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A SON EXCELLENCE 

M. LE Comte FIÂLIN DË PËRSIGNY, 

8ÉRATB0R 

MEMBRE DU CONSEIL PRIVÉ, MIinSTRB DE L'INTÉRIEUR. 
•■âm*caoa m u ■taon trwmum, ne., ne 



Autrefois, les gens de iellres dédiaieiU leurs ouvrages 
à de grands seigneurs dont ils invoquaient le patronage 

pour défendre, selon une nuire formule du dix-septième 

siècle, l'enfant de leur esprit contre les écueils de la mer 
orageuse du inonde. Aujourd'hui, Von ne fait plus de 
dédicaces, mais, entraîné par mon goût pour l'élude et les 



Digitizoû by C3t.)0^lc 



formes du pa$$i, je n'ai su résister au désir de suitre 

pour ma pari ce vieil usage. 

Je viens donc. Monsieur, vous offrir ma Biographie du 
Dauphiné. L'hommage vous en est dû comme à un ami des 
lettres et des sérieuses études, à celui dont la noble initia- 
tive a réorganisé les archives départementales, inestimable 
bienfait sans lequel un très-grand nombre de mes re- 
cherches auraient été infructueuses , sinon impossibles. 
Puis, cet ouvrage est destiné à faire connaître les illus- 
trations d^une province dont vptre famille tire son origine , 
et vous ne sauriez rester indifférent à ces souvenirs de la 
terre natale. 

Daignez, Monsieur, agréer un hommage qui m'a été 
inspiré par les sentiments de la plus respectueuse consi- 
dération. 

Ad. Rochas. 



DéMmbra 1860. 
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INTRODUCTION 



Les biographies partiealières de provinees ont toujours rencontré de tîtos 
sympathies dans le monde littéraire. En effèt, puisant leurs éléments dans des 
documents locaux ordinairement peu connus, recoeillant les traditions de la 
cité, pénétrant jusques au foyer domestique, les ouvrages de ce genre pré- 
sentent un double intérêt ; au point de vue de leur spécialité, ils rappellent 
le sourenir d'une foule d'hommes maintemuit obseurs, mais qui, par des tn^ 
▼aux en des senlees, eurent totreibis leurs Jours de eélébrlté, et dent les 
noms, tirés de Pouhli» servent à élucider bien des faits do l'histoire civile ou 
littéraire de leur province; à un point do \'ne plus général, l'intimité des dé- 
tails où ils peuvent fouiller leur permet souvent d'éelairer d'un jour tout nou- 
veau certaines illustrations en révélaut sur leur personne et sur leur vie des 
particularités demeurées inconnues aux grands répertoires biographiques ou 
dédaignées par ht gravité de lliistelre. Aussi les biographies loesles oni-eDes 
éveillé de toutes parts la solUeiUide de laborieux investigateurs, amis de leur 
pays; depuis cinquante ans surtout elles se sont multipliées d'une manière 
cousidénihle, et aujourd'hui, non-seiilemcnl la plupart des provinces, mais 
de simples communes même, possèdent l'histoire des hommes remarquables 
qu'elles ont vus naître. 

Le Dauphiné B'a point pris part à ee mouvement seientiflque. Tindis 
que des provinees voisines, phisjakNiseB de leur propre glehpe, possèdent de- 
puis longtemps d'excellents travaux sor leurs fltartratfoBs, il no peut offrir 
snr cette matière, sauf quelques monographies remarquables, qne des ébauches 
superficielles, inexactes et tout à fait insuftisanlcs. Ce n'est pas à dire, cepen- 
dant, qu'il ne se soit rencontré dans son sein des hommes studieux qui aient 
voulu combler cette lacune; mais, soit qu'ils eussent trop présumé de leurs 
forces, soit que le courage leur ait manqué à la vue d'investigations longues 
et pénibles, les uns les ont abandonnées anssitdt après les avoir eon^nee, les 
autres n'ont produit que de sèches nomencUttures, de ces ébauches dont nous 
venons de parler. 

L'histoire de ces diverses tentatives ne saurait être déplacée ici. 
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Vlîl 

C'est dans la seconde moitié du xvii« siècle, soiis l'influrnce du mouvement 
littéraire iiiiprinié par Roissat et Salvain},' de lîoissini, ijue Von coniiiiença à 
se préoccuper de la biographie des Daupliiuois illustres. Le preiuier qui pa- 
ratt en aroir conçu la pensée est un tKnat eonseiUer à b dnnâire des comptas 
de Grenoble, Philippe Ponnoy de rAubemière. Ses contemporains, qui avaient 
vu son travail, en font les plus grands éloges, mais il le laissa inadievé pour 
s'adonner À l'élude des lois, et en jeta le manuscrit au feu. Dans sa notice 
(Yoy. t. II, pp. 292 et suiv.}, m us avons réuni le peu de reoseignemeuts que 
les historiens nous ont transmis a ce sujet. 

A la même époque, Chorier, qui se livrait à d'immenses recherches sur la 
province, recueillit les noms de ses principales illustrations, et leur consacra 
de petites notices, qu'il groupa çà et là dans les deux volumes de son Htstein 
généraUt iMlMiée en 1061 et 1672. Ce sont des espèces de panégyriques sans 
dates, sans pnVision dans les faits, mais qui ont d& être utiles à Guy Allard, 
ne fût-ce tjue (•onnne iionienclalure des noins. 

Contemporain des deux préeédeuts, Guy AUard, « ce compilateur fécond en 
projets avortés, > comme l'appelle Jules Ollivier, avait compris l'importance 
d'un travail de ce genre, n se proposa d*abord de publier séparément les vies 
des hommes les plus remarquables, et débuta, en 1675, par un petit vol. in-13, 
contenant celles du baron des Adrets, de Dupuy-Montbrun et de Soffrey Cali- 
gnon. « Dans le projet ([iie j'ay fait, » dit-il dans la préface, «de faire revivre 
« les héros du Dauithiné qui ont paru avec éclat dans les siècles passés, j ay 
« prétendu de les ranger par l'ordre des temps, et de les faire tous paroistre à 
« la fois par autant de volumes qu'il est nécesnire. • Ces monographies, d'a- 
près ce qu'il dit plus loin, devaient être au nombre de quarante-trois ou qua- 
rante-quatre. Le peu de succès de ce début lui fit adopter ensuite un autre 
plan sur des proportions plus vastes et qu'il crut être meilleur : c'était de di- 
viser les illustrations dauphinoises par classes (savants, guerriers, ecclésias- 
tiques, elc, etc.), et de traiter chacune d élies séparément. D'après ce plan, il 
fit paraître, eu 1680, celle des savante et écrivains, sous le titre de Bibliothèque 
ds IhmpMné, Mais, dit Jules Ollivier, dont il convient toi^ours d'invoquer l'opH 
nkm en semblable matière, c sa BtMialkèfae, qui, d'après les promesses de la 
« préface, devait embrasser l'histoire littéraire de tous les écrivains dauphi- 
« nois et de leurs ouvrages, n'est, en résumé, qu'un recueil de nomenclatures 
« biographiques aussi peu exactes qu'elles sont succinctes et (dénuées d in- 
€ térét, d'érudition et d'utilité. » Nous ajouterons que la légèreté et l'inatten- 
tion de l'auteur sont telles qu'il lui arrive parfois de consacrer plusieurs notices 
au même personnage sous des noms diflS6rents, et même de créer des célé- 
brités sur les indices les plus ftitOes. Nous signalons à chaque instant de 
sembhbles erreun. Le leôeur curieux de s'édifier à ce sujet n'a qu'à lire 
dans notre ouvrage, comme spécimen de son savoir-faire, les notices de Ber- 
nard (t. I, p. 115), de Parme, de Parmisson et de Somgnvc. A notre avis, le 
seul mérite de sou travail est de nous avoir conservé les noms d'un assez 
grand nombre de membres distingués du parlement deGrraoble, qui, au temps 
où il écrivait, aimaient et cultivaient les lettres. 

Au commencement du siècle suivant, un nommé Philibert Brun, qui parait 
s'être beaucoup occupé de l'histoire du Dauphiné, rédigea une sorte de r;ita- 
lo^'iu' do ses hommes célèbres, ranimés on plusieurs classes : les Dauphinois vail- 
laiiUy les DauphinoU propra au» sciences^ etc., etc. Ce catalogue, dont les ar- 
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ticles sont aussi set s t'I aussi dénués d'intérêt que ceux de Guy Allard, n'a 
pas été imprimé; il tait partie d'un recueil assez curieux conservé à la biblio- 
thèque de Lyon. (T. II, n* 800 du eattlogue de Ddandine.) 

Yen 1770; quelque chose comme une histoire des éerivains dauphinois 
germa dans la cervelle du chanoine Gras du Tillard : Ce pauvre homme, > dit 
Jules Ollivier {loc. cit., p. xiv), t s'était cru appelé à devenir le Dom Uivet ou 
« le Nicerou de sa provinee. Heureusement les mémoires littéraires qu'il avait 
« le projet de forger pesanjment n'ont jamais vu le jour, et probablement ne 
c se sont même jamais réalisés dans le cabinet ; perte qui, d'ailleurs, ne saurait 
c être appréciée que des personnes dont la curiosité s^efllracerait de connaître 
t ju8qa*o& s'étendent, dans le domaine des lettres, les limites de ht niaiserie 
• pédantcsqun. d 

En 1797, Chalvet, professeur d'histoire à l'École centrale de l'Isère, donna 
une nouvelle édition de la liibliolhi'qtic du Dauphuié de Guy Allard, continuée jus- 
qu'en 17î>(). Des son apparition elle fut maltraitée par l'abbé Mercier de Saint- 
Léger, ([ui en rendit un compte sévère, mais juste, dans le Magasin encyda- 
pédiqve de Millin, 4* année, 1. 1. iVaprès ce savant critique, «l'édition nouvelle 
« ne représente pas du tout Tancicnne, à cause des changements et des mu- 
« tilations qu'elle a subis sous la main de Chalvet. > Ces changements et ces 
rautihitioiKs (M)nsistent principalement dans la suppression d"iin assez jjrand 
nombre de ces notices de membres <lu parlement amis des lettres, qui, selon 
nous, constituent le seul mérite de l'ouvrage de Guy Âllard. Mais ce n'est 
pas le principal reproche que l'on puisse adresser à l'éditeur : malgré les 
grands progrès qu'avaient faits de son temps les études et la critique histo- 
riques, quoique professeur d'histoire, il n'a pas su corriger une seule des er- 
reui-s de son vieux devancier; il n'a fait qu'en ajouter de nouvelles, et si 
nombreuses que nous avons dû renoncer à les relever toutes. Pour un futur 
bîl)li()ihécaire de Grenoble, il ne possède pas les moindres connaissances bi- 
bliographiques, et ne sait pas seulement ecnnment on lève le titre d'un livre. 
On a dit qu'il avait du moins enrichi sa nouvelle édition d'un certain nombre 
de notices intéressantes : ces notices ne sont même pas de lui; il les a extraites 
de Vllial. lilt. de la France, de .Mt)reri, des Eloges de Condorcel, etc. Il est donc 
resté coiiiplt'icïiicnl au-dessous de sa tâche. D'ailleurs son (euvre ne peut être 
considérée comme une biographie de la piovince : comme celle de Guy Allard, 
elle ne renferme que les écrivains et les savants, et l'on y cbeiH^berait vaiuu- 
ment les grandes illustrations militaires, telles que les Bayart et les Leadi- 
guières. 

Vers le commencement de notre siècle, Jean-Claude Martin, l'un des plus 
infatit^ahles compilateurs que nous connaissions, avait compris la biographie 
danpbinoise dans les iimombrables ouvrajîes ([n'il méditait. Nous avons .sous 
les yeux un exemplaire de son Coup d'œil sur le Dauphiné, avec des notes 
autographes qui témoignent de ce projet, il voulait le remanier, l'augmenter, 
et lui aurait donné pour titre : CiMp d*a« rapide tw le Doiyèiii^ te e^tti 
de ses héros jusqu'aux temps du clievalier Bt^^ard, laeourd^amoHr, Hntrleâlimmet 
illustres de cette province, dans la lUt&atttre, les beatur-arts et Its ambassades. Il 
s'est borné, on le sait, à rédiger quelques monographies chargées d'un fatras 
de notes, ou l'on trouve parfois, ça et la, des rensei{,Muuueuts précieux. 

En IHSn, Victor Augier (d'Orange), alors lixé à Valence, publia, chez Marc- 
Aurd, le prospectus d'une biograpljie de la province; mais il ne dîonna pas de 
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goite à 4Mlte entreprise, sur laquelte nous ne possédons pu d'tuM rensei- 
gumentB. 

Jules Ollivier, qui était l'au de nos écrivains les plus Yersés dans la connais- 
sanee des bommcs et des choses de la province, s*occupa sérieusement de 

cet ouvrage, auquel il s'était préparé dès longtemps par de sérieuses études et 
de patientes investiirations. Kn 1837, il eornnienra, iivcc Colomb de Balines, la 
publication des Mélanges biographiques et bibiiograyiuque» relatifs à i' kiatoire Ut 

tênin du Utmphini, qui devaient, dans sa pensée, reeueillir les matériaux né- 
ceasiires à sa rédaeUon. Ce recueil était trop sérieux pour avoir du succès; il 
FslMndonna après une année d'existence, mais sans renoncer au but qu'il vou- 
lait atteindre; il modifia ses plans, et ce fut sous son inspiration que €k)lomb 
de Hatincs publia, en 18-40, la première partie d'un Catalogue de^ Dauphinois 
dignes de mémoire^ contenant, de A à J, une liste de noms avec l'indication des 
sources à consulter pour la rédaction des notices. Ce travail, calqué sur le Ca- 
Moyss des £|0»Mit digaet ie mé§utr$, de Ml. Bréghot du Lut et Péricaud, ren- 
ftimait beauoonp de flitFM, multipliait trop les illustrations, et ne signslsit 
pas toi^jours les principales sources, queTauteur, malgré ses grandes préten- 
tions en scienee biblio^'rapbiquc, ne connaissait pas; ainsi, par exemple, il 
n'avait jamais oui parler des recherches de Sainte-Palave »'t de Ua>uouard sur 
les troubadours. Malgré ses imperfections, OUivier le destinait à faciliter la 
tâche des collaborateurs dont il aurait sollicité le concours, en leur indiquant 
les oumges o& ils deraient puiser leurs renseignenients. Malheuieusement 
DUC mort prématurée l'enleva, en 1841, avant même d'avoir pu y mettre la 
première main. 

Enfin, l'un <lo nos contemporains à qui l'on doit des productions extrême- 
ment remarquables, M. de Terrebasse, aurait son^é aussi, d'après la France 
littéraire de Quérard, à traiter ce sujet. Si rassertion est exacte, tous les amis 
des lettres danpliinoises s'sssoderont aux sentiments que nous avons expri- 
més dans sa notice, et regretteront qu'il n'ait pasoonsaiBri à nos illustrations 
h plume élégante qui a écrit les vies de Bayart et de Salvaing de Boissieu. 

Tels sont les exsais de bioi.'raphie générale iiui, depuis près de deux siècles, 
ont été conçus ou ont reçu un coniniciu t Hu nl d'exécution. Ils se bornout, 
comme on le voit, aux insignifiantes notices de Guy Allard et de Chalvet, et 
aux sèches nomenclatures de Colomb de Batines, ouvrages regardés depuis 
longtemps comme indignes d'une province si riche en souTcnirs historiques 
et littéraires. 

Nous STons cru faire une œuvre utile pour l'histoire et les lettres de notre 
pays en essayant de combler enfin cette regrettable lacune. 

Notre litogrnphif tin Dauphiné contient des notices sur environ treize cents 
personnages nés dans les limites actuelles de cette province, et dont les noms, 
à un titre quelconque, nous ont paru dignes d'être conservés. Les morts ont 
été rohjet principal de nos recherches; toutefois, nous avons cru devoir parier 
de quelques vivants, notamment d'écrivains cmitcmporains dont nous invo- 
quons souvent l'autorité, l'n jjrand nombre de ces notices, rappelant des noms 
obscurs et oiibliés, sont entif renient neuves, cl uc se trouvent dans aucune 
bioi.'rapliie ; nous les avons arraclu es à la pous.siere des bibliothèques et des 
archives. Quaut a celles de nos célébrités dont les vies sont bien connues et se 
trouvent partout, les unes ont été rebites sur des documents nouTsaux; pour 
les autres, quand nous ne trouvions rien à f^ieuter à ce qui avait été d^ écrit. 
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nous mm «neore «uqré ét dine quelque dnte da neuf au y joignant, soit 
des fgmdgnemaitagénéalogMiUig, aoH des piteflB inédite». Ainsi, par exel^pl e, 
la notieedeUlMiKDB Poitibrs est terminée par son testament, celle de Lbsd i- 
flOiiaBS par un journal de ses opérations militaires et nue liste de soixant c- 
dix-neuf ouvrages émanés de lui ou relatifs à sa vie. Nous donnons en outre à 
chaque instant des iudicatious que l'on ne trouve pas ordi nuit émeut réunies 
dans les ouvrages du genre de cdni-ci, et relatives à la bibliographie, à rico- 
nograpbîe et à la numismatique. 

La bibliograplde dauphinoise est une matière à peu près inexplorée, anssi 
a-t-elle été de notre part l'objet de soins tout particuliers. Nous donnons la 
liste des éloges, apologies, pamplilets et autres opuscules publiés sur certains 
hommes, le catalogue des ouvrages émanés des é<'rivains, et de leurs diver- 
ses éditions et traductions. Ces indications, que nous nous sommes efforcé de 
rendre les plus exactes et les plus complët& que possible, ont été presque 
totUours fidtes de Hw, sur les ouvrages mâmea dont eUes reproduisent fidèlé- 
raent les titres ; quand nous n'avons pu les voir, alors seulement nous avons 
eu recours aux répertoires hibIiograpbi(jues, Un très-^'rand nouibre de nos 
listes sont entièrement neuves et donnent pour la preniii'rt' fois des titres 
que u ont pas connus les bibliographes les plus exacts. Plusieurs d'entre elles, 
exclusivement consacrées à des livres oubliés ou à des écrits de circonstance, 
paraîtront sans doute fort inutiles à quelques lecteurs, m ai» tout le monde, 
croyons-nous, n'en jugera pas ainsi: l'expérienee apprend en efTet que Popus» 
cule le plus mince, le plus )n.signifiant en apparence, pptii, à un moment 
donné, acquérir un grand intérêt; d'aillrurs, elles ne seront peul-élre pas 
sains utilité si jamais l'on entreprend une histoire littéraire de la province. 

Nous décrivons ensuite avec le môme soin les portrai ts gravés ou litho- 
grapbiés de nos personnages, les caricatures ftites contre eux, et les estampes 
représentant des particttlarités de leurs vies. Cette partie de riconographie 
dauphinoise n'avait pas encore été explorée; elle est riche en œuvres d'art, et 
fournit bien des révélations inattendues. Nous y joignons la description des 
médailles et médaillons représentant l'image de ceux en l'honneur de qui ils 
ont été frappés. 

Malgré tous nos soins et notre zèle, nous savons par avance que notre couvre 
est tùtt imparikite et doit contenir de nombreuses lacunes ; nous la complé- 
terons par un'siqip(^m«n( et un nobiliaire^ qui seront incessamment sous presse. 
Nous sollicitons Tindulgence de tous les amis des lettres de notre pays. Nous 
leur rappellerons que, seul, réduit à nos propres forces et après d'immenses 
recherches, nous avons entrepris et terminé ce travail; que le premier nous 
avons exploré une matière hérissée de difllcullés de toutes sortes, où presque 
tout était à créer sans l'aide de travaux antérieurs, où à chaque pas il fellait 
se tenir en garde contre les erreurs accréditées par nos vieux biographes et 
répétées traditionnellement. Nous nous estimerons heureux si, pour prix de 
nos efforts, nous obtenons les sympathies des quelques hommes qui con- 
servent encore le culte des ancêtres et aiment les c hoses d'autrefois: ce serait 
pour uous la plus douce des récompenses, la seule du reste que, au siècle où 
nous sommes, puissent attendre les travaux de ce genre. 

Nous prions les quelques personnes qui ont bien voulu nous aider dans nos 
recherches de recevoir ici nos vifii remerciements; nous avons d'ailleurs eu 
soin de les nommer en fiiisant usage des renseignements que» sur notre de- 
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mande, eUes nous oit adnaiéB (1). Il en est trois qui» put un conconn plus 

soutenu, ou par l'importance de leurs cominunicatio ns, ont droit |iluB particu- 

lièroniont :i notre gratitude : co. sont MM. Amkt, nienihro du conseil général 
des Hautes-Alpes, Berriat S\int-Pkix, membre du coubeil général de l'Isère, 
et GiRA,UD, de Romans, ancien député. 



(I) Nom avoDs reni du Duiiphiné un« diuine de notices toutes faites; elle* oui été impriméM itm Itt 
noms de leurs auteurs. OWe.s de. Caligno». de Siint'HntWt, du baron de La Garde, de LtUy et de H, de 
Umm (la partie biogr. aanlement), qpioiqae non ripméM, aoa» ont été emnmiiniqBéM, et sons «ndéaU- 
aon lâ rocponiabnué. 



L'eitrâme condrion connuuidée par le cadre étroit de cet ouvrage non» a obligé d'enw 
pinyor un ç^rnnd nombr<> d'afaféviatiolia. Yoità rex|>lieatioii do cetiM qni poorraieiit cmbai^ 

rosser quelques lecteurs : 

* DéHgoo Iw oufrageo an<mymes et pseudoiqniiea, oa oeus qui ne portant 

— pas le nom de l'auteur sur le titre. 

« — Les réimpressions ou traductioin. 

aeq. Signifie gravure à l'aqua-tinta. 

p. — Pat;*' nu pièce. 

;>/). — Pnp^p. 

p. p. — PPtil*^ pircr. 

p. p. h. — Piîtitr pii «f en hauteur. 
p. p. t. — Petite pièce en travers. 
PoM.. — Gravaie au jwintfllé. 
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DU DAUPHINE 

A 



AGCARIA8 DE SEBIOISIIE (JAC- 
QUES), publieiate, né à Châtillon (Drd- 

ine\ vers 1700, mort à l'éti'ani^'cr afirès 
17U3 (1). — Sa vie est peu connue. Ix;s 
bioffraphes ne nous apprennent qu'un 
pelit nonibrLMÎL' faits incertains ou cou- 
tradicloires, et mes recherches parti- 
culières m'en ont dit connaître peu 
d'inédits. — Apiès avoir fait avec nis- 
tinction ses études à Die , Âccarias de 
- Serionne vint se fixer à Paris et y pn- 
hlia, en 17:i6, son premier onvrapc, la 
traduction de l'£(iia. Cette même année 
il dut acheter un ofllee d*ayocat an 
grand conseil, car on le trouve elle en 
cette qualité, et pour la première fois, 
dans YAlmanach Royal de 1737. Dix 
ans après, en 1746, il acquit encore la 
Charge de secrétaire du Uoi. Ces <ler- 
nières fonctions élaienl aloi*s fort con- 
sidérées : les rois avaient accordé à 
leurs titulaires des faveurs très éten- 
dues , entre autres le privilège d'èlre 
anoblis après vingt ans d'exercice. 
Accarias cumula ces deux emplois jus- 
qu'en 1753, oii il se démit de suu 
ofltoe d'avocat an grand conseil pour 
conserver seulement celui de secrétaire 

1) M. (^ilDtiib (le Halincs le nomme Acciri i*;- 
Scrioiine Etienne) et le LU naître le 16niJi^ \'m. 
Mais il se trompe évidemment, rar la traduction de 
VEtna est sipi-e J. Arcarias de Serionne. D'ailleuis 
le prénom de Jacques lui est consiamment donne 
dans des pièces manoscrlles que je possède rela- 
tivis :iti dcsMchemeal du lac de Luc (0niB8)« 
doni il demandait la concession eu <73t. Il Mt 
donc probable que M. Coluinb de Balines aura 
pris IMeiemeol, dans In nfiiimte l'eut civil, 
racic dt oaimim d'u ntn pou ctlii di Mira 



du Hoi. — De 17â9 à 1764 je le trouve 
fixé à Avignon; mais à partir de cette 

dernière année, VAUnanach Roy. cessant 
de le mentionner, je n'ai pu suivre sa 
trace avec certitude. On doit présumer 
qu'il sortit alors de France jXHir se 
nxer à l'étranger, car dés 1766, il publia 
à Leyde ses Intérêts des Nations de VBn- 
rope. Le reste de Sa vie m'est inconnu. 
Il parait avoirsuccessivemeut parcouru 
les principales villes de la Hollande et 
de l'Alleiua^'ne, ou tous ses autres ou- 
vrages ont été imprimes, to 1793, il 
prenait les titres de membre de PAca- 
(îciiiie royale de Flofcuce el de cen- 
seur royal. — J'ignore l'eiwquc précise 
de sa mort. Tous les biographes, d'a- 
près la France litt. de Krsch , la font 
arriver en 1792 à Vienne ^Autriche), 
mais cette assertion me parait t'.élrnite 
par les deux faits suivans: i' son der- 
nier ouvrage, du Commerce des peuples 
neutres^ a été publie eu 1793, et ricu 
n'y annonce un ouvrage posthume ou 
une nouv. édil. 2'^ On lit dans le Moni- 
/fur, n° du 22 fructidor an V: •Séance 
du 49 fhietidùr m F (2 sept. 1797 ). 
CONSEIL nr s ANCiKNS.... Duiiuis donne 
ties explications sur un placard afiiché 
la nuit dernière contre lui et intitulé: 
Conseil aux Emigrés. Il avoue la lettre 
rapportée dans ce placard , et dit gue 
M. de Serionne, auquel elle a étééente, 
est un savant sorti de France avant 
1789, uui n'a jamais été inscrit &ur au- 
cune liste d*emigrô8... (S) > Les écrits 

(S II r CM, a* coDinin, mmI» mw A'Aocuu*. 

I 
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d'Accarias de Serionne, presque tous 
relatifs à l'économie politique, sont très 
remarquables et peu coriims. Il8 décè- 
lent titj savant, un penseur profond qui 
a beaucoup vu, beaucoup observé. Son 
nom eut en Allemagne une certaine 
célébrité, mais les événements politi- 
ques et les préoccuiMitious des espriu 
en France, a la fin du siècle dernier 
détournèrent l'attention de ses ouvra- 
ges, et devinrent la cause (!é (et injuste 
oubli qui, chez nous, pesé aujourd'hui 
sur OU. ' 

Bibliographie f. • L'Elna de P. Cor- 
mUu* Severtu, elles sentences de Publiiu 
Sgniit traMi en françois avec des re- 
marques... Paris , C haubert, Clousier, 
M. DCC.XXXH iQ-l2. La dédicace est 
signée/. Âeearioi de Serionne (li. imp. 
Y. Il 10). - Chalvet en fait par erreur 
deux ouvrages différents. — II. * j/t?- 
moire emeemina Fexécution du concor- 
dat germanique, 1717, in-4o [Fr. lUi. de 
J.n>ch).— m. 'Us intérêts des nations de 

1 Enroffe développas relaiiv. uu commerce. 
Pans (Lcvde) Desainl, M. DCC. LXVI, 

2 vol. iii-4-. Dédié a rimpéralriee de 
Russie. (B. Grenoble, Ilù4.>}.- Autre 
éd., Pari*. Desainl (Amsterdam). 17G7, 

4 vol. in-12 (11. Grenoble, Il54(jj. - 
Trad. en allemand par Junger, Uipzig, 
liC6, 2 vol. iu-8'>; en russe, par Bas<*hi- 
{ow,J>ainl-l»étersboni i^, 1771, in-H- {Fr. 
litt. de Erseh).— IV. * iiicliesse de la Hol- 
lande, 1768, 3 vol. in-12. - Aulreéd., 
Undres (Levde), 1778, 2 vol. in-4^ ou 

5 vol. in-12, en soc. avec t. Luzac ifr 
i«. dcQuérardJ.-V. • Le emmené dé 

Hollande , on tableau du commerça des 
Hollandais dans les quatre uariiee du 
wmde, contenant des Aeervaume nurles 
fngrès et les dJcroissenienls de leur com- 
^rei" - Par l'auteur des intérêts des 
nattons de r Europe: Amsterdam, Chan- 
guion, il. DCC. LXr/lI, 3 vol. in-(2 
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{ B. Imp. M. «i^.) - VI. • IM rirnrsse 
w l'Angleterre, contenant les causes de 
la naissance et des progrés de tindus- 
trie y du commerce et de la marine de la 
Gramle-Iirelagne... Vienne, TraUaem, 
M. DCC. LXXI, in-4- Bib. Sie-Genev. 
0. 14P ).— VII. La liberté de penser cl 
décrtre. Vienne, i 7 75, 2 vol. in-««. De 
die a rimpéralriee de Russie. — Vin. 

* L'ordre moral, ou le développement des 
ynnciuaUs lots de la nature qui consti- 
toeirt la beauté de l'ordre moral, . Augs- 
bourg, Sta;e. fJSO, { iii-«o. — ix 

• iiUuutwn politique acliieUe de l'Europe, 
eemtdérée relativement à Parère moral, 
pour servir de eupptément à FOrdn mo^ 



ral... Augsbourg, Stage, 1781, 1 vol. 
iri-8<>. — X. Vie de Laurent de ifédicis, 
dit le Magnifique, traduite du latin de Fa- 
broni, BerUn, 1791, in-S'. - C'est une 
traduction de l'ouvraçe suivant: Lan- 
renia Mediàsmagnifici vita auctore An- 
getoFa^nmL.. Pks, 1184, 2 vol. in-4' 
(B. imp. p. M ) —XUBueommereedet 
peuples neutres en temps de guerre, lynrftf 

%n» ^ Haue et BraxeUee, 

1793, 2 part. in^(B. Imp. P. Z«-~* 

VTi.) ■ L'original italien est intitulé : Del 
Commercio dei popoli neulrali in tempo di 
gnerra... Firenze, 1188, 2 vol. iu-8». 
— Pt iichei en a aussi donné one Irt- 
duction sous ce litre : Du commerce des 
neutres en temps de guerre... Paris 
Anasse, on X, 1 vol. in-8. Il s'est beau^ 
coupaide de la traduction de Serionne, 
qu'n feint de ne pas connaître. 11 dit 
dans sa préface (p. 6t : U ministère de 
Louis \ VI avait ordonné In traduction de 
l'ouvrnqe de Utmpredi. .. ce dessein n'a 
point été exécuté: les évéuômeut» 4e la 
révolution l'ont empérhi'- nous nrons cm 
devoir amourd'hui le reprendre et l'exé- 
cuter. - XII. U Fr tOL de 176B lui a^ 
tribne encore des Mémt^ pour Pakèé 
D'Anguy. 

ACH AIID(Jban), peintre pavsagiste, 

est ne a Voreppc 'Isère), le l.s luin 1807. 
Les travaux d(» champs furent les pre- 
mières occupations de sa jeunesse, mais 
rempli du feu sacré de l'art il sentit de 
bonne heure qu'un penchant irrésis- 
tible rentralnailTers la peintura. Après 
avoir suivi un cours de dessin à Gre- 
noble, il vint se fixer à l'aris, et là, 
«ans le seeours d'un maître, n ayant 
d'antre guide que son goût parfait et 
le souvenir des beaux sites de son 
pays, il se livra avec ardeur et persé- 
vérance à l etude du paysage, l^s plus 
heureux succès conronnèi-enl ses ti-a- 
vaux, et bientôt M. Aciiard dut être 
<'oin[»té au nombre des pav.<sagjstes 
ii'ançais les plus distin;:iiés. - De 1842 
à 1853, les connaisseurs oui pu admirer 
n < haque salon de ravissantes toiles où 
l'artiste, comme un fils pieux, se com- 
plaît a reproduire les pittoresiiues 
points de vue de notre belle pro?ince. 
I) lionorables récompenses sont venues 
encourager son talent : le jury de pein- 
ture lui a décerné en 1844 une mé- 
daille de 3« classe (pivsaire) et une 
autre de 2" classe pour la période de 
1845 à im — M. Achard a l' honneur 
de voir un de ses tableaux exposé au 
l.uxembourtf, dans ce musée consacré 
aux chefs-d'œuvre des peintres frtin- 
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çais vivants : il représente une vue 

Srise aux environs de Grenoble (n« 4 
D CaUdogiie ). D'autras de ses tableaux 

font encore l'ornement de plusieurs 
musées des départements, notamment 
de ceox de Bôsançon, de Nantes et de 

Grenoble. 

AGU AJU» DE GERMANE (AuiAM- 
DRE), proenreur-génénil it la Coar 

royale de Grenoble, écrivain, né à 
Aspres-les-Veyne (Hautes-Alpes ), le 
18 juin 1754, mort a Grenoble le 26 mai 
1826. — il fut reçu en 1778 au nombre 
des avocats du parlement de Grenoble 
et ne larda pas à en devenir l'un des 
plus distingués. Plusieurs prix rem- 
portés par lui aux sociétés littéraires 
lie Grenoble cl de Valence, puis sit 
féceplion comme membre de quelques 
socielcs savantes, donnèrent même a sa 
réputation un éclat particulier. — 
ÎMn des grands événements qui si- 
gnalèrent en Dauphiné le commcnce- 
uicnt de la Révolution française, 
M. Acbard de Gernmne se rangea avec 
Stteollègiies Rarnave el Monim r dans 
les rangs de l opposition. Comme eux, 
il dierdia à éclairer l'opinion publique 
sur les prclen lions arbitraires du t,'ou- 
vernement d'alors. C est ainsi qu'en 
17M, à propos de l'affaire du parle- 
ment de r.reiioblc, il publia sons le 
voile de l'anonyme ses Lettre» à un 
wiUerd anglais, écrit plein de raison et 
de science, destiné à établir hlstorique- 
loenl les droits du parlement à la résis- 
tance.— Mais bientdt la Révolution prit 
des allures plus larges : elle ne se con- 
tenta plus de s'appuyer sur le droit 
écrit, elle en appela au droit naturel. 
Dépassé alors dans ses prévisions, crai- 
gnant les suites d'un mouvement dont 
il ne pouvait calculer la portée, il cber- 
cha, comme tant d'autres, à arrêter le 
torrent. Avec quelques amis, il fonda à 
Grenoble une feuille intitulée le Seim 
commun, journal satirique dirigé contre 
les id es nouvelles \ \). La Hevolution 
rcpoudil d abord, elle aussi, par la 
raillerie et la caricature (V. ci-«prés), 
puis impatiente dans sa marche et ren- 
versant tout ce qui l'entravait, elle ûuit 
ptr la menace. Ce n'était pas alors un 
vain mot, et noire publicisle dut sortir 
de France. — Oaus l'émigration, il se 
lia avise M. de Coniid. ancien évéque 
d'Arras qui lui deoiaiUUt un mémoire 

(I) Je ne connais ce joarnal qae de nom. 11 a'eft 
pM cité par De&chieus {Bthtiogr. des Jourumx), 
ni par M. Colomb de Baiiucs {Bièiitgr.iet JoW' 
nvu... du DauMhiHi. daot »rg MHU§fê «MiM' 
pM^wn « Mliografktpiti). 
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sur l'étal des affaires en France. Ce 
mémoire ayant été lu par le comte de 
Provence (depuis Louis XVIfl), ce 
prince désira en voir l'auteur et finit 
par l'attacher à son secrétariat parti- 
culier sous la direction de M. de Sain^ 
rricsl Dans celte nouvelle position, 
M. Acbard de Gerniane sut s'attirer 
l'estime et la eoafiance la plus cten- 
due. Il devint le dépositjiire des chif- 
fres et le rédacteur de la correspon- 
dance officielle avec les royalistes. A 
.Millau, le prince le faisait Iros souvent 
travailler auprès de sa personne et ne 
dédai|[nait {tas de lui demander des 
conseils. On dit même qu'en 1798, UÀ» 
du niariai.'e du duc d'Angouléme avec 
Marie-Thérèse-Charlotle , l'orplicline 
du Temple, il fut consulté sur les 
clauses de ce contrat et en écrivii 
l'original de sa main. — Cependant la 
Fi'ance étant devenue plus calme après 
le 18 brumaiie, M. Acbard de Geruiane 
revint en Dauphiné, à Grenoble, y 
reprendre sa profession d'avocat. U 
vécut ainsi dans la retraite et l'étude 
Jnsi|u'a la tteslauralion. En 181G, le 
comte de Prorence, devenu roi, se 
souvint de son ancien secrétaire et le 
nomma procureur géuéi-al près la cour 
royale de Grenoble, le..... puis die- 
valier des ordres de Saint-Michel eldi 
la Légiou-d.'llonncur. t'estdans l'exei^ 
cioe de ces fonctions et la pratique de 
toutes les vertus pi ivées (lu'il tut su- 
bitemeut enlevé a ses eutauis cl à ses 
amis. 

HinMOGiupHlE. I. • Leltres^un avocat 
au pailement de hat^hiné à un milord 
anglais (s. I. ni d.), in-8'>, 45 p[). ( B. 
Grenoble. 2M^). II. Essai sur les 
moyens locaux les plus iissurés el les 
tnoins dispendieux de faire cesser le fiéau 
de la mendicité à Valence... il 89, in-8», 
li>2 pp. -Mémoire couronné par la so- 
ciété académique el patriotique de Va- 
lence, le 16 août 1788. - (V. ïcsaffiches 
du Dauphinédiï 10 < clob. 1/88, pp. 1 19> 
— 111. Sur les causes du dépcnssement 
des àaii en DauphM a des wuffene d^if 
retséaer. Mémoire coiinmné par la 
société littéraire de Grenoble, le 2 mai 
17IH et inséré dans les Mémoires de 
cette société (édit. in-H", Impart.) L'au- 
teui-, satisfait de s»n succès, l elusa le 
prix (une médaille d'or de 30u liv.) et 
demanda que celte sounne devint l'ob- 
jet d'une nouvelle question a proposer. 
I ~ IV. Sur tee h'etieheê d^inthutrie qui 
conviennent le mienr nui cantons delà 
province du Uaupiiiné qui eu saut dépour' 
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vus. Mémoire couronné par la même 
société, le 12 mars 1788. [Ibid., 2" part.) 
— V. Mémoire sur les mviicns de per- 
fectionner l'espèce des moulons du Dau- 
phiaéJ188, in-8«, 6» pp.— VI. I>iscours 
wr <'a«OW de la pairie, prononcé devant 
la cour royale de Grenoble. (Grenoble), 
in-8», 16 pp. (B. lirenoblc, 28G37.) — 
VII. Di*coun sur la légitimité, prononcé 
le 3 novembre 1824 devant la intime 
cour. ^Grenoble}, in 8», 16 pp. (B. Gre- 
noble, 2866fQ. — Ylll. Discimn sur Tte- 
portniict' de Fanalyse dans le barreau^ 
mrononcé U 3 imai^re 4825 ^ devant 
la même cour. (Grenoble), in-^. (B. 
Grenoble, 28659). 

Bio-BiBUOGtUkf SUE*' Nécrologie. Gre- 
noble, imp.d'Allier (s. d.), in-v>, 4 pp. 
Bioer. d'Acbard de Gerniane , publiée 
quelques jours après sa mort. 

Iconographie. On a fait une carica- 
ture contre le rédacteur du journal le 
Sens commun. Il est représenté sous la 
figure d'un petit bossu, monté sur des 
tréteaux, et vendant des fioles d'élixir 
à des enfants et a des personnages gro- 
tesques. On lit en bas : L'aristocrate 
CHARLATAN. — L'u ttlchimiste que l'on 
dit être un déserteur fabrique à Grenoble 
et fait distribuer comme journal cet élixir 
sous i'MqueUe le Sens commun. Nous 
avons reçu une topette de cette liqueur vé- 
néneuse et nous avons trouvé par l'analise 

rt élixir n'est qu'une préparation 
mercure distillé, avec l'acide anti-na- 
tional.., p. grossière, coloriée, iu-4» 
en-t 

ADHEMAB OU ADEMAR (Guii.- 
lahme), troubadour de la fin du 
xin* sieele, n'aj>partient pas au Dau- 

K* îné. Il naquit dans le Gcvaudan, à 
nrcgolB dont son pere était seigneur, 
et mourut dans un monastère de Tor- 
dre de Grainmonl (1) — G. Allard et 
Cbalvct lui ont consacré un article 

Çleîn d'erreurs et d'anachronismes. 
rompes par les conjectures de Nos- 
tradamus (2), ces deux auteurs le 
disent fils de Gérard Adhémar auquel 
l'empereur Frédéric inféoda le château 
deGrignan. Leur ni»''p?-i>e est ici évi- 
dente, car celte mit odalion eut lieu en 
1164, et noire itoiiludour vivait vers 
la fin du xm« siècle, connue le prouve 
un passage des poésies du mouie de 
Montaudou qui en parle comme de 

(1 Voir : Parvasut Occilanien, p. SK»M, ou se 
trouve une notice en l.iiigQe romane sar ce truo- 
bjdour — Hit(oire hlttratre 4m IVwntalMUV, 
par Millui.t 11. |ip. m eisoir 

( jj l ie des piM célébrai PoMMffovMCMi. par 
Jeiija de kNMUednne, eh S. 



son contemporain (3). L'article de 
Cbalvet est surtout remarquable par un 
luxe inoui de bévues. Je mécontenterai 
de signaler les suivantes : il le fait 
nailre en Dauphiné; il le donne pour 
amant à la comtesse de die (K. ci-après 
son art.) : // ne rente de lui, dit-il, 
aui un ouvrage, lundis que nous en coii- 
i)aissons,dix-huit. 

ADUEMAR DE MOIVTEIL, évôque 
du Fuy, était (ils de G. Hugues Adbé- 
mar, seigneur de Monieil, deGrignan, 
Nyons, Aix, Picrrclate, Donzère, etc. 
Oh ne sait rien de plus sur sa nais- 
sance, et cependant les rédacteurs du 
Dict. de Feller (édil. de 1842) avancent 
hardiment qu'il est né à Valence. 
Notre Adhémar suivit d'abord, comme 
son père, le parti des armes, puis, ayant 
embrassé l'état ecclésiastique, il de- 
vint évôeme du Puy vers 1080. Au con- 
cile (le Cierniont (109.5), où fut prc^* liée 
la première croisade, le pape Urbain II 
le nomma son vicaire ou légat dans 
celte s»«expédition. <:e litre l'en faisait 
chef spirituel, niais comme il était un 
de ces prélats qui savaient à la fois ma- 
nier la crosse et l'épée, sa valeur dans 
les combats le fit bienl<5t considérer 
comme l'un des chefs militaires. Les 
historiens s'accordent tous à faire le 
jiliis trrand élojje de sa conduite pen- 
dant les deux ans que dm a la guerre 
sainte : « Ses exhortations et ses 
€ conseils contribuèrent beaucoup à 
c maintenir l'ordre et la discipline. 
« Il consolait les croisés dans leurs 
« revers, les fortifiait dans les dangers : 
c revêtu à la fois des marques d'un 
< pontife et de Tarmure des eheva» 
» liers, il (offrait sons la tente le mo- 
c deie des vertus chrétiennes, et dans 
c les combats il donna souvent rexem- 
f pie de la bravoure (4 ) » Après s'être 
signalé en plusieurs rencontres, no- 
tamment a la bataille d'Antiocbe 
(.3 août 1098), il fut enveloppé par la 
contagion qiii décima l'armée chré- 
tienne lors de la prise de cette, ville 
et mourut le .3 juin suivant. 

Ou lui attribue la composition de 
Tantienne Salve Hegina, mais cette 
opinion est coulrover.sée (V. l'Hist, 
nu lie In France, t. Vill, pp. oà 
la question est discutée. 

ADON (Saint-), archevêque «le 
Vienne. — G. Allurd el ( halvet l'ont 
place dans leur BiL>. du Uaupluné, mais 

(3 Ce moine truub.idoDrvirtnMMAIpfeMMllI, 
roi d'ArrasOD (iat»-19SII). 
M MieW, Hia. Us Crêlêsits {tmU 1. 1, 

n "S 
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il ne paratt pas originaire de cette pro- 
vince. ~ Ce prélat, l'une des lu- 
mières de son temps, naquit vers Tan 
800 d'une illustre famille duCatinais, 
au diocèse de Sens (1). Il fut élevé, en 
860, sur le siège de Vienne, par l'élec- 
tion du clergé* des grands et du 
peuple, et l'occupa jusqu'à sa mort 
arrivée le 16 décembre 875. 

Il a laissé, entre autres, les deux 
écrits suivants relatifs a l'histoire de 
noire province ; I. Vie de saint Didier^ 
martyr et Tun de ses prédécesseurs. 
Elle est imprimée dans Surius au 
%\ mai et dans les Lecliones antiq. de 
H. Canisius, t. VI, pp. 441 et suiv. 
Cette vie, écrite en 870, est dédiée au 
clergé et aux fidèles du diocèse de 
Vienne. — II. Vie éf taint Tkeuier 
(Sainl-ChcP. On la trouve dans Ma- 
nillon otHa 66. ord. saucU Bened.T. 1, 
pp. 078 et sniv. Elle est dédiée anx 
moines de Saint-Chef. — III. Ou lui a 
attribué à torl une Vie de «oint Ber- 
Mirel. ardievèijue de Tienne, publiée 
par Bollandus, au 23 janv. 

ADR£TS (LS BAAON OES).— 1^. BeAO> 
MONT. 

AGILES [Raymond des\ nu R VY- 
MO:^D D*Ar«lLE8, historien de la 
première croisade, naquit, à ce qu'on 
prétend, à St-Paul-Trois-Chàteaux. Il 
était chanoine du Puy lorsque le pape 
Urbain 11 donna à son'evéque, Adheniar 
de Momeil ( Y, ce nom ) . le Utre de légat 
apostolique dans l'armée des croisés. 
Raymond til partie de celte expédition 
en 'qualité de chaiielain du O* de 
Toulouse. — Pendant les premiers 
jours de marche, il se lia avec un 
chevalier nommé Ponce de Balasmi, 
du diocèse de Viviers, qui l'engagea à 
écrire l'histoire de l'expédition. Kay- 
roond ayant goûté ce projet, se mit 
immédiatement à l'œuvre et continua 
sans interruption jusqu'en 1060. 11 
noos a conservé une foule de parti- 
cularités négligées par les autres his- 
toriens, entre autres sur la part qu'il 
prit à la découverte, vraie ou supposée, 
de la Ste-Lance. — .Malgré la crédulité 
de son auteur, cet ouvrage est fort 
estimé : il a été écrit avec bonne foi, et 
tous les événements y sont racontés de 
visu. — On ignore l'époque et le lieu 
de la mort de Raymond des Agiles. 

Son histoire a pour titre : liaymondi 
de Agiles, canonici Podiensis, historia 
Francorum qui cepeniHl UuTiisalem. Kl le 

(1) Vie de sAini Adea par Oom Rivet, d»ui 
rj y irtei w M Ué ra k» 4$ Im Ffmmt^t. V, f».4H.<i4. 
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est insérée dans le Recueil de Bongars, 
Geita Dei per Francùt. Uaoaw, roil, 
in-f». 

AGNAN (Saint-), ou AIGNAW, 
— Anianus, — célèbre évéque d'Or- 
léans dans le vr siècle, naquit à Vienne 
de parents illustres. — S étant rendu 
auprès de .saint Euverte. évôquc d'Or- 
léans, pour être admis au nombre de 
ses disciples, il ne tarda nés àéCre 
remarnne par ce prélat, qui le nomma 
d'abord abbé de Saint-Laurent, puis, 
eu mourant, le déitgiui au choix du 
peuple pour son successeur. D'après 
les bagiograplies , Âgnan opéra un 
grand miracle à son avènement à l'é- 
piscopat. Il guérit le gouverneur de la 
ville d'une grave maladie, et celui-ci, 
en actions de grftces, donna la liberté 
à tous les prisonniers. Telle serait, 
dit-on, l'origine de l'aulique privilège 
dont ont joui autrefois les évéones 
d'Orléans de pouvoir, le jour de Ictir 
entrée solennelle, libérer les détenus 
pour certains délits. — Quoi qu'il en 
soit, un événement d'une tout autre 
importance vint signaler son épiscopat 
et lui mériter la reconnaissance de 
riiistnlre. Eu 451, Attila s'ét;iit préci- 
pite sur la Gaule et, comme un torrent 
débordé, ravageait toutes les villes 
situées sur son passage. Déjà Metz et 
Trêves étaient lonitjées sous ses coups, 
et Agnan craignant avec raison pour 
son i^ple, accourut malgré son grand 
âge, auprès d'Aëlius, préfet des Gaules, 
pour implorer son secours. Puis, re- 

r»renanten toute hâte le clieDiin d'Or- 
tens, il vint s'y enfermer, résolu de 

Krir plutôt que d'en ouvrir les portesà 
onemi. Par ses ordres, les fortifica- 
tions furent réparées , on organisa les 
moyens de déieiise, et les habitants, 
animés par son exemple et ses discours, 
résolurent de tenir tôte avec intré- 
pidité au fiéau de Dieu. -~ On connaît 
ce siège célèbre. Pendant dnq semai- 
nes, la ville résista aux efforts d'Attila, 
et c'est au moment où les barbares se 
précipitaient déjà dans les rues per les 
brèches des murailles qn'Aëlins arriva 
amenant les secours promis. Repoussé 
de toutes parts, le roi des Huns prit 
la fuite. — Saiut-Agnan survécut peu 
à ce mémoral)le événement où il avait 
d( [ilové a la lois les vertus d'un pas- 
teur et d'un grand citoyen: il moonit 
le 17 nov. 4.'>3. 

Le lieu de sa sépulture a fait naître 
une controverse entre les savants. On 
I peut voir à œ aifjet ; 1. Mâwmn aar U 
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lieu de In st'pnitnrc de saint AiçMn 
{Mercure de France, sept. 1733). — II. 
I>ettre de M. Lebœuf sar le même sujet 
(fftjrf., mai 173 il. 

Bibliographie. 1. Sl-Aiamn, ou le 
Siège i'Orîémi» par Attila ; Natke /iftta- 
tique,, suivie dr la » /<? dt' ce saint, par Au* 
guste Theiner. Paris, 1832, in-8-. — II. 
Abrégé la vie et des miracles de St- 
Aignan. Orléans, 1803, in-8^ 

IcorroGRAPHiE : Saint Aignan gué- 
fiuant Agrippin, bas-relief de sculpture 
en argent, exécùté sur la chasse de saint 
Aignnn d'Orléans. — J.~A. Meissonnier, 
inv. Balechou, scttlpi, — In-lol., en H. 

AGNEL (GaspaiiihBasils), né i 
Embrun, le 14 juillet 1761, s'engacea 
comme volontaire dans le Uataiiloii 
des H. -Alpes, le 8 octobre 1791. Nommé 
capitaine le 13 décembre suivant, il fit 
les campagnes de 1792 à l'an IV et se 
dgmla plusieurs fois ptr des actions 
d^iclat, entre autres le 17 novembre 
1703, en enlevant à la baïonnette, avec 
deux compng:nies seulement, la redoute 
de la Madeleine défiMidue par six cents 
Espa{;nols. — Etant passé a l'armée 
d'Italie, il prit part aux batailles de 
Monteiioltc, du pont de Lodi, et df 
Tagliamento, où sa belle conduite lui 
mérita le grade de chef de bataillon le 
19 juillet 1795. Il servit ensuite dans 
les armées de Suisse et de Hollande, se 
signala à Parfaire de Caslricum après 
laquelle il reçut le grade d'adjudanl- 
géneral sur le champ de bataille ( 18 oc- 
tobre iliii)). Eu 1800, le département 
des H.-Alpes l'élut dépoté au corps 
législatif. - Avant repris le service 
militaire trois ans après, il devint, en 
1807, couunandant supérieur des places 
de Montrcuil, de Friediand et Greiss- 
walde en Allema^'ne. Eu 1808. il lit 
encore la camj^gne d'Espagne, mais 
atteint par la lîevre jaune cet officier 
dut, le 2 novembre de la inéme année, 
rentrer dans ses foyers pour rétablir 
sa santé. Le fi octobre 1815, ayant ob- 
tenu sa retraite, il se relira à Brunoy 
(Seine-et-Oise), et, nommé maire de 
cette commune, il eu exerça les fonc- 
tions depuis 1830 jusqu'au 9 juillet 
1810, époqne de sa mort. Le testa* 
ment d'Ajrnel renfermait une clause 
ainsi conçue : « Je lègue la somme de 
150 francs à chacun des soldais vo- 
lontaires originaires d'Embrim , ou 
hameaux en dépendant, ayant appar- 
tenu h la compagnie dite d'Embrun, et 
qui m'ont suivi au champ d'honneur 
pour la défanse de la liberté. CeUe 



compagnie faisait partie du 1»' bataillon 
des H.-Alpes, formé en 1791. » — Il 
s'en trouva encore sept qui touchèrent 
le legs. Cette disposition testamentaire 
fut mise en 1840 à l'ordre du jour des 
Invalides. — Agnel était oflicier de la • 
Légion-d'Honneur (14 jnin 1904), el 
cbev. de S«-Louis. 

AGOULT (Jean -Antoine, comte 
d'), de la branche de Voreppe (1), 
inaréchal-dc-camp, député au Ihiu- 
phiné aux Etats-Généraux, naquit à 
Grenoble, le 17 novembre 1753. — Il 
fut nommé s. -lieutenant dans le régi- 
ment de Clermont, cavalerie, à l'âge 
de dix ans, et capitaine à l'âge de seixe. 
Comme on le voit, son avancement 
était des plus rapides, aussi le trouve* 
t-on, dès le 90 mars 1788, au nombro 
des mcstres-de-camp de l'armée. — 
l/aiinée suivante, la noblesse du Dau- 
pbiné l'élut pour son député aux Etats- 
Généraux. —Le O' d'Agoull se montra 
d'abord favorable au parti populairaen 
se rénnisnnt Tun des premiers an 
tiers- état avec le marquis de Wacons, 
sou colique l22 juin 1789). Mais cette 
tendance ne rat pas de longue durée : 
le 10 juin 1790, il protesta contre la 
suppression des titres nobiliaires, el 
se montra par la suite opposé à toutes 
Ic-s mesures qui lui parurent contraii-es 
aux intérêts de son ordre. — En 1791 
il émigra, lit avec les priuces la cam- 
pagne de 1792, passa dans l'armée de 
Coudé en 1795, lut créé inaréchal-de- 
camp le 17 février 1797. En 1801, 101*6 
du licenciement des corps d'émigrés, 
il rentra dans la vie |»rivée, el n'en 
sortit qu'à luIUstauraiioa pour se ren- 
dre auprès du roi, qui le nomma aide- 
major général des uardes-du-corps. — 
U 20 mars 1816, le C'^ d'Agoull se 
trouvait en Dauphiné au moment de 
l'arrivée de lionaparte. Il chea-haa réu 
nir des volontaires pour s'opposer a 
son passage, mais n'ayant pa y parve- 
nir, il courut a Lyon Vendre couiple à 
Monsieur [Charles Xj de l'etal des 
ehoaes. A la deuxième Restauration, 
son pfradc dans les gartles-<ln-corps lui 
tut rendu, mais il ûe l'exerça pas long- 
temps et se relira en Dauphiné vers Ta 
fin de 1815 : la môme année (."ÎO oc- 
lobre), le roi lui donna la croix de 
comm. de S*.>Ii0ttis.— De son mariage 
avec M''~-Mar},'*'*-F" de Blacons il eut 
Uector-Phiiippe, dont l'article suit. 

(I) La tem4ê Vorepfe eit eoirée daos U naiMn 
d'AKoolt ta tœs par le wuUfis é'Hactor d'AgosU 
«m Unale de GUifRM, 4UM éê Vt»ive, peUia> 
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AGOOLT (âiÉCTOR-PHJLIPPE^, fils 

du précédent, naquit à Grenoble le 
16 septembre 1782, Ayant embrassé la 
carrière diplomatique, il fut nommé, 
en 1814, secrétaire <raniltrissa(lc eu 
Espagne, ei y remplit plusieurs fois 
les fonctions 'de char^'e d'à ffaires jus- 
qu'en 1818. A dater de l'année su»- 
vaute, Ixkuis XVIH l'envoya, succes- 
sivement, en qualité de son ministre 

f»lonipotentiaire, auprès des rois de 
ianovre (1819). de Suéde (1823). et 
des Pays-Bas (1823). 

AGOllLT (CuAni FS - Constant - 

CÉSAR-JOSEPn-l^UP-MATHlEUd'.l.dC la 

branche deBeauvesin et d'Auriac, évê- 

quc do Pamiers, naquit à Grenoble, le 
15 iauvier 1749. - 11 vint faire bes 
études eeelésiastiques à Paris, et hit 
Ujéttnté, à sa sortie du séminaire de 
i^B|lpice, au duc d'Orléans. L'abbé 
o*A|omt ne tarda pas à briller dans 
les salons do rc prince, autant par sa 
vive inieiligcuct: que par sa facilité à 
dfecuter les hautes questions d'écono- 
mie politique. Ce talent, plus rare 
alors que de nos jours, le ut dès lors 
r^rder comme destiné à un brillant 
avenir. En effet, il devint bientôt 
grand -vicaire de Pontoise, vicaire- 
général du dioctee de Rouen, avec le 
titre d'archidiacre du Vexin français, 

Êrévét du chapitre de St.-André de 
renoble, en 1775 (1). Le 6 février 
1782, le roi le nomma à rabba>r de 
Ferriëres, diocèse de Sens, et, en 1787, 
à l'évôché de Pamiers. — Maigre ses 
goûts et son aptitude particulière, il 
ne joua aucun rôle pendant la Révolu- 
tion. On le voit seulement, au coui- 
menoement de 1789, rédiger un rap- 
port concernant les doléances de quel- 
ques communes du comté de Foix, et 
avant la tin de cette année* il s'était 
déjà réfugié à l'étranger. On raconte 
que, vers le mois de novembre 1790, 
ce prélat vint secrètement à Paris, sur 
rinvilation de Louis XVI. Le uial- 
hcurcux roi> sous l'influence de la 
coterie de Breteull, nourrissait l'espé 
rance d'arrêter la marche de la Révo- 
lution, et, avant de frapper uitKrand 
coup, il avait désiré consulter l'iWknie 
de Pamiers. Celni-ci fut mis dai!'^ la 
oontidence de tous les projets de la 
cour, mais, tov^jours prud«at, il n'y 
prit aucune part et sortit do'naoee un 

(1) Sa nominaUon a la préfMitStpAairé donna 
uea i Dtt gros [>rocès pafdmnt le PlTlement de 
«NoeUe. Ob en tratTe une analyie litéressanie 
«nMdi iSIf'^ lDaiM>UiKi*, uaéee mn-rt. 



moîÈ avant la fnitc à Varennes. 

Pendant son séjour à l'étranger, il 
cotitiuua .i s'occuper d'économie poli- 
tique, fréquenunt les cercles ou ces 

(jueslions étaient agitées, entretenant 

des relalionsavecdes économistes, entre 
autres avec le célèbre Ed. Bnrfce. — 
Rentre on France en 1801, il se démit 
de son évéché, puis resta dans l'obscu- 
riié jusqu'à sa mort arrivée à Paris, le 
21 juillet 1824. Les écrits politiques de 
l évéquede Pamiers décèlent un homme 
d'esprit, mais voilà tour. Ils appartien- 
nent à cette vieille école, qui ne voit 
dans les révolutions qu uu fait matériel 
et ne sait pas qu'elles sont déjà accom- 
plies dans les esprits avant de passer 
dans les faits. 

Bibliographie : f. • Ouvrez donc lé» 
yeitjc 1. ni d.)(l789), in-8«, 78 
pp. — Pamphlet dirigé contre la ré- 
vol. Il a été réfuté par le suivant : 
* Voyez suite (TOuvrez donc les yeux 
^s. 1. ni d.) (1789^; in-8o, 14 pp. Il faut 
joindre a ces deux pamphlets l'opus- 
cule inliiiilé : * Fermez lesyeux (s. 1. ni 
d.)(déc. 1789), in-8«, 32 pp. - II. Prin- 
cipes et ri'flcxions sur la constitulion de 
hraure s. 1. ni d.), in-8'', 26 pi>.— 
ni. Ordonnance sur t élection de Ih rnard 
Font, curé de Serres, ausiéie dt'l'Arriege 
(Soleure, 9 mai 1791) — IV. 'Avertiate- 
ment pastoral au cler/jt' et aux fidèles pour 
les prémunir contre le schisme (Soleure, 
m mai 1791). — V. ConversatiM avec 
Kd. Hurki' sur l'intérêt des puissances de 
l'Euroin'. Paris, Egron, 1814. iu-S". — 
VL * l'ir,i,i d'une banque nationale^ ok 
moyens de tirer la France de In crise 
aciuelle. Paris, Egron. 1815, in-i", — 
VIL * LeUm à an JaeoM», e» réfexiàu 
politiques sur In royisUlulion de l'Angle- 
terre et la charte royale considérée dam 
les rapporti de h monarchie française, 
paris, Egron, 181.5, in-8». - 2^ éd., 1816, 
in-S». — VlII. " Eclaircmements sur le 
projet de Banque natUmale , réponse 
aiLv objcrtious faites contre ce projet. 
Paris, Egron, 1816, in-S», in-4o, rare. 
— IX. * Estai sur la UberU de la presse, 
pi.r l'auteur des Lettres à un Jacobin, 
Paris , Eçron , 1817, in-8», 53 pp. — 
X. Des mpôts indirects et droits de 
roiisoiiniiiilion, ou essai sur l'origine et le 
système des fifosHions fYançaiscs, com" 

Saré avec celui de l'Angleterre... Paris, 
licolle, Egron, 1817, in-8». 

AGOIÎLT (AxTOI>E-.lF.A?î, V<* d"). 

frère du précèdent, lieut.-géneral, pair 
de France, né à Grenoble, le 22 nov. 
pâO, entra fort jeune dans lesmona^^ 
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tiires (18 jumetl7#. Ayant qniM^oe' 

corps le 10 février l/HS, il devint sue- 
cessivenienl lieuleiianl un second dans 
le résinientde Toul. artillerie, (3 juillet 
17701; s.-lifutenanl au Royal-Alleniand, 
cavalerie: capitaine dans les cuirassiers 
du roi (21 avril 1777) { s.-lieulenant 
de la compagnie écossaise des gardes- 
du-corps mi roi ( "M) mars 1781); et 
^nfin, eu 1783, aide-major avec rang 
de mestre-de-camp. En 1791, il émigi*a 
avec ses frères et servit l'année d'après 
dans i'aruiéc des princes, puis se rendit 
à Vérone auprès du €<• de Provence, 
qu'il accompagna dans ses voyages en 
Allemugne, en Russie et en Angleterre. 
K la Restauration, ce dernier ne tarda 
pas à le riH'ompcfiser de ses services 
et de sa iidéiilé. A peine rétabli sur le 
trône, H l'atlacba à la personne de la 
dauphine en qualité de premier ecuycr, 
et ne cessa de lui donner des marcpio 
de fÉTeur. Il le nomma conmiundenr 
de St.-Louis, le 23 août ISH, Ilmt.- 
génér. le i** nov. suiv., ^'ouvci neur du 
ehftteaude St-Cloud, pair de Frài^le^ 
23<UV. 1823, officier (le la Lcj;i(»n d'Mnn- 
nneur le 2U août lit24, etchcv. lU: ses 
ordres le 30 mai 1825.— UY^* dlgoim 
mourut le 10 avril 1828. On peut lucon- 
sidérer comme l'un des plus constants 
et des plus dévoués serviteurs de la 
maison de Bourbon. La loyauté de son 
caractère, la pureté de ses scntimcnis, 
sa fidélité à toute épreuve ra|)pelletit 
les plus belles figures des anciens clii 
valiers fran<;ais. Il fut un de ces 
hommes, bi rares aujourd'hui, dont les 
nobles qualités commandent l'estime 
de leurs adversaires mêmes. 

Hio-HiBLiOGRAPHiE : Omisou fuiu'bre. 
prononcée à la chambre des Pairs, par 
le duc de Luiumbiwrg (Paris), It^ 
in-8°, 4 pp. 

Iconographie. — Le b'Agoust 
{Anloine-Jeon), pair de France, premier 
écuyer de madame la dauplùM.,. in-4o. 
Buste, 3/4, Tourné à G. — LUk. ée 
main. 

AGOULT (FbAIICOU-EdOUARD- 

AOGOSTB-VEHCESLAS-llimLTn:, mar- 

Î[uis d*), frère des deux précédents, 
leulenant-général, chev. de S'-Louis, 
naquit à Grenoble le 17 janvier 1746. 
Sou père. César d'A^joult, était con- 
seiller au parlement de cette ville. 11 
embrassa 1 étal militaire en 1762 et fut 
successivement capitaine de cavalerie 
en 1781, brigadier le 1" janvier 17S1, 
marécbal-de-camp le 9 mars 1788. Lu 
1781, il émigra etsenritarec le vicomte 
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dans fMMe 

des princes. I,e 20 février 1816, le roi 
lui conféra le Kiade de lieutenant-géné- 
ral.— En lui flPest éteinte la brancne de 
Beaiivrsin et d'Auriac, n'ayant laissé 
que deux filles de son mariage avec 
Angélique de Vachon. 

.\G(ïi'LT (Vincent), major du ré- 
giment des gardes françaises, rendit 
son nom odieux, en 1788, en mettant 
à exécution un ordre despotique et 
maladroit des ministres de Louis XVI. 
— Le cui d. de Briennc, pour résister 
aux parlements dont la oardiesse de- 
venait de jour en jour plus menaçante, 
avait ûhtenu du roi un édit qui rédui- 
sait ces cours souveraines et instituait 
dt'îJîrands-bailliagesctunecourpléniere. 
A la nouvelle de cet attentat contre 
son autorité, le parlement de Paris se 
liàta de prnteslor par une déclaration 
soleuuelle uu étaient exuosés les prin- 
cipes fondamenlaux, selon lui, de la 
monarchie française. Le ministre ré- 
noudit à cet acte par une mesure vio- 
lente : il ordonna à Vincent d'Agoult 
d'arrôter, à la téte de six compagnies 
de gardes françaises, les conseillers 
d'Espremenil etGoeslard deMonsabert, 
qui étaient regardés connue les iii-^li- 
gateurs de la protestation. D'Agûult 
envahit le Palais de justice et exécuta 
cet ordre avec une grande brutJilité, 
s il faut en croire les relations publiées 
alors par les ennemis de la cour (6 mai 
1788). — Ou ne trouve pas le nom de 
cet officier <laiis les diverses généalo- 
gies de la maison d'Agoult. 

BiBUOGRAPHiE. ' Histoire du siège du 
palais, par le capitaine d'Agoult, à la tête 
de suc compagnies de gardes françaises... 
(s. I. ni d.), in-8°, 32 pp.— Autre édft. 
(s. 1. ni d.j, in-8o, 14 pp. 

AGEIPPA (Henri-Corneille). — 
V. YACHOif (de), 

AIMAR ou AYMARD, archevêque 
d'Embrun. — Il fut d'abord abbe de 
Saint-Pierre de Vienne, en 1188, à la 
mort de Guillaume de Tivel, puis 
évéque de Maurienne, (Savoie), en 
t2àl, et mfin archevéioed*Emimin, 
en 1235. I-es historiens ne nous ap- 
prennent aucune particularité de sa 
vie, si oé n'est qu'il fnt présent et 
souscrivit à quelques actes de peu d'im- 
portance.— il mourut pendant la tenue 
du concile de Lyon, le 9 des kal. de 
juin 1245. Son 'corps fut transféré à 
Vienne et enseveli dans l'abbaye de 
Saint-Pierre, dont il était resté abbé 
malgré sa promotion à l'épisoopat On 
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lit dans son épitaphc conservée par 
Chorier ( Antiquités de Vienne, p. 72 ). 
et la Gall. Christ, que re prélat possé- 
dait trois vertus raremenl réunies en 
la même personne : 

Llnpa pfMla, manns larfta, pudica caro. 

— Gall. Christ. III, pp. 1077. -Bcs- 
son, ift^m. pour l'hist. ecclés, de Genève y 
Tarentaise, Aoste et Mauriêmte. Nancy . 
1759, in-4s pp. 291. 

AlHOIN ou A\^01N. — V. MoN- 
TAGmr (Athoii de). 

AIHON, évéquc de Valence. — On 
ne connaît pas a'uoe manière précise 
répoque où il oocapa ce slé^e . on sait 
setilemcnt que ce fut entre los amiccs 
052 et 992, sous le règne de Conrad le 
^Ifique, roi d'Arles, dont il devint le 
chancelier.— Les é\ cncnirnts do sa vie 
nous sont également demeurés incon- 
nus, sanfun seul fort intéressant rap- 

Earté par les auteurs ecclésiastiques, 
n nommé Eycard s'étanl emparé de 
terres appartenant à l'église S^-Apolli- 
naire de Valence, Aimon épuisa en vain 
toutes les voies de douceur pour rentrer 
en leur possession; le roi d'Arles lui- 
même, dont il invoqua la protection , 
ne put lui faire rendre justice. Dans 
celte extrémité, il eut recours aux ar- 
mes spirituelles donl les évéques d'alors 
se servaient fréq-iemment contre les 
usurpateurs de leurs biens. 11 prononça 
contre Eycard une sentence d'excom- 
munication, et , comme moyen de pro- 
nuilffalion, en déposa l'acle sur l'autel 
de St-EUenne, à Arles. — Ce curieux 
document a été inséré par Mal)illon 
dans SCS Vêlera malecla. t. I, p. 97. 11 
Doos fait connaître la formule des sen- 
tences d'excommunication au x* siècle. 
On le trouve encore, trad. en français, 
dans les Antiq. de Cégtwe de Valence , 
deCalelIan, pp. 210-212. — Chah et, 
avec son inexactitude ordinaire, place 
répiscopat d'Aimon en 943; bien plus, 
ne soupçonnant certainement pas ce 
aue pouvait être la sentence dont il 
s^agit, il VsippeWe mmanif este adressé 
à la ri'h' d'Arles. 

ALiitUT (Antoinel écrivain, curé 
de Sey ne (Hautes-Alpes), naquit à Chan- 
temerle, hameau de ce département , 
commune de Saint-ChalTrey. 11 était ba- 
ehelier en droit civil et canonique de la 
Faculté de Paris» et docteur en théo- 
logie. 

BiBLlOGRAPuib I. * hulionnaire por- 
tatif des prédicateurs français, dont les 
sermons ont été imprimt's... Lvon, Bruv- 
set Pontbust 175/, lu-tt». — II. * ^ioiù. 



i^servations sur les différentes manières 
de prêcher... Lyon, 1767, in-12. — III. 
• Histoire (jéofjraphique, nntnrelle, ecclé- 
siastique et civile du diocèse d'Kmhriitt, 
par M***^ badteHer en droit canoniqiw... 
(Embrun, impr. de P. Fr. Mo>sel il 83, 
2 vol. in-8».(B. Imp. L.JHl',) - Le 1" 
xiT et 606 pp. . le 2» VI et 501 pp. La 
dédicace est sijrnée A. C. D. S. (Albert, 
curé de Seyne). — Cet ouvrage , dont 
le prospectus avait paru en 1781, est 
divisé en 4 parties, la l"* traite du dio- 
cèse d'Embrun en îréncrnl ; la 2* de ses 
villes et connnunautés, dont elle donne 
des descriptions particulières ; la 3* de 
l'histoire des évéques d'Embrnn, et la 
4* du cleri?é régulier et séculier. — Le 
t. II, renfermant ces deux dernières 
parties, est intitulé: IHst. écriés. du dio- 
cèse d'Embrun, pour servir de continua' 
tion à l'histoire générale du diocèse, — 
Quoique lirwà 600 exemplaires, cette 
histoire est fort rare et peu connue. 
Elle apprend beaucoup de choses in- 
téressantes, et ;i éléil'nn i,'r;ind secours 
à M. Ladoucelte pour sa Topographie 
des Hantes-Alpes. On peut seulement 
reprocher à l'auteur des détails minu- 
tieux et pas assez de critique ; M. Chaix. 
p. 2t de sa TovograpMe.,. de Briançon, 
parItP! tropcavalièremeni de cet ouvrage, 
qu'il n'avait certainement jamais lu, ni 
même vu. — Les pages consacrées par 
Albert à raconter l'histoire des Vaudois 
ont été réfutées par une brochure ano- 
nyme intitulée : Cinq lettres , par ws 
Validais des Gaules Cisalpines, sur quet^ 
ques passages d'un livre.... (Grenoble) 
1184, in-8«, 74 pp. Cet opuscule a été 
attribué, contre toute vraisemblance,* 
l'abbé Blanc, prêtre d* Km brun. 

ALBERT (JOSEPU-JtA>-liAl»TlSTE , 

baron), né à Guillestre (H.-AlpesL le 

2H août 1771. s'engaji;ea comme volon- 
uirt dauâ le 1'^ bataillon des U.-Alpes, 
le déc 1791, et Ail nommé lieute- 
nant le 14 du même mois par ses canr.j- 
rades. 11 servit aux armées des Alpes 
et des Pyrénées^Orientales de 1 W à 
l'an III. Ayant été charL;é d'apporter 
à Paris les drapeaux enlevés aux Es- 
pagnols pendant les campagnes des 
ans il et IH, le Directoire lui décerna 
un sabre et des pistolets d'honneur. Il 
fut ensuite successivement : capitaine 
le 5 oct. 1796; chef de bataillon, le 21 
juin 1798; chef de brigade, le 30 déc. 
I80I; adjud.-conimandant, le .'io août 
1802; premier aidc-de-camp d'Auge- 
rean, le ("avril 1805. — Cet oITicier 
s'est fait remarquer par son courage 
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dans toalM ton tlMm m<yiiel1«i $1 1 

pris iwrt, et plusieurs de ses nombreux 
faits d'armes iui ont valu les eloees de 
Bofiaptrtêméiiie. Il a oomiNitIa a Am- 

lerlitz, n Ir-nn; au combat de Gnlvmin 
(26 dec. 18U6), où sa belle conduite lui 
nériti d'être nommé général de bri- 

fade, le 12 janv. de r;iiuioe suivante; 
Eylau.au sié^'edcDaiilzi;;; à TnlTaire 
de Nehrun^s ou il fît à I <'iiiieiiii 1,200 
prisonniers, et urit plusieurs pièces 
d'arlillerie; à celles de Passenweder et 
de Stége (16 mai 1807), où il mil en 
pleine derotjie un corps russe et prus- 
sien; aux batailles d'EssIing H de VVa- 
|rram. l'endant la campagne de Russie, 
il rendit à l'armée les plus grands ser- 
vices au moment de la retraite : c'est 
lui qui ouvrit le passage de la Berézina 
en rêpoussani pendant deux heures les 
Russes à la baïonnette Le 21 nov. 
1812j il fut élevé au grade de général 
do division. Kn 1813, cbargé du com- 
mandement de la 10* div. du 3' corps, 
il battit (19 août}, près de Haiuau, les 
Rusaesdont les foroes étaient cinq fois 

S lus nombreuses que les siennes. Le 
0 juin 1814, le couimuudemeat de la 
f9«div. milit. lui Ait confié, et, le 17 
anv. de l'année suivante, le duc d'Or- 
eans, depuis ix)uis-Pbilippe, le choisit 
pour son atde-de-camp. — Le général 
Albert est mort à Offentiach t Bavière, 
le 7 sept. 1822.— L«26févr. 1812, l ar- 
rond. d'Embrun Pavait élu candidat au 
rorns iétrislatif.— Il était urand-officier 
de la Légiou-d'Honiieur (io août 1813), 
et chev. de S*-Louis jl8 juillet 1814). 

- Son nom est sur rArc-dc-Triomplie 
de i'Etoiic (côté Est). Kn 181ii, on lui a 
élevé on monumeulsur la t^ramle pi.icc 
de Guillestre. C'est une fontaine lormée 

Bar un o*»élis(iue de six mètres de haut. 
I. Ladoucetleen donne Ja description 

dans son llhl. tojwrjr des H.'Alpêê 

(éd. de l8iH , pp. m et 201. 

IcoNOGRAPUiE ; Vue du monument 
ci -dessus... sans litre, gr. p. iii-rol.,H. 

— Li'.b. Thierry, à î'aris. Sur la face 
de l'obélisque, ou voit le portrait du 
général . dans un petit méd. rond : Buste, 
profil, G. 

Bibliographie : Souvenirs aujr 
numet du général Albert ( en vers j. — 
Signé ; Adolphe Tholoian, avocat^ / juin 
1S40 (Gap, impr. d'Allier \ in-8, 
7 pp. — Pièce cle circonstance pour 
l'inauguration du monument de 4iuil- 
leslre. 

ALUË&T DE aïONS (le C'« FftAN- 

m-Micm A\ Glitf «TeiCBditt» chef. 



de St.-Lonia,néi Saint-Autan (Mnie> 

en 1728 (1), entra fort jeune dans la 
marine. circonstances lui ayant 
nnnqué pour se signaler, il deoMora 

dans l'oDscurité jusqu'en 1779. au 
moment de la guerre soutenue par 
l'Amérique pour conquérir son indé- 
pendanee, Louis XVI, sous la pression 
des idées de liberté qui préoccupaient 
alors toutes les létes, venait de se dén- 
clarer contre l'Angleterre, en envo\aut 
ses escadres au secours de la répu- 
iilique naissante. Albert de Rions fit 
partie de cette expédition coumie capi- 
taine <!c vaisseau. Il se trouva à pres- 
que tous les cond)ats livrés par les 
comtes d'Estainjî et de Grasse, de 1779 
à 1783, et nlusieiirs fois il se lit remar- 
quer par des actions d'éclat. On cite, 
entre autres, la brillante capture du 
vaisseau anglais Y F.xperimenl chargé 
de 2.>(MK)(J liv. d argent monnaye, 
après une lutte longue et opiniâtre 
(27 sept. 1779). Il commandait le P/»- 
lon à la fatale journée du 12 avril 
1783, où l'amiral anglais Rodney battit 
le ('."' de Grasse. Ce ilésaslre, qui enle- 
vait à la France l'empire de la nier, 
fut attrilnié à la mésintelligence ré- 
gnant entre les officiers de la flotte. 
Lin conseil de guerre cbargé d'exa- 
miner leur conduite, ne trouva rien à 
reprendre dans celle du d'AIhert; 
il iui décerna, au contraire, des éloge», 
ear Ton constata que le PteArn avait 
soutenu seul une longue lutte contre 
quatre vai.sseaux anglais. — Etant 
rentré en Krancc aprra la paix (1783). 
le roi le nomma chef d'escaiire et l'en- 
voya eu même temps a Toulon, d'abord 
comme direclenr-genéral du port (1784), 
puis en fpialilé ue couuuandanl de la 
marine ^ 1785). Dans l'exercice de cet 
emploi, il lui arriva, au commence- 
ment de la révolution, une très-désa- 
gréable atfaire qui eut alors le plus 
grand retentissement. Le C»« d'.Vlbert, 
d'un caractère rigide, dont la vie pres- 
ue entière s'était passée sur la mer, 
tait peu capable de comprendre les 
idées nouvdles, encore moins de leur 
faii*e des concessions. Ami sincère de 
l'ordre, pour iui toutes les innovations 
introduites è cette épo(|ue étaient au- 
tant de nouveautés dangereuses qu'on 
devait sévèremeni prohiber. Ainsi, à 
l'organisation de la garde nationalodo 
Toulon, il déiendil aax ouvriers de 

(1) il «pparteiuit h OM fanille nobl* èt Pro- 
TflStt. 8m père, commaBdaDt daof l«s IniMBies, 
4epols 1180, déploya bNucoip te lite «MMn Iti 
UMMUées tes protwiaatt. 
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rarseoalde s'y enrôler, et.inèiQe se 
permit des |)ropos offensants oonr la 

nouvelle milice. On lui prêta les pa- 
roles sui?antes : On fait trop de eu* de» 
MlMf»fr«f (fiardes nat.) : Je le» estime 

ce qu'ils valent : je saurai leB metlrc à In 
raiwn. Un autre jour, à la vue d'une 
nombrense députation de la garde 
nation, précédi c maiio de la ville, 
il ne put retenir un mouvement d'im- 
patience, et s'écria : Que m wnlenî 
donc ces genji-tà? Puis, s'adressant au 
maire : Monsieur, dit-il, wu «mire 
fois quand vous me ferez tkmmeer de 
fÊeuir me voir, vous m'obligerez de nt'ê- 
pargner ce nombreux cortège. Ces pro- 
et autres du même genre firent 
Idt naitre contre le commandant 
de la marine une grande irritation. 
Elle augmenta de jour en jour, attisée 
par ses imprudences, par ses excès de 
lèle inconsidéré, par de petits faits 
ti*op multipliés pour être racontés ici : 
on acte de rigueur inutile finit par la 
convertir en un soulèvement général. 
11 commit la maladresse de chasset- d*> 
J'araenal deux ouvriers qui avau m, 
coïitrairement à ses ordres , arbore le 
Pouf {i). Aussitôt l'indignation pu- 
bVu|ue ne connut plus de bornas; la 
garde nalioiiaW- prit lait et ciuise pour 
Jes deux ouvriers; elle investit l'hôtel 
de la Marine, et. le l*' déc. 1789, 
Albert de Rions se vit arrêter et traîner 
en prison avec quatre do ses olticicrs... 
Quinze jours après, mis en liberté sur 
.un décret de 1 assemblée nationale, il 
accourait a Paris pour demander jus- 
tice. — Défà des commissaires envoyés 

Çar la garde nat. et la municipalité de 
ouloa y étaient arrivés avant lui, 
apportant des enquêtes et des procès- 
verbaux. L*assenit)!ce iiiil*". se lit l'aire 
un rapport détaillé sur cet événement, 
en examina avec soin les diverses cir- 
constances, et rendit le seul jugement 
possible en ce temps- là sur une aussi 
délicate affaire. Elle décréta qu'il n'y 
avait lieu à poursu^res ni d'une part 
ni d'aiîfre. puis Target, son président, 
fut chargé d'écrire au Ci" d'Albert une 
lettre d'estime et de considération. — 
Mais cette lettre et le décret furent loin 
de sa ti&taire celui-ci : il trouva que ce 
n'était pas là un jugement, qu'on 
n'avait pas vengé sufhsamment l'in- 
SUJte faite a l'autorité en sa personne, 
il écrivit au roi pour s'en plaindre. Le 
malheureux Louis XVI, ooot cbaque 

(I) Sorte d'aivnut porté! pw IM furtoi» 4V 
lor«. 
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jour arrachait un lambeau d'auto- 
rité, ne put rester insensible à cette 

sorte d'appel d'un officier supérieur et 
d'un mérite réel. 11 lui fit répondre 
une lettre de eondoléanee, et quelque 
temps après, comme pour ilédom- 
mager de tous ces désagréments, l'ap- 
pela ft Brest ponr commander une flotte 
de 30 vaisseaux destinés à soutenir 
l'Espagne contre l'Angleterre dans 
l'aflraire de Nooka-Sund. Instruit par 
l'expérience, Albert de Rions eût d\\ 
rester tranquille dans ce nouveau poste 
en évitant avec soin d'attirer l'allentlon 
sur lui. Mais il n'en fit rien. Il commit 
au contraire l'imprudence d'adresser 
a l'assemblée nationale une netition 
pour obtenir d'assister officiellement, 
tant en son nom que comme représen- 
tant de la flotte, a la fédération du 
14 juillet. Cette démarche acheva de 
le perdre en le dépopularisant lout-à- 
fait Une discussion s'engauca a ce 
sujet a la séance du 3 juillet, entre 
Nompère de Champa^iny et Robes- 
pierre: celui-ci s'opposa "à la prise en 
considération , en demandant quels 
droits avait le pétitionnaire à une dis- 
linctiou aussi particulière. « Je re- 
« connais, dit-il, tout le mérite de 
« M. .Mberf, mais est-il !e premier 
« parmi les citoyens qui ont montré 
c le pins de zèle pour la chose pu- 
c blique?Est-ee àce litre qu'il a droit à 
( une distinction particulière?... Si la 
c motion était accueillie, je demande- 
« rais que l'on cherchât avec soin, avec 
( justice, tous les citovens oui ont 
c rendu des services à la patrie pour 
t les faire participer à cet honneur : 
< je demanderais qu'ils fussent placés 
c dans un ordre déterminé par le décret 
* d'uiililé de leurs services. M. Albert 
c serait-il à leur tôle"? » — Cependant 
la demande de celui-ci fut accueillie, 
et il prêta le serment civiuue du 
14 juillet 1790. Mais une appréciation 
aussi équivoque de son mérite et de 
ses services produisit un fâcheux effet 
sur les marins de la flolte. Klle réveilla 
le souvenir de l'affaire île Toulon, elle 
fit renaître d'anciennes préventions 
contre cet officier, et bientôt l'insubor- 
diiialion et le mépris de ses ordres 
furent à leur comble. Deux fois il écri- 
vit à rassemblée nationale pour s'en 
plaindre, mais ce fut en vain. Enfin, 
voyant que tous .ses efforts étaient im* 
puissants pour rélablir l'ordre sur ses 
vaisseaux, il donna sa démission le 
I eetebre liaOt et se reliri à l*étfMi««r 
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auprès des princes. Il fit. dans un 

corps d'émigrés, b campapne de 1792, 
ensuite se retitu en I^liuatie, où il 
demeura jusqu'au 18 brumaire an 
Vlll. Rentré on France à celle époque, 
le d'Albert se retira a Aunc)roa,et 
y mourut le 3 oct. 1802. 

Bibliographie. Pièces concernant 
l'affaire de Toulon : I. Mémoire que 
le emte Athert dê Afom « faU imu h 
prison oû il est détenu. Grenobk, imp. de 
Cuchet (s. d.J, in-8°, 15 pp — II. Jf^- 
meire m$tmiqnê et justificatif de M. le 
comte il' Albert de fUons, sur l'affaire de 
Touloa. A VariSf chez Daenne^ 1190, 
in>8*, 116 pp.— Autre éd. : il Maneille, 
chez Pierre-Antoine Ffuel,1790, in-8', 
Hi pp.— iU. Précis sur l'affaire de Tour 
km(s, I.nid.), in-8», 13pp., signé Ray- 
moiiij, Joiinlaii, Mallard, députés de la 
garde nat. de Toulon.— IV. Ddails des 
événements relatifs à la détention de il. ic 
comte d^ Albert et des principaux officiers 
de la marine .. Marseille, impr. de P. -A. 
Fovel, 1 VJO, m W\ TU \\\).—\ .Affaire de 
Tendom : effiders généraux et principaux 
de la marine, conduits ru prison. - (Compte- 
rendu de celle affaire au minisire, suivie 
de l'opinion de M. Malouet... (s. 1. ni d ), 
in-8». 23 pp.— VI. Opinion de M. Malouel 
Mur (affaire de 31. le comte d'Albert (s. I. 
ni d.)« in-8, 12 pp. — Vil. Défense du 
commandant et des officiers de In marine, 
prisonniers à Toulon. Deuxième opinion. 
d»U, Mékml (8. 1. ni d.), in-S^, 31 pp. 

IcoNOGRAPiiiF. - V. D'ALBERT. DE. 
RIOMU. FAI T. BELLE. ACTIO,\. 
SB. BATTANT. SUR. LE. PLUTOiS. 
CONTRE. IV. VAISSEAUX — \nQ A'nn 
combat naval. Méd roud. de 1 centiin. 

ALBERTBTZ OU ALBERT, trou- 
badonr de la lîii du xii* siècle, né dans 
le Gapcnvais, mort à Sisteroii (Basses 
Alpes. — Il existftune courte notice de 
sa vie écrite en langue romane, par 
Hugues de Sainl-Cyr, son contempo- 
rain, tlle est à la Uibl. Imp. dans un 
recueil MS. de poésies de trottlndours 
(Fonds du Vatican, 3204); en voici la 
traduction mot à mot : 

« Aibertetzfut du Gapeoçais, fils d'un 
jongleur nommé Nasar, qui tut lui- 
même troubadour et composa de t>on- 
nei chansonnettes ; et Alberlelz tit aussi 
beaucoup de chansons dont la mnsiqne 
était bonne , mais les paroles de peu de 
valeur. || fut très goûte de près et de 
loin pour les beaux airs qu'il compo- 
sait : il fut 1res bon jongleur à la cour 
et agrôUile (pkueÊHen) dans le monde , 
et il resta longiempBà Onuige, y devint 



riche, et puis s'en elle à Siatoran, où 

il mourut. > 

Le vieil historien des poètes proven- 
çaux, Nostradamus, raconte que noire 
troubadour aima à Sisteron une com- 
tesse de Malaspina, et que leur liaison 
ayant été découverte , il fut contraint 
de prendre la fuite. Ce récit est con- 
lirmé par Albertetz lui-même ; il parle 
en effet , dans ses poésies, d'une Guil- 
lelma de Malaspina , et se plaint d'a- 
voir ele relégué pour sa folie dans un 
pays étranger, - Ce sont là les aeuto 
renseignements à peu près certains si» 
sa vie ; rien ne vient confirmer les wor 
très fkits avancés par divers auteurs.— 
Ses amours iivcc la comtesse de Mala- 
spina l'ont lait confondre avec un trou- 
badour de œ nom mortà Tutaoon, et 
H. Colomb de Balînesa répété cette er- 
reur. 

MM. Champollion-Figeac et Borel 

d'Hauterivc OUI publié nue notice sur 
Albertetz dans leur Album hist., ar- 
chèol. et nobil. du Dauphiné, 2« partie , 
pp. 41 et suiv. Us donnent aussi une tra- 
duction de sa vie, mais défigurée par 
descontre-sens. Ilsaioutent que Chalvet 
l'a oublié dans sa flw. àu Dauphiné. On 
y trouve au contraire, pp. 31 l-.3l2,une 
iiotice très développée sur ce trouba- 
dour.— Sespoésiessont au nombrede20. 

ALBI ou ALBY (IIknri), et non 
«TAlby. jésuite, cité par G. Allard et 
Chalvet, n'est pas dauphinois, il naquit 
à Bolenne{VaucIusej en 1590, fut suc- 
cessivement recteur des collèges d'O-. 
range. Arles, Crenoble, Lyon, et 
mourut à Arles le 16 octobre 16.79. 

Il a publié plusieurs ouvrages, en- 
tre autres : h Vie ie 8. ttêmêbm de 
Crémone. Lyon, iôil, in 12. ^ II. 
* Défense de la conception pure et sans 
tache de la sainte Vierge.GrenobU, 1654, 
in-8», sons k-pseiid. àtPtuUieMUlC* 
(B. Grenoble, 2()I91. 

ALBON (Claidk d'). — Cet auteur 
ne nous est connu aue par l'ouvrage 
suivant, où il piU»»d les titres de Juris- 
consulte et Poëte dauphinois : De la 
Maiesté royalle, institvtion et préémi- 
nence, <^ des faneurs Divines particulières 
enuers icelle. Ensemble de la sacrée 
Mnteste Cetttfee. ^ des moyens de créer 
les Empereurs Romains, despnis le pre- 
mier iusques à noz temps, ^ imposition 
éet Inïi coronnes, institi^ion des sept 
Electeurs, droit office cf' ordre d'iceux. A 
Lvon. par Benoist Rigavd. M. D. LA A' V. 
in^/68 ir. (B. Grenoble^ 28172). — 
La 2* pertie de ce volume traitant des 
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Empereun a un titre particulier (f* 33), 
ainsi eonço : Be ertâlkit Iwmtriale, 
drspuis le premier EtnpeteiÊr dcf Bmain» 

Ce livre eitt ânes rare, et Chalvet 

qui ne lo roniiaissait pas en Tait deux 
ouvrages diiférents. Il est dédié à Guil- 
hiume de Saint-Mareel d'Avançon, ar- 
ehev^iue d'Embrun. L'auteur <lil a ce 
prélat : J*espère en bref vous preunter 
des copies de quelques autres tmciênnes 
œuures de plus gros volumr cl plus long 
labeur : assaaoir le» neuf premiers liures 
de ma Lolharingeide en vers Latins 
HenineM, Et en langue Françoise la 
généalogie des tres-illustriss. Princes de 
Lorreine, ayant commandement de mon- 
teigneur Révérend^ monsieur le Cardinal, 
et de monseigneur le Duc de Guyse h s 
faire imprimer. — Ces ouvrages u'oul 
pas été imprimés. 

ALEMANB OU AM.K^AIVD (1) 
^ Louis -Augustin), avocat, roéae- 
cin, grammairien, naquit i Grenoble 
en l(>r>3 (l'un procureur fai&^nt pro- 
fession de la religion proteslaute. 
Destiné à suivre la carrière de son 
père, il [ii il le tirade cic docteur endroit 
a ruutversité de Valence, abjura sa reli- 
gion ( 1676) et fut reçu au nombre des 
avocats de sa ville natale. Mais ses 
études et ses goûts le portaient vers la 
Vttératare; aossi, âpres quelques an- 
nées d'exercice, il quitta le barreau 
pour venir à Paris, ou des protections, 
entre autres celles dePélisson, lui fai- 
aient espérer des succès liilcraircs. Sa 
tentative ne fut pas heureuse : La 
Gmre cMIe da FrtmçnH wr la langue, 
VUisloire monastique d'Irlande, les Souv. 
remarques de Vaugelas, publiées de 
de 168B à 1690, lui procurèrent plus de 
désagréments que ae profils. Décourajjé 
par ce peu de sticcj's , notre auteur 
quitta ia iilléralure et se mit à étudier 
la médecine dans l'espoir d'obtenir un 
brevet de chirurgien de marine qu'on 
lui avait promis. Il re<;ut, dansée but, 
eu 1693, le grndededocteurà la faculté 
d'Aix; mais le bicvct promis ne lui 
ayant pas été accorde, il reprit ia plume 
l'année suivante, tour à tour en qua- 
lité de journaliste et de médecin. Celte 
fois encore, le succès ne répondit pas 
à SCS espérances. Alors Alemand, <lé- 
goùlé Unit de bon du métier d'écrivain, 
retourna a Grei oblc reprendre sa pro- 
fession d'avocat, dans laquelle, selon 
re\j)rcssioti d'un de ses liioirraplics (2', 
il trouva beaucoup inicux son coinplc, 

t) Je ue cuuuaiÂ pa^ U \i4it oriliograplie du aum 



— 11 mourut dans cette ville le 14 août 

1728. '.''■»^5'-'> ' if -f./nx V., 

Bibliographie.— I.* Nouvelles obser- 
vations, ou Guerre civile des François iur 
la langue. Paris, tanglois, 1788, in-13. 

— (-'est l'essai d'un dicl. Iiist. et crit. 
des mots, locutions, r^lesde la lafigue 
fr. sujets k contestation. Il devait (or- 
lucr 2 vol. in-fol., mais l'Académie, 
opposant son privilégeexclusif pources 
sortes de livres, en empêcha l'impres- 
sion. — Barbier [Dict. des Anonymes) 
en fait par erreur 2 ouvrages différents 
sous les II»» 7125 et 12827. — II. iVoa. 
velles Remarquée de M. de Vaugelas sur 
la langue française, ouvrage jmthume 
avec des observalious de M. Alemand^ 
avocat au parlement. Paris, Desprez, 
1690, in- 12. L'abbé de la Chambre 
avait donne à Allemand le ms. auto- 
graphe de Vaugelas, de préférence au 
1*. Bouboui>. Celui-ci, furieux de cette 
préférence, tlt une grosse querelle à 
notre auteur. 11 le traita d'aventurier, 
de chevalier errant, de Porl-Boyaiisle, 
de Vaugelas de Grenoble et autres 
aménités de ce genre fort en usage 
alors dans les poU'miques littéraires. 
{V. l'avertissement en léte du 2* vol. 
des Bmtrques mu», m la langue (Y. 
par le P. jBouItours. Paris, 1(570 ou 
16i>2.)-^ ni. * iihlotre monastique d'Ir- 
lande où l'on voit UmtBi 4ei abbayes, 
fn'ieurez, cdiii ens, et anlr< < communaulei 
régulières qu'il y a aans ce royaume... 
Paris, Lucas. 1690, in-12. rare (B. 
Imp. H$J).— CIbiîte bist. a été traduite 
en anj^lais sous ce litre : Monasticon 
hibemicum, or tJie monastical lustory 
oflretand. Umimi PriaUi fbr WiUiam 
Mears. MDCCXXlLn^{Vi. Imp. N. ). 

— \\ .* Journnl h in torique de l'Europe pour 
l'année 1005, par L.A.U. Strasbourg, 
1694, in-12. C est un résumé des plus 
importiiiiles nouvelles données par les 
gazettes en 101)4. Les auleurb du Mer- 
cure foUml et de la Gazette de France 
s'ctant opposés a la publication de cet 
ouvrage, Alemand n'eu put obtenir le 
privilège et fut foa'é de faire mettre 
sur le titre de son livre Strasbourg au 
lieu de Poria, où il fut imprimé. Il se 
proposait de publier un semblable re- 
cueil l'année suivante, mais contrarié 
par les mêmes oppositions, il ne put 
trouver d'imprimeur et se rebuia. — 
V. Scttfaee de la transpiration, ou Méde^ 

de cet aitear : il tigae A/eauad ei ton frera («i- 
ttpr.) kUtmuA. . ^ . ...... 

i-i) Bib. dai aaiatia eiléa data Hlehalai iiar 
Aubed), en iMa da aaa JMef. Ed. da lliS. 
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ciM itatiatu.., c'ett-iHUre maniée t»- 
fféniefueaetepeierpimreoiuerverétri'^ 

tablir la nanti par lu eonnaissance exacte 
4e l'kMOMbU troM^^ion, Lyon, i6U4, 
iii-12de 166 pp. — C'est la tradud. de 

l'ouvrai^'C de Sancloriiis inliliilé : An 
ie Slf^Uca medicina aphoruuorum seC' 
Wmou ieplm eemprdmta. Tenetiis , 
apnd Nie. Polum, 1614, in-12. 

>tss. — Aleniand avait composé les 
deux traités suivants qu'il se propo- 
Siiil de publier: I. Traité de Can- 
cienne aecte des médecins méthodiques 
pour tâcher de faire revivre cette an- 
cienne méthode, 11 parle de cet ouvrjge 
dans la préface ae sa Snrnce de la 
transuiratiou. — 11. Traite pour prouver 
f»e lté Pntmtmt» ne $ont pas inutiles 
a la religion r ttUoUtjne. Ce traite csl an- 
noncé dans Sun Journal historique. 

ALEHAND ou ALLEMAND 
(jAr.QiES-TnoMAs), frère du précé- 
dent et comme lui avocat au parle- 
ment de4»renoble, est mort vers 
la (in du xvir siècle. Il a publié un 
petit ouvrage de controverse contre 
les protestants, intitulé : * Préser- 
vatif contre tovtes sortes de novveai^- 
lez et d'Iieresies. Grenoble. laqves Petit, 
M. DC. LXXXVIU, in- 12, de 89 pp. 
(B. de Grenoble, î.'iGâ). — l a dédicace 
au I*. Lacbaisj' est siynée Allemand. 

ALLARD i<iiv,, biblonen cl ge- 
néalo^'isle, naquit a G!*enoble le 16 sep- 
tembre 16.% (1). — 0""''ni'il occupe 
une place assez iiuporia n (Uns noire 
histoire litt., on con lia a peu ics circons- 
tances de sa vie. Les écrivains daupbi- 
tzois contemporains ont négligé de les 
recueillir, et lui-même ne nous en ap- 
prend rien dans la notice (|u'il s'est 
consacrcc dans sa Bibliothèque du Dau- 
pMné* Devant cette pénurie de docu- 
ments, le bi(ii;rapbe est réduit, après 
avoir glané et la quelques faib, à 
8'oocu|)er de détails purement litté- 
raires. 

Destiné à suivre la carrière du bar- 
reau, G. Allardseflt recevoir de bonne 
heure avocat au pai lemeiil de Grenoble. 
En I(i(i6, il entra, comme simple co- 
piste dans les bureaux de François 
hugué, intendant du Lyoiinai.s, coin- 
unssaire député en Daiipbiiié pour 
rechercher les usurpateurs des titres 
de noblesse. Chorier, qui remplissait 

(Ti Les dates île sa naiSMncc et de sa mort mit 
été iadiquèes d'ane maiiiire inexarie pjr luus les 
U4i(ra|>hes, Sians cxrriMiuii Je les (loiuic irl il uiiies 
Bne noie mise par s>>n iiriit tlU en uuige du m». 
orli;iaal da Dicl da I)a'.ii>hiut ci apr. $ IV. Vlj 
rl qtU m'a été comatuaKiuce p^r u. Gariel. 
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auprès de cette commission les fono» 
tioDsdeprocureorduroi. nousraeools 

dans ses Adversana un fait |)eu hono- 
rable pour notre copiste. D'après lui, 
abusant de sa position dans les bu- 
reaux, ce dernier aurait soutiré de 
l'argent de certaines familles, et les 
actes de sa rapacité seraient devenus si 
criants et si notoires, qu'en 1667 
Dui,'ué l'aui-ait chassé avec ignomi- 
nie (2). Pent-éb« ne laut-il pas ajouter 
une foi entière à ce récit, car Cho- 
rier était loin d'aimer Allard, comme 
le prouvent divers passages de son 
ouvrage précité (3). D'autre part, si 
l'anecdote est vraie, comment la con- 
cilier avec le fait suivant : ueu d'an- 
nées après, G. \llard dédia la Vie du 
baron des Adrets a ce même Diigiié, 
(|ui l'aurait chasse a cause de ses vilé- 
nies, et dans la dédicace il ne craignit 
pas de lui dire ; • J'ose me i)ersuader 
« que vous aurez de l'eiuprosement 
t pour (ces héros) a ciuse de moy, 
« puisque j'fli llwnneur d'avoir quelque 
« part dana votre estime. » Quoi qu'il eu 
soit, la nature de cet emploi rayant 
mis a même de compulser une jurande 
(|uanliié de documents relatifs à des 
familles, il conçut dès-lors le projet 
de rédijs'cr une histoire générale ue la 
noble&Ne du Daupliiiie. bu cousé-. 
quence, un prospectus, publié en 1669, 
vint faire p;u l de ce dess*'in au public 
et dévelopuer le plan de l'ouvrage. U 
devait embrasser toutes les familles 
nobles de notre province et présenter 
de curieuses recherches sur l'origine, 
l'histoire et les alliances de chacune 
d'elles, l'resqu'en même temps son 
esprit fertile eu projets lui en suggé- 
rait un autre tout aussi vaste, c'était 
d'écrire la Biographie des Dauphinois 
illustres. Il lani^-a un second prospectus 
pour annoncer ce nouvel ouvrage (|iii, 
divisé en plusieurs séries, consacrerait 
un volume a cba(]ue genre d'illii:>lra- 
lions. Ces deux projeb publies, il se 
mit courageusement à préparer les 
éléments necessiiires à leur exé< ulioii. 
lilais une pareille ceiivre ^e lrou\ait 
trop au-dessus de ses forces, aussi, 
coinnic nous allons le voir, u'eui«eUe 
pas de suites sérieuses. 
Eu 1671. il débuta par un NobiUmn, 

fà) >icoi.Ai CiiORBRii yienHensit i c adterta- 
riorum de nia tl rebiu iuts libn lll , pp. -ilQ, 
i\ i < Dans le Ba/MIs U 899. éf 8Utilh§a» Û9 
l'Itère, t. IV I. 

(3) Notamiiieiii |>p. it9 et !i3i où 11 le traite aver 
une lijuicar uiepn&anie. Allard. au cuutraire, lui a 
cons.irre ao Iftide fMt étaflm Sm U A». Ém 
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Mtit avant-coureur destiné à satisfaire 
rimpatience du public, comme il nous 
rap|)rond lui-mt}nie. Cet ouvrage dû 
à la jalousie, ou tout au ninins n un 
procédé littéraire peu délicat, s'il faut 
en croire Chorier (1), n'était pas de 
nature à faire bien aujrurer de ses 
promesses. Les notices qu'il renferme 
sont en efTet dénuées de tout intérêt, 
beaucoup trop succinctes et ne répon- 
dent nullement à cette pompeuse an- 
noooe contenue dans la préface : c J'ose 
t me vanter, y est-il dit. qu'auaiit inoy 
t personne n'a uris tant de soiiib à 
t s'instruire solidement de tout ce que 
f nos fafiiillos ont de plus ancien, de 
< plus remarquable et de plus glo- 
« rieux. > Pen après cette première 
publication, et vci s le commencement 
de la mùme année, il acheta une charge 
de président en l'éleetion de Graist- 
vaudan et duclié de Cbanipsaur, dont 
les titulaires se décoraient du titre de 
oonseiller du roi (2). Les devoirs de 
cette cliari^'e ne rempèchèrent pas de 
continuer ses travaux historiques, et, 
dès Tannée suivante (1673), parurent 
enfin les deux |)r(Miiier8 volumes de 
l'histoire Kénéalogi(ine. 

Ces deux volumes, cinpreînis des 
mêmes défauts que le Nobiliaire, firent 
adresser à leur auteur des reprochai 
d'un autregenreetplusgraves encore: 
on l'jccusa de les avoir rédigés à prix 
d'argent, sur des titres peu mithenti- 
uues remis par les famillei» mêmes ut 
d'y avoir inséré bien des faits erronés 
pour flatter l'orjjueil de quelques-unes 
d'entre elles. Ces observations, juste- 
ment fondées, ne procurèrent pas à 
Tonvrage tout le succès dont Allard 
s'était flatté. Cependant il persévéra 
dans son œuvre, en publiant eneore un 
troisième voluiiic. Maiscclni-ri n'avntil 
pas eu plus de succès que les deux pre- 
miers, Il se dégoûta de trayailler pour 

(1) Cet iaieuT {Afirfrtaria, p. iiO), après avoir 
dit qo il mit >ous pu .>c VUlal pohi. du Dauphinf, 
dont le ;r vol. ilcvait cotui'iiir un i\nl)ili;iirt'. coii- 
litiiic jirisi : # Alardus \eio de iiuliilitaie et iiotij- 

• liura iitm rauiillaram 6Utu, tiescioqua , suu more, 

• scnplilare Si'cnm deliberabat. Qu;isiiiiii ex eo 

• 8« raciarum maximum spcruLat. Iiaque pra vertit, 

• qox bominis invidia er,ji. et de nuliilîiale miiii- 

• me uiiliUlis rarragint-tn edidil .>omiaa et 

• insiKola familiarum... s(cco et iUepido libro 

• fompretietïflit. Impressuin Mroljo F'ranerio 
« Sam.nidr.r.in.i oliiuiu iininus «iiii. fuiu niirarciur 

• et diicrt't hkuui n U'in de n- . sub j-relo csse 

• corDinentariuiii, i injndu Alardus se idco festi- 

• nasse, al iu eodem stadio currens lempore pras- 

• K^ederelur. » 

(i) Tramp<^S fU Mil» dlWMlMMt, dIbsIm» 

biographes duaneat, ptf ennr. fe G. Atiaid le 
ttut de coBwiUer as parlOMot tfe CfiMMe. 
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une ingrate patrie, et laissa là son his- 
toire genealog. Dès-lors, il se mit, pour 
ainsi dire, aux gages des ramilles, en 
construisant leurs géiiealofjies et leur 
vendant, a deniers coujplanls, souvent 
d'ajpocryphes illustrations ou de bnutos 
et fabuleuses alliances. Telle fut la fin 
du premier projet : il devait former 
ini grand nombre de volumes! Mille 
i^énéaloj;ies (3) étaient toutes pi ctcs à 
être imprimées! Ces pompeuses |)ro- 
messcs ont pi-odnit cinquantfr<;inq gé- 
néalogies environ.— Le projet tic Uio^ra- 
phie Dauphinoise fut même loiu d'uhlo- 
nir d'ausfti minées résultai. Dé^ averti 
par une proinicre cluite. Allai'il lança 
un avant-coureur, non plus celle fois 
pour calmer l'impatience générale, 
mais plus modestement, afin d'obéir 
a l'eiupressemeiit de quelques amis et 
voir, parraccoeil du public, s'il devait 
continuer. Cet avant -coureur était 
un petit volume contenant les VU-h du 
batm iês Adrel$, de Dupay-Monibmn 
et de Soffrey Calùjnon (167ô). llaiis la 
préface, il dévelopiwit le plan de tout 
l'ouvrage et promettait 40 monogra- 
phies 1), dont une partie, dit-il. est 
uejà composée, ou sur le point de * 
réli'e. le public, a ce qu'il parait, fit 
pen d'accueil à ce volume, car Allard 
renonçant des-lors à pnlilier des vies 
détachées, aborda la partie de >on pro- 
jet qui consistait à grouper en diverses 
scM-ies les Dauphinois illustres. En cou- 
séqnence, celle contenant les lilléra- 
teurs et les savants parut en 1680, sous 
le titre de Bibliothèque du Dauphiné. Cet 
ouvrage, dont j'ai deja l'ail l'apprécia- 
tion (V. nnlrodticlim^lt obtint fort peu 
de snccrs lors de son apparition. !,in- 
signiliaiice a peu près complète de la 
plupart de ses notices, dont un ti^ 
grand nombre est dicté par la (laiterie, 
le rendait, eu effet, luèiiic moins inté- 
ressant pour des contemporuins qu'il 
ne l'est devenu pour nous. Apiè.s ce 
malheureux essai^ G. Allard abandonna 
ses projets de Biographie : il publia 
encore, il est vrai, une Vie du dauphin 
ilumOeri il (1088), mais ce fut sauâ 
idée de suite. 

Après ravorlemeiit de ses deux 
grands ouvrages, notre auteur ne cessa 
pas deoompileretd'en préparer de nou- 
vcanxt C'est ainsi qu'irvonlul publier, 
en 1684, un Dictionnairi' du Dauphiné; 
en 1698, une Hislunr du Uauphinc, dont 

(3; V. la préface de l«r vol de «on HUt.gtnèat 
(i) Il ne «'en est irouvé que deux dans sk'.^ [»a- 

Slets. Elles ont été injiriiDce» jur ;es soiu* de 
I. Curlei. V. el après | II, wm XUetX&XI. 
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il avait même obtenu le privilège; en 
1700, un Traité de la Justice , Police et 
Finances de France, etc., elc. Mai» ces 
projets n'eurent aocune smto.- Maigre 
Ions ces enfantements malheureux, il 
ne laissa presque pas s'écouler d'année 
sans faire présent au public de quelque 
nrodoction nouvelle, tant le hesom de 
ÎSire ccmir la presse l'obsédail. Mais 
les sujets traites par lui ne ae ratta- 
chèrent plus à la cotuiiiuation des deux 

ouvrages qui paraissent l'avoir occupé 
le plus, la liioijrauiue et VHistoire de 
te nabkm. Jusqu'à la fin de sa vie, il 
dressa, il est vrai, des généalogies, 
mais, comme je l'ai déjà dit, c étaient 
des cBiiTres de oommande. 

Au milieu de ses occupations lilte- 
raires, G. Allard paraît avoir éprouvé 
des chagrins dont j'ignore la nature et 
la rause. Dès t682, il se plaint amere- 
nienl (t) des envieux, des faux amis et 
de son ingrate patrie : il s'enfonce, 
dit-il, dans une retraite absolue, il vit 
au milieu de ses livres pour échapper 
aux méchants, etc., etc. Selon Chalvet, 
des ennemis lui susciièrent un procès 
dont la poursuite l'obligea de vendre 
sa charge de président : telle serait 
peot-étre la source de ses cliiigrins et 
de ses plaintes. Toujours e.sl-il que de 
1685 à 1688 il était rentré dans la ?ie 
privée, car, A partir de celle tlci iiicre 
époque , il prend le titre d'ancien con- 
seiller du roi, président en Télection 
de Gralsivaudan.— H mourut le 24 dé 
cembre 1716, doyen des avocats du 
parlement de Grenoble, et, nous dit 
encore Chalvet, généralement estime. 
Mais il laiit i h( n licr un correclif à 
celle deiniere assertion dans le pas- 
sage suivant d'une lettre de Uneelot 
rel itivc à VAloysia de Cliorier (2) : 
« G étui l un lait notoire qu'il ^tho- 
c rier) étoil Tauteur de cette satire... 
c 6uv-AlIard, son contemporain, son 
c ami et presque son aemHable en genre 
< é^élMdef et de mœara, me Ta dit et 
c répété plus de cenl fois. » 

G. Allard doit être regai-dé comme 
un compilateur des plus médiocres. 
Laborieux et animé d'un ardent amour 
pour l'histoire de notre province, il 
voulut l'étudier dans ses moindres dé- 
tails; mais, ne mesurant pas ses pro- 
jets a SCS forces, il effleum tout, 
n'acheva rien et ne lit, pour ainsi dire, 
que des ébauches, te cercle trop vaste 



0 ) Y. ï'AdtU au lecteur de soo Biit. f#aM. 
Diqwi M9»iknm et Mviiuii. 
(S) BarUcr, DM» it$ Aunmn, u I, n* tw. 
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de ses investigations et la légèreté de 
son esprit, l'empêchèrent d'apporter 
dans cliacune d'elles le discernement, 
la critique et la conscience nécessaires; 
aussi doit-on le consulter avec une 
exliéine prudence. Malgré de telles 
imperfections, n'oublions pas (luc ses 
nombreux ouvraees contiennent de 
très curieuses recherches, qu'il a sauvé 
de l'oubli un grand nombre de parti- 
cularités intéressantes de VHistoire du 
Dauphmé : à ce titre, il mérite de 
notre part quelque reconnaissance. 
BMUJOGRAPHIE : 
I. GÉNÉALOGIES. 

I. Sobiliaire de DavpH^ : «s diteoun 
historiqtte des familles nobles qvi sont en 
cette province avec le blason de leur» 
arnwiries. Grenoble, Philipoes, 1671, 
pet. in-t2. L'exemplaire de la B. Imp. 
{!.. ^'') est enrichi de notes mss. de la 
main de D'Hozier. Le Dici. de Moréri 
indique une antre éd. Paris, Colombat, 
iOÎH). in-t2. II. Proid de llùstoire 
généalogique des/eumUes nobles de Uaur 
phiné. Grenoble, Philippes. 16fi9, in-4», 
I l pp., rarissime (Bib. de M. H. Gariei). 
C'est le prospectus de l'ouvrage ci-apres. 

m. Recueil de Généatog(e$ empo- 
iées par M. (•ity Allard, conseiller du 
Roy, président en l'élection de Gre^ 
noble. A Grenoble, chez Laurem CiU- 
bert, M.DC. LXXXV, .3 vol. iii-4o /B. 
de l'Arsenal, H. tS524 bis). Le UlfC 
ci -dessus a été ajouté après coup a 
l'ouvrage. Le premier volume en porlc 
un second ainsi conçu : Histoire généalo- 
gique des familles de Jtonne, de Cw- 
quy, — de Blanchefort, — d'Ajwrf, — 
ik VVjc, — de Montlor, — de Uauhee, 

— de Monlauban. — Grenoble, chez Jean 
Nicolas, DC. LXXll. 224 PP. 
y a des exemplaires sur ICNjuels le 
nom du libraire est remi)lacé par 
celui de Laurent Gilibert. Ce premier 
volume n'est |)as lomé. = Ce (jeiixieine 
volume a pour litre : Histoire généalo- 
gique des familles de Simiane, — Boffin, 

— Arces, — Morard, - Galle, - Du 
PUhott, — Thiennes, - Mons, — Vaux, 

— ChMdMeu. — Dwxiesme voir me. 
Grei oble, Ji!an Nicolas... M. DC. CXXH, 
236 pp. — Il y a des exemplaires sur 
lesquels le nom du libraire est rem- 
placé par celui de François Provensal. 

La généalogie de Simiane a été tii ee 
à part, in-4«, 60 pp. ^Bib. de M. GaricI). 

— Le troisième volume a pour litre : 
Histoire généalogique des faaulUs de 
Oevikie, - Gandil, — Fmm, — Pre- 
mUal, — Sam-Mawel, — Vammt, 
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— Bardonnenche.'- iferindol, ~ Baudet, 

— y»i;—LaiHfllin,— La Baume deSuie^ 
—Beaumont. — Troisième volvme. Greno- 
ble, Laiirens Cilihert, M. OC. I.XXX, 
232pp. il y ailes ext'iiiplaiirsiJece vol! 
8ansarinoirie$(B. Imp. I,. .'"f.'; ) . i^esgé- 
néalogios de St-Marceiet vàiisserre ont 
été tirées ensemble a part, iu-4", 25 pp. 
(Bib de M. H.Gariel.) — I.a réunion ue 
ces 3 vol. est excessivement rare. 

JV. Histoire généalogique des Fa- 
milles de Lncroix de Chévrieres, — de 
Portier, - d'Arzac, — âe Chi$sé, 

— de Sayve et de fiouvro!/. — Gre- 
noble, Uur. Gilibert, I(i78, iii-^^ 
de 2 ff. prélim. et 100 pp. (B. Ar- 
«en:il, H. 10562) — FI v a des cxempl. 
dans lesquels la généalogie de la la- 
mille Lattibii s été ajoutée à la fin. 
La pa^Mnalioii roin L'iid alt)rs à lOI, et, 
dans cet éUit, le volume a 122 pp. (U. 
ArsenaU H. 15524 — V. Histoire 
(H'ntUdo'jique des fanuiles de Dn Pvy~ 
MuiUbrvuetde Mvrinais. Grenoble, imp. 
de Laurens GHibert, 1082, in-4«» de 2 IT. 
prOliinin. et 68 pp. ( B. Imp. ,|«V.) 

— VI. Histoire (lém'nloiiiqiic de la mai- 
son de (w ()/('(•. (i renoble. J. Verdier. 
«.De. LWXVIII. in-4», 67 pp (H. 
Arsenal, 11. i.Vj83 /;/.s). VII. La des- 
cendanee de lu famille de Crolée au bail- 
liage de St-Marcellin, în-i", 8 pp. ( Bib. 
de M. II. Carie!.; — VIII. La iji'nénlogie 
de la l'amilLe de la Bruyère en Dauphiné, 
in-4° de 4 et 6 pp. /Wrf.) — IX. Généa- 
logie de la famille de ilen:.-, 1097, in io, 
de 7 pp. llbid.) — X. Uisloirc généalo- 
^que de (a fmiUe de Chaponay, 1094. 
iri-4 \ 24 pp. {Bib. hist. de Leloiig, t III, 
41774). — Xi. Histoire généalogique de 

.la mamn de Lnngon, Grenoble, in-l" 
(Ibid. i'IKÀ)). Xll. C néalogie de la 
fmiUedeMontclienu. Grenoble, Verdier, 
1608, in-4« de 6 et 23 pp. 

Les dix généalogies suivantes im- 
primées séparément, sont anonymes. 
Chaque titre ne porte que le nom' de la 
failli] le, sans indicalioa de lieu, de date 
ui d'imprimeur. 
XIII. * Euvrard, in-4«, G pp. (B. Imp. 

• 1.*. J' 

XIV * Ambrois. 8 pp. 

XV. * Battes. 8 pp. 

XVI. * i{<?rflrrf. 8 pp. J - , 

XVII. ' Du MoteL èpp. f.n'VV'A. 

XVIII. • Perachon 8 pp. 

XX. • Servient,k pp. l»''*Sw 

XXI. • Veydeau de Grand' 1 

m<mt. 8 pp. 
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XXn * Vonto^ 10 pp. (Bib de M. H. 

Gariel.) 

.«ÎX'"- ''^ Leiong, t. III, 

4001)4, cite encore .'es six gétiealogies 
.suivantes comme avant été imprimées 
séparément, mais je ne lésai pas vues: 
(.aste, — Cruel, — Du Mewm, ~ Veynet, 
XXIV. Généalogie de In mnistni dc'pru- 
nier St-Atidré. (i)ans le Mercure galant 
de sept. 1692, pp. 105-119). — XXV. 
Les ayeules de son altesse royale Marie- 
Adelaide de Savoye, duchesse de Bour^ 
uogne issués du sang roial de France 
Paris, J. Cnllombat, M. DC. XCVlIli 
in 12 de 4 ff. prélim. et 142 pp.avec un 
table m généal. in-fol. (B. Grenoble. 

S II. BlOGRAPUlli. 

XXVI. La BMio^èque de Davphiné 

contenant les noms de ceux qui se sont 
dislinguei par Uur sçavoir dnits cette 
frwinee^ et le dénmhrment de leurs 
ouvrages, dejiuis XII sithles. (weiinble, 
L. Giliberl, I68t), pel. in-l2 de 11 et 
224 pp.— Nouv.éd.revue et aimm<'nlée 
parCiialvrt, Grenoble, M DCC^ XC^tl. 
in-i8«» i K. GuALVET et CInirodn et ion). — . 
XXVII. Les vieide François dr Beavmont, 
baron des Adrets, de Charlis Dvpuy, 
seigneur de Montbrun et de Soffrey r,Vi/i- 
gnon, ehaneelier de .Satarre. Gi rnoble, 
Ican Nicolas^ M. DG. LXXV. pet. in-12 
de 6 II. prélim. non eliittrvs, !il, 91 et 
66 pp. Chaque vie a une pagination 
séparée. (B. de Grenoble, a32a8)..|»ar 
suite d'une faute d'impression, quel- 
ques exemplaires portent 1» date de 
1771, mais c'est la même éd.— XXVIII. 
Histoire de Hvmbert II, Dauijhiti de 
Viennois. Grenoble, J. Verdier' (s. d.), 
pet. iii-12 de 110 pp. — U vie (te 
Humberl II est suivie de l'histoire de 
la fondation du monastère de Hont- 
fleury par ce prince, en 1342, el du 
dénombrement des religieuses qui y 
ont pris le voile jusqu'en 1688 ili. de 
Grenoble, 244 15). -XXIX. Deusfettret 
sur la mort de Salvaing de Boissiea 
(168.'}). G. Aliard les cite dans sou OicL 
du Dauphiné. V. Claude Allam». (Note 
de M. Gariel.) - XXX. La vie de Jean 
Rabot, conseiller auparlemett de Greno- 
Ne et ehaoeeUer on Ugothttede Naplen, 
— nie occupe le • île mai 1852 du 
ÛelphinaUat publié par M. Gariel, biblio- 
Oiéeaire delà vWe de Grenoble. Grenoble. 
Maisonvillc, 18')2. ni-8°, 40 pp. — i 
XXXI. Eloge de Jean delà Croix, sei- 
gneur de ChevrOres, président au par- 
lement de Grenoble, puis évéque de 
cette ville. (Dans le jMirnal le Mes.^ager 
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DaupkimSf 3* atmée^ 107, et le Del- 
MmIUê, n» d'avril 1854.) - Ces deux 
Diographies ont oU' publiées par M. Ga- 
rielf d après les ui&s. originaux de la 
BU», pub. de Grenoble. 

§ III. Varia. 
XXXU. Lettre mr le* anciennes inscnp- 
tkns de Grenoble. Grenoble, Terdier, 
1683. in-4°, 0 [»p. 0. Allard a tiré ces 
inscriptions du luâ. d'Ét. Barlet (K. ce 
iioiD.~XXXin. Vétat politiquede lûvUle 
de Grenoble pour l'an 1698. Grenoble, 
1096, ia-12 de 12 el 8à pp. U. Grenoble. 
21440). — G. Allard promet , dans la 
préface, un état politique pour chaque 
année, mais il n'en a pas publié d'au- 
tres. —XXXIV. Dissertation surUsrentes 
de Dauphiné {Bib. hist, de Leiong, 1. 111, 
37987). — XX\V. Avertissement au sujet 
des rentes en Danphmé [Ibid. . — 

XXXVI. Très humbles remontrances à 
M. Doucha, intendant, par tes débiteurs 
des rentes {Ibid., 37»88). — XXXVIl. La 
Bibliothèque hitt, de Leiong cite encore 
(t. III, 37f)87) un recueil de diverses 
pièce» de G. Allard, que je n'ai pas vues, 
soas ce litre : Différentes lettres et mé- 
moires des finn/'r.v 1080, 1683, 1684, 
16SSt 1687, el entre autreu la défense des 
étêdieiu de OrapMnd contre la prétendue 
supérioritt' du, bureau des finances df la 
même province. — XXXVIU. Ziitau, 
prtnee ottoman, amovreux de PhU^^lne~ 
Hélène de Sassennge. Histoire Dan^flbi^ 
noise. A Greiwble, chez Jean Nicolas, 
M. DC. LXXU, pet. in-12 de 10 ff. 
prélim. cl 282 pp. La dédicace est si- 
gnée L. P. A. : Le président .\llard). 
Barbier, {Uul. des Anonymes, ii" 7809 , 
indique encore cet ouvraife sous le titre 
suivant : Histoire de<{ amours du prince 
Ziiimi et de Philippine-Hélène de Sa»sc- 
nuge. Grenoble, 1673, iii-12. C'est pro- 
bahlenienl le niôiuo ouvra'p'C avec un 
nouveau litre. Mais le savant bibliogra- 
phe se trompe eu avançant {Ibid., n« 
19567), que le livre d'Allard a été t eiin- 
primé en 1722 el 1724. C'est un ouvrage 
tout à fiitt difTérent intitulé .Lavteetks 
avantures de Zizime, fils de Mahomet If, 
empereur des Turcs.,. l*aris, U. Labot- 
tîère, 1724, in-12 de xxxj et 304 pp. 
La dé*dieaee est signée G. D. H. (('lande 
Labolliere). — XXXIX. Les gouverneurs 
et U$ lieutenants a» gowemement de 

Dauphiné Greimble, Verdier, 1701, 

pet. in- 12, de 6 ff. prélim. non chiffrés 
et 76 pp. (H. Grenoble, 21419}. — 
Xl>. l.i's , rédiem uniques el premiers 
présidetis du conseil Delphmnl , on du 
parlement de Dauplunt. Grenoble, liiUâ, | 



in l2 (». GrenobU-, 24420). — XLl. Les 
Etats du Dauphiné. Publié par M. Owlel 
d'après le ms. original de la Bib. pub. 
de Grenoble. (Dons )e Delphiaaiia de 
janvier 1862, pp. 13-18). 

§ IV. llAiniSCMTS. 

C ie dois rintérewaate notice suivarittà 
roblinflanco de M. Gariel, bibliotliécairc de 
la villi' (i ■ (in nohii» : 

1. Arbres généalogiques des families 
nobles de Dauphiné, 1067, gr. in-fol. de 

658 pp. - II. Sottiliaire du Dauphiné, 
il 1-4*, 259 pp. - 111. Géué,ihvii<s 81) 
des familles nobles de. la province de 
Dauphiné, io-fol de 968 pp. — IV. 
Blasons coloriés de qitelqne^ familles de 
Dnuphmé, pet. iu-4" de CO pp. , Ouvrage 
non tennuié.) — V. Chronologie, Ci' 
uéaloyies, etc., pet. iii-fol. — Il y a 
beaucoup de choses élr aiiyères au Dau- 
phiné. — VL Dictionnaire historique, 
chronologique', géographique, généalo- 
gique, héraldiifue, juridiqiw, politique 
et botnnoyrauhtque de Dauphiné, 1684, 
2 vol. iii-fol. II eu a été lait un abrégé 
qui se trouve à la même bibl. el à la 
BiM. ioip. à Paris. — Cette compila^ 
tion rontient beaucoup de rceherclies 
intéressantes sur le Dauphiné, mais 
elles ne sont pas tontes inédites, 
l';iiitrijr en a insen'' une i;raude partie 
dans ses ouvrages imprimés. — siéau' 
moins ça publication sernîtnn rérîtaMe 
service a rendre à notre Ilisl. Dauphi- 
noise. G. Allard en avait conçu le pro- 
jet, cl il publia dans ce but un pros- 
pectus (Greiiol)le, Gilibcrt. 1685, in-fol. 
de 4 pp. .120 ans pins lard, un 2» pros- 
pectus parut sous ce lilrc : Dictionnaire 
du Dauphiné de Guy Allard ^Grenoble, 
Pcyronrird, 2(3 février I8(M), in 8" de 
2 pp. (".c projet, de même que le précé- 
dait, n'eut aucune suite. — VIL His- 
toire de Dauphiné, 1704. 4 TOI. in fol. 
d'ensemble 605î) pp. xMlard avait an- 
noncé rintentioii de publier cette hi«il. 
dans la préface de Vhlat po'itiq. de Gre- 
noble (ei-dev. § m, n'xxxm .--Quand 
on a lu une pai;e de cet ouvrage, on est 
étonné de snn aplomb à décorer du 
titre pompeux d'Histoire, des notes iu- 
digestes sur diverses localités de la 
province. Celle observation peut s'a- 
dresser à tous ses mss. — Vlll. He- 
eherches wr le Dauphiné, ou mieux : 
Descriptions di-s diverses localités de cette 

grovince. 6 vol. peL in-fol. d'ensemble 
135 pp. — IX. Description historique 
et topographique uu Dauphiné, 3 vol. 
|iet. in-fot. Même ouvin^e a peu près 
que le précédent — X. Utslotre ecclé- 
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siflffifM de Dauphim', 2 vol. pet. in-fol. 
— Compilation bistori(|ue raneée par 
diocèses. — XI. Le» Foires et marctiei 
de Dauphiné ^ 1675, j^L in-fo\. de 
64 pp. — XII. Les viAet^ let bourgtt les 
villhges de Dauphiné, etc., 1710, petit 
in-rol. de 673 pu. Nomenclature sans 
intérêt. ~ XIII. Le$ digiiUén de Dau- 
phim', pet. iii-fol. — XIV. Histoire du 
cctueii Delphiual, ou parlemenl de Gre- 
noèle et de Ut Cketmre det Comptes, 
pet. In fol. de ^"^d pp. — Ce ms. est 
cilédans U BUf. hik. de Lelong, t. III, 
33138. - XV. EMiPoiiinedê Dauphiné 
(Savoie, Saluées, Montauban, Oiau- 
ge, etc.), net. in-rol. de 178 pp. — 
XTI. trtûwhieet, privilèges, libertés^ etc. 
de Dauphiné, pet. in-fol. de 2.36 pp. — 

XVII. Us droits du roy dans la vrovitice 
de Dauphiné, pet. in-lol. de 374 pp. — 

XVIII. Us droits seigneuriaux dus (en 
Dauphiné aux seigneurs en leurs ter- 
res), pet. iu-fol." \IX L'ancien et le 
nouffeau domaine des dauphins... 1685, 
pet. in-fol. (le 610 pp. — XX. Maisons 
fortes et fiefs de Dauphiné, pet. in-fol. 
de 080 pp. — X\l. Idstcience des fiefs, 
pet. in-fol. (le 8.Ti pp. - XXH. Us 
décisions de Cuy Pape abrégées en frun- 
Mit, 1686, pet. in-fol. — XXIll. Cata- 
logue des livres de lu liibliothèqiie de Guy 
AUard, commencé au mois de juin i676, 
ÛM* de 571 pp. — Intéressant à cause 
du prix des iivrea inscrits (lar AUard 
dans les marges. 

J'ai eu le bonheur d'obtenir en 1844 
de l'amitié de M. An loi ne Allard, <ie 
Voiron, descendant de Guy, le don 
pour la Bib. pub. de Granobie de cette 
précieuse collection de niss., tous au- 
tographes de notra auteur. Mullieu- 
reosement, aucun d'eux n'ayant été 
protégé par la moindre reliure, plu- 
âeui'S se trouvent iucouiplels de quel- 
ques fr. , même de cahiers entiers : 
d'autres sont profondément altérés par 
ces deux fléaux desbibliulheques, l'hu- 
midité et les rats... — Outre les XXIll 
ouvrages ei-dessus formant 36 vol. ou 
cahiers, notre Bib. possède encore une 
quantité considérable de feuilles vo- 
laiites et de cahiers détachés dont il 
sera difficile de faire des eoi ps d'ou- 
vraffe à causa des nombreuses lacunes 
et rabuaoe complète de titres. On ne 
pourra guère les rei^arder <pie eomnie 
des recueils de nuits. Leui- reunion 
formera environ 15 vol. qui, reunis 
aux 30 déjà signales, atteindionl un 
total de 51. Mais ce nombre sera loin 
de comprendre tous tes oarrages mss. 



laissés par G. Allard. En effet, plu- 
sieurs d'entre eux étaient nummwés, 
et le plus haut rtiilTre jwrté sur les 
niss. aequis par nous est celui de 82. 
Or, en l'adoptant comme le plus élevé 
( de la eolleelion, il resterait encore 31 
ouvrages ou volumes que l'on doit 
prob.ti'leinent regarder comme à ja- 
mais perdus. — l^s 2 .suivants nicn- 
tionnés par les bibliographes en fai- 
saient peut-être fiartie: I. De te 
Justice, de la police et des finances de 
France^par les ordoimana'St éditSt déclû' 
ntionit tetire» patentes et r^gtemen» de 

nos Rois avec plusieurs qnrstions de 

droit, suivant le sentiment des juriscon- 
sultes, des Remarques lûttorUtues et pod- 
tiques, cl plusieurs vers des poêles latins. 
G. Allard publia en 1700 le prospectus 
de cet ouvrage [nmr l'offrir aux li- 
braires (pii voudraient eu entreprendre 
riu)pre.ssiou. Il formait 4 vol. in-fol. 
Voy. Mouv. de la Hépub. des lettres, 
mai 1700, p. 687. — II. Histoire gé- 
néalogique de cinquante fannlles du Dau- 
phiné. \u-i\ l.vUmç^ [Bib. Iiist., t. III, 
ioOôO dit que ces généalogies éUdent 
conservées dans la bib. du marquis 
d'Anbais. 

ALLAE]>(Glal'ui:), oiiele du précé- 
dent , religieux dr Tordre de Saint- 
Antoine de Viennois, ecrivaui, né à 
Montbreton (Isère), est mort à Lyon, 
en 1658. 

Bibliographie. I. Le crayon des 
grandeurs de Saint-Antoine de Vienmois: 
par Claude Allard, rclifiieur du même 
ordre Paris, 1653, in- 12 (Uib ilisl. de 
Mong, I, 13438). — II. Catalogue des 
rjénéraux de l'ordre de Saint-Antoine. 
Guy Allard dit que cet ouvrage a été 
imprimé, mais je ne le eonnais pas 
;iutrniienl. — III. Ms. Histoire de 
l'ordre de Samt-'Antoine, i'Ai ms. est 
cité par Chorier, fttst. dn Dauph. \'\n f"), 
l. M, p. 168. — IV. Le Miroir des unies 
religtevses, ov la vie de tres-havle et 
tres-reli^evse princesse. Madame Char' 
lolte-Flandritw de yussav, tres-digne 
abbesse dv royal monastère de S« Croix 
de Poiciiers. Far M. Claude Allard, 
chantre et chanoine de Laual... A PoiC' 
tiersy Tiioreav.. Fleuriav.. M. hC.LlU, 
in-4<>. — (b. Stc-Genev. 11. 1727).— 
La similitude des noms a fuit attribuer 
ce dernier ouvrage à Claude Allard (1), 
mais c'est, je crois, une erreur. L au- 
tenr du JKrotr se qualifie, dans le titre 

(i) V. Bi». Bitt. de Leiong. 1, 11807. <:iiilvei, 
Bib. du Dauph. VmouA de Balloes, René ie VUnne. 
I. f. aeo. — Dreas ét Radier (M. Mil ét PmMm) 
pu eoBMM rei onvnce. 
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et les approbaliuns, ctiantre et chanoine 
de Saint-Tugal de Laval en 1653; or, 
l'écrivain dauphinois était à la môme 
époque chanoine de l'ordre de Saint- 
Antoine de Viennois. En outre, Guy 
Allard, nui devait bien connaître les 
écrits et les circonstances de la vie de 
son oncle, ne cite pas le Miroir dans la 
liste de ses O'.vragcs <'l lui donne soule- 
Dient le titre de religieux de Saiut- 
Autoine. 

ALLARD (milEICB).~F. lUinilCB- 

Allard. 

ALLARD DU PLANTIER (GOY 

Joseph), né à C.n nohlc, k- 13 avril 
1721 , était avocat au parlement de 
cette ville dès avant I7j(i. Le bourg de 
Yoiron l'envoya, comme l'un de ses 
représentants, aux mémoi'î\!)les assem- 
blées des étals tenues a Vizillc et a 
Romans en 1788, puis il futélu, raniu c 
suivante, député liu tiers-état de la 
province aux états généraux. ('>es di- 
vers mandats furent remplis avec le 
mutisme le plus complet : Allard du 
Plantier ne ()arul jamais à la tribune^ 
— A la 6n de la session de l'Assemblée 
constituante, ce député se retira a 
Voiron où il mourut le 12 février 1801 
sans avoir été réélu à d'autres légis- 
latures. 

Portrait. — Dessin à la Bib imp. 
Labadye, dél. in-8». 

ALLESLiN. — Famille iiobl(> et 
illustre du Dauphiné dont l'origine 
parait renjonter au x* siècle. Parmi 
les grands personnages qu'elle a pro- 
duits, les biographes citent les suivants 
comme nés dans notre province : 

A K LEM AN (SiBEL'D-iSii»ondu«\ de la 
branche (le Séchilieiuie, doyen nu dia- 

Îitre de la cathédrale de Grenoble dés 
445, ftitévéquede cette villeen 14ûO, à 
la mort d'Ay mon deChissé. — Lenomde 
ce prélat rappelle un fait des plus inté- 
ressants pour rbistoire de l'ancien 
droit. Au moyen-ftge, surtout en Dau- 
phinéf be;iucoup de grandes familles 
se donnaient à elles-mêmes des lois 

£;irticulieres, en dehors du droit pu- 
lic, réglant l'ordre des successions, 
les substitutions, etc. : c'étaient le Jus 
fimUkwe Romains, les Stntuta fa- 
milUB des Charles. A cerlaiues époques, 
tous les membres de ces Himilies se 
réunissaient eu assemblée solennelle 
et juraient, la main sur l'Evangile, 
l'observation des statuts: puis, au nom 
des vertus des ancêtres et de la gloire 
de leur mai.sou, tous se prometiaient 
mntuellenient secours et assi«>tuncc en 



cas de guerre ou de duel. Cest une 
assemblée de ce genre que tinrent les 

Alleman sous la présidence de notre 
évèque : elle eut lieu à Greuoble, dans 
son palais épiscopal, le l*» mai 1465. 
Vingt quatre rejetons de la famille 
s'y Irouvèreiil présents et signèrent 
l'acte rédigé en cette circonstance. Ce 
curieux doenint ut nous a été conservé 
par Salvaiugde Boissieu dansson Vmge 
des Fiefs (éd. de Grenoble, 17.31, in-f»), 
2" part , p. 182. — Ce fut sous Sibeud 
AUeniau que \cs religieuses de Sainte- 
Claire de Chambéry vinrent fonderdans 
le diocèse de Greiroble une maison de 
leur ordre. Mais il ne paraît |>as avoir 
pris une part directe a leur établisse- 
ment. Elles y fîumit attirées par Jean 
d'Armagnac, gouverneur du Dauphiné, 
sur les instantes prières d'une fille 
pieuse, Jeanne Railk (K. ce nom), dont 
le pere él;iit président du parlement. 
— Sibeud Alleman mourut le 20 jau- 
v ier 1 477 , d'après la GoU Ckrtil* ; OU en 
147n, selon quelques auteurs. 

ALLEHAJK (Laurent abbé de 
S'-Satumin ou S'-Scrnin, de Tou- 
lo; se, fut promu à l'évéelié de Grenoble 
en 1477 o.i 147U, a lu mort de son oncle 
Sibeud Alleman, qui précède. Il quitta 
ce ^ici,'!', on ne sait précisément en 
Quelle année, pour celui d'Orange, cl 
fut remplacé par lodocde Silinon. En 
1481, celui-ci ayant été tiaiisfiiv à 
Sion, Laurent Alleman vint reprendre 
possession de son premier cvèché (1), 
où il demeura jusqu'à sa niorl, arrivée 
eu 15(8. — Les historiens sont unani- 
mes dans les louanges qu'ils décernent 
aux vertus de ce prelat : Priscorum ec- 
clesiœ patrum spécimen eititil, nous di- 
sent les auteurs de la GalUa tlirist. Il 
fonda en I4U1 un couvent de Alinimes 
dans la ville de Toulouse, et un autre 
du même ordre à la Plaine, près de 
Grenoble, commune de Saint-Martin 
d'Ilere. Il donna a ce dernier le man- 
teau de saint François de Puule , con- 
servé de nos Jours au grand séminaire 
de rireiioble. - Laurent Alleman était, 
par sa sœur Hélène, oncle maternel de 
Uavai t ; plusieurs ciit!onstances de sa 
vie' le lient à celle du bon chevalier. 
C'est lui qui présenta ce dernier au duc 
de Savoie pour le Ihire admettre dans 
les pages , et, plus tard, quand le 
jeune homme fut deveiin un lié. os , 

vi; La iiaiisUiiùii d'Iodoc do Silinon esidu 8 niais 
14x8 lAllicii l>ii l;.i>s de t int Uuiines, 

p. 38n.— Laur. Aiiiauii lit noa eouee soleiiueilek 
(Hi'iHiiiic, u- li Jou( Je li mtae «iiMe (Ukoritr, 
Elut poiilique, l. Il, |i 131). 
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après ses guerres d'Ilalie, le receut tant 
nonnestement que merveiUet^ et le feit lo- 
ger en rEresché où chacun jour esloit 
traitlé comme la pierre en l'or (Le loyal 
serviteur). — Voir les direrses histoi> 
res de Bayart. 

ALLEÎf AN (Laurent II), nevpu du 
précédent, lui succéda en môme temps 
a l'évéché de Crcnoble et à l'abbaye de 
Saint-Saturnin (1518J. Il eut à soutenir 
nn procès contre les chanoines de sa 
cathédrale, qui avaient embrassé la vie 
régulière dès le xi« siècle , sous saint 
ffogoes, et dont il voulait opérer la 
sécularisntion. La rausc aynnf ( té por- 
tée devant le parlement de Toulouse , 
en 1523« les chanoines finwnt condam- 
nes. f>e pajMî r.léiiicnl VII ratifia ensuite 
leur sécularisaliou par une bulle du 
28 octobre 1526 (1). Laurent Alleman 
mourut le 5 si ptembre 1561, et riii 
poti r sii( ("esseu r François de Saint-Mar- 
cel d'Ava.nçon. (V. ce nom.) 

ALLEM A>i,(ANToi> K l'-'l.de la bran- 
che de Hochecliinard, fui élevé, le 8 fé- 
vrier 1406, sur le siéjîe episcopai de 
Cabors, où il fonda un collège dit de 
S»-Michcl. Eu H75, le pape SÎMc IV le 
transféra sur celui de Clermont. Après 
y être demeuré qaelaues mois seule- 
men'l, il donna sa démission en 1176, 
ALLEMAN (Antoine IIJ, de la mô- 
me branche, fat d'abord vicaire géné- 
ral de son cous n qui précède, puis 
nomtiic lui-même à l'évéché de Cabors, 
dont il prit possession le 18 décembre 
1477. Les aiitenis (•cclrs. ne sont pas 
d'accord sur l'époque de sa luorl. Les 
ans la font arriver a S'-Nazaire en Dau- 
phiné, en 1493, d'autres à Angers, en 
1&06 - Ânt. Alleman éuil abbé de 
Grandmont depuis 1471. 

ALLEMVIV (SoFFREY^, scIgncur 
d*llriage et du Molard, no:mné par les 
chroniqueurs le capilaine Molard. 
lieutenant-général en Daupliiné, sous 
Gaston de Foix, en I.V).'), doit être mis 
au nombre des plus braves clievuiiers 
de son temps. Il servit avec Bayart en 
Italie, se distingua dans maintes ren- 
contres, not:imment au siège de Gènes 
en 1507, à la bataille d'Agnadel en 1509, 
a rattai|UO de ni oscin, et fut un de ces 
gentilsboinmes dauphinois dont la bra- 
voure et les faits d'armes jetèrent alors 
un si grand éclat sur la noblesse de 
notre province. Il trouva une mort 
glorieiiae à labalaille deRavenne (1 51 2), 
où il commandait un cor|ts de 2000 
hommes. Les historiens racontent qu'a- 
it) GaiUm Mit., l-MU , i. XUI, p. 89. 



vant de charger les Espagnols, le ca- 
pitaine Molard et Jacob Fermulz, com- 
mand des Lansquenets, demandèrent à 
boire. Ou leur apporta des verres et, 
an moment où ils trinquaient, un bon» 
Ict (le en non les emporta tous les deux. 
—Charles VIII avait érigé en sa faveur 
(février 1496) la terre o'Uriage en ba- 
roimie 

ALLEMAN (ALEXANDRE), selgneur 
de Pàquier et de la Cluse, vicomte de 

Trièves,fut gouverneur de la Mau- 
rienne sous Henri IV, et de Chambcri 
sous Louis XIII, marecbal'de-camp , 

bailly du plat pays deDauphiné. Il des- 
cendait d'André Alleman, genti 1 homme 
ord.de la chambre du Roi, jîouver- 
neur de Grenoble, maréchal de camp 
et chev. de l'ordrcde S" Michel.— Alex. 
Alleman était un gentilhomme catholi- 
que aimant à s*occuperde controversas 
relifîieuses. Il engagea Ant. Uambaud 
( K. ce nom) à co!n|)oser /<• Hocher de S'- 
; Pierre, pour défendre l'autorité dc5 pa- 
pes contre les attaques des iiiinistres 
du Diois, et cet ouvrage, dû à ses sol- 
licitations, lui fui dédié par l'aiileur.On 
V trouve, aju rs I cpitre dédicatoire, une 
lellre qu'il adresse à Rauïbaud, datée 
de Pasguiers, 13 septembre 1618. Ces 
deux |)ieees témoignent de son zèle ar- 
dent pour la conversion des protes- 
tants. — 11 mettait lui-même, au be- 
soin, la main à la plume pour s'escri- 
mer contre les hérétiques , comme on 
le voit par un ouvrage de sa façon dé- 
crit ci-après. Il oMNirut à Paquiers en 
1637. 

BrauOGRARiE. — RemaUnnee a la 

uoblesi^e di' France qui fait profession de 
In religion prétcnluc réformée... donnée 
au public par Alexandre de Pressens son 
petit fils. Grenoble, 1638. in-1". - Cet 
ouvrage est suivi de l'oraison funèbre 
d'Alex. Alleman intitulé : L'image d'une 
noblesse parfaitement chrétienne proposée 
aux honneurs funèbres de feu mensire 
Mcxanire All' nunui.. dans t'cglisc de 
Pasqnicrs le 23 nov. 1637 par le P. iln- 
dochc Morel de la romp. de Jésus. Gre- 
noble, Verdicr, 1638, in-4o. (B. de Gre- 
noble, Am: 

VLLEM A\ {Loris}, cardinal , évê- 
quede Magueloune, arcbevêqned'Arles. 
— Quelques écrivains le font, par er- 
reur, dauphinois. Il appartenait à la 
même famiitc que les* précédeoLs, 
mais à la branche des seipneurs d'Ar- 
bcnl . fixée da:is le Bupey (Ie[)tiis 1340. 
Il naquit dans cette province en 139d 
et mourut & Salon (Provence), te 16 
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septembre 1450.— (K. Guichenoit, //m- l 
loire de Brem et ie Ai^, 9* pftrtiet 

pp. 3 et suiv.) 

Al LE1L4IS (DuiAi- d'). V. Dulau i 
Daixemans. 

ALl.nMAîVn ( ) . é;ait curé de 

Claix.près Grenoble, dès 1787. Après la 
Révolution, il oe reprit pas ses fonc- 
tions et publia, d'après M. Colomb de 
Batiiies, au commencement de ce siècle, 
plnsieura recneils de poésies sacrées. 
Je ne coniinis que le suivant : * Heures 
nomteUet à l'usage des pieux amateurs de 
ta poitie, pour lo pripontion 4e» stiere' 
ments de pénitence, d'eurharistie, et sur 
le saint sacrifice de la inesse* Grenoble, 
180.3, in-8». 

ALLIAN (François), ne à Cresl, cm 
1603, docteur en droit civil et canon, 
enti a chez les Jésuites en t635, il fliit 
supérieur des missions élranfîèrc.^ , et 
mourut h Grenoble dans la maison de 
son ordre, le 18 novembre 1609. 

Il a traduit le catalogue des saints de 
Lyon , compose par Thcoplnle Ilay- 
nâud (I), sous ce lilrc: Les Satnvts de 
Lgon du R. P. Théophile liayunud, tra~ 
duicts du latin, Lyon, WJi), in- 12. 

ALLIAI\ (Pierre), était un savant 
avocat au parlement dr Grenoble sous 
Henri 111 et Henri IV, cité avec cloi-cs 
par G* AUard et Ghalvet. On ne sait ricii 
dosa vie. ^ Il y a une lettre que lui 
adresse Anloinc'Uambaud , son ami, a 
la lin du premier Plaidoyé de ce der- 
nier pmtr te tien ettat (Paris, M. D. C. 
in-K"i, p. 18 des lettres apoloj^ctiques. 

\ L L 1 E U ( \ M O i N E- J E A N - FR A > ÇO I s ; , 

ne a tmbi uu, le 5 mai 1768, fut d'a- 
bord payeur-général des armées en 
Italie, sous l'Empire, puis, trésorier du 
roi de Rome. Oe 1^31 a 18,38, le dépar- 
tement des llautes-Alpcs l'envoya à la 
chambre des députés, où il se tint con.s- 
tamment dans les rangs de l'opposi- 
tion,el prit souvent une part active aux 
discussions de la tribune, il esimort à 
Paris le 7 avril 1838. 

ALLIER (ANTomB), fils du précé- 
dent, staluaiie. député, naquit a Em- 
brun le 0 déc. 1793. Il s'engagea comme 
simple soldat et fit presque tontes les 
campagnes de l'Empire. S'étaiil retiré 
en 181.') avec le grade de capitaine de 
dragons, il se livra tout entier aux 
l>eaux-arts, à la sculpture, \crs la- 

auelle un enùt partieulier l'cnlralnail. 
ès 1822. li e.xposu aux salous des sla- 

tatut i ThetflSUe Hagimde. Ln|4. CI. UmIi7, 
Ifii», ia-li. 
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tues et des bustes remarqués des con- 
naisseurs. Je citerai entre autres un 
Jeune enfant jounnt nrec un limaço* 
(183i), Ariane (1831), Jeune marin expi- 
ronf, Camille renrersnnt les balances des 
Gaulois. Son talent le porte de préfé- 
rence vers le portrait. On a de lui, dans 
ce genre, des bustes qui ont attiré i 
leur auteur les plus grands éloges. Ceux 
de Labbey de Pompières, au visage 
voltairien*. de.d*Hauterivc. notre com- 
pairiotc (1833), sont des chefs d'œuyre. 
On doit a son ciseau la statue de l'Élo- 
qlienoe, à la Chambre des Députés, 
celle de Sullv à l'Arsenal. - De 18,38 à 
1846, M. Allier a été député de l'arron- 
dissement d'Embrun. Gomme son père, 
il a pris place dans les rangs de l'ex- 
trême gauche. Ueclu en 1848, il œ 
montra p:irtt8an modéré de la Répu> 
blique. Voici le relevé de ses votes sur 
les plus importantes queslious : Con- 
cordats amiables, art. 4. coatre, — 
Droit au travail, < on frc — Amendement 
contre l'impôt progressif, />our. — Ques- 
tion des deux cbambres. pour, — vole 
à la commune, contre. — Question delà 
présidence, amend. Grévy, contre.— 
(.!é<lit foncier, contre. — Suppre.'^s. du 
remplacement roilil., contre. — Propo- 
sition Râteau sur la dissolut, de l'As- 
senjb., pour, — Loi sur les clubs, pour. 

ALLIEV (Pierre), de Peirins. près 
de Romans, a écrit en latin, selon 
G. Allard et Chalvel. les Sept Degrei 
ie FEchetle ée PénUente, flgurêt et 
e.rpose: >î/r les sept pseaumes péniten- 
(taux. Ces deux biographes se trom- 
pent, il n'etisie nas d'écrivain dau- 
phinois du nom d'Allieu. Le livre dont 
il s'agit est du célèbre Pierre d'Ailly, 
de AlUaco, évégue de Gsmbni. car- 
dinal (21, et il a pour tilre la 
fin) : Liber de septé gradibus scaie Jliâê» 
meditationes deaola» sup septc pse^mt 
penUenUttie» a Dno l'eiro tle Aylineo 
Cnmernc^n. epo finit (elicitert pet. iu-4», 
goth. de 21 ff. non chiffrés (Bib. 8te- 
(iciiev. CE, 758). — Uu Dauphinois, 
Pierre Bkli-ard ( F. ce nom ) , l'a ira- 
duit« n français.— V. Notice hist. et Wf. 
sur P. d'AiUy, par Diliaax. Cambrai, 
1824, 111-8°. 

ALLUIS (iACQiJES), — AWaiîitt*,— 
avocat au Parlement de Grenoble, bel 
esjtrit du \vn* siècle, s'est plus occupé 
de lilléralure que de jurisprudence. 11 
a publié, sous le voile de l'anonyme 
de petits romans écrits m style de 
ai Né h CoapièfM en IS», «onkATtiara 
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raèDe, dont la rareté est le seal mé- 

rite. — On trouve des vers de sa façon 
60 téle des ouvi-ages de piusieui-s de ses 
roBtemponins, entre antres dans le 
vol. du Nobiliaire et le 2"" vol. ^in-fol.) 
de VUiêt. du Dauph., de Chorier, sou 
ami. 

BiBuocnAPuiE. I. 'Les Amours d'A- 
bailard et d'Uélme ( s. 1. oi d.), 1675, 
pet. in-19. - Auti-e éidit., 1976, ifi-12 

(R. Grenoble, 17601). Autre éd. Am.<tcr- 
dam, ChaycTt 1685, in-12. - Réimpri- 
mé dans Pouvragc intitulé : Soaveau 

recueil contenant la vie, les Amours 

d'Atmlard et d'Ildloîsc. Anirrx, Sam. 
Letioir, im, in-i'2. — II. * Le Chul 
d'Espu'jnc. (ircnoble et Cologne, i66d, in- 
12. — lil. * Le combat du Cfrnret ti' l'Es- 
prit, avec le démêlé cl i accommodement 
de l'Kspril et du cœur. Paris, 169it éif^ 
i2. te volume renferme trois onvra^-es 
différents. L'auteur du Comlnil est in- 
foniiu ; le Démêlé est de l'abhe de Tor- 
ches; V^ccomnwdi'n.ent est d'Alluis. 

ALMERAH (le baron Lot'isJ, né à 
Vienne, le 15 mars 1768, d'abord élève 
des Ponts et Chaussées, s'engagea le 
nov 1791 dans le 5« bataillon des 
volontaires de l'Isère, dont ses cama- 
rades le notniiièreiit sous- lieutenant 
le 13 du môme mois, puis adjudant- 
major le 19 mars de Tannée suivante. 
Il se signala le 11 juin 17î)f à l'armée 
des Alpes, en mettant eu fuite, avec 
deux eom|)agnies seulement, un corps 
Sarde de 1,50 ) hommes. Ce brillant 
&it d'armes le lit élever, le 27 sept, 
de la même année, au ^'rade d'adjudant- 
général chef (le bataillon. En 1790 et 
1797, ehargé d'aller combattre dans le 
Midi les mouvements contre -révolu- 
tionnaires des royalistes, il dissipa 
les rassembloinents provoqués par 
Allier et le baron de St-Christol | V. 
BréhOIID), et réussit même a faire 
reltii-ei prisonnier 1). Kn 1799, cel offi- 
cier lit panie de I expédition d'Egjpte. 
U commanda la province de Damiette, 
se sigtiala en plusieurs occasions, entre 
autres à la prise du Caire, aux batailles 
d*Aboukir et d'Heliopolis, et obtint, 
pour prix de sa belle conduiled:ins i ette 
dernière, le grade de général de bri- 

Fide le 25 mars 1800. - De retour en 
rance. il fit la e:iiiip:igne d'Allemagne 
et combattit à Wagram, puis celle de 
Russie, où II oontnbua au succès de la 

(I) V. ane IcUre d'Alméras à ce siijei ilanj 
l'opuscule snivani : Le commusa/re du DirrcUure 
exécutif pré» r adminUtration du déparUment de 
Im Ardflu, tas rmrtftMUnto Ai mmI« Jaetmim et 
MtrtM. Hmp. wsL, wsitn. aa Vl}, T p^ 



I bataille de la Moskowa (7 sept. 1811). 

Nommé général de division le H ort. 
suivant, il eut un commandement pen- 
daut la retraite de Moscou^ Tut fait pri- 
sonnier par les Russes le 15 nov. et 
euvoyû au fond de la Crimée. Les évé- 
nements de 1814 lui ayant permis de 
rentrer en Fraïue, après 18 mois de 
captivité août 1814), Louis XViU le 
nomma cnev. de St-Lonts et le mit en 
disponibilité. — Alinéras se relira alors 
dans ses foyers à Vienne, d'où il partit 
en murs 1815 pour aller commander 
la ville de la Rochelle. A la seconde 
restauration, destitué pour cet acte de 
fidélité envers Bonaparte, il demeura 
hors des cadres de l'armée jusqu'en 
1819. A celle époque, et sur ses de- 
mandées réitérées, on l y rétablit, mais 
sans lui donner d'emploi : ec fkit 
seulement lors de la guerre d'Ksnagne 
que, cédant à de pressantes sollicita- 
tions, le due d*Angouléme lui fit ob- 
tenir le commandement de la ll« div. 
milit. — Cet ofticier général est mort 
à Bordeaux d'une attaque d'apoplexie 
foudroyante le 7 janvier 182G. Il était 
comm.'de la Légion-d'Uoimeur (14 juin 
1804). ~ Son nom est sur TAre-de- 
Triomplii; de l'Etoile (côté Est). 

Portrait. — ÀLMÉYRAS, adjudant- 
général. — n est en bustp, de profil, 
ton nu' à r>. - p. p. II, grav. par Du- 
tertie. Se trouve dans le voyage d'É* 
gypte. éd. în-8». , 

A LMKR AS ou ALMER AS L ATOUR 
(François Joseph), né à Vienne, avocat 
postulant au bailliage decetteville, pré- 
sident du tribunal du district de Vienne, 
fut élu en l70f> administrateur du dé- 
partement de risère, en 1792 proc.- 
gén. syndic, puis en sept, de la môme 
année,* députe suppléant'à la Conven- 
tion. Resté à C renoble pour y conti- 
nuer ses fonctions administratives, un 
arrêté des représentants Dubois Cran- 
ce, Albitte et Gauthier, en date du 
27 juin 1793, le destitua comme féd6> 
ralistc et lui enjoij;nit de ne pas sortir 
de la ville pendant uu mois. Néan- 
moins le direetoire dn départ, l'aa- 
tnrisa à se retirer dans sa ville natale, 
d'où il fut appelé a ^ris en avril 1795, 
comme désigné par le sort pour rem- 
plaeei- a la Convention Amar décrété 
d'accusation. M. àlbia Gras (d«sd; m- 
née$ de rhist. de ISfvaeMe, p. 120) la 
fait mourir de chagrin peo de temps 
après, a Vienne. 

ALR1€Y (ANTOi?rE-JosEra } , né à 
Crémieo (Isère) en 1758» homme d# 



Digitizoû by Cjt.)0^lc 



AMA 24 



loi, prorurriir sviidic f!u dirccloire du 
dibtiirt (le La Toiir-du-Pin (1792), fut 
envoyé par le départ, de l'Isère au 
Conseil dcsCiiiq-€enl.s on l'an IV. Après 
la session, uu arriMc <lu 1''^ ronsul, de 
l*tn X, le nomma jutre de paix à Cré- 
inieii. Il exerçait encore ces fonctions 
en 1830.— AIricv est mort à Crémicu 
en septembre 18w 

AMAR (André), député à la Con- 
vention, naquit à Grenoble le 11 mai 
1755. Son pere, ancien directeur de la 
Monnaie, le filéleverd'unemanière bril- 
lante et lui laissa en mourant une for- 
lune très- considérable. — Amar était 
à la fois trésorier de Kntnce au bureau 
des finances de Grenoble et avocat an 
parleuieut de cette ville au coiunieni-e- 
roentde la Révolution. Il en embrassa 
les principes avec enlhonsia^^nic, fnt 
élu successivement vice-j^ioidenl dn 
district de Grenoble en l/ÎW et 1791, 
pnis députe à la Convention en 1792. 
C'était un houunc onibra^'cux, a l'exlé- 
rieur Ir^d et sombre, mais doué en 
même temps d'une iiiKii^inntion fon- 
gueuse et de passions ardentes. On ru- 
conte qu'ayam séduit la nièce d'Hélie, 
curé de Stllnt;nes de (Grenoble, il von- 
lut le forcer, le pistolet a la main, de 
dcMiner Tabaolution à cette jeune fille. 
A la Convention, il nrit phu e |)at ini les 
montagnards les plus exaltes. Dès le 
11 déMmbre 1792, lors de la rédaction 
de l'acte cnonciatif des cbargcs coniie 
Louis XVi, il i-appela de nouveaux 
griefs contre ce prince. Le 22 du même 
moi.s, il dematida l'envoi de commis- 
saires dans le Bas-Hbiu pour arrête r 
les officiers civils coupables et déportci 
les prôtres, car, dit-il, au nom de Dieu, 
il faut délivrer la République de cette 
vermine. Lors du procès de Louis XVI, 
après avoir combattu Lanjuinais, qui 
refusait à la Convention le droit de s'é- 
riger en cour de justice, il vota contre 
l'appel au peuple, pour la mort dans 
les 21 heures, cpntre le sursis à l'exe- 
lion, et finit par proposer (23 janvier 
1793) une adresse au peuple français 
sur la conduite de la Convention dans 
ce procès. Le 11) mars suivant, il ap- 
puya le projet d'organisation du tribu- 
nal révolutionnaire : // n'y u, dit il, que 
celle mesure qui puisse sauver le peuple^ 
waremeKt H faut qu'U i'innrge et que m» 
rnncmis lumbcnt. Ayant été envoyé, dans 
le cuuranldu méine mois, dans le dé- 
pa rtementde TAin po li r y faire accélérer 
le recrutement, son zcic lui dicta des 
mesures trop suveres qui soule\erent 
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d'énergiqnes réclamations. De^ délé- 
gués furent envoyés à Paris pour for- 
muler, à la barre de la Convention, des 

plaintes sur sa conduite et demander 
l'élargissement de 5()0 suspects arrêtés 
par ses ordres. Du département de 

l'Ain, Amar se rendit faviil 1793) dans 
celui de l'Lsère où, d'aurès ses arrêtés, 
des listes de suspects nirent dressées, 

et un grand nond)re de citoyens arrê- 
tés (1). — De retour à Paris,' il justifia 
sa conduite dans la .séance de la Con- 
vention du 2 juin 1793 et appuya la 
motion de Jean-Bon-St-André qui de- 
mandait l'envoi de comnnssaircs dans 
la lx)zère. Le \^ août, il fui élu secré- 
taire. Le 20 du même mois, il demanda 
que tous les aristocrates et les sens 
suspects fussent enfermes jusqu'à la 
[>ai\. Le 11 septembre siiivant, étant 
entre au comité de sûreté générale, il 
en devint un des rapporteurs liabituels 
ei le provocateur de la plupart des 
an eslations. Le 3 oct., il Ut le célèbre 
l'apport contre les Girondins a la suite 
duquel 41 dépuli-s furent décrétés 
d'accusaliou et 74 autres décrétés d'ar* 
restatioii , comme si^ataires des pro* 
lestalions des G et 9 juin. Après ce rap- 
port, il ne cessa de poursuivre de ses 
accusations les députés appartenant 
aux divers partis hostiles a la .Monta- 
gne ; ou le vil même ari'êler de sa 
propre main Rabanl^St-filîenne. Le 8 
jauviei- 1791, il lit un rapport sur ces 
députes et obtint auitrc eux uu décret 
de mise en accusation. — ^Une telle con- 
d'iitc lui ac(juit de rimporlance dans 
le parti de la Montagne, alors au faite 
(le sa puissance; aussi fut-il nommé 
prcsidiiil de la Convention le 14 avril 
171ii, el c'est lui qui. en cette uualité, 
proclama, sur la pétition des liaDitants 
de St-Denis (Franciade), les titres de 
J.-J. Rousseau aux honneurs du l'an- 
Ibéou. - Le 9 thermidor, il contri- 
bua indirccteiueitt. et sans la désirer, 
à la chute de Kobespierre, en prenant 
la défense des comités attaqués par 
celui-ci. Cet appui donné par Amar 
à la réaction thcrnjidorienne ne l'ein- 
pêcha pas d'ôlre iui-iuémc atlaq^ué 
bientôt après. Lecoiulre de Versailles 
lut (28 août 1791* une série d'accusa- 
tions dans lesquelles il était enveloppé 
avec les autres membres du comité de 
sûreté gém nih . .M;iis uu décret rejeta 
celle accusation cuutiue calomnieuse. 

(I) Albla Cm, ùêÊg mÊiu 4$ ràkl. ée Gr«> 
Hoktê. UmtiÊ, Imh MtlMaville, iKù. la^, 
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— Le 1« avril 1795, Amar prit la dé- 
fense des aiirieiis nu'ml)res dti rnmité 
de salul public. Ce dévouement causa 
sa perte, sur la dènondation de Merlin 

de Thinnville, il fut d 'crcté d'accnsa- 
tioii et transféré à Uam. L'amnistie du 
26 octobre 1795 lai ayant rendu la li- 
bertin il v('('ut (inelque temps dans 
robscuritéà Paris; niais le 11 mai 1796, 
ie Directoire le fil arrêter comme com- 
plice de Babœuf. Il parvint d'abord à 
s'évader avec Vadier; mais repris peu 
après, on le traduisit devant la Haute- 
Cour de Veoddmo chargée de jn|^ 
cette célèbre affaire. La , Amar ne 
cherrlja j>as à cacher ses sentiments f)0- 
litiqufs; il eut, au contraire, le eonrage, 
il celle époque de réaction, d'exalter, 
avec son ton déclamatoire ordinaire, 
le gouvernement révolmionnaire et la 
Convention, delf'fîilinier les massacres 
de septembre, du faire l'apologie du 
trib. révolutionnaire et de dire qu'un 
des plus beaux jours de l;i République 
fut celui où Naral acquitté par ce tri- 
bunal, avait été itorté en trioroplie. 
Malgré cette hardie tléelar.ition , la 
Haute-Cour l'acquitta , Bailly accusa- 
teur national ayant déclaré ne pas 
trouver de cliari'cs surfismies contre 
lui. — I>epuis cette époque, le sombre 
conventionnel vécut A Paris, dans la 
rcti'nilf. loiijoiirs nUaclit* aii\ [)rinci[)cs 
révolutionnaires, maisétrangeraux nf- 
feires publiques, ne demandant rien et 
ne prêtant aucun serment aux divers 
gouvcrucMienls qu'il vit se succéder. Il 
est mort en 1816, fort paisibleuiunt 
dans son lit, comme le fait remarquer 
l'auteur de son artii le, dans la Biogr. 
unir, et porl. des contemporaitvf 

Bibliographie. — I. Acte d' (wcaMtian 
rnntrc plusieurs membres delà Convention 
nalioHoie, présenté, au nom da Comité de 
sÊMé générale, par André Amar... Paris, 
Irni». nationale f!7{>3 , in-8 \ 34 pp. — 
11. Dénonciation des cUoyem de Bourg ^ 
ekef4ie» du département «felMiii, etmH'e 
Amar, Javogues, Mbittcrt ^1793\ 
in-8". — 111. Arrêté des lieprésentanls du 
peuple franfaU é^'jués mr la Conven- 
tion nationale dans les départements de 
l'Ain et de l'Isère. 14 mai 1793. (Gre- 
noble, chez J. M. Cuchet) in-4°, 3 pp. — 
Relatif a la radiation de Claude La^'rée 
(de Grenoble) de la liste des suspects. 

AMAT(SAiNT-).—i4niflf««. -Premier 
abbé de Keniiremont, naquit vers l'an 
567 dans la banlieue de Grenoble, ou 
l'un de ses faubourgs, selon ie sens 
que roD ailaebera aux mots te «aiteir- 



bano CwratkBwpeMmim eedeikB , dont se 

sert l'historien de sa vie. Eiilré fort 
jeune dans l'abbaye d'Agauuc. eu Va- 
lais, il y pa.ssa plus delnviteansde la 
vie la plus édifiante, piii sr u iira sur 
une montai^ne voisine, au milieu des 
rochers, afin de se livrer en toute li- 
berté aux austéi ités le,s plus rui!i«.Cc 
fut dans cette solitude que saint Eus- 
tase, abbedc Luxeiiil, ie visita en re- 
venant d'Italie chercher saint Colorn- 
ban. Touché de tant de vertus, le saint 
abbé résolut de se rattacher, et. à force 
d'insiauces, parvint à le tirer de sa 
retraite, et a l'emmener avec lui à 
Luxeuil. — Notre saint n'y demeura 
pas lon^teuips. Etant allé prêcher l'É- 
vaiifîile dans TAustrasie fia Lx)rraine), 
il y convertit un grand seigneur du 
pays nommé Remiaric, auquel il pei^ 
suâda de vendre tous ses biens et d'en 
consacrer ce prix à Dieu. Romaric sui- 
vit ce conseil , et fit eonstraire (vers 
620) un monastère pour hoaunes et 
poiu" femmes, qui porta d'ubord le nom 
d'Habetid , ensuite de Remiremont, do 
nom de son fond.iteur (Mons Homariri]. 
Âmat eut la gloire d'en élre le premier 
abbé. - Il mourut peu d'années après, 
vers 027, le 13 septembre. 

Iji vie de ce saint a été écrite quel- 
que temps après sa mort par un moine 
de Ilemireiiiout, dont on iirnore le 
nom. On la trouve dans le recueil de 
Surins, au 13 seiileuibre, mais tron- 
quée en plusieurs endroits, et avec dei 
cliant^emenls dans le style. Mahillon , 
aj)rcs en avoir rétabli le texte sur d'an- 
ciens manuscrits, l'a in.serée dans ses 
Ad a SS. ord*iancti Bened, tœcul. 2. pp. 
129-135. 

AMAT (Claude Simun) , ué à Gap 
en 1762, homme de loi, administrateur 
du département des H -.\lpe.s, lut nom- 
mé, en septembre 1791, député de ce 
départ, a i'AsseinbUc législative. .\près 
la se&.siun , il se relira dans sa ville 
nataleetymourutle 13 sept. 1794. 

Hiin iocriAPHiE. — Rapport et projet 
du décret pour U complément des dépenses 
ordmairei de la marne M des colonies. .. 
Imitr. iiat.\ in-S", 7 pp. (1791). 

A.HAT (Jëa.n-Jqsepu), lils du pré- 
cédent, né à Ribiers(H.-Ai|^c.^), le 17 
août 1779, avoué à Gap, tui nommé 
maire de cette ville en 1821. En 1827, 
les électeurs des H.-Alpes renvoyèrent 
à la Chambre des Députés. Réélu aux 
sessions suivantes jusqu'en 1830. il 
prit une part des plus actives aux ques- 
tions agitée» dans ces asaembléea et pa- 
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ni trte-aourent k la IribBne. En 

il fui remplacé par M. Allior. — Char- 
les X TaTalt dt'core eu lli2j de ïéioiie 
de la Légion-d'Honneup. 

AIVCEMOXD (1,0 nticl. — Un |irr- 
sonnage de ce uoiii fui gouverneur de 
Vienne vers le niilien du ti« siècle, 

îiiais on iiinori' son origine. Ktail-il 
Allobroge, Bourguiguou, ou Uouiaiu ? 
iM doennents nous manqnent pour 
éclaircir ce poiiil. Quoi ([ii'il en soil, il 
fonda les iuonai»lère& de Saiut-Pierrc, 
de Saint-André le-Haut et de Sauii- 
André-le-Bas comme le prouve un 
acte de Tan 513 conserve par I.elievre 
dans son Histoire de ranliquHé et samc- 
tctétle la cité de ViennCt p 9. Il y est dit 
(|ii'Ancenionil , après avoir éri^ié les 
\abl»ayeri tie Saiul-Fierre. et de Saiut- 
Andrid-le-Hant, donne à sa 0lle Remi le 
certains biens, entre autres un neiit 
bien (I), situe j)res du lieu ajppelé df 
Mars pour y etiblir de saintes lemuies. 
Ce fut l'origine de Saint André le-Bas. 
Ancemond voulut êtro enterré danâ l'é- 
glise de ce monastère où Ton voit en- 
core son épitajilH', sur nue tablette de 
marbre, a gaucbedu maître autel. Elle 
est ainsi conçue : 

HIC lAOrr DTX ANCËHORDTS 

KVLLI VlRTVTi: SFCVÎSDVS 
QVI RKXIT SbDKM 

ET BDinrr Mnm. 

V. une notiee intéressante sur cet 
homme pieux dans VUistoire de Vunne 
de M. Mermet« t. Il, pp. 127-133. 

ANCEZI^E fRosTAiNo (J*\ prévôt 
de la cathédrale d'Orange, évéque de 
Fréjus dès 1491, fut nommé arcbevê- 
que d'Knil)niii en 1494, et ensuite abbé 
de Sauve iDioc. de Nîmes). U mourut 
en 1510, à Rome, où le roi Louis XII 
Tavait envove en qualité de son ambas- 
sadeur. — Cet arclievé(]ue avait lais.sé 
des mémoires mss., aujourd'hui |Kîr- 
dus, concernant les Vaudois du Dau- 
phiné, dnni il s'était montré lardent 
persécuteur. J.-l' Perriu les cite plu- 
sieurs fois dans son llisloire des Vau- 
dois (2i, notamment pp. I4 >-I4:i. on 
il en donne un low^ extrait. Us sont 
mentionnés dans la Bib. Aiil.de Lelong, 
1. 1, .'j703. — Itostaini^ d'Aneeznnc n'ap- 
partient pas au Dauplune, mais au coiu- 
lat Veitaissin que ses ancêtres avaient 

(Il 1," texte (lu Coritium Je induis rc root pjr 
pftit tien, lu- (rouvaiii fvas d'equivileni cn fraiic.)i!«. 
M. Merinel ir^dnii, un palais. I)'.iprc.s Daidngc, 
Cnrlile, Corlile ou Cortillum siKiiillc : Vitlulu 
aJi'jiin pntit t» trdtfifiîy contirucla, aomm rmliC'in/i 
fritiiolo eoninncf [filou, med. rl tuf. latinil. 

(•) CcM, MaiMef BmIm, tsis, la-a>. 
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babilédès le milieu du xi' sièete. On 

ne connaît pas l'origine de cette an- 
cienne maison (3), et G. AUard a émis 
une opinion hasardée en lui donnant 

iiniro proyince pour berceau. 

ViNULES (Charles-Grégoirb), ne 
à Yeynes (Hautes-Alpes) vers t7M, ftit 
d'abord cure en Tourainc f i), clianoine 
de la cathédrale de Grenoble et pourvu 
des prieurés de Véras, Ifontumur et 
St-MuMnct en Oauphiné. Après la révo- 
lution, il ne reprii pas ses fonctions sa- 
eerdotales. Tout occupé, au contraire, 
d idées qu'on aimerait à ne pas rencon- 
trer dans un ministre de l'Kvangile, il 
se livra à la politique et dut a .s&s opi- 
nions du moment de se voir nommé, en 
l^;05, maire dr Yeynes, iiuMubre du 
Conseil général des' Ilautes-Ali)cs, et, 
en 1813, «iéputé de ce département 
au Corps législatif. (14 fev. 1813-31 
mars 1814.) — 11 prit peu dt; \nii'l aux 
travaux de cette Assemblée. On trouve 
dans le Moniteur une opinion enïise par 
lui, daiiâ la séance du 31 oct. 1814, re- 
lative au projet de loi sur rindemnité 
à accorder anv émiirrés. L'année sui- 
vante, Louis XYllI le nomma conseiller 
de préfeelure du départ, des H.-AI()es 
en remplaeement de l.adiaud démis- 
sionnaii'e. — Lorsde la vente des biens 
du elergé, Anglès avait acheté le prieuré 
de Véi-as. Dans celte douce et eanne re- 
traite, il employa ses loisirs à cultiver 
les muses et composa une assez grande 
quantité de poésies où les inies et Na- 
poléon soul chantés tour a tour. La ver- 
sifleation en est aisée et facile, mais 
l'on y cberchei-ail en vain une idée. 
Quelques-unes de ces pièces soul insé- 
rées dans les Mélanges de la Société 
d'émulation des 11. -Alpes, dont il était 
uieuibre(5\ M. Kadoucettecn possédait 
un recueil complet ms. — Angles mou- 
rut a Veynesen mai 1834. Il était cbev. 
(le la Lé:.'.-d'llonn. — La plupart des 
biograjihes l'oulconfondu avec son fi'Cre 
qui suit. ^ 

WGLES .Ika?<-Fra>çoisi, frère du 
précèdent, naquit a Yeynes iJI.-Alpes) 
le 4 sei)(. 17;^G. — Il était conseiller de 
tj'rand'cliambre au Parlement de Gre- 
noble au moment où éclata la Rëvolu- 
tioH. A la sappressioa de ces aocienoea 

(.1) Piihon Cari, Hitt. jg to NoUms Al CêmU 

Vt-muss.. i. I, p. 4t. 

i l Ljiluureitc. Hiit. Mfffr dm B.^Atpss 

<éi. (If IK4» , p. nf7. 

'»( Méiarn)e% liit inirc<, ou ptecfM m pro$e et 
en ler.s, luf i daux .u unci's dt lii Soctéir dVws- 
lal on /!■ s lliriU^Mprx. cl,')nis U- 1' drrrmhrr 
l^, époque de ta formntion, jusqu'à lu êiuucedu 

Wêiéfim, Gipk tAUltr) MV. la^. 
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iDagîstntures, par la loi du 7 se|ilen- 

bre 1790, i! se n fiigia à l'élranger. 
mais, de lemps uprès, des afl'aires 
de fiimille l'ayant obligé de rentrer en 
Dauphinc, sa présriiLO fil iiaîlie des 
soupçons, ou i'accusa de menées con- 
tre^^olvtionnaires. Arrêté i Grenoble, 
il y demeura 18 mois dans les prisons, 
de 1793 à 1784, el ne recouvra sa li> 
berlé 4|tt*aii 9 tbermidor. A partir de 
celle époque, Angles vécnt dans une 
obscurité prolonde. Sou uom u'appa- 
rail pins ane seule fois pendantte cours 
delà Ké\ulution et de l'Empire. Mais, à 
la Reslauration , Louis XVIIl l'arracha 
à sa retraite poar le nonomer \" présid. 
de la Cour roy. de Greuoble en reinpla- 
cemenl de M. do IJanal (13 déc. ISl.j). 
Leséleclcursdes il. -Alpes renvoyèrent 
l'année suivante ù la Cnauibredes Dé- 
putés cl ils lui conserverenl ce mandat 
jusqu'à sa mort. — Au commencement 
de cliaque sei>sion. Angles fut, par son 
grand a^e, président provisoire de la 
Chambre. Lu événement remarquable 
vint sijjnaler cette dignité éphémère. 
Il présidailla fameuse séance du G d» c. 
18iy, loi'sde la verilicalion des pouvoirs 
de l'abbé Grét;oire, ancien convention- 
nel, élu député |>ar le dcp. de l'Isère. 
Les royalistes, irrites de la nomination 
d'un régieide^ voulsient le Taire exclure 
de la Chambre connue indigne : Les li- 
béraux, au contraire, proposaient de 
déclarer l'élection simpteroent iUégale, 
se fondant sur ce que Grégoire n'avait 
pas son domicile politique dans le deu. 
de risèfe. Au milien des violents dé- 
bats suscites par d'aussi in itijntes ques- 
tions. Angles mil aux voix Vitidignité 
avant VUlègalité, et Grégoire fut exclus. 
Cet acte de partialité souleva contre lui 
les colères du parti libéral el fU dans 
ce temps le plus grand bruit — Les 
souvenirs de sa carrière législative se 
bornent à ce seul lait: zélé jtartisan du 

Souverneuienl. il apposa constamment 
e sou vole toutes les 'mesures répres- 
sives proposées nar le coté droit de ras- 
semblée. — Angles mourut a Grenoble 
le 6 juin 1823. Comme son frère, il était 
chev. de la Lég.-d'Honn. 

On a de lui une brochure publiée 
pour la défeose de son fils. — v. Part, 
suivant, Birmoch. n" II. 

ANGLÏ:.» (le C'« JuLES JSAN Bar- 
tiste) , fils du précédent, ministre et 
préfet de police, naquit à Grenoble en 
1778. Sa famille le destinant a l'état 
miUtaire, il se livra t VéMê des ma- 
thématiques, et entra (dée. 1799) k 



ANG 

l'Ecole polytechnique le 7* sur 144 

élèves. — plupart de ses biographes 
disent qu'il fut successivemout em- 
ployé dans les charrois de l'année, 
limonnier à bord du Duquesne, com- 
mis dans les bureaux de Monird de 
Galles, commandant de la marine à 
Brest. Mais ces faits sont démentis par 
son f ère (V, BiùUogr.t h» il). Quoi qu'il 
en soit, la destinée de H. Aillés 
l'appelait à de toutes antres fonctions. 
Il tut nomme auditeurauCons. d'État, 
secl. de la marine, par décret du 11 
fevr. 1801), et in tendant successivement 
en Silésie (déc. 1806), à Salzbour^ (avril 
1809), à Vienne (27 juillet suiv.) 11 
quitta cette dernière résidence, rappelé 
à Paris par un décret du 7 nov. 1809 , 
qui lui conférait le titre de maître des 
rerjuéles et le chargeait, auprès du 
n)iiiislre, de la correspondance et de 
l'inslrnclion des allaires du .'i* arron- 
dissement de la police générale, com- 
prenant alors ks pays situés au-delà 
des Alpes. — A peuie âgé de 31 ans, 
Anf!lès se montra à la hauteur de ces 
délicates fonctions: pendant i ans, il 
les remplit avecuue activité mfatigable, 
el hormis le reproche injuste qu'on lui 
fait (l avoir nersecnté les prêtres ita- 
liens au ntumeul de la rupture de 
Bonaparte avec le pape, tous les éeri- 
vains, ses ennemis mêmes, citent sa 
police, de cette éj^uc, comme pleinedc 
d igiiité et de jusuœ. - Telle était sa po- 
sition, lorsque les événements de 1814 
vinrent Ten bire sortir pour le pro- 
duire sur la scène politique. Le ||ouver- 
nement nrovis. lui confia, par intérim, 
le porteleuille de la police générait- (3 
avril 18141. Pendant sa courte appari- 
tion au ministère, il prit \)nn ;< ini acte 
dont le sonv. iiir sera toujours uue tache 
pour sou nont. On sait, et ce fait est 
aajoord*hoi acquis à l'histoire, cpie le 
gouvernement provisf)ii'e chargea le cé- 
lèbre M'" de Maubreuil d'une mission 
setTèle, dont le but était l'assassinat 
de Bonaparte, de son fils et de ses 
frères. Au nombre des pleins pouvoii« 
remis à Texécuteur de ce sanglant 
projet , se trouva l'oidre suivant ; 

« MiNtSTEHb DE LA IK)LICE GÉNÉRALE. 

« 11 est ordonné à toutes les autorités 
« chargées <le la police en France, aux 
€ commiss.-généraux , spéciaux el 
« antres, d'obéir aux ordres que M. de 
a Manbrenil leur donnera, et de faire 

• execnier a l'instant même tout ce 

• qu'il prescrira. M. de Mattbreuil 
« éiMii chargé d'une aMon lecvèM 
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f de la plus haute importance. — Le 
< min. provis. au départ, de la police, 
« C'« Anglès. > Maubrcuil ii'exccuta 
qu'une partie de sa mission. Il se con- 
tenta de d»Hrousssr sur sa route Vex- 
reine de Westphalie en lui saisissant 
onze caisses contenant de l'or et des 
diamants. Traduit à raiflon de ce fait 
devant les tribunaux, il formula contre 
de hauts personnages les accusations 
les plus graves : il parla de sa mission 
secrète, en dévoila iietteinciU le but, 
et nomma Anglès comme l'un des 
organisateurs du projet : il l'accusa, 
en outre, de s'(^tiT (Miipair de partie des 
valeurs considérables renfermées dans 
les onze caisses de la reine, l/» divers 
I nci d e 1 1 1 s < ! e (• (' t ( R sn I (' a n a i re occ u père n t 
longtemps ralteution publique. Tout le 
monde put lire les accusations de Mau- 
hreuil, mais tous les personnages dé- 
noncés par lui essayèrent a peine de le 
démentir!... — Anglès ne resta pas 
longtemps à la police générale : il fut 
remplace par Reugnot le 13 mai 1814, 
puis appelé au Conseil-d'Etal le .) juillet 
suivant. I.e 20 mars 181.'», il accom- 
pnijna l.onis XVlll à (land, et, enfin, 
a la deuxième restauration, ce prince 
le nomma préfet de police en rem- 
placement de M. Dreazcs 29 septembre 
1815^. La position de protêt de police 
étaitalorsaesplusdififiales La réa -tion 
sévissant avec force avait éuibli par 
toute la Krance des distinctions et des 
eatégorles, encouragé les dénoncia 
fiotis, organisé les proscriptions contre 
les partis;iiis du gouvernement impé- 
rial. Dans ces malheoreuses ciroons» 
tances, si Anglès dut souvent être 
l'exécuteur d'ordres impitoyables, il 
chercha aussi, tontes les fois qu'il le 
put, à en atténuer la rigueur. Cesseu- 
Uments d'humanité l'exposemit a la 
haine des royalistes sansle faire aimer 
des lilléraux. Comme M. Decazes, il fut 
tour>à-tour, de la part des deux partis, 
l'objet d'attaques sans cesse renais* 
santés. Les Vitras le reiulaiout respon- 
sable de l'assassinat du duc de Berry, 
que son incurie et son peu de pré- 
voyance n'avaient su empêcher : les 
liijNéraux lui repriMrliaieiil ses atrciils 
provocateurs et les coups de sabre de 
juin 182(). A la tribimc, dans les jour> 
iraiix. dans les pampblets, les attaques 
dcveiiaui plus peisouuellcs l'accusaieiil 
dedilapidàdonsàlapréfecturcdepolirr, 
puis, touillant dans sa vie privée, lui 
demaiidaieul compte de sa rapide for- 
Uine, ou supiNitaiout le prix d*achat de 



son château de Corniilon (Ivoire). L'au- 
teur d'un pamphlet dirigé contre lui 
ne craiis'nit pas de le terminer par ces 
mots : t Le sage ne laissera pas entrer 
« dans sa maison un seul denier qu'il 
o n'ait pas gagné légitimement. » — 
Pendant ces attaques des partis, Anglès 
s'occupait de tripotages de police. Pour 
occuper l'attention publique, et la dé- 
tourner de la marche du gouvernement, 
il amnsait le peuple par la célèbre 
pluie (Carfjent, ou exi itait sa curiosité 
par de mystérieux piqueurs. D'autres 
fois, il fabriquait des complots et orga- 
nisait par ses agents l'affaire du pétard 
de Rcv et Gravier.— C'est au milieu de 
semblables événements (ju'il passa six 
ans à la préfecture de police. Son admi 
nistration sms allures franches, incer- 
taine, vivant au jour le jour, était deve- 
nue insupportable à tous les partis : il 
donna sa démission le 17 déc. 1821. 
Rendu à la vie privée, il se retira dans 
son chftteau de Corniilon près de Roan- 
ne, et V mourut le 16 janvier 1828.— 
Angles était membre du cons. général 
des prisons (1819), comm. de la Légion- 
d'Honneur fl-' mai 1821). Bonaparte 
l'avait créé comte, et L.ouis XVlll lui 
confirma ce titre en mars 1816. 

Pamphlets contri- A>T.i.f:s. — 
I. * (m police MU* MM. les duc Dec aies, 
comte Anglès et baron ifouMier, (par Ro- 
bert. Paris, 1821, in-8". 21(5 pp.- II. \ 
Messieurs les députés des d^^rtenwnis, 
Jean-François An-ilès, préndent d'âge 
de In chambre (Paris, 1821), in-8",.'}:)pp. 
C'est une réponse au pamphlet précé- 
dent par Anglès père. — Ï1I. tSneor$ 
M. le comte Anglès, préfet de police, sous 
le manteau de M. Jean-Francois Anglès^ 
son père , es 'orté par M. Tassin, cdond 
de gendarmerie, par Robert. Paris, 1821, 
in-8", K) pp. — IV fil" r administration 
de la police pendant la terreur de 1815, 
ou la vérité sur M. Anglés, par Henry. 
Paris, Peytieux, 1821, in-8-\ il pp. — 
V. • Histoire de la conspiiatwn ourdie 
contre M. Anglès, préfet de police, et 
(ineUjHi's députés du centre. Paris, liad. 
Dulriclie, iu-8«, 33 pp. 

AXGLÈs (Marik-Anmiiai.), de la 
même famille que les précédents, na- 
quit a Lyon le 3 février 1781. Il fut suc- 
cessivement chef de division aux pré- 
fectures (il I.von et de Griii'i,, inspec- 
teur-général de la librairie et de l'im- 
primerie h Rome, s.-préf. à Vienne 
(Isère' par ordonn. du 2 août 18l.>, 
chev. lie la Leg. -d'Honneur.— Il mou- 
rut à Anjou (Isère), où il éltit percep- 
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teurdes conlribulioiib le 25 avril 1846. 

V. Une notice biographique dans le 
yécroloqc vnivcrut'! du AZ-V' siècle, par 
Saint-Maiince Cabany, t. IV, pp. 207- 
377. Cette notice conlient quclmies 
détails curieux sur la faniille Auyies : 
Elle duuuc à Jean I rançois (ci-Uesbus) 
le titre de co-seigneur de Gan. 

ANJSSOX XiiAnr.Ks), religieux de 
l'ordre de Sl-Âuloine de Viennois, na- 
quit à St-Marcellin, vers le milieu du 
xvi'sirclc. Il apparlenailà une faniille 
noble originaire du Daupbiné, qui, Uxée 
suceeKsi veinent à Lyon et a Paris, 
donna le jour à plusieurs iiiiprinieurs 
oélèbies (1). — Entré dans l'ordre de 
St-Antoine, il en devint un des mem- 
bres les plus remarquables, obtint la 
comroanderie d'Aubeterre, puissereu- 
dità Home en qualile de vicaire-général 
de son ordre (2). Dupcrron et «l'Ossal 
ayant été envoyés dans celle ville, en 
lo90, pour ménager rabsululioud'ileu- 
ri IV, par le pape, Anisson coopéra 
d'une manière irés-eriicace à une né- 
gociation devenue, sans motifs, des plus 
oifQciles. Beaucoup d'bistoriena, il est 
vrai, ne meulioniienl pas son nom dans 
la relation de celte allairc, mais le plus 
grand nombre d'entre eux s'élanl con- 
tentés de consul U'i- les loilres et les mé- 
moires imprimes de^ deux négociateurs 
olBeieK'on ne doit pas s'étonner qu'ils 
aient passé sous silence le modcsie reli- 
gieux de S'-Antoine. D'Os&at ei Duper- 
ron ont, en effet, suivant Pusagc prati- 
qué par tous les lioinnios il éiat dans 
leurs écrits et coricspoudauces^ dissi- 
mulé le service de leurs ooopérateurs 
allu de se rehausser d'autant. C'est la 
découvcrle de divers dotmnents diplo- 
nialiuues qui nous à révélé toute l'effi- 
cacité des soins de Ch. Anisson et de 
l'audilrurde rôle, Séraphin Olivier, son 
ajui. — L lieureuse issue decttlc altuii o 
valut aux deux envoyés d'Henri IV, le 
chapeau de cardinal ; (iiiaiil .i Anisson, 
s'il faut en croire quelques ù^nvaius 
appuyés par une tradition de Ikmille, 
Ses services ne demeurèrent pas non pi ns 
sans rccoiupeust:. Lit: roi lui aurait aussi 
obtenu la même dignité, mais il n'en 
put jouir, lu mort rayant surpris au 

(I) Laareni Asmon, ww wvm, «ieiir d'Anic- 
roche, t$i le premier qal m dlaUiini* ém lin* 
prlnerlt. Il étdllié i Lgw êm II ématéchevia 
ta 1010. Un tacMHfauit ê» eelul'd, Alaundie- 
Jac^Mf Laareai. i été directeur de i'imprimrle 
IM. en ISOa et pair mc France «ii t8tl 

W L'Oirdre de Salot-Antoine avait a Rome une 
■Mlson (bôpiui) dont le tapecieor uoiUii le Uire 
de >iraire général «l rcfréNalaii t'aMè aapNt du 
•einisiéfc. 



moment de sa promotion (3). — Quoi 
qu'il en soit, le pape Clément Vllf. sans 
doute afin de reconnaître ses bons ol- 
tices, vint processioauellement chanter 
un Te Deum solennel dans l'église des 
Anlonins. Puis eenx-ei, en mémoire 
d'un événement si honorable pour leur 
ordi«, firent ériger devant leur maison, 
eu 1595, un monument commémoratif. 
C elait une colonne de granit oriculal 
supportant iin crucifix de bronze, le 
lonl eunvert d'un dais soutenu par 
quatre autres colonnes. Sur l'un d&s 
piédestaux était gravée l'inscription 
suivante : 

TLFMKNS VIII. PONT. MAX. 
AD MbMORlAli AUSOLVTIOMS 

Bmia iT. FaANC. kt n atab 

RFGIS r.llRIST. Q. F. R. DIE XV 
CAL. OCTOBRIS M. D. XCV (4) 

— On ne sait rien de plus sur la vie de 

Ch. Anisson. 

AiMiME, dauphine de Vieimois, était 
fille de Guignes VII, dauphin, et de 

Héalrix de Savoie. Avant épousé, en 
1273, HumlKTl de la four-du-Pin, elle 
lui apporta, quelques années après, les 
élals (lu (liiupliii) Jean ^^ sou IVere, 
décède san» postérité en 1281. llum- 
bert prit dés lors le titre de Dauphin, 
et, sons le nom de Hunibert I", devint 
ia tige de la troisième race de ces 
princes. — Le duc de Bourgogne, 
Uoherl II, ne |iiit voir ce changement 
avec plaisir. Il était le plus |)roche 
parent màle du dauphin Jean; d'ail- 
leurs Guigues VII lui avait donne, par 
son testament, des droits éventuels a 
sa succession, en le substituant a ses 
enfants. Il chercha donc à dépouiller 
Hunibert par la loree des armes. Il mit 
dans son alliance divers oeigncur.*), 

{9)Vmaxû{LÊn»ttuéi/u9dtmêm.,i. n.p.ftO) 
dit fM le ponidl tf* Clnnes Anitioa étaii encoie 
eooMrvé it m ymfném In iiunUle. On y voyait 
d'an eùié stt VMStt «ê l^Hfl le ekapran de car* 
(lin.il |)osé Mr nne ïaMe. — On ne ironve pas de 
iMces de sa nominalion dans ten ktsloircs des car- 
dinaux. La Bib. pab. de Lyon possédait one dis- 
sertjiion nis. de Delaudine i te sujet irnss ii" 13^), 
uuis k recueil qui la contenait :i disfMMi ilt imis Ioiik- 
temps cl je l'ai vaini-uienl fïii irrlit-K im 

( Il t'eite iiiscri|)[ion fnt plus uni <'ule\ec ei rem- 
placée (Ml une simple lalilcHe île iiicnt'. Le mo- 
nument ciuiti tuiiibe lie veiuste en 17 li, le pape 
Beiitili \IV le releNj {'.niiiee >ui\aiite. nuis au lieu 
de rétablir l'inscripliou primitive, U y fit graver 
In ncnnnni» mMm : 

nnraaicm stv. roxT. aux. 
nvnucTM Boc aoxTMBirrni 
Ml Mnji vinowt SAma 
A cunnimi viii. 91m. mxx. inBCimi 
ftiiMMun «u mi* ntnm i oou*nni 
nnsTiTi'iT 

A^tO DOMIMI M. D. CCXXXXV. 

Aujonnl bui ce ujoanmcnt n'c\i»(e pins. 
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entre autres Amé, duc de Savoie, tou- 
joiindiqMé,eiiceleinpf^là, à chercher 

Îuerelle atix souverains du Dauphiné. 
près quelques hostilités, dont les dé- 
tails ne nous sont point i>arvcims, les 
parties furent conciliées [lar le roi Phi- 
lippe-le-Bel, le 25 janvier 1285, au 
moyen de eonoenions réciproques. A 
partir de son mariage, la dauphine 
Anne toiuhe dans Tobbcurité : l'histoire 
ne rappelle plus ton nom qu*à propos 
d'un juiil nombre d'actes de lamille. 
Le seul digne d'être cil« est celui de la 
fondation, par elle et son mari, de la 
Oiarlrcuse de Salellcs. au mois d*oc- 
tohre — J'iKiiore l'époque de sa 
mort. D'après André Dnchesne, et la 
plupart des historiens, elle mourut eu 
1296 et lut enterrée a la Chartreuse de 
Salettes. Mais c'est là évidemment une 
erreur, puisque celle princesse vivait 
encore en 1299 connue nous venons de 
le voir. — Humhcrt 1" se relira sur la 
fin de sa vie à la Chartreuse du Val 
Sainte-Marie, et y mourut en 1307. — 
(Valbonnavs, Histoire du Dauphtné, t. 1, 
pp. 225-263, passim.— André Dnches- 
ne, llisloirf dt's comtes li'Albon, pp. 
35, dans son lliaioire généalogique des 
éëci de Bourgogne. 

ANTUOlî^K (Antoink-I«!nace d'), 
baron de St-Joseph, né a Embrun le 
21 sept. 1741, entra fort jeune chez un 
négoeianl de Mar^eille, puis fui chargé 
de diriger une importante maisou a 
Gonstantinople. Pendant un séiuur de 
dix ans (iM il til dans celle Mlle, son 
sénie porte vers Ie8graudei>eulrepriâc6 
lui suggéra la penséed'une haute com- 
biuaisdii ayaul pour Inil d'ctahlir une 
chaîne suivie dttrelatkouscuuimercialcs 
entre la France, la Russie et la Pologne, 
aumoNen d'une nouvelle voie de eouj- 
rounicatum plus facile et plus prompte. 
Jusqu'alors les navireschargés des pro- 
duits de ces deux pa\s, iioiauniient des 
bois de construeliou pour la marine, 
suivaient une roule trop longue par la 
mer Baltique et l'Océan : or, le pmjet 
consistail à leur en tracer une plus di- 
recte par les tk uves de la Uussie, la 
mer iNoire, le Bosphore et la Méditer- 
nru'c. Ces trois puissances iuléressécs 
auxquelles Anthoine s'adressa, encou- 
ragèrent de leui% approbations ce hardi 
dessein, et Catlieriue II lui donna 
toutes l iciliics pour iusj^eclcr les cours 
d*eau de son vaste empire. Un succès 
complet vinl couroimer celte tentative; 
des bois coupés dans le cœur de la 
Ruwie purent arriver à Toulon api es 
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trois mois seulement de navigation, 
au lieu de trois ans qu'ils mettiient 
auparavant : dès lors la fortune d'An- 
ihoine prit un accroissement considé- 
rable, et I^^ouis XVIt poor le récom- 
penser de l'iimnense service rendu au 
commerce de France, lui accorda, en 

, avec des lettres de noblesse, le 

litre de baron .— S'étanlfixé ù Marseille, 
la plus grande considération ne cessa de 
rentonrer : il fut suoeessivement nom- 
me membre du conseil municipal el de 
la chambre du commerce, candidat au 
corps législat. (1804\ maire(l806-1812), 
président du collège électoral \ nov. 
1808), candidat au sénat (l«'déc. ibOtt), 
député des Bouche!i-dtt-Rhdneatt corps 
législatif 1^1815). Marseille doit à son 
administra lion éclairée la restauration 
de plusieurs monuments, entre autres 
de l'obélisque de la place Casteliane- 

— Anllioine est mort dans celte ville, 
le 2:i juillet 182ti. Il était officier de 
la Leg.-d'Honneur el coram. de l'Etoile 
l)olaire de Suède. S.» femme, M"«Clary, 
avait deux sœurs qui devinrent reiu^ 
l'une de Suède, l'autre d'Espagne. 

BinLior.RAPnii * Essai hïSlflri<]U4! sur 
le commerce et ta tiavîgalion de la mer 
JSoire. Paris, Agassc, an XIII 1806), 
in-8«. — Autre éd. Paris, le même, 
1820, in-8". Elle porte le nom de l'au- 
teur. ^ Dans cet ouvrage, Anthoine 
lait l'historique de ses opérations com- 
merciales. 

BiO-lltBUOGRAPiitB : 'Notice sur 
.V. dWntlioinr, baron de Sl-Jost ph, an- 
cien maire ùe Marietlle... (par Dessolier). 
Paris, V« Afnisse, 1826, hi-8«, 20 pp. 

A\TOI>E, abbe de Cliiscri diocèse 
de Genève), commandeur de St-Anloi- 
ne à Bourg en Bresse, doct. en droit 
civil el canon, ainba.ssadeur du duc de 
Savoie en France, poêle du xvr siècle. 

— M. Cadoucetle lui a consacré, sous ce 
seul nom d'AisTOiNE, un artu le, p. 32B 
de son ///.S'/ . aniiq.. des lL-Alpes(eà. Û6 
1848), puis, par une méprise assez sin- 
gulière, il le bit naître à Lesaix (II.- 
AliKîsi. — Ce nom de ce persoimage est 
Antoine Di' SAix,elM. I^doucelleapiis, 
sans autre examen, ces deux demien 
inolspourune indicationde lieu de nais- 
sance! La moindre recherche lui eût 
appris que Le Sa» ou Du Saix était le 
nom d'une Irés-ancienne famille de 
Hresse, dont Cuichenon donne la ^é- 
nealo^ie, t. I, 2* part., pp.348 et suiv. 
de son ///,sf . de lireste et ae Uugey. — F., 
sur Aiil. Dusaix ; Guicheuon, t^id., U i, 
1 part., p. 35. - Bi*. de Duverdier. — 
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Besson, Mém. pow l'kitt. «xléi. dê Ce- 
nève... Nancy, 1759, in-4°, p. 140. 

APOlxiV.URE — (saint) — Apotli- 
naris — évé<jue de Valence , et pairon 
de eeUe église, fils d'Esechius, séna- 
teur callo-romaiii, frère ainé de Saint- 
Arit iy. ces deux noms;, fut initié par 
stint Ibmert dans les études eccléaias- 
tiqnes et levêtu par lui des ordres 
sacrés. Le sii'ge episcopal de Valence 
était vacant depuis environ soixante 
ans, lor«»que les suffrages du clerfrë 
et du peuple l'appelèrent au gou~ 
verneuient de eette église vers la fin 
du V" siècle (1^ — Apollinaire prit 
part à quelques éveueuumts accomplis 
de son teams dans le reyanme de 
Bour^Oiîne. Eu49î), il assista avec 5aii|l 
Avit à la conférence qui eut lieu à 
Lyon, en présence do roi Gundohald, 
entre les évéques catholiques et ariens. 
En 517, il fut un des prélats qui com- 
posèrent le célèbre coucile d Lpaoue, 
où furent arrêtés plusieurs points de 
discipline ecclésiastique. I/a inôiiic 
année il siégea au preuùcr coucile de 
Lyon assemblé pour statuer sur le ma- 
riaçrc d'un trésorier du roi de Bour- 
uo^ue, Etienne, q^ui, au mépris du 
alh canon do concile d'Kpaone, avait 
épousé en secondes noces la sœur de 
s;i fenune. — s'urrôlent les souve- 
nirs relatife à la vie publique d'Apol- 
linaire : ses nombreux miracles sont 
longuement narres par Bollaudus et 
Dailiet au 5 octobre. — On ne connaît 
pas la date de sa mort. Il fut d'abord 
enterré dans l'église Suiul-l'ierre du 
Bour^-lès-Valence, puis Iransfépi au 
vn« siècle dans celle de Sainl-Elienue 
située sur remplacemcutoccupé aujour- 
d'hui par le corps de-garde de la place 
des Clercs, à Valence: et enlin au xi^ siè- 
cle dans la cathédrale actuelle placée 
alors sous l'invocation de SS. Corneille 
etCyprien (2). Ses reliques ont été dis- 
persées par les protestants au xvi* siè- 
cle. — L église ne Valence célébrait sa 
féte le 5 octobre et la translation de 
ses reliques le 17 juin. Ces oflices se 
trouvent dans le livre suivant : Officia 

(Il Les hisloriciis errlcs. ne sont pas d'accord 
sur \i (lUf. de celle elcriiitn Les uns la piarenl en 
A>*0 Oflluapropr. SS. diarc valfnl.,[). Itti U dOlres 
tn i'>;i oii {jû\uiubi. De rebuji gnt Yêteml ft 
Uien». eiiiscop , lG5i,in-4», pp 1) el ^33 . 

{i) Officia prop. u. diœe. Valent. . p. 71. 
Delacroix , Sfalui. la Drùme, iu-K |>- «a^*. — 
Ou ne »ail a quelle C|ioqii« la r4ilbe>lrale a phs le 
Doni deSalai-Apollltiaire.Cencfui qu'après t(X*S. et 
ccpeadAni,iMt'aii <JUu, l'on cnmpulliéjkceuiiii 

SirnU kl ntrau de t'cfUte U Yakata. — F Ca- 
llao» ^afiff iê rétlu$ 4* I'cIcm», pp. SM-tT. 
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Valentiœ, aiuid Joauncm Gilibert... 
M. DCC. XIV., in~4% publié par J. de 
Caielian, évéque de Valence. 
La vie de S' Apollinaira a été cooi- 

posce peu de temps après sa mort par 
un anonyme, clerc du diocèse de Va- 
lence, oh la trouve ilans le recueil de 
D. Martenne, Nova Bibliolh. mss., t. I. 

11 a kisse deux lettres adressées à 
saint Avit : elles sont imprimées paitnf 
les œuvres de ce dernier. 

AQUIK ^Jbaii b'), d'une famille 
noMe et ancienne du Danphiné (3), fils 
de Sébastien d'Aqtiiu avocat au Parle- 
ment de Grenoble, fut lui-même uncé> 
lèlireavocatauprèsdu même parlement. 
Lors des premiers troubles religieux 
qui éclatèrent a Grenoble cii iôli'A, l'on 
voit un nomme d'Aquiu jouir de cer- 
taine importance dans le parti protes- 
tant. Ayant été chargé par le baron des 
Adrets, aloi*» à Valence, de euminaii- 
der aux clicfs influents du parti callHH 
liqiie de sortir de Grenoble, il se pré- 
senta au conseil de ville le 1*' mai 
tlM2), et enioîfuit à deux de ses 
membres « d avoir à s'al)senler de 
f la présente cité dans vingt-quatre 
c heures, sous peine d'être pendus et 

< eslrauglt*s ( î). • Le même d'.\qmn 
fut encoi'c ciiarge à la même époque, 
de veiller, en qualité de comoiissaire 
de.s vivres, à I aj)provisionnement de 
celte ville, et ses soins parvinrent a la 
préserver de la disette (6). Je ne sais 
si ce persoiiuaiie est le même que notre 
avocat. — Quoi qu'il en soit, celui-ci 
possédait, d'après Guy Ailard, nne qoa* 
lilé bien reinarquablè pour un homme 
de sa proles&ion. « On le doaue, dit-il 

pour modèle à- ceux qui veulent 

< écrire iieltciiicni et par pi ecis, ei à 
( ceux qui veulent plaider brièvement 
c et utilement, car ildisoitet escrivolt 
c toujours beaucoup eu peu de pa- 
« rôles. » — Il avait été légitime par 
lettres de iâhl et vivait encore en 
1575. 

ARBALESTIEU (CuARLES d'), de 
rancienne lamilie dauphinoise de ce 
nom, seigneur de Moiitclar et de Beau» 
fort (Drùtne), deseciidail de Jean 
dWrbakslier qui, après avoir tuibraâsé 

3) t'Ile avati fonmi on abi>é k St-Aadré èt 

Vienne cil in>l 

(i) V. Supplniiftil nu rt'cil, fait par Ckorier, 
dt-it di'sorJrfs (/''' iitanHi'iiijin-rettt.en 1509, Cocu- 
piUioH de Gremtue par tes prolettaat». (wr 
M Iienlai4t-Pnx. PwU» Uaiwto, ins, li-»», 

p. 7. 

(S* Chorier , BUI. On. 4* AnvA., I. ^ p. SSi. 
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It fétorme au xvi* siècle, ioua un rôlf 
actif dam les guerres mm de notre 
province. Charles suivit W parti des 
armes : il commanda de» régiments en 
1535 et 1538, fut major de l'arrière- 
ban de I)au|iliiné ol cfiloiicl deKMKilé- 
ionnaires levés en Ib-iU )X)ur le siège 
e Tnrin. — Le 15 avril 1061, dies 
lettres-patentes le nommèrent , avec 
rinteudanl Bocliart de Champigny , 
C0iDini86aire chargé de juger, en Daii- 

Kini, lAOïniais, Forez, Ueaiijohtis cl 
lyvence, les prétendues coutraveu- 
tions romniMes par les protestants 
contre les édits. Celle mission était 
alors des ulusdil'ticiles; Louis XtV, qui 
méditait déjà la révocation de l'èdit de 
Nantes, |>rélndait à cette déplorable 
mesure par des vexations journalières 
conti'e les réformés. De leur coié, les 
évèques encouragés par le roi, dont ils 
connaissaient les sentiments, provo- 

auaient huit par les syndics de leurs 
iocèses, soit par les habitants catho- 
liques, tontes sortes de réclamations 
ooutre l'exercice de l.i religion pi-otes- 
tante. Tantôt c'était un temple dont on 
demandait la démolition comme ayant 
été construit avec les matériaux d une 
é|rliM; tantôt des moines se plaignaient 
délie distraits dans lenrs prières par 
le clianl des |)saunies ^i); d autres lois 
l'on poui'suivail dans certaines loca- 
lités l'inlerdietion du eulli.' public 
connue n'y avant pas étt; établi dès 
1597 (2K on rayant été contrairement 
à qoelqne arti<-Ic des (dits de Nan- 
tes et de lt}28, etc., etc. — Telles 
fiaient les réelamations wr lesquelles 
de\aienl prononcer Bocharl de Cham- 
pigny et Charles Arbaleslier. Cclui-ct, 
en qualité de commissaire protestant, 
ne ci-uignit pas de s attirer bien des 
rcsscntimenls en luttant avec, énergie 
pour la cause de ses coreligionnaires, 
tant contre les inanoBUVies des evéques 
que contie les arguments de son col- 
lègue catholique. Les nondneux pro- 
cès-verlnux de pailagc intervenus 
entre ces deux cominiasains que j'ai 

(I) Le tnMt ta eleraé du dioeè$« de GfMobla 
éÊÈUÊéà !• imflUUoB do (enple tliit n daboort 
TnMMiii ta MM vilA ta m foodani nnique- 
mai nr ee IMIe mMIf. V.\ et sojei : Faetum 
fMM* IvfAMHe ta clergé ta Moeite de Grenoble, 
âumieur etatr* êê MiuâU ta« kabitnnit 4* la 
Jt. P. R de la même fille, défendeur ts I. ni d.}, 
lo-f», tt pp. Uo arrêt da conseH do M janvier loH5 
nonui tas CuTUUii&saiic$ pi>iirl >ir<' liiii' t'iHji.i rt'. 
Aion Ira prousiaiiu répoudiiem p^r la |iu>o sui- 
vante : A» roy, tire, tes tujeii de la religion 
ffitendue rtfoiwi'e .. s I ni d , iu-f", 4 pp. 
sigué : RoUïod. 

An. X de l'e«lu de ^aum. 



été à môme de compulser, temoij^nent' 
du grand zèle d'Aroalestier à défendre 
un culte dont la proscription était dé- 
cidée. Mais, hélas ! le succès couronna 
rarement ses efforts. Lt; pouvoir rendit 
nn Ircs-pelit nonihre d arrêts confor- 
mes à ses conclusions, encore etait-ce 
quand les dispositions des édits pa- 
raissaient troji en leur faveur, et pcttl- 
étrc aussi ahn de se conserver Ufte 
apparence d'impartialité. — 1t eierça 
ces fonelioiis jusqu'en 1684. époque 
probable de sa mort ^3). — Un de ses 
descendants, Louis- François Hegis 
d'Arhai.f.stier. ancien garile-dn-(orpi, 
membre du conseil fféuéral de la Drdnie^ 
a été nommé député de ce département 
en 18.30. 

.\RCE8, irès-ancienne famille noble 
du Daupliine, dont on ne œnnall ni 
l'origine ni l'histoire avant le xiii« siè- 
cle. — Louis, son dernier représentant, 
maria en 121(), Guilirede, sa lille uni- 
que, à Hugues de Morard , à condition 
qu'il prendrait le nom et les armes d'Ar- 
ces. Des trios fils issus de ce mariage, 
l'un continua le nom de Morard (V. 
MoHAiiD) ; les deux autres continuèrent 
celui d'Arces et devinrent les tiges de 
plusieurs branches, entre autres de 
celle de L i Hastie sur Mcn hni, pi es de 
Grenoble, qui a donné les personnages 
suivants : 

ARCES (iBAIlD'j-, Citrdinal , fut 
d'abord prieur de Saint- Martin de 
Miseré et Prévôt de Monjoux. puis 
promu a l'archevêché de Tarentaise 
( SaNoie t le 0 mars I L aunée sui- 
\aiiU', il asMsla au célèbre concile de 
liale ou >'a^itcrenl tant de gramies 
questions, entre autres celle de la s«i- 
prématie des conciles et des papes, cl 
prit une part des plus actives à tous 
ces irritants débats qui. en divisant 
alors la cbrétieuU', laillirent amener 
un schisme dansTéglise. Quand le pape 
Kugène IV eut été exeomuninie et 
déposé par les pères du concile, Jeun 
d'Arces fut l'un des trente-Iftiis évé- 
ques chargés île lui nommer un suc- 
cesseur. Grâce a son luUueuce, les 
suffrages se réunirent sur le pieux 
Amédée VIII, duc de Savoie alors retiré 
a Hipaille (ô novembre 143»), et ce 
princes devenu Tantl-pape Félix V, le 

3j Gaspard de i'erriuet, saur d'Arziilicrs,.ae> 
cieii c«ipiijiiic au rrgiiiiiiii di; Sault, d'une famille 
nolilc (lt> Uie aujourd'hui elciuie), U* remplaça \eit 
la Ihi de UjM». Lj fL'vocjiion de lédit il'' N nii-s 
ayant supprime de fait les c«iBimissaite:i ciccuieuik 
de cet eiiii, il le ftfkfia k Gcocve et | MMni ta 
iiiO a 1730. 
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récompensa de son dévouement en lui 
conféraiil la dignité de cardinal du 
titre de SS. Nérée et Achillee. le 0 avril 
1444. — Quelques .iiiiircs apics, I rlix 
ayant abjuié une p;ii>aulc epljéim rt*, 
notre prélat se rendit à Rome pour 
faire sa souiiiissici. i Ninilas V, qui 
venait de succéder à Eugène IV. Il reçut 
de œ pape la confirmation du titre de 
cardinal (19 j:iiivier 1449). — Peu 
aprëâ d'Arecs retourna dans son évéeiié 
de Tarentaise, où il mourut le 12 dé 
cenibre 1 154. {Gatlia-Chrtstitm, t. XII, 
p. 713.— AidMjry, Histoire de» Cardi- 
naux, 2« pari., p. 290). 

ARCES (Claude d'), naquit à Gre- 
noble avant 1 152. il ciait jbbé de Bos- 
codon depuis 1474, lorsque le cbapitre 
d'Embrun l'élut, en 1511, pour en occu- 
per le siège éj>iscopal vacant par la 
mort de Rostaing U^Auceziiiie. De son 
cdté, le pafie JuicA il f tionima le eardi- 
nal Mcolas de l'icsque, de l'iiiic dt's 
plus illustres familles de Géues. Celte 
double nomination fit se renouveler 
^tre deux coinpélileiirs les tristes (ié- 
bats qui avaieulalUi^e l'églisede Vienne 
peu d'années auparavant. (V. Antoine 
de Clermont). Le chapitre d'Embrun, 
s'appuyant sur la pragmatique sanc- 
tion et Tancieime discipline, revendi- 
quait le droit d'i lire ses arelievtVjues: 
le pape» au couti'aire, repouâ&ail cette 
prétention comme une odieuse consé- 
quence du eoheile de Bâie : il voulait 
reconquérir un droit arraché a l'au- 
torité pontificale par l'assemblée de 
Bourges en 1438, et, fort de l'appui du 
roi de France, il prétendait que .Nicolas 
de Fiesque seul avait élé caiiouuiue- 
menl nommé. Clauded'Arees L.s>a\ade 
soutenir ses droits contre uii lel concur- 
rent. Peudant si\ uns, ;H'seirorls.s'epui- 
•serent à une lutte inégale d'un abbé 
coDirc ni» rardinal : tout fui inutile. Il 
linii par proposer un arbitraue cl dési- 
gna a cet eflét l'arcbevéque de Vienne. 
Mais Nicolas de Fiesquese sentant puis- 
sammeui soutenu, et ayant d'ailleurs 
la possession de fait de l'arcbevéché 
d'Embrun, refusa pureuietit et siiuplc- 
menl. Claude d'Arces comprit alors (pic 
le droit était lettre morte contre le )u-o- 
tcj,'c d'un [îapc et d'un roi, et abau- 
duuna toutes pruteulious, il se relira en 
1517 dans son abbaye de Bo5COdon, et 
Fraiit;ois 1*% coimue pour le dédomma- 
ger, lui eu cuulirma tous les droits et 
privn«ces au mois d*août de la même 
année. — L#^s historiens le font mourir 
dans son abbay t «u h vivait letili*e 



de camcricr de Saint-Pierre de Vienne 
des 1498. et possédait les prieurés de 
Vi/.ille et de Comiers. 

\RCES (.V.NToiNE d'). seigneur de r.a 
n aslie et de Lieieux en Lyonnais, capi- 
taine de ôtlO hommes de pied, fut un de 
! - chevaliers errants dont les e\j)!nits 
merveilleux ue paraissent avoir existé 
que dans rimÉgination des romanciers. 
— S'étatit adjoint poui" c(jfupaç,Mion d'ar- 
mes Gaspard de Moiilaubàn, baron 
d'Aix, etfmbaut de Ri voire, seign. de 
Konia.u'nieu, il st- mit à courir le monde 
avec eux, cherchant des aventures, dé- 
fiant partout les chevaliers au combat, 
soit a lance niornee, soit k fer émoulu 
et a outrance, nour son propre honneur 
ou la gloire des dames (1;. 11 parcou- 
rut ainsi l'Espagne, le Portogat, l'An- 
L'Ieterre, et, dans les tournois, dans les 
fiipriiiscH ou sa valeur terrassait les 
plus braves, on le désignait sous le nom 
(lu Chevalier Ulanc, à cause de la cou- 
leur de ses armes. Eu Ecosse, le roi 
Jacques IV, émerveillé de sa force et de 
sou adresse, le prit tellement en amitié 
qu'il ne pouvait se passer un instant de 
lui et le Ikisait même souvent coucher 
dans sa propre chambre. Noti e héros 
revint en France, chai ge des présents de 
ce prince, puis, renonçant aux aventu- 
res, se rendit en Italie pour y combattre 
dans les armées de Louis Xli. Mais la 
fortune ne lui fui pas favorable : les 
Vénitiens le lireut trois fois prisonnier, 
ainsi que l'un de ses âdeles compa- 
gnons, Imbaut de Rivoire (1509). — 
Hendu peu de temps après à la liberté 
et cédant aux instauced de Jacques IV, 
d'Arces se retira avec sa femme (2) en 
Ecosse, ou, conililé de faveurs et de 
giàees, il demeura a la cour jusqu'à la 
mystérieuse disparition du roi son pro- 
tecteur (1513). fous les historiens dau- 
uhinois , s'a[ipu\jnt de l'autorité de 
Buchanan, oui cent qu'il fut nommé ré- 

S sent du royaume pendant laminoritéde 
lacques V, mais j'ai vaiiieu'ciil chcrclié 
la conlirmalioii Uc ce iaii dans 1 Insto- 
rien écossais. D'après lui, au contraire, 
lu régent se nommaii Jean d'Albanie, 

(1) Valson de la Colombii're [Science hcroitiue, 
p. ini:, cite le tevle d'un de ce& deûi publie 
t;diiiib<iurK, le 5 jauvier iWS. Ua y voit llgurer un 
A) mou de SaivaiuK aa uunibie des comitaisiioas 
d'Aiilotne d'Arres. Mais il val piulMble que cctie 
pièce fSt ipoerypbe et doit ^ire mise au nombre det 
saperriieries lii»U)i i<|uet iiiTetittef pir le presideol 
de iioissieu pour rebausier la gleire de M maisoa. 
— V. RtMton ét$ prinelpms é9ineme»U é§ U 
vie de SêtH/mt 4» tfeuele».. pir Aified de Teim 
basse. Lyon, imp P«rrin, imo, lt-8>, pp.lttMl». 

Françoise de Fen iere qtl M «ppeHi la lem 
de Uvarrot, eu Nunnaodie. 

3 
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et Aiit. d'Arecs, loin d'avoir ^revôiu 
d'une aussi haute diî{nité, de^t siin- 
plenicnt tionvorneur de la ciUulrlle de 
Dombar (1). Il fui assassiné le 21 oct. 
1617 par uii gentillionime écossaiST 
David Hume, qui cherchait à ven.^cr. 
parla mort desprotéi:cs du n-gcnt, nn 
de ses pioches parents exécuté par 
les ordres de ce dernier. On coupa la 
tête au malheureux chcvali» r et snn 
assassin La fil exposer an ImhiI li ime 
bique sur la plus hanto Inur du cliàlean 
ae Hume.— Avniar du Hivail, qui avait 
connu Autoinè d'Arces, nous en lait le 
portrait en ces termes : « Hoc tempore 
Antonius Arcius Delphinas, niediocris 
et validas slalura el inler alia lalos 
habens humeros fortitudinem déno- 
tantes... » (2) 

ARCE8 (Jean d*), plus connu sous 
le nom de LIVABBOT, peUt-fils du 
précédeiil, seigneur de La Bastie cl de 
Moiitliivol (Ml Dauphiné. baron de JLi- 
varrol en Normandie, eue?, de 1 ordre 
de Sl-Michel (1568). fui un des mignons 
les plus tendremenl aimés par Henri III. 
Avec Maugiron, il prit pari, corarae lé- 
moindeQuélus, à ce célèbre duel de ir ois 
contre trois,qui eut lieu a Paris le 27avr. 
1578. Schoniljerp, son adversaire, niou- 
nitsur la place; mais lui-même, gra- 
tement bles.sc à la lête d'un cou|) (ré- 
née, demeura six semaines avant de se 
rétablir {V. Maugiron). Il fut tué dans 
une autre rencontre, près de Blois, en 
1580, par le marquis de Fiennes.— En 
lui, s*etpignit la branche de La Baslie 
d'Arecs, (Tout les bien» passèrent à la 
maison d'Oraison. . 

ARCE8 (Jean d'). — On a de lui : 
Les treize ÏÀvrfs des c/i'.sc.s riLsiiqucs, 
iradttils de latin en françom par Jean 
Darces. Paris, Vâscosan, 1663, in-8». 
— Il y a des exenipl. de celte même 
éd. datés (le l.>j4. — Tromues par une 
similitude de nom, G. Allardel Chalvet 
font naître cet auteur en Danphiné ei 
membre de la maison d'Arces. Mais il 
n'est aulre que Jean Darcci, poète latin 
distingué, néà Véuose (roy. de Naples) 
vers le commencement du xvi« siècle. 
Etant venu en France en qualité d'au- 
mônier dn cardinal de Tournon, il y 
francisa son nom de Daicci en celui 
Darces.— K. Bwar. univ , v« Darcci, et 
Mb, de Lacroix du Haine, aux notes. 
AECHINAIlD (Pierhe), négociant, 

(1) BaebaniB. Rerum tcolicarum kittoria 
Eink . UM8. in-8», pp. 478-T9. 
"ST/fiMrl BUailiidelpkinatU de AUokrMjbu, 
tdnjmm ,. ewê tt tumptii. Alf. it TerreHue 
LofA. Pétrin, MU. la*a*,p. Sll. 
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né à Cre-st, se montra, ainsi que sa 
femme, dit-on, chaud partisan de la ré* 
volntion el fut nommé administrateur 
du district de Crest, puis, en sept. 1791, 
député de la Dpftrac à l'Asseniblée lé- 
gislative. Ix 3 février 1792, il prit part 
a la discussion relative au bureau de 
comptahilite et contribua à son organi- 
sation C'est là lonl ce que j'ai pu re- 
cueillir ^ni -es travaux législatifs.— 
Ilttiiv a Liehtapres la session, il devint 
nit iiiDie du coIlcL'e électoral et du 
Con-seil-t^'énéral de la Drctme. Pendant 
les 100 jours, le coll. électoral l'envoya 
à Paris en qualité de président de la 
dépulation chargée de présenter une 
adresse à Bonaparte ^3). — Lue de 
ses niles épousa le général Gouvion 
St-Cvr. 

AHDOi:^ (Jacques -Joseph- Anne- 
Augustin), né à Baibmn. le 12 sept. 

1779, élail fils d'un avocat de cette ville. 
Ayant quille de bonne heure son pays 
natal, fl vint se fixer à Paris pour se 
lancer dans des opérations financitTcs. 
Lo!> plus heureux succès couronnèrent 
ses spéculations , et au bout de quel- 
ques amiees, M. Ardoin fut undesplUS 
riches banquiers de la capitale. — En 
1815, il a été député d'Embrun à la 
chambre des représentants, et, en f837, 
a celle des dt'pnlés où son voleappuj;a 
constammenl tous les actes de la politi- 
que ministérielle. En 1842, il se nul de 
nouveau sur les rantis, mais ne fut pas 
élu. Voici en quels termes la Gazette 
duDauphiné parlait alors de cecandidat: 
c Kn fait de ministérialisme et de ser- 
c vililé,M. Ardoin laisse bien loin der- 
c rière lui tous les fonclionnaires delà 
< clmmlirc : c'est le député conserva- 
c leur eleve a la quatrième puissance, 
c la quintessence la plus pure du cen- 
a Ire, l'aboli action la plus complète de 
c loul seniimenl d'indépendance, de 
e loutç velléité d'opposition, etc. » (4). 

AREODou Aiii:oiin J^ii-iuir. 1, iiié- 
derin. Il était lixé à Gi-euoble dans la 
première moitié du xvi» siècle , el y 
jouissait d'une grande considération. 
Lors de la pesic (jui désola celte ville 
en 1533, il rendit les plus grands ser^ 
vices en prescrivant des moyens sani- 
taires projires a empêclier le retour du 
Ueau. Ou sadrcss;iil a lui comme à une 
espèce d'oracle, d'après un passage des 
t'.i) V \c\txiei»tiU»9ànmé»aMl»M—IU» 

(lu ."j juin txl."» . 

II, Stihom-tles et croquis d<rs CÊimaêliM'^J^ 

tmpr llariirl. iii-H. C&At' ■•■IIBW 
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rcf isu-es iilss. de riiôlel-<le-ville do Gre- 
noble du la janvier 1534, f» 203 (li. 
— En il fil partie, avec François 
Feysan, procureur général , Enneinond 
Rossignol , .secrétaire des Etals, Claude 
Chapuys et Henri Matei on. grefliers du 

Sarleiuent, d'une coinmissioii (■liari^â- 
C présider a la l epréseu talion d'un 
mystère. 

Areod est aulom- d'un petit ouvrage 
en latin, dirigé contre le système de 
Jér. MoNTKOx sur la fontaine ardente. 
Je ne le connais pas : il doii être fort 
rare. — V. Hi$i, nat, de la Lrovince de 
Dauphmé, par Fatqas de Saint-Fond, 

p. 4()5. 

ARfiK\TIEIl ;Georgb.s). né dans 
lOisaus, (ir^ire <le Sl-Nizier de Lyon, 
n'a pas iraduil les Œuvres de saint Ba- 
sUe^ coniuii' plusioin s l'ont écril, mais 
seulement une éiiiue de ce saint. Èn 
voici le tilre : Kpistre de Batittu le 
Crandf touchant la ne Holitaire, entiotjde n 
saint (.rt'uoire, theoLoijicn... L\ou, Jean 
Pidio. iii-8". rare. — Argentier a 
fait celte Iraduelioii d*;iprés la versiou 
latine de Nicolas Clenard, inlilulée : 
Me^OMiones grœcanii œ in artem gram- 
maticam. Paris, Hob. Klieruie, 15.00, 
in-4«. — (V. Uicl. de Duverdier.) 

ARGOUD (AwTOiNE), né en 1629, 
appartenait à une ancienne famille 

âui avait fourni surcessivcnicnt cinq 
oyens à l'Église de Vienne ; lui-inèiiie 
lut revêtu decL'tu* dignité après Claude, 
son parent, en l()2f). — L'archevêque, 
Pierre de Villars, avant roolu de ré- 
former le bréviaire die son église, dans 
lequel on lisait des léyendes peu au- 
torisées, des anlieuue,>» et des leçons 
Urées d'auteurs inconnus, chargea Ant. 
Argoud de la rédaclion de cet ouvrage. 
Il l'eiivova dans ce but a Paris, vers 
1670, en lui adjoignant poureollabora- 
tcurs Stc-Beuve, doct. de SorlHuiiic. du 
Tj-onctiet, chanoine de la Stu-Chapeile. 
et deux autres personnes. Ce travail 
dura trois ans. Pf-de Villars l'appmu- 
va par un mandement du 23 mat l(i78, 
et le nouveau Bréviaire fht imprime la 
môww année sous ce litre: lUeviarium 
saiictv yienttensUEcck'siœ. Parisiis, ex 
tupii Lmbera Ihulland, M.D.LXXVIH, 
2 "gr. vol. in-8« [B. Sic (ienev. , BB, 
1276). — Malgré rexccllciice de cet 
ouvrage, les ecclésiastiques du dioc. de 
Vienne ne radoptèreut pas et préférè- 
rent se servir dti Bréviaire romain. Il 

Sftt 99- 
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«•lait trop cher, surtout trop incom- 
inu.le, chaque volume comenant prèsde 
nm pp. Pour remédier à de tels in- 
convenicnls, Armand de Monlmorin 
successeur d'Henri de Villars, chargea 
Argoud d'en fiure faire une uouv. édi- 
tion a la fois plus portative et moins 
çhere. £n couséqucnce, notre doyen le 
fil réimprimer sous le tilre suivant: 
Brevmrum sanctœ Viennensis Ecclesiœ, 
Ù. Uewicide Villars nchicp. Viennensis, 
denuà D. Armandi de Monlmorm, arck, 
y ten nensis auctorilate oc ^utdem ecctesim 
capttuli consilio et consensu cditum et 
recognitum. Vicnn;e; Vincenlius iion- 
nard, 1699, 4 vol. in-12. (B. Imp. BB. 
7()4.)-Ai-oud fut, d'après l'al.hc d'Ar- 
tigny ( y'ouveau Mémoire d'hist. et de 
criliq., t. I, pp. 337-40), l'un des ora- 
teurs charges de coin[)limenter la reine 
Christine de Suède lors de sou passatre 
à Vienne, en 1656. (K. P. de BoissAf.) 
- Il assista à rassemblée du clergé de 
1682 et signa, en qualité de doyen de 
Vienne, la célèbre déclaration du 19 
mars, relative aux libertés de l'église 
gallicauc. — U «si mort à Vienne le 16 
mars 1704. 

AUGOLT (Antoine-Maurice-Apol- 
LiMAïKE, comte d'), ancien ministre, 
gouvemeftr de la Banque de France 
est né à Veissiliciix (Isère;, le 27 août 
1782(2). il entra en 1802 comme simple 
commis dans les coniribulions indir., 
mais de puissantes proleetions ne tar- 
dèrent pas à lui laire faire un rapide 
Chemin. Dès 1806. il lut nomme lece- 
vt'iir principal a Anvers; on 1810, au- 
diteur an Conseil d'Étal; en 1811 ins- 
pecieiir général, el eu 1813 directeur 
Kenéral de la navigation du lihio. (Test 
dans l'exercice de ces foiiclions que le 
trouva la 2^^ Keslauraliou. — Jusque-là 
M. d'Argout était resté fidèle au gou- 
vernement impérial, auquel il devait 
sou élévation; mais quand cette cause 
lui parut perdue, il n'hésita pas à se 
souiueltre au nouveau gouvernement. 
Louis XVili, appréciant bica vite ses 
hautes capacités, le nomma d'abord 
maître des requêtes surnuméraire par 
ordounauce du 29 juin 1814, puis pré- 
fet des Basses-Pyrénées (14 juill. 1815). 
Dans celte nouvelle nosition, il se si- 
gnala par un grand zèle pour la royauté 
légitime, dont il avait embrassé la 
cause; et une proclamation adressée 
(3 M. Huf {,t'raMe4pnUMtntt\ le (oit descen- 
dre d'uu AiittHM4rAr|oul,|«MllliiHDiM de Vienne, 
converti aa proiesianiuae, en i£6i, ou le wlnisire 
Jcm Figon, et dont In uniion servait «loii de lien 
d« ciankHi ^nr l'exmcicn du nanvwn cnlie. 
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Ëar lui (lOdéc. 1815) aux habitanlsdes 
rPvrénées, au sujet de l'évacualion de 
ee aéparleuient par les troopes esna- 

«lioles, lui valut liienldl de nouvrllcs 
veurs de la Cuur. En effet, l'année 
suivante, fl obtint le titre de maître 
des requêtes en service exlraordinaii o, 
et le lii février 1817 une ordonnance 
le transféra à la prèfectofe do Gard en 
remplacement de M. d'Arbaud Jouqnes 
' — Ce dcpartement était alors des plus 
diUidles à administrer. IVantiqucs ini- 
mitiés s'y étaient réveillées cntrn les 
protestants et les catholiques, et fai- 
saient craindre chaque jour des colli- 
sions sanglantes: d'autre part, l'impu- 
ni té accordée a la bande de Trestaillon 
menaçait de voir se renouveler de lâ- 
ches assassinats politiques. Pour cet 
état de choses, il fallait un homme 
d'un etprit conciliateur, animé des 
plus grands scutiincntsde Hioderaliou 
et de pi udeiice. Le nouveau préfet se 
montra a la hauteur des dilticullés de 
la position : «par ses proclamations, il 
sut contenir les cspri's, il prévint par 
de sages mesures, et à force de vigi- 
lance, les tentatives de désordre, et 
grâce à lui le gouvernement irt iii pris 
de nouveaux, criuies a deplorei'. Ces 
services ne pouvaient rester sans ré- 
coin[)eiise : il fut nommé conseiller 
d'Etat le ocl. 1817; i>air de France, 
le 5 mars 1819. — Après la chute du 
ministi-e Dceazes, sou ami, M. d'Ar- 
gout se tint à l'écart pendant plusieurs 
années; il ne prit part d'une manière 
active aux affaires publiques qu'a da- 
ter de la révolution de Le 28 

iuillet, il se rendit à Sl-Cloud avec 
l.deSémonville pour obtenir de Char- 
les X la révocation de ses ordonnances. 
Le iendeuiain, M. de Foiignac ayant 
donné sa démission, le roi le chargea 
à son tour d'aller né^-ocier avec les 
vainqueurs. M. d'Arjjoul se présenta 
à la commission umnicipale de l'Hôtel- 
de-Ville, il se rendit auprès des députés 
réunis chez M. Laftitlc, maison lui re- 
pondit : « Il est trop lard. * (.ompre- 
nant alors que la rovatite léj^itimc était 
détinitivemenl vaincue, il se rallia a la 
royauté Issue des barricades et la servit 
avec le même dévout mciil. — I.onis- 
Philippe le nomma successivement : 
ministre de la marine (17 nov. 1830), 
charge, par inleriuj, du portefeuille de 
la justice {8-12 mars 1831), — ministre 
du commerce (13 mars 1831 , chargé 
par intérim du ptu'tefeinlle des aff. 
étraugèras ^août a sepu 183^» ~ mi- 
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nistre de rinlériour (31 dcc. IS.Ti), — 
gouverneur de la Banque (5 avril I8;i4), 
— ministre des finances (18 janv. 1838), 
de nouveau j,'onvo! nour de la banque 
de France (7 sept. 1836). — A la révo- 
lution de 1848, M. d'Argoot s'est teno 
f'loii,Mié de la politique. Il a conservé 
ses fonctions et a rendu de grands ser- 
vices dans ee moment de crise en eon- 
tribuant à maintenir le crédit public 
par diverses mesures financières, entre 
autres par l'ouverture de nouveaux 
comptes de la hanque avec le trésor. 
Le il déc. 18ôl, le présid. de la Répu- 
blique Ta appelé, avec MM. Saney et 
Boiijeaii, nos compatriotes, dans le sein 
de la ('oniTiiissioii consultative instituée 
eu atteiidanl la reorj.^auisation du Cous. 
d'État et de la lejuésentatiou natio- 
nale. Le décret du 26 janvier 18^2 l'a 
nommé membre du Sénat. 

Bibliographie. y.OhservatioitimÊr 
l'Errtt publié par M. Clausd de Cous- 
sergues contre M. le duc Uecazes. Paris, 
impr. de Dupont, 1820, in-8<> 80 pp. — 
L'eeril de M. Clause! de Coussergues 
est intitulé: l^ryti de propotUion à oC' 
em^on emUre M. le due DecoMêi. Paris, 
1820, in-8''. Il y en a en trois éditions; 
à la tin de la 3« (pp. 381-4 12J se 
trouve une réponse aux ObtenaUent de 
M. d'Argout, sous ce titre : VrcmitTe 
réponse à l'owraoe intU»ié : Observa- 
tion» sur l'Écrit publié pmrM. Clmuel de 

Cousscrgues Il eu a été fait un tirage 

à part, avec une couvertui*e particu- 
lière, mais sans chagement de pagina- 
tion. Le même a publié une seconde 
re()onse suus ce titre : Seconde et der- 
nière réponse à M. le comte d'Argout, 
pair de France, et autres apologistes de 
31. le duc Uecau's, Paris, 182», in-8<». 
— II. Jura, Hingapore et Manille. Paris, 
Viuchon, 1842, gr. iu 8» de 72 pp., plus 
17 pl. lith. contenant des tabli aiix d'iin* 
portations, exportations, etc. — III. Ois- 
cours dans la âtseussion générale du projet 
de loi relatif au sucre indigène (Cliaiidnc 
des Pairs, séance du 27 juin l.S43j. 
In-9»de 34 pp. (Impr. Panckoiikc). ^ 
IV. Eloge de U. J. C. Ihmaun ((.h. des 
Pairs, séance du 4 juillet 1843), iu-8% 
00 pp. (impr. deCrapeIct). - Autre ed. 
impr. Panckonckc. in-8", 47 pp — 
btscours daiti la discussion de la pro- 
posUUm de M. te comte Dont ivrles cm- 
pagniesde chemin de fer. \TA\. des Pairs, 
séances des 2.'), 21 ci'jii) nurs 184û) 
lu 8", 04 pp. (iiiipr. Panckouke). 

koNO(;uAi'Hit;. -L un a fait lyi i^rand 
nombre de caricatures sur M. d'Argout. 
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Elles sont, pour la plupart, relatives à 
8on nez, auquel on a appliqué oe terset 
du cantique des cantiques (vu, 4) : Ton 
nez esl comme la tottr du Libun, qui re- 
garde vers Damas. Je n'en citerai que 
ks principales : 

1° PoRTRAiTs-cHAnGF.s.— I. Eucliatué 
au Pilori, en lôie de la G* livraison de 
08 journal (lH.li i, gravure sur bois, 
m-h. ~ II. D AUG... en biisto, de 3/4, 
tourné à ti. - En bas des armoiries 
grotesques. - Lith. dans le journal ia 
Caricature, pl. 188. — Ml. Musiciens de 
la chapelle, J/. d'Argot, premier nazil- 

lard du roi A mi-corps* - Il joue de 

la clarinette avcr son nez. Lilli. (dans 
le Charivari.) — IV. M. d'Argo... - Il est 
en pied, vétu d'une ample redingote, 
in-p en H. Lith. ( dans le journal lu 
Caricalure, n« 140, pl. 120.) 

2» CAMCATtmBS. — Vn hohmou nez. 
M. d"Ar^'out père esl en extase devant 
le nez de son lils uouveau-ne. — Litb. 
par Danmier (dans le ChmivaH). — II. 
La famille d'Anj.... pendanl l'orage. — 
Sou nez lui sert de parapluie. — Litb. 
par Dauniier (////(/.). — lit. Ada-dasur 
mon bidet. Entant a eheval sur son nez. 

— Lith. par Dauniier {Ibùi.). — VI. Je 
auU content de vous, mes bravez ! M. d'Ar- 

out distribue des poignées de main à 
es gens de mauvaise mine armés de 
gourdins. Lilh. {Ibid. . 

ARLANDES (Fl'.ANÇOtS-LADRBIfT , 

marquis il'}, major d'inlanterie, pre- 
nuer aeruiiaule, naquit a Aniieyron 
(Drôme) le 2j septembre 1742. d'une 
famille noble de Daurhine, dont l'ori- 
gine remonte a l'an 13.30. — Son nom 
est célèbre dans les fastes de l'aérosta- 
tion , et rappelle l'une des plus curieu- 
ses expériences des temps modernes. 

— C'était en 1783. La belle découverte 
des frères Monlgoltîer préoccupait vi- 
vement l'attention publique, non seu- 
lement en France, mais encore dans 

toute l'Europe. Piuslcui-s aérostats lan- 
cés à Paris, a?ec un succès complet , 
avaient fiiit naîtra un incroyable en- 
thousiasme, et déjà les esprits sérieux, 
calculant les conséquences possibles de 
cet événement, y voyaient,, j>our la 
science et l'humanité, mi avenir infini 
de découvertes et de proj^res. (",e[)cndant 
une dernière expéneuce i eslau a laire : 
aucun homme n'avait eneoie osé s'a- 
venliircr sur un aérostil et parcourir, 
au iuoycii de ce nouveau mode de lo- 
comotion , les vastes champs de l'es- 

f>acc. ("elte expérience, de nature a 
orlilitr ou à détruire les rêves bril- 



lants des imaginations, était appelée 
avec impatience par les philosophes et 

les savants. Le marquis d'Arlandes se 
présenta pour la tenter.-— A cette épo- 
que , l'art de l'aérostation était encore 
dans renfance, et une ascension pré- 
sentait les (dus graves dangers. Les aé- 
rostats mal construits . en papier on en 
étoffe légère, se déchiraient avec faci- 
lite; souvent même ils étaient enflam- 
més I ar le brasier ardent d'où ils ti- 
raient leur force ascensionnolle. La vue 
de périls iintninensàcourirétaieut, cer- 
tes, capable de faire impression sur un 
bomme de courage ordinaire, mais ils 
ne purent ébranler l'intrépide dauphi- 
nois dans son amour pour la science. 
Aussi , quoique les résultats obtenus 
ifaient pas été aussi grands que l'espé- 
raient nos pères, nous devons être re- 
connaissants envers notre compatriole 
de son dévoûment et de son courage à 
hasarder sa vie pour un si noble but. 
— L'expérience eut lieu dans les jar- 
dins du eliàteau de la Muette , près de 
Paris, ou I on avait préparé une es- 
trade à cet effet. Pendant plusieurs 
jours la lorre du veut ne permit pa.s 
de songer a une ascension , mats enfin . 
le 21 novembre (178.3) le temps paï ut 
plus calme , cl à 1 heure f>i minutes le 
marquis d'Arlandes s'élança dans la 
nacelle avec le malheureux Pilaire des 
Roziers, qui avait voulu l'accompagner. 
Bientôt l'aérostat s'éleva majestueuse- 
ment dans les aii's; le ciel était pur, le 
soleil brillait, une foule immense était 
là, applaudissant avec enthousiasme ce 
maguiiique spectacle de l'homme pre- 
nant possession d'un nouvel empire 
conquis par son génie.— Les voyageurs, 
s'élevani ou s'abaissant tour' à tour, 
planèrent quelques instants sur Paris, 
puis, rayant traversé, descendirent 
sans accident au milieu de la campa- 
gne, au lien dit la Botte aux Cailles. 
Le voyage avait duré 20 à 25 minutes, 
et l'espace franchi élaitd'euvirontf ki- 
lomètres. Le succès de cette expé- 
rience produisit une immense scnsii- 
tioii, et dans les provinces, comme à 
Paris, on ne s'occupa bientôt qu'a lancer 
des aéroslaLs(l). Le marquis d'Arlandes 
devint le lion du jour; S4ui nom fut 
dans toutes les bouches; les gazettes 
publièrent des vers à sa louauge. la 
gi-avuiT reproduisit ses traits, et les 

1 ) Los jiicmiprci* cxpérieiu os aerosiaUqaes faUes 
en l>ati|ihiiu- muiI felle> de Gienoblc, le i;i j.iiivitT 
HKi : De Koinans, le même jour, sous la dueciiua 
de |-4bbe de BlàMy : De CfeikiaU, |« S ftrrler 
Mlfaai, etc. 
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dames portèreiu des éventails où l'as- 
eension de la Muette était représentée. 

C'est Ih le seul ( vénemeiil (!<' sa vie 
dont l'histoire nous ail conserve le sou- 
venir. Il était militiirc, et je lui ni 
(loimë en commençant le tilre i!e ma- 
jor d inlanierie. — Ayant quitté le ser- 
vice, il se retira dans son pays natal, a 
Anneyron. et y mounilleSO avril 1809. 

11 a écrit une lettre dans laquelle il 
ftiit le récit de son voyage aérien; elle 
est insérée dans toutes les gazettes du 
temps, eu Ire autres dans le Journal de 
Pam, n° du 29 novembre 1783. Faujas 
de Saint-Fond , à qui elle est adressée, 
l'a reproduile pp. 23-30 du t. Il de sa 
DescrijUiou des exi)érit'nci's de la macliiiw 
ûérostatique de MM. dcMonlgolfier... /'«- 
riSyCnchrt, 1183-84, 2 vol. in-8'. Elle 
est précédée de Thistoire de cette ascen- 
sion, et du procès-verbal qui eu lut 
dressé, le même jour, au mleau de la 
Muette. 

Iconographie.— I. JT. LE MARQUIS 

DWRLAy DE, premier nnvigatrnrnt'ricTi. 
— A, PujoSt del., ad vivum il 84, U- 
frmd, teiOp. — Gr. in-#». — Rare. — 
II. PiÈr.ES HisTOHiQrFs. Il existe im 
grand nombre d'estampes représeutaut 
rascension de la Muette; on peut en 
voir la colleetion à la Bibl. linp.. dans 
le recueil intitulé: Histoire daBulloM. 
La mieux exécutée est celle qui se trou- 
ve en tôte du tome 2 de l'ouvratie de 
Faujas de Saint-Fond précité, dessiné 
par le chevalier de Lorimier, gravé par 
H. de Launay, in-8«. La vue est prise 
delà terrasse de Franklin, à Passy. File 
a été copiée j)lusieurs lois, soit dans le 
même sens, soit en contre-partie. 

ARYIA:\d (Ignace), né à Gap en 
1â62, cuira dans la société de Jésus a 
l'ftge de dix-sept ans. fut successive- 
ment professeur de théolojrie et de 
philosophie, directeur du collège de 
TMimon appartenant alors à sa com- 
pagnie '1599), et deux fois supérieur 
de la maison professe de Paris. Il prit 
pat-t à toutes les manœuvres employées 
de son temps pour obtenir le n i;il)lisse- 
meni des Jésuites en France, hu 1003, 
pendant qu'il était provincial et habi- 
tait à Pont-à-Mousson, ses eonfrèies 
des collèges voisins le chargèrent 
d'aller en leur nom saluer Henri IV, 
alors à Mets. Armand s'acquitta de la 
mission en habih; homme : il adressa 
à ce prince un discouis fort adroit 
contenant la réfutation des maximes et 
des crimes reprochés aux Jésuil< s. et 
ceux-ci ne mauquereut pas de lui 



attribuer les bonnes dispositions du roi 
à leur égard. Cette eirconstanec jointe 

à de vastes connaissances en théolo^Me, 
le tirent jouir daus son ordre d'une 
grande considération. Le célèbre pére 
Colton, qui entretenait avec lui des 
relations d'auiilié, voulut avant de 
mourir recevoir »a bénédictîon et lui 
remettre le gouvernement de la pro- 
vince de France (1026).— Ign. Armand 
mourut à Paris le 8 décembre 1638, 
après avoir exercé, à différentes re- 
prises, pendant dix-sept ans. les fonc- 
tions de provincial. — Il a été omis 
par la plupart des biographes. 

BiBLKiGRAimiE. — I. Discours à 
lleuri l\ . Il est insère dans i'Uist. de 
Henry-le-Grand, par Dupleix (Paris, 
103r>, in-f''^ pp. 337-39. — II. Deux 
lellres sur des matières de controverse 
adressées à Daniel Charnier. La première 
est insérée dans les Epistotœ Jesuiticœ 
de ce dernier (Genève, 1599, iu-8»), 
pp. 64-74. ~ La deuxième, dans le 
livre (lu même auteur intitulé : Episto- 
laram purs Altéra {IGOl^ iu-8°), pp. 1-45. 

Mss. ^{D'après Solwel {Btb. mrl^. 
soc. Jesu), il a laissé mss. les detix 
ouvrages suivants : I. I*arapkrasi» in 
ejtixMaê omafom apostohrvm. — II. Ps- 
rniilirnsis in psalinos, 

AiiM.\i>D(Gt Y D*), célèbre avocat au 
parlement de Dauphiné, dans la pre- 
mière moitié du xvir siècle, apparte- 
nait à une famille noble, originaire de 
Trièves, dont nue inMuclie s'était fixée 
à (îrenoble. Cet avtuat ayant dern^jé, 
des lettres du Roi , en date du 23 juin 
1016, le rétaldircnt et réhabilitèrent 
dans sa noblesse. Il vivait encore en 
1650. - Son (ils, Antoine d'Armand , 
fut vi bailly du Gi-aisivaudan, et nmu- 
nit en 1668. Pieri'e Perrot lui succéda 
dans cette charge après avoir épousé 
Mai ie, sa tilie. lie ce mariage naquit 
Guy Perrot, avocat général au parle- 
ment de Greiioljle, cité par G. .\liard. 

Aiv.VA]\o (Frakçois-Victor-Adol- 
PHK), né i Me le 8 mars 1818, médecin 
militaire distingiié, membre corn's- 

Soudaut de l'académie des sciences et 
es lettres de Montpellier, a écrit : 
!. /;('.s' Con rétions fibriucis -s polypi- 
formes du cOMir, développées vendant la 
vie (Polypes dès anctens). Montpellier ^ 
Typogr. de Boehm, 1844, iii-i", .')2 pa- 
i;es, avec 1 pl. Mémoire couronné par 
la faculté de médecine de Montpellier 
(prix d'aualomie et de physiologie). 
— L'auteur était alors chirurgien sous- 
aide à l'hôpital miiiuire d'instruction 
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de Metz. — II. Climatologie et conttitiUion 
ttiticale de la campagne et de la vitle de 
Rome eHl849 et 1850 (dans 1rs Mémoires 
de CAcad. des sciences et des lettres de 
Montpellier, 1851); reproduite, par 
extiTiits, dans les Mémoires de Médecine 
militaire, i. V7. 2* série, et, dans cet 
élat, tirée à part à 200 exemplaires. 
Parts, Dumaine, 1851, in-8'\31 paj^cs. 

— iil. Des eaux minérales thermales de 
Viterbeet de son climat, avec recherches 
sur les Thermes romains, Vil rbe, impr. 
R. Monarclii, 1862, in-8«. 143 paçies 
avec 2 pl. dont l'une contient le Plan 
i€8 Thermes de DioeUtie». — Le Ki» 
chapitre de cet ouvrage intitulé : Des 
Thermes chez les Homnins, est des plus 
remarquables : il accuse d'immenses 
recherches, et l'auteur s'y montre non 
moins savant archcologûe que judi- 
cieux observateur. Ce 10« cnap., in- 
séré dans la Gazette mé<lirnle de Paris, 
18S2t a été tiré à pan sous ce titre : 
Dei Thermes de Rome^ par le dœtetir 
Armand, aide-major au 36" de liine, 
chargé du service médical des eaux mi- 
ndraiei thermaki de VUerbe {Etats ro- 
mains). — (Imp. Thuno(\ it\-8", lfipni,'cs, 
avec le Plan des Thermes de Dioclétien. 

— IV. Btquitte topographigve de FAl- 
géric (dans la Gazette médicale de Paris, 
1853\ — il en a été lait un tirage à 
part (Paris, mpr, de Thmot), iii-8», 
29 [)a^'es. ~ l-^xtrait d'un travail con- 
sidérable alors inédit et qui vient d'être 
publié sous le titre suivant.— V. L'Al- 
gérie médicale. Topographie, climatoloriie, 
pathogéuie , pathologie , hygiène, accli- 
wiatemenl, colonisation. Paris, V. Mas- 
son, 1854, in-8^ L'auteur de cet 

important ouvrat^e s'exprime ainsi 
dans son avanl-prupos : c En arrivant 
c en Algérie» il y a dix ans, nous au- 
€ rions voulu posséder un livre traitant 
« tout à la fuis de la topo-météorologie, 
c des influences du diinat, des malauies 
t auxquelles il expose, du traitement 
c qui iei\r convient, comme de l'hy- 

< giène qa*il faut suivre pour s'en 
« préserver et s'acclimater. Ce livre 
ff n'existant pas, nous avons tenté de 
c le faire après «n avoir glané pro- 
« gressivement les itiatériaux dans les 
c corps de troupes, dans les ambu- 
« lances, dans les hôpitaux, tanMt 
I dans les itaniistdis, luntùt dans les 

< camps de' travaux, ou en expédition, 
ff Noos avons dû aussi mettre à profit 
« les nombreux écrits de nos do\an- 
c cicrs. H — Vi. ils. Etudes éliologiques 
du Fiè9Uê ea AJlnéfie et dans l'Italie 



centrale. Avec celte épigraphe : Le 
Miasme peAndéen est Fi, Cineotumê à 

élimiti'.i- (in problème étiologique des 
fièvres. — Cet ouvrage (encore inédit) 
a été adressé par l'auteur à l'Académie 
de Médecine de Paris en [8.'i2; le rap- 
port n'en a pas encore été l'ait. 

AIUVAITD, — ARR ALDUS OU EaifAL- 

Dus, — abbé de Honneval (dioe. de 
Chartres), au xir .siècle, a composé 
une partie de la vie de saint Bernard^ 
insérée dans les œuvres de ce saint, 
édition de Paris, 16ÎK), iti-f°, t. Il, p. 
1058 et dans le recueil de Surius au 
20 août — Trompé par les noms de 
Bonneval et de Chartres , C. Allard le 
fait abbé de Bonnevaux ^dioc. de 
Vienne), et natif de Chatte , près de 
Saiiit-Marcellin. En outre, il lui con- 
sacre deux articles sous le même nom. 

AKIVAUD (Henri) pasteur et chef 
militaire des Vaudois du Piémont, né 
aux environs de Die, en 1041 , mort à 
Sehoenberg (Wurtemberg), le 8 sep- 
tembre 1721 (1). — Arnaud quitta de 
bonne heure son oays natal pour se 
fixer dans les vallées vaudoises, è la 
Tour, dont il devint paslcur. C'était 
un homme vertueux, aux mœurs sim- 
ples, doué en même temps d'une haute 
intelligence, d'une énergie et d'une 
hardiesse sans égales. D'aussi émi- 
nentes qualités Tni eurent bientdt 
ar quis chez un peuple simple et doux 
i'inlluence et l'autorité morale les 
plus étendues. — Lorsque Vlctor- 
Ainédée, duc de Savoie, cédant à la 
pression de Louis XIV, eut prohibe 
dans ses états l'exercice de tout culte 
non romain (31 janvier 1686; (2), 
Arnaud préféra l'exil a l'abjuration, 
il se réfugia eu Suisse ave« une partie 
de son troopean. Sar la \ene étran- 
gère, comme au sein de sa patrie 
adopiive. il continua a jouir au milieu 
des proscrits du même empire et de la 
même considération Bien plus, toutes 
leurs espérances se loui nerent vers lui 
comme vers l'ftm - de l'église persé- 
cutée, comme vers le chef suscite par 
Dieu pour les retirer de la terre d'exil. 
Pressé par ces secrets désirs de déli- 
vraiiec, poursuivi lui-même par l'image 
de ses chères vallées, cet homme 
étrange osa concevoir alors une des 

(I) Il n'a pas iTarilele riaas toot IM téptmsim 

biopr. que j ai rousuUéS, mèM dm te ftSÊM 

protfilantr île M. Haap. 

i Hixlntrr de ia l'rrstculion detva'.lfet du PU- 
mont, contenant ci- qut .s'est /xusé dant la dUtUt*' 
tlondes t'ijlisesjet dft kabilants de cetvatUetêrnÊiS 
M lOM Kouenlam, Aciier, ibtM, lo IS. 
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plus Budadeuses entreprises dont l'his- 
toire nous ail conserva le souvenir 11 
osa révcr le retour, à main armé£| des 
Yaodois dans leurs vallées. Avec quel- 
ques rfMitainos d'hommrs , .s;i;is ar- 
gent, sans secours, saui» aruies, il 
osa songer à s'y maintenir contre les 
troupes rcunirs du dur de Savoie et 
de Louis XIY! Trois ans furent em- 

fdoyés par lui à préparer en silence 
es moyens d'exécution de cet .md^- 
cienx projet, et, le 16 août l(i89, suivi 
de neuf cents exilés seulement, il partit 
pour la conquête de cette nouvelle 
Chanaan 1"!.— Les bornes d'inir simple 
notice ne piuvenl pcrmcUrc de suivre 
4198 à pas cesiiiérolques aventuriers : 
Mur merveilleuse expédition forme une 
magnifique épopée, dont le récit exige- 
rait de longs développements, et même 
le langage de la poésie serait seul digne 
d'elle : je ne puib ici que l'csquisiscr a 
graiids traits. 

Arnaud Lvail le commandement su- 
prême : il était à la fois le guide âpiri- 
tuel et temporel, le Moïse et le Josué de 
la (ribii proscrite. Par snn ordre, on dut 
éviter les grandes routes et certaines 
.▼illes dont les habitants auraient pu 
les inquiéter. Ils traversèrent ainsi, 
sans trop de ditticultes, une partie de 
la Savoie; quelques bourgs et villages 
situés sur leur passa;j:e, Yvoire, Filly, 
Cluse furent niéuie occupés par eux 
sans coup férir. Mais au-deh de Sal- 
lenches commença la partie en quelque 
sorte impossible de leur audacieuse 
expédition. Par une ^orge, qui s'ouvre 
vers le midi, ils st; jeieieiit en pleines 
Alpes, hors de tout chemin praticable, 
gravi!>saut les plus âpres cscarpeiiteuts, 
souvent par des degrés taillés dans le 
roc cninme des échelons; puis, descen- 
dant des pentes a doiuier le vertige, 
pour reconnncncer ensuite de pareilles 
ascensions. Tous les sommets neiu'enx 
qui entourent le Mont-Ulauc, ces cois 
perdus, ces solitudes désolées et sans 
noms où s'aventurent seulement les 
plus hardis curieux, le grand et le 
petit MontpCenis, furent francbis par 
ces neuf cents vigoureux montagnards 
aux Jarrets de fer. En vain, près 
dExilles, viD||[t-8ix compagnies de 
troupes françaises bien retranchées 

(i l'.iriJii ceuv i|ui ( oiiiinatulaient soas ses ordres 
se Ifouvjienl, eiiire auites, les nommes 'luicl, 
réfugie fiançais, ne uiv euvirons du Un-, t-i (.yrus 
Cbjou, dticicu miuistre au l'oiii-4?ii Hii}aiis. Le 
|»r«uiier (ul pris pji les ^raIll;al^ vcis le mois 
a'oetobre 4t cm» «ouM ^iwiH> et cuiie vit a 
Entras. 



sur mie hauteur cherchèrent è leur 

couper le passage. Dans un élan irré- 
sistible, les Yaudois les mirent ea fuite 
et leur tuèrent six cents hommes.Après 

de s«'niblables succès, les vainqueurs 
ne pouvaient pas songer a se reposer, 
car d'autres troupes pouvaient arriver 
plus nombreuses et les accabler. Ils 
devaient, au contraire, se remettre en 
marche, franchir encore, sans repos ni 
irc ve. des précipices et des rochers. 
Parfois, quand harassés, succombant 
de fatigue et de sommeil, quelques-uns 
se sentaient défaillir, Arnaud les sou- 
tenait par ses discours et son exemple. 
Ou haut de quelque inoui escarpe, il 
leur montrait à l'extrême horizon des 
cimes bleuâtres perdues dans le ciel : 
c'étaient les' nioutagnes de la patrie! 
Cette vue donnait de rénergie aux pliw 
faibles, tons se jetaient a genoux, 
saluant de loin une terre chérie, remer- 
ciant Dieu de la leur avoir montrée 
encore; et, pleins d'espérances, et 
d'une ai*deur nouvelle, ils reprenaient 

la course effrénée de chaque jour 

Ce lut !(■ 27 noût, onzième jour de 
l'expédition, que les exilés alleiûuireut 
la misiile, premier village des vallto. 
En revoNant des lieux tant désirés, ils 
oublièrent eu un instant les fatigues 
du voya,i;e pour ne songer qu'au oon- 
beur de fouler encore le sol de la 
patrie. Ce|>eiidant des dangers de toute 
sorte, la mort peut-être , les y atten> 
daient! Des forces supérieures vien- 
draient sans doute les assaillir de toutes 
jtarls! Mais sur un terrain dont tous 
les détours leur étaient familiers, ils 
sculaient redoiil)ler leurs forces et 
croyaient pouvoir tout braver : et 
d'ailleurs. Dieu qui les avait lunacu» 
lensement proie ;es jusqu'ici les aban- 
donnerait-il?... Uieutdt coiumen^a une 
guerre acharnée, implacable. Les Pié- 
montais, réunis aux l'rane.iis, se lan- 
cèrent apies eux, lus cheâ-cUaul dans 
les retraites les plus sauvages, les 
pourchassant connue des bêles fauves. 
Les malbeuieux ue tardèrent pas a être 
réduits à la deniière extrémité. Dans 
cette pbbiliou, près d'être écrasé par le 
nombre des euiicuus, ue sachant sur 
quels sommets d'un accès plus difficile 
encore il pourrait se réfugier, Arnaud 
prit un parti désespéré : au moyeu de 
marches et de contre-marches savam^r 
nientcombiuees, il réussila faire peixire 
ses traces et se porta rapidement avec 
tuu,t son inonde sur la Balsille au mo- 
ment où on la eberebait ailleurs. — 
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Près de ce village, sur la rive ^uche 
d'un torrent qui le trayci-se, s'élève un 
rocher gigantesque a craché de quelque 
cime par la main du temps: il se dé- 
tache oorome une fortification avancée, 
comme un énorme bastion r'esl sur 
ce nid d'aigle qu'Arnaud et ses compa- 
gnons se réfugièrent, résolus de se dé- 
fendre jusqu'à la di'iniciv cxlrcmité. 
En vain, les Français coiumandés par 
le marquis d'Ombraille , vinrent se 
heurter contre cette ciladclle inexpu- 
gnable : repousses avec des perles énor- 
mes et eonimriés d^aillenrs par la neige 
qui tombe de bonne heure dans ces 
tiautes latitudes (octobre 1689;. ils du- 
rent se retirer ajournant au printemps 
la reprise des hostilités. L'année sui- 
vante (30 avril), ils reparurent devant 
la Balsille commandés, cette lois, par 
l'un des grands capital nés de la France, 
Catinat. Mais l'illustre gênerai ne fut 
pas plus heureux ; ces Barbets, qualifies 
de brigands, tirent échouer sa gloire 
au pied de leur rocher. Le marquis de 
Fcuquiercs qui le remplaça voulut en 
terminer; à uvce di tti us, Il fit porter 
des canons sur les hauteurs voisines, 
éleva des parapets, creusa des re- 
tranchemeniâ comme pour on si^ 
en règle, et l'artillerie commença à 
foudroyer les Vaudois. Celle fois, leur 
perte paraissait inévitable, car, cernés 
de tontes parts, une évasion même 
devenait impossible ; le génie entre- 
prenant d'Arnaud eea cependant la 
teiilcr. Penilant une nuit sombre 

2u'augmentaiL encore uu brouillard 
pais, il se glissa avee ses ciMnpagnons 
par des fentes de rochers au fond fl'un 
précipice taillé à pic. De Ut et avec des 
précautions infinies, les fugitifs sui- 
virent nn profond ravin traversant 
tout le camp ennemi et gagnèrent en 
toute hâte les montagnes voisines. L.e 
lendemain, le marquis de Feuquières, 
rendu furieux par celle évasion pour 
ainsi dire miraculeuse, lança des co- 
lonnes sur leurs traces, mais ici Dieu, 
étendant la main, donna enfin la paix 
à ces malheureux perbeeutés... 

Un revirement complet venait de se 
faire dans la politique de l'fcurope. Ias 
puissances en guerre avec Louis \IV 
avaient détaché le duc de Savoie de son 
alliance, et celui-ci pour gage d'amitié 
acGOrUaitaux Vaudois non seulement le 
libre exercice de la religion, mais en- 
eorc leur confiait la défense des vallées. 
— Arnaud quitta aloi^ cette vie inili- 
tante où il avait déployé taaide courage 



ctd'énergie, et, retournant au village de 
Lt Tour, y reprit modestement les pai- 
sibles fondions de paslcnr (mai 1(5!X)) . 
Huit ans après, un nouveau reviremenl 
politique 1 en arrachait encore. Victor- 
Amédée, ayjnt fait sa paix particulière 
avec Louis* XIV, celui-ci exigea par uu 
article spécial le bannissement des états 
tic Savoie de tous les réfugiés f rançais. 
Coinine Dauphinois, atteint par cette 
mesure, Arnaud reprit le chemin de 
l'exil avec plus de trois mille per- 
sonnes. 11 les conduisit celte fois en 
Allemagne, où le gouvernement de 
Wnrlcniherg leur céda des terres in- 
ciilles et vucuules. 11 s'établit à Schoen- 
berg, an milieu d'eux, et y exerça les 
fonctions pastorales iustju'cn l7o3. A 
celle époque, le duc de Savoie s'étant 
de nouveau tourné contre Louis XIV, 
l'accès (les vallées lui fut ouvert : il 
accourut revoir celte seconde patrie si 
chère à sou cœur. Eu 1707, il a quitta 

fiour faire un voyage à Londres, où 
a cour, par le plus brillant accueil, 
chercha en vain a le releuir. — Enfin, 
presque septuagénaire, le modeste 
pasteur revint encore dans les vallées 
une dernière lois avant dti mourir : 
les ayant trouvées heureuses , ei désor> 
mais tranqnille snr leur sort, il re- 
tourna en l70ù eu Allemagne cousacrer 
à son troupeau le reste d'une vie si 
bien reiniilie.—Il mourut dans sa sim- 
ple maison de Schoeuberg, âgé de 8J 
ans , et fut enterré dans réglise de ce 
villa^'e : l'on y montre encore au voya- 
i^eur sou epiûiphe giavée au pied dè la 
table de communion. 

IliULioonAi'HiK:— Arnaud a écriirhis- 
loii e de son expédition sous ce titre : 
Histoire delà gtmeme rentriedet Vaudm 
dans U'urs vulU'cs ; s. n. de lieu] (Bàle ou 
Cassel) 171U, in-12. itare. — Autre 
éd. intitulée : Histoire de la rentrée des 
Vaudois dans leurs vallées du Piémont , 
Neufch ilel,Micliaud, 184,j, iii 12.201 pp. 

nio-BiBLiuGRAPUic : Uistoire dc Henri 
Arnaud, pasteur et chef militaire des Vau- 
dois du Piémont... par M. Th. Muret. 
Paris, Ducloux, 1833, iu-12, 70 pp., 
avec le portrait d'Arnaud. — Celte 
histoire, écrite avec «^me. offre les 
charmes du roman le plus atiuctiaul. 
Je lui ai beaucoup emprunté pour la 
rédaction de cet article. 

IcoNOGRAPUiE. —I.B Huudou, uinx, 
LafeuUle, exe, 4691, in-f*. (Bib. Imp.) 
— //. Copie du ni ecédenl, gr. sur bois, 
p. p. 11. dans l'histoire de M. Th. Mu- 
ret, citée d-dflssus. 
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ARIH AUD et non ARNAULD (An- 
toi!se\ {iénéral de brigade, né à Gre- 
noble le 14 jainier 1740. - Je repro- 
duis ici une note ms. autographe de ce 
général, qui m'a été communiquée, 
contenant l'étal de ses services mili- 
taires: < Entré le 25 avril 1767 dans les 
< gardes ci de?. Lftrraines; sorti de ce 
€ corps le 3 avril 1779; rentré au ser- 
c vice en 1791 (1); capit. au 1" bataiU 
c Ion des volontaires du €alvados, le 
€ 17 octohre 179r el linitenant-colo- 
« nel le luéiue jour ; envoyé à l'armée 

• du Nord et combattu i Honscoote les 
c 7, 8, 0 septembre 17î)3, où je reçus 
« une balle au bras gaucbe à Yarmoutli; 
« mon bataillon du Calvados ayant été 
« incorpore dans la 4« 1/2 Brigade, 
« nommé colonel le 1" prairial an ii; 
€ fait les rampapues de l'an iv a l'an 
« vu; sur le Rhin en l'an viii; Kirscb- 
« berg, le 10 prairial nn vm; llohen- 
« linaen, 12 frimaire an ix; campagne 

• de Hanovre an xi. » 

Dans cette iicle Arnaud ne donne 
p.is de détails sur deux faiUs d'armes 
qui jetèrent le plus grand éclat snr sa 
carrière militaire. A Kirckberg, snr le 
Dauube (j juin 1800), il reçut l'ordre 
de rcpoasser trois bataillons et un ré» 
gimenl de c;ivalerie aiilrichionne qui 
déboucbaient [lar la forêt de Battzeim. 
A la tête de 5 compagnies seulement et 
du 2* halaiilon de son régiment, il 
marcha contre eux au pas de charge, 
essuya une terrible volée à mitraille, 
les mit conipiriemenl en déroute et 
s'empara de b pièces d'artillerie, de 9 
caissons et Ht t20O prisonniers. - A la 
bataille de Hohenlmden (3 décembre 
ISUO), son régiment exécuta celle 
charge brillante qui culbuta les batail- 
lons bouKrois el décida, au dire du 
geueral Moreau, du sneres de la jour- 
née. — Arnaud tit, en 1803, la campa- 
gne (le Hanovre, obtint le grade de gé- 
néral de brigade le 2:i août de la môme 
année et le litre «le comm. de la lég. 
d'honneur le 14 juin 1804. Il est mort a 
Utrecht le 14 avril 1804. -{Faite» de la 
lég (Thonn. 111. p. r»8.) 

Iconographie:. — Dans le recueil 
intitulé Fastes de la natinn française, 
publié par Ternisien d'Haudricourl, se 
trouve une gravure, p. p. t., qui re- 
présente Arnaud cliar-cant Us Autri- 
chiens a l'afTaire de lu lorél de Uall- 
wim. Au-dessous, on Ut 20 lignes de 

(1) An MnaeNcmat ie la lévolaUM, il ktW- 
ttli «n Nonnadfe et y «liait 4a inviU U m» 
Mlatt 



AMN 

texte contenant un récit très^xact de 
sa \ ie. Le tout forme une pl. in-4", H. 

AIWOUX (PiF.nRF), - AmulphuB, 
ne à Ocsl, prêtre, prieur de Baix, 
fut un des beaux esprits de son temps. 
Il tlorissail dans la première moitié du 
xvir siècle, et jouissait en Dauphiué 
de la réputaiion d'un excellent poètei 
Je ne connais de lui que quelques mau- 
vaises pièces de vers latius, doul la plu- 
part sont insérées en téte des ouvrages 
de ses amis, jiotaninienl au devant des 
poésies de D. Kigauo {V. nom). La 
plus étendne est un Epieeéim composé 
par lui , en 1636, sur la mort d Ex- 
pilly : elle a prés de 300 vers. On la 
troa ve dans fa vie de Salr. de Boiasiea; 

par Chnriet, pp. 149-166. ~ AriMMll. 

élail mort en 1680. 
AENOUX-LytFFRET. — F. LAF- 

FREY (Arnoux). 

ARTAL'D. — Artaldus. — Chanoine 
de Die, au commencement du xiir siè- 
cle.— Tous les écrivains dauphinois le ' 
citent connue un jurisconsulte célèbre 
de cette époque, mais l'on ne possède 
aucun renseignement sur sa vie. 

ARTIGNY (Antoine CACHET d'), 
littérateur distingué, lils de Charles 
Cachet, seign. d Arliguy, et d*£tien- 
nelle l»errin. naquit a Vienne, le 29 
mars 1704. Place fort jeune dans i'é- 
fiise 91-Maurice de cette ville, il y de- 
vint maître de chœur, puis rhanoine. 
— 11 aima de bonne heure la lecture; 
les romans, dont la bibliotbèque de sa 
mère éfail abondamment j,'ariiu', tirent 
les preuiiereà délices de sa jeunesse. 
Mais bientdt le goût des belle»-lettres 
s'élant développe en lui, il altaiiddiina 
ces ouvrages fuuies pour les gazettes 
littéraires et fredonna enfin tout entier 
à la bibliographie, vers laquelle un 
vif |>enchant l'entrainait. Des lors, il 
ne sortit presque plus de son cabinet; 
homme modeste el laborieux , il y 
passa le reste de ses jours, tout entier 
a la lecture ela des travaux lilléraires, 
n'ayant pour distractionsjque les visites 
d'un petit nombre d'amis, atliies par 
les qualités de sou cceur et les charmes 
de sa conversation. — Une vie trop sé- 
dentaire et le défaut d'exercice ai»ré- 
preiit ses joui-s. 11 mourut a Vienne, 
le 6 mai 1778. Sur la fin de SB vie, il 
avait atiaïKloniie la Uttéfttnre pour l'é- 
tude des médailles. 

Bibliographie. — Noweavuc mémeire» 
d'histoire, de critique et de littérature, 
Paris, Debure, 1749-1756, 7 vol iu-12.— 
Dus le principe, cet wvnge devtil 
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seulement former 2 vol.; mais encou- 
ragé par le snoofes, d'Artigny Kaug- 

nienta successivement do 5 autres. Il 
est intéressant et renferme beaucoup 
d'anecdotes littéraires et de disserta- 
tions curieuses. On prétend qu'il a 
puisé les particularités relatives aux 
poètes français dans un ms. de l'abbé 
Brun, doyen de St-Agricol d'Avignon, 
if> lilulé Mémoires poursenir n l'IiiM. des 
poètes français — il. Helalton de ce 
f»t s'est passé MM Mtf assemblée tenue 
au Ins du Parnasse pour la réforme des 
belles- lettres^ ouvrage curieux et compo- 
sé de piteet rapportées selon la méthode 
des beaux esprits de ce tfuis. !,a llave, 
l>aupie, 1739, in-12. (Itit>. de Gicnoble. 
f778S.) Satire contre ie.s mauvais au- 
teurs, dans le genre du Parnasse ré- 
formé de G. Guéret. — Ce petit ouvrage 
eu t u n grand succès. Tiré à 16000 exeai- 
plaires, il fut épuisé au bout de 3 se- 
maines. On l'a coutrelait a Avignon, a 
Rouen, à Lausanne, à Strasbourg, à 
Francfort et môme à Ctacovie. U a été 
traduit en boilaudais. en anglais, en 
italien et en espagnol. L'abbed^Artigny 
se proposait d'en donner une nonvi^lle 
édition revue elauguientéed'un volume, 
et il atait d^ envoyé è eei effTet son ras. 
à La Haye, au libraire Paupie.Mais celui- 
ci, par "un abus de confiance très-com- 
mun alors, le vendit à son confrère 
Néaulme, qui, lOansaprès, en publia la 
Impartie dians le recueil intitulé : Petit 
réservoir contenant une variété de faits 
historiques et critiques.... La Haye, il M, 
5 vol. in-12. Trompés par celte circons- 
UuK'C, quelques biographcs.enlre autres 
M. Dncuiu ; Catalogue de la Bibl. pubL de 
Grenoble, n" 18l)19i,ont attribué le Ptffif 
réservoir a notre auteur,— Il s'est ulaint 
lui-même de ce brigandage littéraire 
dans le 7- vol. de ses Souv. mémoires, 
où il a inséré des fragments de sa Ae- 
imUm avec additions et oomct* nou- 
velles, pp. 402-493. 

£n 1763, Debure, son éditeur, le 
chargea de revoir le ms. d'une Vie de 
la Pucelle d'Orléans coujposée en 1630 
par Edmond Kicher. Mais l'abbé L^n- 
fflet Ihifresnoy ayant publié l'Jfiftoirv 
de Jeanne d' Arc, d'Arligny laissa là son 
travail de révision. Ou peut voir dans 
ses Non», mémoires, t. vu, pp. 323- 
362, quelques fragments de cette his- 
toire revue par lui et des détails litté- 
raires intéressants sur ce projet et l'ou- 
mge de Lenglel. 



(I) V.! 

^ V, pp. 
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ASTIER (CuAaLE&-bËRMAROj, phar- 
macien principal donnée, membre de 

plusieurs académies provinciales et so- 
ciétés savantes de l*aris, c^^rivain, est 
néà Mont-Dauphin (H.- Alpes), le 6 mars 
1771 et mort en 1837. 

BiBLiOGRAPHlK. — 1. Rapport des ex- 
périences faites sur le sirop de raisin, à 
MM. les inspecteurs généraux du service 
de santé des armées françaises. Alexan- 
drie, Capriolo, 1810, in-8°. — En dehors 
de ce qu'il y a d'hypothétique dans 
cet opuscule, à propos de la fermenta- 
tion, que l'auteur suppose être produite 
par l'action vitale de différentes espèces 
d' animalcules invisibles, il y a du bon 
dans le cdté pratique et économique. 
C'est à ce titre qu'Astier reçut un en • 
couragcment M200 fr.) du gouverne- 
ment pour avoir fourni d'approvision- 
nements en grand , de sucre de rai- 
sin les hôpitaux des années du Nord. 
II. — Rapport d une série d'expériences 
suria trammsUÊHon du t^rop de nrifia en 
vin. (Extrait du Jonrnal des proprié- 
taires ruraux du midi de la France, 
t. XVII). Toulouse, Douladoure, 1821, 
in-S"*, 38 pp. - Cet écrit démontre l'a- 
vantage qu'il y a d'opérer la fermenta- 
tion vmeusc dans des vaisseaux clos. 
Depuis, un ijrand nombre de vignerons 
couvrirent leurs cuves et obtinrent du 
meilleur vin. — III. Méditations sur la 
fièvre jaune et des moyens de s'en garant 
tir. Totilouse, Douladoure, 1822. inS'>. 
— Cet opuscule, publié à l'occasion de 
la tievre jaune qui régnait à Barcelonne, 
contient, selon la croyance générale de 
cette époque, une théorie îoutcconta- 
gloniste; aussi l'auteur a-t-il conseillé, 
connue moyens prophylactiques désin- 
fectanls, l'emploi du mercure, du sou- 
fre, du camphre et autres remèdes in- 
feclicides, Celte prop!)y!axie, basée .sur 
une prédilection exagérée pour les 
drogues, s'explique ehex un pharma- 
cien, mais elle ne saurait être ortho- 
doxe aux yeux de tout médecin fami- 
liarisé avec l'étiologîe des climats 
chauds. — IV. ,\otirc sur les pnrnqrôlcn 
4 fomUs\^ projet de paragrèles à flammes^ 
et espéiienees comparatives du pouvoir 
électrique des flammes et des pointes. 
Toulouse, Douladoure, 182S*, in-8». 
lio [)p. — V. Lettre à la Société royale de 
médecine de Toulouse sur le Choléra-mor- 
hm et ta phthis'ie pulmonaire Toulouse. 
Douladoure, 1832, iu-8°, 8 pp. — VI. Des 
ferments et des viras, à propos des ttrt- 
noirs publics de Toulouse, part. Tou- 
louse, Douladoure, 1834, in-8 , i>4 pp. 
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— Aslier a encore publié des mémoires 
et dissertations dans plusieurs recueils 
scientifiques, entre autres : V!l. Vou- 
veau procédé pour la dessiccnlion de l'o- 
ffnon de iciUe (Formulaire pharmaceut. 
des hôpitaux, o.l de iim . — VHI. Mé- 
taoire sur le sirop de roiJim (Annales de 
etiimie, t. 87).-- IX. Mémmre wr In 
menthe poivrée considérée comme remède 
contre la gale (Jouru. de méd., de chir. 
et de pbarmac, t. 61). — \ . ConsUéra- 
lioTU sur les fonctions physiolofjiijnes des 
épines et ourle rapport qu'elles paraissent 
«voir evee Ui métèaru Oeciriques {knn. 
•le ia Soc. linnéenne de Paria, nor. 
182S). 

POLiMfQUB. La doctaîiie d'Astier 

sur les propriétés antifertncntnsrihles 
du camphre tut attaquée par le célèbre 
Yalli dans TouTrajte sufvant : Memorie 
«M i mezzi d'impedire la fermenlazione 
deivarj liquidi... 1814, in-12. Aslier ré- 
pondit par l'opuscule suivant : Xf. Ré- 
ponse du pharmacien principal Aslier... 
à In lettre de }f. le docteur Vnlli, médecin 
militaire, sur la propriété nntifermentes- 
cible et antiputrescibte de l'oxide rouge de 
mercure et du camphre. Toulouse, Can- 
nes, 1815, in-8°, M) pp — Valli répliqua 
par la lettre suivante : Lettre à M. Astier 
mr la découverte dr In rerln anti-fer- 
mcntescible de ronde roupie de mercure. 
Paris, imp. Cloiisier, 1816, in-8", 21 pp. 

Al-CTOl'L ;ETir.>M:\ — C Allard 
et Chalvetciteiit un ininiiuc de ce nom, 
néprèsdeRomans, vivanlsousHenri III, 
et antcur d'un livre intitulé ; f/wca 
mundi. Ces deux biographes se sont 
Ironipés en le faisant dauphinois. — 
Auctoul Etienne, et non François com- 
me ils le nomment, de l'ordre des Mi- 
nimes, matbéimitiden, est oé à Rama- 
tnelle Var' en 1589, cl moriauooUTent 
de Fourrières en 1655. 

Il a écrit : Àxlnmmieœ primm mmiéi 
epochœ... Avcnion, 1643, in-1' (Achard, 
Dict, de Provence, t. IV. — Barjavel, 
IHcthn. Mitor. deVauettue, K. Octoul). 

AUGER DE BALBEIW troisième 
grand-mailre de Malte. — C'était un 
gentilhomme du Dauphiné, révère par 
sa piéle et sa prudence. Il fut eleve à 
la grande maîtrise dans un âge fort 
avancé, en 1160, à la mort de Uu\ niond 
DiTptJY, son coninatriote elaoncojupa- 
gnon d'armes. Il ne gouverna l'ordre 

?ue pendaul deux ans, cl mourut eu 
162. Un autre dauphinois. Arnaud de 
COMPS lui succéda. — M. Ladoucette 
iBi$t. anliq... deg UatUe»-Alpa, ed. de 
1848^ p. dit qu'il naquit à Riaoul 



(Hautes-Alpes), et y bâtit un château 
dont on voit encore les ruines. 

IcoNOGRAPHtE.— l'orlrail dans l'Hist. 
des Cheval, de Malle, de Vcrtot ; Car», 

AlJGlER (Guillaume). — V. Or.iER. 

AL'HëL (JeAN), du Briançonnais, a 
fait un poème latin en 3 livres, de kt 
Facture de l'or, nous disent G. Allard et 
Clialvel. — Je ne sais où ilsont trouvé un 
alchimistedece nom, et surtout d'après 
quel document ils le font naître dans 
le Briançonnais. Bien certainement ces 
deux auteurs ont voulu parler de Jean 
Aurel Angurelli ou Augurcllo, poêle, 
chimiste el philoso|)he qui a écrit, en 
effet, un poème latin en 3 livres, tra- 
duit en françaissous ce lilre :de la Fac- 
ture de fort ^oa, 1à48, in 16{i): mais 
il est né à Rimini vers 1454, et mort 
eu 1537, 

AL'REOL (PiF.niiË^ — « Pierre Au- 
« reol, du G. Allard, cordelier, esloit 
« de Trièves. Tau 1340. Il a fait 
« un livre tonchanl la coneeplion 
« de l.i buiiile Vierge; ce qui a obligé 
c quelques-uns de le confondre avec 
» un Pierre Aureolle.archevêqued'Aix. 
* uui vivait l'an 1372, et qui a aussi 
( écrit sur ce même sujet. » Malgré 
une assertion si positive, G. Allard se 
trompe lui-même et lait deux person- 
nages d'un aenl. Voici, probablement, 
la source de son erienr : il aura pensé 
que le cordelier .Au reol, vivant eu lli^lO, 
ne pouvait être lemémequele prélat du 
même nom vivant en 1372. Mais celui-ci 
avait été cordelier avant sa promoliou à 
l'arcbevéché d'Aix, et il occupa ce 
siège, non pas en 1372, mais de 1321 
vers 1345. — 11 s'agit ici d'un per- 
sonnage assea célèbre, Pierre Auréol 
ou Oriol Aureolus, dit le doctor Fa- 
cKRdiu, né a Verberie-sur-Oise (2j, en 
Pirardie, professeur à lUniversité de 
Paris, cordelier, arch. d'Aix, auleurde 
quelques ouvrages de théologie. — 
F. sa Tie en tête de ses CmmentmH in 
quatuor libros sentcntiarum. Roma*, ivp. 
Vatic. l5iJ6, 2 vol. in-f«, et dans Wa- 
ding, Bib. ord. Minorum. 

VUTICUAMP. — V. Beai'mont. 

AliTO:\ (Jean n'), i)0ôte et histo- 
rien, né vei-s 146G, mort en 1527, 
n'appartient pas au Dauphiné.— G. Al- 
lard, comme il lui arrive fréquemment, 
a pris le nom de d'Aulhon pour celui 

( 1 1 Le icxie Idliii a ponr litre : Cryupcla, Vemet. 
I5i:>, tn-4o. Il est lacéré dans le Tàettnm Che- 
mictun de l. Ul. p- IST Cltolv. 

(S) £t MM PM /MM» «MM M Ut lUU I* 

CSL GlrM.l- Mit ), t. Il, r. m. 



Digiti/oû by Cjt.)0^lc 



AVA 46 ATI 



du lien de miannce de cet auteur, et 

se contentant d'une siir.ple conjecture, 
U J'a fait naitrtt à Autbou, dans le Vien- 
nois. En outre, il le dit religieux Au- 
gustin de Reaurepaire, tandis qu'il ap- 
Dartenaità l'ordre de Saint-Benoit. — 
Jean d'Authon est né dans le Poitou, 

Le biltliophiie Jacob (Paul Lacroix) a 
donné une e<lilion complète de sa chro- 
nique sous ce litre; Uironiqites de Jean 
€ Anton, publiées pour la furenûère fois en 
entier d'après les manuscrits de la Biblio- 
thèque du Roif avec notices et notes, Pa- 
ris, 1834-35, 4 TOl. in-8o. - Cette pu- 
blication fait partie de la Collcclwn des 
chroniques, viémotres et documenta de 
^histoire de France. 

AVAiXÇON. — V. SAimMllABCIL 

d'Avançon. 
AVIT (Saint) — AVITUS (Sextus- 

Alcimus-.€cdicius), — 1*1111 plus 
grands evéques de i'cj;lise de Vienne, 
naquit, selon l'opinion commune, dans 
cette ville, vers le milieu du v« siècle. 
Il était frère de saint Apollinaire, évê- 
que de Valence et fils du sénateur 
KsECHiLs [V. ce nom), evéqiie de 
Vienne, auquel il succéda en 490. — S* 
A vit doit être considéré sous deux rap- 
ports différents, comme évéque, comme 
écrivain : 

Comme évèquc, on le place avec rai- 
son à la téledes prélats orthodoxes des 
Gaules au vi» siècle. Ses vertus, sa 
haute naissance et sou vaste savoir le 
firent Jouir, non seulement dans Tépis- 
copat, mais encore auprès des .«souve- 
rains, de la plus grande, de la plus lé- 

flilime influence. Une partie de sa vie 
ut employée à combattre l'arianisnie. 

aui infectait son diocèse et dont le roi 
e Bourgogne, Gandobsld. Ilusait pro- 
fession. Pour .saper l'hérésie par sa 
base, il conçut le projet de coarertir le 
roi lai-même, persotdé, avec raison, 
qoeaa converaiou cntrainorait bientôt 
celle de la nation entière. Dans ce but. 
Il organisa en 499, à Lyon, une eonfô- 
rence desévéqin s callioliques avec les 
>rincipaux d'enli-e les ariens. I^es deux 
Kirlis y exposèrent coptradicloirement 
es mo'iifs de leur foi et, quoique saint 
Avit ne fût pas le plus ancien des pré- 
lats catholiques», ni le plus éminent par 
son siège, ses coU^pes le chargèrent 
do soutenir la discussion. Gundobald, 
qui avait pour lui une grande considé- 
ration, écoute uvec atlenlion et bien- 
veillance ses raisonnements sur la foi 
de ^iicéc et la consubstaotialite du Fils, 
mais ne le convertit pas: Il ne feignait 



de chanceler dans sa croyance que par 

un motif pureiiuMil politiouc.L'espoirde 
le convertir lui attachait les évêqûes or- 
thodoxes et il s'en servait comme d'in- 
termédiaires auprès du roi des Francs, 
Clovis. dont il redoutait l'htiiiieur con- 
quérante. Dans plusieurs antres occa- 
sions, le saint evêque de Vienne re- 
nouvela inutilement ses tenUilives. 
Gundob.ikl, attaché siucciemeul a sa 
foi, demeura et mourut arien (516).— 
Son fils, Sigisinond, déjà converti à 
l'orthodoxie avant de monter sur le 
trône, rendit enfin la paix à l'église en 
faisant cesser tontes divisions leli- 
giêuses. Saint A vil en protila pour cou- 
voqoer un concile destiné à remédier 
aux maux que l'hérésie avait causés 
dans le royaume de Bourgogne. Le lieu 
en fut fixé à Épione, aujourd'hui Al- 
bon (Drôme), selon l'opinion la plus 
vrai:ieuiblablc (1). 25 évéques s'y trou- 
vèrent réunis ( oct. 617 ) et arrêtèrent 
40 canons trcs-importanls pour la vie 
civile et la discipline ecclésiastique. 
S* Avit ftit râme de ce concile : H le 
présida en qualité de métropolitnin et 
la rédaction de ces canons doit très 
probablement lui être attribuée. — La 
conférence avec les évéques ariens et la 
convocation du concile d'i^paoue sont 
les deux faits les plus saillants de son 
é|)i.scopat. Les autres, sans être dépou^ 
vus d'uuporiance pour l'époque, nous 
offrent aujourd'hui peu d'intérêt. C'est 
ainsi qu'il prit, en 517, le parti du pape 
Symiiiaque contre l'anti-pape L»u- 
renl (2/, mi'ii travailla a la réconcilia- 
tion de 1 Eglise de Kome avec celle 
de Coiislanlinojtle 3), cl qu'il eut avec 
l'evéque d'Arles une discussion au su- 
jet de leurs juridictions respectives (4). 
— Ce grand prélat est mort le 5 février 
ô2j, âgé de 73 a 74 ans, après avoir 
gouverné pendant 35 années réglise de 
Vienne. Il a été mis au nombre des 
suints, et sa léte se célèbre le jour 
anniversaire de sa mort. — Il n'existe 
pas d'histoire originale de s;i vie (5). 
Celle donnée i>ar Uollandus au 5 lévrier 
n'a pas été éciile par un auteur conlem^ 
porain; j'y puiserai néanmoins le récit 

1 1 Charvel, llhloire de li S'e EgtUe de VitHne, 
pp il» l*J. I.t'!>4cicsdeci.' coucilesetioovt'ui Ihd. 
pp. 013 053. 

(i) V. Maupcituy. lîist. de laStc Egl deVtrnue. 

L)o», l'w*. i" PP- •■>' ^ , , ,. 
l3) I'. Ctiaivil. Iltsi de la SU tgl. de \ lenne, 

pp. «JJ-IU . 

(I Y, Mfrmel Uatotre de la \ itle de \ lenne, 
l II pp. — Charui, loco cit., pp. <k^(M. 
' (SÎ son esiuplie, faite de »i)u leups, M Uuovff 
4am !«• Aitlff VimM, <• Ghorkr, f. sis. 
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é'unfait, attestéd'ailleurspardestémoi- 
gnages anthentiqties, qui «sf de nature à 

nous (loiiiin' uni' luinlt' idrr de ses ver- 
tus : En 494, Theodoric, roi des Goths, 
envoya saint Épiphane, évêque de Pa- 
vie, ên ambassade auprès de Gimdohald, 
pour racheter les prisonniers faits par 
ce dernier lors de son expédition en 
Italie conlre Odpaere. LarL;ent ap- 
porté part saint Épiphane n'avant pu 
suffire, saint Avil et une dame de 
Vienne, nommée Svagria, payereiil. de 
leurs propres deniers, la rançon des 
prisonniers qui restaient à racheter. 

Comme écrivain, saint Avit joue un 
rrtie très-disliniîue dans l'histoire de la 
lilléralure clireiiemie; il se rattache a 
tout un m(»uvemer4t littéraire dont 
Vienne elait le foyer an y sieele. — Il 
avait été élevé avec soui dans la maison 
parternelle, aooa les yeux du rhéteur 
viennois Sapaudk (V. ee nom), dont les 
lecoiisjeteretitutivtt eclalUansuu sieele 
d'ignorance. Cet bablle maître l'initia 
dans les lettres sacrées et profanes, 
épura son goût et lui doima des con- 
naissanoes lort étendues pour ce temns. 
—11 nous reste crAvil, des poésies, des 
homélies et des lettres. Ses poésies, 
qui forment assurément la partie la 
plus remarquable de ses travaux, se 
composent de deux pocni^ latins en 
vers hetamètres, dont la ▼eraifieation 
facile et souvent elé^'anle aniioiiee une 
lecture assidue des chets-d œuvre de 
l'antiquité, notamment de Virgile. Le 
pi'eniier a ponr snjel rhi>t. du monde 
depuis la crealiou jusqu'au passage de 
la mer Rouge, il se divise en 5 cbanls, 
oortanl chacun un titre particulier. 
M. Guizot ( 1 ) considère les trois pre- 
miers [De origine mmdt, — De peccato 
mrigimli, — De sentenlid Dei) comme 
formant un seul poème que l'on pour- 
rait appeler le Paradis perdu, et il le 
rapproche de celui de Milton. < Les 
FCSsenîhIances. dit-il , sont frdpj>antes 
oàns quelques-uns des plus impurlanlb 
détails..... Cette analogie est un lait 
littéraire assez curieux et le poëme 
d'Avit mérite riionueur d'être comparé 
de près A celui de Milton. > Cette com- 
paraison, comme j'ai pu m'en convain- 
cre, conduirait a des rappiocliements 
très-piquants et d'un grand intérêt, 
d'autant plus que Milton, aussi érudit 
que poêle, a très-bien pu coniiaitre 
l œuvre de l'évdque de Vienne {2\ — 

< | HUt. de la CMliialion en France. 1. H, 
p. «i, — y ciifore : Ampère, Hist. lat de la 
Fiance auint (V .V//' S., t. II, pp. pji et suiv. 
\ij Dans le 2* Clunt. De Pecc9l9 eiiguuUif Avil 



Le deuxième poèmé* intitulé De conso- 
hitoriâ ewitimii huéê^ est adressé à 

Fuseine sa sœur. Il renferme, comme 
le précèdent, de grandes beautés de 
détail, mais lui est bien inférieur. — 

Les lellres d' Vvit, au nombre de 88, 
moins élégamment écrites, sont inté> 
rossantes pour l'histoire de son temps. 
On y trouve parfois de curieux rensei 
giicinents, entre autres sur le rang 
qu'occupaient alors, dans l'opinion pu- 
blique, les trois ëvéques de Coustan- 
tinople, de Jérusalem et de Rome. 
D'après Avit, ils étaient placés sur la 
même ligne, sans aucune idée de su- 
prématie pour ee dernier. 

BiHLioGRAiMiiE.-I.PO£WA TA. Stras 
bourtr, 1507, in-16. — Paris, 1508, in- 
12. — Cologne, 1509, in-12. — Paris, 
Josse Hade, 1510, in-8^— Lyon (li3(i), 
in-S". Le texte de cette éd. â été reto»- 
clié. Kile contient, outre les deux 
poèmes, l'homélie sur les Rogations et 
les poésies de C. Marins Victor. — Pa- 
ris, P. Drouard, 154'), in-8^ Cette éd 
est la reproducL de la précédente.— 
Itàle. 1546, in-8*. — IL OPERA, eOB^ 
J. Sirmoudi, Paris, 1013. in-«'. 

Le L 11 des Oprra varia du P. Sir- 
mond {PmitHi, ti/pogr. reg., 1606, 6 vol. 
iu-'ol.i, routieut fa réunion la plus 
complète des ouvrages de saint Avit, 
mais il y manque : !• I}n sermoo d^ 
rouvert par I) Martèue dans un aiB.de 
la Graude-CUarlreuse et inséré par lui 
dans son Themmu muoâ., t. V pp. 49- 
.'V6. — 2« La conférence d'Avit avec les 
évèques ariens, insérée {lar D. Luc 
d'Achery dans son SpicUegium^ t. V, et 
par I). Kuinart dans son cd. de Gré- 
goire de Tours (Paris, l(it)9, îu-fol.)» 
col. 1.'Î22. 

vviTY (PiERRB h'). Cité par G. Al- 
lard, V" Davitv, est néàTournou (Ar 
dèche) eu L»7i. Il vint s'établir eu Dau- 
phiné et y commença ses Estais et em- 
pires (lu vïohde. iParis, 1(520, iu-r), 
grande compilalioii qui lui aUira , de 
son temps, une immense répulalioil. 
Ce littérateur acquit (le^(vm.r /^KrH.sdans 
notre proviuee, d'après G. .\llard ; il y 
épousa Madeleine de Flisrioo, et en eut 
un lils, Claude, conseil ler-mallre à la 
chambre des comptes. — S'étaut retiré 
a P.iris, il y mourut en 1636. 

Voir sa vie en ttHe de la traduct. la- 
tine des Estais et empires,., donnée par 
Godefrov sous le titre A*Arekp9iMogÊa... 
Paris, l60i», m-f". 

un leinr 3 Eve et au aeiMM d« 4i«coKr« f4Nt 

iim, i II, p. 703. 
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AVONB (Jacques), né à Die, fit d'a- 
bord profession de la religion réfor- 
mée, puis l'ayant abjurée, il embrassa 
l'état ecclésiastique. Ou le voit figurer 
comme curé de Mirabcl dans les pro- 
cès-verbaux des assemblées du cierge 
du diocèse de Die, eu 1628 et 1634, 
mais, à partir de cette dernière année, 
son nom ne s'y retrouve plus. Il est 
probable qu'll ful alors pourvu de la 
sacristie d'Aousie, en Diois, petit bé- 
néfice de 180 liv. de revenu . dépon- 
daut d'un prieuré de l'ordre de Saïut- 
fienoU, situe près de ce bourg» <— 
Dans les loisirs de cette pauvre mais 
tranquille retraite, Avoud cultiva les 
muses et enfanta le poème suivant : 
Poème a l'honnevr du sacré vœv de virgi- 
nité et de continence f avec plviievr» re- 
marqvei et nd»i$ pour te mM iee ûmes 
et conviTsion des dévoyez, par laqves 
AvoMtt prestre de la ville de Ùye, et <a- 
eriilafii d^Âonte en Dyeit... Grenoble , 
Pierre Fremon, IGôO, in-4o de 11 ff. 

Ïrélimiu. non cliit't. et lOi pages. — 
rès-rare.— (Bib. de Grenoble, 16275). 
— L'auteur a dédié ce poème, chef- 
d'œuvre d'absurdité et de mauvais 
goût, à son prieur noble Michel Ay- 
mon, chanoine de l'église N.-D. de 
Grenoble , prieur des prieurés de Sail- 
laus, Aoste et Saint-Sébastien. Dans 
les prélimiuaires, nous apprenons 
qu'il a été incilé à le composer oour 
ravir de l'esprit des hereliqaes.,. ae la 
ville de Dfê^ sa chère pairie , la très 
pernicieuse erreur qu'ils ont que la eon- 
tiaence est impossible , et pour répondre 
a me fort briève mmive... d^m certain 
faisant profession de la lieligion préten- 
due réformée, laquelle mise en rythme 
eert vapelogie aux mariages sacrilèges 
des prestres et moines apostats. I.e céli- 
bat des prêtres était, a cette époque , 
l'un des sujets des violentes polémiques 
existant dans le Diois entre les catho- 
liques et les protcsLauts. Gaspard Mar- 
tin , ancien capiidn et ministre à Sail- 
lans, avait publié sur cette matière 
deux pamplets curieux et fort rares (i), 
mais j'ignore quelle est Ut wUuhê en 
rythme dont parle Avoiid» et ai elle a 
été ifuurimée. 
AYKAA, ou AIMAA (Jacques), 

(I) Le C ^p M i i l tt/érmi, déclartut m long le$ 
ewtes de tn eontersion à Céglue rt(ormte et 
(Ucouvraal Us grandes erreurs de tigluc romainn 
eiic U Molnerie Crnéfe, 1618, 7(Xi piiges. 
(B. tap. 0*. 9056;. — Af9U>tie en fateur des 
marlûçeB eonlracUê mpriê U vœu du eilibat mo ■ 
»ackat , contre tes Cûi»muleade$iéeuUesrésidantt 
à me. HfiêCÊfartm HfêmêiAai de G. Mar- 
tta).lNr, KUOM Êearit, tau, la-e», li paget. 



nommé tussi ATMAm-TBlINAY et 

AIM AR-TEHNAY, célèbre rabdoman- 
cien, naquit à St-Véran (Isère), dans 
la nuit du 7 au 8 sept. 1662, entre mi« 
nuit et une heure (2). Cet homme, 
simple maçon, était doué, comme beaii- 
coun de paysans de nos montagnes 
de fa faculté' de découvrir les sources 
et les choses cachées au moyen de la 
haguelle divinatoire. Line iiierseilleuse 
découverte, faite à Lyon en 1602, et due 
à son mystérieux pouvoir, lui acquit sur 
la tin du xvii* siècle une inuneiise ré* 
putalion et occupa (lendant plusieurs 
années l'attention des philosopnes et des 
savants de Innte l'Europe. Cet événe- 
ment, i)iesque incroyable, est attesté par 
des témoins oculaires les plus dignes de 
foi. Des rapports authcntiq^ucs, pour 
ainsi dire omciels, émanant des magis- 
tratsqni en furent les témoins, viennent 
eu couUrmer la vérité et nous donner 
matière à desérieuses luéditations. Voici 
ce fait, sans commentaires, d'après les 
relalious faites par l'intendant et le 
procureur du roi de Lyon, l'abbé de La 
Canle, Paiithol, doyen des médecins 
de Lvon, et Aubert, alors avocat celè> 
bre de celte ville (3) : 

Le 5 juillet 1G92, des malfailours as- 
sassinèrent, à coups de serpe, uu mar- 
chand de vin et sa femme, dans une 
cave, à Lyon, et leur \ nièrent en même 
temps jOÔ ccus. La justice n'ayant pu, 
malgré toutes ses recherches^ décou- 
vrir, ni même soupçonner les auteurs 
du crime, uu voisin eut l'idée de faire 
venir Jacques Aymar, dont le merveil- 
leux pouvoir commençait déjà à faire 
du bruit. On racontait qu'avec une ba- 
guette de coudrier à la main, il décou- 
vrait les sources, lesbornesdeschanipe, 
les objets volés et que, guidé sans 
doute par de mystérieuses émanations, 
il pourrait suivre les assassins à la 
piste. On le pr(-senta au procureur du 
roi. Devant ce magistrat, Aymar lit le 
récit de toutes les découvertes dues à 
sa baguette; il promit hardiment de 
dérouvrir les assassins du mai chaud 
de vin si on le conduisait tout d'abord 
sur le tlieàlre du crime. — A celte 
éjioque, la Justice tenait, tout aut^int 
que de nos jours, à ne pas se rendre 
lidicule, a ne pas abaisser la majesté 
de sou caractère en empruulant dans 
ses investigations, le secours de char- 
latans ou d'imposteurs. Aussi, dans 

(3) Lettres HM. t«»ektmt ee fui te futgd» 
plus ipmortant eu Europe Octobre 161». p. atW. 

(3) Cm MtatiMt ofli «lé iBiéiéai «ton les m- 
leiicft d« Pwis de Jilliac à i^uiiii. leiii. 
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cette circonstance, le proc. du roi ne 
pouvait acrneillir facilement ane offre 

si extraordinaire. Cependaiil , t'branlé 
par le ton d'assurance du l'ahdoman- 
cien . dont les ëti-anges facultés lui 
étaient iicul-êlre dt'ja connues, con- 
vaincu d'ailleurs de l'impuissance de 
la police pour découvrir les audacieux 
auteurs d un crime qui avait ému tout 
Lyon, il se décida à essa\er, iTiais avec 
le* plus grand secret, du pouvoir de 
notre homme. A ceteîfet, pendant une 
nuit obscure, arrompacrni' de Tinlen- 
daut, du licutenanl-cnminel et de deux 
OU trois autres personnes graves, il 
condui.sil Aymar dans la maison ou le 
double crnue u\ait ele commis, on lui 
donne une baguette du premier bois 
venu cl on le lait parcourir les divers 
aDparteuieutâ de la maison. D'abord 
il ne ressent rien, la faeffuette reste 
niuetlc; mais arrivt'- dans Ta cave, une 
émotion étrange s'empare de lui, son 
Tisage s'altère, et quand \\ est sur la 
place où les cadavres avaient été élf u- 
dus, sou iM>uls, disent les relations 
contemporaines, s'élève comme dans 
une t^rossc lièvre, et sa baguette se 
met à tourner avec la plus grande ra- 
pidité. Surpris par cet étrange i>pec- 
tacle et désireux de rendre l'expérien- 
ce plus décisive, les assistants oandè- 
rent les \eux à Aymar et le laissèrent 
errer au'basard dîans la cave. La ba- 
guette, immobile partout ailleurs, se 
reprenait a tourner quand les nus de 
Topératcur touchaient l'éndroit qui 
avait été arrosé de sang. Le procureur 
du roi lui demanda alors s'il persistait 
à se vanter de pouvoir suivre la trace 
des assassins. Pour toute réponse , 
l'bomme sortit de la cave, et, guidé par 
les mouvements de sa baguette, se 
rendit d abord dans la cliamtire ou le 
vol avait ete commis: De la, suivaiit 
les assassins dans les rues, il arriva 
jusqu'au Rhône, le traversa sur un 

Sont et se mit à descendre le cours du 
euye. Les témoins de cette incroyable 
cxpérii-nee rcmarqnercnl (ju'il reoon* 
nais.saii lus traces, tautôl de trois oom- 
pliees, tanldtdedeux seulement, liais 
tout»! incertitude cessa en arrivant à la 
maison d'un jardmier située au bord 
du Rhône. Là, A>mar soutint avec as- 
•surance une les meurtriers étaient au 
uombre tle trois, ([u'ils avaient entouré 
une table signalée pai' les muuvemenls 
de sa baguette, et que, de trois bou- 
teilles se trouvant dans la chambre, 
uue seule avait été touchée par eux. Le 



Jardinier, interrogé, ne put douuer 
aucuns renseignements ; mais ses deux 

enfants, âgés de 9 à 1U ans, racontè- 
rent que, en effet, trois hommes in- 
connus s'étaient glisses un dimanche 
matin dans la maison, s'étaient assis à 
la table et avaient bu le vin de la bou- 
ieillc indiquée par l'homme a la ba- 
guette. — Ce premier succès démontra 
toute la puissance d'Aimar. « Toute- 
fois (I), avant que de l'envoyer plus 
loin, on erut qu'il était à propos de 
faire une exin ricnce plus parlieiiliere. 
Connne on avait trouvé la serpe dont 
les meurtriers s'étaient servis, on prit 
plusieurs antres serpes do la môme 
grandeur, et ou les porta dans le jar- 
din de M. de Mongivrot, oà elles fiirent 
enfouies en teriT sans que cet homme 
les vit. On le tit passer sur toutes les 
serpes, et la baguette tourna seulemeot 
sur celle dont on s'était servi pour le 
meurtre. • L'intendant lit plus : il lui 
banda les yeux, cacha de nouveau les 
serpes avec soin et le conduisit en.snite 
au lieu ou elles étaient. La baguette 
tourna encore sur celle du crime et 
demeura immobile sur les autres. — 
Ces diverses expériences avant paru 
concluantes, le lieutenant-criminel et 
le procureur du roi se décidèrent alors 
à (loniier la plus grande publicité aux 
recherches auxquelles on allait se li- 
vrer. Des archei-s furent cbargéis d'ac- 
compagner Aymar, on lui adjoignit un 
gi ellier pour recevoir ses indications, 
et en plein jour, à la vue d'une foule in- 
nombrable de curieux, il se mit à la 
p)ursuile des assassins. — Cette fois, 
eomine lors de la pi « mit le expérience, 
>a h;ii;nelle le eunduisil sur les bords 
du Klione, lui en lit suivre le cours 
environ une lieoe, puis, œssant tout 
à coiii) de tourner, elle sembla \onloir 
apprendre que les trois hommes ^'e- 
taient embarqués là. Des traces de pas 
encore empreintes sur le sable du ri- 
vage veuaieul à l'appui de cette indica- 
tion On amena un bateau, .\ymar y 
monUi avec son escorte, et, sur les 
eaux comme bur la terre, il continua à 
signaler, dans toutes les sinuosités du 

fleuve, le passage des meurtrière 

Pendant ce singulier voyage, il faisait 
aborder a tous les iiorts ou ils avaient 
pris terre, allait droit à leurs gîtes, 
recollnai^^:nl les lits ou ils avaient cou- 
che, les Uùics uu ils b'élaieut assis» 
même les pots et les verres touches par 

(!) Kflalion fjiie p.ir le proc du roi de L\on , 
insérée dans te Mercun d'aoûi itàiil, pp 1 1 4 ei »aiv . 
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eux ! — On arriva ainsi à Beaucaire. A 

I entrée de celle ville, Avmar reconnut 
trois traces tlirférciiles, \\'mi il conclut 
que les assassins avaient dû se séparer. 

II s'attacha à l'une d'elles, la suivit à 
traveis les rues, et, parvenu auprès 
d une prison, assura qu un des lioinmes 
devait s'y trouvei- entermc. En effet, 
la mystérieuse bafe'uette deniéla, au 
milieu d'un groupe de prisonniers, un 
petit bossu arrêté depuis peu d'instants 
pour un délit lej^er et le désigna comme 

un des complices Immédiatement 

on se mit à la i-eeherche des autres. On 
alla sur leurs traces jusqu'à Toulon, 
dans uue auberge où ils avaient dîne 
le jour précédent; on les poursuivit 
môme sur la mer où ils s'étaient em- 
barqués; on s'apervnt qu'ils prenaient 
terre de temps en temps sur nos côtes, 

3u'ils avaient couché en un certain en- 
roit sous des oliviers, eiilin, malgré le 
mauvais temps, la baguette signala, 
journée par journée, les divers inci- 
dents de leur fuite Justjn'au moment 
où, pour une cause demeurée inconnue, 
elle perdit leurs traces eu cessant de 
tourner. — Cependant, le petit bossu 
de Beaucaire avait été conduit à Lyon. 
Sur la route, dans tous les lieux signa- 
lés précédemment par Aynmr, on le 
reconnut pour s'y être an-été avec 
deux autres hommes de mauvaise mine. 
On lui lit son procès, il avoua sa par- 
ticipation à l'assassinat du marchand 
Je vin, confinna, par ses i*évélations, 
toutes les indications de la baguette, et 
fut roué vif à Lvou, sur la place des 
Terreaux, le 30 août 1092. 

Cet événement, je l'ai dit en com- 
mençant, lit dans le temps un bruit 
immense. Les savants taillèrent leur 
plume et se mirent à disserter, mais, 
chose remarquable, aucun d'eux ne 
songea à nier le fait, tant il leur parut 
hors de toute contestation. Ils se bor- 
nèrent à lui chercher des explications : 
les uns, attribuant le pouvoir d'Avmar 
é des émanations de la terre, se" lan- 
cèrent à perle de vue dans d'intermi- 
nables dissertations physiques et pliv- 
siologiques; d'autres, sans aller 'si 
loin, tirent purement et simplement 
intervenir le diable. — Les savants de 
Paris désirèrent voir de près cet homme 
extraordinaire, el le prince de Conli l'y 
appela sur la tin de janvier 16U3. Mais 
Aymar échoua, dit-on, dans toutes ses 
expériences. On assure qu'il fut conduit 
dans la rue St-Denissur Vendroil même 
ou, peu de tbmps auparavant, un archer 



du guet avait été tué de 15 coups d'é- 
pée, et que la baguette resta immobile; 
qu'un autre jour, on lui fil parcourir 
une alk't' du parc de St-Germain tra- 
versée par un canal souterrain plein 
d'eau et que, cette fois encore, la ba- 
guette ne tourna pas. Ces expériences 
et un çrand nombre d'autres, couron- 
nées d'aussi peu de succès, firent regar- 
der, ajoutc-l-ou, notre rabdomuncieii 
comme un imposteur, et il lut renvoyé 
dans ses montagnes. Mais beaucoup de 
contemporains nièrent ces fails. Ils 
prétendirent que, pour certains motifs 
graves el restes secrets, on avait étouffé 
cette affaire et acheté rimpuissance 
de la baguette. A l'apuui de leuis as- 
sertions, ils citèrent de merveilleuses 
découvertes de vols faites en leur pré- 
sence (1). — Quoi qu'il en soit, après 
ces expériences, Aymar retourna dans 
son pays. Les savants conlinuèreiil a 
s'occuper de lui longtemps encore, mais 
il ne reparut plus sur la scène publi- 
que. J'ignore l'époque de sa mort. 

BiBLioGRAPuiE. — L'eveuement de 
Lyon a été l'jibjet d'un nombre consi- 
dérable de relations el de dissertations 
insérées dans les gazelles du temps et 
dans les traités généraux sur lu ba- 
guette divinatoire (2). Voici la liste de 
celles qui ont été publiées séparément ; 

I. Lettre de M. Panlhot^ doien du col- 
lège des médecins de Lyon écrite a mes- 

sire Antoine Daqvin sur un assassituil 

des plus énormes commis à Lyon le ô 
luiliet 1692, et les moyens que Ion a pris 
pour en découvrir les autheurs. (s. 1. ni 
d.) in-4', de 12 pp. (B. Arsenal, S. A., 
1 403. ) — II. Dissertation physiq ueen forme 
de lettre à motisieur de Séve.... dans la- 
quelle il est prouvé que les talens extraor- 
dinaires qu'a Jacq. Aymar de suivre avec 

une baguette les meurtriers dépendent 

d'une cause très naturelle et très ordi- 
naire. Par Garnier. Lyon, Deville, 1692, 
in- 12, de 108 pp. — Cette dissertation 
parut l'année suivante sans nom d'au- 
teur, sous ce titre: * Histoire de la ba- 
guette de Jacq. Aymar pour faire toutes 
sortes de découvertes. Imprimée à Lyon 
et se vend à Paris chez J. D. Langlms, 
1()93, in-12. C'est la même éd., le titre 
seul est changé. (B. Arsenal, S. A., 
1395 el 1396.^ — III. 'Lettre à madame 
la marquise de Senozan, sur les moyens 
dont on s'est scrvy pour découvrir les 

(t) Sur le sèjoar d'Aymar i Paris. Y. le Jfmrvf 
gûiant, février tim. 

(S) Notre C4)mpairiulc Coniins a beaucoup mil 
surre sujet iljns les gazetles. Y. son arlicle. 

4 
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eompîires d'un omxs/nnf (pnr Chauvin). 
Lvon, Devillc,(s. d.) in-12 de()9ct 9pp. 
Ô. Arsenal,S. A., 1402.)- IV. 'Uttre 
_ M. l'abbé D. L. sur les véritables effets 
de la baguette de Jacq. Aijmui; par /^ B. 
(Buissiere). Paris, Lucas, 1691, in-12. 

AYMAR ou AIMAR, avocat, juge 
roval à Pierrebltc, sa patrie, a écrit: 
I. Histoire da marquis de Courbon, ma- 
réchal des camps et armées de In serc- 
nissiuw rci)uhU<ine de Venise... lyon , 
Amaulni, 1699, petit in-12 (Bib. «le Gre- 
noble, 24816}. — Aymar rédi{,'ea celle 
histoire d'après les récits de Courbon, 
dont il était Tami. Elle est lort amu- 
sanle, et rappelle bien souvent les 
aventuresde Gilblas etde Guzman d'Al- 
farache. — II. Histoire du chevalier 
Bâtard, Lyon, 1099, in-12. -S<?to«rfe 
édition, rev'eiie et corrigée, Lyon, Bou- 
det, 1700, in-12. C'est l'édition précé- 
dente avec un nouveau titre. 

A\MARD (Jacques-Henri), avocat 
au parlement d'Orange, ci lé nar Cbal- 
vel, n'appartient pas au Dauphiné. 

Il a écrit : Très humbles remontrances 
dressées au nom des ecclésiasiiijues, reli- 
gieux et plusieurs autres personnes, ayant 
directes dans la principauté d'Orange , 
sur le sujet de l'édit de Son Altesse Hoyale 
du 16 janvier 1619, afin d'en obtenir la 
révocation et la suppression (s. 1. ni d.) 
in-4'. 

AYMÉ (Jean -Jacques), dit Job 
Ay-mé(I), né à Montelimar, le 13 janvier 
1752, était avocat à la scnéchau.ssée de 
cette ville au commencement de la ré- 
volution. Ses opinions, d'abord très- 
prononcées en faveur des idées nou- 
velles, le firent élire, en juin 1790, 
procureur-genéral-syndic du départe- 
ment de la Drôme.' Mais la marche 
des événements, surtout la déchéance 
de Louis XVI, ayant, par la suite, mo- 
difié ses premiers sentiments, l'assem- 
blée électorale réunie pour nomnjer les 
députés à la Convention, le destitua en 
sept. 1792 et lui donna J. F.Payanpour 
successeur. Rendu a la vie privée et 
retire à Montélimar, loute sa circons- 
pection ne put le soustraire aux soup- 
çons des conuiés révolutionnaires. Il 
fut arrôlé comme suspect et modéré, 
traduit de prison en prison jusqu'à 
Paris et ne recouvra sa liberté qu'un 
mois après le 9 thermidor. De retour 
a Montélimar, aigri peut-être par son 
arrestation, il se livra à des ma- 
nœuvres «dont les détails n'ont pas été 

(1) JtiiéuU le prénom de ion |M;r«. 
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bien définis. Il .s'affilia, à ce qu'il 

Îarall, aux célèbres compagnies de 
ésus et du Soleil, chercha à pro- 
voquer, dans la Drôme, la résistance 
aux derniers décrets de la Convention 
expirante, et grâce peut-être à ses 
menées conlre-revoluiionnaires fut élu 
député au Conseil des ;>()l) (sept. 179.»). 
— Aymé prit place dans celle assem- 
blée et y siégea d'abonl sans opposi- 
tion. Ma'is à la séance du 29 frimaire 
an IV, un violent orage s'éleva contre 
lui. Genissieux l'accusa d'avoir provo- 
qué la résistance au décret il u 5 frucli<lor 
an IV, qui créait des incapacités électo- 
rales, d'avoir caché son nom en prenant 
celui de Job Aymé, enfin, el surtout, 
d'être l'un des organisateurs des compa- 
gnies de Jésus et du Soleil. Dans la 
séaiiccdu lendemain, Aymé essaya inu- 
lilemenl de se défend i-e," il ne putVéussir 
a se laver complelemeiii du dernier de 
ees reproches. Une commission nom- 
mée pour examiner sa conduite déposa 
un rapport contre lui cl, après plu- 
sieurs séances et de vives discussions, 
il fut exclu du conseil des 500, par 
application de la loi du 3 brumaire an iv, 
qui suspendait de toutes fonctions pu- 
bliques, jusqu'à la paix, les provoca- 
teurs de mesures séditieuses (4 janvier 
1796). — 11 resta à Paris pour ne pas se 
voir de nouveau soupçoime de coopé- 
rer aux crimes dont les département» 
contmuaienl à être le théâtre, el, après 
18 mois de suspension, fut rappelé aux 
500, le 20 mai 1797, par suite du rap- 
port de la loi du 3 brumaii-e. Aymé alla 
s'asseoir dans les rangs de cette ma- 
jorité, appelée alors le parti clichien. 
Il provoqua l'exécution du décret de 
déi)0rlalion rendu contre Vadier et 
Barrère, chercha à faire sortir Barras du 
Directoire en demandant une enquête 
sur son âge, puis, par une contradiction 
inexplicable, s'opposa à la célébration 
de la fêle anniver.saire de la chute de 
Robespiera'. Lue telle ligne de con- 
duile ne pouvait manquer de lui atti- 
rer la haine du Direcloii*e; il fut com- 
pris dans le nombre des députés frappes 
par le coup d'état du 18 fructidor et 
condamné à la déportation. Des amis 
parvinrent d'abord à le soustraire aux 
recherches de la police, mais une fausse 
alerte lui fit commettre l'imprudence 
de sortir de la retraite où il se tenait ' 
caché. Arrêté aux barrières ['i jauv. 
t798), on l'écroua au Temple, et le U 
mars suivant il fut embarqué à bord 
de la frégate la Charente qui le Iraus- 
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porta à Cayenne. — Le récit des divei-s 
incidents relatifs à la transportation 
d'Aymé, rit- passerait les bornes d'imc 
simple noUce coiuuie celle-ci : il en 
raconte lui-même longuement tous les 
détails dans un ouvrage fort intéressant 
cité ci-apres. Je nie coiitcnlerai de rap- 
peler qu'aorès deux ans de séjour à 
( ayenne, il parvint à s'évader. le 27 
cet. 1799. avec le jonrnalisle Perlelsur 
un bAtinient américain, et qu'il fit nau- 
frage le9 janvier suivant, à Frascnburg, 
sur les cdtes d Ecosse. La, ou lui apprit 
It révolution du 18 brumaire, et Parrété 
des consuls du 2G dcc. 1799 rautorisaiit 
à se rendre à Dijon pour v demeurer 
sous la sunreillanee du ministre de la 
P'>lice générale. — Kn l'an \, A>iné fut 
nomme grand-juge à la Louisiane; mais 
le gouvernement ayant renoncé à ses 
projets (le cnloiiisalion , il resta en 
France, obtint, en 1804, l'emploi de 
directeur des droits réunis dans le dép 
du Cers, puis dans celui de l'Ain. Il 
l'exerçajusqu'à sa mortarrivée à Bourg 
le 1" nov. 1818. 

BlBUOGRAPHIE : — 1. itmirJacqUeS 

Aymé, député de la Drôme, à ses collè- 
gues (nup. Ciulïro) j, (s. d. , in-12, 21 pp. 
C'est un discours qu'il se proposait de 
publier au Conseil des 500 en réponse 
aux attaques dont il était l'objet.— 
II. Déportation et naufrage de J. y. Aymé, 
ex-législateur,.. Paris, Maïadaii, s. d ) 
(I800), iu-S«. -Trad. eu allemand, Leip- 
«ck, 1801, in-80. - Quelques parties de 
cet ouvrage ont clé réfutées par l'opus- 
cule suivant : lUyome à M. J.-J. Aymé^ 
Vw» des aportés rweius de ta CvSane, 

par Buriiet Paris, Debray, Colnei, 

au viii, ia-H", 19 pp. 

AYMOIV ou HathON -~ Aymo de 
Augtisld, — 18» général ile.s Chartreux, 
naquit a Aoste (Drômej, d'après G. Al- 
Inrd et Cborier {Etat poL, il, ]>. 242.) 
~ Son çénéralal l'iit signalé par un 

Srand désastre : en 1320, un incendie 
évora les bâtiments de la Grande- 
Chartreuse. C'est le premier des nom- 
breux accidents de ce genre qui la 
détruisirent a diverses époques. Lu 
revanche, il eut la satisfaction de voir 
l'ordre prendre de son temps de grands 
accroissenienis, et put compter 24 mai- 
sons nouvelles fondées en diverses 
contrées de rCiiroixj. « Haymon, dit la 
chronique de Dorlande(l}, estoit un 
bouime si docte qu'il pouvmt faire la 

(1) Ckro»iqfê 09 kUt. iHérêtê i§ fwir* tits 
Okgftrefx.,, par D -P. DoilMdc^tmL ptrDtacart. 
TMfM>, 16M, in-i*, p. m 
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eçon aux théologiens comme le mon- 
rent encore pour leprésentses escrits.» 
11 se deuiil de ses fonctions en 1330. 
après les avoir remplies dix-sept ans! 
et mourut le 28 octobre mt. 

A\.iro\(jKAN). ministre protesùiiit 
et a;riyain, naquit à Romans en 
1061, de parents catholiques. — H fit 
ses premières études au collège de 
Grenoble, y étudia avec soin les ma- 
thématiques et les belles-lettres, puis 
alla à Turin suivn; des cours de théo- 
l<}gie et de philosophie. 11 quitta ( ( ito 
ville pour se rendre à Rome ou le 
grade de docteur en droit lui ftit con-» 
leré et, pou après. Hercule de Mazet 
eveque de ilaurieune (Savoie), le choi- 
sit pour son aumdnier après l'avoir 
lait recevoir dans les ordres s;icrés, 
avant l'àpe requis par les canon.s, aii 
moyen d une permission spéciale du 
pape, he retour eu Daupliinc, Avmon 
obiuii du cardinal Le Camus, évôque 
de Grenoble, une cure dans l'Oisans, 
mais II lien exerça pas longtemps les 
lonciions et retourna bientôt à Rome 
ou le pape Innocent Xlle nomma piolo- 
iiotaire en juin 1687. I)e la il passa en 
buisse, abnu-a la religion eailioliqiie et, 
après avohr successivement habité Ge- 
nève et Berne , se retira en Hollande, 
" se inaria, donna des leçons de ma- 
théiiiatianes et finit par être reçu iniuiii. 
Ire a la Haye. -Cet homme, d'un esprit 
inquiet et remuant, las sans doute de sa 
position obscure, résolut de rentrer en 
fiance ou il espérait se fiilro valoir 
comme un jHîrsonnage important, gnice 
a des projeis chimériques conçus par 
lui sur les affaires de la religion et de 
1 Etat. Dans ce but, en décembre iTu.j, 
«1 écrivit de lioUande a Clément, gai-de 
des livresdela Bibliothèque royale, dont 
il n'était luiUeiiient coiiiui, sous pic- 
texte de 1 entretenir d'un ouvrage qu'il 
désirait otfrir au roi. C'éiatt rHei^ier 
du célèbre botaniste T'aul Heriiiaim, 
en 4o volumes in-lol. Dans sa lettre 
il parlait d'une façon mystérieuse de 
ses vues pour un elianyeinent de re- 
ligion, et de certaines elioses dont la 
découverte intéressa il, disait-il, le ser- 
vice de S. M. « (:j 11 ne pouvait les 
communiquer que lorsqu'il serait en 
lieu de sAreté; il lui fallait avant toutes 
choses un passeport. Uement, charmé 

(t) CaUkne (m.) des Uvres imprimes de I4 
Mb ilip. V*Atiion.— y. la iegeodede son i»or- 
U-ali cl-après. 

,0 Exlraii da Catalogua (imprime; des livrer 
im^rimét de ta Bib. du. Hot l'n i . e. xlfii' 
viij. — Nom aaieur jr «il iiuffliui' a «mont. 
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peut-être de faiie iiu proselyle, ou 
convaincu qu'il s'agissait de la sûreté 
de l'Élat, donna dans la vision du mi- 
nistre réfugié, obtiiU pour lui un pass<3 
port* et, jusqu'à son arrivée en France, 
enlreiinl avec lui un conimerre de 
lettres ou il entrait du m)sU re comme 
lorsqu'on traite des plus grandes ar- 
faires. Aymon étant venu à Paris au 
mois d'avril 1706, Cléoient le présentai 
au ministre et ensuite au canlinal de 
Noaillcs (jui, pour s'assurer de la con- 
version de cet apostat, le lit entrer au 
séminaire des Missions- Étrangères. 
Cependant* deux mémoires qu'il avait 
remis, l'un au de Pontcbartrain, 
l'antre an cardinal de Noailles, avaient 
fait jnjier du caraclérc du personnage, 
et il fut méprise connue il le méritait. » 

— Aymon voyant qu'il n'obtenait pas 
en France loiii le succès dont il s'était 
ilalté, songea a retourner en Hollande, 
et c'est sans doute alors que. pour se 
ménager des excuses auprès de ses co- 
religionnaires, il conçnl le projet de 
l'indigne abus de contiance qui lui a 
Gonouis une certaine célébrité auprès 
des bibliophiles. Ses visites a Clément 
devinrent plus fréquentes, il s'insinua 
de plus en plus dans ses bonnes grftpes, 
en obtint la permission derestâ* son- 
vent seul dans la Bibliothèque et, grâ- 
ce à cette ftdlité, le misérable y vola 
tons les ouvrages qui lui con\inrent. 
Son coup Hait, il eut l'adresse d'obtenir 
da ministre de la guerre un passeport 
et partit sans bruit, en mai 1/07, pour 
la tlollande. c La, il douna pour cause 
de son voyage en France le pieux des- 
sein qu'il avait eu d'y reclicrcber des 
pièces pour servir a la dcleuse de la 
religion protestante. Il fit trophée des 
niss. qu'il avait apportés et ce lutscule- 
ineiu par la vqix publique que Clément 
apprit que la Bibliothèque du roi avait 
été volée, n — Le tiop tacilc liil)Iiothé- 
caire constata avec douleur la dispari- 
tion des mss. suivants: I. ÊpUret des 
apôtres et l'Apocalypse^ iiis. siir vélin. 
—2-3. Évangiles sur vélio, iu-4« et i n-8» . 

— 4. Le 2* volume des iettres italieunes 
4e Viscontt. — 5. Lettres de Santa- 
Croce, nonce de Pie IV - (i. Actes ori- 
ginaux du concile de Jérusalem tenu 
en 1672 et 1673. — 7. Le 2» volume de 
l'ambassade rie l'éveque d' Angoulemc 
à Home. — «S. Ikgulre des lajces de la 
ekanceUerie romaine. En outre, Aymon 
avait mutile plusieurs mss, précieux, 
notamment en arracbant 14 ff. de la 
belle Bible de Charles-le^iJiauve. 
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Four obtenir la restitution de ces ou- 
vrages, Clément envoya sa procuration 
a un libniire de la Haye chargé de 
les réclamerpar les voies judiciaires. 
Mais cette affaire n'était pas de nature 
à se vider aisément, elle devait se com- 
pliquer d'une façon inattendue. — En 
elTet, à la nouvelle qu'on allait le pour- 
suivre, .\ynion s'était empressé de 
publier pour sa défense un fuctuiu 
plein d'adresse et de mensonges • Il 
est allé en France, dil-il, rcf-bercher 
des documents pour couil)aiire lïglisc 
de Rome : il en a rap(>orté de |iré- 
cienx mss., entre autres les actes ori- 
ginaux du concile de. Jérusalem qui 
fui ont été remis par un religieux de 
l'ahbaNe de Sainl-rieriiiaiu-dcs-Pres : 
ce lus. n'a jamais ap{>ai-leiiu à la Bil>. 
Rov., car il ne porte pas smi estam- 
pille : le texte de ces actes a cle faisilic 
par l'auteur du Traité de la perpétuité 
de la Foi (Arnauld): il va le publier 
pour (leiuask|uer cet illustre imposteur: 
les mss. apportés par lui fourniront 
une éclatante réfutation des fourberies 
papistes : ce sont les ennemis de la 
réforme qui le poursuivent en haine 
de son abjuration, etc., etc. * Un le 
voit, AyoïoD se défendait en excitant 
l' S passions religieuses : il intéressait 
a sa cause les ennemis du catholi- 
cisme en assurant que les docuinenis 
contenaient une moisson de scandales 
et les plus accablantes révélations 
contre cette religion. Il n'en fiillut 
pas (la\antage pour lui trouver des 
partisans et des protecteurs : les mi- 
nistres ses confrères se mirent en 
cami>agne, et il se trouva bientdt à la 
téte d'un ^larti. — l>es loi-s i'uflaire 
changea complètement de faoe : les ma- 
^istrats de la Haye ne cheiclièreiil plus 
a s'enquérir de la provenance des mss. 
et s'ils avaient été réellement volés à 
la Bib. Royale, l'instruction jud^ n'eut 
plus d'autre objet que de savoir daui» 
quel but Aymon s'était rendu en 
France. Était-ce, comme on le préten- 
dait, pour se faire acheter son abjura- 
tion, ou bien etail-il allé au milieu du 
camp ennemi pour y chercher des ar- 
mes destinées a lecomballiv? Ciciui iit 
pouvait facilement confondre 1 impu- 
dent coquin en reproduisant ses leiires, 
mais p.ir des motifs que je ne puis 
comprendre, il envoya simplemeiil des 
copies collationnées. A>moii les traita 
(le pièces fausses et fabriquées et la 
Bib. Boy. perdit sou procès. Les mss. 
restèrent entre les luaîns du voleur; 
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il en vendit une itarlie et publia les 
autres, comme on peut le voir par la 

liste de ses ouvra ç;os ri-aprùs. \.o plus 
précieux, celui des Actes du concile de 
lénisalem, fut enân restitué en 170B, 
après de longues négociations diplo- 
matiques, par l'entremise des Etats 

Sénéraax, qui forcèrent Aynion % s*en 
O'Saisir. — Qnclnucs (•(Tivjiins ont 
inutilement cherche à jeter des doutes 
mr le vol reproché li ce ministre. — 
On ignore l'époque de sa mort. 

BiBUOGRAPiUE. — I. Métamorphoses 
ie la rdigUm rmMne, qui ont donné lieu 
h plusieurs qu -stioiia agitées dans une 
lettre envoyée au cardinal Le Camus. ï.a 
Haye, Troyel, 170(), in-Ki. -M. Lettre 
du sieur Aymon^ ei-derant prélat domes- 
tique du pape Innocent XI a tous les ar- 
chiprelres, curez^ vicaires et autres du 
ciergé teeuUer par iaquelle au sujet de 
quelques propositions qui lui ont été faites 
par M. l'abbé Bidal... sur la reunion des 
deux religions ;Ule§ exhorte à reformer 
les abus et les superstitions , qu'on a in- 
troduites dans le service de leurs églises. 
La Haye. KiKo. 1704, in-», 96 pp. — 

— III. Lettre du sieur Ay mon, ministre 
du saint Evangile et docteur ès-droits^ à 
M. N., profeuêur en théologie^ pour m— 
former les yens de pn^té et les savants 
des insignes fourberies de plusieurs doc- 
teurs dn papismr... quilrauuUleiU... à le 
priver de plusieurs matiu^rnts... La Haye, 
Delo, 1707, in-4o.- C'est ie laclum jîi.s- 
tifieatif dont il a été parlé ci-dessns. 

— IV. Monumens authentiques de la reli- 
giottdes Grecs, et de la fausseté de plusieurs 
confessions de foi des chrétiens orientaux, 
produites ronlrr /r s théologiens réformez 
par les prélats de France et les docteurs 
de Pori-Hoïal dans leur fameux outrage 

delà Perpétuité de la Foi à La IJaye, 

cher. Charles Delo, m. ncc.vir. in-4"! — 
Ou sous ce litre : Lettres anecdotes de 
CyriUe Luear, patriarche de Constanli- 
nople... .Amstcrdniii. 1718, iri-i"^. C'est 
la môme éd. avec im litre diflérciit. — 
Ce volume contient, outre la traduc- 
tion française des actes du concile de 
Jérusalem dont le ms. original avait été 
volé à la Bih. roy., les lettres de Cy- 
rille Liicnr oi pliisiciiis autres pièces. 
En les publiant, Ayuiou a eu surtout 
pour but de réfuter le livre d'Amaold 
intitulé : De la PnpétnUé de la Foi {V. 
Nouv.de la Hépub. des Lettres, août 1708). 
— L*abbé Renaudot lui répondit par 

• l'ouvrage suivant : Défense de la Perpé- 
tuité de la Foi contre Us calomnies et 
ftmomti 4» tttre fniUM tÊomments au- 



thenttqucs de la religion des Grecs. Paria, 
Gab. Martin, 1709, fn-^» (V. Nouv. de 
la Iti'pub. des Lettres, avril 1710\ He- 
naudol relève les erreurs, les bévues et 
les contresens commis par Aymon dans 
sa frndMftidii. II le traite, avec raison, 
de mince théologien; mais il lui re- 
proche à tort de n'avoir pas eonnn la 
traduct. latine de ces actes publiée en 
1676. Aymon en parle, au contraire, 
dans son ouvrage, notamment dans 
Verrata placé à l.i fin dn volume. 
V. "Tableau de la cour de Rome, dans le- 
quel sont représentés au naturel sa poli- 
tique et son gouvernement spirituel et 
temporel, par le sieur J. A. La Have, 
17(>7, in-12. - Autres édit.. 1726. 1727, 
in- 12. — VI. Lettres, mémoires et négocia' 
lions de M. le comte d'Estrades pendant le 
cours de son ambassade eu Hollande depuis 
1663 jusqu'en i66S, Bruxelles, H. 
Lejcune Li Haye, Abraham Dolionde) 
17()9, 5 vol. in-12.— Prosper Marchand 
en a publié une édit. plus complète, 
l^mdres. (Lallave), 1743,9 vol. m 12. 
(V. Oie/, de P. ifarchand, t. I. p. 236.) 

— VII. Tous les synodes nutioiumx des 
églises réformées de France, auxquels on 
a joint des mandements royaux et plusieurs 
lettres politiques... La Haye, Delo, 1710, 
2 vol. in-4* avec le porlr. de l'auteur. 

— Autre éd. La Haye, 1736, 2 vol. in-4». 
La préface est suivie de 50 lettres de 
Prospcro Santa-riocc. dont !<'s origi- 
naux avaient été dérobés a la Bib.Roy .~ 
Cest le pins Important ouvrage d Ay- 
nion : DiallitMirousciiiont les noms des 
pasteurs el des églises y sont trop sou- 
vent défigurés. [V. Nouvelles de ta Ré- 
pub, des UUres, juillet 1710). —VIII. 
Maximes politiques du pape Paul lU, au 
sujet du concile de Trente, tirées des 
lettres anecdotes de Diego Hurtado de 
Mendoza... \jx Haye, Scheurh cr, 1716, 
ia-12. ~ IX. Mémoires el négociations 
de la cour de France touchant la paix 
de Munster. Amsterdam, Chatchiin. 

1718, in-fol. — X. .\ouvelle méthode 
pour l'étude du droit civil et canonique, 

1719. in-12.- XI. Lettres anealotes 
et mémoires historiques du nonce Vis- 
conti sur le concile de Trente, mis au 
jour en italien et en f)rançais.... Amster- 
dam , 17 1&. 2 vol. iu-12. - Autre édit., 
/Mi. 1739, 2 vol. in-12. 

lîarbicr (Dicdonn. des Anonymes, 
n« 18230} lui attribue, sans fondement, 
la rédaction du Traité des troit <«WM* 
leurs (Amsterdam, vers 1768), \n-w>. 

lcoKOGKkPmE.-J0ANriES AYMON 
GRAVETA, DBLPBfSAS, EX DOMi^ 



* 
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ms r.EXOLLE, TUEOLOGVS, JfJRIS- 
(:0.\SULTi'S ET MATHEMATICiS. 
jBTATISSU^ ANNO XUW- in-A" en 
H., en tête dos Siinodt'ft lint. Vi-dossus 
n" vil).— Aymon e&l eu i obc de docteur, 
entouré de livres relatifs aux divers 
titres qu'il se donne. ïîiiste de 3'î, F). 
Dans le fond, S rayons de uiss. — La 



I(^gendc de ce porirail ennticnt nn ef- 
fronté mensonge de noire persomiajîe. 
Il n'avait aucun droit au nom de Cra- 
vctta et encore moins à se dire issu de 
l'ancienne el noble iaoïille de Pietuout 
à laquelle appartenait le juriseonaiille 
Aymon Cbatota. (V. ce nom). 



BABOIiM ( Romain } , dit Baboir bb 
LA BAnoLUtM, né à St-Romain d'Al- 

bon (Drome), en 1766, vint se fixer à 
Lyon comme négociant. Pendant la rc- 
volntion il sortit de Pnnee et établit 

en Suisse cl en Alleni;ii:ne, jdiisieurs 
maisons de banque, qui le mirent à 
niAme de rendre les plus grands ser- 
vices aux éinif^rés. De retour à Lyon 
il fonda dans cette ville, en 1824, une 
maifion de refuge dite de la Solitude, 
destinée à recevoir, après leur sortie 
de prison, les fcnimes eoudiimnées par 
les tribunaux corretHonucib. ~ Cet 
homme bienfaisant est mort à Lyon le 
16 août 1837. 

BiBLiOGRAPniK. — ilt'vwirt' couronné 
par l'acad. roy.dt's scifticrs, belles lettres 
et artx de Lijm, le i?7 mai IS^â, sur le 
local a choisir dans cette ville pour l'iHa- 
bWtt^nent d'une maison de détention et lex 
amt'lioratii'us à introduire dans t' adminis- 
tration cl le réjjime de cette prison, i^von, 
impr. Durand et Perrin, 1825, in^«, 
102 pp. 

BABOiOER (François), notaire à 
St-Tallier, né dans eette Tille le 15 apA t 

1716. fut élu le 2") i;ermiti;il nu V haut 
juré près la iiaule-cour de justice, puis 
en Tan VU député de la Drome au con- 
seil des Aiieii ns. Ses opinions sincère- 
ment républicaines ne lui ayant pas per- 
mis d'accepter sans protestation le coup 
d'état du 18 brumaire, il donna sadémis- 
sion peu dejours après et vint reprendre 
à Sl-Vallier son indépendante profes- 
sion de notaire. Il y est mort le 26 juil- 
let 181 1 . entoure de la considération et 
de l'esiime publiques justement méri- 
tées par ses vertus publiques el privées. 

Portrait. — UAnoiUEii de la Drome, 
t. p. p. b. 11 est en costume de membre 
du Conseil des Anciens. Buste, deprotil, 
D. - aq. - Ce portrait fait partie de la 
4* iiv. u«U9; de la Collection des portraits 
des membres composant te Corps législatif 
en l'an 7*^, gnvée par Gonord.— Très- 
rare. 



B 

BACUA»80x\.— V . MONTALIVET. 

BAIMNI (Gdhotvo), autenr drama- 

tiqne, el romancier, est né de parents 
grenoblois, le 30 décembre 1808, à Vo- 
ghéra (Piémont), où son père remplis* 
sait, pendant roeciii»alion framjaise, 
les fondions de directeur des douanes. 
Aucune particularité n'est à if iuarquer 
dans cette existence paisible et toute 
d'intérieur. Ses parents désiraient voir 
leur lil.s entrer dans la magisliature; 
mais les bellcs-lcllres lui offraient un 
champ plein d'attraits, et la toge du 
magistral dut céder le pas a la pluiue 
de l'écrivain. Déjà quelques modestes 
l»roduetions, qui n'étaient pas sorties 
du cercle restreint de la famille el de 
quelques amis, avaient encouragé sinon 
déterminé le clioix de la cari iere qu'il 
était appelé a remplir avec tant de dis- 
tinction. Parmi les écrits qui datent de 
celte époque, nous en eileniîis nn sur 
ï Incendie du château du liai par Lesdi- 
omèreê et une Reiatkm de f MMadia de 
Vizille, dans la nuit du !> an 10 novem- 
bre 1825. Badou avait alors il ans. — 
La guerre eiyile des classiques et des 
romantiques était eni;ai:ée; de nom- 
breux travaux avaient préparé Badou à 
cette lutte qui atteignit nientdt son apo- 
trée, et c'est du milieu d e cette mêlée lU- 
rieuse que son nom sortit pour lapre» 
mière rois. Ce début fut pour lof nn 
coup de maître. Cn duel sous le cardinal 
de kichelieu marqua la place de l'au- 
teur au premier rang de ceux qui vou- 
laient rajeunir un cadre suranné sans 
violer le bon goût et 1 1 vérité. Trop 
modeste pour se présenter seul, et du 
reste comprenant fort bien que son 
inexpéri<Mi( e de la scène réclamait un 
mentor cclaire, ii s'adjoignit Lockroy, 
alors acteor de la Porte-Saint-Harlin, 
dont h'vs conseils lui furent très-utiles 
pour la mise en scène de son drame, 
qui fut joue pour la première fois le 
9 avril 1832 sur le théâtre du Vau- 
deville. Celte première représeutatiou 
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n'eat qu'ua succès d'estime... 11 but le 
dire, c'ctail tv plat fort de la terreur 

du choléra que ce dnime apparaissait 
sur la scène, et le public devait an ivi i- 
au théâtre avec des appréhensions pm 
faites pour lui laiss^T la lilirrfr" de jii-ci- 
l'cBUvre nouvelle. Mais la reiluxiuu u t tic 
tu sentiment du beaa, devai t trioni pl ) < > i' 
des angoisses du nioment, et l'enitiDii- 
siasme et le succès ^e plus éclatant cou- 
ronnèrent la pièce à la repi csentation 
du lendemain. Laissant à la porte toute 
l'inquiétude du dehors, le public écou- 
tait, attentif ému, et s'abandounaut à 
toutes ses impressions, car il trouvait 
dans ce drame un intérêt puissant, une 
action franche et rapide, de la force, 
et par dessus tout de Tamour et des 
larmes. 

Une aventure sous Charles IX vint 
bientôt coufirmer les éloges donnés à 
l'auteurct les espérances qu'il avait lait 
naître. La première représeutalioa de 
celle comédie, écrite en collaboration 
de Frédéric Soulié, cul lieu le 20 mai 
1834 sur le théâtre Français. De toutes 
les, pièces de Badon, Un mei tow U cor- 
dinal de Richelieu et Une aventure sous 
Charles IX ont seules vu le jour de la 
publicité et para sur la scène. 

€ Maïs le tempsqui marchait», ce sont 
les paroles d'un ami et d'un juge, c Ut 
prendra BÉdon une direction plus 8é> 
rieuse, sans toutefois lui faire aban- 
donner i&JMIie. Le roman Historique 
devait dRretm relief cette double fii- 
culté de l'imaginatiou et de la raison 
qui lui imprimait son cachet. Soit ins- 
tinct, soit souvenir de Walter Scott qui 
avait ouvert une large rouie aux imi- 
tateurs, il 4a suivit aussi, et Montbrun 
parut. — « Dès lors toutes les forces de 
son esprit, son zèle aMent, ses travaux 
assidus furent dirigés de re enté. Pa- 
tient et persévérant à l'égai des béné- 
dictins, comme eux, pour échapper aux 
distractions du monde, il fut s'ensevelir 
à la campagne, dans sa délicieuse ha- 
bitation des Balnies de Fontaine, pi es 
Grenoble; c'est là qu'il composa plu- 
sieurs ouvrages que la mort seule ne 
lui permit pas de mettre au jour. Sans 
amhitiliou, ou plutôt n'en ayant qu'une 
seule, celle d'écrire l'histoire du Dau- 
pbiné dans la fofme qu'il a(fectionnait 
le plus, il s'était fait, entre sa famille, 
ses livres et ses ileurs, une vie modeste 
et douce... t — Mais ce bonheur fut de 
courte durée. Une cruelle maladie, et 
des pertes plus cruelles encore vinrent 
briser cetlte beureuae eiUsteuce... Et 



cela au moment où la publication de 
son dernier ouvrage , dans \e Journal 
des Débais, Gingeues, on Ijjon en 93, lui 
donnait le plus de droits a de nouveaux 
triomphes... Il est mort aux Balmes de 
Fontaine, le 20 juillet 1^49. 

UlBLlOGBAPHlE. — i. £/» diul SOUS lô 

eardmalâe MeheUeu, drame en3actes. 

Paris, lîarba, 1832, in-8". — 11. Une 
aventure sous Charles IX, comédie en 
3 actes. Paris, Marchant, Barba, 1834, 
in-8« — III. Monlbrun ou les Huguenots 
en Dauphiné. Paris. Prudhomme, 1838, 
2 vol. in -8". La Rcvmz du Dauphiné con- 
tient deux articles critiques sur ce ro- 
man, l'un de M. Saguier, t. IV, pp. 88 
et suiv., l'autre de M, E.delloyer, t. IV, 
pp. 58 et suiv. — IV. Gingènes, oa Lyon 
en 93, roman publié dans \c Journal des 
Débats du 12 novembre 1846 au 19 mars 
1847. 

Manuscrits. - Badon a laissé en outre 
plusieurs ouvrages inédits. Ce sont : I. 
Let iMHM pris, vaudev. en 1 act., 1840.— 
IL L'Oranger, coméd. en 1 act., 1840. 

— m. Le grand A.'/, folie-vaudev., 

— Vf, Ln jeunesse de Sheridan, coméd. 
en 2 act., 1844. — V. L'U.r})iali(m, dr. 
en 2act., 18-i5.-Ces deux. pièces avaieut 
été reçues au théàti'e Français, mais, 
par suite de quelques intrigues, leur 
représentation fut ajournée et l'auteur 
mécontent les retira. — VI. te wcr ds 
Sl-Mnurici\ nouvelle, 1834.— VII. IIol- 
beruaer, Uist. Dauphinoise ajant trait 
à la conspiration Didier. 1841-42. — 
Vni. Les troia Poriraila, = La peste de 
Marseille, = Etudes sur le» mma^i du 
14* s-, romans laissés inachevés. 

IcoNOGRAPniE. — l. Portrait de Ba- 
don, gr. sur bois, p. p. h., (se trouve 
dans le journal V Illustration, ii« du 25 
sepL 1852). — IL Vue de l'habitation de 
M. Badon aux Halnu'S des FonUÙMây p. 
p. t. gr. sur bois. JbiiL) 

( Ai Ucieconiraoniqoc par M. Gasuvo Vxlubb.) 

itAiLE (Jean\ originaire de l'Em- 
brunois, lui d'abord conseiller, procu- 
reur tiscal au conseil delphinal vers 
i4:}9, puis le dauphin Louis, dont il sut 
gagner les bonnes grâces, le tit en 1455 
président unique au parlement après It 
démission de F rancois Portier. Mais, par 
la suite, s'étant tourne contre ce prince 
pour reconnaître l'autorité de Charles 
VII son père, il s'attira la colère d'un 
ennemi qai ne pardonnait pas. En effet, 
à peine monté sur le trône et devenu 
Louis XI, le roi .se hâta de venger les 
imures faites au dauphin : Baile fut des- 
titué en 1461 , et Guillaume de Corbie 
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nommé Mm siiccessear. Bien plus, des 
cmrnnfssalres envoyés en Daupninépour 

faire une enqii(^iosiir la condtiitedeceux 
qui avaient méconnu l'autorilé du dau- 
phin prononcèrent contre lui un juge- 
ment de la plus grande sévérité. I /an- 
cien président fut condamné à restituer 
toutes les sommes et gage^ qu'il avait 
reçus dans rexercicedesacharge,àavoir 
tous SCS biens confisqués, et, comme traî- 
tre et félon, à être banni a perpétuité 
du Dauphiné, avec ordre d'en sortir dans 
le délai delO jours, sous poinedela vie 
— Baile élait profondément wvsv dans 
la science du droit : Guy Pape s'ap|>uie 
souvent de son autorité. — G. Vlinrd !o 
fait seic' de Pellafol, de St-Jullien, de 
Chaillol et de Freissinières. — (V. G. 
Allard, Les présidents «rj?7«rs.-Chorier. 
Uist.gén.deDauph., t. 2, pp.463-64.)(l). 

BAILE (Jean), fils du précédent, 
chanoine d'Embrun, fut élu archevêque 
par le chapitre de cette église en 1457. 
DesdilTérends l'occupèrent pendant plu- 
sieurs anncrs : d'abord un c-diripélileur 
lui disputa la possessiou de son siège ar- 
chiépiscopal : c'était Jacques Caulers, 
élevé à la même dif,'nité p?r nue bulle 
du pape Calixte 111 a la sollicitatioa de 
Louis xl. Mais celte première difficulté 
étant aplanie, il s'en éleva une seconde 
dont la solution ne fut pas aussi facile. 
II paratlrait qu'avant de procéder à l'é- 
lection de notre arcbcvétine, les ctumoi- 
nes d'Embrun seraient convenus entre 
eux lie certains articles dont l'accepta- 
tion (iréalable devait former une «'.on- 
ditiou sine guà non à la validité de la fii- 
tureélection(2).Cesarticles peuvent, au 
fond, se résumer ainsi : celui qui sera 
élu paiera telle somme et telles redevan- I 
ces a ses électeurs, Lne aussi élranije i 
condition ayant été unanimement ac- 
ceptée et jurée par tous les membres du 
chapitre, on (trocéda numediatemenl a 
l'élection, et Jean Baile fut proclamé ar- 
chevêque. Les rédacteurs de la (iallin 
Christ, ne parlent pas di; ce tripotage, 
mais ils nous en révèlent un autre tout 
aussi odieux. « Jean Raile. diseut-ils(3), 
fut élevé fort jeujie a l épiscopat par la 
protection du cardinal uuill. d'Estou- 
teville, non sans soupçons de simonie. 
Un raconte, en effet que le président, 
son père, aurait donnédefnrlessommes 
d'argent à ce cardinal.» Quoi qu'il en 
soit de cette dernière circonsUmce, Jean 

(I) r. Son cpilaplic dans Vhitt dr firrnobir de 
M, IMloi, ji 31 

(i) V. ilui. du dinciiie if Embrun, (ur Aiborl, 
I. il, v.r.t Cl suiv. 

;.D Cmll. tkruL il» fd.), t. III, p. 1091, 



Baile n'ayant pas d'argent pour payer 
les sommes promises à sesenanoines ne 

tarda pas à ^e voir ponrsni\ i par eux. 
Voici comment rahi>c Albert (toc.ct<.) ra- 
conte lessuitesdecetteafftifrm f N'ayant 
|)as de quoi payer toutes ces sommes, les 
chanoines impatients du i 'i. fiient le ci- 
tèrent à Rome devant le pape qui com- 
mit Gautier, évéque de Gap, poureumi- 
ner et .juger cette affaire. Le jupement 
de celui-ci favorable aux chanoines, ne 
leur fit (tas pour cela compter l'argent. 
Ils s'adressèrent an parlement de Gre- 
noble qui pressa plus vivement l'arrhe- 
véqueei l'obligea dese réfugier à la coar 
de Home, Le pape Six tiîlV l'envoya, pour 
le soustraire an parlement, à Avignon, 
où il lui donna la commission de vice-lé* 
gat. Pendant cet intervalle, le chapitre 
fit saisir ses revenus à Embrun par la 
permission du roi. Baile, da son cdté, 
épargna à Avignon pour payer ses det- 
tes ; il revint ensuite à Embrun où il 
paya ce qu'il devait, de sortâ^n'il vécut 
tranquillement dans la suite, >— Ren- 
tré dans son diocèse, Jean Baile s'occu- 
pa à convertir les Vandols de la Tal- 
louisc et leur envoya pour missionnaire 
un cordeiier nomuie Jean Vey leti ; maia 
le zèle de ees deux personnages son leva 
contre eux de fort singulièras réclama- 
tions : des habitants injustement per- 
sécutés se plaignirent à Uralfb^l que, 
sons prétexte de religion, on confisquait 
les biens méiue des catholiques, qu'en 
un mot l'archevêque et ses missionnai- 
res en voulaient plus à l'argent des Vau- 
dois qu'a leur toi . Pour mettre fin à de si 
coupables manœuvres, le roi fut oblige 
d'inviter notre prélat, par une lettre 
datée d'Arras le 18 mai 1478 (1), à ap- 
porler désormais plus de circonspeeuon 
et de justice dans ses opérations. — Jean 
Bailt se tivnn tii Lyon le 26 mars 1494 
au moment de ta pose de la première 
pierre du couvent de l'Obeervance. Il 
mournl dans cette ville an mois de sep- 
tembre de la même année. — Ce pré- 
lat aimait les lettres, et était fbrt in- 
struit. Il tit composer un nouveau bré- 
viaire u l'usage de son diocèse, qui ue 
fut i niprinié que sous un de ses snoces- 
seiirs , François de Tournoii. En voici 
la description : [Breviarium Ebredunen- 
se). A la nn : LugduM, Joh. Moylin, 1520, 
in-lG de IG If. préliiii. non chilïrés. et 
ccccxxxvj, ff. ( B. b^Mveneviève, BB. 
918.) 

(4) V. celle leiuc (Uos lUMoir* Ut YmuMi ée 
J.-P. Perrin. Geaètw, N^Bnlon, 1618, ta-S», 
pp, 11S-131 
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RAILE (Jeanne), soeur du précédent, 
décida, par ses instantes prières, Jean 
dTAidie. bâtard d'Armagnac, gouver- 
neur (lu Daiiphiné. ii fonder à r,renobU" 
un couvent de religieuses de sainte Clai- 
re (1 ). Le pape Paal II autorisa celte fon- 
dation par une bulle, mais, pour des 
causes restées ignorées, elle éprouva des 
obetades et ne fnt pas immédiatenent 
exénitre (2). Alors Jeanne, fatiguée de 
ces longueurs, et d'ailleurs impatiente 
de se consacrer à Dieu, alla prononcer 
ses vœux chez 1rs claircsses de Cham- 
béry. Ëa 1478, elle revint k Grenoble, 
amenant 13 religieuses tirées de divers 
monastères, et celle pieuse fille eut en- 
fin la satisfaction de fonder le couvent 
obiet de ses désirs. — I>es écrivains ec- 
clés, ne peuvent nous dire si elle fonda 
une nouvelle maison religieuse ou si 
elle sç^ contenta de réformer, en y in- 
troduisant la règle de sainte Corelle , 
l'ancien couvent du m«*me ordre iondé 
parle Dauphin Uunibei l li.— Quoi qu'il 
en soit, après avoirsaintement gouverné 
l établissement dù à ses soins, elle mou- 
rut eu odeur de saintett'\ — Ses reliques, 
longtemps conservées à Grenoble, opé- 
rèrent, dit-on, un grand nombre de 
miracles.— (F. Waduigus, Annaleaord. 
minorum, t. XIII, pp. 455-56.) 

n.llLE (Pierre), d'une famille no- 
ble autre que celle des précédents nom- 
mée par Chorier (Etat vol.) Baile La- 
TOl'R, fut d'alMDni pi-évot, puis év(V|ue 
del'àKlised'Âpt, ennov. i&6. — Sou 
nom Dgoredans quelques actes peu inté- 
ressants pour l'histoire, énumérés dans 
la Gaiiia ChnsL (2« éd., U I, p. :m). Il 
monrulè Marseille le 30 mai VJOS, son 
corps fut transféré dans l'église d'Api ou 
on lui éieva uu tombeau sausepitaphe. 

BALDE (HTAGlirniB), dit BELLE- 
Coril, niKjuit a Grenoble verele com- 
mcuccmcul du xvu^' siècle, li fut d'a- 
bord moine, abjura ensuite le catholi- 
cisme pour embrasser le proteslantis- 
lue, fut reçu ministre et eu exerça les 
fonctions à Nîmes en 16S0. Peu d'années 
après, ayant abjuré de nouveau pour 
rentrer dans la religion catboiique, il 
composa comme gage de la sincérité 
de a conversion, un poème latin en 

(t) Ledaoptain Hambeit II a^Jit d^jï fonde, en 
nn CAavent de rei onlrc qui.eubUtacccssiTe- 
inenl a Izcrun et a Moirjns, avait cte en Un transféré 

Cr lui â Grenoble, près de l'cclise St-Andre (Val- 
DMVS. //IJ/ de li'Ktpli., t. II, D. 
(S) l/hifttorien des Cordo'.iers, Wading, atlribne 

Pir MTear, les retards éprouves |>ar cette fondation, 
la mort da Mtard d'Arnagnae arrives d'ajucè» lal, 
en lia». C« pMimife 00 aoint fi'a i4ia, it 
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l'honneur de Louis XIV. — Au svnodc 
d'Alais (nov. 1668- janv. 1060), 'il fut 
signalé anz églises réformées comme 
apostat, en ces termes : t Balde. dit Bel- 
lecour, âge de plusde 60 ans, gros hom- 
me fort ^ras...» de fort peu de juge- 
ment..., était nn personnage de bonne 
mine qui marchait fort gravement. > 

BreuocRAran. — Lytiaèn Wni Y. 
poi'tnn fh'Toirnm de rjestis Ludovici XI Y, 
Palmœ Uliatœ; à Cl. BaldodeBeUa-cttrio, 
Gastris, 1653, in-4*.— Ce poème est fort 
rare [Hibl. Hist. de Lelong, H, 23755.) 

BAL L AND (AiiTOiNB) , général de 
division, naquit an Mt-de-Beanvoisin. 
le 27 août 175t. Il entra au serviec a 
l'âge de 18 ans, comme simple soldat, 
dans le régiment de Beauvoisis, infin- 
lerie. Nommé capitaine en 1791, sa bra- 
I voure le fit s'élever rapidement, et dès 
l'année suivante, le grade de lieutenant- 
colonel lui étStit conféré sur le champ de 
bataille. En 1793, il fut fait général de 
brigade, servit en cette qualité à l'armée 
du Nord, et, ayant été nommé général 
de division la même année, commande 
un corps d'armée oui opérait dans les 
environs de Guise (Aisne . Kn 1797, il 
était employéararmeed'Ilalieet se trou- 
vait à Vérone au moment de l'insurrec- 
tion suscitée par le sénat de Venise eon* 
tre les Français. — Bal land eut la douleur 
de voir une multitude fuiiutique massa- 
crer au son des cloches les soldats isolés 
et les malades des lirtpitaux. N'ayant pas 
assez de troupes sous ses ord res pour ein* 
pécber eesnooTelles vêpres sialiennes, 
il ne mit que .s'enfermer dans un fort de 
la ville, dont les insurgés essayèrent eu 
vaindesTemparer.—Admispea de terni» 
après à la réforme, eet officier se retira à 
Guise.Ledépartementde l'Aisne le porta 
en 1812et18t3eomroecandidataoCorpB 
législatif, mais il ne fut pas élu. — Ilôt 
mort à Guise le 3 novembre IS21. 

BALLT (François -Victor), né à 
Beaurepaire (Isère), le 22 avril 177"). 
suivit les cours de la laculté de méde- 
cine de Montpellier, où il prit le grade 
de docteur en août 1797. Ses études spé- 
ciales sur les maladies épidémiqu^ 
ayant attiré l'attention du gouverne- 
ment, on lui confia, en 1803, la direc- 
tion du service de santé dans l'expédi- 
tion de S"-Oommgue.-En 1820, il fut 
chargé d'aller observer une maladie qui 
désolail le département de l'Oise. De 
brillants succès obtenus dans celle mis- 
sion lui valurent l'annéesuivante lapins 
honorable des distinctions. La fièvre 
jaune sévissait a Barcelone, et dqà les 
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imain nations , frappées d'épouvante, 
▼oyaient le tiM-rihle tléau se déclarer en 
France et y exercer ses ravages. Préoc- 
cupé lui-même de cette redoiiiahle éven- 
tualité, et alin de pré[)urer les moyens 
de la combattre, le ministre de Tinte- 
rieur nommn tirio ronmiission de mé- 
decins pour aller étudier sur les lieux 
le carielère de la maladie. Il désigna 
pour en faire partie, MM. Bally, Mazct, 
Kochoux, François et Parizet, les deux 
premiers noo compatriotes. Partie de 
Paris le 28 sept. 1821 . la commission 
arriva a Barcelone le 9 oct. suivant.— 
La France entière admira le courage de 
CCS hommes qui ne craignaient pas d'af- 
fronter un imminent danger en se ren- 
dant au sein d'une ville où la mort avait 
étendu son empire. De toutes parts, Ifs 
plus vives sympathies s'éveillèrent : on 
8*occu]>ait d'eux avec un intérêt plein 
d'inquiétude ; les journaux rendaient 
coniptechaquejourde leurs moindres ac- 
tions; leurs lettres particulières étaient 
fendues publiques, le Jfoiiter luîHmé- 
me en contient dix de ce çrenre éma- 
nant de M. Bally. Kutin, à une époque 
Où la fièvre jaune passait généralement 
pour contagieuse, on regarda cedévoiV 
ment comme héroïque. La mort de l'un 
d'eux, de Maaet, atteint par le fléau. Tint 
lui ajouter un ca raclère de sombre gran- 
deur. Les corps savants et le gouverne- 
ment s'associant à cet entnonsiasme 
de la gratitude publique, M. Bally fut 
présenté comme candidat à une place 
▼acanie è TAcad. des sciences ; une ord. 
du 5déc.l821 le nomma off. delal.ég - 
d'Honneur, et une décision du 20 du 
même mois le créa cher, de S^Michel. 
—De retour à Paris, après une absence 
de 2 mois, les médecins français furent 
salues pard'unanimes ovations. La poé- 
sie et la peinture célébrèrent h l'envi 
leur courage, et les theàtrt's jouèrent 
des pièces allégoriques en leur hon- 
neur. Le gouvernement prit une noble 
initiative : le 22 février 1822, le minis- 
tre de l'intérieur présenta a la (Chambre 
des députés, au nom du roi, un projet 
de loi tendant à accorder à chacund'eux, 
à titre de récompense nationale, une 
pension de 2000 fr. M. Bally fut en- 
suite nommé associé étranger de la Soc. 
de méd. de Wilna (mars 1822) ; chev. 
de Tordre de Charles III d'Espagne {mai 
id.); membre du cons.sup.de santé éta- 
bli près le miji. de l'intérieur (21 avril 
M.): médecin de l'hospice de laPiUé (8 
oct. id.) puis de riIôtel-Dieu, membre 
derAcad.de Uéd., etc., etc. 



Comblé d'honneurs et de gloire, M. 
Bally pouvait occuper comme médecin 
une position brillante. L'immense re- 
tentissement que son nnm avait eu lu! 
promettait à I^ris une clientèle des plus 
riches, et cependant il se Mta de ftair 
la vaste scène de la capitale pour aller 
s'enfermer dans une paisible et obscure 
retraite h YlHeneuve (Tonne), où il hi> 
bite encore aujourd'hui (juin 18,') î). L«5 
motifs demeurés inconnus de cet exil 
volontaire ont donné Heu è des conjec- 
turcs bien opposées de la part des con- 
frères de M. Bally. Les uns prétendent 
brutalement que, se sentant au dessous 
de sa réputation, il a\ail, en homme 
d esprit et comme tharles-Quint, pru- 
demment abdiqué au plus haut de sa 
gloire. D'autres, au contraire, le regar- 
dant comme un savant modeste, et sans 
ambition, expliquent sa retraite par un 
amour exagéré pour le calme et la paix 
des champs, à un souverain dédain pour 
la gloire, les honneurs et tontes les fu- 
mées de ce monde. .Mais cette dernière 
conjecture .semble être démentie par les 
velléités qu(;, par deux fois il manifesta, 
d'ajouter a des titres nnmhreux celui de 
député, il adressa en effet, en 18^12, nne 
profession de foi dans le sens libéral aux 
électeurs du 2* collège électoral de Gre- 
noble, et nne autre plus démocratique 
aux Électeurs de l'Yonne datée de Paris 
le 1« mars 1848.— Quoi qu'il en soit, le 
nom de M. Bally reste entoure d'une 
brillante auréole, car il rappelle l'une 
des plus belles pages de Thistoire de la 
médecine fran(;;aise. Si. cmumelc veut 
la science moderne, la lièvre jaune n'a 
pas un caraetèreoontagieux. lesdangers 
courus par la commission de Barcelone 
nï taicntpeut-étre pas très grands, mais 
comme, en réalité, tons ses membres 
pensaient le contraire, leur dévouement 
reste tout entier et commande l'admi- 
ration. Ce fïit sans doute sous l'inspi- 
ration de ce sentiment que les membres 
du congrès scientifique, réunis à Tours 
en 1847, décernèrent a M. Bally leshon- 
neursdela présidence comraeun Ikuii- 
mace dil au courage et au patriotisme. 
— Voy. Mazet. 

BiBLiO(.KAi iiiE. — I. Opinion Bur la 
contagion de la fièvre jauni'. T^ris, 1810, 
in-8». (Extrait de la Itcnie wr (/.)— 11. D» 
ty})hus d'Amérique, ou de !a [lèvre. jaune. 
Paris, Smith, 1814. in-.S^.-lll. Rapport 
présenlé à sonExc.le M inislre... de l'inté- 
rieur par la Commission médicale ga te yds 
àBarcclonne.1'* partie. Paris, I m p. roy ., 
1822, ia-8», i& pp. (Sig ié BaUy, Fra»- 
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foii, Pariêel.) - J'ignore si la 2* partie 
a été publiée. — Vf. WtMre médicale 

delà fièvre jainw obsrrvi'i' en Fsjxiinc et 
PorUclUièremeHl eu Catatogne dans L'année 
/«ff.Paris.l823,in-8».(AvecMM.Fran- 
ÇOis et Pariset.) — V. Rapport fait au 
CtmseU supérieur de santtf. sur la Aèvre 
qui a régné au port du Passage en 1823. 
Paris, impr. de Didot, 1821, : et 
in-8» de 39 pp. — VI. Etudfs sur la clw- 
ladrée lymphatique ou clioléra indien, et 
sur la fieirc inutie, Paris, impr. de F. 
Didot, 18:i3, 111-8", .jI pp. — VII. Coup- 
i'œil sur l'histoire de la gymnastique. Pa- 
ris, inip. de Fain, 1817, in-8", 16 pp. 

i Exrail du Journal tCi'ducat ion.) — VIII. 
Mua: tliennales de Lainotte len-Uains, ar- 
rondistemeiU de Grenoble. Paris, iuipr.de 
Rmirgogne et Martinet, 1844, iiHl8 i!e 
72 op. 

On lui doit encore un Mémoire sur les 
forces ritiiles ; un autre Sur les itulications 
et contre - indtcalions de la saignée , soit 
dmu les Hèwa mtermittentei , «oti tfoiit 
les fièvres continues: des Observations et 
réfiejcions sur le scorbut, 11 a pu blié quel- 
ques autres mémoires dans la Revue en- 
cyclopédique [1819), la llevue médicale 
C182U), la Gazette des hùoUaux (1849). 

— Il a donné les S* et 0* èd. du rtrmu - 
laire ma jistml de Cadet-Cnrionui, Pa- 
m im et 1826, iu-18. 

POKTRArrs. " I. K. Ballf, ex-mide- 
cin en chef des armées, médecin de S. A. 
S. la princesse L. de Coudé. Lilh. in-loi., 
buste, de 3/4, D, dans un cercle formé 
par un serpent. — II. Victor Bally, 
Uth. de Marlet. Buste, de 3/4, G. - lii-4°. 
—III. y. lially. Buste, presque de lace. 

- point. - nied. rond, de 54 niili.— IV. 
Bai.î.y. Buste, 3-1, ii.-Amhrotse Tardieu 
Uire^il.-ln-ii .—\. il. le docteur Lally, 
préêident da congrès scientifique à Tours. 
p. p. h. i;r. sur bois. (Danslejournair//- 
luslratton, du 2 octob 1847). 

BAJ^ME ( Clai de ), né à Grenoble, 
chanoine de la cathédrale de cette ville, 
vivait au coumicncenicnt du xvii" siè- 
cle. Il a écrit un livre fort rare intitulé : 

L'entrée du ^auetnnire, dressée par com- 
mandement de monseigneur de Grenoblet et 
adrmde «as cwrésde «m diocèie; aoee le 
dénombrement des évéques et actions plus 
mémorables faites par eux. Grenoble, 
1624, in-12. (B. de Grenoble, 28049.) 

G. Allard et Chalvet lui attribuent un 
autre ouvrage auquel ils doimeut pour 
titre : Eleetttaire somerain. 

n.wCEL (Lons), théologien, na- 
quit à Valence vers 1628. Il entra fort 
jeune dans le couvent des dominicains 



d'Avignon, et y fit ses études avec un 
tel aueeèsqu'à l*âge de 24 ans, même 

avant d'être revêtu des ordres sacrés, 
SCS supérieurs le nommèrent profes- 
seur de philosophie. En 1654, Domi> 
nique de Marinis, archevêque d'Avi- 
gnon, ayant fondé une cliaire de théo- 
logie dans l'université de cette ville, 
choisit pour l'occuper ce jeune profes- 
seur dont les talents extraordinaires 
lui étaient connus. Bancel en remplit 
les fondions jusqu'à sa mort avec le 
phis Kiand éclat. Ses collèjgues l'élurent 
jilusiours lois doyen et lui décernèrent 
le titre de président de thèse pour le 
reste de sa vie : il fut, en outre, exa- 
minateur synodal du diocèse et de la 
légation d'AvignoB et défloîteur géné- 
ral de son ordre p«»ur la province de 
Toulouse. 11 mourut d'une hydropisie 
à Avignon le 22 dt'cerobre 1685. — G- 
Al lard lui donne le s titres de doyen et 
professeur eu l'université de Valence, 
mais c'est là une erreur répétée sans 
examen jtar Chalvet et M. Colnnib de 
Baliues: en effet, le biographe des do- 
minicains, Echard, qui avait connu Ban- 
cel, non seulement ne dit rien de sem- 
blable, mais encore il s'exprime eu ces 
termes, à propos de la chaire de tbéo- 
lojîie d'.\viiL'non : Eam quoad vixit mode" 
ratus est .-{V. Echard, Script, ord. Prœd,, 
l. II, p. 7()5.) 

BiHLiociRAi'HiE. — I. Moralis D. Tho~ 
mœ docloris angelici ord. Prœd. ex om- 
nOna ipsius operibus ita exacte depromla^ 
ut censeri possU oput novum, omnibus 
jusque romlitionis personis, sed maximi 
confessorns et conciomtoribus utiimi- 
ffiui».. . Avcnioni, P. (Ufny« 1677, 2vol. 
in-i". - C'est une nouv. éd. corricée 
et augnientée de la Somme de Fr. Giie- 
tius publiée pour .la l'« fois sous ce 
titre : Summa Theologiœ moralis doct. 
Angelici D. T.. .. l'iacenlia', 1G28-29, 
2 vol. in-4". Entre autres additions, 
Bancel y a insère un traité de sa façon 
fort curieux dont voici le titre : OpuS" 
eulum de etulUêie, in que nomm ee «a- 
Qulare tradilur remedium, tam facile qtum 
efficaxt ad kanc virlutem conferem él 
etiam ad MmUatem, —11. Bmie vnieenm 
Iheologitp tam moralis iinnm seholasticœ 
cursus in gratiam studenlium editus^ux" 

ta ....D Thomœ dogmata Avenioni, 

Offrav, 1684-1692, 7 vol. in- 12. L'auteur 
étant'mort en 1685. ses confrères, entre 
autres Jos. Patin (V. ce nom), conti- 
nuèrent la publication de son ouvrage. 
Ce dernier retrancha du ms. plusieurs 
propositioub nouvelle&et fort hasardées. 
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Banrel avait laissé inss. les nuvraçres 
suivants que l'on conservai! dans le cou- 
vent de «on ordre à Avignon : 1. Oiim 
integrum rie virtute cnstitntis, cnntinfns: 
hvju9 virltUis ehgiat omtiex quœ ad wsam 
tpeetmU etmtnvermaSf et remédia ad eam 
Uirndnm opportnnn. — H. De veritntr 
toUu» relinionis christ, et caUiol. 

BAFTiSTE Cadet, célèbre comé- 
dien, ilnnt le vrai nom est WSELME 
(Paul-Eustache), naquit le 8juin 1756, 
a Grenoble, où son père (Anselme Bap- 
tiste} et sa mère, artistes de talent, se 
trouvaient alors en représentation. — 
Ses parents voulurent faire de lui un 
chirurgien, mais, dégoûté par la vuedes 
cadavres et les travaux de dissection, 
entraîné d'ailleurs par un penchant ir- 
résistible, le Jeune homme laissa bien 
viifi IVcole de St-Côme pour se consa- 
crer tout entier à l'élude de la musique. 
Après avoir chanté quelque tem]>s dans 
les chœurs, i! prit duî^oût pour lacomé- 
dieetdébulaau tlie;\tredeMarscilledans 
l683'*amoureux. De là, il passa succes- 
sivenieiil dans les troupes de Ileims, de 
Kouen et enlin de Versailles, où il rem- 
plissait les fonctions de régisseur en 
1789. L'année sniv nUe il vint à Paris 
jouer, sur le théâtre de la Montansier, 
Le CmUewt et Le Ditemeir de Joeriête. 
Ses brillants succès le nrent appeler sur 
le th«^trc de la rue Richelieu pour rem- 
placer un artiste remarqui^le, Grand- 
Ménil.qui venait d'entrer aux Français. 
Il débuta sur celte nouvelle scène le ô 
mai 1792 dans lerôte dn vieillard de 
L' Autour ella raison et celui dp rienin l 
dans L'Intrigue épistolaire. La supério- 
rité de son jeu Iin valut immédiatement 
un engagement aux appointements de 
12tK)0 fr.— Les ora{;es de la révolution, 
et surtout la diversité d'opinions des 
acteurs, ayant i-ompu plusieurs sociétés 
théâtrales, Baptiste alla jouer en pro- 
vince, où la muse de la comédie pou- 
vait trouver de plus calmes asiles. Il ne 
revint à Parisqu'en l79Dpour entrer aux 
Français et y tenir avec une sui)eri()rilé 
incontestable le premier emploi des co- 
miques. 11 est mort à Paris le 31 mars 
1839. — Baptiste cadet avait commencé 
par jouer la farce, genre dans lequel la 
mobilité de sa physionomie le rendait 
inimltaible. Il renipiiâsait les rôles de 
niai* an tbéAtre Montansier, et é^est lui 
qui f-réii le typedfs Jnrrisst' et fit le suc- 
ct's de ramùsanle pièce Le sourd ou i'au- 
bn gt- pleine. Mais, plus lard, il modifia 
sou ji'U, quitta les bouffonneries et les 
lazzjs burlesques et finit par devenir. 



dans b hante comédie, l'acteur de la vé- 
rité et lie la bonne couii»aK'nie. On doit 
le mettre au nombre des plus éminents 
artistes de notre scène française. 

Son frère, Mcolas Ansklme. plus 
connu sous le nom de IIaptiste olnrf, 
trrand acteur tragique du Théâtre-Fran- 
çais, n'appartient pas à notre province. 
Il naquit à Isoideanx le IK juin 1761 et 
moiinità Pai is le 30 noveud>re 183.'». 

Ico.xoGKAPUiE.— 1. Baptiste cadet, 
oetew du théâtre Françaû. Dans la CO' 
médic. des hi'ritiers. Cœnré del., Lrroy 
sculp. - In-fol., ov., en H., au point. 

- Il verse de l'eau dans une Ixniteille 
|K)in- n •iiplacer le vin qu'il y ri pris.— 
II. M. liAmsTË CADET iRùle de Dandin 
dans lé» PtnideunJ) - Desginé par Centré, 
gravé pur Pnid'hou. -\n-fol., en H., au 
■point. (Dans la Galerie théâtrale. Paris, 
Bance, 1822, in-foL) — Ifl. If. Baptiste 
cadet dam le rôle de Slichd, des Étourdit. 
F. Demongeot, 1821. Lith. de A. Clieyere, 
En pied, tourné à G. Il lît un papier. 

— IV. (Dans le même rôle.)-Kn niod, 
tourné à !>.. un parapluie sous le bras. 
k Paris, ehez Masson.— V. n6\eâe Co- 
quelet dans les Mt'nechmes de Recnard, 
in-8", Collerlioii MarlinetV— Vl. Rdle 
de Jacques dans le Conteur ouïes 
deux portes {Ibid.) - VIL Rôle d'ArganU 
dans Les fourberies de Scnpin [Ibid.). — 
VIII. Hôle de Bazile dans u Barbier de 
SéviUeiibid.). 

R VU \TlER(FRA'sçois),pasteur pro- 
testant, écrivain, naquit à Romans en 
1682. — Forcée de quitter la France en 
1(58') p:\r suite de la révocation de l'édit 
de iNanles, sa mère l'emmena en Suisse 
et loi fit commencer ses études à Vevay 
et h Lausanne. De là, Baratier se rendit 
à Berlin en lt)99, puis à Franctort (sur 
l'Oder), où il înt reçu en 1710, au saint 
ministère. Kn 1718, une place d'aumô- 
nier dans un régiinenl lui fut accordée, 
mais peu de temps ^près, on le nomma 
pasteur successivement à Wilhemsdorf, 
a Schwabaeh, à Steltin. Enfin, il obliul 
l'inspection des églises françaises de 
Magdebourg, et c'est dans l'exercice de 
ces fonctions qu'il mourut en 1751. — 
Fr. iiaratier est moins connu comme 
pasteur et écrivain que jwur avoir don- 
né le jour il l'un des génies les plus 
précoces qui aient paru dans le monde. 
jEAN-PniLiPPE, son fils, né à Schwa- 
baeh le 19 janv. 17*21, parlnit le latin, 
le françai.s et rallemand a 4 ans. le grec 
à 6 ans, l'hébreu à 9; il publia à cet 
Age, en |73<5, la SoUce exacte de In nran- 
de bible rabbine, en 4 vol. in-fol. Le 
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trop rapide développement de son in- 

lelfigence ayant épuisé ses forces, il 
mourut à 1 âge de lUans, le 5 ocl. 1740. 

BiRLIOGRAPHIR. — Fubks l't histoirt's 

possibles. Hall, 1763, in-««.-C'('St un re- 
ciieil de contes coinpost^ en llZi pour 
rinslruction de son iiis et réinip. en par- 
tie par Gollintr, sousce titre : U jouetde» 
pet Us enfants, 1776,in-8\— M. Curieuse 
relation au sujet d'un enf ant précoce. Slel- 
lin etl.eipsick. 1728, in-4«'.Trad. en al- 
lemand.— III.* Sermon d'adieu à l't'glise 
/Yançaise de Schwabach, par M. B. Franc- 
fort, 1746, in-S». (publié par Fïliseaux, 
son successeur). 

BARATl£R (Jean-Baptiste de), né 
à Valence et mort en 1764, fbt chanoine 
de réfiliseSl-Andri' 1 1 m ré de Si-Lau- 
rent de Grenoble. Il prononça, en 1752, 
l'oraison funèbre de Lonis, duc d'Or- 
léans, gouverneur du Daupliiné, lors du 
service funèbre que la ville tle Greno- 
ble fit oëlébrer en Tbonneur de ce prin- 
ce. Celle oraison a éléiimpriniee sous le 
titre suivant : Oraison funèbre du duc 
drOrtéitHs, Grenoble. 1752, in-4<», (Bib. 
de Grenoble. 3811.) — K. Mém. de Tré- 
vQUXt niai 1752, pp. 2(i:)'i-5:>. 

bahatieruu haivai iuer(Jac- 

orEs-AMoiNEde),njarquisdeSt-Atlban, 
lieutenant général d'artillerie, naquit 
en Daupbiné le 7 juillet 1712. — Enii-e 
forljeuneau serv ice, il était déjà officier 
|)oiiiteur d'artillerie le 1" nov. 1720. II 
lit dans celle arme presque toutes les 

cain|>agnesdureKnede Louis XV,depuis 
celle du Kliin en 17:iU, et plusieurs fois 
sa belle conduite le lit remarquer parses 
ehefii. C'est ainsi qu'à la lia lui 1 le de Fon- 
teuoy, notamment, où il eut le détail de 
l'arliilerie, le maréclial de Saxe le com- 
plimenta en présence du roi.— Voici un 
extrait de ses étals de service : G mars 
1734, commissaire extraordinaire d'ar- 
tillerie; ~ 11 déc. 1741, commissaire 
ordinaire;— 1714. chev. de Sl-l>ouis;— 
31 déc. 1746, conimissane provincial; 
—1747 et 1748, major en ebef;— 29 ocl. 
n.'iO, lieuteiiMii -I" janvier 1759, co- 
lonel; — 20 levnur 17(il, maréchal de 
camp; — 1771, commandeur de Sl-Louis, 
1*' inar.s ITSO, lient, -géiit-ral. — Celol- 
licier gêtiei'al est mort a Paris, le 5sept. 
1788. 

Portraits.— I. JACQl7B»>AmmB Ba- 

HATOIEK. MARQUIS DE ST-AUHAN. lieu- 
tenant des armées du roi... Ln bas 4 vers; 
Dessiné par P. Ckoffard. 1784, gravé par 
Se. Mi'jer, grav. du roi.-Dans un ov. 
buste, de 3(4 D. eu bas, des iropbée» 
d'artillerie. H. 161 uiUl. L.68miU. 
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■ Rare.— II. Le M' de Sl-Auban, lieutenant- 
général Copie du précédent, mais 

sans les ornements. Utli. dê CEci^e 
Royale d'art, de Douai. \n-4°. 

BARBIER (Joscé), ministre proies- 
tant, avocat au parlement de Grenoble, 
écrivain, naquit à Die vers 1572 (1). 
Destiné dès sa plus tendre jeunesse i 
exercer le S« ministère, il fut élevé avec 
soin dans les principes de la religion 
réformée par son père qui était lui- 
inéme ministre i2i et par sa mère, ori- 
ginaire de Cabrieres, dont les parents 
avaient péri dans le célèbre massacre de 
16i.j Ses études terminées, ou l'envova 
faire un cours de tbeologieà l'académie 
protestante de Ntmes ou, pendant trois 
ans. il suivit les leçons du minisire Fer- 
rier, puis, à son retour, ayant ete pré- 
senté aux ministres du Diois réunis en 
colloque, on l'ouit eu proposition de la 
parole du Dieu, comme on disait 3101*8 
cl , par délibération du 21 uovenibi e 
1G02, il fut admis à exercer le saint mi- 
nistère. — Sur la demande de J.-P. 
Perrin, déjà minisliea Nyuns, liarljier 
fui inmiédialement donné au colloque 
des Baronnics, pour être place a la tôle 
d'une église, mais cette décision n'eut 
aucune suite, car dès le mois d'avril de 
l'année suivante (1()03), on le trouve 
àûuini(pr(}tDe)| en rempiacemenl d'un 
idmàtm nommé Japetus , d'origine 
suisse. Trois ans après (avril 160(8) le 
synode réuni à Saint-Marcellin rapi)ela 
dans cette église : il y resta 7 ans et 
enfin, le .synode tenu a Die en KJt:? le 
donna ( 18 avril j àLivron, ou il exerça 
les fonctions pastorales jusqu'au 28jum 
Kiir». — Dans plusieurs eireonstaiH (is, 
Barbier avait uéplové beaucoup de ta- 
lent et de zèle pour les intérêts de son 
"culte, notamment lors des opérations 
des coiuiuisâuires cx(k:uteurs de l edit 
de Nantes, aussi Jouissait-il auprès de 
ses corélifiionnaires d'une certaine im- 
portance. U était membre de leur con- 
seil privé, et l'un dès 4 députés aux as 
semblées poîitiiincs, connue il paraît 
des actcb de l'a.ssemblée de Grenoble de 
novembre 1011. — Cette imporlance 
ayant attiré l'atlention d'AntIre de Lé- 
beron, évêque de Valence et de Die, ce 
prélat mit tout eu œuvre pour l'amener 
à abandonner la religion protestante, 
et à force de soins et de démarches il y 
réussit complètement. — Le ministre 

(Ti Et MM à Pont-Charra comme l'ont écrit (ou 
se» biographes, d'après G. Allard. 

(91 Ou te tro«Te atUiUire à SatUans (OiAote) te 
iMSk lom. 
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tint d'abord sa conversion secrète, at- 
tendant, pour se prononcer publique- 
ment, une occasion favorable qui lui 
permît de tirer de son apostasie tout 
le profit qu'il en espérait. Celle occasion 
se présenta en juin 1615. 1^ clergé de 
France tenait alors son assemblée, et, 
vers la fin du môme mois, Barbier par- 
tit secrèleiuent de Livron pour Paris, 
€ afin, dit il, de resiouyr de ma conver- 
sion les prélats de France. » André de 
Léberon filauprès d'eux trophée de son 
prosélyte: il reçut publiquement son 
abjuralion, le présenta môme au roi, et 
enfin lui obtint sur les fonds du clergé 
une pensioji de 600 liv. (1). — Celle 
conversion causa une grande rumeur 
dans le parti protestant, surtout parmi 
les ministres du Dauphiné, anciens col- 
lègues de Barbier. A son retour de Pa- 
ris, ils convoquèrent à Livron 1 7 sepl. 
1615), une asscMiildee extraordinaire : 
on y examina sa conduite, on le signala 
au inépris des églises, et des sentences 
d'excumniuiiicalion furent même pro- 
noncées contre lui. Loin d'en paraître 
ébranlé, le néopbvle, auconlraire, vou- 
lut tenir tôle à l'orage : il écrivit à 
l'assembl ée pour offrir de s'explicjner 
devant elle et développer les niolil's de 
sa conversion. Les ministres répondi- 
rent avec froideur etdignilé : ils lui dé- 
signèrent le consistoire de Montclimar 
pour y aller disputer, là, on lui démon- 
trerait les causes notoires de sou apostasie'. 
Maiscetle réponse calma l'ardeur de 
l'cx-minislre. 11 n'o.sa pas, à ce qu'il 
i>ardlt, affronter le mépris d'aiieiens col- 
lègues qui allaient lui reprocher d'avoir 
vendu sa con.science pour une pension 
de 60<> liv., et il refusa de se rendre à 
.Monlélimar, en allégiiaiil de fort pitoya- 
bles motifs : c'était, dit-il, la crainte de 
.«e voir l'objet des manœuvres dtjà em- 
ployées a l égard dus ministres de Die, 
lors des négociations relatives à la 
grande affaire de l académie de celle 
ville: il redoutait la liqueur traîtresse 
(^u'on leur avait fait boire, et dont 
1 influence, pareille à celle des eaux du 
Léthé, enlevait la mémoire, etc., elc. 
I.a conférence prop(»sée n'eut donc pas 

(1) L'assemblée do cierge de iiiia tou an fond» 
«le 30,<MJU livres destiue > faire des pensions aux 
ministres ronverlis. — G- Allard conimei une erreur 
dans sou iHcl. nu. du Dauph. i propos de Ij r4»nver- 
sion de barbier. // est, dil-il. le premier mtmittre 
de t rance qut te toit converti. Dans la liste des mi- 
oIsirrspcnsionMesdonnee jkarleprores-verbal rfel'js- 
seniblee ;da cierge dç luis, on trouve, au con- 
traire, a* noms avant celui de Barbier. — ^ V. Col- 
leet. det yrocit-terb. des aitemkléet ginérêlet du 
elerge, l. II, pp. snuàiK»;. 



lieu, mais comme Barbier tenait à ren- 
dre compte des niotifsde sa conversion, 
il se mit à préparer un ouvrage conte- 
nant à la fois un exposé de sa conduite 
et des allamies contre la religion cjt- 
Iholique: il le publia, en 1618, sous le 
titre de La Uinistrographie hvgvenote. Cei 
ouvrage, que tous les biographes ont 
négligé de consulter, renferme (pp. 10 
et $uiv.) un chapitre fort curieux inti- 
tule : Description sommaire et véritable 
de l' estât du sieur Barbier auant sa con- 
tiersion : j'y ai puisé la )>luparl des dé- 
tails contenusdans la présente notice.— 
La môme année, parut encore, de noire 
ministre, Us Miraciievi effets Je la sa- 
crée \main des rois, opuscule dédié à 
Louis XIII auquel il avait été présenté, 
et destiné à célébrer la main des rois 
de France comme remède contre les 
ecrouelles. Ces deux ouvrages nous ap- 

{)rennenl que leur auteur avait em- 
)rassé, après son abjuration, la profes- 
sion d'avocat, car il s'y qualifiede docteur 
en droit et advocat cônsistorial au parle- 
ment de Dauphiné. — Je ne sais rien de 
plus sur la vie de ce ministre. — Ce- 
pendant je ne dois pas oublier de rap- 
porter le grotesque signalement de sa 
personne que le synode national de 
Vitré donna, en 1617. aux églises réfor- 
mées(2). t En Dauphiné, Josué Barbier, 
« autrefois pasteur de l'église de Li- 

< vi>un, est mainlenant apostat. 11 a la 

< taille courte et grosse, les yeux lou- 
e ches, la langue grasse et les cheveux 
a noirs. Il est âgé d'environ 40 ans. » 

BiHUOGRAPUiE. — I. La Ministrogra- 
phie hvgvenote, et tableau des diuinions 
caluiniques. Lyon, Cl. Chaslellard, 1618, 
pet. in-12 de'6 ff. prélim. non chiffrés 
et2l4 pp.— Très-rare. (B. deCrenoble, 
1 1422 bis). — II. les miracdeux effects 
de la sacrée main des rois de France tres- 
clirestiens : pour la guarison (sic) des 
malades et connersion des hérétiques. Pa- 
ris, chez leau Orrv... M. DC. XVIII. iii- 
8° de 75 pp. (B. 'imp. L. (*;^*}. — Le 
catalogue de la Bib. pub. de Grenoble 
(n" 23544) cite une autre éd. Lyon, 1618, 
m-8°. — LaW/^. /jisf.deLeloiig, en men- 
tionnant cet ouvrage, donne par erreur 
à l'auteur le prénom de Jean. 

nAIVI>u^^E:^CllK ou iurduncn- 
COE, anciennement BAROOMiscuK — de 
Bardonechia, — est le nom d'une famille 
noble de Dauphiné. déjà illustre et puis- 
sante dans le Briaiivonnais dès le com- 
mencement du XIII* si(>cle. — Les trois 
personnages suivantslui appartiennent. 

â) A}Von, Synodet nat., t. i p. 157. 
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BARDONNENCHE (François de) oc- 
cupait un rang considérable auprès du 
jeune Dauphin (iuijîucs VIII, qui lechnr- 
gca plusieurs fois de négociations lui- 
portanles. Pendant une de ses absences, 
ce prince, à peine alors âgé de 21) ans, 
tut l'occasion de voir sali lie, douée d'une 
grande beauté; il l'aima et la sédui- 
sit [ 1). A cette nouvelle, Fr. de Bardon- 
nenche accourut le cœur rempli de co- 
lère ; mais quelle réparation pouvait-il 
exiger? Le Dauphin était marié, et d'ail- 
leurs,eu ce^ tempsde licences, lesgrauds 
croyaient pouvoir tout se permettre in- 
punémcnt envers leurs inférieurs. Dans 
celle extrémité, le malheureux jpere ue 
consulta que son désespoir. Nourrissent 
des projets de vengeance, il se retira 
dans sa terre de Bardonnencbe, souleva 
ses vassanx, fit partager son ressenti- 
ment à quel(|iie> seis^'iieurs des environs 
et réussit à leur faire prendre les armes 
et à les mettre dans son parti. Avec leur 
aide, il s'empara du château d'Exilles, 
le livra au duc de Savoie, puis, se ré- 
fugiant dans des châteaux loris, au mi- 
lieu de retraites inaccessibles, il com- 
incMiça à faire de terribles et fréquentes 
irruptions sur les domaines de son en- 
nemi. — Les détiiils de cet épi.sode de 
noire histoire ne nous ont pas été con- 
sei ves, mais il parait que le Dauphin 
Guigues rerroa les yeux sur des désor- 
dres dont il était la cause. Ilumbcrt II, 
son successeur, ne fut pas plutôt monté 
sur le trône qu'il réeotut au contraire 
d'en arrêter le cours. Par ses ordres, 
Bardonuenche fut pris et enfermé dans 
le château d'Exilles. Mais cet homme, 
doué d'une éiierj^ie ex'r < ' i -i n'y 
resta pas longtemps prisonnier: u ailu- 
qua ses gardes, les mit en fuite et sor* 
tit (lu fort, dont il emporta môme les 
ciels. liepris une 2* fois, on le transféra 
éàttB leeliltflau de Pisançon (dans le 
Viennois) ; une 2« fois il parvint a s'é- 
vsiUer et passa dans les états du duc de 
Savoie. — Sur ces efitreAiles, le Dau- 
jfhltL se trouvant dans le Briançonnais 
voulut examiner d'une manière plus 
particulière tonte cette affaire et pren- 
dre enfin des mesures eapablrs d'arrê- 
ter le cours des audacieuses entreprises 
de Bardonnenche. A cet effet, après ra- 
voir inutilement cite à coinparaitre de- 
vant lui, il le condamna par coulumace 
a un banuissenient perpétuel et à la 
OCHiftseation de tous ses biens ; ordonna 
que ses maisons cl châteaux semient 

Cl) De celle Uaiton naqail un Ul, JcA."*. aaqael 
HAnbert H donu la Mm *• GtaUnvluU, Aas 
l« VlennoU. 
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rasés; le mit hors la loi (2) et promit , 
500 florins d'orà qui le livrerait vivant. : , 
Ce jugement, prononcé dans le cloître 
de la prévôté uOulx, en 1334, montre 

Kar plusieurs de ses dispositions com- 
ien le Dauphin attachait d'importance , 
à la capture du fugitif. Mais toutes les * 
mesofes Itarent inutiles, et pendant plu- 
sieurs années encore il sut échapper ^ ■ 
toutes les recherches.— Enfin, en 1.345, 
au moment de partir pour la Tcrre-t. . ' 
Sainte, Ilumbert cul la satisfaction d'apr.^ 
prendre qu'il venait d'être arrête. Aus- 
sitôt il donna désordres sévères à VftM- 
(•hcv(^(jne de Lyon, (•li:ir^M' du gouver- 
uement du Daùphiné pendant son ab- 
sence, pour instruire son procès. Le 
sort (lu malheureux père fut bientôt 
décidé. Après avoir été torturé avec les 
pl us grandsrafllnementsdecmauté, ses 
juges le condamnèrent à une mort af- 
freuse très usitée en Dauphiné sous les 
Dauphins. Il fut enferme dans un sac, 
les pieds et les mains liés, et jeté dans 
l'Isère. — Chorier termine le récit de 
cette tragique histoire par la sentence 
suivante, seule réflexion arrachée 5 sa 
sensibilité: c Les sujets, quelques torts 
« qu'aient leurs princes, n'ont jamais 
< raison de s'éloigner de l'obéissance 
« et du respe<'t. «— Chorier, Uist. gén. 
de Dauph., t. Il, ppi 2(54-65, 271, 315. 
- Valbonnavs. Uist. de Dtmph», t. I, p. 
303 et t. II," pp. '2î>7-m.) . , 

BAROONN£.^CU£ (AutoiQe-ReB# 
de). néàGrenobleen 1721» ftatd'iljo^d 
chanoine de lacathédraledeccllevilleot 
vicaire général du diocèse, prieur corn-'; 
mendataire de Remette (3), grand ar- 
chiprélredu Viennois, puis du Drac. Le 
roi le nomma, en 1771, à l'cvéche de 
Vence en remplacement de Jean deMa- 
daillan, transféré à celui de r.rcnotdc. 
Il fuLsacré dans la cathédrale d Embrun 
le 15 mars 1772 et prêta serment le I** 
avril suivant.— Je n'ai pas d'autres l'cn- 
seignements sur sa vie. — U est mort à 
Varces, le U octobre 1783. 

BARDOlVNEBrGHE (Césai^René-Nt-^ 
colas, C" lie], lieutenant ^'éiieral, né k 
Varces lebjauvier 1745, entra au service 
le iwmarsiTSS comme lieutenant dans 
lerégi"^^"^ ^-^ marine. Nommé cap. 
en 1758. il at eu cette qualité les cani- 
I pagnes de Hanovre et de Corse (1767 à 
1 1770), passa en 1776 dans le régiment 

(J) Ipsum extni protectionem Delskinakirt po„i- 
, mui il* «HM< imfHM4»ff«»iif0uU (Valbooaa)!^. ii, 
^•SS. 

(3) Prieuré do BéoMleUn wèt 4» G«p iéfaai- 
I iLini de celol de St-Vlclor it MaiMlIto. 
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de Comtois infaDterie, fut nommé major 
' la même année et ooloiiel d'artillerie le 
' 8 avril 1779. — En 1791 , le O' de Bar- 
^- dounencUeémigra, servilen 1792 à l'ar- 
méedes princes, puis dans celle de Con- 
dé. En 1797, il fut créé maréchal de 
S • camp pour prendre rang du 9 juin 1793. 
' ' « Rentréen Fraoee amies Bourbons, ses 
' services et sa fidélité à îa cause royale 
. furent récompensés, le 13 août 1814, 
,par le grade de lient, général. — il prit 
» sa relraile le 17 février 1815; fut nommé 
au commandement de la succursale des 
invalides à Arras le9dée.8Uiirtnt; cbev. 
de la Legioii-d'Honiieiir le .31 janvier 
1816; comm. de Suiut-Louis le 18 août 
1819 (1).- 11 est mort à Arras le 12 
mai 1820. 

BARETY ( ), procureur 

svndic du district de Serres, nommé en 
1^92 député des H.-Alpes à la conven- 
tion, est l'un des membres les plus obs- 
curs de cette as.se m blée. Il ne parut 
qu'une seule fois à la tribune, lors du 
procès de Louis XVI, pour voter avec 
tous ses collègues des il.-.\lpes, la dé- 
:'lentioii de ce prince pendant la guerre 
et son exil ajtrès la [laix. Il ne lil oar- 
Ue d'aucun comité, et n'entra pas uuns 
' les eoDseils qui succédèrent à la cou- 
venlioti. On ne sait rien de plus sur sa 
vie. — M. Colomb de Balines l'a cuii- 
fonda avee le Boivant. 
BARETY (Toussai>t\ frère du pré- 
'eédetit, ne à la Piarre (U.-Âlues}, étu- 
diait la médecine i Paris veniTW, avec 
le litre d'officier commensal et pension- 
. uaire du comte d'Artois. 11 alla ensuite 
acberer ses études à Montpellier, y 

{)rit le ^rade de docteur en médecine, 
c 24 décembre 1788, puis retourna dans 
les H.-Alpes et se fixa h Si};o^er. La liste 
des notables de rarrnnd' (Icdap lemen- 
V lionne connue propriétaire résidant sur 
cette commune en l'an l\ (2). — La 
mort de son frère l'ayant fait héritier 
d'un petit domaine situé à la Piarre, il 
Tint s'y établir et quitta tnul-à-fait la 
médecine. Dès lors il y vécut conliné, 
tout entier aux soins <le sa propri/'tc, 
et né s'occupant que d'agriculture : il 
cooduisil lui-même la charrue et épou- 
sa sa servante. Comme distraction a ses 
travaux champêtres, il adressa de tenis 
en tems des mémoires sur des questions 
agricoles à la sncii-lé d'éniuhuion de^ 
H.-Alpes dont il ciait membre. 11 l'ut 

(t) H éitU dtevalier de Sttot-LMlt mat iW>. 
9,UtteH» a«taMM nmmmuM ét rarrvmf . de 
Cêf ... nnterwmt te/h r—fto » <t It reatuHtUment 
4e» lUîfi tiOtMbU pnmilttfÊFlêctuUtMUon. 
Cap-, Inp. i» i. Ailler, an IX, ta^ de 46 pp. 



nommé maire de sa commune de 1806 
à 1808. 

RiBLior.RAPHiE. — I. Mémoire sur un 
DentHilbiAatie et anlP-êcorbutique nouveau 
et mfitiUme ddiif aMSMeét, qfdala pro* 

pru'lé (le blanchir éminemment les dents... 
dédié au bem sexe. Paris, chez l'auteur 
(s. d. ) , in-8* , 21 pp. — II. Pw^tûmeê 
quœdam circa lopographinm wrbis Diet^ 
sisjMud DelpkiiMto$„Uoaipe\\\, Picot, 
1788, in-8°, 7 pp. Cest sa tnèse pour le 
doctorat en médecine. - III. Essai sur 
la topoijraphU de la ville de Die en DaU' 
phiné , etc. . indiquant des remèdes no»- 
veaux, renfermant quelaues observûtiùiu 
iiUéressantfs, etc., etc. Montpellier, Pi- 
cot, 1788, in-8°, 22 pp. - Rare. — TV. 
Mémoire sur l'usage de la lavande pour 
remplacer le tabac, 1806, in-S», 10 pp. 

BARGIi^ET (Alexandkk- Pierre), 
littérateur, naquit n Grenoble le 5 mes* 
sidor an V (23 juin 1797). Il faisait ses 
émdes au lycée de cette ville en qualité 
de boursier ou, comme on disait alors, 
û'élève national, lorsque la nouvelle d'un 
avantage remporté sur les Autrichiens 
qui avaient envahi , en 1814, ledépir< 
de risère, vint enflammer sa jeune iraa- 
giuution : il improvisa un vaudeville de 
circonstance joué deux jours après au 
theAlre de Grenoble sous le titre de Les 
Aulricltiens à MontmeiUan. Cette pièce, 
remplie d'à- propos patriotiques, exci- 
ta, dit-on, le plus t-rand enthousiasme: 
le lycéen, demandé a gi'aiylMSda^r le 
parterre, fotamenésar IflmmMàliié 
par des applaudissements frénétiques. 
Le souvenir de ce succès décida peut- 
étredefliearrièrelitténire.— Peu après, 
ut) événement d'une tout autre impor- 
tance vint marquer dans soneustence. 
Cétail an 7 inara 1815 : tontft eoup Ton 
annon(,"i à Grenoble l'arrivée prochaine 
de Bonaparte revenant de l'Ile d'Elbe. 
Aussitôt le jeune patriote ne put résis- 
ter au désir de contempler une heure 
plus tôt rhouime dont le nom remplis- 
sait alors le monde. Il réunit quelques- 
uns de ses camarades du lycée, leur fit 
arborer la cocarde tricolore, puis en- 
tonnant des chants patriotiques, partit 
avec eux pour se rendre au-devant du 
héros. H le renconlra près de Vizille, 
a Latliey ; l'empereur i accueillit avec 
bonté, sourit à r^tpression sincère de 
son enthousiasme, el s'entretint quel- 

âues instants avec lui. Celte entrevue 
l sur Barginetune impression inefl^ 
çable : par la suite, il aimait à en rap- 
peler le souvenir comme un tiU'e ac 
gloire, ecmnne révéueownt le plos ei- 
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MMinaire de sa vie ( 1 ). D« ce jour 
ëtle le eommeDoement de sa carrière 

politique. — Avant suivi Bonaparte à 
Paris, il obtint lê3 avili JQtû uu brevet 
d'élève natioiial à récolirtatlitaire deS*- 
Cyr,mais, au lieu de profiter 1 ce h'wn- 
fait, il préféra servir quelque teius dans 
la jeune garde, puis travailla en qualité 
de secrétaire dans le cabinet de Paul Di- 
dier. — Après les 100 jours, il revint à 
Grenoble où la persécution l'attendait. 
Sa conduite uu 7 mars et rattachement 

3u*il avait témoigne pour la personne 
e Bonaparte lui attirèrent de la part des 
mlorîiésde Louis Wlll toutes sortes de 
tracasseries. M.dc.Montlivaull, préfet de 
I Isère, le lit ai'rêter plusieurs fois et 
nêmedétenimm jugement.- Rn 1816, 
il se mAla activement a l'orijanisationde 
la célèbre conspiration dont le nialkieu- 
PBUX Didier fut le clief. Lui-roéne nous 
a faitoonnaltri'dansces phrases ampou- 
lées du journal Le Meuas/er (2), toute 
l'étendue de sa coopéniien. — c II y a 
e maintenant 17 ansque le général l>on- 
c iiadieu et moi nous avons été bien 
% prés d*avolr obtenu une patie com- 
• mune dans l'histoire l'un de l'autre : 
« nDK>i dans la sienneoomnie Cinq-Mars 
« dans celle de Richelieu, lui dans la 
c mienne, comme César' dans celle de 
« Urutus! J'étais bien jeune alors ; ani- 
« mé d'un pur dévouement à fa cause 
c nationale, enllioiisiaste , i)assiormé, 
ff brûlant du fanatisme de la lil)oi-té, je 
« n'aurais reculédevantaucunc des con- 
c séquences de l'acte violent et terrible 
« auquel j'ai été sur le point de me li- 
« vrer. Une circonstance indépendante 
c de ma volonté m'arracha des mains le 
c poignard qui dans ma pensée devait 
€ frapper roupresseur de mon pays.. . > 
J*ignore s'il faut ajouter une foi entière 
à ce récit, mais toujours est-il que Bar- 
ginet fut gravemeul compromis et ar- 
rêté comme complice de Didier. 8a fie 
niémeaurait été, dilron, en danger, sans 
l'iaterveulion d'une famille royaliste 
toute puissante auprès du général Don> 
nadieti. — Rendu à la liberté, il passa 
l'année 1817 à Grenoble, et c'est a celte 
époque qu'il faut placer une circonstan- 
ce restée, je crois, inconnue a tous ses 
biographes. Le 17 octobre, le duc d'An- 
eoménie arriva à Grenoble : parmi les 
fêles brillantes qui devaient lui ^ireuf- 
fertos, il fallait une pièce de théâtre com- 
posée pour la cirooQStaace, exprimant 

(I ) Il en a raeoolé Im aotadras dèulls dans rin- 
iMdseUon de son Crtna^ét nié £U§h. 
S) do i» nara l«IS. 



touslessenUmeutsd'aiBOur^lontlesGre- 
noblois seiitolsient alors pénétrés pour 

Son Atesse Royale. I/admimtcur de Na- 
poléon, le complice de Didier, Barginct 
se chargea de ce travail : il composa un 
intermède intitulé Vive le Woi, et reçut 
du uréfetde l'Isère une gratification de 
40rr.! (3) L'année suivante, M. Eugène 
dcLamcrlière, son ami, le décida par> 
tir pour Paris. 

Il arriva sur ce vaste théâtre avec tou- 
tes les belles illusions d'un jeune hom* 
me de 21 ans r^^vant la gloire, et les 
succès littéraires et peut-être aussi le 
rAle plus important d'homme politique; 
mais, sans proteetenrs. sans fortune, il 
n'y devait trouver dans une lutte longue 
et pénible que tristes déceptions et trop 
souvent, hélas! la mi.<ère. — Il com- 
mença par écrire dans les journaux de 
l'opposition, puis à mesure que sa rai- 
son prenait de la maturité, il ntlaclia 
son nom à de petites brochures politi- 
ques dont queiquftf-unes produisirent 
une certaine sensation. Il osait, en ef- 
fet, à une époque où l'on ne pouvait le 
faire sans danger, honorer la mémoire 
de Bonaparte, el nippelcr les gloires de 
l'empire. Deux lois ses hardiesses le ti- 
rent traduire en eonr d'assises, et deux 
fois le jui7 l'acquitta; une 3« il fut moins 
heureux. La connaissance des délits de 
la presse ayant été attribuée à la police 
correctionnelle, son pamplilet intitulé 
Thm-tcheoihli dirigé contre le ministère 
de M. Deeazes, lefit condamnera 15mois 
de prison et 3000 fr. d'amende. Il avait 
aloi-s 25 ans. — Rendu plus réservé par 
cette dure leçon, Barginet renonça pen- 
dant plusieurs années a la politique, el 
aux tristes réalités d"iei-lnis, poui-se ré- 
fugier dans le monde enchante de l'i- 
déal eldes rêves : il se mit à composer 
des romans. Ces compositions, emprun- 
tées pour la plus part aux souvenirs his- 
toriques de notre province, décélérant 
une miagination riche el puissante: la 
sévère coudanniation dont le jeune au- 
teur venait d'être frappé, contribua à 
leur assurer un très brillant succès.— 
Telle était sa position au moment où 
éclata la révoluLde 1830. Il vivailalors 
retiré à Montmartre près de Paris, lors- 
que le 28 juillet il apprit que le peu- 
ple rendu nirieux par une longue ré^ 
siïilance, allait mettre le feu à une ca- 
serne de gendarmerie : aussitôt il ac- 
courut; ses paroles de paix et de t\è- 
Hienoe désarmèrent les assaillants, il se 

(3) Noie dt JilM OUIvItr tu u iMMpl«ii« de 

celle rièrc. 
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posa eu médiateur et parviiii à faire sor- 
tir «dns et sauft des nialtieureux des- 
tinés peul-êtreàunemortaltreiisc. Celle 
aclioii reçut bientôt une lionorai)Ie ré- 
compense : Barginet fttt nommé 1«' ad- 
joint de sa comimme et command* de la 

Sarde nationale; peu après, le roi lui 
onna la décoration de la Légion-d'Hon- 
neur; enfin au mois d'octobre de la même 
année, M. Girod de l'Àin, préfet de po- 
lice, le nomma inspecteur-général de la 
salubrité el de réclairage de Paris. Mais 
la révolution de 1830avail réveillédiez 
lui les passions noliiiques; il ne put ré- 
sisler au désir d'entrer dans la lico où 
tant de questions irritantes s'agitaient 
chaque jour : il prit la plume, et oublia, 
le malheureux, qu'iui employé salarié 
doit se taire alors surtout qu'il n'est pas 
an nombre de ces heureux dont parle 
Horace, quibus sunt Ci^hu.s, Pater et res. 
Une brutale destitution de M. Gisquet 
vint lui rappeler celle importante vérité 
pratique, et en même teuips lui enlever 
tous moyens d'existence. Bari^inet til 
alors au prèle l ce Lie lierc el noble répon- 
se : « Il est de mon devoir de protes- 
€ ter contre une décision que vous n'a- 
t viez pas le dioit de prendre contre 
c moi:femodesi( emploi uuelarévolu- 
tion m'avail donné était le prix de ma 
« longue onposiliou au gouvernement 
c decnu el des infortUDOsqui en avaient 
t été la conséquence. Ce que la révolu- 
t tionm'availdoune, M.Gisquetnepou- 

• Tait me Tdter... Il y a longtemps que 
« je regrettais de ne pouvoir mêler ma 

< voix à celle des défenseurs de la k- 

• berté : vous m*avee rendu ma noble 
c indépendance d'homme de lettres, el 

< si j'ai dû protester cou ire l'acte iujus- 
« teque tous avez commis, je doisaussi 
« vous remercier de m'avoir rendu à 
« moi-même et à la cause pour laquelle, 

< en d'autres temps, j'ai rendu témoi- 

• gnage. » 

Avec son indépendance, Barginet re- 

Srit celte pénible carrière de Tbounne 
e lettres obligé de demander a su plu- 
me le pain de clKKjne jour. — lleureu- 
sementpour lui sur\ un la loi de 1833.. . 
11 particiiNi ft l'indemnité accordée aux 
condamnés polit, sous la restauration 

e)ur une pension de DUO fr. et peu après 
. deMonl^vet lui donna sur les fonds 
destinésaux pensions lilléi-aires. unciil 
location de 1000 fr. Ces deux sommes 
réuniesaaxproduitsdescs travaux, con- 
stituaient une modeste aisance el le 
mettaient à l'abri des soucis du besoin, 
aussi, pendant plusieurs années, resla- 



t-il à l'écart, Oecupé de se^ éludes , et 
dans le cuite des lettres. Instruit par 
une triste ex{>éricii( »' il parut mêmedé- 
cidé à ne plus ^e mêler de politique, à 
abjurer désormais toute velléité d'oppo* 
sition pour se rallier au gouvernement 
établi. Ce fut sans doute sous l'inspira- 
tion de ces seDtimei]l8,etafin de mettre 
une barrière entre son passé et l'avenir 
qu'il publia en 1837 une brochure inti- 
tulée : De CAnaMe et du Mariage dê 
S. A. K. le duc d'Orléanx. Cet écrit où la 
monarchie de juillet elail exaltée com- 
me la seule plancbe de salut pour la 
France, fit dans le temps une sorle de 
sensation : elle scandalisa surtout ses 
anciensamis poli tiques qui le traitèrent 
de vendu, de renégal et de caméléon 1) : 
mais Barginet n'était pas au boulde ses 
évolutions politiques : vers la fin de 
1839, il acquit à Lyon la propriété du 
Journal daCommerce {2) consacré a l'ex- 
positionet à la défense des doctrines na- 
poléoniennes. Lors de la tentative du 
i)rince l.ouis-Napoleon à Boulogne, il fut 
arrête hous I ' lueuipalion de complot con- 
tre lu sûreté de 1 État, conduit à Paris 
par la ^gendarmerie, el écroué à la Con- 
ciergerie ou il subil un emprisoanemeul 
préventif de 4 mois. Puis, le ministère 
ajoutant à ces rigueurs, le priva à la fois 
de son indemnité comme condamné po- 
litique et de son allocation littéraire... 
11 monrnt \ ans après à Lyon, dans un 
élat vuiMii de la misère, le 18 décem- 
bre 1843. 

Obligé de vivre de son travail, Bar 
ginei écrivit sur les matières les plus 
opposées : il fit des vers et des mathé- 
matiques, des romans et de l'histoiie, 
des pièces de théâtre et des pamphlets 
politiques, des articles sur la chimie et 
la marine, etc., etc. Ses romans lui con- 
siitueul à mes ^eux sou véritable el 
unique mérite littéraire. Quoique con- 
<;us et exécutés avec précipitation com- 
me tous ses écrits, ou y remarque sou- 
vent de grandes beautés : ilsaeeusenl 
une riche imagination, de la poésie, de 
la sensibilité, toutes les qualités exi- 
gées pour cette sorte d'ouvrages el sans 
doute que, si moins pressé par le be- 
soin, il eût pu les méditer à l'atse dans 
le silence du cabinet, les légendes po- 

•à 

(i) Oa » dit que cctk brucbure aviiK procuré k 
Barginel nue pension di- S. iuu fr. du niiiiisiérc Miiis 
j'ai TO one IcUre dans laqui-ilc il repnosse viveiucat 
MUe asMtuan vl la batte de luioibulcuse. 

(3i Ce journal porupeiidjulqucl<|u * L•lnp^ le dire 
do Champ de Jf«> ri reprit ceint de J ont nul du Com- 
merce 1« jMr nénia o* l'oa apprU l'amauUoB da 
^IM* Lontt-!<iaiwleoii. 
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pnlajres de notre proviDeeiuraicnt ren- 
oon ré en lui un Waller-Scott digne 
Son mcilleurfôl dernier roman, 
««•tt» Iiilftdr.noiwiBooireà quelle hau- 
teijp il se serait élevé.-Comniô homme 
poliUque, a ne mérite pas de fixer un 
seul Instant ratlention, et cependant il 
se croyait très sérieiiMnieiit «n impor- 
taut personnage. , 
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deM.Maijaluu I>aris, Plancher, 1823. 

•n;?". ^1 pp. - XVIII. De la centrali- 
satm et à'wHe M organique des «témMs- 
trntions communales et départementales, 
v^v^' ,i^^''^'^"ay. 1828, iu-8% 40 pp. - 
MX. De l'amnistie et du mariage de S. 
A n. le duc d'Orléans. Pari.s, J. Laisné. 
183/, iii-:j2, de XIII et V.Vl pp. 

§ 111. TUÉATKE ET POÉSIES. 

XX.* Vive le Roi! intermède composé à 
l occasion du passarjedeS. A.Ii. Vonsieur 
frère du Roi, par A. B., de Grenoble. Ba- 
raiier frères (s. I. ni d. ), in-8'' , 8 pp. 
{Calai. Solcnme, t. Il, n<'2942), très rare. 
— XXI. Humbert JI ou les dauphins fran- 
çais, poème en un chant. Grenoble, 1817, 
in-8«, VXII.* La r/iicrrc de trois jours', 
poème hérov-comiaur , par A. B. de G Pa- 
ns, Ladvocat. ISlîi, in .s», .32 pp., à l'oc- 
casion de l'afftiirede M. Havoux, expro> 
lesseur à^l'Ecole de droit de Paris. — 
XXIIL* L'intrigue a l'auberge, ou lesdeus 
Elisa, coméd. vaud. en 1 acte. Paris Ri- 

Ses, 1820. in -8-, .sous le p.seud.d'Alcxan- 
ro» — XXIV. La nuit de Sainte-Hélè- 
ne, kéretde sur le tombeau de Napoléon le 

Grand Paris, les niarcli. de nouv. 

1821, in-8°, 23 pp. — XXV. Souvenirs 
poétiques de deu.v prisonniers; par J, D, 
Magalon et A. Barqinel Paris, Mas- 
sou, 1823, in-12, 238 pp. avec portr. 

S IV. VABU. 

XXVI. Généalogie critique et UUéraire 
des maisons de Croy-Cliunel 4e Hongrie et 
de Croy-d'Havré de Sanlcrn, Paris, Lad- 
vocal, 1820, in-8o, 49 pp.— XXVII.* F»- 
néraille^ des rois de France et cérémonies 
anciennement observies pour leurs obsè- 
ques, par M* A.B,ieG. Paris. Daudonin. 
1824, in-8". — XXIII. Iliktoirc du gou- 
vernement féodal» Paris, Ray moud, 1 825 
in-12. - Cet ouvrage forme le 81* vol. 
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de la Bibliothèiiue du xw siècle.— \\\\. 
DUcoun sur Chisioire civile et religieuse 
4ê Vordre du Temple^ prononcé le 13 jan- 
vier 1833 pour l'iumigurnlion solennelle 
du hcal consacré au cuite des clwétiens 
primitif^, par F.* A, Barginfi- P«ri8, 
1833, m -8», r>9 pp. - X\\. Histoire 
jàUMgphique det révolutions françaises 
H^nl la réforme religieuse jusm^à née 
jours. — 11 n'a été publié que le pros- 
pectus (le cet ouvrage, qui devait être 
considérable (1833). 

XXX ï. Mélanges de littérature rt de cri- 
tiques par M. Charles Nodier, mis en ordre 
et publiés par A. Barqinel. Paris» Ray- 
mond, 1821). 2 \ol, iii-8". IV. sur ccl 
ouvrage la Fr. tilt, de Querard, t. VI, 
p. 42U. ) — XXXII.' Les femmes, leurs 
mevrt, leurs passions, leur influence et 
leur conriition dans l'ordre socinl... par le 
Vic^' de 6iigur,nouv . éd. augmentée del'in- 
ftueneeéê» femmes sous l'empire et de notes 
historiques par Ch A***(Barf;iiict;. Paris, 
Raymond, 1819, 2 vol. in-8" ou 4 vol. iu- 
12.- Plusieurs fois réimpr. {Fr.litt. de 
Quérard.^ — WWW .' Mémoires sur l'an- 
cienne clievalerie, par Ste-l'alaye . uouv. 
éd. avec mémtroduct. etnotes historiques 
pnrC/j. A'or/îVr tBar^'ijict». Paris, Girard, 
1826, 2 yi)i. iu-8''. ^t r. lut. deQuerard.) 
— • XVStf^M chaneons de FMÔiguùe de 
Villnrs, précédi'es <r une introduction par 
A.Bargiuet. Paris,|Garuier, 1830, ia-i2. 

— XXW.* Aperçu topo§raphique ei mé- 
dical sur les eaux luiin'Tales rt snlfnrcHs.eii 
d'Enahxen, Fans, Ikcbet, 1821, iu-8». - 
Publié sous lu nom du d' F. Dunien, 
uiais rédigé ptr Bargioet. (Fr. UU. de 
Quërard.) 

Il a encore pris part au ÙMUmnire de 
physique etdechimie, cummeiicéel inler- 
rompu en lSi'î{Litt. fr conlemp.);—sM 
Dictwnn. des Sciences mathématiquet de 
Monirerrier dont il a fait toute la par- 
tie historique : d'après lui, c'était le 
plus important de tousses travaux lit- 
téraires; — au Dictionnaire univ. et rai- 
tonné de marmeàe Monlferrier, en 1841 ; 

— aux Muses du Midi, publiées par Dou- 
rille eu 1822 et 23; — au recueil inti- 
luU; Les Cent et un, auquel il a fourni no- 
laumieutdeuxarlicles, l'un Le Pont yeuf 
(t. IX) ttOentmartre ^t.XII);— enfiu,ila 
écrit un grand nombre d'articles »lans 
les journaux politiques et iitt. de son 
temps, enire autres Le DIsMe, LePUote, 
L'Observateur, etc. 

Bio-UiBLiOGRAPUiE. — * Nolice bio- 
graphique mer M./Uexandre Barginet {de 
Grenoble\ extraite du Journal l'Enir'acte 
lyottuai» du J mai i$4Q. (L}uu, iinpr. 



Shiué. Cet ouvi-age, cité 
7,993;, est conservé ma 



Bonrsy) . in-»», 8 pp. Signé tSii^M 

Lameritère, ^" . 

PoRTBAiTS.— I. .4. Barginet dêCkm^ 
ble. Laurasse (delin.). Lith. Beraud à 
Lyon. - Buste, presque de face. G., les 
bras croisés. in-ft>l. - Publié par VEn- 
tr'acle lyonnais. — II. A. BAnGi>FT, de 
Grenoble. Buste, de 3/4, D. in-8». ParetU 
r. iMh. de CoMtaue.—m. A. BAScr- 
•\KT. niisiL-, 3/1, G. V.Adam(dc\\n.).U(h. 
de CoHslaus, in-lb. - Bans les àk^uv^Att** 
(d-dessus, n» xxv). 

BARLET Étik.nne), né dans le dio- 
cèse de Vienne, avocat au parlement de 
Grenoble sous Henri IV. est auteur d'ua 
volume ms. sur les antiquités du Dau- 

>ar Lelong (I, 
gré les tainee 
recherches de M. Cbanipol ion-Fige;»c ^1) 
a la Bib. Ste-Gciievieve L Z, n° 4. Il 
forme un vol. iii-lul. de 197 pp. et a 
pour litre : i^rEpujNt Bjblrtii AUo^ 
brogis jurisperiti Gratianopolitcp abseon- 
dilarum rerum anliquarum cl miraOUium 
geaUt tme mmùmenta. L'auteur cutn- 
iiierice parrcproduire mutes les rêveries 
débitées avant lui sur les Ailobroge&et 
leurs rois, etlesdiverspassagtt des his- 
toriens et des poètes relatifs aux .\Ipes. 
De la, passant aux antiquités de Vieuue 
et de Grenoble, il donne le- texte des 
inscri[»ti(iiis et le dessin des monuments 
antiques existants dans ces deux villes. 
L'ouvrage est terminé par la descrip- 
tion des 7 mirvLilk's du Dauphiné. — 
D'après Salvaing de Boissicu (2), Barlet 
copia le jurisconsulte Govéa, qui s'était 
aussi occupe d'aiiliquiiés pendant son 
séjour oux uuiversiti^ de Valence el de 
Grenoble, et lui-même (ut copié, à son 
tour, parG. Allard [3], 11 leproduitboau- 
coup d'inscriptions qui ue subsisteiil 
plus aujourd'hui, mais l'on ne doit pas 
assez compter sur sou exactitude pour 
travailler a les expliquer d'après lui.— 
^K. un mém. de Lancelotdaus l'Hist. de 
l'Acad. des 1ns. el B.-Let, l. Vil, p. 231.) 

• BAlWAlin ou BER^.\RD (Saint), 
né dans le L^ouuais (i) d'une lauiille 
considérable vers 778, suivit d'abord le 

Il ) Ceiauieur dit. p. ri; de te$ AHliquiU$ de Gre- 
noble (Gieuoble, l'eyroiiard, l«07, in-*«) • Le» 
. uiciuoires de lUrlel cuicnl de|>osc-3 n u liib. de 
■ >aiiu-MaK^uire a fma : je lo» vjtueujeui cber 

• cbcs dans celle du Fanilieon (* i laquelle la bib. 

• de Sl-Maglolre a <^ié leunie. ils sont dune perdus 
« poor rbUtoire. * 

(â) Stftem mirtoUa Deipkmata*. Graliauop. Pb. 
Cbamt.Mni,iii'«*« p.ta. 

(S) bantu lettTtmtr le* Mdenne* Uttcript. de 
Grenoble, cl-dev , p.... n ... 

(4) Quelque^ bitiicripties le foni naim • 

Ci A«|mnrbui llb. d« Stf-CeatvMrt. 
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Srti des armes et fui uu des preux de 
larlemagne. Mais la guerre oonveDant 

peu à SOS fnœiirs pacifiques, il résolut, 
a la mort de son père* d'abandonner le 
fracas des camps pour vivre dans la re- 
traite en embrassant la vie monastique. 
— U y avait dans dans le Bugey un lieu 
désert et sauvage nommé Amnmtiif ou 
Amboumay, où se voyaient les restes 
d'un ancien monastère. Bainard en fit 
l'acquisition, le releva de ses ruines et, 
après av oir abandonné sa femme, donne 
tous ses biens aux pauvres, selon l'u- 
sage de ceux qui, en ce temps-là, se con- 
sacraient à Dieu, il se retira dans cette 
.solitude avec un petit nombre d'bommes 
pieux.— Au bout de trois ans de la plus 
sainte vie, la bonne odeur de ses vertus, 
comme disent les lia^^ioLîm plies, se ré- 
uandil au loin et le firent appeler à une 
haute dignité dans l'Lgiise. C'était en 
8(0 : ï^t-Vollère, arch. de Vienne, ve- 
nait de mourir, et le clergé et le peuple, 
réunis dans l'élise, s'occupaient à lui 
nommer un successeur. Los sentiments 
étaient partagés; les divers partis s'é- 
chautTant, rassemblée menaçait de de- 
venir tuiimlliuMisf, lorsqu'un incident 
inattendu, mais trop ft éiiuentalors dans 
Jes élections des éveques pour n'être pas 
préparé d'avance, vint calmer subite- 
menlles esprits en conciliant toutes les 
opinions. Un enfant, dit'On, s'écria au 
nillieudu tumulte: Bnrunrd, abh'iTAm- 
brottaiit e$t l'élu de Dieul Cette voix l'irap- 
pa les crédules électeurs ; ils la re|^rde> 
rent comme une manifestation miracu- 
leuse de la volontédivine, et liarnard tut 
à l'unanimité proclaméarcbev. de Vien- 
ne. — Ce prélat n'étant pas né dans notre 
prov i iK O, je ne rapporterai pas toutes les 
circousluuces de sa vie. Je me conten- 
terai derappeler qu'il prit une partbeau- 
coup trop grande aux intrij^ues politi- 
tiqucsdeson temps. Ainsi, après avoir 
reçu de nombreux bienfaits de Louis le 
Del)Oiinaire, il devint un sujet rebelle 
en prenant le parti de Lotliaire et en 
servant les vues ambitieuses de (;e fils 
révolté. Il fit même partie de la célèbre 
assemblée de Soissons où, en 833, des 
seigneurs et des évéques déposèrent le 
trop débonnaire monarque, lui firent 
couper les cheveux, cette marque de 
Vhomme Ubi^,et leeondamnèrentii pas- 
ser le reste de ses jours dausuii cloilre. 
Mais, sur la fin de t^a vie, Si Barnard 

Shiné. Mais jc piefere suivre l'o|>iuioii de lous les 
isioricns de l e^lise de Vienne el surluui celle de 
Flcory -Teriial { V. la fia de l'article., qiti s'appuie 
sor ranrien bfévlatn <• flka|iU« 4* BHBMtalMrd 
ée RomaiM- 



se nantit d'avoir doinié trop de temps 
aux diosesdtt monde. Pour expier cette 

Hiuto, il fit construire, sur les bords do 
l'Isère, en un lieu couvert de ronces el 
de broussailles, un monastère et une 

éfiiie dédiés à SS. Scverin, Exupère et 
f%licien(1). Il y établit des moines, puis 
lui-même s'y retira, tout entier aux pra- 
tiques de la plus dure pénitence, n'en 
sortant qu'à de rares intervalles pour 
les besoins de son diocèse, il y est mort 
le 22 janvier 842.— Un tjrand nombre 
de miracles «'étant opérés par son in- 
tercession, les moines placèrent ensuite 
l'église sous le nom du saint fondateur. 
Quant au monastère, il lut pins f;ml 
sécularisé (vcrs9.i0) et converti en un 
chapitre de chanoines réguliers.— K. sa 
légende dans r///.s7. de Bresse et de Bu- 
l^tfy.parGuicljeuon, l.ll, pp. 175etsuiv. 
(aux preuves). — Essai hist. sur le mo- 
nastère et le rhapili e de Sa>n(-Iinmard dr 
la ville de Roman», par M. Dochier. Va- 
lence, impr. Hare-Aurel, 1817, in-8», 
83 pp. 

Bio-BiBLiOGiUi'UiE.— La vie de sninl 
Bernard^ arêkeffiqiie de Viefoe, dédiée à 

son iiltesse mouseignenr l'abbé d'Aurer- 
(jitc... par le P. Charles Fleury-Ternal. 
l^aris, Cailieau, 1722, in-12. 

Il VRN VïTi> (Nicolas), métlecin her- 
métique du xvr s., est sans contredit 
l'une des illustrations les plus bitarres 
et li s plus originales de notre province, 
Malheureusement il règne une grande 
obscurité sur l'histoire de sa vie; non- 
seulement les anciens (Mopraphes ne 
nous en apprciment aucune circons- 
taiU L-, mais encore la plupart d'entre 
eux ont défiguré son nom en l'appelant 
Bi'VHnrdus, Bamardus, Bemaudus, Bar- 
nntidus, Arnaudus, etc.; plusieurs même, 
comme G. Allard (2), lui consacrent des 
arlii les sous divers noms. — ^Voici ce que 
j'ai pu recueillir de plus certain : Il na- 
(luil ;i Cresl (3) dans la premi(M'C moitié 
du XVI» s. (4), d'une famille protestante 
jouissant alors d'une certaine considé- 
ration. Undeseseousins, Jean Bamaud. 



(1) l^qaes babiUlions rinreni ensuite se grou- 
per ailOM dn tnonasière, et telle serait l'origine 
la alM oerlaine de la \ille do Ronaiis. - V. Duaet' 

13)11 

SCS «uTrMfea. , . , _ . 

Il ndlidaii»rA»toMto«l«wdeiMiflMir%« 

.nnj' fa. imprimé «• <we, qt'U a parcoor a fkapa- 

l:ic il y a pins do 40 aot. M. C. d« BaUae» eomwjt 

âonr une errMî m ItlUiut Mlu« *m u Oa «■ 

xvi« siècle. 
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vke-sénécbal de Valentinois et Diois, 
auquel il a dédié plusieurs ouvrages, fut 
anobli en 1584(1). Barnaud se livra à 
l'élude de la médecine, et, comme un 
grand nombre de ses confrères à cette 
époque, devint un fervent ade()te de la 
pnilosophie herraétiqiio. PnnsM' ensuite 

tiar son humeur vagabonde, il quitta la 
•'rancc pour voyager dans presque tou- 
tes les contrées' de l'Europe. Il parcou- 
rut plusieurs fois l'Kspagne, 1 Angle- 
terre, l'Allemagne, l'Italie, la Pologne, 
la Bohême, la Prusse, h Suisse, la Hol- 
lande, exerçant partout la médecine, 
▼isitant au fond de leurs cabinets les 
phiiosonhcs et les savants pour s'en- 

âuérir ae leurs progrès dans la recher- 
lie du grand oeuvre, sTentrelenant sans 
doute aussi avec eux de cette mystique 
lumière qu'il entrevoyait pour l'avenir, 
mais dont le nom, entouré de voiles et 
de symboles, nese prononçait alorsqu'à 
voix basse. 

En l'absence de renseignements suf- 
fisnnts, i! est impossible ac suivre pas à 
pas notre pbilosojphe cosmopolite dans 
ses nombreuses peréf^nations et de ra- 
conter les divers incidents de cette vie 
errante et romanesque. Je ne puis que 
placer çà et là quelques datesi — Il fnr- 
courait i'Kspague vers 1559; en 15(i7 il 
était à Genève, où une délibération du 
conseil d'Etat de cette ville, en date du 
17 avril, lui donnait droit de bourgeoi- 
sie ^2;. V,t\ 1573 il publiait, contre les 
principaux inslig;iteurs de la saint B;<r- 
Ibelemy, un pamphlet des plus vio- 
lents ('il, imprimé a Omni eu l»iemont, 
ou il se trouvait peut-être alors. Les pro- 
testants eux-mêmes, dit-<m, dés:i vouè- 
rent cet écrit et blâmèrent l'auteur de 
£'ôtre trop laissé cmuorlcr par la colère. 
On raconte même (4^ qu'un zélé catho- 
lique, nommé de I>atin, l'ayant rencon- 
tre dans une rue de Bàle, vers 1;»70, lui 
donna publiquement un sou filet pour 
le punir de la hardiesse de ses attaques. 
— A dater de cette époque, il s'écoule 
an espace de plus de vingt ans pendant 

iJ) Bamaiid adresse s. s tltdicafe* : ^obiii vim 
J. Barnaudv palnglo noalro.. — V. Guy AlUnl. 
NoMiaire, p. 31. — Lin autre de m-s prcnls, Jean 
VixcCNT, fut l'un des avDUts du licrs-eiai dans le 
procès des tailles 

(4) V. Fragmem biogr et hut . Ei/railt dft te- 
iutrcs du Con$eii d'étal dt la Mpub. de (.t nete, de 
1535 a M'H Cciipve. IHl.'i, in-8o. On lit dans c« 
recueil, au i7 ;iui; i.v.T « Kuui rapporté que Nl- 

• rolas Ba[ii,i!iil e<-i rj|iiuine de bonne foiolilé qui 
» dcHire f.iup ^crvu c aimant Dieu et celtCftlIt, ar- 

• rète de 11- reri-voir boorgcois graUt. 

{3j C'est le D Mf u f» mm» uf ê m n t wt... . 

ei-apr. no Vlll. 

[il YMsxts.Bibi. G^MtmmtpUmf rtéÊCla 
{éi. de ItW), p.na. 



leouel la vie de Itarnaud demeure com- 
plètement inconnue : il l'employa sans 
doiile à des courses lointaines. Nous le 
retrouvons en et 1599 établi à Ley- 
do, et en 1(K)1 à Gouda, près de Rotter- 
dam. Il devait être alors âgé de plus de 
60 ans. — Onze ans après son nom reten- 
tissait au synode de Privas dans l'affaire 
de Bansillon, ministre d'Aigues-Mortes, 
suspendu pour trois mois du ministère 
comme s'étant adonné à ralchiniie» nies- 
« tier, nous dit un pamphlet eoiit('iii[K)- 
t rain (5), qu'il aurait appris d'un méde- 
t cin dict Barnaud, lequel il avait retiré 
c en >a maison, nonobstant qu'il fut ex- 
« communié pour être convaincu d'A- 

< rianisme et avoir fait un livre abonii- 

< nabledont le titre seul fait dresser les 
« cheveux sur la tête, l'aïant intitulé: 
t J)eretniSiir\bMS\orbismposloribus... > 
Là s'arrête le petit nombre de fkits nue 
j'ai pu i-ecucillir sur la vie de notre phi- 
losophe.— Le lieu et l'époque de sa mort 
sont inconnust. M. Haag {Fnnee prote»- 
tant^) aeru pouvoir conclure de ses rap- 
ports avec Bansillon qu'il s'était retiré 
en Daupbiné sur la fin de sa vie; mais 
cette assertion ne me paraît nullement 
fondée. Chalvet nous dit, sans citer 
d'autorités : on croit qu'il est mort en 
Espai^ne. 

iNic. Barnaud a laissé quelques écrits 
sur deux matières bien opposées, l'al- 
chiinie et l'économie politique Les 1"*, 
aujourd'hui sans intérêt, sont devenus 
d'une rareté extrême et reposent, jus- 
tement oubliés, dans la poussière des 
bibliothèques Mais parmi les seconds, 
il en est un, Le miroir des Français, qui 
mérite d'attirer ratteniion comme une 
œuvre des plus remarquables. L'auteur 
y trace sans ménagements, avec une vé- 
rité parfois cy nique Jetableaudes vices 
et des abus du gouvernement de Henri 
m, puis, cherchant les moyens d'y re- 
médier, il propose des réformes et des 
mesures dont l'audacieuse conception 
est d'autantplus étonnante qu'un grand 
nombre d'entre elles ont été exécutées 
lors de notre première révolution. Un 
examen détaillé de ce livre singulier 
ex igeraitdesdevdoppements trop éten- 
dus pour trouver place ici ; le lecteur 
peut recourir à l'intéressante analyse 
que Dellsie de Sales en a lUt dans son 
MaMerbetit). 

{!',] U Magot gênerait, dtcoutert il arrêté im 
tytwde national de* minitiret rtformittemtèWtî^ 
tas l'an mtl six cent ioMie... (». n. de lien), I6IS, 
in Ho, m pp. Dou chiffres. II. Uvj v* ei Dtij r«. 

(tf) PwC^Diini-biMUlw, IMS, lar**, n- •>■' 

M7. 
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Bamaud fut en relation d'amilié avec 
plusieurs personnages remarquables de 
son temps, entre autres Faustus Soein. 
Il traduisit un de ses ouvraijes en fran- 
çais, el le célèbre hérésiarque lui dé lia, 
en 1595, son traité intitulé : Defemio 
disput. de loco\i\ epist. ndltommios. Ces 
relations et surtout rindéitendance de 
ses opinions politiques cl religieuses 
l'ont fait soupçonner socinianisrae; 
on Ta aussi accusé d'incrédulité et, 
comme on l'a vu, d'être l'auteur du cé- 
lèbre tVaité De tribus impostoribm, mais 
ces deux opinions tout à fait contradic- 
toires tombent d'eib-s- mômes. D'ail- 
leurs, il avait ces mots pour devise : 

NlHII. SINE ^VHINE. 

BIBLIOGRAPHIE. 

EcRrrs Hermétfqi es. 
I. Commeiitariolus in giioUdam cpita- 
phium Dononiœ sludiorum ante muUa sie- 
c\ila marmoreo lapidi inschpiu,- addtti 
«un/ proc^sus chiinici nm pauci : autore 
et edilore Mc4}lao liarnaudo DelpIUnat*; . 
I.Ufi»!. Balav apud. Th. Basson, 1597, 
iu-8». — Il sa^'il ici de hi lauieuseepi- 
laphc énii:malique /Elia Lelia Cklspis 
pour l'explicaliou de laquelle tant «Tes- 

firits faibles ont achevé de se déranffer 
acervelle.l^ commentaire de Bariiaud 
a été reproduit dans le Theatnm Che- 
micum, t. III, et dans l'explication de 
celte épitapbc pur Basinslach (ICI8, in- 
8»).— On lit dans l'art. Bar>aud de la 
nom. Biogr. univ, ^F. Didol) : < II n'e.sl 
« pas démontré qu'il ail écrit un com- 

... ..... . ^ lu^oL'I'i- 
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ineutaire latin sur le fameux 



« pbe du moyen-àge qu'on a(»pelle l é- 
* pitaphed'jl/ix (sic) LcEliacrispeslsic)». 
Le litre du livre de Itarnaud ci-dessus 
donne un démenti formel à cette asser- 
tion (1) d'autant plub iiij|>;u<luiinable 
que sou auteur a cité 4 lii;n< .s (<liis haut 
le Tiu'iUrum Chemicum et l'rosper Mar- 
chand. Or celui-ci donne en entier le 
titre du commentaire, el il est insère 
in extenso dans le TheaU um Clu-tnicum 
avec le nom de Barnaud.— II. Trioa che- 
mica, id e$t de lapide pliilosophico tracla- 
tus très, editore et commentatore Mcolao 
Barnaudo detphinate. Luj:d Batav. apud 
Chr. Raphelengium, 15i>9, in-S" -Autre 
éd. Ibid., 1600, in-S". — Ce vol. cou- 
lien l 3 traités : 

1° UHB«piii!«r.ii lihfllut dr lap'de pkUûxophico. 
Autiqni Philotophi C.aili Delphinatis anonymi, 
liber tecreti maximi toUug rmniiaHte glorue .3). 

(I) £Ue a eie coitiée sans examen dans Delisle dt 
Stles, {oc cit., pp. lio-ti. 
(i) On ne connaît pa» le nom de cet alchimiste 



Enraetam ex eymbalo mrft, Mtiquittimg U- 
OTO m4., ad ram ehemicam facifiu. 

Ces 3 traités sont insérésdansle Theor 
Irum chemicum, t. III. III. Qvadriga 
avrifera nunc primum à Mcolno Bnniavdo 
à Christa-Arnaudi Detphinate Gallo pki- 
Icsopho et medico in lucem édita. Nihil 
SISE yfMiyR. Ex officina Plantiniana 
apudChr. lîaphelingium.c\:t\:).\3, pet. in- 
80 de 95 pp. (B. S«'-Genev., T. 1»B7.)— 
Barnaud n'est qne l'éditcnr de cet ou- 
vrage qui contient 4 traités ou roues : 

1- TraetatutdepHl»topUameMt9rwma»omt»o 
contcrlplut. 

â' Cbom;. fi\n.KU.tiitrXlfportarum. 

3» Ejrso Uber de MereMrio i-t lapide dU/m. 

4^ Anomymi scriplum , elixir ioUm Tkeopkrîut. 

ParaceUi tractant. 

Ce recueil est reproduit dans le Tkea- 
trum chemicum, l. III. - Il a été refuté 
par l'ouvrage suivant : Auriga ad qua- 
drigam. Leyde, 1601, 111-80. — iV.Bre* 
vi^elucidalioarcnniphilosophorum.lMç^d. 
Balav. apud Chnst. Kapbelcntjiuin , 
1599, in-8». - Inséré dans le Theatrum 
chemicum, t. lli. —V. Trnrtntvlus che- 
tiiici's, Thcosoph'utpuimanvmdicius, ano- 
nynii citiusdum Philosophi antiqui a Ni- 
colao Barnaudo ... nunc primiim edilus et 
auriga ad quadrigam aiinjcram , qitam 
superiore anno emisit ducendam facius, 
Lupd. Batav. Th. Basson, IfiOl, pet. in- 
8» de h2 pp. non ehilïrées. (B. Arsenal, 
SA. 8178.) - Inséré dans le Theatrum 
chemicum, t. III. — VI. De occvlla Philo- 
sophia, epistola niiusdam pairis ad filium, 
a Micolao Barnaudo. ... nunc primiim in 
lucem édita... Liigd. Batav. ex off. Th. 
Basson, 1601, net. 111-8" de 32 pp. non 
chiffrées. (B. de l'Arsenal, SA. 8178). 
Inséredans le Tiieatrum chemicum, t. III. 
— VII. Outre les ouvrage-s ei-dessus. le 
Theatrum chemicum (éd. de 1613), t. III. 
contient encore les o|)Uscules suivants 
de notre auteur qui n'ont pas été im- 
primés séparément : 

I" ProcestMM chemici V, pp. 7îfc;-7(i3. 

2o Carmen élégant, in nomiue Dei viientit etvi- 
riftcantis. (39 vers latins), pn. 763-761. 

3^ Epistola ad D. Barnaudum, pairuetem twm . . 
pp. 83i-33. 

4" Eputola Galiis omnxbut, in quâ ejttt poeuiuw 
philoiophicum explicalur, pp. t^33-3i. 

§11. 

OUVRAGES ATTRIBUéS A BaRNAUD. 

VIII.* Dialogue quo multa exponuniup 
quœ. Lutheranis et Hugonotis Galiis acci- 
derunt : nonulla item scitu digna et salu- 
taria consilia adjecta sunl. Oragniœ, ejc- 
cudebat Adamus de Monte, 1513, pet. in- 
8° de 4 ff. prelim., 170 pp., et 2 ff. pour 

dauphinois. Son irailé est adresse a son fils «t daté 
dn 7' jour de la lune d« jauner 1447. 
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l index - Rare. -(Barbier, 2U196.) Pam- 
phlet contre les instigateurs de la Si- 
Barthélémy, lia été traduit en tVanvais 
sous le titré suivant : * Dialogue auquel 
nont trêilécÊ plusieurs choses advenues aux 
Luthériens el Huguenots de la France: en- 
semble certains points et avis nécessaires 
d'estre sceuz et suiviz. Bàle, 157.3 , pet. 
iu-B". On lit à la fin : Achevé d'imprimer 
le 1 jour du 6' mois après la journt'e de 
la trahison. - L'ouvrage a été ensuite 
augmenté d'un 2" dialojrue et puhlié 
avec ce titre : *Dialogi ab Eusehio Phila- 
âélpho cQmopolitn , in Callorum et rtrtera 
Tum nationum gratiam coinpositi... Kdim- 
burei, James, 1.574. in-S». - Autre éd. : 
Diaiogi duode vitâ Caroli JX regix Gallia- 
mmreginœque matrisejus abEusebio Phi- 
ladelpho, cosmojwlità. Edimburgi (Genè- 
ve?) 1.574, in-8 - (Barbier, 2018y.)-Trad. 
en allemand par Eymericus Lebusius, 
1585. in-8". -Trad. en français sons ce 
titre bien connu : *Lc Réveille-Matin des 
FrmçoiM et de leurs voisins, composé par 
FusrbePhilndelphc, cosm-poUte, en forme 
de dialogue, fckiimbourg (f.enèvc?), imp. 
de Jani&s, 1.574, pel. in-»- de 19 (L pre 
lim. 150 et 192 pp. — Il faut y joindre 
la réfutation suivante faite par les ca- 
tholiques : Levray liesveilfe-matin pour 
la deffensc ne la Majesté de Charles IX, 
par Ant. Sorbin (s. n. de lii u ), 1574, 
pet. in-12. - Réimprimé avec cet au- 
tre titre : Le vnnj Itcsveille- matin des 
Calvinistes et publicaius françois où est 
amplement discouru de l'nuctorilé des 
princes et du devoir des subjets envers 
icfuj. Paris, Chaudière, 1576, pel. in-8" 
{Manuel de Brunei , V ' I'hiladelphe}. 

Le Réveille-Matin a cle allribué a Th. 
de Bezc par Baillet; à Dunneau, parCu- 
jas; P. Marchand, Placcius, Barbier, 
et M. Brunei le donnent à Barnaud. 

IX.* Cabinet duroy de France, dans le- 
atiel il y a trois perles d'inestimable va- 
leur, par le moyen desquelles le Roy s'en 
va le premier monarque du monde, et ses 
tujets du tout soulagez, par JS. U. C. (s. 
n. de lieu), 1581, in-8». - Autre éd. : 
1582, in-8" de 8 ff. e>47 pp. et 5 ff. - 
Autre : Lotidres. 1624, in-8\ — Plu- 
sieurs bibliojiraphes al'.ribuenl cet ou- 
vrage à un Nicolas Froumenlcau, d'au- 
tres a N'i»'. Barnaud. Pr. Marchand, Bar- 
bier et M. Brunei sont de ce dernier 
avis. — \ * Le miroir des François, com- 
pris en trois livres, contenant l' estât et ma- 
niement des affaires de France, tant de la 
Justice, que de la Police... le tout mis en 
dialogue par Mcolas De Montand, l.>81, 
in-8% 7 n., non chiffrés et 497 pp. (B. de 



Grenoble , 22837 ). Il- y a des exempl. 
portant la date de 158^, mais c'est la 
même éd.. le titre seul est changé. — 
Autre éd. 1582. in-8" de 7 ff. prelim. 
non chiffrés et 736 pp. Celle éd. est la 
plus bel le et la moins eominnne ( B Ar- 
senal, H. 7364.) — La Munnoje, lie- 
marq. sur les auteurs déguisé» de BaU- 
Ict) est le 1" bibliographe qui ail attri- 
bué le Miroir a Barnaud (1). — XI Le 
livre de C autorité de la taincie escriture, 
traduict par Nicolas Barnaud, gentilhom- 
me daulphinoii, avec l'adverttsseihent de 
Messieurs les Théologiens de Basic sur 
quelques endroits dudit escrit, 1592. in- 
o\ C'est la Iraducl. d'un ouvrage de F. 
Socin dont j'ai pris le titre dansSandius 
{Bib.nnti-trinitariorum, Freistadii, 1684, 
in-8'>}. Bayle {Diction. Hitl.) la dit 
anonyme. ' 

BARi^Ak\E ( Ap^TOI^E-PI^:RRK-Jo- 
si.i'u-Mahie), avocat, député à l'assem- 
blée constituante, naquit à Grenoble, 
rue Pérollerie n» 5, le 22 ocl. 1761 (2). 
d'une famille protestante originaire de 
Yerchèny, petit village du dép' de la 
Drônie. Son père, né dans cette localité 
le 20 mai 1700, était venu se fixera Gre- 
noble d'abord en qualité de procureur, 
uis en celle d'avocat : sa mere, M"« de 
resle, fille el sœur de mililairesdistiu- 
gués, appartenait à une famii le noble et 
ancienne. Il fut élevé par un précepteur 
sous les yeux de ses jjarenls : sa mère, 
femme remarquable nar les qualités du 
cœur et de l'esprit, s occupa surtout de 
son éducation avec la plus active solli- 
citude.— La profession el le vœu de son 
père l'appelant a la carrière du barreau, 
il se livraa l'etudedes lois peut-être plus 
par raison que par un goiil bien décidé, 
aussi ses succès dans la profession d'a- 
vocat ne répondirent-ils pas à ce que l'on 
sait aujourd'hui de son inagnifi(]ue la- 
lenU 11 avait besoin d'une plus vaste a- 
réne : un attrait puissant dirigeait toute 
son attention sur le droit public, et ce 
fut par la au'il nc révéla, tn 1783, ses 
conlreres du barreau de Grenoble le 
designèrenl pour prononcer devant le 
parlement, selon l'usage de ce temps, le 
discours de clôture. Ilchoisit pour su- 

(t) Le Miroir det Frmcou se renconue facile 
ment dans le commerce ei n'est pjs aussi rare qac 
plQSieurs biugraplies l'ont avancé d'api è> Delislc de 
Sales. Cet auteur dit {/oc. cil , p. iUi) ; • L'abb«- 
I Kive, Libliulbccaire du duc de U Valli«re, me 
< déclara un jour qu'il n'en t-tisiaii pas du ex«iB 
« pUites en burope. > 

(ij I^ plupart de* biograiihes diseul le ii septcoi* 
bre. Je suis l'opiniou de M. ii«reoser (c4-apr. |, 
11" Ml), qui a fait son travtil Mr dM papiers itr 
ramlllc- 
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jet une proposition qui pooTait alors 
être reinirdée comme mi crime, la né- 

eetBitf' de la division den pouvoirs dans le 
corps poUUque. c Ce petit ouvrage, nous 
c dit-il lui-même, offrait sans dooto 
« une bien faible ébauche d'une vaste 

• matière, mais il respiraitla passion de 

• lalibertéetprésentaîtl'essordel'lmê 

• la plus indépendante (1\ > I.e jeune 
avocat, il avait alors 22 ans, obtmt un 
succès immense : des lors l'attention fut 
dirigée sur lui et à mesure que l'heure 
de la révolution approchait, que leses- 

Eri ts se portaien t a vec plus d 'ardeur vers 
I politiipie, on 8*lmbitua à le regarder 
comme un homme sur lequel sa pro- 
vince pouvait compter. Peu d'années 
après, «ne ftotre circonstance adieva de 
le metlrc en relief. Le 10 mai 1788, le 
ducde Clerraont-Tonnerre, gouverneur 
do Dauphiné, entouré d'un grand ap- 
pareil de forces militaires, fil enregis- 
trer au parlement des édits contraires, 
non Beaieroent aux anciens privilèges 
de la province, mais encore aux liber- 
tés publiques. Au milieu de l'indigna- 
tion soulevée d'une extrémité de la 
France à l'autre par cet acte de brutale 
autorité, il nppnmt tout à coup à Gre- 
noble nn petit pampti letssns nom d*an- 
leur, intitulé ; Esprit des Edils enregis- 
tre* milUairemeiU au parlement de Cre- 
MMe. Là tons lesamis de la liberté trou 
vèrent exprimés leurs propres senti- 
ments : les actes du gouvernement y 
étaient soumis à une discussion appro- 
fondie, on en signalait tous les vices, 
leurs auteurs y étaient énergiquement 
flétris. Cet écrit eut le \)\\is grand re- 
tentissement : du Dauphiné il se répan- 
dit rapidement dans tontes les auties 
provinces de France, semant partout les 
idéesd'indépendance et de liberté. Bar- 
nave en était l'auteur, et de ce jour date 
le commencement de sa carrière politi- 
qoe. — Deux mois après il fut cnargé 
avec son père de représenter le bourg 
de Saiilaus à l'assemblée de Vizille, et 
l'année suivante le tiers-état de la pi*o- 
vince le nomma dépoté aux Étals géné- 
raux. 

Dans mie notice nécessairement res- 
treinte comme celle-ci, il m'est impos- 
sible de donner aux travaux parlemen- 
taires de Bamave nn développemen t d i- 
encdc leur importance. Je ne puisque 
les esquissera larges traits.— Il arriva 
à Tersailles le cœur brûlant d'enthou- 
siasme pour la liberté, plein d*aaipur 

J\\hiin*uilMà rMrt. 4$ to Uêtcl. fr., f. St 



pour la causedu tiers étatqui l'avaitélu, 
mais, en même temps, dévoué sincère* 

ment au trône et au prince qui l'occu- 
pait. 11 voulait la destruction de l'aris- 
toeratie. la réforme des abuf, l'avène- 
ment du peuples la vie politique pour 
le donner comme point d'appui nou- 
veau à la monarehie: quant a la Répu- 
blique, elle était bien loin de sa pensée, 
il ne la croyait même pas possible en 
France. — Le 4 mai 1789, les Etats 
crénérjux s'ouvrirent. Sa jeunesse et 
une grande facilité d'élocution le fi- 
rent remarquer dès les premières séan- 
ces : ses observations conciliatrices sur 
la réunion des 3 ordres, la chaleur avec 
laquelle il appuya la proposition du ser- 
ment du Jeu de Paume faite par Moo- 
nier et plusieurs motions patriotiques, 
lui donnèrent bientôt de l'importance 
dans le parti populaire. Un motéchap|)é 
si non à son cœur, du moins à son dé- 
vouement pour la cause qu'il servait, 
vint l'augmenter encore. C'était dans 
une de ces circonstances où le peuple se 
vengeait de plusieurs siècles d'oppres- 
sion; Foulon et Berthier venaient a'être 
massacrés (22 juillet 1789), et, en répon- 
dant aux accusations de férocité portées 
par le côté droit de ras.semblée à pro- 
pos de cet événement, i I s'écria : Le sang 
quia coulé est-il donc si pur? Ce mot mal- 
h enrrax que pl us tard 1 1 regretta amère- 
ment d'avoir prononcé, lui suscita bien 
des haines et de crueli> reprociies, mais 
le peuple y vit le lèle d*un ami l'ex- 
cusant même dans ses exi ès. Dès lors 
Barnave jouit d'une grande popularité 
qu'augmenta chaque jour le patriotisme 
de ses opinions et de ses votes. — Le 23 
juillet, il demanda l'organisation des 
municipalités etdes gardes bourgeoises; 
— le i" août, il appuya ibrlement la dé- 
claration des di*oits de l'homme ; — le 
2 sept., il se déclara en laveur du veto 
suspensif conti-c le système iinpopulaifO 
du vclo absolu; — le liioct. il prononça 
un long discours établissant que le cler- 
gé n'était pas un ordre de la nation, mais 
seulement une profession, etqu'il fallait 
regarder ses biens comnie propriétés na- 
tionalM;— le10d(^. eut lieu sa l^lutte 
avec Mirabeau; celui-ci voulait soimiet- 
tre l'élection desdéputésaux assemblées 
nationales à une sorte de gradualité de 
fonctions : !{arnave(;ombattit viclorieu- 
sement cette opinion comme de nature 
i concentrer tous les pouvoirs dans un 
petit nombre de personnes, et son suc- 
cès lui attira cette réplique liautaine 
dttffand oraimir : « Us rfaéleiirs par- 
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« tant pour les 24 heures, les hommes 
• d'Elat pour l'avenir >; — le 26 du 
mPmc mois, il fit admettre les protes- 
tants, les juirsellescomédiensà la jouis- 
sance de& droits civils. 

En janvier 1790. il soutint que ]r. ser- 
ment civique ne devait pas énoncer fi- 
délité au Roi;— en fér., tl vota pour l'a- 
bolition des onlres relii^ienx ;— en mai, 
il proposa dedécréter leprincipede l'in- 
stilntion des jurés en matière civile 
le 22 du môme mois, il combattit une 
I* foiscoDire Mirabeau.Laquestiou était 
des pins élevées, il s'ïigissaît de savoir 
à qui. de l'assemblée ou du roi, appar- 
tiendrait le droit de déclarer la paix et 
In guerre : Mirabeau voulait l'accorder 
conjointement au roi et a l'assemblée, 
Barnave au contraire, a celle-ci seule- 
ment; la lutte lut ardente en trecesdeux 
nobles adversaires, et jamais Téloquen- 
ce ne s'éleva plus l)ant, mais le jeune 
député remporta une 2^ Ibis la victoire 
en faisant audopter par l'assemblée, son 
opinion qui était plus démocratique. 
Au sortir de celte mémorable séance 
le peuple, dont il était devenu l'idole, 
le porta en triomphe pendant que l'on 
criait dans les rues un pamphlet inli- 
lilulé : La grande traliUon au comte de 
Mirabeau!— I,e 19 juin, il demanda que 
l'assembléedccrétàtsansdésemparer la 
suppression de tons les titres et droits 
féoaaux. — Peu de temps après, le 1 1 août 
eut lieu son duel avec Cazalès, l'un des 
membres les plus ardents du edté droit 
de rassemblée, ('ette renrontre qui fit 
alors une grande sensation» porta, à 
cause des opinions de son adTcrsaire, 
la popularité de Barnave au plus haut 
point, mais un changement dans sa li- 
gne de conduite devait la lui faire per- 
dre un an après. 

En mai 1791, à propos des affaires 
des colonies dont il avait été souvent 
le rapporteur, il proposa qu'aucune in- 
novation ne fût introduite dans leur 
organisation avant l'avis préalable des 
colons. C'était là une manière indirecte 
de s'oppposer à ralfraïu hissemenl des 
nègres, car on le faisait dépendre de l'i- 
niliative des parties i nt éressées. i*arei I le 
proposition dans la bouche d'un homme 

Jusqu'alors si dévoué a la cause de la 
iberté, soalevt d'indignation tous les 
amis des noirs; elle était le prniiidr des 
modifications complètes qu'un grand 
événement allait bientôt apporter dans 
ses sentiments politiques. 

Le 22 juin 17^1 , à la nouvelle de i'ar- 
rwtatUw i du roi * VaNDiMB, il AU m- 



voyé en quaiitéde commissaire avec 
tioa et Latonr-MaubfNUv pour accom*; 

pagner ce prince et le ramener à Paris. 
Il revint dans la voiture ou se trouvait 
toute la famille royale et SOit, oomme 
on l'a prétendu dans le temps, que les 
cajoleries et les charmes de la reine 
eussent fait sur lui une impression trop 
profonde, soit que l'aspect de si hautes 
infortunes eussent touché son cœur gé- 
néreux, il résolut de se consacrer oè- 
sormais au service de la royauté, et de 
ce jour la révolution compta un défen- 
seur de moins. — De reloar à rassem- 
blée, il ne fut plus l'homme du peuple, 
mais l'homme de la cour ; il prononça, 
aubraitdes faoéesdes tribunes, un de ses 

f)lus raagnitiquo li ours en faveur de 
'inviolabilité royale (1); — Il combattit 
un projet tendant à permettre aux sol- 
dats dedéuoucer leurschefs;— il défen- 
dit les prêtres réfractaires qu'on avait 
vus naguère poureuivis par lui ; — ii 
demanda que l'éligibilité aux fonctions 
publiques fût soumise à la condition du 
paiement d'une imposition égale à 40 
journées de travail, etc.. etc. Dès lors 
sa popularité fut a jamais perdue et les 
libelles et les journaux l'attaquèrent 
chaqueJlMiravec la plus grande aigreur. 

Sur ces entrefaites, l'Assendilée lé- 
gislative succuda à l'Assemblée consti- 
tuante. Rentré dans la vie privée, Bar- 
nave def!ieura encore quelques mois à 
Parus, ou il continua à i^occuper des af- 
faires publiques, tentant avee ses amis 
Du port et les Lameth une œuvre bien 
difticile, celle d'arrêter la cltate de la 
royauté. A la oour, toutes les tHréven- 
tions contre lui avaient cessé depuis le 
voyage de Varenues et on l'admettait 
dans Tes conseils secrets des Tuileries. 
Mn'»(:ampan raconte dans ses Mémoires 
unesinguliére anecdote relative a sa pre- 
mière entrée dans un palais où ses dis- 
cours étaient venus si souvent porter 
l'angoisse et l'épouvante. I.croi et la rei- 
ne, Uit-elle, restèrent plus d une heure 
l'oreilleappliquéeàla porte par laquelle 
il devait arriver; épiant le bruit de ses 

Sas pour lui ouvrireux-mêmes. — Le but 
e ses conseils et de ceux de ses amis 
était de sauver Louis XVI en séparant 
sa cause de celle des émigrés, mais les 
royalistes, nourris d'étern«tl«i illn- 
' sions, s'effrayèrent d'une alliance selon 
1 eux monstrueuse, et ils réussiront à 
rendre Barnave suspect. Alors cdui-êi, 
voyant que ses conseils n'étaient plus 

(1) Ce diiMMfi ctt intéré 4ui toC I i* rMttit 

d« tm Œmtrn. 
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écoutés songea à s'éloigner; il prit congé 
de la reine daDSonetoucbanteentrerne 
dont M"* ('umpan nous a encore con- 
servé les dcUiils : » Bien sûr, lui dit il, 
• de payer de ma tête l'intérêt que vos 
t malheurs m'ont inspiré, je demande 
« pour toute récom^nse rtionneur de 
« voos baiser la main. « La main au- 
guste lui fut tendue avec une émotion 

8 refonde ; en y appliquant les lèvres, 
ÉrntTe It baigna de larmes, auxqoel les 
répondirent les larmes de sa souve- 
raine. 

De retoar en Daupbiné, il alla s'en- 
fermer à sa maison de rampajjrne de 
St-Robert, où, livré tout entier à de 
grandes étodes sni* les hommes et les 

événements qui venaient de s'accom- 
plir, il entendit à peine le bruit du trô- 
ne s'écroulant au 10 août(l). Mais cet 
événement devait avoir pour lui la plus 
terrible des conséquences. On décou- 
vrît, dans un des secrétaires du cabinet 
du roi une pièce qui prouvait ses rela- 
tions avec la cour, et aussitôt un décret 
ordonna son arrestation. 11 fut d'abord 
conduit dans les prisons de Grenoble; 
après un séjour de 10 mois, on le trans- 
fera au fort Barraux, puis à St-Marcel- 
lin; en6n, Ie3 nov. 1793, arriva Tordre 
de sa translation à Paris. Plusieurs per- 
soimes dévouées, entre autres M. Bois- 
sy-d'Anplas, cherchèrent, par les plus 
actives démarches, à le soustraire au 
sort qui l'attendait; tout fut inutile. Le 
28 nov. 1793, il parut devant le trib. 
révolutionnaire à côté de Duporl-Du- 
tertre, ancien ministre de la Justice. 
Bsmave se déliendit 1ul-mème(2). Il 
eiposa toute sa vie dans un dis<;ours 
plein d'énergie et d'éloquence, l 'opposa 
en déS aux ardentes agressions dont il 
iliit l'objet; niais il avait voulu sauver 
It royauté, et ni sa jeunesse, ni ses ta- 
lents, ni les services rendus à la cause 
de la liberté, ne pouvaient le faire ex- 
cuser. 11 fut condamne à mort. — Le 
lendemain, la fatale charrette le con- 
duisit à l'écbafaad. Il avait 32 ans (3). 

Barnave fut un des plus grands ora- 
teurs de l'Assemblée constituante. L'ha- 
bitude qu'i I a va i t contractée dès ses plus 
Jeunes années d'écrire ses pensées et de 
lessoumettreà une minutieuse analyse, 

ri: PInsienrx biographes oaUit par errtnr qoc. 
M nioar * Greaoble, tUrna^e s'v euU ourlé afcc 
la Olle d'Qo couselUer ii la Coar °dâ aUft. 

(«) V. Clic Éloquente InpiMiMtiM tel le t. H 
di recoeil de ses œavres. 

i.JL"'A^?"'*Î P'*^" relaUTes au lofnueai et k 
lOttoUoD da Btfnm mm ioséién iai le t. Il 
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d'étudier ses propres^entiments pour 
I en tirer des conséquences, de méditer 
profondément (l'avance la moindre de 
ses actions, celle habitude, dis-je, avait 
donnéa son cararlerequelqueehosede 
sévère, de fioid et de réservé. Tel fut 
le caractère de son élouuence. 11 man- 
quait de cette spontanéité, de ce feu, de 
cet élan qui transporte et soulève une 
assemblée. 11 portait la conviction dans 
\ les esprits, mais il n'entraînait pas le 
cœur. Un mot de Mirabeau le caracté- 
rise parfaitement ; « Je n'ai iumais, di- 
« aait-il, entendu parlerai bien, si clai- 

< renient et si longtemps; SMlit if a'fC 

< mu de IHeu en lui. a 
Bio-sttLiOGRAraiE. ~ Bm%ave, par 

i\. À. do Salvauiltj. Extrait du Diction" 
nuire de La conversation et de la lecture.) 
1833. (liup. de BulUune.) hi-H" de 32 pp. 

BIBUOGRAniIE* 

i I. iCRITS DB BAMIAVB. 

1" 0 PI y 10 K s ET ûiscouRs. — I. Asp» 
portfaitàl Assemblée nationale, le 8 man 

119v^ au nom du comité des colonies 

Paris, Impr. Nat., 1790, in-8", 22 pp. 
— II. Instruction pour les colonie.i, pré- 
sentée à l'Assemblée nationale au nom du 
comité chargé de ce travail, le fS wum 

1190 (Irnpr. nat.) ln-8^ 28 pp. — 

III. Grande dénonciation faite a la tribn- 
ne des Jacobins, par M. Banutve, d'une 

Îuantité i tonnante de libelles ripandusdans 
'arts. (De l iuipr. des Jacobins.) lu-8», 
7 pp. Idfév. 1791.) — Vf. Bafportdê 
Al. Damave sur les colonies etrlt'rret rendu 
sur cette affuire par l'Assemblée consU^ 

tuante, te 98 §ept. f 79f (De Timpr. 

de la Feuille du jour in-8", 6.'ipp. La 1«» 
partie de ce rapport avait paru séparé- 
ment sous ce titre : Rapport fait à filt* 

semblée uationnle sur les colonies le 

2^ septembre 1191. Paris, impr. naL 
1701. ln-9>, 12 pp. — y. Opinùm de M, 
Barnave, prononcée à la séante du iS 
juillet (1791)... ,De l'Impr. nat.] in-8», 
19 pp. =-- Autre éd. : Nevers, impr. de 
la v'' l.efevre, 1791, in-S», 18 pp.=Au- 
tre : Lyon, A. De la Roche, 1791, in-4», 
12 pp. — VI. Examen du rapport fait par 
M. Barnave à l'Assemblée nmemale, sur 
Caffnire de Saint-l)ominf]ue, rapport im- 
prmé dans le Monilenr, .seul écrit fiublic 
où il ait paru. Paris, Lejay us. <1 ), in-8", 
107 pp. - Sifjné, p. ll»7" ///. Millet. - 
Imprimé a 2 col.; l'une coiitteut le dis- 
cours de Barnave, Tautre les observa- 
tions du critique. 

2» VjRu.—yWEsj^ieêéiUten' 
reçitMMwUi UArmmi m ftHtmttàée 
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Gmeèle UIOvAi 1188. Grenobie, aux 
éfymde la province, 1788, in-8* de 36 

pp. — Aulre éd., 1788, in-S" de 14 pp. 
SB Autre (s. 1. ni d.)« iit-^ de 19 pp. 
Autre (k. I. ni d.). ifMI*de24 pp.— Une 
seule M. a été publiée avec le nom de 
l'auteur sous ce titre : Espril des édiU... 
ûl^U^c^miêietaré9ûblt^m, par feu Jf. Bar- 
nave, victime du terrorisme. Grenoble, 
Ferry (s. d ), in-8» de 17 pp. = Repro- 
duit dans ses CEuvres (ci-apr. n« xii), 
l. H, pp. 381-413.— K. ci-apr. n» xvi. 

VIII.* Lettre écrite au Roi par les trois 
ordre» de la province de Dauvhiné assem- 
blés à Romans le 14 septewtore 1188 (s. 
1 . n . d . ) , i n-8<», 11pp. J'attribue cet opus- 
cule a fiarnave parce que le brouillon 
original (en ma possession) est écrit de 
sa niain.==2autres éd.(s. I. ni d.\ in-H» 
de 8 pp. = Reproduit à la fin de ia pièce 
suivante : Projet d'un plan pour unenouv. 
fbrmation des États du Dauphiné (s. I. 
nid.]» in-8'', 61 pp. =3 Afait primitive- 
ment nru, pp. 109-111, dins le ProeH- 
verbal de l'(is!^embl<^e gi'nérale des trois 
ordre» de la province de Dauphiné tenue 

è BomoM Grenoble, Cachet, 1788, 

in-8', Ifi.'i pp. — I\. Coup-d' oeil sur ta 
lettre de M. de Colonne, par M. Hamave, 
ddpnté de la province de Dauphiné aux 
États-généraux . Dauphiné, i8 mars 1 789, 
in-8« de 29 pp. - Rare. —X. Lettre de 
Jf. Darnave à toutes les municipalités du 
rof/autne. (S. 1. ni d.).ln-8* de 4 pp. — 
XI. U'ttre d>- M. Bamave à M. Lingnrt. 
înS , 6 pp. (.31 mars 1791.) C'est une 
réponse a la lettre de Linsuet insérée 
dans les Annales polit, civile» et iitt. du 
xviii* siècle, t. 18, n" lô8. 

30 Bbcokil ùb sas ÔBpfubs. — XII. 
Œuvres de Bamave, mises en ordre et pré- 
cédées d'unenotice historique sur Bamave 
pur Jf . Bérengerdê la Mme. Paris, 1843, 
4 vol. in-8'', avec 1 portr. et 3 fac-sim. 
— On doit la publication de cet ouvrage 
à H** St-Gerroain, sœur de Bamave, 
qui, voulant rendre uu dernier pieux 
nommage à la mémoire d'un frère ten- 
drement aimé, en avait dés longtem[» 
conçu la pensée. Associé à ce noble des- 
4^n. M . Rerenger (de la Drôme) se cliar- 
IÎ& du mettre en ordre les nombreux 
roanttscritslaisfiéspar l'illustre victime, 
il fit un choix parmi eux et en forma les 
4 vol. de ce recueil (1). Us contiennent 
suivantes : 

T.l.~ MMMhMwliMMrBtnavcpirM. Be- 

» 

( < ) Les mss. originaux en ont été dépotés i U 
Bib. pnb. de GreDoble.Qiun( auaiint piftertfort 
Dombreox de Barnave, an accident te mtt nirw- 
MMit iMa Ml pMftr tew it eNHMNtl 
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nager de la Drùtue. - esl pp. • Inirodue- 
Uon A la rcvolntion fraaçaise. - Assen* 
bife nationale. - Discours sur la réifciire. 
- Sur l'inviolabilitÉ' du roi - Sur les élM- 
tiuiis et les conditions pour relecioral et 
l'eiegibilite. - Sur Its coMfMUlOH M. 
et le poDTOir ronstiiuant. 
T.II<— Réflexions politiques. - Fin de Barnare 
Soas ce litre sont reanies 16 pièces rela- 
tives a son jugement «IkltlMin. 

III. — Eludes sur rbomme. 

IV. — Etudes liuénlm.>i4lll«tlUilllèrai«pt> 
iiUqMS. 

§ II. iCMTS RELATIFS A BARNAVB. 

XIII. Grand duel arrivé aujourcThui, 1 1 
flori/, au bois de Bouloqnc; entre messieurs 
Cazalés et Barnave députés de l'Assem- 
blée nationale. (Paris, iinpr. de Pain.) 
In-8", 4 pp — XIV. Crnnd combat no- 
tional. I^iris, 17U0, iu-8", 21) pp. — XV. 
Lettre à messieurs Barnave et tazeUè» et 
à messieurs de St-Simon, Alex, de Lamelh 
et deBroylio, sur leui' duel du 1 0 août 1 190. 
A Pari», de Fimprimerie d'un royalUde 
(sept. 1790), i^8^ 22 pp.— XVI. Juge- 
men t du grand bailiaae de Bourg-en-Bretu 
qui supprime nméeruinlUaté^ Esprit de» 
édits cnrejistrés militnirenient au parle» 
ment de Grenoble, Bourg, L. U^' Govffon, 
26 juillet 1788, pet. in-12 de 33 pp. {V\ 
ci-dess. u" vu).— Aulre éd.: Ibid., m-S». 
31 pp.=Autre:/è«<.in-8°, 20up.--XVU, 
Lettre de J. P. Bri»sot, à M. Bmmaee. 
sur ses rapport» cememant les colonie», 
les décrets qui les ont suivis, leurs consé- 
aueuces fatales ; sur sa conduite pendant 
la Révolution... Paris, Desenne, Bailly, 
2(» nov. 1790, in-R" de 2 et 104 pp. - 
XVUl. Lettre à monsieur Harnape par tku 
habitant des montagnes du Dauphiné. in- 
8", 7 pp. -Si^né/^flrnflt'o/>/i»7<r. -Pamphlet 
relatif à ses rapports sur les colonies. 
'■'%\X.LetlredeM.aiaderlon{sic)DeU 
Clos à M. Bamave ( 1 5 mars 1 79 r . i ii-8«, 
7 pp. ~ XX. Répon»e de M. Malouet à la 
démmetoHon in ekb de la CenttUutUm 
mounrchiqne par M. Bamave. (S. 1. nid.) 
ln-8«. 8 pp. — XXi. Grande dénoncia- 
tion de MM. Charles et Alexendre de La- 

methy Barnave, Duport et antres, JoC' 

keis et aboyeurs à la suite de la cotispi- 
> raiion. (S. I. nid.) ln-8«, 8 pp. — XXII. 
• Grand détail sur la conspiration de MM, 
Bnnimw et Louis XVI, contre le peuple. 
Par un garde national de Varenncs, qui 
accompagnait te roi, et qui a tout etUendu. 
' (De rimpr. de la rue St-Honoré.) (s- d.) 
ln-8», 8 pp. - Wlll. Les grandes pré- 
dictions au grand Nostradamus, trouvées 
dans la grande culotte de peau de messire 
Honoré Barnave. (L'an 2.) lu-8% 7 pp. 
—XXIV. LettredeCarUmheàsesrêpré' 

sentons Mirabeau, Lamelh, Barnave 

(De l'impr. du comité des recherches.) 
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In-S", 15 pp. (s. d.) — XXV. Seconde 
édition de la lettre du directoire delaSo- 
eiité de» Amis de la conOiMUm numar- 
chiqut' à M. Bamave. (S. 1. n. d.') in-S», 
2 pp. On lit p. 1 : « La preni. éd. a paru 
« le 12 féYner, M. Bunuiye n'a pas ré- 
< pondu : s'il ne répond pas, il en pa- 
( railra une dans huit jours, et ainsi de 
« huitaine en huitaine jusqu'à ce qu'il 
t prouve. » — XWI. Acte du Corps lé- 
gitiatifconlenuntl'acted' accusation contre 
Uê iimn Duportail, Duport, Tarbé, Ber- 
trand, Baraave. ..duW août 1792. : Lvon, 
iinpr. Valar-Delaroche.) ln-4», 3 op.— 
XXYII. Bmmwê. Par J. Janin. Paris, 
Mcsnier, 1831, 4 vol. in-12. — C'est un 
roman. 11 faut y joindre la réfutation 
suivante: * La Manche royale ou le Bar- 
ttave de M. J. Janin, réfuté par PhîtUlire . 
Paris, 18;il, in-8" de 12ô pp. 

PLASTIQUE. — Buste par Houdon, 
à la Bib. pub. de Grenoble. 

ICONOGRAPHIE. 

§ I. PORTRAITS. 
PtSÙ. 

I. Barnavk. Dédié aux hommes libres. 
J. Audebert pins, et se. 1790. -W pé- 
rore, la main droite appuyée sur l'au- 
tel de la patrie. Belle p., manière noire, 
rare. II. 50 cent. G inill., L. SSct-iif.— 
II. Barnave. 4. Lacaïu hie del., Lejjuay 
se. Publié par /tm/f ....-II est en pnson, 
assis sur une table, ln-8 " (iuod.).= Co- 
pie, méoie sens. lilU. imp. Higo frères 
et evmp. 

Ey BVSTB, DE PKOni^ TOOKNÉ J D. 

111. M. Bar.nave, né à Grenoble le 92 
sept, 1101... Gros del., Courbe sculp. A 

Paris, chei le «' Dejabin - Cest le 

dus ancien portrait de Barnave.— IV. 
URKAVE.-Mêd. rond de 34 mill point, 
a queue dénouée. Le texte en haut. Jo- 
ie p. très-rare. ( Dessus de tabatière.) 
(Conlemp.) — V. a. p. j. m. Barnate, 
né à Grenoble... F. Bonnevitte del., Dn- 
chemin sculp. ov. point, (fontomp.) VI. 
A P. J. M. liARNAVË, député du Uauphiné. 
élaprésident te ij octobre 1190. Ov. ene. 
le texte en bas sur une tablette. -Point, 
et manieie noire. -il. de l'ov. 86 luill. 
(Cont«iiip.)-VIi. A P. J. H. Babratb, 
député... président le 24 oct. 1790.-y\é(l. 
rond de «7 luill.-Point., le texte autour 
delov-JoHep. rare. (Conlemp.)— VIII. 
A P. J. M. Barnave, député... président 
le 24 oct. i 189, l. p. p ronde au point. 
-Le texte autour du rond ; les mots A. 
P. J. M. Bamave en haut, le reste en 
bas.-Rare.(U)ntemp.)-IX. A.P.J. M- 



Bamave, président de V Assemblée natio. 
nale^ p. p. in-18. Le texte en bas .sur 
une tablette. (Cont )—X. Bamave pres^ 
dent der national Versamlung, p. méd. 
ov.-Ti-ès-rare. — XI. A. P. J. M. Bar- 
iMve, préiideni de FAmt Xa/e, Méd. ov. 
encadré de 2 po. 3 H. sur 1 po. 11 11. 
cConl.) — XII. iSans texte.) - Grav. au 
OttriQ. H. 108 mill., L. 86 mill. (Mod.) 

EE EOSTE, 9E FBani, TOUUHÉ A b. 

XIII. M. Barratb, Upit»édMï)wp}m. 

- Méd. ov., copie en contre partie du 
n» lu. (Contemp.)— XIV.A. P.J.U.Bai- 
nave, député dn Dauplmê... Deviné par 
J. Cut'rin. Cravt' par Fiésinger. Méd. ov. 
de 8G mill. de U. -Jolie p. au point. 
Copie en contrepartie du n* t. Lesépr. 
tirées en bistre sont plus belles. (Con- 
temp.) — XV. A. p.-j. Barnave. L. A. 
Ctaenem sculp., méd. ov. enc.- point. - 
copie, même sens, du précédent. — 
XV*»"»- A. P.J.M. Bamave deputirter aus 
den Danphiné bey der National - Versam- 
lung Dans un ov. enc. 4 lign. de 

texte en uUemaud dans une tablette. 
Jolie p. au point. Copie de la précéd II. 
20cent. 4 mill., L. 152 mill. - Rare. — 
XVI. Barnave. .Vauduit se. Publié par 
Fume.: - Copie du n° xiv. (Mod.j 

BV BVSTMt PE rtÙiBUOJETS, TOOBEâ â D. 

Wll. A. p. J. N. Barnave député du 

Ihiiiphiné. ... Laplnre del., I\ Alix se. 

/ 191. A Paris, chez U Vachei Ov. 

eue. aq.— XVIII. M. Barnavb, prv»^- 
taire, a<'pn\(- du notiplnii,'. Sou nmc et ses 
discours.. Uemne d'après future, Vérité 
sculp. A Paris, routeur... ov. enc. point. 
-7 li^îii. (If textt' dans l,i liihlt'tte. 
Il y a des épreuves liréej»eu couleur.ss 
Il existe un » Màt de celte planche 
a\ (r le tt'xtc suivant : M. nAii>.\vi: dé- 
l'LTB uii DALPU^iMÉ a l'Assemblée natio- 
nale eemstUfumle dé 1789. A Paris, chez 
Viriti'... à Bordeaux, chez Jogau... — XIX. i, 
M. Uarmave. propriétaire député du Daa- 
phiné. Ov. sur un .fond noir, manière 
noire II. i:i2mill., L. 78 mill., le texte 
sur uu socleaupptirtaniTov. (^Contemp.' 
— Xï.* H. Barnave, Prop'-, député du 
Dauphhu'. (h. enc. manière noiie, le 
lextesuruue tablette. U. 134 mill., L. 
78 mill. (Contemp.)-XXI. ;V. Barnave, 
publish'd as Ihc ad directs.. J. Joues fecil. 
Ov. |)onu. 11. 123 mill., L.98 miil.-Rare 
(Conlemp.). — XXII. Symonds's french 
scutitor. .M. Barnave. member for Dau- 
plùné. .Med. ov. point. H. 78 mi!!.. L. 
;'j9mill.-Uan'. (Contemp.)— XXII L^ar- 
nave jeune, ih'p.ilé 4a BEEpkiEé à VAt- 
semblée nattomde. A petme en ara prm 
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Ampf. ..Méd. ov. in-12. A Pari» chez mad» 
Bergny. -Tpoinl. (Contemp.) — XXIV. 
Barnave. Uonp. Lilh. d'A. Didion. Aou- 
velic galerie universelle du (jénie cl des 
arts... pros4iue de fiice, le corps dirigé 
à G. — XXv. Barivave. Viclor Cauien 
dcl. \a\\.(b^ns\' Album du Dnuph.) In-V. 
— XXVI. p. J. M. Barnave, né à Gre- 
noble en 1161,.,. à Paris, chez Kleffcr. . 
Lilh. méd. ov. - Drapé à l'anlique. Il 
y a des cpr. av. la lettre. — XXVII. 
03lHtt3ll)<g. Marck del., Audibrand se 
Publié par Jules Lachapelle... en tétede 
ses œuvres éditées par 11. Bérenger (de 
la Drdme). — Les qN*. av. la lettre sont 
très-belles. 

BVSTE DE TROiS-QLJHTS, TOLHyÉ À G. 

XIYIII. M. BABifATB.-Méd. rond de 

44 ïTilll, en tête du mois de iiiiii dans un 
calendrier de 1791. U. toUle 2Uceut. 15 
nrill., L.62inill -Ef.— XXIX. Babnave 
/. M. Fontaine ,s'.-Dra|)<^ dans un man- 
teau. U. 63 mill. L. 40iuill.-ll y a des 
épr. vr, la lettre, trois états de cette pl. : 
1» celui décrit,-2f le manteau est enle- 
vé. Tiré sur une feuille in4o avec 3 col. 
de texte. Pari». ^Auguste Mie, impri- 
flltfttr...; - 3o dans la Galerie ^'apoUon, 
avec entourage d'ornentents. En hus, 
son nom et le fac simile de sa signature. 

Bémard, éditeur — \XX. Barnave.- 

Lith. dans la coUect. Oelpecli. lii-S«et 
in-fol. 

XXXI. Avec les deux I^melli. Il est 
au milieu. Buste, prof. G. -A Paris, cha 
te Vachet... Gr. en coulenr. Med. rond 

de 53 tnill. Rare. iPessns de tal)alière\ 
— XXXU. Dans un med. rond de 73 mil! . 
contenant 8 portraits. Chacun d'eux est 
dans nu p. ov. de 23 niill. Barnave est 
entre Ch. Lamelli et Mirabeau.-Cr. en 
couleur. Très rare. (Dessus de taba- 
tière.) 

II. l'Il.CF.S niSTORIOUES. 

XWIU. Us femmes de la halle don- 
nant à M, Barnave un bouquet et le com- 

Ïlimentant sur son patriotisme. H. 14 cent. 
,. 82 mill. (Dans les Révol, de France 
et de Brabant ) — XXXIV. Duet au bois 
de Bottlogue entre deux U''iislateurs... II, 
141 mill. L. 95 inill. En bas 6 liuu. de 
texte. s= Copie, mêmes sens et dimen- 
sioiis; lign de texte. (Dans les IMrol. 
de Purw, n^- r)7.) 

§111. caricatures. 
XXXV. I. é pisaas »^jckwbmbst de 

lavertu. - MàvwjiS'Q counuu vers la D. 
culbute eu beurlanldu pied un sac d'ar- 
gent. Ef.-H. 32 cent. 9 mill.,L. 25 cent. 
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8 mill. — XXXVi. Vkmm de la emer 
1791.— L'ftomme du peuple / 7^9. -Bar- 
nave est en pied, avec un double visage 
el place enlre les 2 textes ci-dessus. 11 
tient une bourse de la main D. En t>as. 
3 vers : Tantôt ftoid, tantôt chaud... Aq. 
H. de la planche 204 mill. L. 125 mill. 
= Copie (mod.) grav. sur bois, même 
sen.s, dans le l. 1 de l'Hist. Musée de la 
Hépt^Uque par M. Aug. Chailamel. =3 
Copie, mêmes sens, aq sur un fond 
rouge. Ov. de 108 mill. de H. A Paris, 
chei Villeneuve .. Bare.=Coj)ie eu cou<- 
treparlie.-lm.-li. 194 mill. L 163 mill 

NUMISMATIQUE.— A. P. J. M. Bar- 
nave DÉPUTÉ A l'Assemblée nation»-» 
En 1789. Buste, de proHl. G. — Au 
dessous : Décapité le 8 watu an 2 bb 

LA RÉPiBQ". Reuoussé, sans revers de 
45 mill. — U... (Henin) lUst. nums. de 
la révol. fr. Paris, 182», in-4°. pl. 64. 

n VRO (Gaspahd), né a Valence, sa- 
vant et modeste conseiller an \vsv\. de 
Grenoble, a laissé des notes sur les De- 
cisiones de Guy Pape, imprimées dans 
l'éd. de ce recueil faite à Lvuu en ItilH, 
in-lbl. Il était mort en im.— Expiiff 
(Poèmes, éd. de 1624, p. 326) a consacre 
a sa mémoire un détestable sonnet qui 
se termine par ces trois vers : 

Ferme, vomi et consunl il a vn-u inujours : 
ïtsnne, road e( coasunl il it fiav ses joan. 
BVtl »lu bal* «to,M mm vu wM pi» M«î 

R.VRO (Balthasar), de la môme fà- 
mille ^ue le précédent, membre de l'A- 
eadémie française ( i ), naquit à Valence 

vers l'an 1600.- Dans sa jeunesse, il fut 
attaché, eu qualité de secrétaire, au cé- 
lèbre auteur du roman UAstrée , Vio^ 
nored'lirré. Celui-ci ëtanl mort laissant 
sou ouvrage inachevé, la famille cliar- 
i;ca le jeune secrétaire de le continuer 
et lui conOa, dans ce but, tous les pa- 
piers elles notes du maître. Kn consé- 
quence, Uaro publia d'aboiil, la quatriè- 
me partie de L'Astrée, que U'Urfe avait 
terminée avant de mourir, puis il com- 
posa entièrement la ^ d'après Us notes 
dont ou l'avait fait dépositaire. Celte 
suite parut en 1027, au jirand conten- 
tement des precieuse^t des beaux es- 
prits de ruelles. L'auteur, nous dit 
l'abbé Goujel {Uib. fr., xvi, p. 123), 
etaul si bieu enue dans le gcure de 
son modèle, que sa conclusion lui ftl 
beaucoup d'honneur. — D'après Polis- 
son ( Uist. de l'Acad. (r,) , Baru vint à 
Paris , où il épousa une Jeune veo? e 

^1} La fkm* Biogr. univ. i F. DMot ) lof dooi*, 
ie M tiISBiMtiMl, le aire 4* JariMOMalie : «tt» 
1^ teahm pnMhlMMBi me It g i irt i mi 
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d'une gnade beauté, sœur de son hô- 
tesse ; ensuite, il tat nommé gentilhom- 
me de M"* de Monipensier, fuie de Gas- 
ton d'Orléans. Cette position, rehaussée 
pa r d'éclatants succès littéral res. lu i pro- 
cura l'honneur d'être admis dans le sa- 
lon où la belle et spirituelle duches- 
se de Chevreuse réunissait à la fois les 
beaoxespritsel les raécontens.— A cette 
époque (vers 1(134). se formait le noyau 
derassemb[éc devenuedepuis si célèbre 
SOUS le nom û' Académie firançake» Notre 
auteur voulut en faire partie ; son méri- 
te littéraire l ui en donnait certainement 
le droit, mais le cardinal deRictaelieu, 
peu disposé en faveur de tons ceux qui 
allaieut cabaier chez la malicieuse du- 
ebesse, ne voulut pas d'abord consen- 
tir à son admission. Cependant l'affaire 
s'apîaoït et Baro tÎKure au nombre des 

1»remiersmembresde l'Académie.— Sur 
a fin de sa vie, il fut nommé procureur 
du roi au presidial de Valence, fondé en 
1635, et trésorier de France a Montpel- 
lier (1). il mourut dans cette ville en 
1600. 

« Baro a conservé longtemps la ré- 
DuUition d'un grand écrivain et l'ancien 
Dict. do TAcadémie avait souvent invo- 
qué son autorité. Aujouid'liui il e^l a 
peine connu de nom, et pourtant il n'y 
a pas une seule de ses pièces, j»as une 
seule des scènes qu'elles renferment, ou 
l'on ne trouve des beautés du ordre, 
uni seraient rfrnarquées même dans 
Corneille. Larebabililaltouiittérairede 
Baro serait plus belle et aussi juste que 
Téinit celle de Ronsard. » {Catilogtuao' 
leituie, 1. 1, u» 1U44. 

PoRTRArrs. — I. Balthazar Bako 

NATIF DE VaLE.NC.F-. Il OSt Cil bUStO, dC 

3/4, dans un p. ov. U. soutenu par 
2 amours et placé sur un fond d'archi 
tecture. Le texte ci-dessus tout autour 
de l'ov. - H. 157 niill. L. 1U3 null. — 
Lu bas : Mjmefe, cl dans la tablette les 
vers suivants : 

Cher Baro bint que t9» tUÊgê 

Paro'ute eu i < fameut ouura^e 

Aussi bien pi ml que tan K ynt. 
Ton l.iUTf a des yran .«< l'flift 
Qu'il ttmble q'i'.Xi/nmr latt i.icrit 
h'vtu de$ plumi a de tics unies 

DetEilêUk. 

Ce portrait se trouve en tête de I;i 
couclubiun de l'Astrée, éd. de lb37.— 
II. Copie du précédent et même sens. 

- I/;nuour placé w G. ost vu pardi varU. 
tu Uas, les ver- ci-dessus et en outre 

( 1 ) ^ DeUcrou, SMUtktpÊê 4* te Drùm na-«>), 

teso, !• fait fm mmt ^âm/eOer à» roahnniiÉ 
Hootpclll«T. 



FerdmandPinx. M. Lasne /'. U. 152 niill. 
L. Qtmill. — III. Balthasah Baho na- 
tif DE Valence. Copie des précédents, 
moins le fond d'architecture et les 2 
amours. L'ov. est placé sur un cartou- 
che enlacé delaunci s. Kii bas, les vers 
ci-dessus. Briol fecU. - Eu tête de la 
conclus, de l'Astrée. Ed. de Paris, 1638. 

6IRLT0GRAPH1E. 

,^ I. Théâtre. 

Les pièces de Raro sont fort rares et lear coUee- 

Uon diflldlp a forriuT. (Vendue 19 (r., Soleinne ) 

1. Célindc même héroïque, Paris, Fr. 
Pommeray, 1()29, in-8°, Pièce en 6aet. 

jir. - au 3'" act. se trouve une tragéd. en 
ad. vers, intitulée Holophcrne. — II, 
La Clorise de Baro pnstoralle (eu vers}. 
I»aris, Fr. Pommeray, 1632, in-8% ft ff. 
nrélim. et 1.39 pp. - ( ctte pièce tirée de 
l'Astrée fut jout e à l'hôtel de Hour^'o- 
{ine en 1631 et reprise en 16.'^6 et lt>37 
ï^r les troupes de Bcllerose et Monldo- 
ri. 1^ Laicite île France l'ayant annon- 
cée sous le titre de Chrette, plusieurs 
anicnrs ont attribué par erreur à Baro 
une pièce de ce nom. — Itl. Suiul Eus- 
fâche trafjedie. Paris, 1630, in-4*. - Ré* 
ini|»riini'e (pp. 1 :i 72^ dans un recueil 
intitulé : HecueU de tragédies iointeg. Pa- 
ns, Est. Lovson, 1666, in- 12 (B. S*«- 
r.eucvieve, Y. 2.3:U.W IV. La Parlh'nie 
de Baro dedUe à Mademoiselle, Paris, 
Sommavilleet Courbé, 1642, in-4*.-6ff. 
prélim. et 112 pp. (B. Maxarine 'T*)- 
Tra^'éd. en 5 aft. vers, jouée eu IGil,— 
V. Im t larimonde de Baro dt'diée à la Rey- 
ne. Paris, les mimei, 1643, in-4* de 4 n. 
|trélim. et 112 [ip. - Tragéd. en 5 act. 
VOIS B. Mazariue, 'u'")-— ^ '•^ prince 
/'uyili/, pocine dramniuidc. Paris, les mê- 
mes, 1649, iii- i". - Pièce vw 5 act. vere, 
jouée en IG îH. — VII. Curiste ou les char- 
mes de la Ifi'aulc, poemc dramutiauc. Pa- 
ris, les mêmes, 1651, iu-4". - Pièce en 
5 act. vers, jouée en 1649: elle est la plus 
rare. — VUl. Rosemonde. Paris, le* mé' 
mes, 1631, in'4".- Tragéd. en 5 act. vers, 
jouée en IC49. — 1\. L'amante rinrf/Va- 
live (ôacl. vers). Paris, ^ mêmes, 1652, 
in-4o. 

I II. AVTtBS OOVtAQSS DB BABO. 

X . La conrlw^ion et dernière partie d'As- 
Ircc, ov par pU'sievrs histoires et souzper- 
woime* de Bergers, et d^autret mmt de- 
duits les diuers effets de l'honneste àmitii', 
composée str len rrais mémoires de feu 

lf'« Honoré d' Vrfé par le sieur Baro 

Paris, Fr. Ponnneray. fô'Jl. iu-8\ — 
Cette eoucUnàoH lui ensuite insérée dans 
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les éd. complètes de l'Aslrèe. Paris, 
Sommaville. 1633. 1637. 1638 et Pans 
(Rouen). 1647, 5 vol. in-S*. - XI. Con- 
tre l'auteur d'un libelle, ode pour le car- 
dinal de lUchclieu. Paris, Camusat, 1637, 
(B. Imp V. 4961 B.) — Xll. Ode 
iur ta mort de Henri de Schon^erg, ma- 
rieh. de France. Elle est iroprimée dans 
un recueil publié en 1633 (V. JNè. de 
Goujel, t. XVI, p. 128. 

BAURAL ( Gaspard ), né à Voiron, 
est cité par pluaisiin écrivains dauphi- 
nois coininc un savant avocat consul- 
taiii lires le parlement de (ireaoble. vers 
le milieu daxTii«8ièclc.Chalretleooii- 
lond avec son fils qui suit. 

BARAAL \^Kran(;ois), sieur de Saint- 
Aore, filsdu précédent, fut conseiller au 
parlement de Ci ciinble de W'A) a 1(:80. 
11 a laissé un traite tort rare du conli at 
de vente, loUtalé : CivtfM potUUmei emp- 

UudietvendUiurm, dispatalio Tur- 

noni, I64U, ia-4".— 11 est probablement 
la tige de la maison de Barrai qoe les 
généalogistes font remonter par erreur 
bu complaisance à l'an 129Q. 

BARRAL (JEAN-S6BA8TIK(f-FRAlf- 

Îois de), né a Grenoble le 1'> octobre 
710, docteur en théologie, vic-j^énéral 
del'arch. de Vienne(l). abbéd'Aarillac 
eu Auvergne,dès le moisdejuinl74ô,rut 
sacré évôque de Castres le 17 décembre 
17û2. — En 1755, il publia un mande- 
ment prescrivant dans son diocèse des 
prières publiques pour remercier Dieu 
de la naissance du de Provence, né 
le t? novembre de la même annf e. Plu- 
sieurs priiieipt'.'s de cemand^ beaucoup 
trop uUranioat;iin l'ureni dénoncés par 
le procurear-général au parlemeni de 
Toulouse, et un arrêt du 21 janvier 1756 
en ordonna la sup^iression connne at- 
tentatoire à l'autorité du roi. — L'an- 
née suisaiile, il se fit remarquer par 
i'étrangeté de sa conduite à propos de 
la tentative d'assassinat commise par 
Damiens le 5 janvier 1757, sur la per- 
sonne de Louis \V. Au lieu d'iuiiter 
tons les évéques de France qui s'em- 
pressèrent dans ceUcciiconstaiirfMl'or- 
donner des prières pour la saute du roi, 
M. de Barrai se contenta de faire écrire 
par son secrétaire une lettre circulaire 
ainsi couçue : c Vous avez sçu l'accident 
« dn R^. Monseigneur me charge de 
« voue dire qu'il n'a pas eu clesniieslà- 
c cbenses. Ainsi vous pouvez éire Iran- 
« (fuille. • Celle laconione circulaire 
fut trouvée on ne peut plus indécente 

(i) Dotcms (Ctoffé dê Fr., i l,f. Wt) te lUt, 



et, surtout, le mot accident, sans aucune 
épithèle, causa beaucoup de scandale. 

— Je ne connais pas les autres circon- 
stances de la vie de ce prélat qui a été 
omis iNir tous les biographes. 11 est 
mort le 16 juillet 1773. 

Portrait. — • GeiUe se, in-B*. 

BARRAL (JoSBPII'^AVra-MAlînAS 
de\ frère du urécéd., évéque deTroyes, 
né a Grenoble le 6 sept- 1714, fnt're- 
vôtu, dès sa jeunesse, de la flignité pu- 
rement honorifique de conseiller-clerc 
au parlement de Grenoble. Ayant em- 
brassé l'état ecclésiastique, il obtint, en 
1752, l'abbaye d'Aurillac en Auvergne, 
sur la démission de sou frère ; assista 
en 175», à l'assemblée générale du cler- 
gé, en qualité de député de la province 
a'Alby, et fui sacré évéqne de Troyes 
le 29 mars 1761. — Ce prélat, zélé par- 
tisan de la constitution IhiiseiiUm, tm 
trouva souvent eu butte aux attaques 
des apitelans de sou diocèse, qui lui re- 
prochaient de se montrer sévère et In- 
jiisle pour eux et trop indul{;ent et par- 
tial pour leui's adversaires (2). Les phi- 
losophes ne lui épargnèrent pas non 
plus les sarcasmes à propos d un acte 
inspiré par l'esprit le plus étroit d'iu- 
tolerance. On connaît la grave alhire 
à laquelle donna lieu, eu 1778, l'inhu- 
mation de Voltaire. Le clergé ne voulait 
pas lui rendre les derniers devoirs et 
encore moins permettre qu'il reposât en 
terre siiinte. Cependant, comme il ne fal- 
lait pass'exposerauméprisdetooterEu- 
rope e[i laissant un tel homme sans sé- 
pulture, les nnnisires de Louis \V1 ar- 
l'éterent le projet de le faire ti~ansporter 
dans l'église de Scellièi*es. dont Mignot, 
son neveu, était abbé. — f/abbaye dé- 
pendait du diocèse de Troyes et M. de 
Barrai ayant été instruit, dit-on, de ce 
projet p;u" deux grandes dames très dé- 
voies, il se buta d'écrire à Migtiot pour 
lui enjoindre de ne pas recevoir iecorps. 
En l'abscucc de celui-ci, le prieur ré- 
pondit une lettre pleine de sens et de 
raisou, dans laquelle 11 faisait poliment 
euieudre a l'évéque qu'il n'avait pas 
d'ordre a recevoir de lui, que d'ailleurs 
Voltaire avait été inhumé dé» la veille 
avec toutes lescérémonies de réglise<3' . 
-GelieletirelulrenduepubliqueelM.dc 
Barrai resta avec la honte d une leçon 
donnée par nu ultérieur, et la taclie, 
pour sa meniuirc, d'avoir tente, sau.s 

(â Y. UEniret de VuUaire éd. Beuchot), t. I. 
pp. 397 et US. 
(S; V. la latte (s«ppl.)iiM AfMW. «wtemwlifM», 
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succès, de mettreobstable aux honneurs 
funèbres dus à la cfndro de Tun des 
plus grands j,'pnies de la France. — Il 
donna sa déniisijiou en 1790, eu laveur 
de son neveu (cfiifi{H^è8)«l MNTISM^ 
née suivante. 

BAEAAL iLoi;ii>-MAiuiAS dë), ne- 
veu du firéeédent, évêque de Troyes et 
de Mcaux, archev. de Tours, sénateur, 

Sir de France, naquit à Grenoble le 
avril 1746. *ll Tint faire ses études 
ccclés. à Paris, au st-minaire deSt-Sul- 
pice, où la liuesse de sou esprit et son 
aptitude aux affiiires le firent remar- 

âuer du cardinal de Luynes, archev, de 
eus. Ce prélat rcnimeùa à Rome, en fit 
aon eonclaviste dans le conclave tenu en 
itiBQ pour l'élection de Clément \l V, et. 
de retour en France, le nomma graïul 
vicaire de son diocèse. Le 28 uvnl i 782, 
Je roi loi donna l'abbaye de Mas-d'Azil, 
au diocèse de Rieux. Peu après, son on- 
cle, révé(iue de Troyes l'appela auprès 
de lui, d'abord en qualité (le son vicaire 

{général, puis en celle de coadjuteur, et 
'abbé de Bari*al fut, a cet cifel, sacré 
éféQue d'Isaure, en Lycaonie, le 6 oct. 
1788. — Deux ans auparavant [ 19 sept. 
178U), le roi l'avait nommé à une autre 
abbaye, à celle de Lantenac, diocèse de 
St-Rricuc. Enfin, son oncle ayant été 
forcé, par ses infirmités, de donner sa 
démission de Véfééhé de Troyes, il lui 
succéda en 1790 - Mais les circonslan- 
ces n'étaient pas alors des plus favoia- 
bles pour l'épiscoixit et le nouvel évô- 
quc ne devait pas siéger longtemps. En 
effet, ^ peine avait-il pris en main le 

fouvernement de son diocèse qu'on lui 
emanda le serment exigé par la cons- 
titution civile du clergé. Sur son refus, 
les électeurs du départ, de IWube noin- 
mèrent un nouvel évôque [mars 170l), 
et M. de Barrai, dépouillé di- tait de son 
évécbé, se vit dans la nécessité d emi- 
grer peu de temps après.— Il se réfugia 
d'abord en Suisse, a Constance, qu'un 
grand nombre de ses contrères avait 
choisi pour lieu de retraite, puis en An- 
gleterre (1793), où il prit une part des 
plus actives aux discussions soulevées 
dans les conciliabules des évéqucs sur 
les affaires ecclés. du jour. 11 s'y trou- 
vait encore en 1802 au moment de l'é- 
chan ge d es p ré 1 i m i na i res de ua i x arrêtés 
entre ce royaume et la République fran- 
çaise. Dès lors, n'ayant [ilns de raison 

Soiir se tenir |ilus'longli'mps éloiuné 
e sa patrie, il se rendit à Paris en 18011 
et fut nomnié la môme année à l'évéchc 
de Meaux. Kn 1804, le gouvememcui 



l'envoya dans le diocèse de Poitiers pour 
tâcher de ramener à l'obéissance un 
i^r.ind nondjre d'û-clesiasiiques qui re- 
lusaiciil Ut; be soumellre au concordat 
^ de reconnaître les évé{{ues institués 
en is i"2, l e^iiccè^ lîrs i T's-ifia lui va- 
lut U'clic nuiiiuiu a iarctiuvéché de 
Tours le 1*^ féTrier 1805, comte et sé- 
nateur le 20 mai 1806, 1*' aumônier 
de la princesse Caroline le février 
1806. En même temfis Bonaparte 
utilisa ses talents conciliatcui*s en le 
chargeant auprès du St-Siége de déli- 
catea négociations relatives aux affai- 
res ecclosia.-^liquesde France. L'archev. 
de Tours lit dans co but deux voy;i^'cs à 
Savone, présida plu.sieurs commissions 
d'évétpies, et assista au concile tenu en 
juin 1811 l' il Sa conduite dans ces di- 
verses circonstances tut uilu'a les atta- 
ques du parti ultramontain, qui ne 
pouvait lui pardonner son zèle pour la 
défense des libertés de l'église ^'allica- 
ne, et encore moins .son attachement 
à remperour, nrais celui-ci lui donna 
un témoignage de satisfaction eu le dé- 
corant du titré de gr.-croix de Tordre 
de' la Reunion le 1.3 avril 1813. — A la 
1"> restauration, H. de Rarral n'imita 
pas tant de hauts personnages qui se bâ- 
tèrent de renier le lendemain un sou- 
verain qu'ils avaient encensé la veille; 
il resta, au contraire, iidele à Bonaparte 
et même ne craignit pas de se comiiro- 
mettre en prononçant le 2 juin ISl/l'o- 
raison funèbre de l'impératrice Joséphi* 
nedonl il avait été aussi Taumdnier. Mai- 
gre cet acte de fidélité pour celui qu'on 
appelait alors l'usurpateur, Louis XYIII 
le fit entrer dans ta Chambre des Pairs 
par ordonnance du M juin 1814. Le 20 
mars 1815, il se hâta d'aceoui ir auprès 
de l'empereur, qui le choisit pour cé- 
lébrer la messe à l'assemblée du champ 
de mai et le nomma de nouveau pair de 
France. Mais à la 2* restauration, Louis 
XVIII se n)ontra moins généreux que la 
1» fois et ne lui pardonna jjas sa fidé- 
lité. Par ordonnance du 24 juillet 1816, 
il le raya de la (Miambre des pairs. Sen- 
sible à celte disgrâce, le prélat adressa, 
dit-on, au roi un mémoire destiné a 
justifier sa conduite par l'exemple de 
saints et de pèresde l'egiisc qui s'étaient 
soumis à des usurpateurs. Peu après ( lU 
août 1815), il donna sa démission de l'ar- 
chevêché de Tro> es: avant perdu I iron 
fiance du monarque, di.sail-il, il n avaii 

{V, 0 n trouve iM détail» de ce» Dtkocùlions dan» 
ton ouvruee. FfifW. rtkttfiù fMlt. «ecfl»... (d- 
«pite, a« IV;. 

U 
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plus ia considération nécessaire pour 
bien administrer un diocèse.— Il mou- 
rut le 6 juin 1816, d'une attaque d'apo- 
plexie loudroyante, sans avoir eu le 
temps de recevoir les sacrements de l'É- 
glise. 

Bibliographie.— 1.* Réuome au véri- 
table élat de la queMion de ta promesse de 
fidélité à la consiUuiion. I^ndres, L'Hom- 
me, 181J0, in-12.— Héimpr. avec le nom 
de l'auteur sous ce titre : Sentiment de 
févêque de Troyes, sur la promesse de fidé- 
lité, en réponse auvéritable élat de la ques- 
tion de la promesse de fidélisé à la cons- 
titution demandée aux prêtres (i), Paris, 
1802. in-8°. — II.* Réponse à un écrit 
mtitulé : Éclaircissements demandés à 
M. l'Archevêque d'Aix^ par un prêtre 
catholique français. Londres, 1801, in- 
8«. — Autre éd. Paris, 1802, in-8'. - 

III. * Lettre d'un évôq. de France à un de 
ses collègues, sur la démission de leur 
siège. Paris, M""Lami, 1801, in-8» — 

IV. * Fragments relatifs à P histoire ecclé- 
siastique des premières années du xix" s. 
Paris, Eyron, 1814, in-8°. — V.* Dis- 
cours prononcé dans r église paroissiale de 
Roeil, aux obsèques de l'impératrice José- 
phine, le î juin 1814. Paris, Brasseur, 
1814, in-8". — VI.* Défense des libertés de 
l'église gallicane, et de l'assemblée du cler- 
gé de France, tenue en 1682, ouréfutotion 
de plusieurs ouvrages publiés récemment en 
Angleterre sur l'infaillibilité du pape. Ou- 
vrage posthume précédé (Fane nolicc sur 
ia vie politique et ses écrits, par l'abbé de 
Barrai (son frère). Paris, Lgron, 1817, 
in-Â" de 440 pp. 

BAHRAL (Joseph-Marie de), mar- 
anis de Montferrat, né à Grenoble le 
21 mars 1742, obtint une charge de 
I" présid' au parlement de Dauphinc 
dès Vàge de 28 ans. Au commencement 
de la Révolution, ce magistral se mon- 
tra chaud partisan des idées nouvelles : 
il se hâta de renoncer à ses titres de 
noblesse el fut l'un des organisaleui*s 
de la soc. populaire fondée a Grenoble 
en 1789 sous le nom de Société patrio- 
tique des amis de la Constitution (2). Cette 
ligne de conduite, bien différente de 
celle adoptée par ses collègues du par- 
lement, le firent i egarder, qut)ique ci- 
devant, comme un bon patriote et les 
nombreuses ionclionsdont l'investirent 
les suffrages de ses concitoyens témoi- 
gnent de toute l'influence dont il jouit. 

(< I Par de Bétisy, éT^q. d'Usez. Londres, lialan, 
1800, tn-li. 

<9) V. une noiice irés iniéreiMnie sur cette So- 
ciété, pp. Il Cl lade l'ottvnig« de M. Albin Gras, 
eitéd-dev., p. S4. (Nuie.) 
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Il fut successivement : 1789, lieut.- 
colonel de la garde nat« de Grenoble ; 
— 1790, maire île Grenoble : présid'de 
l'aduniiislralion départ, de l'Isère ; pré- 
sid' du trib. du district de Grenoble; 

1791, juge au trib. de cassation; — 
1792, maire de Grenoble; il remplit ces 
fonctions jusqu'en avril 1794, époque 
à laquelle un décret en date du 16 de 
ce mois défendit aux ex-nobles l'exer- 
cice de toutes fonctions publiques el 
leur enjoignit de se retirer hors de l'en- 
ceinte des places fortes. Atteint par ce 
décret, M. de Barrai donna sa aemis- 
sion de maire, le 22 du même mois. Il 
se relira à la Tronche el adressa en 
même temps au C*' -Général de la com- 
mune une pétition pour le prier d'in- 
tervenir en sa faveur auprès du comité 
de salut public el de ne pas laisser con- 
fondre avec le nom des aristocrates celui 
d'un ami sincère de la liberté et de l'éga- 
lité. lAi conseil approuva sa demande : 
par une délibération du 26 avril, con- 
sidérant que le citoyen Barrai avait mé" 
rité par sa conduite la haine glorieuse 
de la caste privilégiée dont il était lui- 
même, ce qui vrouvait mieux que tout qu'il 
était encore aigne du nom de sans-culotte, 
arrêta de demander qu'il fût autorisé à 
exercer ses droits dans la commune de 
Grenoble. — Son éloigneraenl des af- 
faires publiques ne fut pas de longue 
durée : sur la fin de 1794, il fut nomme 
président du tribunal criminel militaire 
de Grenoble : — en 1795, administra- 
teur de la commune; — d'avril 1796 à 
mars 1797, juré près la haute-cour de 
justice; — en iSÔO, maire de Grenoble 
(30 mars) : présid' du trib. d'api>el de 
l'Isère (I" juin) ; — en 1803, presid' du 
collège électoral du dep' elde la dépii- 
tation chargée de présenter une adresse 
au l«r consul (3). En 1804. député au 
corps législatit ; — en 1806, 17 janvier, 
membre du conseil de discipline etd'eu- 
seigneiiient de l'école de droit de Gre- 
noble; — en 181 1 , 17 avril , prési- 
dent de la cour impériale. — M . de Bar- 
rai avait reçu de Bonaparte qu'il servait 
aveczele, les titres de baron, de comte 
de l'Empire, d'officier de la Légion- 
d'Honneur et cependant, le 18 octobre 
1814, il adressa comme président de la 
cour royale, un discours plein de pro- 
testiitions de dévouement au comte 
d'Ai-lois alors à Grenoble. Ce revire- 
ment ne lui fil pas trouver grâce au 
près des Bourbons : une ordonnance 

(3) V. le lexlt de celle udreftse dans ItVonitnr 
do fnmaire an XII. 
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royale du 13 décembre 1815 le mit à la 
retntte et loi donin J.*F. Angles pour 
successeur. Il est morl Grénobie le 
14 juin 1828. 

un de ses fils, Charles-Antoine, né 
à Grenoble le 29 juin 1770, chev de la 
I^g.-d'Honneur, a été un militaire dis- 
tingué dont les Vicloirei et Conquêtes ci- 
leut plusieurs fois le nom avec éloges. 

BiRi.ior.RAPHiE. — I. Joseph -Marie 
Burnil a ses concitoyens. (Grenoble, Gi- 
roud, Sgerm. an 6.). in-4«», 7 pp. non 
chiffrées, r/esl un mémoire oxposimt 
ses flervices depuis le commencement 
de la révolntidh, afin d'élablirqu'il n'est 
pas atteint par la loi du 3 brumaire 
an IV. — 11. Description abrégée du dé- 
ptartmimi iât Itère, Grenoble, P. Cadou 
et David, brumaire an Vin,in-8», 40 pp. 
BARRAL i André -Horace -Fr AN- 

Îois, TIC»» de), frère du précédent, né 
Grenoble le l-^ août 1743, entra fort 
jeune comme lieuten' dans le régiment 
de drngons de la Ferronaye et fil une 
partie de la guerre de 7 ans* Étant [xissé 
en 17fi(> sous les onlres de Bourcet 
\y. ce noni ', alors commissaire charge 
de la délimitation des firontièresdu Dau- 
phiné, de la Provence et de la Bourgo- 

5 ne, il reconnut les Alr»cs depuis le coi 
e Tende jusqu'au Monl-Sl-Gothard. 
Celte opération lui donna l'occasion de 
re4;tiûer un grand nombre d'erreurs 
dans les cartes de Cassini, et II dressa 
en conséquence de savants mémoires et 
des plans aujourd'hui conservés au Dé- 
{)6t de la Guerre. — Le vie'* de Barrai 
tut ensuite major dans les dragons de 
Noailles de 17>4 à 1782, puis quitta cet 
emploi pour servir sous Lafayctle en 
qualité a'aide maréchal général deslo- 

Î;is, dans l'expédition projetée contre la 
aniaïq ue. Mais la paix ayant été conclue 
entre la France et l'Angleterre, il se re- 
tira sans ses foyers et demeura sans em- 
ploi pendant plusieurs années. —Rentré 
au service au commencement de la ré- 
volution, le grade de maréchal de camp 
lui fut accordé le 13déc. 1791, eU'année 
suivante on l'envoya a l'arméedes .Alpes 
sous Kellermann. A pciiieétait-i! rendu 
à son poste, à Nice, qu un ordre du mi- 
nistre le désigna comme l'un des offi- 
ciers rliargés d'aller conihaltre les in- 
sorgés de Ijà Vendée. Mais cette mission 
se trouTait trop contraire è ses opinions 
politiques pour être acceptée par lui ; 
aussi, profiumtdu voisinage de la fron- 
tière d'Italie, il se hâta de sortir de 
France. — A son retour de réujijjration, 
après le brumaire, le l" consul avec 



lequel il était un peu allié (1). lui con- 
serva, grâce à cette parenté, son grade 
dégénérai. Il fut nounné à la préfecture 
du Cher le 13 mars 18U5 et y demeura 
jusqu'en 1813. — Pendant ces 8 années, 
M. de Barrai se montra administrateur 
éclairé ; il consacra ses moments de loi- 
sirs à des recherches historiques, prin- 
dptlemeut sur le culte druidique, les 
mœurs et la civilisation anciennes des 
diverses contrées de son département. 
Il demanda lui-même sa reiraîle et se 
retirai Voiron. — En 1815, a la nouvelle 
de Tuivasion prochaine du départ, de 
l'Isère par l'étranger, le vieux général 
sentit se rallunier en lui tout le feu de 
sa première jeunesse; quoique infirme 
etàgédeTZans, itdéfenditvaillamment, 
k la télc d'une poignée de volontaires, 
le poste important des Échelles, et ne 
céua que devant le nombre des ennemis 
et l'impossibilité matérielle de la résis- 
tance. — il est mort à Voirou le 16 août 
1829. 

Bio~BmuOGRAPi{iE. — *I>i«cour« pro- 
noncé sur la tombe de }f. le vicomte de 
Banal.., précédé du recU de ses futié- 
railles, par M. **\ Grenoble, impr. de 
Barnel ^182»), in-8«, lô pp. 

Bibliographie. — I. Mémoire sur les 
usiftes employées à Ut fabrication du ftr 
dans le dép. du Clicr. (Dans le Journ. des 
mines, t. xxvi.) - 11 en a été fait un ti- 
rage ù part. Paris, Bossange et HassoB» 
iHÙi), iii-8'. — 11. Ultre à M EloyJù-' 
hanncaut en réponse à un mémire de Jf. 
Memge ter l«i akfMM chez let Gèaloit. 
(Dans les IMn. de eAead. eelUque, t. IL 
1808.) 

BARHAL (L'abbé PreRRB), né à Gre- 
noble vers le cominencemcnt du xvu* 
siècle, embrassa l'elat ecclesiaslique et 
vint chercher fortune a Paris. Il se mit 
d'abord à faire l'éducation de quelques 
jeunes gens, puis, afin de tenir a quel- 

3ue chose, se jeta daus le jauséiiisme, 
ont il devint oo des pins passionnés 
dérenseui*s. Deux ouvrages, tes appe- 
lant célèbres et uu Dtclionuaire hist. pu- 
biiés par lui en Ikveor de cette cause» 
tirent alors, dans un certain monde, une 
grande scnsatiou. Ce dermer surlout, 
qu'il écrivit en collabofation avec les 
PF. Guibaud cl Valla, oraloriens. sou- 
leva toutes les colères des adversaires 
du quiétismeetdePort-Royul. On traita 
Ban al de pamphlétaire, on l'acrusa de 
partialité outrée eu décernant les plus 
grandsélogesaux jansénistes tandis que 

(1) Il aralt époué la SU* d« tamf tfe Bandur 
nato, lame de iiiaàphlM. 
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5a plume accablai l d'injures leurs ad- 
Tersaires. Ces reproches était iustement 
fondés : son livre est. à vrai dire, un li- 
belle diriamatoire dirige contre l'abbé 
LAdvocat et les partisans de la bulle 
Unigenitux, et on Va parfailenieiit qua- 
lifié Le marlyroloye du jannénuaie fait 
par «n eommmiMùre. — Je ne connais 
pas les niitros circonslanccs de sa vie. 
Il est mort a I^ris le 21 Juillet 1772.^ 
L'abbé Barrai ne manqnait pas de mé- 
rite et ses ouvrages peuvent être con- 
sultés avec Truit sur les matières étran- 
gères à la bulle ou aux appelans. Chal- 
vet fait, en ces termes, i'eloge de son 
esm it cl de son cœur : « Il élail d'une 
« liumeur douce et facile, d'une bouté 
• extrême, il ^rodi^nait lefiniildeses 
r travaux aux nidigcul&quirecouraient 
e a s;i générosité. * 

BiBLiOGR A pui E . — I . * Lettre à M " ( S . n . 
de lien ) i II- 1 2 ; 1 762) .-Kl le est su i v ie de9 
autres lettres de div. auteurs, relatives 
à l'ouvrage de l'abbé Irai! Intitulé : Que- 
reUe»litUraires. — \\.* Dirtinutinin' histo- 
rique, littéraire et critique^ coutcnant une 
kUe akré^ée dé h vie et éetoumiffeg des 
hommes illustres eu tout ijcitre, de tout 
lemptetjifiMfijtpaifS. (S. n. de lieu), 1758, 
6 vol. in-8». - V. une critique sajîe et 
très délaillée de ce diclioiiiiaire dans la 
préface du Dicl. de Ladvocat cdit. de 
1764). V. encore le Dict. pliiloa. de Vol- 
taire, F« IHcUonnaire.—l\ I . 'Réppme tCun 
professeur de Louvain à un proffsseur de 
Ihuay pour servir de supplémeni a iu cri- 
tique du Dictionnaire historique portatif 
de M. l'abhé Ladvocat. Louvain. 17()3. 
in-8*. — IV.* Dictionnaire des anliauilés 
romahei, traduit et abrégé du grand dic- 
tionnaire de Pitiscus. Paris, Dclalain, 
1 766, 3 vol . iu-^ .—\.' Appelans célèbres, 
m i^égé de te 9ie des persmn^ les plus 




pei| 

vl,* Dictionnaire portatif historique, gé(h 
graphique et moral de ta Bible. Paris, 
Musier, 17ô(), iu-8°. ^ Autre éd. Ibid., 
id., 1758, 2 vol. in-8». - On a reproché 
à Barrai de choisir de préférence les 
traits de la Bible qui peuvent donner 
malièfe à plaisanterie et son ouvrage 
est appeléuardes théologiens Le persif 
flage de l' Histoire sainte.— \ II.' Manuel 
des xouveraitis. 1754, in-l*2. Cet ouvrage 
a été publie sous le lilresuivant : * Prin- 
cipes sur le gouvernement au>aarchique. 
Londres, Nourse, 175&. iii-12. — Ylll.* 
Maximes sur le devoir des rois et le bon 
usage de leur wilonié. Tirées de diffé- 



rents auteurs. En France, 1754, in-12 
de 123 pp. — IX.* Sévigniana^ ou recueil 
de pensées ingénieuses, d'anecdotes litté- 
raires, historiques et morales, tirées des 
lettres de If"» de Sévigné. Grignau, 
(Paris), 17:»6, in-12. - Plus, fois réirap. 

L'abbé de Barrai a été l'éditeur des 
deux ouvrages suivants : * Mimelm his- 
toriques et littéraires de M. Vabbé Coujet, 
dans lesquels on trouve une liste exacte 
dfises ouvrages. La Have, Du Sauset, 
1767. in-12. — * liecueU de différentes 
pièces concernant M. de V'tie, ancien pra- 
ire de l'Oratoire, 1763, in-12. 

Barbier [Dict. des AtwnymeSt n*4870 
et 4955) lui attribueparerreur les2ou- 
vrages suivants : L* Eloge historique de 
HennIV, ^S. n. de I.), 1777, in-8 - II.' 
Eloge de Mgr L. A. de Gontaut, due de 
Biron, (S. n. de 1.) 1/76, in-8". 

RARRAL (Pierre), ingénieur, né à 
Seyssin (lsère\ le 12 juin 1742, entra 
comme élève dans les ponts et chaus- 
sées le 1" janvier 1766, et fut envoyé 
le 30 mai 1769, dans l'Ile de Corse en 
qualité d'ingénieur. Le 4 août de l'an- 
née suivante, il obtint un brevet de lien- 
tenant d'inraniiM'ie , puis ceux d'iiipé- 
nieur en chef en Corse, le 7 juin 1774; 
d'inspecteur-général, le 30 juillet 1775, 
et de capitaine d'infanterie, le 10 sep- 
tembre 1788, Envoyé le 28 novembre 
1791 comme ingénieur en chef dans le 
dép( des Boiiches-du-Kh(3ne, il .servit 
en 1793 au siège de Toulon. Le 21 mai 
1790, il fut nomme chef de brigade du 
l^énie avec le command' du corps des 
inf:én. lies pon'sel chaussrcsà l'armée 
d'ilalie. Il y rcstajus(}u'au I9fevr. 1801. 
et obtint sa retraite itar un arrélédu 21 
mai de la rni^me année. Il est mort dans 
le dépar* de l'Isère, le 11 août 1826. 

BiBLiOGiUPHiB.— i. Mémoire sur Fki$- 
toire naturelle de l'ile de Corse, avec un 
catalogue lylliologique de cette isie, et des 
réflesums sommaires sur Vexislênce phy- 
sique de notre globe. Londres el Paris, 
Molini. Onfroy, 1783. in-«», 126 pp. avec 
1 carte. — IL Mémoire sur les trapps et 
les roches volcaniques, 1789, în-8". - III.* 
Mémoires sur tes roches coqmllères trou- 
vées à la cime des Alpes dauphinoises, et 
sur les colonnes d'un temple de Séropis a 
Pouzzol, prèsde yaplcs.Gvenohlt', v Pey- 
lon ird, 1813, iu-8% 26 pp. - Ce mcm. 
li.t lu a la Soc. des scienœs et des arts 
(If Creiioblo. le 11 avril 181L Lu mem- 
bre de cette Soc. écrivit a l'auteur une 
lettre contenant la réfntation de quel- 
ques propoiiitions de son mémoire, el 
Barrai répondit par l'opuscule suivant : 
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IV. Dissertations hisloiitfUfs, yhijxitiiws 
et morales en forme de lettres, pour ré- 
pondre... Grenoble, impr. de C P. Ba- 
raticr, 1818, in-8", :r> pp. — V. F.rpé- 
riences snr ta lumière dan» tes coulews 
constituantes, mMeo fo^oenationo sur 
Us min^rmi.r igurs int'(('oroloQiijHt's, ft snr 
tes anomalies du tfalancier d'uneveiidule. 
▼ereailles, împr. de Lebel, 1821 in-4*, 
24 pp. — VI. Manuel à l'usage des per- 
êonnes qui vont aux eaux de la Molle, Gre- 
noble, 1815, in-8». (Bib. de Grenoble, 
11967. ^—D';iprcs la fr. lilt. de M. Quc- 
rarU, il avait en porlereuilie uue trad. 
en prose de la Jértis:ilem délivrée. 

Mam scRiT. — Projet d'un monument 
pour le Mont-Cénis, composé et dessiné 
par M. Barrai, colonel du Génie. 1813, 
(avec dessinsK format atlantique. (Mb. 
de Grenoble.) 

BARRILLON (Jean-Joseph-Fuan- 
çois-Alrxandbb), nég», réi^ent de la 
Banque de France, dt-pulé des Hautes- 
Alpes, naquit à Serres vers 17G2. Tour- 
menté du déâr de foire fortune, il quit- 
ta, jenne encore, sa famille, avec 4 à 
500» liv. eu assignais, pour se rendre à 
bayonne auprès d*nn de .ses parents qui 
le lil entrer comme commis dans la mai- 
son de commercePiuchinatet Barrillon. 
Sa vive intelligence jointe à une apti- 
tude particulière pour les affaires, ne 
tarda pas a le faire rechercher, et, dès 
1783, la maison Alphonse Danglade l'en- 
voya dans les colonies , :ni Tap , pour 
veiller àses intérêts commerciaux. Bar- 
rillon géra les affiiiresdont il était cbar^ 
pé avec tant de succès que, peu de tems 
après, deux uég'* des plus considéra- 
Mes de la coîonie, Hucnies et Payan , 
l'assoeièrent, sans mise de fonds, à 1< m s 
vastes entreprises. Celteassocialioii lui 
rapporta en 8 ans seulement ISOOOo 1 1 - 
vres : il éiait à peine âgé de 2.3 ans. — 
En avril 1790, on le nomnia députe à 
l'assemblée de St-Marc. Une telle preu- 
ve d'estime et de confiance de la part de 
ses concitoyens était on ne peut plus 
flatteuse pour un homme de son âge , 
mais il prouva bientôt ({u'il en avait été 
digne. En effet, au mois d'août de l'an- 
née suivante, 2«H>00 nègres révoltés s'é- 
tant précipites dans la plaine du Cap 
pouryr)orl(T la dévastation et la mort, le 
jeune négociant, à la tète de 300 habi- 
tants seulement, neeraignit pasde mar- 
cher à leur rencontre, .^vee cette poi- 
gnée d'hommes, il culbuta les insurgés 
6D plusieurs occasions, s'empara deleur 
camp, reçut plusieurs blessures et par- 
vint à les repousser hors de l'arrondis- 



senieiit de V^l iisam c où était située sa 
ulantation du Pi laie. — En avril 1790, 
radministration eolonialepassa avec lut 
un marché considérable pour une four- 
niture de vins. 11 se rendit en France 
pourles besoins de eelte opération, mais 
les événements politiques vinrent met- 
tre obstacle à sa conclusion. Barrillon 
s'était trouvé à Lyon lors du sie^e de 
celte ville par les armées républicaine 
et, soit qu'il eût combattu dans les rangs 
des révoltés, soit k cause de sa conduite 
aux colonies, il fut obligé, après le siè- 
ge, de preodre la fuitel Dés lors, tout 
entier aux soins de sa sûreté person- 
nelle, il se réfugia dans les environs de 
Grenoble, renonçant nioinenlanémenl à 
toutes affaires de connnerce. — Il sortit 
de sa retraite après le 9 thermidor pour 
venir fonder à Paris une maison denan- 
que dont les heureuses opérations le 
placèrent bientôt à la tétedes plus con- 
sidérables négociants de la capitale. En 
1798, le c(mimerce de cette ville le char- 
gea d'annonoerau Directoire l'ouver- 
ture d'un empriml destiné à faciliter le 
projet de descente eu Angleterre, et le 
désigna comme l'un des commissaires 
cbargés de son rccoiivrenient. — On as- 
sure que vers cette époque il lit un voya- 
ge à Serres pour se montrer ft ses com- 
natriotesqu! l'avaient connu pauvre. 
luxe déployé par lut dans cette circon- 
stance aurait été si effréné et si extra 
vagantque bien des contes plaisants en 
ont été laits. Quoi qu'il eu soit, il fut 
nommé administ. de laeaissedes comp- 
tes courants, puis (fév. 180r)) régent de 
la Banque de France. C'est l'époque où 
sa fornine atteignit le ebifTre le plus 
élevé.' il |iossédait alors, dit-on, 15 mil- 
lions et avait 40 chevaux dans ses écu- 
ries. — Mais deux circonstances vin- 
rent troubler le cours de cette prospé- 
rité ; ce fut d'abord, en 1800, l'un de 
ses anciens associés des colonies, Cas- 
tanet, qui vint lui demander la moitié 
de sa fortune comme provenant de bé- 
néfices faits par une société dont le ter- 
me, selon lui. existait encore. Baril- 
Ion fui obligé de repousser cette préten- 
tion par un mémoire exposant la série 
de toutes ses opérations commerciales. 
Puis, vinrent en 1803 des pertes consi- 
dérables occasionnées par la rupturede 
la France avec l'Angleterre Elles for» 
cèrent le riclie t>anquler à se îiiettreen 
faillite, néanmoins il tinit par payer in- 
tégralement tous ses créanciers'. — II 
resta dans l'obscurité pendant toute la 
durée de l'empire et ne reparut sur la 
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scène que le 30 mars 1815, Ce iour-la 
il se battit bravement contre les Russes, 
aux barrières du Roule et de l'Eioile, 
avec une des eompagnipsdo la panle na- 
tionale de Paris aont ii ctail capilaine. 
Pendant les 100 jours, le dépar' des H.- 
Alpes l'envoya à la chambre, des repré- 
sentants : il 'y prit part à la discussion 
felative au projet de loi sur les réqui- 
sitions, mais là s'arrêtèrent ses travaux 
léeislatits. Depuis lors il vécut dans la 
retraite et mourut, peu d'années après, 
19 mai 1819. 

1 1 avait épousé au Cap une modiste de 
Lyon , Bl^ Ambert, de laquelle il eut 
un fils (Alexandre), né à Paris (1"), le 5 
avril 1801, avocat à la cour lioy. de 
cette ville, et député de l'Oise en 1848. 

RiBLiOGRAPHiB. — Exposé dcs faUs, 
et consultation pour le citoxsen Barrillon^ 
négociant et régenl de la Banqne de F ran- 
ce^ contre le citoyen f astanet. Paris, imp. 
de Giguct. an VIII (18()0), in-4»de91 pp. 

bahrin de CIIAimO]\D (Jac- 
QrES-PiERREj, conseiller au parlement 
de Grenoble dès 1785, puis à la cour 
royale, membre de plusieurs soc. sa- 
vantes, est né à Grenoble le 12 août 
1747 et y est mort le 11 mai 1834. — 
Il a publié, sous le voile de l'anonyme, 
un grand nombre d'opuscules poétiques 
dont la collcclion est difticilo . former : 
on la trouve à la Bib. pub. de Grenoble 
sous le n* 16490. 

BiBLiOGRAPiiiE. - I.* .1 M. le corptc 
Fronçai» de Manlett ancien directeur gé- 
néral des droiti réunis, en réponse à sa 
Uttre d'envoi duri'cueil intitulé : Souvenirs 
des Muses. Grenoble, Baralier, is. d.\ 
in-8' de 20 p. — II.* La fille de saint 
Louis. Ode. Greiioltle, impr. de v« Pey- 
ronnard, aoùl 1817, in-8» de {> p. Cette 
pièce avait été prnmtivcmcul impri- 
mée dans le Journal de Crenoble, n**de8 
2 et 9 cet. 1817. — III.' i4 .tf mcra- 
bre de la cour royale de N, (Nisraes), et 
prétident de VAeadémie du G. (Gai-d). 
Grenoble, impr.de v« Pevronard, sept. 
1817, in-8« de7 p- ~ lY/' Le gâteau des 
BoU, Grenoble, i mpr. de F. Allier, janv. 
1821, in-8* de 8 n. - V.' A .V- la ha- 
rofuie dUfmsei, Les lymphes des riviè- 
ret de Veute et d^Oron. Grenoble, impr. 
de F. Âllitr, janv. 1822, in-8'' de 11 p. 
— VI.* puits et la fontaine, apologue 
dédié à mademoiselle Adèle de P**. Gre- 
noble, impr. de Baratier, janv. 1823, 
in-8°de 1 1 p.—VIl.* La statue de Hayard. 
Ode. Par un ancien magistrat membre de 

' Ji) 11* OBlonb de BaUnet le tait ulire k Serres 



plusieurs académies. Grenoble, impr. de 
Baratier, 1823, in-8« de 12 p. — VIII.* 
.Apologue dédié à M. le baron d'Hausses, 
maître des requêtes au Conseil d'État, pr<*- 
fet dudép.dela Gironde. Grenoble, impr. 
de Baratier, avril 1825, in-8« de vj et 6 
pp.-Signé H***. — IX.* L'Avare au tri- 
hunal de Plulon. Apologue. Grenoble, 
impr. de Baratier, 1833, ia-8* de 9 p. 
— X.* Le Philosophe berger, apologue ; Le 
Singe qui a vu le monde, fable ; Le Singe 
et PUUen, fnble. Grenoble, impr. de Ba- 
ratier, 1833, in-8» de 8 p. La première 
de ces pièces est imitée ue John Gay, la 
> de Wilkir et la 3* de Fénelon. 

TRADUCTIONS D*nORACE. 

XI.* Traduction de l'Ode m du livre i« 
d^ Horace. Au vaisseau qui portait Virgile. 
in-8<* de 2 pp. - De l'odcm du livre ii. A 
Deliux. In-8».-Pd Codew du livre iv. Gre- 
noble, impr. de Baratier, (s. d.),in- 
8». Ces trois opuscules se trouvent d'or- 
dinaire brochés ensemble.— XII.* Tra- 
duction de l'ode xvii, livre ii d'Horace, 
in-8° de 2 pp. -De l'ode i«. livre m., in-8'» 
de3pp.-f>e fode ii, livre v,in-8o de 3 
pp. (Grenoble, imp. de Baralier) (s.d.) 
Ges trois opuscules se trouvent d ordi- 
naire brocnés en.semble. XIII.* Traduc- 
tion de l'ode ii, livre d'Horace, A Cé- 
sar Auguste, in-8* de 3 pp. De l'ode x, Ih. 
11, A Licinius.-De l'ode i\, ^?r. m. D/n- 
%iir.in-^ de 4 pp. Grenoble, impr. de 
Baratier, (s. d.) ôes trots opuscules se 
trouvent d'ordinaire brochés ensemble. 
—XIV.' Traduction de l'ode xxxm li». 
I" d'Horace. A la Fortune, in-8^ de 2 
pp. -De l'ode xii, livre ii. A un arbre 
dont la chute avait failli l'écraser. - De 
l'ode XIII, livre ii. A Postume. in-&* de 
4 pp. (Grenoble, imp. de Baratier, (s. 
d.)-Ces deux opuscules se trouvent 
d'ordinaire broches ensemble. — .\Y * 
Traduction de l'ode xi, line iv d^ Horace, 
A Virgile. -De l'ode xii, liv. iv. ALycé. 
-De l'ode xxu liv, ni. Contre la cupidité. 
(Grenoble, imp.de Baratier) (s. d.>In- 
8" de 7 pp. — XVI.* Trad. de l'ode iv. 
liv. d'aorue, A TibuUe. - De l'épitre 
y, li9. 1». il Ibr^uafiis. - De l*cde ti, 
liv. II. A Pompée. Grenoble, imp. de 
Baratier, (s. d.) in-8" de 6 pp.— XVII.* 
Traduction de la satire vi, liv. ii d'Horaee 
-De l'ode, XV, liv. m. A Mécènes. Sur le 
bonheur de lamédiocrité. Grenoble, imp. 
de Bai-alier. 18.32, in-8" de 9 pp. — 
XVIII.* Traduction dê laeaiire v, liv. u 
d'Horace. Sur les moyens de s'enrichir. 
-De l'ode xiii. liv. iii. .4 la fontaine de 
Blandusie, Grenoble, impr. de Baratier, 
iSaX iu-8* d« 8 p9. — m.* TtâéÊ^ 
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lion de Vode viii, liv. ii d'Horace. A Val- 
fiât tw la mort de son fils.- De l'ode 
XIYII, //i'. I". A Apollon.- De l'ode 
liv. I", A Frisias AnsliiLs.-De Code xiv, 
tiv. II. Contre te luxe. Grenoble, iinpr. 
de Baratier, 1832. in-8" de 8 pp — XX*. 
Traduction de l'ode xiv, liv. Pridic- 
lioii ie Nérée touchaiU la miM de Troie. 
-De l'ode XV, liv. u. A Crosphus.-De l'ode 
XXII, Uv. i". A Virgile sur la mort de 
tm ami QMiUui. Granoble, impr. de 
Baratier, 1832. in-8o de 7 pp. —XXI.' 
Tradactim de l'ode f*, liv. d'Horace. 
A Méeine.'V Ange Gabriel et te malade.- 
li^UCtion de l'ode iv, liv, i" d'Horace. 
ASestiu8.-De i'ode ii, liv.n. ASulltLsle. 
Grenoble, impr. de liaratier, iHXi, iu- 
8« de 8 pp. -XXII/ Traduction de l'ode 
m. Uv. m d' Hornre.-b' Bouvreuil et les 
oùeaux.-Anniversuirc du 12 août 1141. 
-A If"»» ff" de L"*. Grenoble, impr. de 
Baratier, 1833, in-S" de 8 pp. 

Gesupusciiles portciii urdinairement 
à la fin : Par m conseiller honoraire à la 
courroyale de Grenoble, ancien conseiller 
au parlement de Grenoble^ membre deplur- 
«touff académies. 

R.VRRUEL (Didier), était un curé 
d'bnlraigues ( Isère } dans la première 
nioilié do xyii* siècle. llsToccupa beau- 
coup (le controverse comme la plupart 
des ecclésiastiques d'alors, etsestalens 
dans ce genre loi acquirent, d'après 
Guy Allard cl ("halvet, une certaine ré- 
putation, il a laissé l'opuscule suivant : 

Imprimé véritable de Ceecrit fait av 
Perier par le euré d'Enlr aiguës cl le mv- 
nistre de la Mure, le 5 février 16^6 ov 
sont mises à part les famselez insérées 
par ledit ministre dans ' l'imurimé qu'il pu- 
blia l'an passé.... à Grenoble, par Pierre 
MarniolUs... M. DC. XXV U, in-8» de 
173 et 3 pp. ( B. de Grenoble, 1423.) 

Voici quelle fut la cause de cet écrit : 
Barruel, curé d'Entraieues, et D. Eus- 
taclie, ministre de La Hure, avaient ré- 
dige d'un commun accord, et signé l'un 
et l'autre, le proces-verbal d'uue con- 
férence religieuse lenoe entre eux au 
Périer (Isère), le 5 février 162G Croyant 
avoir terrasse sou adversaire, Eustacbe 
se hâta defiure imprimer ce procès- ver- 
bal comme une preuve de son triomphe; 
mais tiarruel, qui, de son côté, s'attri- 
buait aussi la victoire, traita le ministre 
du faussaire, il l'accusa d'avoir déiia- 
tui é, pour se donner raison, le texte de 
l'écrit rédigé et signé au l'érier, et c'est 
atin d'en rétablir le texte orignal qu'il 
publia l'opuscule ri -dessus. - Cette re- 
production se teriuiue a la page 17 : elle 



est suiviedeâcliapitresconleuant la ré- 
futation de plusieurs passages des ou- 
vrages eldiscours du ministredeLaMo- 
le {V. David Eustache.) 

BARRY (François de), né à Mon- 
télimar, filsd'un président au parlement 
d'Orange mort avant 1615, rut un ju- 
risconsulte qui jouit de quelque c^é- 
britédans h- xvii's. e Sa vie, dit Cho- 
rier (1), fut longue et tranquille dans 
I nonneste oisiveté des muses. > Il mou- 
rut à Monlélimar en 1644. Outre son 
Traité des successions, très estimé dans 
l'ancien droit, ilavaitcompose plusieurs 
autres ouvrages qui n'ont pas été im- 
primés, entre autres six livres contre 
Antoine Favre. — M. Delacroix (HtatiS' 
tique de la Drôme, éd. in-4», p. 68) ra- 
conte, au sujet de Barry, l'anecdote sui- 
vante ; a 11 travaillait iin jour dans son 
cabinet, lors((u'un enfant y entra pour 
prendre du feti , il n'avait ni pelle ni 
pincettes, ni aucun instrument pour en 
emporter. Barry volt cet enfiiot étendre 
sur sa main un lit de cendres froides, 
et placer dessus le charbon ardent. Éton- 
né de la ressource qu'un enfant avait 
trouvée dans son esprit, il crie qu'il veut 
brûler ses livres, témoignant ainsi sa 
surprise d'un procédé si simple, que les 
hotiiiiies les plus instruits n'auraient 
peut-être pas imaginé. » 

BiHLioGiupHiE.— 0/w» de successioni- 
bus testali ac intestatt... avetore D. Fron- 
cisco de Barry nobili Delphinate. l.ngdu- 
ni, 1617, in-lol. ( B. de Grenoble, 6666) 
^La U* éd. est de 1615, mais je ne l'ai 
pas vue.=Autre éd. Francofurli, 1619, 
in-fol. = Autre, Lugd., 1625, in-fol.== 
Autre, Francof., 1663, in-fol. (B. imp. 
F. 726) = Autre, Lugd., 1670, in-fol. 
=Autre, Ibid., 167», m-fol. (B. de Gre- 
noble, 6667.) — Cet ouvrage est dédié 
à Jacques I'', roi d'Angleterre. On pré- 
tend qu'il a été mis à contribution par 
Lebrun pour son Traité des successions 
(Paris, 1692, in-fol.l. 

BARTHELEMY D»ORBAI\!\E 
(Jean-Baptist£ JosEru) (2), juriscon- 
sulte, naquit à Grenoble en 1736. Oe»- 
liné par ses parents à suivrein carrière 
du barreau, il alla prendre ses gi-ades 
à l'uBiverailé d'Orange, puis vint se 
faire recevoir avocat au parlement da 

d] Supplément à Citât pol. du Dmpkiné, p. t9. 

(i}J'ai paisé les éli^mpDls de cette notice dansoM 
ëtade bioenphiqoe iniHiiii- sur lUribéleuy d'Or- 
iMDDe, rédigée par M. Albert da Bojs, son nerea. 
J'étais auioiisé i insérer ici in extemo ce iraTail 
qui est iros remarquable, mais son trop (rasddéTt* 
loppement (3(> pp. in-P), ri les bOfMI «mllltél 
cet oBvrag* s'ont pa le permettra. 
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Grenoble. Son premier pas dans celte 
carrière ne ftit pes henrean : il Toolnt 

débuter nralcmoiit , mais quoique, se- 
lon un usace général de ce temps, son 
plaidoyer fut écrit, il éprouva en le pro- 
nonçant toutes les angoisses d'une in- 
$urniontat)le timidité : il sortit du pa- 
lais harassé, couvert de sueur, et, pour 
«omble de malheur, perdit son procès. 
A partir de ce jour, d'Orhannc jura qu'il 
ne plaiderait plus et ne serait Jamais 
qu'avocat consultant. — Une clientelle 
toute formée l'attendait dans le cabinet 
de son père, jurisconsulte distingué. 11 
r^Menitparsessoinsetson intelligence 
et, jeune encore, il ne tarda p is à se 
trouver placé à la tête du barreau de 
Grenoble. — Les événements prècar- 
seurs de la révolution vinrent Tarrachcr 
à ses paisibles travaux : le 4 septembre 
1787, il (bt Tun des 28 membres nom- 
més par Lonis XVI non r former rassem- 
blée provinciale de Dauphine ; le 21 
juillet 1788, il assista à l'assemblée de 
Vizille en qualité de député du Mones- 
tirr de Clermont : le 13 août suiv., il 
fit partie des membres des 3 ordres as- 
amblte à rbdtel de ville de Grenoble 
pour protester contre l'arrêt du conseil 
du 2 du même mois relatif à l'organisa- 
tion des états du Dauphiné; enlin, le 
tiers-état de la ville de Grenoble l'en- 
voya, comme l'un de ses députes, aux 
états pT<iTinciaiix*réuni8 à Romans en 
sept, et nov. 1788. — Mais déjà d*Or- 
tonue songeait à abdiquer un rdie que 
lui avaient imposé les circonstances. 
Les résidutions de la dernici o assem- 
blée achevèrent de le dégoûter tout-a- 
fait. Homme de calme et de paix, il ne 
se sentait pas fait pour les agitations 
politiques: profondément attaché aux 
anciennes institutions, il ne trouvait en 
lui aucune sympathie pour toutes ces 
idées nouvelles, dont les esprits étaient 
alorspréoccupés. Il refusa ooncde faire 
partie de rassemblée des états convo- 
qués à Romans en déren»bre 1788, et 
cependant, malgré sou absence, malgré 
son refus de prandre part aux affiiires 
politiques, on le iionima député aux 
états-généraux. Cette nomination nul- 
lement sollieitée était assurément un 
hommage bien flatteur rendu à ses ta- 
lents et à son caractère, mais ayant dé- 
jà fut les états provinciaux dans l'espé- 
rance do se faire oublier, il refusa, à plus 
forte raison, d'être député aux états- 
généraux, et, résolu à se tenir désor- 
mais à l'écart. Il s'enfonça plus avant 
dans les tranquilles méditatiooa du ca- 



binet. — Pendant le cours de la Révo- 
lution, d'Orbanne se retira è son do- 
maine de Saint-Martin de r.lclles, d'où 
il ne sortit qu'après le 9 thermidor 
pour reprendre à Grenoble son cabinet 
de consultations. — De cruelles infir- 
mités as-siépèrent les dernières années 
de sa vie et lui procurèrent une précoce 
vieillesse. Cependant, au milieu de ses 
souffrances et an sein de sa retraite, le 
souvenir de ses concitoyens vint encore 
]c (liereheret lui donner quelques con- 
solations : on le désigna pour être mem- 
bre du conseil des ôUO. Cette fois, outre 
son ancienne répugnance pour la poli> 
tique, il avait encore, dans le mauvais 
état de sa santé une trop légitime ex- 
cuse pour se défendre d^accepier cette 
candidature: il déclina donc l'honneur 
qu'on voulait lui laire.— Il mourut a 
Grenoble le 13 décembre 1798, de la 
même maladie, la pierre, dont son frère 
devait être aussi la victime 14 ans après. 
En luis'éteignit une des gloiresde l'an- 
cien barreau de Grenoble. 

Mam'scrits. — Barthélémy d'Or- 
banne a laissé des mss. qui soiit entre 
les mains de M. Albert du Boys, son 
neveu. Ce sont : I. Questions de droit, 
6 vol. in-f**. — II. Dictionnaire de droite 
i vol. in-4'». — III. Mémoires sur le droit 
public en Dauphiné, 2 vol. in-4". Ces mé- 
moires sonljKiur la plupart extraits des 
collections faites par les intendants de 
la province : ils contiennent des docu- 
ments intéressants sur la nature, la quo- 
tité et la perception de Timpdl en mn- 
phiné. — IV. Beeweil de emimMem, 
a vol. in-f«, 

BARTHELEMY fRÉGlS-FRANÇOis). 
frère du précédent, écrivain, chanoine 
de l'église cathédrale de Grenoble^ na- 
quit dans cette ville en 1739. Son père, 
avocat au Parlement, appartenait à une 
bonne famillede bourgeoisie, originaire 
du Trièvcs. — & vocation s'etaut décla- 
rée de bonneheurc pour le sacerdoce, il 
embrassa l'état ecclesiasliqueet ne tarda 
pas à éti-e nommé chanoine au chapitre 
de la cathédrale de CrenoMe. En 1774, 
il fut choisi parses confrères pour pro- 
noncer l'oraison funèbre de Louis XV. 
Ce discoure, qn*il fit imprimer peu de 
temps après, est surtout remarquable 
par un grand tactdesconvenancesct par 
la merveilleuse adresse avec laquelle il 
évite tous les écueils de son sujet. — 
On le nomma ensuite syndic du cha- 

f)itre, dont il compulsa' curieusement 
es archives; il prit inissi connaissance 
de celles de l'évéetaé, des eartulairee 



Digitized by Google 



BAR 



89 



BAR 



de 8l-Hu|iies et de celui du nuMuistère 
des BèneoietiiM de Boinène. Alors il 

conçut la pens<^r d'écrire l'histoire de 
Grenoble et des Dauphins; et pour 
compléter les matériaux de cet ou- 
vragc, il fit d'immenses recherches 
dans les archives de la Chambre des 
Comptes. Admis au sein de la Société 
litieiairc de Grenoble, lors de sa for- 
mation en 1785, il y lut quelques fraj;- 
ments de l'ouvrage dont il s'occupait 
et entre autres un éloge historique de 
Marguerite de Bourgogne, femme de 
Guigues IV, dauphin, c ce qui lui donna 
l'occasion de discuter une partie inté- 
ressante de l'hisioire du Dauphiné au 
xii«siècle(l).» — Durant les temps les 
plDS oragcox de la Révolution, il se 
retira an petit village de St-Martin de 
Cielles, dans les montagne du Tnèves, 
où il était adoré de tous les habitants, 
et nù il avait conservé la maison et le 
bien de ses pères. 1^, il se réfugia dans 
le passé pour échajpper aux prâ)ccupa- 
tioiis du présent. Ce fut le temps où il 
iFBfailla avec le plus d'ardeur à son 
Bisloire de Grenoble et des dauphins. 
De retour à Grenoble, sous le Consulat, 
il acheva ce grand travail jusqu'à l'é- 
poque de la réanlon du Dauphiné à la 
Frnnce, en 1319. Puis, après une cruelle 
maladie, la pierrei qui attrista les der- 
nières années de sa vid, il moonit le 
14 nov. 1812. 

BiSLiOGRAPBiE. — I. Oraisott funèbre 
ie iMta JK, Grenoble, 1775, in-4o, 
62 pp. — II. Ms. Histoire de Grenoble et 
du Dauphins. Gette histoire, restée ms., 
se compose de 2 gros volumes in-4« fort 
épais, entièrement écritsdesa main. Le 
style en est simple, facile, mais souvent 
incorrect et négligé. — L'ouvrage est 
précédé d'une notice sur tous les écri- 
vains qui ont traite de l'Histoire du Dau- 
phiné. L'auteur y critique, avec une sé- 
vérité outrée, le présid. de Yalbonnays, 
qui avait lui-même, il est vrai, b^ncoup 
trop maltraité l'historien Chorier, son 
devancier dansia même carrière, llsou- 
tient. avec des arguments très-spécieux, 
que Grenoble avait été primitivement 
bàti sur la rire gauche de risère, et ne 
s'était étendu que postérieurement sur 
la nve droite, le long de la pente de la 
montagne. — L'histoire du Dauphiné 
pendant les x», xi' et xii» siècles est 
traitée dansées deux vol. avec plus de 

Cl) MIm. it la Sce. lut. de Crenohle, \r* part., 
ti» If. Bel 6. Grenoble. i787. iu-H». — M \Veiss 
tWIrnepé ea arnrnijnt dans U Htogr univ. que 

SSiîiïP*»*'*'"'^""'"'^ Mémoires rie retle 

•MIW. n n'y esi que meotionné. (A. dc Bots.) 



rofondeur que dans les ouvrages de 
borier et de Yalbonnays. On y trouve 
des détails fort intéressants sur le pon- 
tiûcat de Jean de Sasscnage, sur les lut- 
tes du Dauphiné avec la Savoie et sur les 
guerres privées des Eynard et des Aile- 
man, qui ensanglantèrent nos monta- 

fnes sous le règne des Dauphins de la 
our du Pin. Cependant Barlhelemy 
disserte encore plus qu'il ne raconte, et 
il a plus de mérite comme critique que 
eouune écrivain. 

{ Article eomBBDiqaé par H. Allirt OvB«»n.) 

= ADDITION. Barthélémy, chanoine 
théologal et officiai de la cathédrale de 
Grenoble, ftat envoyé à Paris par son 
chapitre vers 1778. 'dans une circons- 
tance qui rappelle une anecdote assez 
plaisante dont il a raconté t5l-méme les 
détails à M. Derriat-St-Prix(2).- Avant 
la révolution, l'évéché de Grenoble com- 
prenait une partie du diocèse actuel de 
Chambéry. Victor-Amédée III, roi de 
Sardaigne, ayant sollicité du pape l'é- 
rection d'un évéché dans l'ancienne ca- 
piLilc de ses états, le chapitre de la ca- 
Ihfdr.ile dc Grenoble ne put apprendre 
avec plaisir une demande qui tendait a 
le priver d'une partie de ses revenus. 
Il s'empressa dc faire des démarebes 
auprès du tjouveruement français pour 
obienirendédoramagement,si 1 érection 
sollicitée avait lieu. l'iiDiou de quelque 
bénéfice ou abbave. Mais on écouta à 
peine sa demandcVte'est afin d'en pour- 
suivre la prise en considération qu'il 
envoya Dai tliélemy a Paris. — A peine 
arrivé, le député apprit que le peu de 
sueces des reelamalious de son chapitre 
devait être attribué à l'archev^ue de 
Paris, Christophe de RBaumont. Ce pré- 
lat, en effet, les blâmait fortement, et 
sa haute inOueiice sur la décision des 
affaires ecclésiastiques avait sufti pour 
les faire rejeter tout à fait. Aussitôl notre 
chanoine résolut de se rendre auprès 
de lui. Christophe de Beauraont, on 
le sait, portait jusqu'au ridicule son 
iufaluation pour la noblesse de sa mai- 
son. Il avait fkit travailler à grands 
frais pendant 30 ans à son histoire gé- 
néalogique uniuuemcnt poui* prouver 
la descendance ucs Beaumont un Péri- 
or il des Beaumont du Dauphiné. Le 
arou des Adrets était à ses yen» le 
)lus grand des herus, il tenait surtout a 
lonneur de se rattacher à lui. Barthé- 
lémy qui connaissait ce foible, en tira 

(9i Berrul Saiul-Prix SuppUm. m fifllf.M 
IM sa M Miv. (d-<i0T. p. 31, note 4) 
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parti en homme d esprit pour les inté- 
rêts dont la défense lui était confiée.— 
Il se présenta donc au prélat el lui ex- 
posa les motifs de la réclamation du 
chapitre de Grenoble (I). < Beaumont 
répéta sa criliqiie, obsemnt que la di- 
minution des revenus du chapitre serait 
peu considérable pour chaque chauoi- 
ne, et que pour le service qu'ils rea- 
daicnt h l'É^Mise, ils seraient toujours 
assez rétribués. - Excusez-moi, monsei- 
seigneur, répliqua vivement Barthé- 
lémy, si je prends la liberté de vous 
demander ce uue le chapitre de Grenoble 
t fk\i à votre fllostre fiunille? Un de ses 
membres les plus éminents, les plus 
célèbres, le baron desÂdrets, comman- 
dant général de toutes les armées des 

Srotcstanls du Midi, après avoir pris 
renoble, en 1562, fit brûler nos ar- 
chives, ce qui nous priva de rentes con- 
sidérables. ..et aujourd'hui, vous, mon- 
-, seigneur, vous, le chef de la maison du 
. . baron, vous vous opposez à ce qu'on 
nous indemnise de la perte que nous 
causera un événement non moins ini- 
DKVU el non moins difficile à prévenir 
prise deGrenoble ! - Vous l'ente 1 1 - 
oez, inessieiirs, s'écria Reaumont, voilà 
l%Sis et frère des deux plus savants 
fMitsdo Dauphiné, qui doit connaître 
toutes les grandes familles de sa pro- 
vince ! il reconnaît que je suis de celle 
des Beaumont, de celle du baron des 
Adrets... L'abbé! venez me parier de- 
main I » Celui-ci fut exact au rendez- 
voos et il n*est pas besoin de dire qu'il 
réussit complétemciit dans sa mission. 
<— VUiUoire m. de Grenoble est entre 
les mafns de M. Albert Dn Boys, neveu 
de Barthélémy el auteur de l'article qui 
précède. Deux fragments en ont été in- 
sérés dans l'Annuaire de l'Isère de l'an 
XI, p. 127-139. L'un a pour titre : Dis- 
sertation sur la situation ancienne de la 
ville de Grenoble, — L'autre ; Disserta- 
tion sur In dlffemiH» wom qiia partit 
Grenoble. 

BARTHELEMY (L'abbé Locis), 
d^ine autre famille que les précédents, 
naquit à Grenoble le 10 février 1759 2). 
Apres avoir embrasse l'état ecclésiasti- 

?ue , il habita successivement Genève, 
aris, Lvon et enfin Heaujeii, on il était 
fixé dès i791. — LaiVouv. biographiemiv. 
le ftit mourir en mars 1815. 

Bibliographie. — I.* Le destin de la 
France. Lyon, 1790, in- 12. - Cet ouvra- 

(I) fieniat Stial-Prix., locc cil 

v<S) BaMir (AM. 4m iaMfmM;. w BSSa, l« (Ut 
pirmaratMtfeI««i< 



ge, attribué d'abord à l'abbé de Mably, 
fut inséré dans ses œuvres complètes, 
mais l'abbé Arnoux, son exécuteur tes- 
tamentaire, protesta contre cette attri- 
bution par une lettre du 17 juin 1792 
{V. le Moniteur dn 19 juin 1792, p. 712). 

— II. Vie privée de Mably, précédée au 
Destin de la France. 1791, in-8». — III. 
L'ami despeupleset des rois, précédé d'usiài 
nmtv. éd. du Destin de la France... Lvon, 
181)7, 2 vol, in-««>. — IV. L'accord de la 
rdigioH et de la liberté, discours prononcé 
dans plusieurs clubs de celte ville (Lyon). 
el déUié à H. Lamourette, évéq, du dépar- 
tement de Rkâns^'Mre. Lvon, Gnuiiti j 
1791, in-8«, 61 lU). — V. Tableau de It i 
cour de Home, mu in-li». — Vi. * Màri 
motreê nor le dtojfen *** de Tomrmu, an* 
VI, in-B». — VII. * Mémoires secreis de 
M'^" de Tencin^ ses tendreê UaisoM avec 
GanganelU, (m l^heweugê décomerte, 
ladvement à d'Alembert. Grenoble ( Pa- 
ris), 1790, 2 vol. in-8^ — VIIL Tableau 
del'hùitoire de France. 1787, 2 vol. in-8 . 

— IX. Grammaire des dame», ou nouveau 
trniti' d'orthographe française... Genève, 
1785, in-8''. - Souvent reimpr. — X, La 
cantatrice grammairienne, ou Tart d^ap^i 
prendre V orthographe française, seul, sans 
le secours d'un taailre, par le moyen de 
chansons. Genève et Paris, 1788, in-8*.' 

— \l. yoHvel abrégé des sciences et dcfv 
arts, précédé d'un discours sur la religioiu-i 
Lyon, 1808, in-12. 

On lit dans l'annuaire de l'Isère, an 
IX, p. 208. < L'auteur vient de mettre 
ff la dernière main aux deux ouvrages 
t suivants : Phocion , ou les Français à 
• toutes les puissances de l ' Europe, et les 
< Siècles pmtiques et lUléraires 4» Di»'- 
c phiné. > - Ces deoxoavngv n'ont pa» 
été publiés. 

B.V88ET [Félix), avocat au parle- 
ment dès 1563, était, d'après des histo~ 
riens du Dauphiné, un nomme de si»- 
gulière intégrité et de profond savoir. — 

• Aérant étéélu f consul de Grenoble, le» 
états de la province l'envoyèrent, en 
1581, avec Charles du Mottel* auprès du 
roi Henri III, pour solliciter des secours 

, contre les protestants. Pendant les trou- 
bles de la ligue, U demeura à la léte du 
conseil de ville de Grenoble : sa mo- 
dération et sa prudence rendirent de 
grands services en ces malheureux teins 
et lui valurent des lettres de noblesM 

'.datées de février I58G. — U exerçait 
les fonctions de juge de Grenoble , eu 
1590, au moment de la prise de cette 
ville par Lesdiguières, et, quoiqti'il eût 
toi^jours professe la religion catboli^ 
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que , le vainqueur ne considérant que 
son mérite, le Ht membre de son con- 
seil. Ijc 5 mai de l'année suivante, un 
office de conseiller au parlement lui fut 
accordé : il le conserva pendant 21 ans, 
puis s'en démit en faveur d'André son 
fils le M novembre 1012. — Félix Bas- 
set reprit alors sa profession d'avocat; 
nais trop âgé pour plaider, il donna des 
consulutions jusqu'à sa mort arrivée 
Tersl62& 

BlBLlOGBAPHIB. /MtfMIOMf jUS- 

tmiani ad usiim forentm âeemmMm. 
Lugd. 1634, in-4«. 
BASSET (Amm*), filsdujpréeédent. 

seigneur de Sainl-N.iznire, fut recteur 
de l'université de Valence, puis conseil- 
ler au parlement de GrenoDle après la 
démission de son père, le 14 novem- 
bre 1612. 11 a laissé un ouvrage très- 
rare sur l'université de Valence dont 
voici le titre d'après la Bib. hitt. de Le- 
long, IV, 45292. Institutio, privilégia 
statuta unitersatis Valentinœ : curd Àn- 
dreœ Basset, rectoris, édita* Tomonl, 
Michaelis. 16(>1, in-l». 

BASSET (Jean-Guy), petit-neveu de 
Fèlhf, avocat, arretiste, naquit en 1598, 
probablement à Grenoble. Guillaume, 
son père, avocat distiugue au parie- 
nient, le destina à la carrière du bar- 
reau, et lui fit plaider sa première cau.se 
à l'âge de 18 ans, en 1616. L'année sui- 
vante, le jeune avocat se rendit â Paris 
dans le but de se former par la fréquen- 
tation des grands maîtres. Après y élre 
resté 3 ans, il revint à Grenoble où de 
brillantes plaidoiries le mirent, après 
la mon d'Lxpilly, à la téte du barreau 
de cette ville. Il vivait encore en 1680* 
<— ' Sea plaidoyers dont il nous a laissé 
un î'ecrieil, sont remarquables par un 
étalage inoui d'érudilioa pédantesque 
et témoignent du mauvais goût régnant 
alors au palais. On voit que Basset s'ef- 
forçait de marcher sur les traces d'Ex- 
pillv, dont les incroyables barangues 
avaient tait pâmer d'aise tous les beaux- 
esprits de son temps. Comme lui, il pro- 
digue les citations , il se lance â tout 
propos dans les digressions les plus ini - 
prévue.s et les plus étranges, mais il 
reste toujours bien loin de son modèle. 
Cette infériorité relative rend aujour- 
d'hui la lecture de ses plaidoyers a peu 
près supportable. 

BuLiOGRAPBiB. — I.* A monscignvr 
Btrvort, seignevr et bamn dv hnvt et bas 
Lmtern en Alsace... ayant le département 
én t^fàiret et JiMtces de sa maiesté m 
m pntmee iê Dat/Miié. iGieooUe. Yei^ 



dier, 16.50;, iu-4 \ 14 pp., signe à la tin : 
/. Guy Basset. {B. de Grenoble, 7042). 
C'i'.st une lettre conpratulatoire adres- 
sée à cet intendant au nom des consuls 
de Grenoble.— 11. monseignevr i'Eves- 

Îue et prince de Grenoble. Grenoble, P. 
remon (s.d. i, in-4». 29pp. Cette pièce 
est signée p. 29: l.Guy Basset. (B. de 
Grenoble, 7012.) - Il s'y excuse d'avoir 
plaidé pour son beau-frère contre l'é- 
vàjue de Grenoble. L'adversaire et le 
prélat étant pour loi deux personnes 
distinctes, en attaquant l'un, il n'a pas 
cessé de vénérer l'autre. — III.* Haran- 
gve proMmeée wfoHmeni dv Dauphiné; 
sur la presentatiam iei lettres de prouision 
demnteigwuriê âMCde SuUt,dâtachargâ 
de Uetdenant-géndral poist le roy, en De*- 
phiné. f.von. Cancly, 1(>4') . in 4" de 
23 pp. -Celte pièce doit être jointe à la 
suivante : — IV.* Uarangve prononcée 
en la chambre des comptes et cour des fi- 
nances du Dauphiné; stvr la présentation 
des lettres de provisions de monseigneur 
le âne de SnU»/^ iela^arge de lieutenant- 
gênerai pour le roy au dit pays de Dan- 
pkiué Ls. 1. ni d.), in-4*, 19 pp. (B. de 
Grenoble, 0629 bis C.) - Ces deux ha- 
rauïjucs sont insérées dans le recueil 
de ses plaidoyers. — V.* Lettre sur le 
promenoir et la cloche du jardin (deGr^ 
noble) r.renoble, le iO juillet 1683, pet. 
in-4« de 12 pp. (B. de Grenoble, 17776). 

- F. sur cette curieuse liicétie le /Mmél 
4e Grenoble-, n»» des et 3 février 1809. 
—VI. Plaidoyei ds mUstrelean Gvy Bas- 
set, odvoeBt cùnmtmial de Crnoble, en- 
semble divers arrest et rrfjlemmts du con- 
seil et dudit parlement... Grenoble, Petit, 
1668. in-f».— VII. yotables arrests de la 
cour de parlement nydes et (inancesde Dm» 
phiné... Grenoble, Gilibcrt, 1076. in-f». 

- \ulre éd., Grenoble, 16iJ6, in-f". — 
Les 2 ouvrages ci-dessus ont été réunis 
ensemble. Grenoble, 1695, 2 vol in-f«. 

Iconographie. — lEAN GVY BAS- 
SET AD roc AT COySISTOBIAL AV 
PARLE.MESTDE GRESOBLE. .€TA- 
TIS AiWO 79 ADVOCATIOMS AV- 
TEM61, pet. in-r*. GUibertpee.—^imli 
est en robe. Buste, de 3'Ln - Dans un 
ov. au-dessousduquel sont 4 vers latins 
de Chorier. — Se tronve en tête de Ses 
Plaidoyer. 

BASSET (GuiGUEs), de lalamiiledes 
précédents, docteur ès-droits, ftvoeit i 
Vienne, est auteur d'un poème inédit 
en vers français intitulé : 

La Digméréade, a l'honneur de tren 
haut et très pniêeml seigneur meeetre 
PnmçtiÊ ée Bmme, tei g i m r i§$ DtgtiÊ' 
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rM,00M>tfrMiir, etlUutcimtgéruiral pour 
lenffmDamliiné^ In-4«de259 pp. con- 
tenant plus ac 500 vers. (B. de Greno- 
ble, Mss. 371). Ce poème destiné à cé- 
lébrer les bauts faits de Lesdiguiëres, 
s'arrête à la bataille de Ponlcharra. 

M. J, Mnjînier en a fait une intéres- 
sante analyse dans VAlbum hist. archiol. 
et nobil^' de Dauphiné, par MM. Cham- 
pollion Figcac et Borel D'Hauterivc, 
1'- part., pp. '>H■(^8. Il dit en parlant de 
l'auteur de cv. poème : t 11 se nomme 
« Guignes Basset : il lut avocat à Vien- 
« ne et plus lard au |iarlemciit de Grc 
< noble, où il acquit (luelquc (célébrité 
€ vers l'année Hi8(>.Guy AllardetChal- 
• vet ont mentionné le nom de cet 
ff avocat dans leur Bibliothèque du Dau- 
€ phiné, à l'occasion du recueil de ses 
c plaidoyers imprimés du vivant de 
t l'aateDr. Ces biographes n'ont pas 
« connu le poème de la Diguién'ndc. » 
II est évident que M. Mugnier veut par 
1er de l'avocat Jean Guy Basset dont il 
vient d'être question , et que, dans sa 
pensée, cet avocat est l'auteur du poè- 
me. Mais il se trompe, card*abord les 

f rénoinsne sont pas les mêmes, ensuite 
.•G. Basset ne fut pas avocat à Vienne, 
mais à Grenoble. En ontre, il me serait 
facile de démontrer que la Diijméréade 
ayant été composée de 1616 à 1619, on 
ne peut l'attribner à cet avocat , mais 
une telle proposition exigerait des dé- 
veloppements trop étendus. — .le re- 
lèverai en terminant une autre inexac- 
titude commise par M. Mugnier ivour 
avoir suivi trop aveuglément le fauliC 
Chalvet. Il dit : Cet avocat acquit quel- 
que célébrité vers 1686. J. G. Basset, né 
en 159H, aurait eu 88 ans eu 1686, or 
s'il vivait encore à celte époque, il n'é- 
tait plus dans l'âge où l^m peot ac- 
quérir de la céh'brité. 

BA8S£T (Jean-Cladde), est un Jé- 
suite, dtépar CbaWet, sur lequel je ne 
possède pas de renseigneneots. On a 
de lui : 

Orakon fun»re d^Àrmmd de Mtminuh 

riv , nrchf'v <' '/ ue de Viemie, prononcée dans 
l'égliae mélropoUMne k 11 tm. iliS, 
Lyon, Molin, 1714, in-4«. 

BAUDE (PiKRRE-JosF.pn Marie) , né 
à Valence, le 31 mai 1763, fut nonmiéen 
1784 substitut du procureur général en 
Corse, où son père occupait un haut 
emploi dans la magistrature. Au com- 
mencement de la révolution, il revint 
à Valence, el, mali^iébi modération bien 
connue desessentimens politiques, il ne 
fut pas inquiété. 11 ydemeuradans l'obs- 



curité et la retraite JusQu'au 8 thermi- 
dor, époque à laquelle les électeurs de 

la Drôme le nommèrent administrateur 
du déparlement. Ayant été destitué en 
l'an VI, le général Bonaparte, qui Tavaft 
connu à Valence, remmena avec lui en 
Ègyple cl le fit président du comité des 
finances.— Après l'assassinat de Kleber, 
M. Baude s'embarqua pour la France, 
où ses talents administratifs ne tardè- 
rent pas a lui procurer un emploi. En 
effet, le 1 1 brumaire an X, un arrêté da 
l" consul le nomma s. -préfet de Tour- 
non en remplacement de M. de la Tour- 
rette, puis un décret impérial l'appela 
en 1807 à la préfecture du Tarn. — Le 

10 juin 1816, Louis XVIII le destitua. 

11 resta sans emploi pendant la res» 
tauration ; mais en avril 1815 Bonaparte 
le nomma préfet de l'Aiu. Destitué de 
nouveau au retour des Bourbons, ce 
fonctionnaire n'a plus rejjaru sur la 
scène publique. Il était baron de l'em- 
pire —H. Pauré {Biogr, des préfet») l'a 
confondu avec son fils qui suit. 

BAUDE (Jban-Jacqubs), fils du pré- 
cédent, conseiller d'Etat, préfet de po- 
lice, député, naquit à Valence en 1792. 
Destiné à suivre la carrière administra- 
tive, il s'y prépara de bonne heure en 
travaillant dans les bureaux de la [»ié- 
feclure du Tarn et, à peine âge de 21 
ans, fut nommé s.-prétet de Confolens 
(Charente) le 8 avril 1813. Kn 1814, il 
s'empressa de saluer l'arrivée des Bour- 
bons ; alors, pendant que son pei e était 
destitué pour sa tidélitc à Bonaparte, 
une ordonn. de Louis XVlll le transfé- 
rait a la s.-nréfecture de Boannc (28 ocU 
1814). Quelques mois après, il saluait 
avec un écal empressement l'empereur 
revenantue rilea'Ëlbe. Sonzèle le pous- 
sa mfime à se mettreà la tête des gardes 
nationaux de son arrondissement pour 
s'opposer à la marche du duc d'Aogou- 
Idme sur Lyon. Au 2* retour des Bour- 
bons, une nouvelle conversion n'était 
guère possible, aussi M. Baude s'em- 
pressa-t-il de donner sa démission.— 
Rentré dans la vie privée, il se livii 
d'abord a des études sérieuses sur les 
travamcpublicset l'économie politique, 
puis insensiblement et à mesure que l:i 
restauration approchait de sa dernière 
heure, la politique l'occupa exclusive- 
ment. Il fut un des rédacteu rs du journal 
leTemps, et, en celte <|ualité, sonnomû- 
^uradanslaméniorableprotestationdes 
journalistes contre les ordonnances de 
1830.— A peine installée, la royauté de 
juillet se hâta de récompenser en lui un 
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eoBritaittiBt des trois jours : eltete nom- 
ma conseil 1er d'Élat en service ordinai- 
re, préfet de la Manche i^ar ordonnance 
du lOaoût 1830. La même année les élec- 
teurs de la Loird'envoyèrentà la Cham- 
bre des Députés (ocloh.) , enfi n u ne ordon- 
nance royale du 26 déc. sniv. l'appela à 
la préfecture (Je police en remplacement 
de M. Treilliard{l). — Comme député, 
U. Bauile se montra faible et indécis, il 
ne suivit jamais une ligne politique net- 
tement dessinée. Passimt tour à lour 
d'un parti à l'autre , son vote appuya 
snooessivement lesopinions les plus op- 
posées; aussi a-t-on dit qu'il cnerchait 
un milieu enlre Uiuste-milteu et le patrio- 
Htme, En 1832, Il était dans les rangs 
de roppositioii, et une onloiiiiarice roy. 
du 6 mars le destituait de ses fonclions 
de cons. d'État. Devenu ensuite juste- 
milieu, il fut, en 1836, envoyédans l'Al- 
gérie avec la mission d'évaluer les in- 
ueuuii tés d ues au X i ndigènes exprop r i és 
pour cause d'utilité puUiqae. Le ma- 
réchal Clause! (2), alors pouverneur de 
nos possessions d'Afrique, a prétendu 
qu'il était en même temps cbargé de la 
mission secrète de surveiller son adini- 
Uislraliou et sa conduite. 11 l'a accusé de 
i^dlre j<Hnt à ses ennemis afin de le per- 
dre auprès d'un ministère ennemi de 
tous ceux qui prenaient trop a cœur la 
eonservaiion de l'Algérie par la France. 
Ces délicates questions furent plusieurs 
fois agitées dans les journaux au temps, 
et l'on observa que. peu après son re- 
tour, M. liaude, tout à fait rentré en 
grâce auprès du gouvernement, avait 
été réintégré dans ses fonctions decons. 
d'État (24 juillet 1837). - Les électeurs 
de la Loire lui continuèrent son man- 
dat pendant 9 ans sans interruption. 11 
échoua aux élections de 1839; mais, 
réélu deux ans après, il siégea cons- 
tamment à la Chambre jusqu eu 1846. 
Depuis lors, il n'a plus fait partie denos 
assemblées politiques. 

Bibliographie, — l. Le lundi gra* et 
le mercredi de» cendres. Valence, 1817, 
in-8° -Brochure politi(|uc dans laquelle 
l'atiteur a énoncé avec autant d'esprit 
que de franchise son sentiment sur une 
iflkire de police correctionnelle où la 
justice n'avait pas eu la plus grande 
part. Elle lui a valu, en 18l7, une con- 
damnation de la cour roy. de Grenoble. 
(Fr. litt. de M. Quérard.) IL De la 

\\ Il fui l'en.placé dans c«s deralèlM fBMliOlls 
pir M. Vi>ifn. le 31 février 1831. 

t« ) Vo) . £xi)Ucaliunt du warMiMl CiMMief.Pirts, 
bapuui, 1837, Ul-Ho. f «liM. 



loire a» dem» de Briare, aperçu 
avantages qui résulteraient, pour le c_ , 
merce, l'agriculture et la défense du pays, 
de l'ouverture d'un canal latéral à cette 
rivière... Paris, impr. Dcbtisscher,182â, 
ni'8\ AS pp. — III. /),• l'enquête sur les 
fers et des conditions du bon marche per- 
manent des fers en France. Paris, m- 
nier, 1829, in-8^ 89 pp. - IV Lcsrôtes 
de la Manche. Paris, impr. de Cerdes, 
18.i(, in-8». - C'est un tirage à part de 
I l Itevue du DeuS'Mimdee, du juil- 
let 185L 

11 a, en outre, publié plusieurs mé- 
moires sur des questions d'économie 
politique dans le Bulletin de St Etienne, 
la Beeuedee Deus-Uondes, la lievue en- 
cyclopédique, etc. 

B.-iUDRAN (Mathieu), né à Cré- 
mieux (Isère), le 19 septembre 1734, 
était avocat postulant au bailliage de 
Vienne avant la révolution. En 1790, il 
fut nommé juge (3) au trib. du district 
de cette ville, puis, en 1792, député de 
l'Isère à la Convention. — Dans celte 
a.sseinblée, Baudran se rangea toujours 
avec prudence du côté du parti le plus 
fort : c'est ainsi qu'il vota (riibonl avec 
la Montagne, notamment lurs du pro- 
cès de Louis XVI; mais après la cnute 
de Robespierre, il abandonna ses an- 
ciens amis politiques pour appuyer la 
réaction thermidorienne. Le 8 brumaire 
an m, le sort le désipna comme mem- 
bre de la couiiuissiou des 21, chargée 
d'examiner la conduite deCarrier.Trom- 
pé par cette cireonsiaiiee, et sans se 
donner la peine de vérifier le fait, M. 
Ph. Lebas a avancé, dans son Dict. en- 
cyclopéd. de la France, qu'il avait été 
charge de faire le rapport de la com- 
mission d'enquête dans l'affaire Carrier. 
C'est Romme, au contraire, qui fut le 
rapporteur (4|. — Kiivoye peu de temps 
après (29 nivose an III i en mission dans 
le déparlement de la Mayenne, alors 
soulevé pour la cause de Ta royauté, il 
s'y conduisit avec la plus grande mo- 
dération et aucun aete de rigueur inu- 
tile n'a pu lui être reproché.— Kn 179.">, 
il refusa de faire partie des Conseils qui 
succédaient i la Convention, préférant 
aller reprendre sa modeste profession 
d'avocat. Le 1" consul, par un arrêté 
du 12 prairial an VIII, le nomma pré- 
sident du trib. de Vienne, mais .soit 
qu'il n'aitpas accepté, soitqu'i l ai t donné 

(3'i El non picsiiU'iii rominera écrit M Albin Grat 
( Deux aatUes dt I kutotre de Grenoble, p. Ii3). 

i V i«jr«ittMr.t*uMisditafiasfenM 

«n Ui- 
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peo de iMnps après m déoMM. il 11- 

Sure, dès rannée suivante, au nombre 
es avocats plaidants près de ce tribu- 
nal.» Il est mort à Tienne ( 1 ), le 4 mars 
1810. 

Le BulUtitt de la Convention, contient 
une lettre adressée par lui à cette As- 
semblée le 15 germinal an MI, pour an- 
noncer la dcroute de 1500 chouans. 

BAUDUA^D (Bartuelemy), écri- 
vain ascétique, né à Nevache (H.-Alpes), 
le 19 sept. 1701 (2), entra fort jeune dans 
la Société de Jésus. Il dirigea de sept. 
1759 à 1761 la maison deson ordre éta- 
blie à Aix, en Provence, et fut, à cette 
époque, plus d'une lois en butte aux at- 
taques passionnées des Jansénistes. Non 
seulement ils lui icprochèrent do se 
donner tropdu muuvemcntpour einôler 
dans les congrégations les nourgeois de 
la ville, mais encore ils raccuscrcnt de 
certains laits très graves, sullisants, de 
nos jours, uour amener on homme sur 
les D;incs ac la police correctionnelle. 
D'après eux, il aurait employé, pour 
soutirer de Targentaux ricties'dévotcs, 
certaines manœuvres difficiles à quali- 
fier autrement que des noms d'abus de 
confiance et d'escroquericii (3). Hais il 
but se défier de ces accusations conmie 
de toutes celles dictées par l'esprit de 
parti. — Après la suppression de son 
ordre, en 1763, le P. Baudi-and se retira 
à Lyon, où il publia modestement, sous 
le voile de l'anonyme , un assez grand 
nonibre de Iraités ascétiques à Fiisage 
des personnes dévotes. Il est mort dans 
retttt ville lu 3 juillet 1787. 

BiBUOGBAnuB. — I.* L'éÊM affermie 
dans la foi et prémunie ronlre ta séduction 
de l'erreur.,, Lyon, Périsse. 1781, iu-12i 
362 pp 'II.* Ûâme emOempUmi let gratt- 
deursde Dieu. Lyon, 177.j, iii-12.— 111*. 
L'âme éclairée par le» oracUê de la sa- 
gttte,.. Lyon, 1776. in-l2.-IV.* L'ùmc 
élevée à Dieu par Us réflexUm» et letten- 
timents pour chaque jour du mois. Lvon, 
1774, 2 vol. in-12.— V.* Ldme embrasce 
de l'amour divin par son union aux sacrés 
cœurs de Jésus et de Marie. Lvon, iTT.'j, 
in-12.— VI.* L'âmefidele à Jésus-Clinal. 
Lyon, 1771, iii-i2. — VIL* L'âme fidèle 
animée de l'Esprit de J.-C. par la consi- 
dération de ses diinns mystères ..„ Lyon. 
1771, in.12. - yill.* l'âme kitirtiure, 

(IJTEI oM fc ViaMWBM, téton U now.Bhf. 17m». 
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Dieu. Lvon, 1776, in-12. — IX.* L'Ame 
religieuse élevée à la perfection par les 
etereiees ée to vie Mirtewre. Lyon, F6- 
rissc, 1770. in-12. — X.* L'âme sancti- 
fiée ou la religion pratique jNMir la perfec- 
tion de toutes les actUm 4e la vie. Lvon, 
Périsse, 1781, in-12. — XL* L'âmè sur 
le Calvaire Lyon, Périsse, 1780, in- 
12. — XIL' Esprit, maximes et pensées 
d^Young... par L'auteur de l'âme éln>ie à 
Dieu. Paris, ('.ailleau, 1786, in-12.— 

XIIL* Histoires éd^nntes et curieuses 

Lyon, Périsse, 17/9, in-12. - Souvent 
ré\iï)\ir.— \\\ .* Panégyriques des Saints, 
par l'auteur de L'dme élevée à Dit^u. Lvon, 
Périsse, 1786, in-12. — XV.* Réflexiom, 
seulimentx et pratiques de piété, par Cau- 
teur de L'âme élevée à Dieu. Lyon, Péris- 
se, 1796, in-12.— XVI.* RéfieitUm atr le 
tolérantismc en matièrede religim. Lvon, 
1787, in-8". — XVIL L'àme yénitente, 
ou te nouveau fensez-y bien. Lyon. Pé- 
risse, 1825, in-2L - La cd. est ano- 
nyme. — XVIIl. Pratique de piété pour 

Ïàsser une heure devant le St-SacremeiU, 
yen. Périsse, 1821, in-12.- La l** éd. 
est anonviue. 

Le P. baudrand a donné des édil. i*e- 
touchées des deux ouvrages suivants : 
— La couronne de l'année chrétienne, 
ou méditations sur les principales et te» 

pliu importantes vérités de la religion 

par Louis Abclly. Lyon, 1678, in-12. - 

douvent réimpr. — Visites au Saint 

Saermeni de Lignori. 

Une partie de ses œuvres a éfé réunie 
sous le titresuivant: Œueresspù^udleê 
de Jf. fff^M B Lyon, 1777, in-8*. 

Vomr.Air.— Ii JRTHÉLEMY lUlDRAND. 

Buste, 3/4, D. - Méd. ov. de 73 milL de 
B VUUE 1>E SUZE.— y. Là BaqU 

DE SUZE. 

BAYANNE.— V. Lather DeBayar- 
NE. 

B.AYART (le cbevalier). — F. Tu- 
rail^ 

BEATRIX, comtesse d'ALBow. était 
fille du Dauphin Guignes V. Ce prince 
étant mort vers 1162 ou 1167, sans en- 
fants mfties, le Dauphiné lomlm en que- 
nouille et lU'atrix devint souveraine de 
cet c lat. ËiUe cou verna d'abord sous l'au- 
torité de Guillaume Ildefons, dit Tail- 
Icfcr, cnmle de Sl-GilU s, son mari, qui 
mourut sans lui laisser d'enfants (1182). 
Deux ans après, elle épousa en secondes 
noces Hugues III. duc de Bour^rot^ne, 
et de ce mariage naquit un fils. Guignes 
André, devenu la lige de la 2* nu» des 
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ûncfMm (V. eamots Vif, F* BAU- 
PBINSj .--D*aprt^s quelques historiens . 
Il dauphine Béatrix se remaria en 3«* 
noKSftTee Hagaes deColigny et mourut 

en 1228. 

Ou lit dans le CalaioQue des manuxa'its 
iela Bib. pub. de Lyon par Delandine, 
1. 1, p. 210 : « En tete de ce voluraeflj 
t est une ('pilaphe en dduze vers liexa- 
« mètres, qui parait être celle de Bea- 
« trix, comtesse de Dauphiné, fllle de 
t Guignes V, mariée au duc de fioiir- 
• gogne, et qui fut ensevelie en 1228 
« dans un monastère qu'elle avait fondé 
« près de Die. » Delandine se trompe, 
cette épitaphe ne oarait nullement être 
de la dauphine Beatrix, mais au con- 
traire celle de Marguerite, fille d'Élien- 
ae, duc de Bouij[ogne, femme du dau- 
phin Guignes I? et fondatrice de l'ab- 
baye des Ayes. où elle fut ensevelie en 
1163 (F. Marguerite de Bourgogne). 
On lit en effet dans les quelques lignes 
placées en t^lede Tépitaphe dont il s'a- 
git: c ... filia Stephani comit. Burgon- 
« die. hoc miraculis fulsit et fondavit 
< iiiasterum Ayar.GrGpdyoœsisinqilO 
« scpulta quiescit .. » 

BEATRlX-nOREIVT (Pikurk; était 
un avocat célèbre au parlement do Gre- 
noble sons Henri IV. (luy Allard rap- 
porte « qu'il plaidoitsibieu que la cour, 
« nonobstant ses inoommoditcz de la 
c goûte, le faisoit porter en chaire au 
« palais et soulïroit qu'il parlastestant 
c assis. * — La famille Béatrix, qui 
était noble et originaire de notre pro- 
vince, a donné plusieurs conseillers au 
parlement de Grenoble. On la sarnom- 
ina RoHF.RT à cause de deux frères de 
ce nom vivants à la fin du xv* siècle. 

BEAVMONT, famille noble dn Dau- 
phiné dont rorit^inc remonte au xi* s. - 
bon histoire généalogique, d'abord é- 
crite par Guy Allard, en 1680 (ci-dev., 

?. 17 n" IIPi, l'a été ensuite par les or- 
re.s de Christophe de Beaumunt, arch. 
de Paris, eti 1779. Ce prélat, né dans le 
Périgord et infainé de la noblesse de sa 
maison, attachait un tel prix à descen- 
dre (les lieaumuut du Dauphine qu'il 
consacra des sommes considérables à 
salarier d'habiles paleotiraphes po!ir re- 
chercher dans les depuis publics des ti- 
Iresà rap|Hiide8esprétenlions(2). C'est 
a ce travers que nous devons la jzénca- 
logie de la maison de Beaumont en 2 



(I) if toOfto Del/ kêM t wm 
M. XV* «. 

lâ) r. cl dcT. p.«9, r 
noioe Bartuéuwt. 



VttKÊi$uletHtp m. lo- 
k raitidtia «ka- 



▼ol. in-fol. (3), ouvrage préetein pOttT 

l'histoire de notre province, car il ren- 
ferme une immense quantité de docu- 
ments et de titres, dont un grand nom- 
bre sont aujourd'hui perdus. — Cette 
maison a lormé plusieurs branches, en- 
tre autres celles de la Frette, de Pel- 

LAFOL, d'AUTICHAMP, de MiRIBEL, dCS 

Adrets, de Besset, et de St-Quentin . 

BEAUMONT (AmblARD DE), SCign. 

de Beaumont et ou Toavet, né en Daii 

phiné vers la fin du xnr s., ne suivit 

Ëas, coinme la plupart de ses ancêtres, 
l carrière des armes, mais s'appliqua, 
au contraire à l'étude des lois. Attaché 
de bonne heure a la fortuit d'iiumbert, 
ft'èredu dauphin Guigties Vlll, il gagna 
sa confiance et son amitié, le suivit en 
Hongrie et en Italie, et revint ensuite 
aveelai en Dauptalné lorsque la mort de 
Guigues, tué en 1333, l'eut rendu sou- 
verain de cet état. Uumbert 11, devenu 
dauphin, attacha phis étroitement Am- 
hlard a sa personne en le nommant pr»fô- 
notaire. C était une dignité importée du 
royaume de Naples, équivalent a peu 
près à celle de ministre d'clat, mais jus- 
qu'alors inconnue et tout à fait nouvelle 
en Dauphiné (4i. Elle exigeait une fidé- 
lité i toute épreuve, car le proto-notaire 
devait suivre partout le dauphin, rece- 
voir ses lettres les plus secrètes et faire 
les réponses, transmettre tous ses or- 
dres aux divers officiers chargés de les 
exécuter, expédier tous les actes dans 
lesquels il pouvait avoir un intérêt, 
etc., etc. (5), — Ces fonctions, en rap- 
)rochant a cbaque instant Amblard de 
a personne du prince, le mettaientdans 
a con tidence de ses pl us sec rè t' s a IT;» i res 
et lui donnaient nécessairement une très 
grande influence sur son esiifit et toutes 
ses dérisions. Aussi doit-on attribuer à 
cette intelligente inOuence beaucoup 
d'actes impurtantsaocomplisalorsdaas 
notre province, entre aotras l'élabllHe- 

(S) Elle • été «iMiéa toui ce titre : * HUtoirt 
gfHéahgique de fa maison de Beaumont, en Dm- 
phiné. (Rédigée par Gab. Briurd.J Paris, impr. du 
cabinet do roi, 1779, « vol. ia-fol. LeS* vol. est uri- 
qoemeat consacré aat preim— CiMillil.a'i|ait 
pas etésBlie dans le commeicese reaeoatie rsnmeat, 
mais, m rafiache ei frftce ras deas de labiDilI^ 
elle se ironve dans In piipirt tf«snadce MftllMM- 
qiM pibliqaes. (B. 4eQraiMilleflnS ) 

(4; Treospte Mf la MMTesetè de ceiM dlnilé 
qa'iis ae eeMalsadeot f», Gay AHsrd {Sm. f#. 
x^a/., t. ni) et la idnpert des hiuorieas, doBieni à 
Anibbrd le titre de OmeetUr da UaafiliiBé. C'étaii 
■ae ciiarge tout ii fait diflerenle. 

'St On peat voir dans Valbonnays ( HM dm 
Davph. , t. I, pp. ^Sti 57, et t II, pp.39!>- UXJ. Ve- 
numériition ne$ droits, fonctions et prérofJlives ai- 
udic a celle cburge, i«la qalls foiCM téfliH par 
iiuut»eri lui-même. 
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ment du Conseil delphinal (1336 et 1340) 
et celui de l'université de Grenoble (vers 
1339), dont il parait mèmeavoir été un 

des premiers professeurs il).— Mais ci; 
Tut surtout au niouient de la cession du 
Dauphiné à la couronne de France (29 
mars 1349) que ses avis pesèrent d'un 
grand poids dans les conseils d'Ilum- 
bert II. Ils contribuèrent en effet puis- 
sunimentà la décisionprise parce prince 
do céder ses États à Pnilippo de \ alnis. 
de préférence aux autres souveramsqui 
les convoitaient. Voy. Humbbrt 11, K» 
DALiPDIXS.]l/efiicacitedt'son influen- 
ce et de ses services dans celle circons- 
tance importante n'est pas une conjec- 
ture inventée pour rehausser la gloire 
de lu maison de Beaumout, elle est attes- 
tée par un document contemporain tiré 
de la chambre des comptes de Grenoble 
et inséré dans VUUL généal, de celle 
maison, t. II, pp. 287-89. — Après cet 
évéïicinenl, Amhhucl continua à jouir 
de toute laconliance de son ancien niai- 
tre. Du fond du cloître, Hunibert le nom- 
ma un de ses exéculeurs testamentaires 
et le nouveau dauphin (depuis ( harles 
T) le fil meuilire de son conseil et l'em- 
ploya dans toutes les affaires du Dau- 
phiné. - L'époque précise de sa mort 
n'est pas connue : elle dut acnver entre 
le 26 juin 1374 et le 18 juillet 1375. 

Humbert II l'avait comblé de bien- 
faits et de laveurs, nulamuieul en lui 
donnant (1334) les terres du Tonvet et 
delà Bâtie de Gessans et en le mariant 
(j9 mai 1336) avec une de ses parentes, 
Béatrix Alieman. 

BEAUMONT (Charles de),C»* d'Ai- 
nCHAMP, seign. de Miribel, né en Dau- 
phiné vers 1 621 , embrassa la carrière des 
armes et ser v i i des 1 639 dans le refi i m e n t 
d'infanterie du C'*d'Hart'oni t. Il lit une 
partie des guerres entreprises par Ui- 
chelieu contre la maison d'Autriche. Ivn 
1640, il combattit dans l'armée du Pié- 
mont ; en 1(>42 dans celle de Catalogne 
SOUS le C<» de Lamothe-Houdancuurt; 
en 164.3, sous le ^'rand Coudé. — Lors 
de la guerre de la Fronde, il resta dans 
le parti de la cour et assista à toutes les 
expéditions diriircrs coiilre rarniée des 

i>nuce8. — Dans plusieurs occasions, 
eCt«d*Auticliamp8'était hit remarquer 
par sa bclleconduile,nolamnicui au siè- 
ge de Lérida U^}t où il avait eu 3 cbe- 
vanx tués SOUS Isi, aussi fut-il rAooni- 
pensé de ses services le 16 avril 1668 

(1) Il se qualifie diins plubiears acles de proto- 

(loc. ctf.), i. n, n. sis M MO. 



par le grade de maréchal de camp. — 
Il continua à servir jusqu'à la paix des 
Pyrénées (1660), puis, sur la demande 
duC'd'Armagnacgouverneur d'Anjou, 
le roi le nomma lieutenant au gouver- 
nement de la ville et cbàteau dTàn^ers 
{21 févr. 1G67). II y est mort le 8 juin 
1692, après avoir obtenu pour son fils 
la survivance de cet emploi (2). 

De Charles de Beaumont descendent 
plusieurs ofticiers généraux, mais ils 
sont nésdans l'Anjou et irappartiennent 
pas ï notre province. C'est donc par er- 
reur que le Dici. des généraux fr. de 
Dec'ourcelles, et la plupart des biogra- 
phes font naître le lieutetiantpgén. Jean- 
Thérèse-Louis de Bbaumont d Aiti- 
cuAMP au château à'Angen en Dauphiné. 

RE A VIIONT-D'AÎJTIC B AMP 
( FKA^çols de), né à Valence en 1690, 
lut successivement : docteur de Sor- 
bonne, chanoine et doyen de la cathé- 
drale d'Angers en 1721 , membre de l'A- 
cad. de cette ville, abbé coinmendataire 
d'Oi^ny (dioc. d'Autun)en avril 1731, 
vicaire général de l'évêque d'Angers, 
nommé a l'évéché de Tulle en nov. 1740 
et sacré le 11 juin 1741. 11 obtint encore 
en 1745 une autre abbaye, celle de la 
Virloire â Senlis, et mourut a Tulle le 
11 nov. 1761. — Ce prélat, recomman- 
dable par ses vertus, sTooeupa unique- 
ment de son diocèse et ne se mêla pas 
aux discussions qui divisaient alors l'é- 
piscopat français à propos de la bulle 
i'niticnitus. 

BEAliMOAiT (FRANÇOIS Dfi), BAROH 

DES ADBETS,cé!èbre c«ef militaire des 

protestants du Dauiihiné, naquit au châ- 
teau de la Frette (Isère), vers 1512. Sa 
jeunesse s'ecoula au milieu du tumulte 
des camps, et ce fut sous le patronage 
de son oncle maternel Guignes de Guil- 
frey. dit le chevalier Doulieres, qu'il lit 
sc^s iireniieresarmes. 11 fut d'abord reçu 
dans la l'* compagnie de lou gentils- 
hommes ordin. de l'hdlel du roi Fran- 
çois I''; puis, étant allé à l'armée d'U 
talie (l.')27-28' sous les ordres du ma- 
réchal de Laulrec, il passi dans la com- 
pagnie de Maugiron el obtint le grade 
de guidon des gens d'armes de Claude 
d'iirre. dit Coruillon, seign. du Puy- 
St-Martin. De ISSOà 1650, il servit sous 
le marée bal de Brissucà l'armée de Pié- 
mont, où sa hardiesse et son courage le 
firent remarquer dans un grand nom- 
bre de circonstances , entre autres au 

(i) Vo\ son tlogc iirouonré k l'Acad. d'Aogers 
doai il tùiUmeatbtt, daas i'Miii.§iMétd. ée te «ii- 
tMtée t tm m t H , u II, pp. tSO «tMh. 
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siège de la Mirandole ( 1551) et à la re- 
traite de Verceil (1553). Le 24 inars1558. 

on lui donna !e tirovct de colonel des 
légions de Dauphiue, rrovence, Lyon- 
nais et Auvergne. Ces lésions, levées 
dans les provinces dont elles portaient 
les noms, formaient un corps d'infan- 
terie de 4 & OOOD bommes, et ce ftit à 
leur icHe qu'il prit part désormais à tou- 
tes les opérations militaires de Brissac. 
—En 1559, il était un des officiers char- 
gés de la défense de Montealvo, petite 
ville du Piémont, dont les Espag^nols 
faisaient le siège. Dans cette circons- 
tance, et malgré toute sa bnToure, il 
lui arriva une fâcheuse aventure, dont 
les conséquences devaient le jeter, trois 
ans après, dans le tourbillon des guer- 
res civiles et faire de lui le plus terri- 
ble chef des protestants révoltés. D'Âil- 
ly de Pecquigny, vidame d'Amiens, 
était gouverneur de >!oiitcalvo, mais, 
soil iuipérilie, soit lâcheté, cet officier, 
au lieo de repousser bravement les 
assauts des assiégeants, se détendit à 
peine et se rendit à discrétion, en sorte 

Îae Tennemi, mattre de la place, fit Des 
drets prisonnier, pilla ses bagages et 
en exigea ensuite une forte rançon. Fu- 
rieux de cette mésaventure, celui ci cou- 
ru t à Paris pour dcMuander justice; il 
fl e t r i 1 1 1 a u lemen t Pecq u i g n y de va n t to u- 
te la cour, l'accusant de lâcheté, puis le 
citft au conseil du roi et offrit de prou- 
ver son accusation par le conibat judi- 
ciaire. — Ce deméle lit alors beaucoup 
de bruit, etchacun des deux adversaires 
trouva des partisans; mais Pecquigny 
était protégé par les princes de lu mai- 
son de Guise tout puissants alors dans 
les affaires de France, aussi fut-il dé- 
charge d'accusation. Ce déni de jus- 
tice rendit Des Adrets plus furieux en- 
coi'C. Il se relira en Dauphiné, le cœur 
rempli de haine pour le parti des Gui- 
se, nourrissant des nrojctsde vengean- 
ce et prêt à saisir la 1" occasion qui 
lui permettrait de les assouvir. Cette 
occasion ne se lit pas longtomps atlen- 
dre. 

En t5C2, le massacre de Vassy étant 
venu donner le signai des guerres de 
religion, il se fit protestant en haine 
des Guise q»ii soutenaient les catholi- 
çnies. Catherine de Medicis, dont la po- 
litique tendait à s'élever sur la rume 
des deux partis, se souvint alors de l'af- 
faire de Pecquigny, et, jujseant le baron 
propre* servir ses dessems, lui écrivit 
une lettre pressante pour l'engager à 
soulever le Dauphiné contre son gou- 



verneur (1) « Tous 1^8 moyens sont 
bons, lui disait-elle, poÉrvu oue la dioée 

réussisse; il fanl soulever protes- 
tants. > Des^drcts saisit avec empies- 
sement «étteoccasion de satis{ui% ses 
projets de vengeance. En peu de jours 
il fut à la téte d'unegoame dfi la no- 
blesse protestante dRas Daifpliiné et 
débutant dans sa nouvelle carrière par 
un coupd'éclat, il fondit à l'improviste 
sur Valence, dont il s'empara presque 
sans coup férir (25 avril 1562). La Motte 
Gondrin, lientenant frén. de la provin- 
ce, qui bétait lait par ses cruautés un 
erand nombre d'ennemis personnels, y 
Hit massacre; la multitude furieuse pen- 
dit son cadavre à une fenêtre, expiant 
ainsi avec la plus terrible conformité 
de cii*constanees une cruelle exécution 
ordonnée récemment par ce malheu- 
reux (2). — Ce premier succès jeta la 
consternation dans le parti calliolique 
et donna au baron une autorité et une 
influence sans bornes (3). Il en profita 
pour fomenter de toutes j>arts le soulè- 
vementdespro testants, puiSjàla tète des 
bandes armé» qui accouraient cliaqiie 
jour se ranger sous ses ordres, il se pi é- 
cipita comme un torrent débordé sur le 
Lyonnais, le Dauphiné, le Languedoc, 
la Provence, le torez et le Beaujolais. 
Alors commencèrent ces nombreuses 
opéralioiuiinilitiiires pendant lesquelles 
sa hardiesse, son intrépidité et son ac- 
tivité prodigieuse lui lii-eut accomplir 
des entreprises qui parailraient incrova- 
bles si elles n'étaient attestées par les 
plus graves témoi^înaî^es. II se tians- 
porlait en quelques heures à de telles 
distances quMI faut consulter les histo- 
riens avec beauenup d'attention pour ne 

{lasconfondi'e plusicui-s expéditions dif- 
ërentes. Surprises par la rapidité de 
ses monvements, lestroupeseatholiques 

,f) PrUfOis de Lorraine, dac de GllM, illll 
guQverneor da DaMpliiiié depuis 1S*7. 

< i) Irrité des succès des réfomés, UHoUtCm* 
drin déployait contre eax uiieenaalA qnl léfollaii 
même les catholiques Dans ses longues listes d« 
proscri|ilious , il avait (-uulI■ri^; le cbiitelaiii de lu 
Oùie-St André. Louis (luay, homiue vertueux et gé- 
nt'rjU'iiit'ul estime. Apri's ^'cii être fiiiiure contre la 
foi de-* tijHes, il le lit iPi-ntirc a la fein lco de son 
hûtcl a Koiuaus, — Les pareuis ri anus de Guay 
avaient uré de le venger, et re fui l'un d'eux, aide 
de Jean' de Veàc, sei^n. de IMuntjoux, qui le tua 
lors de la prise de Valeuce. Le baron resta ctrauger 
i cet acte de vengeance. 

(.->) Il prit dès lors dans les protocoles de ses or- 
donnances les Utres de gouverneur et lieul. gtn. 
fOur te roi en BuupliM, lient, de Monsei<jn. le 
prittce de Condt^ en l'armée chritieHne auemblée 
pour le lerviee de Dieu, la liberté et ta iitiMTêM* 
du rot et de la reine ta mère, contmêtlM ii It» 
étttêtdêUt Ukert4eMtk»9e, ets., «te. 

7 



osaiciii à peine Taiiendre pour le com- 
battre: Elles fuyaient, dit un amctir con- 
temporain, mt seul vent de son mm. Les 
villes et les châteaux les plus forts se 
rendaient à discrétion ou étaient em- 
portés d'assaut presque sans ralentir sa 
course. l*arloulsur son passage, il dé- 
truisait les images du culte catholique, 
pillait les églises et les monastères, 
permettait à ses soldais d'exercer les 
pins cruelles repr^ .siilU s et lui-même 
ordonnait parfois de ; i horribles mas- 
sacres que le souvenir eu est eneore vi- 
vant dans les traditions populaires des 
localilésoù ilsfurentaccomplis. ( 1 ) — Le 

(1) Ui ridt clreniUneié de celle pétMt d« 
tevwdtlnnMiDMAdreis serait des plulotéresnnu 
MIT WMnklMOire locale, car il embrasserait loua les 
S^MMBlidoiit le Uanphiné a été le ihi'àire pen- 
dant ta i«« laentclvUe; mais no lel récit exiseralt 
ileidénlon)eMiitt trop élendas pour troovn plare 
dans nn ounage du genro de celu-ei. Je me borne- 
rai a donner ci-apri-s, et fnwê 4'é|»lléméridea, un 
loarnal aussi coraplstqa'il n'a élépoislbledelefalre, 
des opéraUooa de Des Adieis conme chef des praics- 
tants du UanpU»é. Un semblalile tfanll Joiataat ao> 
ticesde Dopny-NoaUMrnn et de LefdlmUiresQrtsMle- 
ra, après celul-d, la série conplèwdeieasfciiUgw 
et combau faits on Uvres par les protestaita te m- 
trepiovuica. 

JOlUNAL 

OBS OPÉKATIONS MiUTAiltSS DtJ thhOS DES AOHLT» 

KLktttB Ma nmwtAsm un DAimuM*. 

1 r.Gi. 

AvaiL. a:;. — iTlse de Valence. 
Hkl. — " fait sommer le ronseil de ville de 
Grenoble de chasser queiqucs-nns de ses mem- 
bres trop hosiilrs iiux rolorméS. — Qsitle 
Valence pour se rendre i L\oii. 
S. — S'ariilc à Vienne, où sts troupes ne com- 
mettent aucun dcsitrilro. Il y place pour gou- 
verneur François du Terrail, sieur de Kernin. 
3 an 9. — Séjourne a Ljron et y laisse lilacons 

pour gonTernenr. 
II. — Arrive i Grenoble où il probite le eulic 

catbollque. 
10. Retonrne i Ljon. 
fli. — Etait de retour a Grenoble, dont il enli-ve 
laa plas belles pièces d'arUileriepoar les faire 
transporter I Valence, 
la». 4. — Il envole nn détaeteauit eonmande 
par Gaapard de la Villette, slair de Ftarmeyer, 
pilier la€Eaide>Cliartraaaeu 
B. — Il pablie «M ordotnaMO enjoignant aux 
membres da jttrianaBt iTtilar ait piwclie, sous 
! de tan Unes " 



peine ( 



6. — U eaadiil an ptMie ses saineors da 
parlement révélas de lenrs rokes da cértaioales. 
— Le m6me Jour, ayant appris la flMaaaefe dea 
protestants d'Orange, il part SaMtemeal de 
Gren<»ble et en laisse le commandcmeat i Jean 
de Vieux, scipn. de Rrion. 

7. — Il [tas«e a Alonlèlimar, S'empare de Piena- 
l3(e, dont la guinison est massacrée. 

7 an IK — Il \.i au biturg de Sl'Andéol et .lU 
Foni-St-K'iprii <jui loi ouvrent leurs portes. — 
Em|'"it<- Uitlli'iie Vaurlu<;r , duiil l i garutso!) 
est 111.1-s.icK-c cl m.irdicMii Avi(;nou. 

1M ;iU — l a liiiuvclle <tc 1:1 prise ilc (îifii ilile 
ii;)r Mnd'-'iroii l U jinni n-lt dans sa marctic- 

Il ii'i.H-iiic I.' liih'xic. \,{>-f a Vaienceleaset 
va cuuclier u i^uniau& le même jour. 

tt. — U landMNin il s'empara de St-Maicallin, 
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constant sncoës de ses armes assura tf».. 

>eu de in(>is dans tout le Dauphiné cl ta 
)luparldesproviucesvoii>iues,le trioiu« 
)h^e la religion réformée. Les catho- 

iqucs fii\;iirii!,mi se rneliaient en proiA 
:i line ineroyahle terreur, t Ou lecrai<- 
un oit. dit Brantôme, romme la tem- 

< peste rjui jiasse en de eniuds chatnps 

< de l)lcd, jusques la que dans Rouie on 

< appréhenda qu'il armast sur mer et 
« qu il la vint visiter, laiil sa rcnoin- 
c méc, sa iorlune et sa cruauté vo- 
f loient partout. » 

Cepeiiilaiii ses sanglantes exécutions 
avaient e\( ite eoiilrc lui une vive réac- 

dont la garnliàou est massacrée.— Il se met i U 
poursuite de Maaflroo qnl n*aae raliealra pow 

rombatire. 

36. — Il rentre en vainqueur dans Grenoble a 
i Iteures du soir et n'y commet aucun desordre. 

50. — Va il Lyon, où il met pour gouverneur 
Félix Bonrjac, séuécbal du Valeniinois et da 
Diols. 

iciLLET. I*'' an II. — Conquête du Forez et da 
Beaujolais. 

Da IS an 10. — Prise de Monibrtsoa. Une parUe da 
la aainiaon est passée aa 11 de l'épée et ranini 
ielée dn hant d'ane loar. Cest Ik qa'an aaldat, 
après aCèire repris à denx Ibis avant de sa pié- 
clplter, Al eelta répartie «i connue qui lui coa* 
setta la vit : Moveigneur, je vou$ U ittat 

Vers leak. — Il rerlant I Lv«n dont l9|M«* 
BenMnifeaaII d'être donnéaSoablse et en paît 
saMiement poar aller au secours de Moatbtan, 

battu par le comte de Suze. 
S5. — Il défait le comte de Suze \ Valréas. ^ 

âC au ^. — Il va i Tulette, prend Caderonsse, 

hédarrides, (".ourthezon, Orauge, Sérignja, Piu- 

Icnc, (■b.ileauiieul et Sorgues. 
Î8. — Il assicpc (-itpeiilras 
Ao'JT 3 ou t. — H levé le siège de cette lAlUl tt 

ramené ses irou[if> ;i Valence "). 
Du l'> .m i'i. — >' nu l cil famjwiîne ponr aller 

au secniiis de Sislciuu as'Siepe [lar ici; lrouj>es 

catholi(iiics. 

27. — l'rend St-l.:)uri'tii cl noiiuemaurc en Lan- 
guedoc ■ 

30. — Reprend le pont de Surgues sur les Uon- 
pes dn pape. 
SarrEMBAK. 1'^. — .Arrive b CavalUon. 

9 au 10 — Va assiéger Apt, pnis \ la nnnvella 
(le la défaite de .Moalbrnn par kl eonie de Swte 
lires d'Ontierre .11 ramène s«a tlWipes sur le 
t*oul-St-Espirit, Bollenc, iloqucmaare, llagnola 
et Pierrclale. 

la. — va an seeonrs de Honipellier assiégé par 
la duc de Joveasc. 

13. — Arrive dans cette ville b 11 h. dn soir. 

Vers le 16. — A la Bonwlle de la prise de Vienne 
par le dae de Nemonrs. U aeeonn en Daapklnéu 

nania. — BatbauaparladnedêNaflMuapcén 
de Beaorepaiia. Il aa latlrak l^oa. 

io. — Ayantfdiald«smnpea,tlrcvieBtlBaià- 
repaire oi 11 aM haiin non fois. 

ao an n Novinm. — lise mire àBnnifmè 
pais marche sur Viaaae. oft l« due de Nemours 
était venn s'enfermer. Il établit son camp près 
de cette ïillc, il St-Sympbonen-d'Oxon et b 

(■; r.«' «oM:!'. f noninnil l'.l 'xrnnt I*r TnoiirHKT. On ■ 
fait Sun l'L.rlrjil -Ai/Zi. Il . Slvrck il l yt.n Vi il In H . idut 
nritiiur -.a lUvIsi- : t'n lirnr ^•tntinl te dit Etlituac dm 
TroHchtt; «u-<li'»»iiu» aue iiuiiif Imii li^iii>s 

(*') Da Ttaou {HitU t. IV. p. SIC) U» pi«r errrsr n 
ao ««et MB afrivM h Valanet. Il y claM «vut l« la. i 
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tion, et le prince de Coudé , sentant la 
nécessité, (lans rinlérêl de la cause pw- 

teslante, dVcarlfr en farouche capitai- 
ne, donna le couimaudi. deLyonUuii- 
let 1562) à Jean de Parthenay, seign. de 
boubise, homme plein de modération. 
Ce commencement de disgrâce blessa 
profondément le baron qui se voyait 
enlever un honneur acheté par tant de 
fatigues et de victoires. Néanmoins il 
dissimula etcontinua quelque temps en- 



coreà servir les prolostaiiis; mais déçu 
dans son ambition et irrité de l'ingra- 
titude de son parti, il forma des lors le 
projet ùv l'abandonner. — Deux mois 
après (seul.L leducde Nenïonrs, l'avant 
battu prèBde Beaurenaire . acheva do 
I ébranler par d'adroites négociations, 
une trêve fui d'abord conclue entre 
eux, etDesAdrets qui, jusque là n'avait 
cessé d'exciter à la guerre, mitaiuri- 
tdt tout en œuvre auprès de ses roré- 
ligionnaires pour leur faire accepter 
a paix. Dans ce but, il alla à Monté- 
limar présider les étals de la provin- 
ce, convoqua 2 assemblées générales de 
la noblesse, mais ses démarches l'a- 
vaient déjà rendu suspect, et deii\ de 
ses lleuteiianls, Moiitbruii et Mouvans, 
le firent prisonnier au momeotou, ir- 
rité du pen de succès de ses proposi- 
tions, il teniailde livrer Val«;nce et Ro- 
mans aux catholiques (10 janvierl563). 
Transféré dans les [d isons de Montpi'l- 
lier, il y resta jusqu'au Itf mars 1563, 
ou l'édit de paeiliealion lui rendit la li- 
berté. 

Là finit la carrière politique du ba- 
ron Des Adrets. Jusqnes alors îl avait 
rempli le premier rôle; conibutlant dé- 

Sruiais pour le service du roi, il n'eut 
. 08 à remplir, que te second. Il conii- 
T< ii.iv ^ PrendèN tBtraTW WM la due d* 

18 — 'l'K'Vf (l'un niois. 
an r. l>F...f MnRK. — Viein irouvcr Icdoc ii Vlen- 
iif — ( iint. reiife pour son cbaDgemenl de parU. 
— .Marf lie en Provence conire le comie de Suic 
qni avait pris Vjlrcaseï aotres iilaces. —Préside 
les éijis lie la pruviiice asseulMèsk MoniéUmer 
dans Wf, premiers jours de dée* Ct bftcêndllM 
la paitavcc le dacde MeBWUS. 
DtCEMBRc. G au 15. — Ta n VmtSt-tsuiL et ît 
BoiKue pour faire aeeepter la paix fc uaBaoU 
chef des proieetaou do Laniuedoe. EBVOle 



St-Anban ao prince de Cou 

<6 ai 3t. - Hevient à Vienne. — Sine nae 
iniMpilon h la uèfe. ~ Coaiwaie avalence 



1563. 

JASfir.B irr ag 9. Cot*i«ie ue aMeml.l. .^ k 
lu)inins.alaqBeIlellif«itlMPeacM|ler la puix. 

. M Valence aox catiMleies. 

"WZJÏ* *i I»f MoBibnw et 

w WiiBi , tes aoeieM Uetieauis. 



nua, il est vrai, A dcplovcr dans les 
coinhatscc courage cl cette intrépidité 
SI bien résumés par son aftière devise 

J.vpjriDVM FRRjEyr nvtyx; mais né- 
cessairement subordonné dans l'armée 
royale, ses armes ne jetèrent plus au- 
cun éclat. I.a victoire même cessa de 
lui être conslainnient Adèle. « Avec 
« les huguenots, dit-il à d'.\nbignéf 1 ), 
1 javois des soldaL-^ depuis je n'ai' eu 
« que des bourgeois ne pensant qu'à 

< l'argent. Je ne pouvois fournir de 

< rênes pour les premiers ; ces derniers 
« ont usé mes espérons. » — Après 3 
années de repos dans ms terres, il ob-' 
tint de Charles IX la permission de le- 
ver des troupes etallaservirsoiis le duc 
de Nevers. Il assista au siège de Màcon, 
puis, de rofonr en Dauphiné, s'empara 
de la tdle-St- André i3 février l.'iCS;, de 
St-Antoine, dont îl fit démolir les for- 
tifications, fil le siège de Romans, dé- 
fendu par Dupuy-Montbrun, et gncrro va 
dans les rangs des catholiques ju.sqii'à 
la paix du 2 mars 1.568. — 11 reprit les 
armes en 1569 pour se rendre auprès du 
dnc d'Auiiiale en Lorraine, mais s'étant 
laissé battre par le duc de Deux-PontS, 
oui'accusad'enlrotenirdcs intelligences 
secrèlcsavec les protestants. Ayantcessé 
de le craindre, la cour ne gardait plus 
de ménagements cnvere lui : elle le rap- 
pela en Dauphiné ct, par ses ordres, de 
Gordes le fit arrêter à Lumbin, près de 
(Jrenoble, le 21 juin i:»6f). — On l'en- 
ferma cette fois an château de Pierre-, 
Encise, à Lyon, d'où il ne sortit qu'en 
janvier 1571, par le bénéfice de l'édit 
de pacification du 2â août précédent. 
Mais cette liberté était une grâce que 
son àmc fière ci"it préféré devoir :\ un 
acte de justice et non à une amnistie gé- 
nérale; il en flit profondément blesse et 
courut à Paris se plainfii c à Charles IX. 
Admisen présence de ce prince (17 mars 
1671), il déclara ne nis vouloir accep- 
ter le bénéfice de l'édit et demanda des 
juges pourexaminer sa conduite. Le roi 

s excusa de l'avoir fait arrêter sur les 
rapporlsqu'il avait re(;us;ilaj()ula(iu'en 
ayant depuis lors reconnu la laubselé 
< il )o tenoitpour homme de bien, pour 
( fidèle serviteur et sujet, hors de tout 
« soupçon, et le.sdits rapports pour faux 
« et iuvéritables. » (2). — Des Adiels 
servit encore en 1572 dans le marqui- 
sat de Saluccs qu'il fut chargé de pro- 

(t) llht vn\v , liv. III, «11. IX. 

(i) (".L'Ile soli iiiiell'i ilci Uraiioii , signée de U 
main du Koi. fui eiircgisdce i l.i chiimbiedeteeaip* 
tes de Gri'itoblc le Ui juin sutva!t(. 
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téger contre les entreprises du duc de 
Saroli^, et en 1585 dans Tarmée de La 

Valplto ronfn; les protestants comman- 
dés par Lcsdiguiéres. Ce fut là le terme 
de sa carrière militaire. Profond^ent 

dépoAté (les hoiiimos. abninlonnr des 
deux pnrlis, qu il avait tour a tour S'>r- 
vis et combattus, brisé par les fatigues 
do la guerre, accabli' de vieil les>e, il se 
retira dans son château de la Fretle cl 
y mourut en lô87 {\). — En lui s'étei- 
gnit la branche de Bbaoiort des A- 

DRKTS 2). 

Le baron Des Adrets est un des liom- 
raes qui ont laisse les plus sanglantes 
traces dans î bist. des guerres civiles 
du \vr s.; les actes de cruauté ordon- 
nés ou permis par lui ont effacé ses 
brillantes qualités inilitnircs et souillé 
sa mémoire d'une tache indéicliile. dé- 
pendant on doit faire remarquer que les 
deux lartis lui ont, comme à l'cuvi, 
attribué des atrocités absolument dé- 
menties par Thistoire. Ainsi , on l'ac- 
cuse d'avoir fait |ire( i()iter du haut des 
remparts, au mépris des capilulalions, 
les garnisons de Montas et de Pierre- 
late, tandis qne les plus graves liisto- 
rieiis, cuire autres de Tbou, démentent 
positivement cette assertion. Pareille 
mesure ordduiiee au sié.Lje de Monthri- 
80n, sons prétexte de représailles, est la 
seule que l'on ne puisse contester ,3} et 
elle a servi de c;inevas à tous les recils 
du mémo |,'enre transmis par les tradi- 
Jions populaires —On lut reproche en- 
core d'avoir tait baigner ses fils dans 
une cuve pleine do sanir pour leur ap- 
prendre a être cruels. Il e.sl vraiment 

(1) M. J. 01li<ier ^n>um du Ihmph., I. IV. \>. 
Ii5)lc fuil iiioiirii d'ai ri'j. jc Ile s ii> quel dot uiiu'iH 
les février .r.ti |>ri'liTf suiMfla gineal. de 
Beaumout de hrizjrd. 

{■i) Oc ( laude de GiMiN i>K Kumase>cuk, 
fciiiiiif, il avjiu-D r. Ills Cl i filles. — Les liis mou- 
rurent »\âin lui. I.'iiii, (l'îiprM Uïviia, péril lom do 
massacre de la Si l^aitbélemy, dans la maison même 
de l'aojiral de Cotign) ; rauire fat iné au siège de 
la Ror belle. On ignoire le genre de mort du 3'. — 
Se* flUes lui sarvecureni : l'one, SBunne, Tendit 
on IGOSle rbàlcau de la Fretle )i Florent negnard 
l<'|irésld. de la i b. des rom|>ies de Grenoiiie et 

Îortaen fSMIi terre <ieb Adiei» a »oa marit César 
t VaoflMfrr, 40! Ot la i>raiicJie de VAonmu us 
Aders. 

(3) Vojr. M enteoM conversaUon aree d'Aabirné 
rapportée dans YBut. Mirr. de ce dernier, liv. Ili, 
ail. IX. I! excuse ara lerriMcsexecniions en préleu- 
dant qu'il n'a (ait «{u'afcr de repreuilks et rendre 
ans catlMlIques le mal pour le mal. Il s'appuie sur 
la Ddeeasile, et develop|ie a t e Mijet ties jrr>inieiii.s 
qi'il est niW-essaIre di' lire |M.ijr li.i ii t nnii.iUre t e 
aoiabre caractère. — I es iininsiii's |iroit>i;iiii»« se 
nettant a an l.mi .lutn- intmi ile \iif, iiittcuiljictn 
l'excnser par l't'\cm|ile du roi Ainaiiias, qui lit pre- 
Clyiler du jj.iut d'un rtit her IBlOOO IdlWCnni (Pn 

rB//|i., il, di. >.&Y, V. u.) 



curieux de suivre chez les bistorieos 
le développement progressif de cette 

absurde arcusalion; Brantnine, le pre- 
mier, écrivit que Des Adrets aafrenaU 
à se» enfiinti à être erveh et 6 te hai- 

gner dans le sang. Le P. Maiinbourj?, 
prenant au propre cette façon de parler 
ngiirée la développa ainsi : // obligea tes 
y fih h se baigner dans le sang dei ca^ 
iholiques pour faire passer dans leur âme, 
par cet effroyable bain, toute sa cruauté, 
Moréri débita ensuite avec a.ssurance 
qu'après un grand carnage, il obligea ses 
S? fils à se baigner dans le sang des cath(h- 
ligues. Knfiu, le P. Daniel, enchérissant 
s m- ses devanciers, finit par dire que le 
baron poussa la férocité jusqu'à faire bai- 
gner ses ^ fUs dans une cuve pleine de 
sang de plusieurs rnthnlirjnes égorgés. VA 
c'est ainsi que l'un écrit trop souvent 
rhistoii^ ! — Au reste, malgré toute sa 
cruauté, Des Adrets ne doit pas nous pa- 
raître comme une monstreuse excep- 
tion; la plupart des hommesde guerreoe 
cette épocpic n'élnieiit pas plus fininaios. 
1 a van nés e t Ai on tl u c se son t 11 V res cooire 
les protestants à de semblables excès, 
et Si les historiens routoniporains ont 
inoins flétri leur mémoire , c'est s^tos 
doute parce qu'ils étaient catiioliaoes et 
honoi i s de la faveur royale. — II pilla 
les Iréso rs des ég 1 i ses e t des monastères , 
mais il employa toujours ces richesses à 
rentretien do ses trouj)es et ne chercha 
jamais a s'enrichir; il n'avait re^u de 
.ses pères que la Fretle et les Adrets, 
il ne transmit rien de plus à sa posté- 
rité. « Quelques occasions, dit Cnoricr 
« ( Hist. ijén. du Doupli., t. 11, p. î>'-ii ), 

* qu'il ait eues d'amasser do grandes 
€ ricliesses pendant (pie cette province 

* et loules les provinces voisines fu- 
c cent la proie do ses troupes, il les né- 
« gligeu toutes. Kn effet, il sortit de ce 

< coinmaudetnent aussi pauvre qu'il y 

< était entré. * 

Oiiii e les sources indiquées ci-après, 
on pcui ciinsuttcr un bon article de 
M. J. Ollivierdans VAlkim du Dauph., 
t. lY, mais snrt'Hit Vllistoire généaUh- 
yique de la viaison de iieaumont^ par Bri- 
zard, 1. 1, pp. 263-344, où se trouve la 
\ \v la plus complète de ce terrible chef 
de parti. 

Bio-BiBUOCRAmtB.— I. FttfparGoy 

Allard. - i i-dev. p. 17, u» xxvii). 
— II. Autre par J. C. Mautin (voy. ce 
nom ) . — Il I . Histoire du baron des Adrets 
et des guerres de religion en Danphiné. 
I»aris, 18.3«. in-18. - L'auteur de cctou- 
vraj^e ii'u pus craiul d'y faire uu paral- 
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Ide entre Bonapnrtc et le baron des 
Adrots* 

ICONOGRAPHIE. 

§ I. PonTRAITS. 

I. ÀDBBTiys BJRo. Busle, de 3,4 dans 
un ov. entouré d'orneinenls.-coulemp. 
Se trouve dans quelques exeniplaires 
des Hommes illust. de Th. de Btze. — 
II. François de Beaumonl, baron des 
Adrets. Copie du précédent, sauf les or- 
nements; nu^mes dimensions. Mod. — 
m. t. p. med. ov. dans une vii^nette 
allégorique placée en tèie de l'ilist. 
gèneal. de la maison de lîeanmont. 
J. M. Moiruu «/(•/., .V. le Mire sculp. H. 
101 mill. Lar^. 146 mill. - CCBt un por- 
trait de fantaisie qui ne ressemble nul- 
lement au précédent. — IV. Copie du 
précédent, m>4*. Lith. dans TiUmiiii du 
Dcitph., t. lY. 

§ II. Pièces nisTORigrES. 

V. La priiisi- de Valence en DfiU}}hin(', 
OÙ M. de la Molte-Gondrin (joui eruetir de 
Grenoble fut tué le 25 d'anril 1562. Ce 
texte est en haut. - En bas, 10 lignes 
d'explications, g. p. in-fol. en t. Suite 
de TortorclU et raisslm. — VI. Copie 
de lai précédente, i^ravée en Hollande 
par NofHngeL —VII. Autre copie : Der 
Gvbernat<n' gnanl Motlegondrin... 9 li- 
gnes de texte. La Molle Gond ri n j)endu 
a G. - H. 204 mill. L. 275 mill. -VIII. 
Lu prinse de la vitte de Montbrison nu 
pivjs fit' Forcst, au. mois de luillel 1ô6'2. 
Ce texte est en haut. - Eu bas on lit : 
le barûn des Adret» et M, de Pmienat 
allant fait hrcschc à la ville., tr. p. in-fol. 
eu t. Suite de Torloreili et Périssiiu. 

BGACJVmAY. Voy. FoUNAm» de 
Beauvinay. 

BECTOZ (Claudine ou Loi:isr, di:\ 
fille savante du xvi» siècle (1), appurle- 
nail par son père, Claude de Bectoz, et 
sa mere, Anne deSalvaing, à deux fa- 
milles nobles et anciennes de notre prt>- 
vince(2). Elle entra fort jeune dans Ir 
couvent de St-Honorat à Tarascon et y 
prit le voile sous le nom de Scholasti'- 
que. Un moine de Lérins iraiDlDé Denys 
Faucher ou Fiincliier lui enseigna l'es 
lanj^ues anciennes et les belles-leltres, 
et Claudine fit tant de progrès sons sa 

«•direclinnijuebientdtsa réputation, fran- 
chissant l'enceinte du cluiti'e, parvint a 
la cour de François Ce prince voulut 

''être en correspondance avec elle, et, 

(1) J'i|«on /aprte mit docaneau M. Welw 
{Bmr. nw.) U tait BMtre «m 1480, prêt dt Grt- 

^1) Gkiiler, EM pol., t. III, p. 97. 



charmé des lettres de cette savante 
fille, il se plaisait souvent, dil-on, à les 

montrer aux dames comme des modè- 
les d'élégance et de bon goût. Les bio- 
graphes ajoutent même que, lots deson 

voyaijc en Provence avec la pr incesse 
Marguerite de iNavarrc, il ne dédaigna 
pas de lui rendre visite.— Cl. deBcâoz 
devint abbesse de son couvent et mou- 
rut en lô47. Ses contemporains font les 
plus grands éloges de ses connaissances 
et de ses talents; ils l'appellent une des 
9 muses et lui donnent le surnom, assez 
déplacé pour une religieuse, de Supho 
de nostre tempz. Elle avait composé plu- 
sieurs ouvrages, mais, comme ils sont 
aujourd'hui p«tlu8, nous ne pouvons 
juger si elle méritait réelicinenl toutes 
ces louanges. — Elle avait pour devise 
un livreouvert avccces mots ptjtsm bt 
LOS. — Clialvet connnet, (i;ins cet article, 
une singulière erreur: Il fait la prin- 
cesse Marguerite de Navarre abbesse de 
St-lloiiniat de Tarascon! 

DLIiVS (Jf.a\ niO (31, né près de Gre- 
noble, ét^iit un ingénieur distingué sous 
Henri IV et Louis XIII. Ce dernier l'a- 
noblit par lettres du mois d'avril 1611. 
— On a de lui une ciii le du Dauphioé 
restée longtemps la plus exacte et re- 
produite [dusieurs fois dans le xvii* s. 
Je n'en connais que les éditions sui- 
vantes : 

Cjrte et DEscnirrios cÈséniLE de 
DjypBiNE avec les confins des pais voi-. 
sins le tout raeourey et reduict par lean 
de Beins ingénieur et géographe du roy. 
En bas : Jokannes Leclerc excudU. U. ^7 
centim., L. eentim. 5 mill. Se trouve 
dans le Théâtre fiéograpUique dv royaume 
de France,., Paris, Leclerc, 1632, in-fol. 
= Antre éd. : En bas à D. un «irtonche 
ffiiilciKuit une (It'dicai ;' an roi. Amste- 
lûdami Ucricus Uoniius ejccmlU.=A.u{re : 
Giûttelmi et Joami» /oiwwmil (0fM. IU9f . 
de Leiong, t. I. n» 1491). — Autre sous 
ce titre : Ùelpbimjtvs vulgo UjypHiss 
aucc tes confins.., apud (^uiljelmnm et 
Joannem lilaew. En h. à D. les armes des 
dauphins de France. H. 382 nnll., L. 
499 mill. — Elle a été insérée dans plu- 
sieurs grands ouvrages de topographie 
publiés en France et en IlollaïKic. 

Son lils, Laurent de Beins, sieur de 
VisANcouRT, contemporain de Guy Al- 
lard, suivit la même carrière et acquit 
une grande habileté en mécanique. 11 
était employé en 1680, a étudier le Iraeé 
d'une route à travers les Alpes. 

'3) Cbalvet le nomme ptrtrrMr/MfMtrfteMw 
Il donne h ton OU le prénom ésJêmt. 
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■ensiER ( Jacqobs ) , chirarffieD , 

naquil à St-Andréde Hosans (H.-Alpes), 
vers 1 721 . 1 1 étud ia sons Martin d' A lence, 
connu en chirurgie p:ir une belle expé- 
rience sur les plaies d'armes à feu, et ser- 
vit dans les ariiircsdes l'ays lias en qua- 
lité de chirurgien inajor.'puis, en 1673 
commechirurgienconsullant.LouisXIV 
conçulpoiir lui une telle confiancequ'i! 
ne lit aucune canipaune sans rav(Mr a 
son service, et quiDa le daunlùn et le 
duc de Bourgogne eurent été char;ji's du 
comntandenient des années, il rallUL-ha 
à la ))ersonne de ces princes. 11 voulut 
niOme l'avoir à ses côl«'s pendant l'opé- 
ration d'une lislule à l'uuus que lui lit 
en fMsonfw chirurgien Françoift Fé- 
lix. — Celte faveur (lu inonarque, jointe 
à des sucr és remarquables ublemiâ dans 
lapraiiijue de soii art donnèrent à Bets- 
sicr une brillante réputation et lui va- 
lurent des lettres de noblesse. Il n'était 
pas moins remarquable par les qualités 
de son cœur : pendant la cruelle disette 
qui suivit l'hiver de 17(iU. ayant épuisé 
tou tes ses ressou rces en l i béra 1 i tés , i 1 
Tendît ses chevaux et son carrosse et en 
donna le prix aux pauvres. Cet homme 
vertueux suivait toutes les pratiques de 
la religion catholique. 11 moarut dans 
les plus grands sentimeats de dévotion 
le 15 juin 1712. 

BELLAIVD ou BELARD (ANTOINE 
et non Pikkre)(1}, ne à Moirans. — Ce 
Dauphinois, cite |>ar G. Allard et Cbal« 
vet est auteur de l'ouvrage suivant tra- 
dui t (I u latin de Pierred'AillyCYoy. hir 

UfiU). 

Traité très utUe de» tept degrés dgl'»' 

chcllc (le péititt'iicc figurés au vrai mt le$ 
sepl psalmcs itc'HiUntiels. Lyon, Denys de 
HarsY, 1542, iu-te. — {IHct. de Duver- 
dier.) 

BELLIEK (i:Tn NNK\ cité par Guy 
Allard et Chalvet, éluii un conseiller eii 
l'élection de Vienne, vers le milieu du 
xvii' sièelc. D'après ces hio^i'aphes, il 
aurait lait, en Ib^iU, une description en 
vers latins, de la grotte de N. D. de la 
Dalme, mais j'ignore si elle a été im- 
primée. — Choricr {Boessatii vi/û, pp. 
241-42) dit qu'il composa en 1651 une 
I)etitc pièce d'excellents vers sur la mort 
de François llarancy, l'un des amis de 
Boissat. Il ajoute : < Ego ut memoriani 
• ainiri qtioquo modo hoc auxilio ab 
I oblivioni tuerer, typu imprimi et in 
c manus hominum venire volui. > Je 
n*ai pu découvrir si ces vers avaient 

(i) Je loi ai doanépirMTMur 
It VarUde Alueu. 



été imprimés à fart ou insérés dans 

quelque recueil. 

UELMO^T (AlMERI de), éUit UU 

troubadour qui florissait au commence- 
ment du xiir siècle. On ne possède pas 
de renseignements sur sa vie, et j'ignore 
d'a|)rèsquelleauloritéChalvel (r^^TROO- 
BADurns) a cru pouvoir le mettre au 
nombre des anciens poî'tcs nés dans no- 
ire province. — Voy. Hist. litt. des Troii- 
badours, par Millo't, t. m, p. MO. 

«E\EZOT (KuANçois\ cité par Chal- 
vet ne m'est connu que i>ar une Histoire 
des exploits de Lesdiguièrest dont le titre 
i^t rapportéàrarticIedeBoocBBTCFran- 
çois). 

BENOIT (Sauvel), né à Vienne d'a- 
près C.iiy Allard, ou dans \cs baronnies 
d'après Ciiorier (Etatpol., I, pp. 122-23}, 
est un bel esprit du xvii* s. qui a eu 

la singulière idée de traduire la 2' se- 
maiue de Du Bar tas en vers latins et Ho- 
race en vers grecs. — 1^ 1" de ces ou- 
vra;.es est intitulé : Domini CvUlelmi 
Salvsli Bartasiiy metarum noi^tri scruli fii- 
cilcpriiit ipis, llfhdomas lI.Lugdviii, aj.vd 
BarthoU ma'um Vinct'ntiumVL, l)C. IX. I*et. 
in-12de 12 H. pieliui. non chiffrés et 
162 - Uare. ill. de Grenoble, ItmO.) 
La dedicaee, adressée au dauphin, (ils 
de Henri IV, est datée de Die, où l'au- 
teur exerçait alors sa profession de mé- 
decin. Elle est suivie d'un assez crand 
nombredeversencomiastiqiies en l'hon- 
neur du savant ti'aducteur, é-mauant 
des professeurs à l'Acad. de Die et d'au- 
tres beri'jv esprits de cette ville. — Je 
n'ai pu dccouvrirsa traduction grecque 
des odes d*Horace. Th. Bartholtn en 
parle dans sa Dissertatio de mcdicis poc- 

(Copenhague, l(î<iO, in-^»]. Il dit que 
cet ouvrage fit le plus grand honneur 
à Sam. Benoît et que, sur la recomman- 
dation de Ca^aubon, Phil. de Mornay le 
(U recevoir comme professeur de nié- 
decine à l'Académie protestante de Sau- 
nmr. — Chorier Hoc. ctt.) ajoute : « Il 
o a fuit d'autres ouvrages qui luv 
t ont moins coûté; et par lesquels 
t il a neantmoiiis acquis pins de ré- 
< pulation. » Je ne connais pas ces 
autres ouvrages dont parle l'historien 
dauphinois. l*eiit-étre a-t-il confondu 
notre Sam. iknoit avec l'un des savants 
médecins qui ont porté le même nom. 

BEXOIT î\Avn.n-Pnii.M'Pr-JrLii:Nl, 
né à Grenoble le 26 oct. 1787 a été uii 
avocat distin^é du barreau de cetfeyil- 
Ie.On lui doit quelques ou v ratées de ju- 
risprudence fort estimés, qui^lui ont ac- 
quis la réputalioo d'an aavam juriscoiv» 
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suit». Il est mort à Paris le 2 
brr 18:>0. 

fiiHLiOGRAPiiiE. — • I. Adresse aua- 
Français de tous les partis, par X. B. A. 
Grenoble, impr. d'Allier, 1815. in-8». 
- Cel opnseiile :i en nnc 2- éd. — II. 
De iin{lHciu:e politique de la Hcslauralion 
sur l'avenir philosophique cl religieux d<t 
la France. Grenoble, inipr. rie la v Pev- 
i-onnard, 1829, in-8", pp.-lll. /l«.r 
lecteur» du département de l'Isère. Gre- 
noble, itnpr. <rA!!iei', 1831, i^-8^ 

IV. Traité de ia dul^ ou développement 
des principes eapMé» au chapitre tuda H», 
in du Code rinl. Grenoble, Prudhom- 
me. Cl l'aris, UccheU 182», 2 vol. in-8«. 
-C'est le meilleur de toas les ourrages 
pnbliés jusqu'à ce jour sur cette ina- 
iièrc. — V. Traité des Oiens parapher- 
nottx. Grenoble, Prudhomme, 1834, iii- 
8". — VI, Traité du retrait snci es.sonil. 
Grenoble. IMudboiuuie, Ih;^, iu-8°. 

Il a encore fourni un assez ^rand 
nombre d'articles ù VEucyclopédie des 
ijeus dit monde, enti-c autres les IDOts 
Dauphins et Dauphiné. 

BERARD (Pikrrb) • apothicaire de 
Grenoble, né vers le eommencement du 
XVII"' s., s'occupa bcaui oiip de Imlani- 
que et laissa sur celte scie nce un ma- 
nuscrit en 0 vel, in fol., guela Uib. pub. 
de (ireuuble acheta eu i775. 11 a pour 
titre : TketUrum botanicum con^m» des- 
criptiones sitjjra 6000 iiînularnm opéra 
Pétri iJerariÛ vlutrmacopolœ Gratiunopo- 
lUanij1654. IA>U vrage est rédigé d'après 
la iiiétliode (lu (rh bre Gasp. Bauhin. Il 
contient non seuleiueut la description 
de 6000plante8 indi(|i}ées dans leniNAZ 
thentri botanici de ee dernier, mais en- 
core un ijrand noaihiL' d'autres parli- 
cu I i ères a u Da u pb i iK- o u d eeo u \ e r les pa r 
des coiiteinporaiiis de Bérard. — Ce bo- 
taniste rst le premier (pii se soit occupé 
des piailles de notre province, il aciuit 
dans cette étude de fort grandes con- 
naissances pour son temps et enlre- 
lint une correspondance suivie avec 
beauGOupdesavantsilalieiis, allemands, 
espagnols, etc.— Guy Allard, qui écri- 
?ait la liib. du Dauph. en 1080, dit : Il 
est mort depuis peu d'années. — Villars 
ne s'est pas contenté de le tirer de l'ou- 
bli eu parlant avec éloge de son ms. (1), 
il lui a fiiit encore le plus grand mn- 
neur qu'un botaniste puisse rôvcr, celui 
de donner sou uoui a une plante nou> 
velle. Il a nommé Berardia un genre de 
la rainille des Cyranœéphales indigèoe 
du Daupluné. 

(I) Il ut. 4e$ptuntci da Dauph., prtfacc, p. lïni^ 




{JoÊÊm'ftkVtÊiÊhtCi. ma- 

thématiciendistingué, naquilà I,a Ville- 
iNeuve (commune de La Salle, il.-Àlpes) 
le 23 sept. 1703. — Pendant qu'il fai- 
sait ses classes au collège d'Embrun, 
un de ses parents lui creva l'œil gau- 
che d'un coup de fusil. Cet accident ne 
l'empêcha pas de continuer ses études 
et de venir ensuite à Paris suivre des 
cours de mathématiques. Ses progrès 
dans une science pour laquelle il pos- 
sédait de grandes dispositions, furent 
on ne peut plus rapides et. dès le 22 
juin iim, il présentait à l'Acad. des 
.sciences un savant iiu inoiresur de nou- 
veaux iuslruiuents tM m rJ alODOgraDhie. 
Hais un travail tn>pWH n'avait pas 
tardé à affaiblir l'œil qui lui ratait. Il 
essaya alors d'interrompre ses travaoï. 
pour retourner dans les li.-Alpes^chei^ 
cher un remède dans le repos le plus 
absolu. Ce moyen fut inutile; à peine 
revenu à Briançon, il élait complète- 
ment aveugle. — Malgré un aussi grand 
malheur, Hérard ne renon(;a pas a I é- 
tude des mathématiques, pour lui si 

fdeine de charmes et seule capable do 
e consoler et d'occuper l'activité de son 
espril, il s'y livra au contraire avec une 
ardeur nouvel le. lin secrétaire lui lisait 
les'ouvrages dont il avait besoin et il 
dictait ensuite les réponses. Puis, son 
esprit ingénieux lui suggérant biàitÔt 
les moyens de remplacer la vite par le 
touehei*, il inventa des machines et des 
instrnmentsftPaidedesquelsil pntfiiire, 
s.'iiis le secours d'autrui, les calculs et 
les opérations les plus compliqués ^2), 
— Pendant la révolution, il se fit re- 
marquer par une grande exaltation d'o- 
pinions et de principes. Le passage sui- 
vant d'un de ses opuscules (3) en don- 
nera une idée : < Mes parents, .s:ins me 
t consulter,m'avaieutuonné,aunomdu 
« Père, du Fils et du Sl-Esprit, les noms 

< de Joseph-Balthazar, c'est-à-dire d'un 

< imbécille et d'un tyran. Je préviens 
t le public quau nom de la liberté, de 
« l'égalité et de la raison, je Tiens do 
« me rét,'éiu''rer par un l)aplème civique 
c en prenant {K)ur prénom cl pour mo- 
c dèle Sunderson, célèbre pnilosoplie 
« anglais, nulfutcitoyen vertueux, qui, 

< aveugle de naissance, expliqua a ses 
contemporains l'optique, liistrono- 

e mie et toutes les lois de la nature et 
« qui, au moment de quitter la forme 

(â) Il nous a tiii couuaUie ces iavenUons dans 
jf/</aiifCf|ftrit09-«g|Ma.(ei-afr. V^^pf. lit 

cl suiv. 

(Kl Sundfrttu Bérari à m «fMiiif0iM.„ ( 1 

apr., no III). 



€ humaine, eut tyec un prôlrc un dMMf CaNre à 

c logue, chef-d'œuvre de raison et de — 

c philosophie. De pareils patrons valeirt 
€ bien des saints, etc., etc. » Grteea 
ces opinions avancées qui Un avaient 
connnis une trrande influence dans le 
parti populaire, et sans doute aussi à 
son vasie savoir et à la rectitude de son 
jugement, il fut élu commissaire du 

gouvernement près le trib. correct, de 
triançon. En l'an Vlli. lors de la réor- 
ganisation des tribunaux, on le nonmia 
juge d'instruction près le même tribu- 
oal. Il remplissait en mêroetcm|)s deux 
ailires fondions, ccllfs de principal du 
collège et de professeur de malheuiati- 
ques I mais ce siafîulier cumul cessa en 
1810, époque à la(inclle il abandonna la 
magistrature pour se consacrer entiè- 
remeot à la direction du collège. Il se 
^^it ensuite de ce dernier emploi en 
1817.— Des lors, livré tout entier à ses 
études favorites, il vécut dans la retraite 
et loin des affaires publiques, s'occu- 
pant à formerdesélèvesdansunescien- 
ce qui faisait le charme de sa vie, à cor- 
Kspondreavec un grand nombre de sa- 
vants et à composer des mémoires sur 
diverses parliesdes mathematiuues. Ces 
écrits, émanant d'un aveugle, obtinrent 
alors beaucoup de succès et lui acqui- 
rent une grande réputation. 11 fut mem- 
bre correspondant de l'Acad. des scien- 
ces, desSo(\ d'agricult.de la Semc, de 
Grenoble, deCarpenlras,d*Aviguou,elc. 

En 1840, à l'à^e de 77 ans, sesfaeul^ 
tés intriiecluolles, fatiguées par une 
tension trop longue, baissèrent tout a 
coup, et le savant mathématicien tomba 
dans l'enfance. Ses parents dirent (iii'il 
était fou ! Moi s, sans égard pour ses tra- 
vaux et ses services rendus à la science, 
sans un ami ou un parent, sans aucun 
de ses nombreux élèves qui voulût pren- 
dre soin de sa vieillesse, ou le délaissa 
comme un être incommode, inutile et 
fatiguant. Le pauvrevieillardfuteiivoyé 
à Lv on, dans uu de ces asiles décoi es d u 
titre de maison de santéoù» pou r un peu 
d'or, cl se reposant sur luic alt«ciiun 
mercenaire, les lamiiles vont se débar- 
rasser du soin de veiller sur des êtres 
malheureux dont elles sont honteuses. 
C'est là que Uerard a fini sa vie, d'une 
mort obscure et inconnue vers 1843 ou 
1844. •> 
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§ 1. POLrnQUB. 

\. ifannel du citoyen, ou code des de- 
voirs de l'Itomme libre, 17Ô2, iu-8«. — 



I «miiplMt. Gap, J . Al- 

îîer(B!ar.seiIle,impr.Mossy), 1793, in-B". 
- Ecrit destiné à engager les lla^rseil- 
lais è accepter la constitution.'^ III. 

Sunderson lii'rard à ses concitâyeta, salut 
et fraternité. Gap, impr. d'Allier (1793), 
in-8% 15 pp. -Après avoir rendu compte 
de son baptême civifiuc ivoy. ci-dessus), 
il expose sa vie jwliliqne et se justifie 
de fédéralisme — IV. * Etrelieude S.li. 
(Sunderson Dérard), csr^/seoMi, avec 
un maUre d'i'cole de la commune de 
département des Hautes- Alpes. Gap, J. 
Allier, pluviôse an U,^n-12. 59 pp. - 
Avec ces deux vers de Cérutti ^fé 
épii,'raphe : 

De lous les aoimaax qui ravagent vos champs, 
L« prttta^f TOUS trompe est le p\M naUilMiit. 

Cet opuscule, dans lequel Bérard pré- 
tend révéler ce qu'il appelle la charlaf . 
tanerie des prêtres, ftit In ft la Soc.po^ 

[lulaire de Gap et imprimé aux frais de 
'administration du départ, des U.-Al- 
pes. La dédicace est adressée à tous Us 
sans-culottes et à tous les amis de la rai- 
son. 11 t'st devenu rare, parce que plu- 
sieurs personnes, ayant volé son im- 
pression, ont ensuite pris grand soin de 
le faire disparaître. 

M. Ladoucette lui attribue encore un 
Mémoire pi^Ui en 1792 sur les abus et 
malversations commises dans le dé p. des 
IL-Aloes, maisi'ignore en quel format 
ilaétè îÀipriroe. ^ - ^ 

S II. MAniÉlIAnQlIBS. 

V. Mélanges phyi^iro-nirtHii'mntiqMi^ 
ou recueil de mém^fires couleuatU la de»^ 
cription de pliwttfflrs maehinet et msfr»-, 
uteitlsnouvenux... Publié pnr ordre du mi 
nistre de l'Intérieur» PariSt impr, d*s 
Sourds-Muets, sont ta iirêetkm éT Adrien 
Le Clerc... messidor an 9 in-S-» de viij 
et 224 pp. avec 4 pl.— VI. Traité des me- , 
sures générales et des localités^ ou manuel 
pratique (idmini$lr>M$fet élément» de con-, 
tribution foncière comparée aux nouvelles 
mesures. Metz et Paris, 1803,2 vol. in-8°. i 
—VIL Opuscules mathémutique* , eontêKi\ 
nant plusifurs vh'tlwfleii nouvelles de rotis- 
truire l'équation aux sections conioues, la 
déeewerte d'une propriété nouvelle de la 
/uttuVrc... Paris, Firmin Didot, 1810, in- , 
8% avec 7 pl.— VIII. Statique des voûle§\ 
contenent i^estai éTwne nemetle (hoirie de 
la poussée et un appendice sur les anses , 
du panier. Paris, F. Didot, 1810, in-4s . 
de 100 pp. et 3 pl.— IX. Apptieethn <f» 
calcul différentiel à la disciussion et à la; 
construction des équations des lijnes cour- . 
b^s et surfaces courbes du second degré ..^ 
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Turin, impr. de Bianeo, 1813, in*4« de 

100 pp — \utreé(].. ibid. 1814 et 1819, 
in-8«> it r. lUi. de Quérard). = Autre, 
IM., 1818.in-4s 132 pp.— X. Méthodes 

aouvelles pour ddlermincr les racines des 
Méraliom numériques el les intégrales dé- 
fries timjtfei ou doubles.., Nîmes, 1818, 
in - f^ de 132 pp. et 1 pl. On lit à la fin 
de cet ouvrage : « En sollifitanl l'in- 
*f dul^ence ou public pour ma cécité, 
« qu'il me soit permis de m'ac<|uUter 
t d'une dette sacrée, celle de la rccoii- 
« naissance paternelle, envers ma lille 
« Rosine, âgée de 17 ans, qui, renoii- 
« çant aux annisemenls de bon ât,'(\ a 
t eu riiéroïqut; patience de faire tous 
« les calculs de cet ouvrajie. Puisse ce 
< monument de la piété filiale lui mé- 
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Bérard a encore fourni un grand nom- 
bre de mémoires a la Correspondance de 
l' Ecole polytechnique^ 'dUxAnnalesdc ma- 
thémattques de Gergonne (tomes vi, vu 
et viii), des observations sur lesineen- 
diesde cheminées dans le Journ. d'agri- 
eulL des U -Alpe^i de 18uy, n ■ 3. 

BERARD-TEOTOSET. V. TrODSSIT 

{Etiennei. 

BÉRE'XGER, anoiennf et piiiss:mlc 
famille lixée en Dauphiue des le Ml» 
siècle.— On ne connaît pas son origine : 
les uns la fout descendre des Bérenger 
anciens rois d'Italie, d'autres des Béren- 
ger C«" de Provence. Chorier ave( plus 
de probabilités, la rattache au l*"'^ com- 
tes de Lvon et de Forez. ( V. son Uist. 
ée ta mawm de Sassenage.) - Elle a don- 
né naissance à ini t^rand nombre d'hom- 
mes remarquables dans les armes, en- 
tre autres aux suivants : 

BEllENGEB(llAYHOND)futélu grand 

maître de Malte en 136;j après la mort 
de Roger de Pins. En i3(i(>, il se ligua 
avec le roi de Chypre contre le Soudan 
d'Éi:ypte, s'empara des villes d'Alexan- 
drie t'i de Tripoli qu'il saccagea. — En 
1371, le pane Urbain V renvoya, en qua- 
lité de son légat, pacifier l'Ile de Chypre, 
dont le roi venait d'être assassiné —Ce 
sont là les deux bits les plus saillants 
de la vie de ce grand maitie. 11 mourut 
eu 1373, âgé de plus de ÎK) ans, après 
avoir tenu deux chapitres j^éiiéraux ou 
furent arrêtes plusieuis points impor- 
|ants i»our la discipline de l'ordre. 

Portraits. — I Carssculp.^ in-4'*, dans 
VUist. des chep. de MaUe de Vertot. — 
11. ln-8", dans les /'r/ri/fV/rs ud roués à 
V ordre de Saint- Jean de Jérusalem, par 
BaiidoiB.r-Ill. Buste, 3/4, g.Thomasimu 



sculp. sur une Mlle in-fbl. avec R. de 

Pins, R. de Juliac et F. de Hérédia (co- 

{ne du précédent en contrepartie). — 
y. Tourné à G. dans un encadrement 
rond, an bas 2() lignes en italien, in-é. 

BEBEiXGEB (François dk), baron 
de Sassenage, prit parla presque toutes 
les expéditions guerrières de son temps, 
entre autres en Lilhuanie avec les trou- 
pes envovées par Charles V aux cheva- 
liers de l'ordre teutonique, et en 1387 
en Italie, où il commanda, comme lieu- 
tenant général, l'armée destinée a sou- 
tenir les Florentins contre Galéas, duc 
de Milan. Quand et dernier eut fait la 
paix et donne sa Ullc Yalentine à Louis 
d'Orléans, frère de Charles VI (1.389), 
liéreni^er fui iiotumé gouverneur de la 
viiled'Âst. On l'employa eucoi'e en 1396 
dans les négociations relatives à la sou- 
missiou de Gènes à la France. — Retiré 
eu Dauphiue, il montra une grande ha- 
bileté dans la conduite de ses intérêts 
privés. Il augmenta considérablement la 
puissance de sa maison par des tr.iités 
avec divers seigneuis, mais surtout par 
son mariage avec deux riches héritiè- 
res, Constance Alleman et Alix <le ( ha- ' 
Ion, qui lui apportèrent de grands biens. 
— I hnuu r n t a u couvcut de Gomillon, le 
1" juillet 1399. 

nt:REi\GEB (Henri de) , baron de 
SiLsseuage, neveu du précédent, né vers 
l.'i92, fut nommé i^ouverneur du Dau- 
nbiué en 1410, et prêta serment devant 
le Conseil delphinal le 5 juin 1417. — 
Quoique appelé à ces hautes Ibnctions à 
ùeinc âgé de a^us, il déploya les ta- 
lents et rexpérièfWîc d'un nomme con- 
sommé dans iesaHaires, et les divers 
actes de sou administration énumérés 
|>ar Chorier témoignent de tout son zèle 
et de toute sou activité. Je rappellerai 
qu'il extermina entre Pierrelale et La 
Garde-Adhén>ar une bande de routiers 
dont les ravages désolaient UïUlle bâsr. 
Dauphiné.— Ildonua sa démission vers 
1422 pour faire un oèleriuage a Jéru- 
salem. A son retour il combattit a la tête 
de l'arrière-ban du Dauphiné à la ba- 
taille de Verneuiict y péri l avec 30t) gen- 
tilshommes de cette province (6 aoAl 
1 121) .— (Chorier, GénioL de SassenM»^ 
in-lql., pp. 66-59.) W 

BBEENGER ( Lobis l»B ) , seigii. 
Gua, nommé dans les mémoires con- 
teuip^uains Lë Gua, s'attacha au duc 
d'Anjou, depuis Henri 111, et devint un 
de ses favoris. Il combattit vaillamment 
sous ses ordres en 1573 au siège de La 
Rochelle, puis le suivit en Polo|{ue, eu 



qualité de colonel généi'al de ses trou- 
pes françaises. Devenu roi de Fninoe, œ 
prince le fit nicstrc de camp de ses gar- 
des et l'admit faniilièrcnient auprès de 
lui. Fier de cette faveur et coniptant 
beaucoup trop sur la constance des affec- 
tions royales, LiCGuaabusadesa position 
I>ourcen8nrer parfois trop vivement les 
vices de la cour. Il s'y til de !ioinbreu\ 
ciutemis, surtout parmi les femmes, 
dont ses pro^ios stigmatisaient sans pi- 
tié l'inconduile, u'éparLiiKuit même pas 
la princesse Marguerite. Aussi, irritée 
au dernier point d'une pareille audace, 
celle-ci résolut de se venper. — Dans ce 
but, elle s'adressa à un Guillaume Du- 
prat, baron de Vitraux, sorte de bravo 
poursuivi pour assassinat, et qui avait 
trouvé un asile dans le couvent des Au- 
gustins de Pu is, tlle l'alla trouver un 
soir et par ses caresses, dil-on, réussit 
facilemcntà le faire entrer dansses pro- 
jets de vengeance. En effet, le 2 nov. 
1675, le baron de Vitcîiux itenéira pen- 
dant la nuit dans la chambre du Gua, 
qui était alors couché, et le perça de 
«plusieurs coups de poignard. L assassin 
se relira sans (^tre inquiété, descendit 
les murs de i^aris au moyen d'une 
ehelfe de cordes, pnis, s'élançantsur un 
chevalqui ratlciulait, il dispanil.— t l.c 
roi, dit de Thon iHist., liv. Cl), fut in- 
digné de cette affaire, à cause de l'exem- 
ple, niais ne se montra pas trop fâché 
de la mort d'un homme «pii était un cen- 
seur trop sévère. On lui lit un convoi 
magnitique où les grands assisteren l . On 
informa niêmc de cet assassinat, mais 
on l'assoupit ensuite comme si on en 
eût ignoré les auteurs. » — l e Gua ai- 
mail les lettres; il tenait un livii- a la 
main au moment de sa mort, llonsard 
lui a dédié plusieurs sonnets, et Des- 
portes a fait des vers en son lionneur. 

UEHEi^GERl Jacques ue j, du 
Gua, né veit 1647, leva une compagnie 
de cavalerie l'ac commission du 7 déc. 
1665 et lit des iurs la plupart des guer- 
res de son temps, i/énuméralion de 
tous les sièges et balaillesoù il se trouva 
serait long^uc et peu intéressante : on 
peut la voir dans le Dict. hist. des gé- 
néraux fr. de Decourcelies. — Par com- 
mission du janvier l(j89, il leva en 
Dauphiné un régiment qu'il connuanda 
en Italie de l69o à 169ô. — li fnl (né 
brigadier d'infanterie le 3 janvier 10%, 
maréchal de camp le 10 févr. 1704. — 
S'étant retiré en Dauphiné vers 1706, il 
y mourut dans une de ses terres eo févr. 
1727, âgé d'environ 80 ans. 



Son fils, Chnrlca de Bérengeb, fut co- 
lonel du régiment de Bugey , puis d'un 

régiment suisse, lieutenant des armées 
du roi et périt au siège de St- Venant le 
24 sept. 1710. 

béi\e!vc;eii de morges (Abel 
de] se lit remarquer en maintes ren- 
contres dans les ranos des protestants 

lors des f,'nerres de reTiginn. Il était ne- 
veu de L.esdiguières qui l'aimait et lui 
donna souvent des marques de sa con- 
fiance, notamment en le nommant 
verneur de Grenoble en 1501.— Sa lor- 
time suivit celle de son oncle. Comme 
lui, il se convertit, fut créé maréchal 
de camp le 6 mars 1507 et continua à 
servir dans les guerres de Savoie.— On 
ne le trouve plus employé a dater de 
l(K)t. — l.cs historiens dû Dauphiné le 
nommenl sini[ilemeui Mcuges. 

BEREX; ER (AinOl!<lE-RAYMim,Ct* 
de\ pair de France par ordonnance roy. 
du 5 mars 1821, est désij^ né comme Dau- 
phinois par quelques biographes. — Il 
appartient, il est vrai , à la même fa- 
mille que les précédents, mais est ne a 
Paris le 9D nov. 1774. — Son père Ce- 
briel, C'" de Rérenger, colonel sons 
l'empire, fut tué à la bataille de Dresde, 
le 27 août 1813. 

REREXGER (^MaRCELLIN-RenÉ), dé- 

tiulé aux étals-genér.. naquit à Valence 
el7avril 1744. Après avoir plaidéquel- 

?:ue temps au présidial de cette ville, il 
ut;^vei s 17T2i procur. du roi en l'élec- 
tion. Lu I7HH, il fit partie de IWssem- 
blée des États de Romans, et l'année 
suivante le tiei s-étil de la province le 
nomma depuie aux Etals-généraux. — 
Dans cette Assemblée, M. Bérenger ne 
prit aucune part aux discussions de la 
tribune. Il parla une seule fois et ce fui 
pour protester contre l'insertion de son 
nomsurla lislcdcsdépnlésqni s'élaicni 
prouonués le 20 uct. 1700 eu laveur des 
ministres. Mais, en revanche, ses vastes 
connaissances en matière d'impôt ren- 
dirent de grands services dans le cotuilé , 
des finances dont il ùisaît partie avec 
ses collègues l'alco?. de laRlachc et Ce- 
laud de la Salceite.— Élu, après la ses- 
sion, président du trib. crimmel du dép. 
de la Drôme, il en remplit les fondions 
jusqu'à 1800, puis fnt nommé a cette 
époque(l"juin)jugo au trib. d'ap^wl de 
(iienoble. 11 cumula queli|ue temps ces 
2 emplois, niais avant refusé d'ohcir à 
des ordres jugés par lui arbitraires, le 
gouvernement le destitua du 1^^ et lui 
conserva celui de jn.^eà la cour d'appel. 
11 se démit cusuiVe lui-niétne de ce der- 
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nier en 1806 pour venir reprendresapro- 
fession d'avocat à Talenee, oùilestinon 

le 2 mai 1822 et non en 1810, oomme 
l'ont écrit plusieurs biographes. 

Bio-BiBUOGRAPmB. — mHee biogra- 
phique sur feu M. Bt'rcnger, avocat, an- 
cien député à l' Assemblée constituante, par 
Duvaurc (împr. de Jacq. Montai, 1822), 
in-S", 4 jtp. 

l^ouTRAiTS. — Deux dessins à la Bib. 
Imp. in-S" et '\n-i°. Labadye del. 

BÉRENGER ( Ali'HO N si. M a h i k-M a r- 
cru.i.n-Thomas), (lit i»kiœ\(;eu de 
LA DUOME ( 1 ), Ois du preccdeiit, con- 
seiller à la cour de cassation, criiiiiiia- 
lislc distingué, est ne n Valence le 31 
mai 1785. — Il fut d'abord conseiller 
auditeur (1808). puis avocat général à 
la cour impériale de ! Grenoble (1811% 
Nommé au mois de mai 1815, députe 
de l'arrood. de Valence i la eharabredes 
représentants, il se prononça fortement 
çu faveur du uuuiticu de la dynastie 
napoléonienne et tfest en partie grtce 
à ses efforts que la chambre déclara vou- 
loir inainleuir les constitutions de l'em- 
pire et proclama Napoléon II cm(>ercur. 
Alaséancedu30juiu, il s'exprima en ces 
termes à propos du projet d'adresse au 
peuple français présenté par Manuel : 
« Disons franchement aux Anglais : 

• Nous ne voulons pas du roi et de la 
< famille que vous nous ramenez a la 
« siiile de vos armées, nous voulons de 
« Napoléon 11 ! Proposons à ces fiers é- 
c ti'uugers deux bases de uegociations 

• sans lesquelles aucun traité ne sera 
« conclu. I*rt'niière base : proscription 
c des liourbuus; secoude ba&e : la cou- 
c ronne sur la téte de Napoléon II. » 
Une telle lii:ne di^ conduite ne pouvait 
manquer de le si^'ualer au ressenlinienl 
des Bourbons. AussiJe8juiilet,jonrde 
reiitn'e de l^uis Wlll à Taris, M. lîé- 
rcnger, aurès avoir signé la protestation 
rédigée chez Lanjninats, a^empressa-t-il 
de prévenir une destitution en donnant 
sa démission d'avocat général prés la 
cour (le Grenoble. — Rendu à la vie ori- 
vée, il se reiii ad'abordà Valenceenl81G, 
puis revint a Paris où il ouvrit, à l'Athé- 
née, un cours publie de droit naturel et 
des ^'cns. Ui même année parut son li- 
vre Delà Justice criminelle en France. Cet 
ouvrage, ou sont signalés tous les ubus 
et rarbitraire que la politique a fait in- 
Irodiiire «lansnos lois criminelles, cau- 
sa lors de son apparition une grande 

(i: On le désigna ainsi <Jes ih3'i lors de sa nomi- 

S lion i la pairie, uoai lu «li»uiiguer dj Jeu» 



sensation. U plaça immédiatement son 
auteur an nnf de nos meilleors pnbli- 

cistes et contribua à jeter le plus vif é- 
clat sur son enseignement à l'Athénée. 
Mais, en 1819, la mort de sa mère l'ayant 
forcé d'interrompre ses coui"*;, il se re- 
tira de nouveau en Dauphiné et y resta 
sans emploi et loin des affaires publi- 
ques jusqu'en 1828. — Le 15 février de 
cette année, les électeurs de la Drdine 
l'envoyèrent à la Chambre des déi»utés 
et lui conservérentiensuite ce mandat 
sans interruption jusqu'en 1X3}).— Gom- 
medépule, M. Bérenger s'éloigna le plus 
possible des partis, ëfiiant avec soin de 
se mêler :inx débals purement politi- 
ques. En revanche, il prit une part des 
plus actives à tontes les diseusnons re- 
latives aux gt*andes questions de droit 
civil ou politique dans lesquels ses vas- 
tes eonnaisBuioes et tes études spéciales 
apportaient toujours des lumières et des 
aperçus nouveaux. C'est ainsi qu'il se 
chargea, entre antres, des rapports suv- 
vanls : snr le projet de loi relatif à une 
demande de crédits pour l'établissemen t 
des écoles secondaires ecelésiastiq^ues 
(1828) ; - sur l 'administration de la jus- 
tice (i820) ; - sur la proposition d'abo- 
lir la peine de mort (1830) , - sur le pro- 
jet de loi relatif à la constitution de la 
Chambre des jiairs (1831) ; - sur le pro- 
jet de lui concernant les élections à la 
Chambre des députés; - sur la demande 
d'autorisation faite par les moines de la 
Meilleraye de poursuivre Casimir Pé- 
rier; - sur la responsabilité d(^ agents 
du pouvoir (1833) ; - sur le droit d'am- 
nistie ^ 1835). — Malgré son éloigne- 
ment pour fa politique, il se montra 
néanmoins en plusieurs circonstances 
tout dévoué à la monarchie de juillet, 
dont les tendances libérales sympathi- 
saient avec ses principes essentielle- 
ment ennemis du despotisme. Pour le 
récompenser de cet attachement, et 
rendu en niênie temps justice au sa- 
vant juribcoiisullc, I.,ouis-Pbilippe le lit 
entrer, comme conseiller, à la cour de 
cassation le 14 mai 1831. L'année sui- 
vante, il le désitrna pour travailler avec 
ses miniàtrcs a la révision du Code pé- 
nal et, par ord. du 7 nov. 1839, le nom- 
ma pair de France, Kn cette qnalilé, 
M. liérenger lit un grand nombre de 
rapports, dont le pins remarquable est 
assurément celui relatif à la réforme 
péuileoUaire, dans lequel il se montre 
un ardent apologiste du régime cellu- 
laire. — A la révolution de février, il 
ne prit aucune pan aux aflkires et ne 




it un moment sur la scène publique 
jMur présider la haiitc-cour de jus- 
tice» à Bourges dans l'aflairo <lii 1.') mai 
1848, et à Versailles dans rallan e du 13 
juin 1849. — Aujourd'hui, il est prési- 
dent de chambre à la cour de cassation 
et de l'Acadeuiie des sciences morales 
eyMlitiiiiies, dont il fait pertie depuis 

Iconographie.— 3/. de Hà emjer^pfé' 
Mmrt de la kaute-cowde justice à Amir- 
ges, d'nprèft un dessin fait à l'audience par 
Caccusé Degré, dit le Pompier. Gr. sur 
-bois. Buste. 3(4, D. (Dans le journal 
iralUm (le 1848.) 

lUOURAPHiE. — i. fiovellet de Jus- 
», trad. ân latin. Metz, 1810-11, 2 

vol. iii 1' ou 10 vol. in-12. — II. De la 
religUm dans ses rapport» avec i'éU}quence. 
iHÊCwm frmmd a l'oweiitre éeê a»- 
^^enees de la cour deVremble au mois de 
non. iSIS. Grenoble, impr. de la v* l»ev- 
ronard, 1814, in-8° de xj et 49 pp. — 
III. De la Justice criminelle en France d^a- 
les lois permanentes, les lois a'excep- 
ifcn et les doctrines des Iribunaïkc. Paris, 
Lhuillier, 1818, in-8». — IV. lia^tport 
sur les statistiques du ministère de l'intt*- 
rieur ( dans le t. i des Mém. de l'Acad. 
des sciences vior. et polit., 2« sér.). - Re- 
produit dans la Revuedu Dnnphiné, t. n. 
— V. Des moyens propres n généraliser en 
France le système pénitentiaire... (diUS 
les Mém. de l'Acad. des sriettrc^ mor. et 
polit., t. I, 2« ser.). - lieinipriiue a Pa- 
ris, impr. roy., 1836, in-8», 136 pp. et 
2 pl. = IV- éd.. Valence, Marc-Aurel; 
Paris, tlierljuliez, 1838,in-8°.-Koy. un 
compte-rendu par M. Meynadier dans 
la lievue du Dauphin»', t. ii , pp. 12.3- 
132. — VI. .Funérailles de M. Comte. - 
IHicmndèM. Bérenger, présideiU de fA- 
cêdéme ( des sciences mor. et polit. ) 
proamcé aux fm - nulles de M. Comte le 
16 atrU ift.V. Impr. F. Didot.) ln-4», 
8 pp. VII. Cuur de cassation. - Ques- 
tion des duels, arrêt rendu par la cour de 
eamUm... à Paudienee du 15 décembre 
/,Ç.>7, Précédé du rapport de il. ie < ou- 
seilkr Bérenger.. In-H', tj<) pp. — MM. 
€Ewre$ de Bamare [ Voy. ci-dev.. p. 70 
3"...) — l\. Chambre des pain, séance 
du 24 avril 1847. Rapport nu nom d'une 
commisiion spéciale charfit r de l'eiamen 
du projet de loi sur le régime des prisons. 
In-8« de 170 pp. avec 2 iViiillets conte- 
nant des lableau.r slatisUques. — X. De 
la répression pàiale, de ses parmee et de 
ses effets. Pans, 18.>3, iii-H". 

XI. Résumé de la discussion générale du 
pniet dTartiela dettiné à remplaeer fart. 
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95 de la Charte constUiUionnelle. 10 cet. 
1831. ^ Impr. Henry.) In-8«, 30 pp. 
XII. Rapport fait aù nom de la commie- 
sion chargée d' examiner la demande ten- 
dant à obtenir l'autorisation étaldie par 
l'art. 44 de la Charte constitutionnelle. 
(23déc. 1831.) (Impr. Henry.) \\\ S\ 
àOpp. — XHl. Rapport fait aù nom de la 
commission chargée de l'examen du projet 
de loi sur la responsabilité des ministres 
et des agents du Gouvernement et sur la 
juridiction de la Cour des pairs. ('20 a- 
vnl 1833.) llmpr. Uenry.) ln-8«. 95 pp. 
— XiY. Diseoun dam la ditcutùon dm 
projet d'adresse, eu réponse au discourt 
du Trône. [2 junv. 1834.) (Impr. Âgasse.) 
ln-8', 20 pii.-lV. Diumn sur ïe dnU 
d ' a mnist ié . ( Ja nv. 1835.) (llDpr. Agasse.) 
In-8% 29 pp. 

M. Rérenger a rédifré les comptes- 
rendus annuels de la Sm ielé de patro- 
na|ie des Jeunes libères du dép. de la 
Seine, dont il est président depuis 1833. 
Paris, des impr, Kournier et Heery, 
18:^3-1853, 20 brochures in-8». 

BERE.\GER ( le comle Jean), d'aw 
Tamille originaire de Itaïune Corni'/- 
liane (Drôme), naquit le 8 avril 17(j7 à 
Mens Osère), où son père était minislre 
protestant. Il fut d'abord pliarinacieu, 
puis médecin niixhôpi tauxnr'McGreno- 
bleetdeVoiron;uiaisceshonoral)lespro- 
fessionseonveoantpeuàsesgoùis, il les 
abandonna au commencement de la Ué- 
volution pour se lancer dans la ean it re 
politique, où un brillant avenir ralteii- 
dait.— Kii 1792, les électeurs de l'Isère 
le nommèrent administrateur de ce dé- 
partement, fonctions dont on le suspen- 
dit le 27 juin 179.3 comme fédéraliste, et 
en i'au V, ils i'envoyereut, avec Pisou du 
Galand au Conseil des 600. M. Béren-^ 
{fcr prit une part active aux travaux de 
cette Â&semblce, surtout dans les dis- 
cnssions relatives aux questions finan- 
cières, où il déploya des eoniiaissaiires 
et uue aptitude particulières. Le i <s li ru- 
maire an VIII, il se montra l'un des pi us 
chauds larlisans de cette révolution: 
il en lit i'apoloi;ie, et ee tut sur sa pro- 
position que le Conseil des 500 vota des 
remet (iiiients au f^énéral Bonaparte 
comme le sauveur de la iwitrie, le res- 
taurateur de la Idjei té, etc., etc. — Le - 
11 nov. 179f), il passa dans les commit 
sions lei:islalives iiisliniées sons les con- 
suls provisoires, puis dans le Tritjuuat, 
le l<r janvier 1800. — Dé cette époque 
date le commencement deson élévation; 
Uouaparte, dont il avaitsecoudé les pro^ 
jets, le domiBi suooessivemeAl : le tf 
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sept. 1801 , conseiller d'État attaché à la 
section des finances; - le 12 mars 1802, 
membre (lu cons. (radministratioiule la 
guerre; - le 2 oct. 1803, membre de la 
LéK.-tl'Honneur et, le 14 juin 1804, 
fonim. de cet ordre; - le 26 juillet sui- 
vant, président de la cominissiou char- 
gée de la liquidation de h dette publi- 
que de P-arme et de Plaisance; - le 28 
janvier 1806, directeur de la i"aisse d*a- 
noriissementetenfincomlederenipire. 
— A la restauration, M. RfTcnp'r se 
^ hâta de renier le souverain auquel il de- 
vait son élévation el m fortune. Lonis 
TCVIII le nomma directeur général des 
conlrib. indirect. (13 mai 1814), mais 
le retour de Bonaparte le força à quitter 
cet emploi. L'ayant repris à la 2' restau- 
ration, il le conserva jusqu'au moment 
où des plainlesde sesemplovés robli{,'è- 
renl à donner sa démission (nov. 1815). 
Peu de mois anpanuaut (24 août), une 
ordonn.roy. lui avait renduses fondions 
de conseirier d'État. L'année suivante 
(âlmai^ il fut nommé commissaire pour 
la vérification des comptes de l'ancieune 
caisse d'amortissement cl (30 oct.) mem- 
bre de la connnissioii charj^ée de l'exn- 
ineu des dettes de la ville de l*aris en- 
vers le Trésor royal. — A la réfolntlon 
de 18:^0, tjràce à sou habilclr cl :^ l'é- 
lasticité de ses opinions politiques, M. 
Bérenger ne tarda pas à être en fareur 
auprès du nouveau gouvernement. Une 
ordoiinauce roy. du 1 1 oct. 1832 le nom 
ma pair de France. 11 prit part en cette 
qualité à «pudiques diseu.ssions sur des 
lualières de linances, mais sans attirer 
surlui l'attention pubiiuue.— Il est mort 
à Sl-Germain-en-Laye le 4 avril lavo. 

M. Colomb de Batines et quelques 
autres bioé'raphes le loulpar erreur 
député do Dauphiné aux Etats-géné- 
raux. 

V. une notice fort étendue sur ses tra- 
vaux léKislatirs dans les Fmletélela Lé- 
gUm^' Honneur, t. II, pp. 231 3fî.— L'ar- 
ticle de 40 ligues que lui consacre la 
Now. biogr. uuiv. (F. Didot) est copie 
sans r.H;oii,<'« entier et mot à /»o/,(le<'fliii 
de la liiogr.univMporUUtvedesvottlemu., 
t. 1. p. 337. 

RiiiLior.KAPHiF.. — I. Rapport «*r la 
demande en r 'tmion du canton ac la Crave 
au départ, de l here. Stiance du 7 niv. an 
Fit. (Inrapr. nat.) in-8'' 4 pp.— II. Motion 
d'ordre rnncernant le gdni'ral fiounpnrte, 
les (j Hi'raiix cl l'armée sous ses ordres. 
Séance du i9 trrumaire an nu. (Saint-' 
Cloud, impr. nal.^, in-8', 3 pp. — MI. 
Happorl 9ur la mue en activité de la com- 



tiMwn.SéancedttSniv. an fui. (Impr. 
nat.), in 8'\ 12 pp. 

BERGER ( Ji:an-Antoink), né en 
1719, organiste de la cathédrale de Gre- 
noble, s'occupa de la mécanique des ins- 
truments de musiqiie et trouva ufie pé- 
dale donnant pour ron^^'ue, lepiuetteet 
le clavecin tous les eflets du eresomdo 
snns qu'il fiU nécessaire d'appuyer da- 
vantage les doigts sur le clavier. En 
17<>2, 11 soumit sa découverte à l'Acadé- 
mie des sciences cl en ayant oljlctm des 
certificats, il la fit proposer par sous- 
cri ption dans les gazetli*s. Mais cette an- 
nonce n'ayant pas produit dt* résnilals, 
il laissa là" son uivention dont le secret 
est aujourd'hui perdu. — Il avait au.Nsi 
conçu le projet n'ajouter un clavier à la 
harpe onl inaire, et il s'occupait à le met- 
tre à exécution lorsqu'un ouvrier lui 
enleva sa mécanique et ses plans. Cette 
dernif're invention a été du reste repro- 
duite par J . Ch. Dietz, dont rinstrunient, 
nommé clavi harpe. fKiru là l'exposition 
de l'industrie de 1819, mais n'obtint au- 
cun succès. — Berger est morten ilil . 

RERLlERdMKItRE-ANDRÉ-HERCULB), 

général de bri;^ad(', narpiit à (Irost, le 

10 oct. 1709. Il entra au service en oct. 
1791^ comme s.-lieutenant dans le 4* 
bataillon des volontaires de la Di orne et 
fut ensuite successivement ; lieutenant 
le 15 juin 1792; - capitaine le t3 aoél 
1793 et entra avccrc frradedansla garde 
des consuls le 21 janvier 1804; - mem- 
bre de la Lécion-d'honneur le 14 juin 
suiv ; - chef de bataillon le 5 sept. 180â; 
- off. de la I.ct:. -d'Honneur le M n)a!*s 
1800; - colonel du 3(>" rég. de \\'^uc ic 
20 oct. suiv.; - baron de l'empire le 12 
mars 1808; - général de britiade le 6 
août 1811.— Il fut mis eu 1/2 solde le 
l"sept. 1814, nommé chev. de St Louis 
le 27 mars 1815, chargé le 23 niai suiv. 
du command. du dép. de la Drômc, re- 
mis en 1/2M>lée le 11 sept, de la même 
année el enfin en disponilulité le 30déc. 
1818. 11 se reUra à Valence, où il mou- 
rut des suites de ses blessures le 14 août 
1821. — Cet officier ne dut son avan- 
cemeul qu'à son mérite et à sa bravoure. 

11 fit presque toutes les cauipagnesde 
la République el de l'Empire el se si- 
gnala en plusieurs occasu)ns, nolam- 
îiit iil a la hatailled'Eylau (8févr. 1807), 
à la reli*ailed'Esoagne, et à la bataille 
de Toulouse, où il re^-ut un coup de feu 
qui lui traversa les deux épaules, en 
défendant avecuncourageliéroîque une 
position importante dont les Anglais 
tei^léreat vaiueuient de s'emparer. 
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KBLKME (Hector), céMbre nosl- 

cicn compositeur, est né à la Côlc-Sl- 
André (Isère), le tl d^mbre 1803. — 
Son père, praticien distingué (1 ), le des- 
tiiiail à la carrière méilicalc; toutefois, 
dans le seul but de compléter son édu- 
cation, il lui fil donner, vers Vksc de 13 
ans, des leçons de musique. Au bout de 
six mois, le jeune élève en savait plus 
que son maître; il cliantait tout à ure- 
mière vue et jouait passablement de la 
flûte. — Quoique imparfaites et super- 
ficielles, ces études avaient sutii i)our 
le révéler en quelque sorte à lui-même : 
désormais possède du démon de Tart, 
il ne rêva plus que musique et ne tarda 
pas il témoigner une grande répugnance 
pour la médecine. A la vue de telles 
dispositions, son pere fronça d'abord le 
sourcil et conçut quelques inquiétudes, 
mais, dissimulant avec prudence, il 
cbercba à se servir de la passion même 
de flon fils pour le ramener dans la 
bonne voie. Dans ce but, il eut recours 




téologie de Monro, après lui en avoir 
lait admirer les magnifiques planches 
de grandeur naturelle et coloriées, il lui 
dit : € Si tu veux, mon cher Hector, étu- 
dier avec moi cet ouvrage, je le ferai 
venir de Paris une flûte excellente gar- 
nie de toutes les nouvelles clefs, » Le 
pauvre eulant se laissa prendre au piè- 
ge; il promit tout pour avoir une flûte 
et s'abandonna avec résipnalion pen- 
dant 2 ans a la direction paternelle. 11 
panait les jours k pAUr sur l'anatomie, 
puis, miand venait le soir, se débarras- 
sant d une pénible contrainte, il reve- 
nait à ses cnères études. Alors, seul et 
enfermé dans sa chanibre. il étudiait 

Sendant une nartie de la nuit des (l'allés 
'hannonie donlson esprit eherdiait en 
vain à comprendre les iWirnonstrations 
abstraite». Plusieurs l'ois il vouiuls'es- 
sayer à la composition par de petits em- 
eerto», mais les amateurs exécutanis de 

(I) Berlioz {L. V. J.) né k la côte Sl-André. où 
il esl mon le 28 juillet 1848, éuit un médecin 
aussi hdliile ijue mudcsie. On a de lui : I. Itis»er- 
latioH sur le» phrnoiiiène.K et len maladies qiie pro- 
duit la primièrc apparition des réijles F*jris, 
an XI, in-8". — II. Mémoires sur ia maJndiei 
chrorinjuts, les intcualiom sanguines et facu- 
punctitre. Paris, Croollcliois, 1810, in-K» de vj. 
et 31" I)iu\ ries nieiiloires rontenas dans ce 
recueil ont élc couronnés, le l»r par la Soc. de 
Méd* de Montpellier, leâ* par la société de Méd* 
de Bordeaux. — Voy. Hecherche* liintoriqueH nur 
la Côte St:\Hdrà, par l'albé Clcrc-Jacquler. {La 
GAie St-ADdré, Jaidiacl, im, Id S». de 183 p»,) 

pp.ieMfla. - 



h Ctfle-Saint-André aceueillalent tons 

ses essais comme l'avait été la fameuse 
symphonie de J.-J. Uousseau a Lausan- 
ne. — Travaillant sans dir(M:tion et sans 
niaîlre, il n'avait encore recueilli que 
des notions isolées et incohérentes sur 
l'art; confusément entassées dans son 
esprit, elles attendaient l'étincelle qui 
devait y porter la lumière. Un quatuor 
d'Uaydh opéra celle révolution. A force 
de le lire, de le chanter, de le mettre en 
partition, il comprit ce que le fatras des 
livresdidactiaues n'avait |>u lui appren- 
dre; lesmystcresderhariiionielui fu** 
rentdevoi lés, d'immenses horizons s'ou- 
vrirent devant lui. et un qiunlelle de sa , 
composition, exécuté peu de temps 
après, obtint le plus i^i-and succès. Ce 
jour-la son pere commença à s'inquie- 
ter sérieusement. 

En 1823, après avoir solenncllomenl 
promis de ne s'occuper de musique que 
comme délassement, Berlioz obtint la 
permission de venir à Paris compléter 
ses études médicales. D'aboi^ il tint re- 
ligieusement sa promesse et fréquenta 
les cours avec assiduité; il lui arriva/i 
bien parfois de troubler le calme de 
l'amphithéâtre par le récit passioimé 
d'une représentation à l'Opéra, roais,î 
I)arlcetenlhousiasiiie, il paraissait bien 
résigné à se faire médecin — Cependant, 
au bout de quelques mois, il commença 
à .s'apercevoir que la vue des cadavres 
était moins agréable que celle des dan- 
seuses, etlagrave prose de Bichat moins 
harnionieuse que les riches mélodies de 
Wcber ou de Spontini. Cette fatale com- 
paraison le perdit : la passion de la mu- 
siqiie l'emporta sur tout le reste, et un 
au après il écrivit a son pere pour lui 
demander Tautorisation smvre une 
carrière vers laquelle il se sentait irré- 
sistiblemeut cutraiué. Ouon iugcdc la 
colère de celui-ci I D'abord il pria et* 
supplia son fils, puislcnipêt;ict menaça; 
mais Icjeuneboiumercstaut iuebi'auia-. 
ble, il lui supprima, comme dernier arw 
gumcnt, sa pen.sion mensuelle. — Ainsi 
abandonné, Berlioz dut chercher à sub- 
venir lui-même à son existence; il dut 
coniinencercetlc lutte pénibleà laquelle 
sont condamnés tous ceux qui naissent 
pauvres; lutle terrible pour lui, c;»r aux, 
soiilfrances physiques s'étaient jointes 
celles de l'âme! Un amour malheureux 
qui lui a inspiré la plus maguiiique dç 
ses compositions, dont le^venirémo* 
traverse toutes sès œuvres, était venu 
troubler profondément son existence». 
11 se vil d'abord contraint d'aece|»li# 



. d by Googl 



111 



nne place de choriste an théAtre des 

Nouveautcs, avec appoinlcmenls de 50 f. 
par mois, puis de donner des leçons de 
solfé|çe. Cette nouvelle vie. à lanuellc il 
Tenait de se condamner, lui ofirait da 
moins nne rnmpensation bien douce» 
a'Uede pouvoir désormais se livr»!r sans 
contrainteà ses goûts. Il en profita pour 
commonror sps études inii'vicales au 
Conservatoire, et après y avoir terminé 
un cours d'harmonie et de composition 
sons K('i( li;ietLesucnr, il coneournl en 
1830 pour le grand prix de Rome. C'é- 
tait pendant les 3 jours de la rérol. de 
Juillet. I/arti'te se trouva enfernir dans 
une salle de l'instilul, alors que la mi- 
traille et les boulets en sillonnaient le 
faîte, que les cris du peuple retentis- 
saient de toutes parts. Exalté par le 
dramatique de cette situation, il écrivit 
une ra/tfnf^surSardanapale donnée pour 
sujet (le composition aux concurrents, 
et remporta le prix. — I>eu de teuips 
après, son titre de pensionnaire du roi 
l'ohliLTea à (larlir pour Rotne. Il parcou- 
rut i'ilalio, indijiné a chaque pas du 
triste état de la musique dans celle lerre 
flassique des arts; aussi, n'y trouvant 
rien à ap^reudre, le séjour dê llouie lui 
devint bienldt insupportable. Privé de 
bonne rnnsifiue, loin de Paris, il passa 
deux ans dauscettc sorte d'exil, menant 
la vie la plus monotone, aspirant sans 
ccsscaprès riienrcux jour ou les règle- 
ments de l'Académie lui permettraient 
de rentrer en France. Quant Tennai le 
pressait trop fortement, son remède ha- 
Ditucl était d'entreprendre, un fusil ou 
ou une guitare sorrcpau le, des courses 
lointaines dans les montagnes. 

€ Une mauvaise veste, dit-il ^1), et un 
chapeau de paille formaient tout mou 
équipement, six piastres toute ma bour- 
se. Je m'acheminais ainsi chassant ou 
chantant, iusou( it:u\ de mon j^'îte du 
soir, certain d'en trouver un, si besoin 
était, dans les {grottes innond)rablcs, ou 
les madones qui bordent toutes les rou- 
tes, tantôt marchant au pas de course, 
tantôt m'arrf'tant pour examiner quel- 
que vieux tombeau, ou, du haut de ces 
tristes monticules dont Taride plaine de 
Rome est couverte, écoutant avec re- 
ciieiUcnienllegravechautdes cloches de 
St-PÎerre, dont ta croix d'orétincelaitè 
l'horizon; tantôt interrompant la (loiir- 
suite d*un vol de vanneaux pour écrire 
dans mon alburo une idée sympboniqiie 
qui Tenait de poindre dans ma téte, et 

(t) Yoyaçf muêicat en AUtmÊiwe et e» IMie, 
t. II, pp. ia9-I30. 



toujours savourant à \on^s traits le bon- 

heursuprémcdelavraiclihorlt'.)— Sou- 
ventil poussait plus loin encoresa course 
aventureuse, et allait jusqu'au milieu 
des Abruzzcs boire et chanter avec les 
brifîands; ou bien, se perdant au fond 
de quelque gorge inconnue et désolée, 
il y restait de longues heures assis sur 
un* bloc de roclicr, tiinlôi plfuipré dans 
de profondes im-di talions, tantiU im- 
provisant un chant étran({eets;iuvage 
qu'il jetait aux échos de cctto solitude; 
quelquefois pleurant avec désespoir au 
souvenir d*nn être aimé.... 

Enfin, après 2 ans, il lui fut permis 
de quitter Itomc (lb32j. A peine de ks- 
tour à Paris, il fit entendre an publifesa 
symphonie fantnstinue composée depuis 
2 ans (2), et à laquelle il avait ajouté tiu 
mc'lologae. Cette œuvre colossale, où 
sont exprimées toutes les poignantes 
douleurs d'un amour profond et mal- 
heureux, souleva un indescriptible eii- 
thousiasiiic. Ou raconte qu'à la fin du 
concert, un homme pàle et ému sortit 
bruscpiemeut de la salle et pénelra dans 
le foyer des artistes: 11 demande Berlios 
«pril ne connaissait pas, l'enibrasse, et 
lui dit d'un accciil pénétré : • Monsieur, 
vouscoromenoez par ou les autres Unis- 
sent. »Cel homme était Pag;miiii.— Dès 
ce jour Berlioz eut conquis dans l'art la . 
placeémiaentequ'iloccupcaiijourd'hui. 

I,a symphonie fantasttfiae souleva les 
plus ardentes controverses, car elle 
neurtaitvioleniment la plupartdes idées 
et des principes re(;us en musique. Le 
jeune compositeur, en effet, couvaiocu 
que Tart ne doit pas rester station naire, 
le prenait là où neelhoven l'avait laissé, 
et, se plaçant bardimenldanslavoie tra- 
cée par lesdcruièrcsceuvres dece grand 
génie, il osait, le premier en France, 
donner le signal d une transformation 
musicale. Aiiisi, non seulement sa sym- 
phonie contenait tout un drame dont les 
diverses péripéties n'étaient exprimées 
(lue par les instruments sans le secours 
de la scène, mais encore il s'afTrancbiS' 
sai t de la jtUipart (les formes convcntion- 
neliesel lacticesque les goûts de lamul- 
titude, la mode, la routine, les systè- 
mes, ont tour à tour introduites dans 
l'art. A cette époque, les chels-U'œuvre 
de Beethoven n'étaient pas générale- 
ment eoiiiiuseii France, le genre /îoil^ 
Mit'») regnaitencoresans partage.aussi, 
en entendant une œuvre conçue d'après 
une tlkéorie etdes idées tootesnouvelles 

(il Elle uvaii cli- ilcjà cxiViuée ono ir'foisdi»» 
la saU« (la Cooscrvaioire de l'aris, le 6 Déc. «8W. 
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chez iKitas, les moiidfens ût ))rofiS88ioii 

poussèrent leshautscris. Les habitudes 
de leur oreille se trouvanl à chaque in- 
stant déconcertées par une foule de li- 
cences non autorisâmes par les traités 
d'harmonie, la symphonie fantastique fut 
pour eux comme un de ces livres sacrés 
dont lesens mystérieux échappeà la mul- 
liliulp; 110 la comprenant pas, ils la dc- 
clarereal iiiiiite!li;;il)le, désordonnée, 
abrarde. Mais pendant que ces cham- 
pions de l'ordre l<'i-:il l'attaquaient avec 
passion dans les journaux et les revues, 
il se levait en sa faveur des défenseurs 
enthousiastes. Ceux-là, ponrla plupart, 
étaient des jeunes gens, de libres pen- 
seurs de î'éicole roniantifjue, d'intelli- 
gents artistes ennemis des entraves ap- 
portées uar les règles aux manifesta- 
tions delà pensée, et qui, jugeant sans 
préjuges, ^ans les traditiims de l'ét'olr, 
saluèrent avec acclamation l'aurore 
d'une transformation musicale. Entre 
ces deux p:irlis, l'un du progrés cl du 
mouvement, l'autre de la règle et de la 
résistance, il s'engagea une polémique 
des plus violcnte.> qui s'envenima de tou- 
tes les colèresr du cla*$iaue contre le ro- 
numtime. — Mais fierlioc, sans tenir 
compte des attaques de la critique resta 
confiant dans sou œuvre, et depuis lors 
il n'a cessé de marcher rfeolumenl dans 
les voies nouvelles qu'il s*«'*tait tracées. 

A la sympiionk fnnlnMiqucsyxcciiûcrtwi 
un grand nombre d'aulre-s ouvrages tous 
connus dans le môme ordre d'idées et 
dont quelques-uns, notamment la He^se 
dot Morb, l'ouverture <k;> Francs-juges, 
les symphonies d'Harold et dé Jlomtf» et 
Ju/ichc sont difj[nes d'être comparés aux 
plusbaulesconccplioiisdo grands inai- 
tresde l'Allemagne. Kt cependant mai- 
gre les beautés de 1" ordre qu'ils ren- 
ferment, ces ouvrages ne sont yas Gé- 
néralement goûtés en France. L'indif- 
férence à leur é-^ard tient n 2 r;inses prin- 
cipales ; d'abordau genre niéuiedeccttc 
musique beaucoup trop sérieuse et éle- 
vée pour la majorité (in public; la 2- au 
peu de sympathie qu'une ccrlaiueclas- 
sed'artistes éprouve pour l'auteur. No- 
tre compatriote n'est pas seulement un 
grand compositeur, mais encore un écri- 
rain distingué, un critiquedes plus fins 
et des plus spirituels. Or, comme il ab- 
horre le genre parisien, e'est-a-dirc les 
Ojîérasà valses, a quadrilleset à polkas, 
il a loujourseombaltn ce mauvais t;oùl, 
cette décadence de l'art en critiquant 
sans pitié, avec toute l'autorité de son 
talent, les manipulateurs d'aussi tristes 



omrragfls et les «ra^se-fiaCM qui lesexé^ 

entent journellement dans les concerts. 
Furieux de voir attaquer ainsi leurs 
chefs-d'œuvre, et en même temps in- 
capables pour la plupart de les uéfen- 
dre la plume à la main, ces messieurs 
se sont vengés par une opposition sour- 
de et systématique, par undenigreraenl 
continuel. A force de répéter partout que 
la musique de Berlioz était incompré- 
hensible, charivarîque, assourd issaii te, 
privée d'idées méloniques.etc., etc.. ils 
ont Oui par le faire croire tout de i>on à 
cette gent moutonnière habituée à re- 
cevoir desclaqueursgacrcs le siçrnal des 
applaudissements. — Cependant unjour 
notre maestro prit fiinlaisie de faireso- 
birà sesdétracteursune délicieuse mys- 
tification. A cet effet, il présenta au co- 
mi léde la société philarmoniquedeSain- 
t«'-(!écile (à Paris} , un manuscrit tout 
poudreux, découvert, disait-il, sur les 
rayons d'une bibliothèque; c'était un 
oratorio intitulé /a /"m /7c en Egypte et si- 
gné du nom djuu compositeur imagi- 
naire, Pierre Dncré, membre de (pel- 
que confréricdu xvii* siècle. I.c comité 
le lut avec une attention mêlée de res- 
pect; il trouva la musique et les paroles 
admirables de fraîcheur, de jjraco, de 
naïveté et de simplicité biblique, pleine 
des plus charmantes mélodies, et on 
l'exécuta quelque teuqxs après devant 
tous les dilettanli de Paris accourus au 
bruit de la précieuse découverte. D'en- 
thousiastes applaudissements accueilli- 
rent cette œuvre, et Pierre Ducré fut 
unanimement proclamé un grand mal- 
Iremectuinu parsescontemporains dont 
ilfailaii ' ' ' ' i la mémoire. Une 2« 
aïKiilion contiiina le succès de la 
alors Berlioz jugeant la mystification 
bien complète, se déclara l'auteur des 
parolesctdela musiquedece chel-d'œu- 
vre... Le lendemain la plupart de ceux 
qui avaient applaudi avec enthousiasme 
trouvèrent le cbct-d'ajuvre détcstalile. 

Mais ces dispositions bosliles s'arrfi- 
tt'iitàla iioiiiti ii' i l l'admiration del'é- 
iratigcr lui reud moins amère l'indi(fe- 
reneede sa patrie. Il adonné une foule 
de concerts en Angleterre, en Russie, en 
Allemagne : uariout sou succès a ete 
immense. L'Allemagne surtout, cette 
patrie de Beethoven, l'apmccie à toute 
sa valeur; là ou l'écoute relijiieusemeal, 
ou apporte les soins les plus méticu- 
leux a l'exécution de ses œuvres et pres- 
que chaque année il eslappelé à Dresde, à 
Vienne ou à Berlin, pour y diriger lui- 
même, à la téle de ces formidaBlesor 
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cliestres, comme il les aime, quelqu'une 
de ses grandioses couipositions. — Un 
seol trait montrera en quelle estime on 
le tient hors de la France : il y a peu 
d'années, en Angleterre, on mit auxen- 
cheres piibli(|ucs le bâton qui lui avait 
servi à conduire l une de ses sympho- 
nies : le prix d'adjudication s'éleva à 
un fhiri're fabuleux ! 

Heureuaonent, disoas-le à l'honneur 
de notre pa\s, Ions las musiciens fran- 
çais sont loin de prendre part aux hos- 
tilités eysiématiques dont il est l'objeu 
Lesrra/sarlistes, lesaniatcursdolairran- 
de musique, tous ceux qui deujaudcnt a 
cet art autre chose qn'one agréable dis- 
traction après dîner, coniinennenl ses 
hautes tendances et le soutieunent de 
leors sufTraffes. Poar ceux-là, Berlioz 
n'est pas seuTnmen l le pro|»aiïaU'ii r d'une 
transformation musicale qui sera géné- 
ralement acceptée un jour, mais encore 
celui de tous lescoinpositeurs modernes 
qui possède lu iil-rtif ^his hauldej^ré 
la science dcrorclii.^ira lion et le senti- 
ment des eifetÉ^ropi ( V a chaque genre 
d'iiistruiiit îitk. — rmi'i la «^loired'a- 
voir fuit ecuie, car u autres artistes le 
suivent aujourd'hui dans les voies nou- 
vellei' qu'il a oiivcrtos à l'art. 

Il n'est pas membre de la section d«: 
musique 4 l'Institut; il occupe simple- 
mont le modeste emploi de biblioihc- 
caïje (lu tonservaloiredemusique.C est 
là tout ee qu'on a foit pour Tune des 
gloires musicales de la Friince, pour un 
Eomtije dont le nom est euro|>een. 

BIBLIOGRAPHIE. 

§ I. QKUVRËS UUSICALES. 
!• MvSiQVB BBUeiBUSE. — I. (Op. 

5 ) Grande messe des morts éiéculée pour 
la i •'' foifidnusl'ihiHst'dt's invalides le ô dé- 
cembre iSJl pour le .service funèbre du gé- 
néral Danurémont et des offu lem et soldats 

f'ruuçttff' worts à la prise de Comtanline. 
»aris, Schlcsinger. - La 2" éd. {I*aris, 
Bmnaus) contlimt plusieurs niodifica- 
tiens importantes. — partition des 
chœurs, uis. de l'auteur, est a labib.du 
eonservatoire de Paris. — II. (Op. 15). 
Crande symphonie funèbre et triomphnle m 
3 parties, avecm H'orclieslred'instrumenls 
à corde» et un ^œur ad libitum , pour la 
translnt 'wn des restes desviclim s ilejuillet 
à ri'iaii'jnrutiou de la colonne de la Bas- 
lille (28 juillet 1840.) Paris, Schlcsinger 
^gr. p:n tit.) - Un chant héroïque coin- 
pONBé {)ar l'auteur sur le thème linal do 
cette syiuphouie iXayuUi^ose)., a été pu- 
blié avec iMfOlesw. etangL et acoomp. 
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de piano chez Rcale, à Londres. — III. 
(Op. 6). Leô mai, chant sur la mort de 
l'empereur Napoléon pour voix de basses^ 
neer cliœars. Paroles de Déranger. Paris, 
Richaull(gr.partit.)-Aétéarrangépour 
le piano par Morel (Paris, Richault). — 
IV. Te Deum à deux chj^urs, avec orekei» 
tre et nrgne oiUyi'. (Inédit.) — Voy. eil« 
corc ci-apres, ^' * xv i ut 

2' OpàBÀy ovyERTVttEs. — V. (Op. 
1.) La dnmnaliou de Faust, Wg^ude en 4 
parties. I*aris, Sclilesiti^ier (ur. partit.). 
Celte partition ayant été détruite par 
l'auteur se trouve dilïu ilement. - tÏÏe 
a été réd. pour le piano, avec texte fr. 
et allem. (Paris, Richault). - La marehe 
honijroise qui en fait partie a été publiée 
séparément pour le piano a 2 et 4 mains 
(Paris, Brandus). — VI. (Op. 23). Ben" 
venuto Cellini, opéra séria en 2 actes pa- 
roles de A. Barbier et Léon de Wailly. 
N'existe pas en gr. part., mais on en a 
ai rangé 0 morceaux de chant détachés 
pour piano (Paris, Brandusi. - Les 2 ou- 
vertures ont été publiéesen gr. partit. : 
la t 'y chez M"« Guerin, la 2' intitulée 
Le Carnaval romain (on. 9), chez Bran- 
diis. Cette dernière red. pour piano à 2 
et 4 mains se trouve chez le même édit. 
— VIL (Op. 1). Crande ouverture de Wa- 
verley, publ. en gr. partit, et pour piano 
à 4 mains; Paris, Richault. ~V|1I. (Op. 
4.) Grande ouverture du roi Léar , Irag. 
de Shakespeare tj^ubluiti en gr. partit, et 
pour le piano 84 mains; Pans, Richault. 
— I \ . I ( ) p . 3) . Cran de u u vertu re des Francs 
Juges. Paris, Bidiault (gr. parliL). - A 
été red. pour le piano à 4 mams par l'au- 
teur, Cnopiii, Benédict et Kberweim. 
(Paris, le même). C'est la seule réduction 
tidele et conforme à la partition. — X. 
(Op. 21). Ouverture du Corsaire, publiée 
engr. partit, et pourlepianoà4niaios; 
Paris, lUcbault. 

30 SYMPHONiES. — XI. (Op. 14). 

Episode de la rie d'un artiste, symphonie 
fantastique en 3 parties dédiée a ^troltis 
emp. de Rassie. Publ. en gr. partit, 
et arrangée pour le piano par Lizt. Pa- 
ris, Schlesinger.- XII. (Op. 14 *^-). Le 
retour à la vis m^loto^M (faisant suite à 
la Symphonie fantastique), avec solos de 
cliant, chœur et orchestre, La partition 
complète qui a pour final une grande 
fantaisie dramatique pour chœur, or- 
chesti e et piauo a 4 mains, sur la tem- 
pête, de Shakespeare, est inédite. Trois 
niorctaux de cet ouvrage ont seuls été 
publié.-i (Paris, Bicliault), ce sont : 

!• Le Pécktur, ballade iuUèeda G«llw, posr té* 
■•r M piam. Parto, ScUnlOfar. 

8 
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fl»flkMli»Bri«cirii, poor btrytoo, thoMX «t piano 
(amncé par mm». AM. 

S* CMit ^ Mslrar, amnfé par Taiieir poar 
tlMT etpUna. IHd. 

— XIII. (Op. 16). Harold en Italie, 
tffmphonie en 4 parties et un allô principal 
(gr. partit.) Paris, Seblesinger. - Après 
avoir entendu cet ouvrajïc, Pa^'aiiini 
adressa à l'auteur la lettre la plus flat- 
teose et on prêtent de 2D,O0Ofr. Comme 
témoignage de reconnaissance, Berlioz 
dédia a l'illustre virtuose la symphonie 
soixante.— lUT. (Op. 17). Roméo et Ju- 
liette, symphonie dramatitiue arec chœurs, 
toloê de chant et prologue en récitatif cho- 
ral; composée d'après la tragédie de 
Shakespeare elcxcculoe pour la l^fois 
au conserva lo ire de musique, sous la di- 
rection de l'auteur, le24nov. 1839. Pa- 
ris, Bi'andus ^gr. partit.) — 

4" CaoEins et ytiiooiEs . — XV. 
(pp. 20). \ox populi, deux grands chœurs 
Miiéi aux jodef^» pMlhanuml^ ét 
Vnnce. 

I. U MêrOê àu Fnmes^ paiotos M***. 
% Mfmmt ê lê PrmiM, ptralM i*A. BuUir. 

^ Exéeotéspour lal^fois par 1200 mu- 
siciens sous la dirct tion de l'auteur au 
Festival de l'Industrie, Ie1*raoi>tl844. 
Publiée cil gr. partit, et avec accomp. 
de piano. Paris, Richault. — XYI. (Op. 
Itt). Tristia, 3 chœurs avec wduMm, 

I. — MédiMitn rell§le%n«. 

%. — UmortfOphétie (CkMrtefMBBW). 

a. — Jf«raÉ«/taN»r»(fetrlaraelied'IItttl«l). 

— XVH. ( Op. 13). FtemdMiMuUs, 
5 mébdies pour une ou étts Mis A ditaw; 
Paris, Ricbault. 

— Le Mtlin, paroles ci' Ad. de Bondoa. 



s. - Lé- Tr,'l>uck€tii 
■Me bescb;imps. 

*. — Le jeune Pâtre breton, paroles de Briieox. 
A été instfameoté pour l'orchcsire par l'auteur (Pa- 
ris, Ricbault). 
S. — LeCkmt des Bn lons, paroles du même. 

— XVIII, (Op. ! 1). Sara la Baigneuse, 
keMade, pour 3 chœurs et prand orches- 
tre, paroles de Victor Hupo. Publ. en 
gr. partit, et réd. pour 2 voix avec ac- 
comp. de piano. Paris, Ricbault.— XIX. 
(Op. 12' . La captive, paroles de Victor Hu- 
go, réuenepour mezio-soprano ou contral- 
to^ publ. en gr. partit, et réd. pour le 

Siano. Paris, Ricliault. — XX. (Op. 8). 
êveric et caprice; romance pour le violon. 
pub. en er. partit, et réd. pour le piano. 
Paris. Ricbault. — \XI. (Op. Tk ^cuf 
mélodies imitées de l'anglais (Irish mé- 
lodys) pour sm et deux vois et ctoâr 



avec accomp. de piano... paroles de Gou- 
neL Paris, Sehtosinger. 

1 . Le Coucher du Soleil, rêverie, 
a. Nétine, ballade à 3 voix. 
8. Chant guerrier. 

4. La belle Vouaçâuttt balJadt. 

5. Chanson à hotre. 

6. Chant sacré. 

7. L'origine de la harpe, billaée. 

8. Fartuatt Btêtf - IAm, MêUf, rmmt 

9. SUtiêeufrose. 

Les nM 4 et 6 ont été publ. en gr. par» 

tien. — XXII. belle ïsahenn, conte peih' 
danl l'orage, paroles d'Alex. Dumas (^ar 
voix de mezzo-fiopranoVParîs, Bernard- 

L'itte. ^ XXIII. (Op. 19). Feuillets (fal- 
bum, recueil de trois morceaux de ckaïU. 
Paris, Ricbault. 

I. ZtMe. boléro. Paroles de Rofer de Beanvidr. 
t. ImCIhh»: aibade. Paroles de Béranaer. 
\ €lMt des CmmIm de fer. Paroles de J . Jaoln . 

— XXIV. La Prière des enfanls, noc- 
turne à 2 voix. Fait partie de Les Am- 
/r«, album de chant, piihl. p;ir I;i France 
music. (1848). — XXV. Le L/u/sivtjr Da- 
nois, chant pour voix de ba.sse, paroles 
de M. de Lt-uveii. Fait partie de La Mé- 
lodie, album publ. par Le Monde music. 
(Paris, Bernai d-Lattc). — XXVI. (Qp.î.) 
Les Suits d'été. Rec. de C niciodies pour 
une voix avec piano : uarolus de Th. 
Gautier. Celle intitulée Absence a été ins- 
trumentée pour rorchcstrc par l'auteur, 
et DUbl. en partit. Paris, Ricbault. 

6» Vjuu. — XXVll. (Op. 25). • U 
fiiHe en Egypte, fraijmcnls a un mystère 
en style ancien pour ténor, solo, choeur et 
un petit orchestre, par Pierre Ducré (gr. 
partit, j Paris. Hicliaull. - CelSfffliortoeSt 
coiupu.se de trois parties : 

I. Ouverture. 

a. L'Aiiiru des Bergers iChœur). 

3 Le Hepos de laSaiHle-FamiUe. Solo de létior). 

— XWIII. (Op. 10.) Grand traité d'ins- 
trumentation et d'orchestration modernes , 
dédié à S. M. FnÈDÉHic-GviLLÂVME /K; 
roi de Prusse. Pariy,Schouenberger,gr. 
in-4' de 28U pp. ( Gravé 1. 

XXIX. lia mstrumente pour l'orch.: 
\^ L'invitation à la valse, de Wcber( Paris, 
Brandus).==2o La Marseillaise (ibid.) = 
3° La Marche marocaine, de Léopold de 
Mayer (Paris, Escudier). — XXX. Il a 
composé les récitatils de t'reycliiUz de 
Weber pour ropérs. Paris, Brandos. 

S II. CeUTRES UTTÉRAUŒ8. 

I. Le Betow à h vie, méMogne psfemU 

suite à la symphonie fantastique. Paroles 
et musique d'Hector Berlioz. CbezSchlc- 
singer, 1832, in-8*, 20 pp. «-II. Voyage 
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Wtncal en Allemagne el en Italie. - Etudes 
sur Beethoven, Gluck, Weber. - Mélanges 
etncmiellen. Paris, LahiUe. 1^4, 2 vol. 
jn-S*. — III. Les soirées de l'orchestre. 
Parj.s, Mich. F.évv , 1862, in-12. — IV. 
L Enfance du Chrht, trilogie sacn'c, pa- 
roles et musique de U. Berlioz. Paris, imp. 
Map. CIjaix, 1854, in^. 16 pp. 
^ n a pris pari a» Did. de la Convcrm- 
Iton.- A la Galerie des Artistes dramatiques 
(Paris, Marchant, 1840, in-8-). — Il a 
publie des articles de critique musicale 
«ans la Chronique de Paris, le Correspon- 
dant, la Gaxett» mmieale, dans le Journal 
des Débats, etc., etc. 

§ ill. ÉCRITS RELATIFS A BBU0I. 

\. De l'école mmirtih' HnUcmu' et de l' A- 
cadémie Rorj.de musique au sujet de l'opéra 
de M. Berlioz (BenTennto Celllni), par 
Joseph d'Orti-iic. Paris, imp. Pollet, 
1839, in-«o._j|. lutter Berlioz in brauns- 
chweig. zurcharaeteriittit diem Tmdich- 
ttn Hraunscliw, 18Î3, in-8°. — III.Dtf 
l influence du mouvement romantique sur 
l'art matkal et du rôle qu'a voulu jouer 
M. H. Berlioz,par P. Scudo ■Paris, iuip. 
Schneider). in-8o, 39 i»p. - C'est un tira-o 

* piTtde a Revue indépendante , n°du io 
mars 1846. 

ICONOGRAPHIE. 

Portraits. — I. U. Berlioz. Liih. 
Fm^tin. Rosselin, édU., in-8«, buste, 
3/4, D. — II. Dans le joiirtial V Illustra- 
tion , no du 18 mai 1844. gr. sur bois. 

PoRTRATivcBAIlGB. — M. Berlioz. 
flowc/e/,/i/ft.,d*aprcsla slaluettedc l>an- 
tan.(Oaiis le CAorivari, nodu 25niai mH) 
BERNARD, écrivain du xii" siècle, 
cile par Guy Allard comiiieabljé de Bon- 
nevaux, n'est autre qu'Arnaldus ou 
BRNAtDCS, auquel ce biographe avait 
dt'jà consacré par erreur deux articles 
diiréreius sous les ttoms d'Arnaud. ~ 
\oy. Arnaud. 

BERIVARD (François), né à Sl-Fer- 
jus-lès-Grenoble (Isère), le Odéc. f7(i7, 
entra au service comme lieutenant dans 
le 5» bataillon des volontaires de l'Isère 
le 24 sept, f 7îJ2. Il fut nommé capitaine 
le 4 juillet 1795, chef de bataillon pro- 
visoire le mai 1800, confimiédansce 
grade le 1 1 oct. 1801, membre de la I-é- 

Son-d'Honneur le 14 juin 1804, adju- 
mt commandant le 12 juillet 1800. En- 
voyé l'amiée suivante dans la :i(y> divi- 
sion militaire; il y mourut le 13 janvier 
I812.-Cet officier avait été choisi pour 
aide de campprovisoirc par le général 
HioUisdès 1796, mais il oe futcommis- 
•MMuié que le 20 jaillet 1803. U servit 



sous ce général pendant les campagnes 
de 1703 à 1808.— Ce militaire ne s'est 
distingué par aucune action d'éclatetje 
ne sais pour quels motifs M. Colomb de 
Batines Ta inséré dans ses Dauphinoiê 
dignes de mémoire. 

BERNARD (Jacques), pasteur pro- 
testant et journaliste, naquit le l"sept. 
1058 à Nyons, où son père, Salomon 
Bernard, était ministre. Sa mère, Ma- 
deleine Galatin, appartenait à une bonne 
famille de Genève. — Après avoir fait 
ses basses classes au collétie de Die, il 
alla étudier la rhétorique et la philoso- 
phie à Genève où il suivit un cours de 
théologie sous les célèbres professeurs 
François Turrelin, L. Troocbin et Ph. 
Mestrezat. Ses études terminées, et de 
retour en France, le colloque des haron- 
nies l'admitaus* ministère en 1679etie 
plaça d'abord à Venterol,ensoite à Vin- 
sobres (Di ômel. Mais le jeune ministre, 
il avait alors 21 ans. ne devait pas rester 
longtemps allaehé k cette église. En ef- 
fet, s'étant laissé entrahier par l'ardeur 
de son zèle, il osa prêcher dans des villa- 
gesoù rexereice public de la religion ré- 
formée n'était pas autorisé, et, poursui- 
vi à raison de celte infraction aux édils, 
il fut bientôt obligé de sortir de France 
et de se réfugier en Suisse.— 11 alla suc- 
cessivement à Genève, dans la famille 
de sa mère, de là à Lausanne; enfin, vei-s 
1685, en Hollande, auprès de Jean Le- 
clerc, son parent et son ami. dont l'iu- 
fluence lui procura, vers lt)8i), une place 
de rainislre à Tergow. Peu après, il se 
maria et se fixa à La Haye. — Bernard 
demeura 15 ans dans cette ville, occupé 
des devoirs de son ministère qu'il allait 
remplir a Ter^iow, et à donner des le- 
vons particulières de belles-lettres, de 
philosophie et de mathématiques. Ses 
loisi rs, 1 1 les consacrait aux lettres. Pen- 
dant cette période de sa vie, il composa 
la plus grande partie de ses ouvrages et 
se chargea, entre autres publications, 
de la direction de deux gazettes alors 
fort en vogue, ïuBibUothèqueuuiv, et les 
Nouv. de la Répub. des [dires. Ses écrits, 
ayant attiré sur lui l'atteniion publique, 
ou le nomma (oct. 1705) ministre de l'é- 
glise wallone de Lcyde el, presque en 
uiéme temps, lecteur suppléant en phi- 
loaophieè runiversité. Enfin, cette chai- 
re ét;ini devenue vacante j>ar la mort de 
Burcher de Yalder, son titulaire, elle fut 
donnée à Bernard le 12 févr. 1712. U 
cumula le reste de sa vie les fonctions 
de ministre et de professeur, et mourut 
à Lcyde le 27 avril 1718. 
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BnLiOGUmnB. — I. * Lettres de M. 

Bernard, pasteur de Leyde, sur l'apologie 
de Frédéric Auguste Galfillon, moine dé- 
froqué. AmsterclAin, 1706, in-12. — If. 
Tniitt' de In rqwnlmicc tardive. Amster- 
dam, K. et G. Wetâtein, 1712, in-S* de 
xh, 4 et 362 pp. avec 1 gr. - Le /our- 
nal lut., t. m, pp. 113 cl suiv., contient 
une reponi>e de Bernard à la critique 
dont ce livre mit été l'objet de la part 
desjournalistcsde lA'ipsirk — III. 'Epis- 
tola de tolerantia ad Clariss. Firum, T. 
A. R. P. T. 0. L. A., scripta ad P. A. 
P. 0. J. L. A. (;ond.T, J. al) Iloeve, 1G80, 
in-12 (le 90 pp. — IV. De l'ExcelU'uce de 
la HclttjiuHi à quoi l'on a joint quatre dis- 
cours. I. Sur les prais et les faux carac- 
tères de l'amour de Dieu. ii. Sur les flis- \ 
positions dans lesquelles doit être le clirj- 
lien par rapport àëei ennemis, m. Du 
martyre, tr. Du mensonge. Ainstcnlain, 
R. eî G. Wclstein, 1711, 2 vol. in-8". - 
1732. 1 vol. in-12. 

V. * Iteniril des trnités de piiix, de Ird- 
veSf de neutralitét de suspension d'armes, 
de eonfédiraUoiUt é^aUianees^ etc., faits 
entrelesetnpereurs, rois, rt'iml'liiniea, rte., 
le tout rédigé par ordic clironoiofjique et 
aeeempagné ie tuies. de tables, etc. Ams< 
lerdani, Boom, et La Haye, Moetjeiis, 
17U0, 4 vol. in-fol.- 11 en a lui-même 
rendu compte dans les llniv. dtlaWpnb. 
d u lettres. Janvier 1700.— VI. * Tlu'ntre 
des étais deS.A.R.ledttc de SaviHcpnuce 
de Piémoattradvit du MHt (delean Blaeu ) 
en fraurais. La Haye, Adr. Mnoijcns, 
17(M), 2 vol. in-fol.'- 11 en a lui-même 
rendu compte dans les Nim, de la Ré- 
M^. diê letireê. Janvier 1700. - VU. 

Ade* et mémoires de la négociation de 
la paix de Ryswick. La Haye, Van Du- 
ren,1696, 4 vol. iii-t2.=Autre éd., 172&, 
6 vol. in-12. 

Vin. Il a donné une éd. retouchée de 
la Iraduct. des lettres de Bongars yoir 
Fine de Brian\ ille.sous 1»: titre suivant: 
* Lettres de Jacques de Ilongars, résident 
et ambassadeur du roi Henri IV, vers les 
électeurs, princes,.. Mouvelle Cdition, oii 
l'on a rclouclié la version en dit ers en- 
éreU$f et ajouté un grand nombre de pas- 
sages... Iji Haye, Adr. Moeyeus, lti96, 
2 vol. pet. in-8». 

IX. Il a travaillé au Supplément du 
Dict. de Morériféd.d'AiDSterdam, 1716, 
2 vol. io-fol. 

Chalvet mentionne encore, avec son 
inexactitude ordinaire, 1" des lîemar- 
queaturles diverses éditions des livres i 2" 
une ùiaertatùm «ft roa fait mur m'atte 
tœiété de urai» ehrétietu peut lavniter 



((luoiqueentouréed'infidèles).Cenesoiit 

pas là denx ouvrapes imprimés séjtan - 
mcnt, niais simplement deux articles 
de gazettes publiés par Bernard dans les 
youvellesde la Ri'pnb. deslett., lel«', eii 
nov. 1703, te 2r en iuiUet 1707. 

X. Comme journaliste, il a pris itarr, 
avec Basnage et autres, aux l.rtn-rs bis!, 
contenant ce qui s'est passé de plus mpoi - 
toHt en Europe. La Haye et Amsierd., 
1692-1728, \\\-\2. -^kV Histoire abrégea' 
de l'Europe, Leydc, Jordan, I68(>-1(}87. 
3 vol. pet. in-12.=En 1691, il se chat - 
gea de rédiger la Bibliothèque univer- 
selle de J. Leelerc et fit les tomes xx h 
XXV, c'est-à-dire jusqu'à la fin de 160.''. 
=:E^ 1699, il entreprit la continuatio i 
î des y'ouvelles de la Rép. des lettres, in - 
tcrrompues depuis 1G89. Cette publica 
tion. avant été vendue en déc. 1710, il 
ce.ssa d'y tra\ ailler, puis la reprit ett 
171Gol ia conserva jusqu'en avi li 1718. 
- Bernard avait du talent pour la cri- 
tique lilléi aire, mais, sdiis sa dirertioi., 
les Miainiles n'arriverenl lumais acei;e 
hauteur ou les avait élevées le célèbre 
Bayle. Il n'élait pas assi'7 savaiil et fai- 
.sait ses articles beaucoup) trop a laliàle. 

Iconographie.— Il existe un portrait 
de lîeniard, ov. in loi.; sur la lahldlo 
3 lign. de texte. Buâte tourné à G. ^cou- 
teinp.) - Je n'ai pu m'en procurer une 
descript. plus détaillée. 

BEIINARD (iNlCOLAS). C'est un d( s 
noms que les anciens Bloj;raiihes, en- 
tre autns C.iiv Allard, ont donné par 
erreur a JSicolas iiAUMAUD. (V. ce nom.; 
1 Ignorant cette particularité, et trompés 
[Kiv la (liflérencc du nom, plirsieurs bio- 
graphes modernes consacrent des uo- 
liees à un prétendu iMcolas Bernard, 
médecin et alchimiste né en Dauphiné. 

BERIS.IIID ( Pierre -Joseph }, dit 
Gentil Bernard, poète erotique, lu- 
(juit à Grenohie, paroisse de St-HugucN 
le 2« août i:(>8. de J'' lU niard. sculp- 
teur, et de Mal le Berlhel.—A[»res avoir 
l'ait ses clas.ses chez les Jésui les de Lytm, 
il vint a Paris dans une élude de pro- 
cureur, ouil i csladeuxanscoinmcclerc, 
griffonnant tour à tour des vers et des 
exploits. Mais l amaliililé de son carac- 
tère et d'heureuses disiKisitiuiis pour ia 
]>oésie lui ayant fiiit des pinUecteurs, il 
.se hâta decpiitter une profession peu eu " 
harmonie avec ses goûts. Le lient, géii. 
marquis de Peiai se l'attacha en qualité 
de sécrétai réel l'emniena avec lui a l'ar 
mce d'Italie. Bernard assista et même, 
dit-on, se battit bravement en 17S4 aux 
batailles de Parme etde Guastalla, puis» 
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à Isi mort de son iivoMelnir tné ft cette 

dernière affaire, il devint secrétaire du 
maréchal de Coiuiiy dont le lits devait 
étreponrioi, qnciquesannées après, un 
puissant Mécène. — De retour à Paris, 
et admis dans des salons ou sa position 
auprès du maréchal lui donnait droit 
d'entrer, il commença à se faire con- 
naître par de petits vers galants insérés 
dans VAlmanach des Mimes, et la lecture 
de fragments inédits d'un [toèine sur 
l'Art d'aimer, auquel il travaillait avec 
le plus gi-aiid soiu. Ces jioésîes, écrites 
avec pureté et respirant l'immoralité 
élégante et de bon ton particulière au 
xviir siècle, furent vivement applau- 
dies par un monde frivole, surtout par 
ces grandes dames perdues de mœurs, 
dont les suffrages décidaient alors de 
la gloire littéraire. — Ces applaudisse- 
ments procurèrent à Bernard une ré- 
putation de uoete salant et gracieux 
qui ne franchit pas d'abord le cercle des 
salons; mais, en 17.T7. riinuiense succès 
de l'opéra Qistor et PoUux vint lui don- 
ner une consécration publique, et une 
dernière circoostaDCO la porta bientôt à 
son comble. 

Eu 17 iO, le tîls du maréchal de Coi- 
gny lui a^ani procuré te place de secré- 
taire f^énéral des dragons, aux appoin- 
tenieiit» de '20uOl> liv. par an, Voltaire 
s'empressa de le féliciter de celte bonne 
fortune |)ar une lettre publiée dans les 
gazettes et pleine des compliments les 
plus flatteurs. Il y appelait Bernard son 
cher aini, le comparait a Ovide, lui [>ar- 
lait de ses myrtes et de ses lauriers et 
enfin lui donnait ce nom de GentU Ber»' 
nard, qui lui est resté(l\ De tels éloges, 
éniaiiés d'un homme dont lesiugemenLs 
étaient reçus comme des oracles, pla- 
cèrent au.ssilOl notre poète au 1" rang 
dans l'opinion publique. Dès lors, il de- 
vint à la mode : les grands le recher- 
chèrent pour l'admettre à leurs plaisirs 
et à leurs petits souptMs; ou rappela 
dans tous les salons où ce lut une la- 
veur d'entendre lu lecture de ses ou- 
vrages; on l'admit méme,dit on, dans les 
orgies royales, pour ies4|uelles il com- 
posa, sur la demande de M'»*" de Pom- 
paddtir, ii ne para[)lirase obscène du c;in- 
liquc des cantiques. — Comme il était 
bel homme, d'une constitution forte et 
vig^oureuse, et qu'il gardait un secret 
absolu sur ses conquêtes, toutes les no- 
bles prostituées du grand monde vou- 
lurent ravoii'pouramant, sûres de trou- 

(fl) CctipieuretoY«litli««tdiié*iaBnnllM, 
traui 174U. 



ver dans ses bras du plaisir sans scan- 
dale. Son cœur, cependant, était vide 
de tendresse, il ne recherchait dans l'a- 
mour que le plaisir brutal, mais ces da- 
mes ne lui en demandaient pas davanta> 

te; elles étaient d'ailleurs lieres de satis- 
lirela lubricité du chantre de l'amour, 
comme on l'appelait galamment. — Sa 
passion immodérée pour les femmes a- 
brégea sc5 jours. A l'âge de G3 ans, il 
voulut niaiaement jouer encore une fois 
le rôle d'homme à bonnes fortunes et, 
selon 1 expression de l'un de ses bio- 
urapbes, s en lira avec trop d'honneur: 
le lendemain, il était pour ainsi dire 
idiot (1771). ~ Cet étal mental ne lui 
permettant plus de conserver sa charge 
de secrétaire général des dragons, le 
duc de Coiguy vint a son secours et lui 
fit donner, an cbftteau deChoisy-le Roi, 
dont il était gouverneur, l'emploi de bi- 
bliothécaire. Dans SCS lueurs de raison, 
Bernard fît décorer avec luxe une petite 
habilatinn due à la générosité de son 
noble protecteur, où il recevait les vi- 
sites de ses nombreux amis et célébrait 
tous les ans avec eux une fêtedite la féte 
des roses. — Il se survécut ainsi à lui- 
même 4 ans encore et s'eteignu au châ- 
teau deCboisy-le-Koi le 1« nov. 1776. 

Bernard eut le bon esprit de conser- 
ver toujours eu portefeuille son poëme 
de l'Art d'aimer. Il .se bornait à en faire 
de rares lectures dans les s;il<>iis, et <^\^~ 
ce à celle méthode qui laisse peu d'ac- 
cès à l'esprit d'analyse et de critique, 
son Muvraij;e passa longtemps pour un 
cbet-d œuvre. .Mais eu 1775, des amis 
indiscrets a> au t profité de son état d*im- 
bi'eillité poîir le livrera l'iuipression, 
le prestige s'évanouit bien vite. Voltaire 
qui avait été lui-même séduit conmie 1^ 
autres, écrivit après avoir lu /'iiyM'ai- 
mer : < Ce |>auvre Hei nard était bien sa- 
€ gc de ne pas publier son poëme. C'est 
c un mélange de sable el de brins de 
< paille avec quelques diamants très 
c joliment taillés... C'est un des plus 
" ennuyeux poèmes qu'on ait jamais 
« fait. Cependant, il y a une trentaine 
« de vers admirables' et digues d'être 
€ éternels comme le sujet du poëme le 
c sera. » La postérité a ratitie le juge- 
ment de Voltaire. — Malgré le titre, il 
n'est nullement question d'amour dans 
t'art (Tniuier; Bernard était trop matériel 
pour comprendre un senlimeiit si deii- 
cat et si tendre. Il y ))arle des sens et 
non du cn iii- ; il y eu.seigue, non pas l'art 
d'aimer, mais l'art de jouir de la femme 
aimée. Presque tontes ses poésies sont 
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éerites sms l'inspiration da eette bra- 

talit^^ el présentent fréquemmont à l'es- 
prit des images de la plus grande obs- 
cénité. Quelques-ânes même paraissent 
avoir été destinées à l'usage dos vieil- 
lards blasés et corrompus. Au xviu« s., 
on les tppelait gafsmment des poésies 
faites pour le demi-jour des boudoirs. 

Voy. une boune notice sur Gentil Ber- 
nard par M. Ducoin, dans le BiUlêHn de 
F Académie dclphinale, t. i. — Celle pu- 
bliée par l'Album du Dauphiné, t. m, est 
pleine d'inexactitudes et ne doit pas être 
prise ta sérieux (1). 

BIBUOGRAPBIE. 

§ 1. THéATRE. 

I. Cattor et Pollux, trn(}édie (opéra). 
Paris, !637, in-8% = Autre éd., Paris. 
1654, in-4». = Autre, (Paris) impr. Bal- 
lard, 1703, in-8°, 51 pp.=Autre, 1772, 
in-4". = Autre, (Pans) impr. Ballard, 
1777, in-8»,60pp.=5Aulre : Paris,Roul- 
let, Clianibrnn, an v, in-8«.— Cet opéra, 
dont la musique est de Rameau, lut joué 
ponr la première fois le 24 octobre 1737 
et eut 21 représentations consécutives. 
On le reprit ensuite plusieurs fois, no- 
tamment en 1763, 1772, 1777, et tou- 
jours avec sua?ès. - Il a donné lieu aux 
deux parodies suivantes : Le* jumeaux, 
panAte de Catter et Fottnit, en mit ac- 
tes, par MM. Guf'rin et Paris, Du- 
cbesne, 17&&, in-8°, 80 pp. (Représentée 
sur le théfttre italien .) -'"Les gémeaus, 
parodie en trois actes, en ariette» el en vau- 
devilles... Paris, V«Duchesno, 1777, in-8. 

II. Les surprises de l'amour ^opéra- 
ballet, musiquede Rameau). P;iris,1748, 
in-8°.=Aulre éd., Paris, V' Delormel, 
1767, in-4*. — Cet opéra est composé 
de 3 act. ou entrées de ballet, chacun 
sur un sujet différent. Ces sujets sont : 
Lessurpnses de l'amour; -La lyre enchan- 
iéef'" Anacréon. Il fut joué pour la pre- 
mière fois à l'Acad. roy.de musique le 
31 mai 1757. Les 2 prem. act. avaient 
été déià donnés à la cour, en l7dS, sur 
le théâtre des petits appartements. 

On a encore de Bernard les pièces sui- 
vîmes: 

Thessalus, op^m on fi actps. 
Selimnu$ou le Fleuve de l indifférence^ acte 
de Mtet, 1755. 

Palmtfre, acti' do balÎPt. 

(1) Les galanteries de Gentil Bernard ont f ornl 
de nos jours i MM. Dumanoir et Clairvitle le sujet 
d'une ennicdic qui a obiena on grand sucm. Elle 
est iniiiulce ■ Gentil lirrnard ou tArt d'aimer, co- 
médie en a Mtet. mtlee de couplets, représentée 
pour /a 1 foit à Paru, tur le théâtre des Yaru té», 

^ *£ "w ^ i t»«6. O a ra rttnprtttée flasieu» foiiet 

M ■nWSfNBMS. 



Les Hupèride*^ adede 

Elmiret congédie en 5 actes et en vers. 

Ces 5 pièces n'ont pas été imprimées 
séparément el font partie de i'ed. com- 
plète des CEuvres de Bernard donnée 
par Favolle (ci-apr., n" vu). La comé- 
die d'Elvire a seule été représentée, ea 
rui IX, au Théfttre Fr. 

f U. POBMIS. 

m. L'Art rf'atnitfr. Paris, Leprieur, an 
IV, in-18.= Autre éd., Pnrme, Rodoni, 
1798, in-8\-IV. Pkrosine et Mdlidore, 
poème en quatre chants. A Messine (Pli- 
ris), Le Jay, 1772. pr. iu-S" de 55 pp. 
avec 4 fig. == Autre éd., 1780, in-^. 

Ces 2 poëmes avaient paru pour la 1 «* 
fois en 177.') avec d'autres poteies de 
l'auteur - Voy. ii« w bis. 

§ III. Recueils de ses Œuvres. 

1» OEvrnF.s vi y erses et OEvfrbs 
CHOISIES.— \W: L'arl d^ Aimer ^Phrosine 
et Mélidore et poésies diverses. Paris, 1775, 
in-8«, fig. = Autre éd., Paris, Ix» Jay, 
1776, in-fr t?ee 3 fig. = Autre, Par», 
Didot, an ih, pr. in-8o avec 7 fip. 

V. UEuvres ctioisies. ÈA. stéréotype. 
Paris (MB'Dabo), 1803, in-18, plus, fois 
réimpr.=Autre éd. (stéréotype), Paris, 
Didot, 1811, in-18, plus, fois réimp. - 
Il y a des exempt, en grand nap. » 
Autre, Paris, Albouy, 1821, in- 8°, avec 
6 grav. et le portrait de Bernard .=Aa- 
tre, Paris, Menird et Desenne, 1822, in> 
18 avec portrait. - Il y a des exemplai- 
res sur pap. velin.Bs Autre, Grenoble, 
1822, in-18. (éd. donnée par B. Royer- 
Dunre). = Autre, Paris, Janetet GO- 
telle, 1823. in-8< avec portr. 

2* OEvrHES COMPLÈTES. — Vf. OBs> 
vres complètes de M. Bernard, (s. I. ni d ] 
in-t8 de 2«4 pp. avec titre gravé.» 
Autre éd., Pans, chez Favre, 1793, in^ 
18 de 211 pp. = Autre, Paris, Didot,' 
1795, gr. in-8° avec fig. - L'opéra de 
Castor et Pollux n'a été imprimée que 
pou r 35 exempl .=Au Ire, Paris, le mime, 
1797, gr in-4'» avec 1 d'après les 
dessins de Prudhon, la dernière gravée 
par lui-même. Cest la plus belle M. des 
œuvres de Bernard : elle fait partie de 
la collection des classiques imprimés 
pour rédoeation du Dauphin*. Lesexem- 
plaires avee fig. av. la lettre contien- 
nent tous les opéras et les poésies, el 
ceux avec la lettre ne contiennent pas 
les opéras. II y a un exempl. unique 
avec lesdessins'originaux de Prudhon. 

VU. CEuvret de Bernard, ieuleéditm 
aamplite et ta ffmUn faUa lar les «mh 
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wnerfli wtographa 4e eaniew, la plu- 
part inédits. Pans, Buisson , an xi ( 1 803) , 
4 vol. iii-18 ou 2 vol. ia-8\ - 11 y a des 
exempl. portant la date de 1810 et le 

nom du libraire Ai lli. Bei lrand. Cette 
éd., donnée parFayoile ei la plus com- 
plète de toutes, est précédée d'un Essai 
sur la vie et les fmregee de Bernard par 
l'éditeur. 

Iconographie. — I. P. J. Bebnjrd 

[dit Gentil), né à Grenoble en 1710 

Natiier pinxit , R. Delvaux fK Assis, à 
mi-corps, appuvé sur une table, tourné 
à 6. - H. 120 mill., L. 7f mill. -Ce por- 
trait passe frénéralement pour faux et 
supposé. 11 est la copie de celui de M. de 
Gauffecoort, de Genève, peint par No- 
nottc ct'^r. par J. Oaiillé en 1754. (K. le 
Mmuel de l'amateur d'estampes, par Le- 
blanc. Paris, Janet, 1854. in*8», t. ii, n. 
97, N0 3I).) — II. BEny.4RD [dit Gnilii). 
En buste, sur des nuages, dirigé à D.- 
ln-8». — III. ChasselatdeL, Bonvoisin se. 
in-18. — IV. Desnine del., Guyard se, 
iri-18. — V, Lilh. in-i" dans V Album da 
ûaupli., t. m. C'est la copie du n° ii. 

BERNON (Jean-Gabsibl), dit Mon- 
TÉLEGiER, Tnaiéclinl de camp, naquit à 
Bomans le 22 janvier 1736 u'uue hoa- 
néie famille de négociants. — Entré au 
service comme simple mousqiieiaire, 
le 22 mai 1753, il devint capiuino au 
régiment de Bourgogne (cavalerie) le 3 
mars 1759, fut réformé en 1703, reprit 
du service avec son grade de capitaine 
le S8 avril 1765. Il passa le 8 avril 1779 
en qualité de lieutenant colonel dans 
le 4« régiment de cbevau-légers, puis 
dans celiri de Roiral-Piémont II prit sa 
retraite le l'^ mars 1791 avec le grade 
de maréchal de camp et émigra pieu de 
temps après. — Rentré en France en 
1795, il se retira en Dauphiné ut mou- 
rut à Monleloîîer le 11 oci. 1833. 

liËR.XOlM (Gabriel-Gaspard-Acuil- 
LB- Adolphe), dit MoNTéuÉGiia, lils 
du précédent, maréchal de camp, na- 
quit à Romans, le 0 janvier 178U. — Il 
entra au service comme simple soldat 
dès râge de 17 aas et Ut, dans un régi- 
ment (le hussards, la campagne d Egyp- 
te, où son intrépidité sur les champs 
de bataille, nolamnient à Redis! et aux 
Pyramiides, ne lardèrent pas à le faire 
lemarquer. Il fat fliit lieutenant en 1796 
et capitaine en 180U. En 1810, il était 
colonel de Dragons et baron de l'em- 
pire, et servit avec la pins grande dis- 
tinction en Hslramadurc fous les ordres 
du maréchal SouU. Créé maréchal de 
camp en 1813, il commanda petidaut la 



campagne de Leipsièk la l^bricfade de 

drapons venus d'Espagne. Le 8 janvier 
1814, Bonaparte le nomma comm. de 
de la Lég.-d'Honneur et l'employa dans 
les premières opérations de la campa- 
gne de France; mais, blessé i>eu après 
à la bataille de Brienne, M. rie Monté- 
légier fut obligé de se retirerà Paris. Aa 
mois d'avril, il eut l'honneur, dit-on, 
d'être le premier officier général qui, 
après avoir arboré la cocarde blaiwhe, 
se porta à Livry au devant de Monsietir 
(depuis Charles X). En n^ompense de 
cet empressement, Louis XVlll le nom- 
ma ehev. de St-Ij)uis (8 juillet 1814^ et 
le duc de Berry le choisit pour son aide 
de camp. — Le 20 mars 1815, il suivit 
le roi à Gand. fut ensuite employé dans 
la garde royale et obtint, en 1823, le 
eommanderoent militaire de la Corse. 
— II est mort a Hastia le 2 novenib. 1825 
au milieu des préparatifs d'un bal et 
d'une féte destinés à célébrer la Saint- 
Charles. Malgré son court passage aux 
affaires de cette lie, il avait fait assez 

Eour donner une haute idée de tout le 
ien qu'on devait attendre de son ad- 
ministration éclairée; aussi fut il sin- 
cèrement et unanimement regretté. — 
Afin de lui rendre un solennel homma- 
ge, les autorités de Bastia arrêtèrent q^ue 
ses restes seraient déposées dans la prin- 
cipale église de cette ville, en face de 
ceux de M. de Marhenf, le pins aimé 
et le plus honoré de leurs gouverneurs. 

POBTRAiT.^Zill. dèiirvfiet (à Lyon), 
d'après Jacomin. Dirigé à G. Avec no- 
tice biogr. el .ses armes. In-fol. 

BCERIAT(lloifoaÉ-HinsvBfl), s.-in- 
tend. milit., maire de Grenoble, naquit 
dans celte ville le 8 avril 1778. Apres 
avoir étudié le droit à l'école centrale 
de l'Isère, il entra en 1804 dans l'admi- 
nistration milit., où il servit longtemps 
avec la plus grande distinction, il lut 
successivement : capitaine quartier- 
maître dans le 4* régiment d'infante- 
rie ; - en 1813, s.-inspecteur aux revues 
dans l'armée d'Italie et, en 1814. dans 
la garde impériale; - en IS15, chef de 
bureau au personnel de l'intendance au 
m» de la guerre; - en 1816, s.-inten- 
dant milit. de 2» et de 1" classe. — En 
1834, après son admission à la retraite, 
M. Bernât devint maire de Grenoble, 
el, au bout de plusieurs années de dé- 
vouement et de sacritices, son adminis- 
tration lit changer cette rille d'aspeet. 
Des quais magnifiques et des ponts fu- 
rent construits, les rues, éclairées par 
le gaz, se couvrirent d'un pavé préfera- 
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bleâ celui de Paris, des écoles, des sal- 
les d'asile s'élevèrent, la inendicilé v fui 
éteinte, etc., etc. Le cadre étroit de ce 
livre ne me pormct [»as de mentionner 
tous les étatdissenients et les institu- 
tions dus au zèle infatigable de cet ad- 
mirijctrateiir, mais je rappellrrai deux 
boiiorahles récompenses qui lui furent 
décernées : ane ordonnance roy. do 30 
avril 18i0 le nomma romm. de la Léi;.- 
d'Honneur et, eu 1845, la population 
entière de €renobfe lui vota une mé- 
daille d'orcomiue l'expression de sa re- 
connaissance. Après la cessation de ses 
fonctions municipales, ilcontinua à s'oc- 
cuper des inlérêts d'une cité qui lui de- 
vait tant, et il roncut alors un immense 
projet, celui de créer des lliermes où 
seraient amenées les eaux mim rales de 
La Molle, éloijruc» s de 32 kil. Oetîe idée, 
d'abord accueillieavec un entUonsiasme 
unanime, fut ensuite Tivement combat- 
tue rnmnie devant entraîner à des dé- 
lieuse.s trop considérables pour un ré- 
sultat peut-être néf^tif. Néanmoins, M. 
Berriat en a pniuMiivi rcxéculiiui avec 
la plus ardente persévérance et tous les 
amis de l'humanité ont h\t des vœux 
pour qu'il n iissit. ( 'est an milieu de 
pensées cl d'occupations de ce geureque 
cet homme honorable est mort à Gre- 
noble le 10 juin 1851. 

Biiu.ior.RAPiiiE.- I. Table analytique 
des lois militaires Paris, Ma^inn'l, 18i)8, 
pet. in-8''. — 11. Lé'jialatiim mililairi', ou 
recueil méthoiiiqiit' et raisonnt' des lois, dé- 
crets, nrràli's, rt'tjlemenls et instructions 
actuellement en viijneur sur toutes les bran- 
dies de l'art militaire. Alexandrie et Pa- 
ris, Magimel, 1812, 5 vol. iu-8 ,=Suf»- 
Itlément.,. Perpignan, Tastu, 1817, 2 vol. 
in-8'. — III * Mbuih uiili'.itirc ou prt^ris 
des dispositions actueUeiiient en vigueur, 
sur la plupart des branches de l'art mt/t- 
iairc; suivi de tarifs, devis... par H. B. 
5. /.Grenoble, Baraticr, 1825, pet. in-8° 
oblong. - Ce pet. vol. est un chef-d'œu- 
vre sous le rapport de la typo|.'r. et de 
la précision. Il renferme là m;tliere de 
plusieurs vol. in-8". — IV. 'Lettre au 
roi sur la nomination aux emplois, aux 
fonctions, rfradcs, magistratures civiles et 
miltt'iires et sur les récompenses publi- 
ques. Paris, Delauuay, Langlois, 183 (, 
in-8'» de iv et 32 pp. — V. ùm}) d'œit 
historique sur les anciens corps du cvm- 
miisartat des guerres et de l' inspeciionaux 
revues... Grenolile, Raraticr, t832, iii-8', 
80 pp. — VI. Album de la gendarmerie, 
M législation p§iiieuli^ 4 cette arme el 
fétemédee actes de légltkUienel»a€eîmi' 



litaire, criminelle et administrative, pott 
l'exécution desquels son inUrvention est 
ordonnée.. Grenoble, Baratier, 183S, 
in-1? de xij el 211 pp. — Supplément... 
Grenoble, le même, 1815, in- 12^ 36 pp. 

- « Cet ouvrage a, pour ainsi dire, été 
€ reproduit par M. r.oclu-l de Savigny 
< sous le titre de Dictionnaire de la gen- 
ff darmerie » ( Quérard, Litt. fr. «w- 
tetnp. ) 

M. Berriat a publié plus de 100 opus- 
cules relatife a des établissements de 

bienfaisance, des projets d'ulililé pu- 
blique jwur la ville de Grenoble, etc., 
etc. Je ne puis indiquer ici que les priu- 
cipaux : 

Vil. Institution d'un asile pour les jeu- 
nes filles de la classe pauvre. Grenoble, 
Baratier. 1839, in-8-, 38 pp —VIII. Ex- 
tinction (le la mendicité à Grenoble, 1837. 
Plusieurs broch. in-8o. — IX. Sur le 
Muséum d'Uist. nat., 1845-48. Plusieurs 
broeh. in-8'. — X. Dm rélnblissement 
d'une école d'artillerie dans Grenoble et 
quelques {^sernedions sur la création dune 
ijnDule f'colc du même genre dans Lyon. 

i Grenoble, iinpr. de Baratier.) s. d. 
1841), in-8», 33 pp. - Ce mémoire doit 
Ire a('('ompat;nr' de la iioli> c sni\ ;iiite: 
^'oticc historique sur l'agrandissement de 
Gienoble, suivie d'observations sur tes 
charges qu'il impose à la ville el sur ses 
suites probables. (Grenoble, impr. de Ba- 
ratier.) s. d. (1811), in-8°, 15 pp. -XI. 
Rétablissement d'une école d'artillerie dans 
Grenoble... (irciioble, impr. d'Allier.) 
s. d. (1813;, in-8\ 9 pp. — XII. ' Con- 
duite des eaux de la Motte-St lUartm jusque 
dans Crcuol'le, et cousidt'raiious sur l'i'in- 
blisscmenl thermal cii il et militaire dont 
Cheville pourrait être ditèc. Grenoble, 
impr. d'Allier, 181?, iii-8\ 31 pp. — 
Xill. Conduite des eaux de la .)Jolle dans 
Grenoble. Eximé fait par M. Bertiat^ a»- 
cien maire. Greiii)l)Ie, impr. de Hai-alier, 
1813. iii-8% 22pi).-XlV. ÊtabUssement 
thermal. Expose de M. Thomas... Greno- 
ble, impr. Allier, 1844, in-8«, 28 pp.(l}. 

- XV. Chemin de fer. - lÀgue de Lyon à 
Avignon. - Observations sur le rapport de 
la Commission char'ji'c d'ejtim.ner le pro- 
jet de loi sur cette conslraction. diiipr, 
Graliol.) ln-8o, 16 pp. (Paris, 11 juillet 
1847.) — XYI. OrgmOiotion de la eom- 

(i. La coilecUon de Uiot les opuscales relaiifs k 
ce projet est coosidérablc. J'en (-onii;iis iti (bro- 
chur< >, pl^runls, feoilles volailles, eli*.), inipriine& 
de ixil a iKii. ï Grenoble, rhti Allier. Maisonville 
el jiuic>. I b ii'L'iii.iiii'iit |i,is tous de M. Bernai; II 
> a lies r;<|i))(iris, tliS n fuLiliiMis. des rouplels saii- 
riqaes, eii . — G; sera un jour, pour quelque bi- 
bliograpbe daai)hiDoi&, an ptquaai sajei d'hUtoàre 
Uuéralrc 
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flNMe... OlfpMfMaM qui oeuveiii être op- 

pliqaées à toutes les villes de France... 
Grenoble, iinpr. Bariu'l, 1849, iii-S", 
16 pi». — XVlJ. Plan d'oraanisaticH de 
la ville de GreaobU. Impr. Redoo, 18&4, 

in-8», 12 pp. 

BEIiiaAT-S4INT-l>RlX (Jacques) 
juriscoiisiille, frère du précédent, na- 
quit à Grenoble le 22 seplemb. 1709,— 
11 appartenait à ce qu'on appelait alors 
une famille de robe : son père était pro- 
cureur au bailliaiîft de Grrsivaudan, et 
un de SCS oncles nialcrncls, Joseph 
Trousset, devint plus tard conseiller a 
la cour <raii[»el de (ireiioble. — Dt'stinc 
par toutes les traditions de sa l'umille à 
embrasser la carrière du barreau, il 
suivit le cours de droit professé par 
M. Pal (1) et se rendit ensuite a l'Uni- 
▼ersiié d'Orange pour y prendre ses 
grades (oct. 17S7 i 2 . De retour a Gre- 
noble, il entreprii de grandes et sé- 
rieuses études pour se préparer à l'exer- 
cice (le su prolession (3i, mais les évé- 
itenieuts politiques dont le Dauphiné 
fut le théâtre en 1788, vinrent jpendant 
quelque temps l'en distraire. Ces évé- 
nements impressionnèreul vivement le 

^nne légiste : il embrassa avec chaleur 
s principes qui en dt'( nulaiciit, et dut 
à cesgéuéreuiLseuliments dèir& élu de- 

Ïmté des gardes nation de llsère à la 
édéralion de 1790 (4). Peu de mois 
après, il se faisait inscrire au tableau 
desdéfenseursofficieuit et obtenait pres- 
ue en même temps l'emploi de chef 
e bureau du dcrge et des contribu- 
tions à l'administration du district de 
Grenoble, et celui d arcliivislc du dé- 
parlement. — En I7!)2, la ^raiidt' coa- 
lition euro()éenne qui mciKK^ait la I ran- 
ce l'arraclia de nouveau a ses études. 
Tons les ciloyens eu état de porter les 
armes fnrenl apj)cléssous lesdrapeaux, 
et M. Berriat-Saint-Prix dut, lui aussi, 
entrer dans la carrière militaire. Il ser- 
vit d'abord comme capitaine dans l'une 
des compagnies franches levées lors de 
l'invasioa piémonlaise en 1793; puis, en 

{{] P*L iBciioin, né il GrtMjoltle vi\ liv; ,a\orai 
distiiiKue, d Miujti jlursdes tirons |i^rtt' ulieret de 
législalion. Il fui eiisuilc pri)li's>eur a l'tSole de 
droii de Grciiolile d<'s iWi.i. ici ii iir .1 TAr ^deiuie de 
celle ville et .K'>iitii(> ;i l.i ■!• lîf-i muiioii. 

(i; Il nous j laisse un plai-nii n rii de la farun 
groicvquc ei expcdilivc aver l.niucilf 011 y fabriq...iu 
alors un aviif ji. Voy. sou Dt.^tuurx mr l'auriyne- 
mrnl du droit (ci-apres, si, pp. Hi et suiv 

3) < Vsi a i-f le époque qu'il traduisit e» fran- 
çais piui s<iii usrfgr i.jriicuiier les Fmtllto de 

Cujjs, ci-aj)ifS. ' I. 

i II M.OiidtT r,i rf ,-;. s, ii:-cn aniforscdegarde 
Daiioiul dans »oa tableau de U FdderaUM MpoM 
■Mte dt VmmUIm. 
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1794, dans le 10» bataillon de foîoo- 

taires de l'Isère en qualité de quarlier- 
raailre. Mais cette vie agitée , peu en 
harmonie avec ses jïoAts, ayant heureu- 
sement cessé, il put reprendre ses pai- 
sibles études. — U fut l'un des élèves 
désignes par son département pouraller 
suivre à Paris les cours de la école 
normale. 11 devint ensuite administra- 
teur du district de Grenoble, et entin, un 
arrêté de l'adm. du départem. (6 août 
17îK>) le nomma professeur de législa- 
tion a l'école centrale de l'Isère. — A 
cette é|M)(iiM , les esprits moins préoc- 
cupés dis événements politiques, com- 
men(;aieni à revenir au culte des let- 
tres. Profitant de cette heureuse réac- 
tion, il contribua puissamment à re- 
constituer sous le nom de Lycée l'an- 
cienne Académie Delphinale (floréal an 
IV), dont il fut assurément le membre 
le plus savant et le. plus laborieux. Ge 
fut dans une de ses séances (fu'il Int 
son premier ouvraj;e, }!émoircsur la fi' 
lalure à froid de la soie (20 sept. 1796). 

Il firoléssa publiquement la législa- 
tion \'}], concurremment avec un cours 
volontaire et gratuit d'économie politi- 
que (Oj jusqu'en 1802, épmiue de la sup> 
pression de l'érolecenlralc. Hcndu alors 
a la vie privée, il continua son utile en- 
seignement dans des leçons partie, et 
quand le décret du l"nov. 18î)'>eiU or- 
ganisé l'école de droit de Grenoble, il 
fut appelé à y occuper la chaire de pro- 
cédure.Cettc nomination était une faible 
récompense de son mérite et de ses ser- 
vices, et cependant elle faillit lui man- 
quer par suite de sa répugnance pour 
les sollicitations. En effet, pendant qu'il 
continuait à Grenoble son cours parti- 
culier, des candidats plus habiles a se 
faire valoir intriguaient a P.iris, obte- 
naient les meilleurcschaireset lui, dont 
les leçons n'avaient pas été interrom- 
pues depuis Sans, à qui revenait de droit 
la cliaire de législation, lut relégué 
à la dernière, celle de procédure. Plusde 
40 ans après, il parlait encore de cette 
injustice avec une sorte d'amertume. 

Le 8 mars 181&, M. Berriat-Saiut- 
Prix se rendit avec le corps académi- 
que auprès de liunaparte revenant de 
nie d*Elbe et de passage à Grenoble. Il 
eut l'honneur d'être remarqué par le 
héros, qui lui adressa la parole et l'in- 
terrogea sur diverses dispositions du 

(5 Les i rremiers vol, d.- rc Cours ont ùlé ira- 
primes. VD*. i i-apu'!-. l" 

6J Le discour» d'ouverture a èt« imprimé. Vay. 
d-aprta, a* XUI. 
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Gode de procédure susceptibles d'être 

modifiées (1). Mais celte démarche des 
professeurs de Grenoble devait les ren- 
dre suspects; londe la 2* restauration, 
plusieurs d'enlre eux furent inquiètes 
et le modeste professeur de procédure 
d'abord suspendu en novembre f8f5,ro- 

çiit. en Tii:u 1Xf(). l'ordre de se retirer 
a Montpellier On lui reprochait, en ou- 
tre, d'avoir été, en juin 1815, vice-pré- 
sident de la fédération dauphinoise. 
Cependant, des amis dévoués lui obtin- 
rnit Fautorisation de ne pas sortir du 
département de l'Isère, et après queK- 
ques mois de .celte sorte d'exil et une 
année de suspension, il put reprendre 
aon enseigneuieiit. 

£a octobre 1819, lors de la création 
d*iine deuxième section à la faculté de 
droit à Paris, il fut appelé à y occuper 
la chaire de procédure. Cette nomina- 
tion était d'autant plus honorable pour 
notre compatriote que, ne l'ayant nul- 
lement sollicitée, il la devait à son 
mérite seul. Ce fut la le dernier chan- 
gement opéré dans son existence. Il vé- 
cut dès lors tout entier à l'étude, el à 
la science et dans l'exercice paisible de 
ses honorables fonctions. — Au mois de 
juin 184'», il ressentit les premières ai- 
teintes de la maladie qui devait l'enle- 
ver. Mal^M-e sa forte constitution les ro- 
mèdes de l'art avant été impuissanls, il 
vit approcher son dernier moment avec 
celte placidité et ce calme philosophi- 
que propres aux caractères d'élite ; jiis- 

au'a la tin, il conserva toute sa présence 
•esprit, l/avanirvcilledesa mort, pour 
se distraire il .se fit lire par ses enfants 
le Muet, comédie de Bruéys, ctdes scè- 
nes dn Turcaret deLeSaKe ; puis il ra- 
conta une aiiccd. surPreville. Quelques 
heures après, il s'a&'^upit pour ne plus 
se réveiller (4 oct. 1845). 11 était âge de 
76 ans. 

Un des côtés les plus saillants de son 
caractère était une méthode et une ré- 
gularité parfaites dans tous les actes de 
sa vie privée, une assiduité et une exac- 
titude desplus consciencieusesdansl'ac- 
com plissement de ses devoirs publics. 
Penaant cinquante années de (irofesso- 
rat, il manqua sept leçons seulement, 
et encore ce fut à roccasion de la mort 
de irès proches parenU*. — Malgré tou- 
tes les recommandations de ses enfants 
et de ses collègues, il fit son service à 
l'Ecole de droit aussi longtemps que 

1) Il non» a Mosenré le^ fleiails rie ee piquant 
enueiien dans ton Mémtre teialtf i lê Mml« 
mtMI»r ên mkmn, ^'WftH, n* mil . 
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ses forées le lui permirent. Le 1** 
tobre.snrson lit de mort, il voulut en- 
core signer les états de traitement de 
la faculté dont il était doyen, afin qœ 
les t;ens de service pussent être payes! 
Celle religion du devoir, si rare de 
nos jours, a quelque chose d^ntîque, 
qu'on ne peut s'einp/^cher d'admirer. 
— Mais l'exactitude n'était qu'une de 
ses moindres qualités comme profes- 
seur. La lucidité de son enseignement 
rendait la procédure accessible aux in- 
telligences les plus rebelles. Les anetv 
dotes el les faits singuliers dont il par- 
semait ses leçons afin de soutenir i'at- 
tention ou d'expliquer certaines dispo* 
sillons de la loi, enlevaient à une ma- 
tière ingrate partie de sa sécheresse et 
de son aridité. On l'écoutait avec plai- 
sir, toujours avec le plus grand fniiL 
Ses élèves l'aimaient; la profonde vé- 
nération qu'ins[)irait sa vie pure et sans 
reproches donnait à ses paroles une 
grande autorité sur leur esprit. Son im- 
mense érudition el la haute valeur de 
ses travaux historiques jetèrent même 
sur son cotirs un lustre tout parliciilier 
Comme savant, il appariient a cetleé- 
eolede laborieux investira leurs dont les 
béiiriHciins sont demeurés les plus purs 
représentants. Comme eux. il apportait 
dans toutes ses recherches la plus scni^ 
puleuse exactitude, le soin le plus mi- 
nutieux. Quelle que fût la gravité des 
autorités qu'il consultait, il voulait tou- 
jours les contrôler en remontant aux 
sources et s'assurer par lui-même de 
leur véracité. Il est amsi parvenu à é- 
lucider une immense quantité de faits 
historiques obscurs ou controversés, 
[.'histoire particulière de notre provin- 
ce , nolamment, lui a fourni le sujet 
d'un certain nombre de savants mémoi- 
res ou sont consignées des parlicula- 
rités que l'on rechercherait vainement 
ailleurs. Pour arriver à ces résultats, 
il n'épargnait ni soins ni veilles, et 
quelquefois les movens employés par 
lui pour arriver à la découverte d'un 
fait étaient des plus ingénieux. J'en ci- 
terai un exemple tiré de sa notice sur 
Pacius à Berign. Ce jurisconsulte était 
entré à l'Académie de lieidelberg en 
aoàt 1585, mais tous les biographes ne 
donnaient nue vaguement l'éiwque où 
il l'avait quittée. Or, M. Berriat-SainW 
Prix qui, en matière de recherches his- 
toriques ne se contentait jamais d'un 
à peu près, voulut au contraire la con- 
naître d'une manière très précise. Il ss 
mit en recherches et déronvrft dsns vas 
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pièce de vers latins placée en tête d'un 
ouvrage de Paciiis, un passage où on le 
suppliait de ne pas abandonner des col- 
lègues avec lesquels il avait vécu deux 
buifês. Ces deux lustres fixaient donc le 
départ du jurisconsulte au plus tôt au 
mois d'août 1595, mais comme en poé< 
sie le mot butre ne peut pas être pris à 
la lettre, cette indication avait besoin 
d'être confirmée. Voici la singulière 
preoTe que trouva notre saTant. Il aiisa 
en tête de VEnantiophanon du ni^me Pa- 
eius une pièce en ^ers grecs, où l'on di- 
sait que le jour de son départ le soleil 
s'était voile de regret. Tout autre que 
U.Berrial-Saint-Prixauraitsimplemeut 
regardé cette phrase comme une figure 
de rhétorique, lui, au contraire y soup- 
çonna une éclipse de soleil. Il compulsa 
aussitôt les taoles du P. Fingré dans 
l'Art de vérifier les dates et trouva en 
effet, au 3 oct. t')95, l'indication d'une 
éclipse visible au nord-est de l'Europe. 
Cette date confirmant non seulement la 

indication donnée par les 2 lustres, 
mais encore se rapportant parfaitement 
à diverses eonjeelareo tirées des antres 
événements de la vie de Pacius, cette 
date, dis-je, était doue celle de son dé- 
part «fHeidelberff. ~ Plusieurs socié- 
tés savantes voulurent le compter au 
noa)i>re de leurs membres, il fut admis 
dans celle des antiquaires de France le 
9 juillet (820 et à l'Acadéniie des scien- 
ces morales et polit. (Institut) le 25 jan- 
vier IMO. 11 prit une part très active 
aux travaux de ces deux corps savants 
en composant pour leurs séances la plu- 
part de ces remarquables dissertations 
qui lui ont assuré une place si distin- 
gn^^'c parmi ses plus illustres collègues, 
et l'ont placé à la tête des illustrations 
littéraires de notre province.— Le Gou* 
vernemeut, moins juste appréciateur du 
mérite de ce savant modeste qui ue lui 
demanda jamais rien, se borna à le fiiire 
chevalier de la Lég. -d'Honneur ;iprcs 
40 ans de services administratifs et d u- 
tile& travaux! 

Bio-BiBLiOGRAPniR. — I. Notice sur 
la vie et les travaux de M. Berrial-Saint- 
Prtt... par M. Taillandier. Paris, impr. 
Duverger, 1846, in-8«, 36 pp. Elle doit 
être accompagnée d'nn appendice con- 
tenant le récit de ses obsèques et les dis- 
cours prononcés à cette occasion. — II. 
Notire sur la vie et letf ouvrages de M. 
Jacques £?crrm/-.Sfli»M>rij:...par M. Du- 
chesne. Grenoble, impr. de Baratier, 
1847, in-8, .% pp. Klle a été lue à l'Aca- 
démie Delpbinale le 29 janvier 1847. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

§ I. Jl UISPni'DENCE. 

I. Discours sur l'eMeignement du droit 
en France, avatU et depuis la création des 
écoles acttieUt's, prononcé le 5 nor. 1838, 
à la séance solennelle de rentrée de la fa- 
culté de droU de Pari». Paris, Langlois. 
!8:|8, iii-8", 80 pp. — I(. Disrnurs pro- 
noncé à la séance publique de la Faculté 
dednUdeParis.lêl aoûti845,fHmrUt 
distribution des prix... Paris, inipr. Vin- 
cbon, 1845, in-H», 2() pp.- 111-». Précis 
d^en cours sur les préliminaires du droit. 
Grenoble, Allier, 1809, in-8o.- C'est une 
nouv. éd. revue et augmentée des no- 
tions préliminaires insérées datis le 
vol. du Cours de Législation ci-après. — 
III. Précis du cours de législation fait à 
l'école centrale de l'Isère. Grenoble, Al- 
lier, 1803-4, 2 vol. in-8". - Le 1. 1 con- 
tient des notions prélitninaires sur le 
droit, une histoire du droit romain, etc.; 
le t. II, l'explication du i" livre du Code 
civil, Des Personnes. -Lîi nomination de 
l'auteur à une chaircde procédure ( 1^05) 
rempêebadecontfnuer ceton vra ge . Voy . 
ci-apr., § vu, n« ii. — IV. Recherches 
sur les divers modes de }inblic(tlion des lois 
dejndele» fUmahs jHsiju'n nos jours. Pa- 
ris, Lanç'lois, 183M, ia-8° 3<» pp. (Ex- 
trait de la Revue étrany. et/r. de législ, 
et d'écon. voUt., 2» sér., 1. 1.) - Ces re- 
cherches, lue» en 1808 à la séance pub. 
de rentrée de l'école de d roi t de Grenobte 
et insérées dans le Magasin encyclop. de 
1809, t. V, ont été tirées à part: Paris, 
impr. (le Sajou, 180<), in-S", .36 pp. — 
V. Recherches sur la législation et ta tenue 
des actes de l'État civil depuis les ancien» 
jusqu'à no» jflHr.s. (dans \esMém.de la Soc. 
roy. des anltq. de France^ t. ix). Tiré a 
part : Paris,Selli^e, 1831, in-8«, 53 pp. 
^-2^ éd., Paris, Vidccoq, 1812, in 8° de 
30 op., augmentée d'une notice sur les 
anciennes signatures en France et d'une 
autre sur les lois puisées dans les écrits 
de Platon. — Vi. Mdmeirt sur la révo- 
cation des dematUme peurmrvenanee d^en- 
fant. Paris, 1844, in-8'>de21 pp. Kxlr. 
du Compte-rendu de l'Acad. des acien- 
ces mor. et polit.) — VII. Mémoire eer 
la durée et la suspension de la prescription, 
In h l'Académie des sciences morales et 
poltliques (avril 1840). Paris, LangloLs. 
I84l,in-89,75pp.-Trad. en italien par 
MM. Spaccapietra et Viguoli sous ce 
titre : Memorie sopra la durata e la sos- 
penzione délia prescrizione. Uari , 1844, 
in-S*^ de 93 pp. — VIII. Coun d'œil com- 
paratif sur les loi» civUesde la France et 
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ée$ Etat»-Unû, turtotU rdàthemeiU à la 

presrripdon. l'aris, IfiH, iii-S^de 16 pp. 
;Exlr. du Muinleur). — 1\. Comparauon 
de la ékarie grecque et de ta ehùte [hat^ 
Çttise, lue à CAcad. des sciences mor. et 
pdit. le ISjaHvier 184.). Paris, Jouberl. 
1845, in^. de 12 pp. (Kxtr. de la Rewe 
de droit fr. et tUraiig , t. ii.) — \ IW- 
flexioiu et recherches sw ie serment ju- 
tficfdre, hiet & FAcad. de§ seieneet mor. 
etpol. Paris, LaiiKlois, 1838. in-8», 38 
pp. (Rxlrail de la Hevue de légisL et de 
jurisffr. (1838), t. viii.) - Ces réflexions 
ont été traduites en it;itieii par M. Spac- 
capietra sous ce litre : Htflessioni e ri- 
eherche sul giuramento {liuduiai io... Na- 
poli, 1839, iii-S». Il faut y joindre To- 
puscule suivant de M, Uerriai-St-Prix. 

— XI. Observations sur les remarques 
fiùks par 31. Sparcapielra, à la suite 
d'une traduclionitalieune d'un mémoire sur 
le scnneut judiciaire... l*aris, Lani,'lois, 
ISiO, in-8". 40 pp. 

Cours de procédure civile. Gre- 
noble. .\llier, IHi K 1810.2vol. iu-S" de 
572pp.==:ir (•() , (; renoble. Allier, 1811, 
2 vol in-8'j do iiX] i)p.™iii» éd., Paris, 
.Néve, 1813, 2 vul. mi 8» de 672 pp. *» 
IT* éd., Pïiris, Ncve, 1821, 2 toI. fn-8« 
de 8(10 pp. — V» »'d., Paris. Névc. 182.>. 
2 vol. iii-8'' de 834 pp. ~ vi« éd.. Pa- 
ris, Néve, 1835, 2 vol. in-8* de 88 pp. 
Cette édition a rté revne » t annotée jiar 
un des Uls de i'auleur, M. Félix Berriat- 
St^Prix. Le Cown de procédure a été tra- 
dnil 3 fois en italien : Palernic, Vr. Ali- 
bale, 1823, 2 vol. iu-8» (sur la m- éd.) 

- A Naples, Criscuolo, 1825-28, 3 vol. 
in-8 (snr la iv» éd.'. - Ibid,, Traiiia- 
ler. 1826-27. 2 vol. iu-8» (sur ta v«éd.). 
=11 a été contrerait en Belgique et ira- 
iluit en allcinand. 

Dans cet ouvraçc, l'aulenr a Sf'paré 
la partie élémentaire de la partie scien- 
tifique. Le texte proprcmcntditcontient 
la première, l'autre e>t rejetée dans les 
notes. - Le texte, cliel-d'œuvi e de clarté 
et de rotieision, offre, dans un exposé 
raisonné, les principes généraux et une 
anal) se succincte de la loi. Les notes 
renreraient un résumé complet de la 

J'urisprndence des cours et triimnanx et 
le la doctrine des auteurs. - Dans celle 
dernière partie. .M. Berriat-Saint-Prix 
s'est trop effacé et, au lieu de formuler 
Sun opinion daus bien des endroits, il 
se contente, par modestie, d'analyser ou 
de cit) r celles des autres. - I.e Cours de 
proci^dure, bien plus considérable eu 
réalité qu*en apparence, est encore au- 
jourd'hui leseul ouvfageoàsetrouYeat 



traitées, outi'e la procédure civile, les 

règles générales sur l'organisation jn- 
dic. de la France, les tribunaux et les 
fonctionnaires qui en dépendent. On y 

trouve un nombre effrayant de docu- 
meuts de toute nature. Le morcellement 
du texte, la multiplicité des notes en 

rendent la lecture difticile, mais l'au- 
teur , par un rdredésiuléressemeot, avait 
préféré cette méthode à celle dn dis- 
cours suivi. Klle lui periueitait de ren- 
fermer plus de matières en moins de 
pages, et de rendre .l'ouvrage moins 
cher : il voulait que le plus pauvre 
ses élevés pût acheter son cours. 

Xlll. Mémoire sur la législation rela- 
tive à la vente du mobilier des tnineMrt. 
I»aris, Langlois, 1837, in-8", 23 pp. (Ex- 
trait du Journal des avoués, t. Liii.). Cet 
opuscule contient la eoiiversation de 
Bonaparte avec ranleur sur le Code de 
procédure. — XIV. Reclure lies sur le 
paupérisme, suivies d^Ohervations smr la 
li'ijsslntiou reinlive aux nullités des acte* 
de proct^dure (dans les.Vt'm. de l' .\.cad. éet 
sciences mor. et polit., t. iv). Tiré à part. 
Paris, iinpr. iMtlot, tRi3, in-8" (iO pp. 

W. Courut de droit criminel /ait a la 
faculté de droit de Grenoble. Grenoble, 
impr. de la v« Peyronard, 1817. iii-8«, 
167 pp. =ii* éd., Paris, Neve, 1821, 
in-8*, 260 pp. Cette éd. a été trad. 2 fois 
en italien sous le litre de : Con^o di dritto 
pénale.. .da (,iuseppeMalla. MapoU, 1824, 
m-8* et da Gimepfe Blnervato. Païenne, 
Abbate, 1821, 2 vol. in-S". = iir éd.. 
Paris, r^cve, 182â, in-8«,216up.=4v«éd. 
revue et annotée par te fils aîné de l'an- 
leur, M. Cliarics Bcrriat-.Saint-Prix. 
Paris, Néve, 1830, in 8\2â6pp.= véd. 
Bruxelles, 18 :i7, gr. in-8» de 124 pp. 

XVI. Recherches sur lalégtsl. crimi- 
nelle et la législation de police, en Dau- 
phiné, au moyen âge, suivies d'une notice 
sur le président de Valhonnais et d" me 
description des repas d'Uumbert 11. Paris, 
inipr. Itenonanl, I8;M), in-8", 67 pu. - 
C'est la réunion de 3 opuscules déii 
pul)liés : Les Recherches, aans le Magns. 
encyclop. de 180j. t, vi ; la Motice .*ur 
Valbonnais. Ibid., 1801, 1. 1; la Descrip- 
tion 'les repas. Il)id., IS ?2, t. vi — XVIIL 
Comparaison upprouimative delà crimi- 
nalité en France au xvii» et xix» s. (Pa- 
ris, .Inniiert, IHl.'). iii-8 , !.'> pp. (Kxtr. 
de la Revue du droit fr. et étrany., 1840, 
L II) — XVill. ùbiàtvalkmierHiquettiKr 
la loi par laaueîle on prétend que les au- 
teurs des Xli Tables avaient permit otup 
créaneien dowutirê e» fiàesi koorpede 
UendéMUm, ftris, impr. Didot, IMS^ 
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in-4o de 58 pp. — XIX. Observatkmi tur 

le divorce et l'adoption, et sur ["usage ou 
l'abus qu'en faisaient les grandes familles 
à Rimu'... l.uvs'A l'Acad.de Grenoble le 
20 jiiilicl 18(j3 cl iiiS4'ré(*s dans h* Ma- 
gas. encyd. da 1814, t. m. - Elles ont elû 
ensuite refondues par Taulcur et im- 
primées dans les Mém. de la Soc. roy. ('ef; 
untiq. de France, t. x, puis tirées à part, 
impr. Duverger, 1833, in-»-» de 58 pp. 
avec un Uibloan.— XX. Ohservatiotis sur 
les traduclîons des lois romaiiws, lues en 
partie à l'Acad. de Crenoble, le 31 dt'e. 
i8Q6. Grenoble et l'aris, 1807, in 8 ', \\2 
pp. — XXI. Observations sur les citatiom 
aea auteurt profanes et surtout d'Homère 
tlitn-^ !eH lois romaines. Paris, Linj-'lois. 
18i>i>, iii-8 \ 30 |jp. ybxtr. de la H>^v te 
étrang. et franç. de tégUH, eî d*écmtom. 
polit., '2r M t ., t. XII, pp. 2iJ2 vl su'w .' - 
C'est la lepruiiuct. avce augment. et 
rorrect.. d'une dissertation lue à l'Acad. 
de Grenoble le 1 1 jii i Met 1 8() i »'t insén'o 
daits le Mafias, encyclop.^ 18Jô, t. v. 

XXII. HtHoire rfti droit romam, evhfie 
(le l'histoire de Cujas. Pai is, Nt vo, 1821. 
in-8*> de 020 pp. — Elle a été traduite 
eii italien sous le titre de : StorUi del 
drilto romano... voltfarizzata d'i Ciuseppe 
del He... ^apoU, 1823» iuS". On l'a con- 
trefaite en partie à Bruxelles sons ce 
litre : Traduclion de la 2" jinrtie de l'his- 
toire du (troii romain, suivie de l'histoire 
de Cujas... Bruxelles, 1822, in-8°. 

En l'aison de son tiuportaucet VUis- 
toire du droit romain a été longuement 
et v ivement critiquée, entre autres par 
M. Rossi dans les Annales de k'gisl. el 
dejiirispr. («le Genève), i ii. et par M. 
Taillandier dans la y{c'i'ut i'/u:f/«-/., t. xm 
(I). Leurcriliquepeulfierésumeraiiibi : 

< M. Ik'rriat-Sait-l'rix n'a pas fait i'f\- 

• pose du dcvelopiicment bucctssii d«'s 

• institutions juridiques de Rome : Il 
« aurait dû présenter (jiicliiucsroii-'idc'- 

< rations sur rinUueiicef{iie les luis ro- 
« niainesontpuavoir>ur le.s mœurs pu- 
t bliqucs (les Français. » Mais, en réali- 
té, ces observa lionsporleut uniquement 
sur le titre de Touvrage, qui est beau- 
coup trop gênerai et aurait (lù èire ainsi 
conçu : histoire des sources du droit ru- 
motii. Il suffit de lire l'introducl. pour 
se convaincre que l'auteur n"a jamais eu 
le desseui de faire une histou-e interne 
et philosophique du droit romain. — 
En tenant compte de oette remarque, 

( t; L'arlirle de re dernier a été liré i part soas le 
liire de : * Histoire 4* ArM rmtàm tiùvie deCIUH- 
i« Cutas. iliupr. Smitli.) In-t", 16 pp., signe ii la 
la : Atj^MtKH TaitUtn^t «*ocal< 
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on doit reconnaître qu'aucun oumge 
aussi savant n'a été publié en France sur 
celle maliènî. Malbeureusement. M.Ber- 
riat-St-Prix n'ayant pu profiter des nou- 
velles lumières apportées par la dtV-ou- 
verle des Institutes de Gains plu- 
sieurs passages de son livre ont besoin 
(iVHre rectifiés. — i: Hist.de Oijr \, p|a- 
l't'C à la fin de l'ouvrage, met dans tout 
sou i((ur ce talent particulier pour les 
patientes et niinntieuses investigations 
que l'auteur possédait a un si haut de- 
gré. Les moindrescirconstancesdc la v ie 
(lu grand jurisconsulte, môme lesplu.> 
obscures, y sontprorondément iouille^ 
et comme, selon son habitude, il initfti^ 
Iceleurdans le se (-reldeses (lé( onvcrt<*!*, 
on est a chaque instant entraîné par lui 
dans un dédale de dates, de faits, de 
textes tellement inextricable, que Tes - 

ttrit demeure comme ctïra)é dcvaiu 
'Immensité de pareilles recherdies. O 
chef d'œnvreil'éruiiition est fort recher- 
ché eu Allemagne où ou l'a traduit sou.^ 
le titre suivant : Jacob Ctyot and Seme 
Zeitgenossen... von Ernst Spmtgei^erg. 
Leipsick, 1822, in-^o. 

Le VII , intitulé : Dissertation 
celte question : Cujas fut- il refuse dans 
la demande qu'il fit d'une chaire de pro- 
fesseur à Toulouse? avait été inséré eu 
1820 dans La Thi'viis, t. i, et liré à part, 
l'aris, 1820, in-8", 3-1 pp. l 'auteur > 
prouve Jusqu'à révidenee gue Cujas, a 
la honte de sa ville natale, éprouva bien 
ri*ellement un refus. Cette disserlalio;! 
n'avait |>as éveille les susceptibilités ua- 
trioli(|ues (les Toulousains, lorsquau 
bout de 20 atis M. Beiieeh engagea sur 
cette question avec M. lierrial-Sl-Prix 
une polémique qui donna naissance aux 
opuscules ci-après : 

— Cidas et Toulouse, par M. Bcnecb. T<m< 

louso, 184 , in-8' de 150 pp. 

— Lottn: dt; M. Bcrriat-S»int-Pri\ à M. Va- 

lette au sujet de l'écrit de M. Bc- 
nech... Paris, Joubert, 1842 in-S" da 
15 pp. (Extrait de la Hume fœlix, 
t. IX.) 

— Ri'[>li'|iii',.. 

— Nouvelles obscni'ations sur l'échec es- 

suyé par Cujas lorsqu'il se pré'^enta 

Ciur une chaire de droit civU à Ton- 
use par M. Berriat-Saint^Pris. Par 
ris, VMmsoq, ma,iii-B*, 1> pp. 

L'histoii'e de Cujas roiilieiit beaucoup 
de particularités intéressantes sur un 

(i) Les lusiitDte* de Gains, dccnoTertespar Nfe- 
Lahr en ISKi sur on palimpseste de la BUi. «I« Vé> 
rone, ont été paUlées ponr II fois fc Bertia «a 
iMi, la Btaw aanéa qaa r«un$§s 4e H. Bcniai- 
Salai>PrU. i 
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point encore inexploré de l'hist. liU. de 
notre province. Le § xxi 'pp. 591-98) 
est entièrement consacré a runiversile 
de Valence et à ses professeurs; l'art. 
7 du 5 XVII contient (pp. 560-74) la liste 
des élèves de Cuias pendant .son 2» pro- 
fessoral au près de celte universiLé, c eR^ 
à-dire de 1567 à 1575. 

XXII. Sur tes lettres de Cujas, 1819 
(dans la Tlu'mis, 1. 1). — XXIII. Lcttn' 
aux auteurs de ia Théinisà l'occasion d'un 
article de M. de Savigny (snr i'Uist. de 
Cnjas). Paris, impr. Havid (1«22 , in-?<'', 
10 pp. — XXIV. Observations ^avec M. 
Longueville) sur la dUiertation de M. 
liiener relative à l'usage que Cujas a fait 
des liosiltqui'S (dans le t. x de La Thémis 
et tiré à part, inipr. de Plassan, 1829, 
in-8 de 1!) pp.\ — XXV. Analyse d'un 
opuscule de Liumpo : ^ovum examen loci 
Ùtiani... 1822 (étns la Tkémii^ t. iv). 

— XXVI. Sur un recueil d'opuscules de 
M. Macitiowski, 1824 (dans la TiUmis, t. 
VI). — XXTII. Disewtn iw'f» tices du 
langngi' judiciaire, prououci* en 1S07 à la 
iéance de ciûlure de l'tcole de droil de 
OiMoNtf. Paris, Fain, 1835. iii-8«, 28 pp. 

— Ce discours, d'abord publie dans le 
Magaf. encyclop. en 181)9 e t lii é à part, 
Pans, Dufour, 1809, in-8 , 10 pp., a éle 
ensuite reproduit dans le Journal des a- 
touétf t. XLix. — XXVIII, Coup d'œilsur 
remploi de la langue lalinCt ions les actes 
anciens et sur sa prohibition au xvi* siècle. 
Paris, Scltniith (s.d.), in-8°, 24 pp. (lu- 
Séré dans les Mém, de la Soc. des antiq. 
de France, t. vi.) — XXIX. Jld^rt et 
recherches sur les procès et jugements re- 
latifs aux aniinaud , iu.^é^e dans lesi/dm. 
delà Soc.roy. desantiq . de France^ t. viii, 
et lire à part., iinpr. deSelligue, 1829, 
in-8o de 17 pj). avec un tableau. - Le 
!«■ jet de ce Méin. avait paru dans la 
Thémis, t. i.— \\X. 'Coup d'œilsur les 
violences exercées jadis contre les huissiers 
ou sergents. Paris, inipr. de Duverger, 
18.15, in-8''. 20 pp. (K\tr. du t. \i des 
Jfdm. de la Soc. roy. des antiq. de t rance.) 
— • XX X I . Recherches sur la légMûtUm et 
Fhistoire des barbiers-chirurgiens. Paris, 
Langlois, 1837, iu-8°, 40 pp. (dans Ia 
t. zin des Mém. de ia Soc. de» aiUiq. de 
Fr. ella Cazette vti'dicnlci]u 9d('c. 18.17. i 

— XXXI i. Mémoire sur le remboursemeut 
detreninetmÊrtindenmUédaeaMsrm'' 
tiers d«xvi*»i^ck.P;iris, I-an{,'Ioi.s, 1837, 
in-^'» 64 pp. — XXXIII. liemarqucs sur 
les eoUeetms générales de jurispru ieuce 
française et principalement sur le réper- 
toire de M. Merlin (dans le Moniteur du 
19 bept. 1811}. — XXXiV. Notiusur la 



nouvelle édition de Cochiu, précédée â'uu 
coup tTeeU sar la méthom de» orateurs 

françain au xvi» et xvii* s. Paris, inipr. 
de David , 1823 , iu-8', 15 pp. - Celle 
notice, lue à la Soc. roy. des antiq de 
France le 9 juillet 181.3. est insérée dans 
La Thémis, t. v. — XXXV. Rapport sur 
plusieurs ouvrages de M. Pellat. Paris, 
Tlioi-el, 1843, in-8», 7 |,p. i Fœ- 
lix, .3» sér., t. i). - XXXVI. liemarques 
sut l'origine du ministère public en France^ 
in-8°, 12 pp. (Cxtr. du Moniteur du 27 
août 1812). — XXXVll. Uttre sur la 
qucslion tic savoir si le jour à quo doit 
èlre compté doui un délai légal. Paria, 
iu>pr. de Fromentin, 1843, iii-8', 11 Dp. 
(dans le Journ. crim. de M. Moriu, 1843 
el reproduite dans la Revue des Revues 
de droit de I5ru\eHcs, t. vi) .— XXXVIII. 
Rapport sur l'ouvrage de M. Uayie Mouil- 
lard: Études mtr TMif . du DroU eu Au- 
vergue . (Dans le Compte- Rendu de FA- 
Cad. des sciences mor.et polit.)— WW^L. 
StatiU rOatifà CexieiUiou nr la pertouue 
des dcbileurs à Toulouse dans le moyen- 
âge, md., 1843, t. m.}.— XL. RaffMai 
sur l' édition rf» Traité des personnes, de 
PrnUilhau, publié par M. Valetle. {Revue 
Fœiix, 2" ser., 1. 1.) — XLI. Remarqua 
surlemémoire de M. Fayet relatif à l'état 
mlellectuel des ac'CMél.lDans leifSiMiMr 
du 15 mars 1844.) 

S 11. ÉCONOMIE POLITIQUE, STATISTIQUE, 

INDUSTRIE. 

XLII. Discours d'ouverture d'un cours 
d'économie politique prononcé à l'Ecole 
centrale de l'lsèrele14 févr. /500.(dans 
les Mém. d'écon. polil. de Rœdercr. 1. 1), 
tiré à pari, in-8", 28 pp. — XLIII. Mé- 
moire sur les progrès de la population de 
la France et en particulier de la ville de 
Grenoble pendant la révolution, lu à l'A- 
cad. de Grenoble le ^24 juin iSOO (dans les 
Annales de statisl. fr. el étrang^ t. vu). 
— XL1V. 'Programme d'un pris proposé 
par la Soc. des s iences de Grenoble pour 
lu statistique de l'Isère (daub les Annale* 
de slatisiique de Tan xii, t. yiii). -Yoy. 
ci-ai»r., § VII, n° v). — XLV. Recherches 
sur le paupérisme en France { dans les 
Mém . de VAcad. dee eeUnce» mor. et fndiL, 
t. IV . Voy. ci-d« V., § i, n» xiv. — XLVI. 
Mémoire sur le pàgnage ou serauçage du 
chanvre tel qu'il se pratique à Grekoèk 
(dans l'Ann. del'lsère de Tan \i el la Bi- 
blioth. commerc, de PeucUel, t. .\i ). — 
XLVII. Mémoire sur la filature à froid, lu 
à l'Acad. de Grenoble le 90 octobre 1796 
(dans h* Magasin encyclop., 2» année, t. 
iv). - XLVllI. Mémoire sur le plâtre 
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tmsidéré comme engrais ^ à ^Acad. de 
GmMe le 91 février 4 800 (dans les An- 

asbt 4e ragricullure fr. de Teissicr, t. 
xt). — XLIX. Mémoire eur les engrais 
Hrés des immondices et des latrines de h 

ville de Grenoble, lu à TAcad. de celle 
ville, le 8 févr. 1803 (dans l'Annuaire de 
Tîsère de 1808); tiré à part, Grenoble, 
Allier, 1808, in-8' de 23 pp. — L. Rap- 
port sur le TnvofiHere de Piiytia, de M. Ho- 
monazzo, fait à l'Acad. des sciences mor. 
etpolit. Ie2 nov. 1844. Paris, iiiipr. La- 
Mur, i)i-8\ 8 pp. — I.I. Observations 
relatives à des recherches sur Mulhouse. 
(dans le Compts^rendu de l'Acad . des 
êeUnceê mor, et polit,, U it). 

I m. UntRATinB. 

LU. Discours sur les fosAssances des 
aens de lettres, Grenoble et Paris, 1807, 
fn-8*. 39 pp. ~ LUI. Dissertation 8«r la 

signification du verbe iyfPosi:it ^^daiis les 
Uéiu. de ï Athénée de la langue fr., i. i). 
*— LIV. L'amour et la philosophie. \*zris, 
Liviliclle, 1801, 5 vol. iu-l2. - llaro. Il 
y a des exeinpl. sur t^r. |iripier. ;llib. de 
Grenoble, 17548.)— LV. Œuvres de Boi- 
leaUt ecUatUnmées sar Us anciennes édi- 
tions et sur les manuscrits, avec des noies 
hisloriijiu s vl littéraires et des recherches 
swr sa vie, sa famille et ses ouvrages, et 
une notice bibliographique des diverses édi- 
tions an nombre de plus de 350. Paris, Laa- 
glois, Delauiiay, 1830-34, 4 vol. in-8» et 
un nouveau titre : Paris, Philippe, 
1837, 4 vol. in-8°. - Celle éd. a éle un 
Cravail de prédilection de M. Berriat- 
Sl-Prix el l'a occupé pendant 30 ans. 
Elle est Ires supérieure à toutes celles 
pabliéesjusqu'àce jour poarlacollalion 
des textes cl la partie biofiraphique. — 
LVI. Obscrvaliomsurunversaela V* sa- 
tire de Boileau, lues à VAcad,ft,le 7 févr. 
1843, in-8». 12 po. (Extr. du JrMiteiir 
du 1« juillet 1843.) 

§ IV. Histoire. 

LVII. Annibal h Carthage après la ba- 
taille de Zama, fraKUtent lu à l'Acad. de 
Grenoble le 6 sept. 18U5. Paris, impr. 
ndariie, 1806, i^-8^ 18 pp. (daws le 
Magoê, encycl., IbOG, L vij. — XLVlll. 
Jeanme étAre^ on eoap dteeUsar les réoo^ 
lutions en Fraw^e au temps de Charles VI 
et de Charles VU et surtout de la PuceUe 
t Orléans ; aoee w iîmMn exact des 
expéditions de Jeanne (T Arc... Paris, Pil- 
let, 1807« in^"- - V. ua article de Daunou 
dans le Journal des Savants, n" de nov. 
1847. - K. an'>si dans \cJourn. enajcbp. 
de MilliD, 1818, p. 362, un article signé 



Jf. B„ dans lequel M. Berriat-Saint-Prix 
rend compte a?ee autant d'Impartialité 

que d exactitude de son propre on vi-age 
et de celui de M. Lebrun de Charmeties 
sur le même st^. — LIX. Lettre de 
Jeanne d' Arc. (ûîinsVEcho du monde sa^ 
f-ant, 12 mai 1844.) — LX. Obscrvaliona 
sur ulusieurs lettres inédites de l runçois 
et Henri, ducs de Cuise, Paris, itnpr. de 
Smitli. 1822, in-8* de 40 pj>. (Extrait des 
Mém. de la Soc. roy. des untiq. de Fr,, 
t. IV.) — LXI. liecherclies sur une ré- 
ponse attribuée à Sulh/, et remarques sur 
quelqui's lettres iiu'dites de ce ininislre, 
Paris, inipr.deSniilh, 1825. in-8» de 32 
pp. (E\tr. des Mém. de la Soc. des nntiq. 
de Fraïux, t. vu.) — LXII. Ejcanien his- 
torique du tableaade Gérard, représeatoad 
l'entrée de Henri IV à Paris, avec des re~ 
cherclies sur cet événement mémorable, 
Paris, Langlois, 18:{9, in-8«. 80 pp. — 
LXni. Supplément au récit fuit par Cho- 
rier des désordres qui accommifjnerenl, en 
1562, ["occupation de Grenoble par les vro- 
testants. I»aiis, Lan.ylois, 18;}«, in-8 de 
36 pp. (Extrait des Mém. de la Soc. roy. 
des antiq. de Fr., t. xiv.)— LXIV. An- 
nuaire statistique, ou Almanach généraldn 
département de l'Isère pour les ans ix à 
XII, Grenoble, Allier, ans ix à xii, 4 
vol. in-lO. — LXV. i\'otice sur di»ârst$ 
contrées du département de l'Isère connues 
sous un nom spécial. Grenoble, Allier, 
1810. in 8', 15 pp. (avec M. Champol- 
lion-Figeac). — I.XVI. Uapport sur les 
antiqvûtés el Us bains d'Uriageprés de 
Greneèie (dans les Mém, de la Soe. roy. 
des antiq. de Fr., 1828, t. vnii, et tiré 
à part, impr. Selligue, 1828, in-8'' de 8 
PP.^LXVfl. Soiaf 6eryat»(dansl'illteai 
du Dauphini, l. iv). — LXVlll. Frag- 
ments divers de la statisUquede l'Isère, 
insérés dans les Annales de t Isère, en 
1808 et 1809. ( Impr. de Pevroiinard) 
in-8«», 73 pp. - Voy. % vu, n« v. 

S Y. Histoire littéraire. 

lAIX. Sotice sur les tables d'Aviéimi 
(daii.b le Journ. de la libr. de 1820). — 
l.XX. Remarques sur les anciens jeux des 
mystères, faites à l'occasion de deux déli- 
bérations médites prises par le conseil de 
ville de GrenoMe, en 1535, relativement à 
1^ un de ces jeux. Paris, impr.Sjnilli, 1823, 
in-8«, 62 pp. (Lxtr. du t. v des Mém, 
de ta Soe. roy. des anti^, de France.) ^ 
LX XI. Histoire de l'ancienne université de 
Grenoble. Paris, impr. de Smith, 1820, 
in-8«. 64 p|). {Extr, des Mém. de la Sœ, 
roy. des anliq. de Fr., t. m. — Seconde 
édUioa insérée dans tel, V de la Hevue du 



12S 



BËR 



Dauphiné, Valence el Paris, 1839, in 8% 
60 pp. — LXXll. Sotir,' sur Julius Pacius 
à Beriga, junscotmiUe rt philosophe des 
xvr cl xvii« su'dea. Taris, l/aiii,'lois, 
1840, in-8», 30 pp. ( Exlr. de la lievue 
étrang. et fr. de légml. de M. Fœlix. ) — 
LXXIII. Hemarques et recherches sur 
Massillon, d'Alcmbcrl et La Harpe (dans le 
Magasin encyclop.y 1811, t. m]; tiré à 
part, impr. Sajou, 1811, in-S» de 30 pp. 
— FAXIV Floo(^ hiatoriqnr dt' M. Mo^- 
nicr. conseiller d'Etat. Grenoble et Paris, 
1806, in-8* de 70 pp. ~ LXXV. Notice 
hisioriqae sur Pierre Liotard, botaniste, 
iue à l'Acad. de Grenoble les 6 et 17 août 
il99 (dans le Ungasin encyclop., t. xi, 
en partie dans les Siècles lilt. de l)( si .s- 
sarls cl dans le bict. hist. de Cliaudun 
cl Delandinc). — LXXVI, Discours pro- 
noncé aux obsèques de il. Uélral, homme 
lettres, le ? sept. 1830, avec deft re- 
marques sur sa vie et ses ouvrages. l*aris, 
Unglols, 1840» iil-8-de24 pp.— LXX MI. 
Discours prononcé aux funérailles de M. le 
baron de lierando le 14 nor. fS f'i Taris, 
Renonard. 1842. in-8''. — II!. Fu- 
nérailles de M William Edwards. Versail- 
les, le 26 juillet 1842. Paris, licuouard, 
1842,in^.— LXXiX. *Ouvragetdmr$ 
dej. D. S. (impr. de Rcnotianl), in-8'', 
xij pp. - C'est la liste de ses ouvrages 
publiée p&r IqI à l'occasion de sa candi- 
dalnre (jniii 1837) à rinsliliit. — l.XXX. 
Notice d m manuscrit origiual de la liib. 
de CrentMey contenant le» poé^ d'iln* 
toine Aslesan dans le Magasin cneyclop., 
1802, 1. 1). - Revue et reproduite dans 
VHtst. de Jeanne d'ArCt ci-dev., § IV, n« 
LVin.~LXXXi''s. Observations sur Donnit 
el Cujns, ia-8°, 12 pp. (K\tr. du < omplc- 
rcndudes Mém. de L'Acad. des sciences 
fli0f.^jw<il.,t.ui.) 

) y\, IttHones ET FAcnnis (1). 

LXXXI. A^MWUc pour les frères Coli- 
net Grange. Grenoble, inipr. IV> roiiard, 
1810, in-8% 28 pp.— LXXXn.' Hésumé 
et moyens pour la commune de SaiiU-Mmi' 
rice : Isctv) - C.rciiobic, inipr.Allier,! 812, 
ia-4"de 74 et 71 pô. - LXXXUl. 
ObserwUions pour la même commune 
Ibid.id., l8l2.dcl2ctlJ)pp.-LXXXlV. 
Précis pour Antoine Toulon. Grenoble, 
fmp. Allier, 1814, in-4", 20 pp.— LXXXV. 
Mémoire pour Us ht'iilier s Magnificat.i^vc- 
noble, impr. Allier, 1817, in-4^, l.'i8 pp. 
— LXXXVI. Mémoire pour le curé Di' 
deron (;i'(MK)ble, 1817, in-4«, 66 pp.— 
LXXXVII. Mémoire pour la commune de 

(t) (jeiu liste e»i loin d'éue conrièie. J« n'en 



SZ-Cm-fl/s. Grenoble, imp.Peyronnard, 
1818, in-4°, 74 pp., avec un plan. 

§ VII. Manuscrits (2). 

1. Paratilles, ou sommaire de ce qui est 
contenu dan» chaque titre du code et du 

/;/;/<'.s/t» (traduits de Cnjas ), 1788, pet. 
in -lot. — II. Cottr< de législation, t. m 
et IV. Ce dernier s'arrête an liL 2, Ht. 
III du Code civil (voy. ci-dessus, § i, 
ijo iiM»]. —111. Dictionnaire universel de 
droit, ou Xouveau Ferrière. 18(;0, 2 vol. 
in-4o qui eomprcnnent la lettre A el le 
coniiiKMicenirnt de la Ictlrc B. — IV. 
Consnltalioiis sur le di'oit civil, la pro- 
ct'dnre, le droit crimiin i, ISiMi iSO.'). 1 
vol. \n-\° .—Statistique (le l'Isère. 2 vol. 
in-4 ". -G'esl l ouvra^^' qui, sons le voile 
de l'anonyme, avait remporlé le prix 
proposé par la Soc. des sciences de Gre- 
noble en l an xii (voj. ci-dev. ^ ii, n» 
xtiv el § IV, n* tviii). — VI. Histoire 
du 7 murs ÎSfô. ( un mémoire sur 
le |)assa^e <le Ronapai le à Grenoble en 
18l.> (voy. ci-tlev. s I, n" xiii). — VII. 
Mémoires et rapports (inédits lus à r.\- 
cad. des sciencci» inor. et polit de 1843 
à 184,>, sur le pénitencier de Tours : - sur 
V Histoire du cartésianisme; - sur le Re- 
pentir en matière criminelle; - sur les 
luis de la France et de l'Angleterre relatives 
auérmi de grdce ; - sur le Traité des as- 
snrnn esih' M.AIauzet, lu le 2.') sept. 181.'», 
six jours av. ml sa mort.— Vlll. L'Amour 
el le Bel Esprit, comèd ie en 2 acl., prose» 
1802. — 1\. Us .MMeciM deviUage, co- 
niéd.-vaud. en 2 act. 

Portrait. — Le portrait de M. Bcr- 
riat-St-l'rix, peint i<:ir M"« (Genève, sa 
belle sœur, est expose dans la salle de 
lecture de la Bib. pub. de Grenoble. 

RE u II I AT S A 1 \ T nu X Cn A u Lt:s\ 
lils Uu prccéUeui, subslttutdù proc. gé- 
néral à Paris, né à Grenoble le \v aée, 
1802, fut reçu docteur en droit lc9 mars 
1824. Apres avoir cultivé avec succès, 
pendant plusieurs années, la littérature 
vers laquelle un vif pencbant l'entraî- 
nait, il entra en 1830 dans la magistra- 
ture et remplit successivement les fonc- 
tions du miaiatère public près le trib. 
de Tonnerre, Elampes, Reims, Dreux, 
Tours, Faris, d on il a été appelé, en 
oct. 1852, à la cour imp. de la Seine. Ce 
magistrat est un de ceux qui ont pris au 
sérreux les devoirs de leur état et ont 
constamment travaillé à faire aimer la 
justice. — Voici nn fait qui permettra 
d'ajpprécier son caractère. Attaché de 
bonne beareà la courd'ass. delaHarae, 

(t) Ht wBtcatnlat nains dtitfinkUlt. 



Digitized by Google 



M. Berriat-Saint-Prix, avide d'enseiffne- 
ments, allait en demander jusqu aux 
archives du greffe. Pendant une de ses 
exploitations assidues, il y découvrit un 
airét dans lequel une interprétation er- 
ronée des textes infligea il à un condam- 
né, qui n'avait pas réclamé, une peine 
double de celle portée parla lÎM. Lejeune 
mapisint n'eut pas de repos avant d'a- 
voir fait réparer cette erreur. Sur ses 
mémoires, l'arrêt fut cassé par la cour 
suprême, des lettres de gi àee furent ac- 
cordées par le roi, et lecoiidiimué, heu- 
reux et surpris, put quitter le bagne 
tans avoir subi un seul jour du surcroît 
de peine dout il avait été fi-appé. — M. 
Berriat-Saint-Prix a été décoré en 1849 
par le roi de Sardaignc pour sa roopé- 
nitionà lui travail sur la pi océdure cri- 
minelle entrepris à Paris par le c** de 
San-Franco, conseiller a Turin.— Il est 
meuibre correspondant de l'Académie 
Belphinale, et de celles de Reims et de 
Tours. 

BiBLiOGRApniF,. - I. * Tahletles classi- 
ques, recueil de morceaux choisis dans les 
wieUienrs écrivains français depuis Malher- 
be jusqu'à nos jours. l*aris, Fanjat, 1825, 
2 vul. iu-.'i2. C'est un recueil fait avec 
beaueonp de goût et Yun des meilleurs 
de ce genre l V. Hevue cnnjrl., t. xxvni). 
—•II. iSouvellvs leçons françaises de lillé- 
ralure et de morale; recueil de morceaux 
choisis dans les nit'iUmrs l'crivaius fran- 
çais. ..pour servir de suUea ux Leçons fran- 
çaitei de MM. N&ël et Delaplace, Paris, 
Hrunot-Labbe, 1828, 2 vol. in-8"|V. Re- 
vue encyclop.^ t. xxxviu). — 111. Recher- 
ehes far to quetUon ait toriwre, d'après 
les ancicîiîu's ordonnances: suivies d'un 

K}cès-verbal de torliwe subie en 1786. 
ris, Impr. Foumier. 1835, in-8», 
21 pp. -C'est un cxti . de la Revue ré- 
trospective, sér. B, t. IV. — IV. Rapport 
tur les Ecoles primaires de Tours. Tours, 
imp. de Marne, 1839. in -8, 16 pp. — 
V. Conclusions sur une demande en nuUiti 
de mariage par défaut de liberté de con- 
sentement. Toors, impr. de Marne, 1839, 
in-8\ 10 pp. - « On y trouve, pp. 23-27 
€ des détails curieux et peu connus sur 
< les divers projets et la confection du 
« Code civil, i (Quérard, Ult. fr. rc n- 
temp.)—\l. Instruction sur la police judi- 
ciaire. Tours, impr. de Mame. 1840, 
in-S", 200 pp. Inipriinéfî :hik frais du 
dép. d'Indre et-Lotre où l'auteur était 
alors proc. du roi .= 2* éd. sous ce titre : 
Manuel de police judiciaire à l'usage des 
juges de paix, officiers de gendarmerie, 
«mnmlffairet de po/icc... Paris, impr.de 



Dupont, 1841, in-18, de viii et 295 pp. 

— Vu. Des officiers de police judiciaire 
ordinaires et exceptionnels. Paris, impr. 
de Fournier, 1842, in-8« de 31 pp. 
(Extr. du Journal de Droit criminel , de 
.M. Morin.'— VHI. Examende eette ques- 
tion : Les circonstances atlénunnies sont- 
elles applicables en matière decontumnre? 
l^ris, Joubert, 1812, in-8' de 27 pp. 
i Extr. de la Heine, Fœlix, t. ix.) — 
IX. Coup d'œil sur les progris de la légis- 
lation en France depuis la révolution de 
Juillet, Toiirs, imp. de Marne, 1843, 
in-S», 36 pp.-^l. LégiêUaUm de la ehaese 

et de la louvéterie commentée Paris, 

Cosse, 1844, in-S". — \1. Législation de 
la chasse et de Ut Umvélerie eonmentie. 
Supplément contenant les décisions inter- 
venues sur la loi du 3 mai 1844. Paris, 
Gosse, 1846, in-S», 24 pp. > XII. De 
l'exécution des jurjenienls et arrêts et 
des peines en matière criminelle, correc- 
tUmneUeetdepdtice. Paris, Cosse, 1846, 
in-8«», 126 j»p. — XIII. De la tromperie 
sur la nature des marchandises vendues, 
1847, in-8, 8 pp. ^Kxlr. du Journal du 
Droit crim.) — XIV. De ta Ugitime Dé- 
fense, 1819, in-8, 10 pp. (Extr. du 
journ./y Z>/'t)i/, n'"dcs27 scpt.et2oct.) 
XV. i> Jurij en matière criminelle. Paris, 
Cosse, 1819, in-I8. = 2éd.l853, iu-18. 

— XVI. Traité de la procédure des tri- 
bunaux criminels... i'" partie. Tribunaux 
de simple poitre. Paris, Cnsse, 1851, 
inS'*.— Tribunaux correctionnels. T par- 
tie, Paris, Cosse, 1854, 2vol. in-8*. L'in- 
Iroduct. a été publiée à part sous ce titre 
Juridictions du vêtit criminel en 1789 
et depuk toui le droit intermédiaire, 
Paris, impr. Guyot, 18.'>3, in-S", 56 pp. 
(Exti-ait de la Gazette des Trib,, a?» des 
8, 9 et 12 oet. i9Sè.) L'oavrage complet 
formera 6 vol. 

M. Berriat-Saint-Prix a fourni des dis- 
sert, et comptes-rendus à la Gazdiede» 
Trib., au Droit, au Journ. du droit cri- 
minel de M. Moriu, à l'Encyclopédie du 
droit, au Bulletin Férussac, les notices 
d'un grand nombre de Dauphinois à la 
liio'jr. univ. et portative des contemp. Il 
u travaillé à l'édit. de Boileau et à la 
•{•éd. du Coursde droit crim. de son père. 
Enfin, d'après la LUI. fr. contemp. de 
M. Quérard, ou doit à ses soins la réim- 
pression de qaelqaea-uiis de nos aiip 
leurs, entre autres les suivants : 

I. Œuvres choisies de Parny (avec une 
notiee biogr.) Paris, 1826, 2 vol. in-32, 
— II. Œuvres choisies de. M. J. Chénicr, 
1826, in-32. — 111. Œuvres choisies de 
NapoUou BoM^porfe, 1827, 4 tomes en 8 

9 
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part, in-32. — IV. CEuvre» choisies de 
Boufllcra, 1827. iii-32. — V. Œuvres de 
Lebrun, 1827, 2 tomes en 4 pari, in-32. 

1M I\ K I AT - 8AI\T - PRIX ( AlMÉ- 
Félix-Jllien), frèredii nm èdont. da- 
teur en druil, avocat à la cour d appel 
de Paris, est né à Grenoble le 26 sept. 
1810. Après avoir fait ses études aux 
collèges de Louis-le-Grand et de Saint- 
Louis à Paris, il suivit les coui s de la 
faculté de droit de celle ville, fut reçu 
avocat en 1830 et docteur eu 1832. Son 
père désirait le voir se consacrer à ren- 
seignement du droit, mais, préférant 
l'indépendance et la vie obscure du ca- 
binet, il s'y refusa pendant plusieurs 
années. Ce fut des 1839 que, cédant eii- 
lîu aux instances de salamille, il se pré- 
senta 4 fois pour obtenir une plaoe^e 
professeur supjtléant à Paris. Desi^nié 
comme caudùiat définitif au concours 
de 1843-44, ^Kii manqua, à 2 reprises, 
une seule voix pour être élu — M. Her- 
rial- Saint-Prix occupe aujourd'hui au 
barreau de Paris une place distinguée, 
que lui ont justement acquis plusieurs 
ouvrages remarquables destinés à l'en- 
seignement du droi t et des travaux d'un 
ordre plus élevé sur notre droit poli- 
tique. — Il est membre de l'Acad. de 
Luxembourg (18511 et de l'Acad. del- 
pbinale (18S3). 

Hmi.iOGRAHiiF.. — f. Disceplolin ju- 
ridica de uaurpaliombua el usucapioiubus. 
Parisiis, Renouard, 1839, in 4«>deU pp. 
— II. Expost* di's principes gém'raHX du 
mariage cl de la séparation de corps: suivi 
de la réiaMIm ioi principaUi difpcultéi 
que pn'scnte celtr. matière. Paris, impr. 
de Ueuouard. 183U, in-8% 20 pp. — 111. 
Qgettiam de éroU nmtm et de droit fran- 
çais proposées au concours de 1841. l»aris, 
mipr. Ueuouard. in-4o, 16 pp. — lY. 
DiieeptiUio de condiHettibuBin te$Ume*le 
«cr/pris, Parisiis, Ueuouard, ISU,iu-4% 
18 pp. — Y. De l'iHC<micilé des femmet 
maiées, minewn.., Paris, Renouard, 
1841, in-4», 24 pp. — VI. Quesliotus pro- 
posée* au concours de 1843- f i. Pai is, 
Renouard, iu-4', 48 pp. - On y trouve 
une dissertation sur un sujet difticile : 
La nature des droits politiques et la qua- 
lità de Citoyen. — Vil. Questions au cou' 
cours de 1846^ in-4s 18 pp. - Ce sont 
7 llièses ]iOUi les concours. 

Vlll. Cumuu niaire sur la charte cons- 
titutiontieUc. Paris, Videcon, 18:i6, in-8» 
de i7î) |ip. - Les auteurs de la consti- 
tution grecque de 1811 uul emprunté 
beaucoup «ridées à cet ouvrage. Ces 
etuprunis sont indiqués dans la bro- 



clnirc intitulée Comparoifsiidt toiiitorf» 

grecque .. ci-dcv. p. 124 n»ix. F. un ar- 
ticle de Romiguière dans le journal Le 
Droit, no du 4 fé7rieria37. — IX. Cuuie 
pour l'étude des examens de droit, ou indi- 
cation des in incipales difficultés qui en sont 
l'objet et (tes auteurs qui résolvent ces diffi- 
cultés. Paris. Videcoq, 1840, in-18. 200 
pp. - La 3« éd. a paru en 1847 chez le 
même éditeur. — X. Note» iUmeiUaêreê 
sur le Code civil, contenant sur chaque arti- 
cle sans exception l' explication des terme* 
technique», ta fUiâIlUi det iddei etlaêb» 
cussioH des questions de principes.. Paris, 
Vtdecoq, 184547, 3 vol. in-8«. - Ce li- 
vre, sartout théorique, ne ressemble à 
aucun de ceux qui ont été publif-s sur 
le même sujet. L'auteur applique à la 
science du droit la rigueur ae méthode 
suivie pour les sciences mathématiques. 
Le 3' vol. est suivi d'un vocabulaire des 
lermesjuridiquesduCode; on y trouve, 
sur toutes les questions de principes, l'é- 
noncialion des arguments pour et con- 
tre. — XL Plan de constitution ai ec in- 
dic(Uion des sources et des motifs. Paris, 
Pagncrre et Videcoq, 1848. in 8', 18 pp. 
— XII. Théorie du droit conslilutioimel 
français. Esprit des constitutions de 1S4ê 
et de 1852. Précédé d'un essai sur le pou- 
voir constituant et d'un précis hisi. des 
constitutions françaises. Paris, Videcoq, 
1S.'>2, iii-H , 7;i2 pp. - Dans ec travail, 
le plus imporlaut de l'auteur, et celui 
dont il a le plus soigiié la forme, se 
lrr>uvciil beaucoup d'idées ou démons- 
trations nouvelles, notamment sur la 
nature de la souveraineté, la légitimité 
de la propriété, l'nrj^^anisation du tra- 
vail, la naluredupouvoir exécutif et du 
pouvoirjudiciaire, le serment poli tique, 
etc., etc. — XIII. Théorie du droit consti- 
iutionnel fronçait. 2' partie contenant la 
constilutUm de 1859. Paris. Videcoq, 
18.-/2, in-8\ (iO pp.— XIV. Supplément 
(au wdiuQOMvrAge) contenant le pkbiscite 
de l'Empire. Pans, Videcoq,1853, in-8'', 
2(> pp. — XV. Méthode de te, tare Pans, 
Ueuouard, 1852, in-8', 150 pp. -Dédiée 
à la fille de l'auteur. 

M. Félix Berriat-Saiul-Prix a Inséré 
(juelcpies articles dms la Hevue ennjrlo- 
pèdique, la lievue ùti l-(L'li\, la lievucùa 
M. \Votowski, Ut Revue de Mareadé, Ift 
Bulletin dujurisconsullc. -\\ci<i intervenu 
dans la polémique engagée eu 18^1 eutre 
le Siècle et la Patrie sur la question de 
savoir s'il était permis d'élire par an- 
licipalion une assemblée législ. nou- 
velle. - Il a soutenu en 1852 dans la 
itevM criUqne dejmprudatce une dis- 
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cas5ioii avec M. Nicias Gaillard sur la 
question de savoir si les légataires uni- 
verselssont tenus ultra vires. - 11 a revu 
et annoté en 1835 la 6» éd. du Cours de 
procédure de son père. - Il se dispos;»il 
ea nov. 1851 à publier un travail sur 
la question de robéissnnce militaire pas- 
sive; on comprend que les événements 
politiques snrvenin depuis ont dû loi 
faire suspendre cette publication. 

BERTUN (Louis), cnré de Reventîn 
(Isère), embrassa ttee chaleur la cause 
de la révolution, devint second vicaire 
épiscopal de l'Isère en 1791 et prési- 
dent au conseil épiscopal pendant la 
vacance du siéce entre la mort de 
J"" Pouchot et réïcclion de Henri Rey- 
mond (7 sept. - 17 nov. 1792). On le 
trouve en 1792et1793 sur les listes des 
notables du corps municipal do Gre- 
noble. En 11^, U jeta le froc aux orties 
et se maria. 

Bibliographie. — 1. Instruction sur 
la loi du HO septembre 1192, qui déter- 
màne le mode ie constater Célat civil des 
citoyens. (Grenoble, impr. d'Allier.) In- 
8<», 11 pp. — Ih' Adresse d'un franc et 
hlftdr^pwUet^àaeseencitoyens{i9mv. 
1792), (Grenoble, impr. d'Allier) in-8", 
7 pp. C'est une protestation contre l'é- 
lection de II. Reymond en qualité d'é- 
véque constitutionnel de l'Isère. - Une 
lettre adres.sée par Berton à l'évêque de 
Rhôiie-et-Loire, et insérée à la p. 5 de 
cet opuscule a élit commettre à M. Co- 
lomb de Batines une plaisante méprise. 
Cette lettre est signée ainsi : 

« Je vous salue en NolnSeisBOor J. C. BERTO^, 

• nieni tic rhere. « 

Or, M. Colomb de Uatiiies, sans se 
donner la peine de lire ce passage en en- 
tier, a prisles initiales J.C.(Jésus-Christ) 
pour celles des prénoms de Berion et, 
sans autre examen, fl Ta Dominé brave- 
ment, dans ses DauplàÊirii4i9ii,iemém,, 
BEUTON (J. C). 

BKU TRAND (ÉTiBiffiE), lurisconsul- 
te, naquît à Sl-Chef (Iscrcj vers 1434, 
d'une famille noble sortie , d'après Pi- 
thon-Curl(l). de la même li^e que les 
Bertrand du Vivarais. U étudia le droit 
pendant .3 ans à l'université de Valence, 
4 ans à celle de Toulouse et enfin reçut 
le lîoDiiet de docteur à Avignon où il 
exerça pemUnil quelune temps la pro- 
fes.'^iou d'avocat. Il alla eusuile se hxer 
à Cari>entras ety épousa, le 23 juin 1470, 

(1) But. de la HobUuê dâ Provence, t. IV, p. 



Eustochie Bruni, filledu seigneur de Ve- 
nasquc(2). Quoique placé sur un bien 
obscur théfttre, ce ju r isconsulte oe tarda 
)a5 à jouir d'une réputation immense 
ustement méritée par Télendue de ses 
umièresetdeson savoir. Des provinces 
voisines, on accourait en foule le con- 
sulter comme un oracle des lois. Les 
qualitésde son cœuret ladroituredeson 
caractère lui donnèrent en môme temps 
unegraudeconsidérationnon seulement 
dans sa ville adoptive, mais encore dans 
tout le Comtat. En 147.3, 1479, 1482 et 
1490, il lut élu syudir de Carpentras; 
le 7 nov. 1497, Clément de la Rovèrc, 
recteur du Venaissiti, lui confia pour 3 
ans la présidence de la cliambr eapos- 
loliquc; le 11 mars 1511, le rccleurJean 
de Montai^'u le cboisit pour un de ses 
trois lieutenants; enfin, en 1514, Fran- 
çois de Villeneuve ayant été pourvu du 
rectorat lui envoya sa procuration pour 
exercer à sa place les fonctions de cette 
charge. — Il mourut à Carpentras, âgé 
de 82 ans, vers la fin de Tannée 1616 (3), 
vivement regretté des indigents aux- 
quels il donnait régulièrement la 10« 
partie du produit de ses travaux. ~ On 
a de ce jurisconsulte un énorme recueil 
de consultations qui attestent combien 
était grande la confiance dont il jouis- 
sait. Le célèbre Dumoulin les cite avec 
éloge et elles faisaient autrefois auto- 
rité dans les pays de droit écrit; mais 
devenues inutiles, elles sontaojourd' b u i 
oubliées. Cependant elles pourraient 
être cousu Itées avec fruit, sinon au point 
de vue du droit, du moins au point de 
vue de rhistoire. Lu effet, on y trouve 
des documents de^ xv« et xvi* s. concer- 
nant des Cimilles nobles anciennes do 
L^ngucxloc, de la Provence et du Comtat 
Yenaissin et surtout des'titres fort cu- 
rienx relatifs à des fiimilles alors rotu- 
rières et passéesdepuis dans la noblesse. 

— ( V. Barjavel, Dict, làst, de Vauduie. 

- Notice ms. par FabredeSt-Yéran, dans 
les n°* 1 et 5 du HccuvU de Tiuoi, à la 
Bib, pub. de Carpentras.) 

BiuLiOGKAi'uiE. — Volumen primum 
consiliorum D.^phaniBertrandi Carpen- 
toractensis. Lugd. Cl. Serrarius, 1532, 9 
vol. in- fol. Le 3* a été imprimé chez Tho- 
mas Bertel. - Goth. ss Autre éd. sous ce 
titre : Consiliorum siveresponsorum D Ste- 
yhani Uerlraudi^ carpentoradensis juris- 
consttlti, ut doetitsimi ils inUgerrtmil, m- 



lâ II se renuria en i" noces avec niM nièce dtt 
cardinal Pbilipiu- Je Cibassole. 

(3) Son lesuiueoi est da 3t déc iniG. U y e»t 
qulité de jiiriRM eUuUtlmut i 
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lumen /... Francofurti, exoffic. Tyoogr. 
Jo. Saiirii H. D. C tll. 8 vol. in-fol. - 

Celle éd., plus complèlo que la préi'é- 
dente, est précédée U'uiie vie d'Kl. IJer- 
trand et d'une prérace adressée à un de 
ses pareuts, Jeati Berlr.nid, cardinal, 
arclievèque de Sens. Le 2" vol. esl fort 
rare, surtout en Provence. On prétend 
que le pré>id('iit de Sainte-Tulle Val- 
iKiUe, iuiére&sé à cacher un titre cons- 
tatant l'originede sa maison, en acheta 

Srt'sque tous lis exemplaires pour les 
élruirc. Ce litre se trouve u la tête 
d'une consultation, p. 86. 

ïîi:i\TRA\Di.iM<>\TroRT (Loris 
AMOi.NË-FRAriiçois DE), lie au Buis, le 
3 déc. 1739, fut nommé par le prince de 
Monaco (I) vers 1769 , vite- liailli. ou 
lieut.-géu.au bailliage des baronuies. Il 
se nommait alors BnitTRAND toulcuurt; 
mais connue sa famille, d'ailleurs an- 
cienne et des plus bonorables, comptait 
un grand nombre d'alliances avec la no- 
blesse, il ne tarda pas lui-mAmeàavoir 
des prétentions de ce genre. Voici com- 
ment huhuse se lit: 3 frères Umkiham) 
qui servaient avec une gnmde dislinc- 
tiondanslesmflUS(Itlelaircsde^onisXIV, 
l'un eu qualité de mettre de camp, les 
deux autres eu celles de brigadiers, 
avaient été anoblis par ce prince v(rs le 
counnenciHneutduxviir s. De retour eu 
Daupbiné, ils avaient ajouté à leur nom 
celui de m; Uostaing, jtuiNrtaient niorl.s 
sans postérité, laissant pour liérilieis 
un de leurs cousins, aïeul du lieut. {^é- 
néral au bailliajic du Buis dont il s'agit. 
A peiuc revêtu de cette diguité, celui- 
ci résolut, quoique collatéral, de hlre 
revivre à son profit les titres d'anoblis- 
sement concédés aux BeaTUAMDDE Ros- 
TAiNG, et il prit dès lors le nom de Ber- 
TRA^DDl; MoNTFORT. - Cependant, com- 
me on pouvait lui contester sa noblesse 
de fraîche date, puisqu'il ne descendait 
pas des 3 frères auxquels elle avait été 
accordée, il s'avisa, pour faire régula- 
riser sa position de s'adresser au pape 
Pie VI et, moyennant la somme de l.>uo 
liv., ce pontife le créa comte et noble 
de 1" rang. Il te pourvut ensuite au par- 
lem. de Grenoble pour faire enregistrer 
le bref du pape; mais cette cour, plus 
sévère que la cliaucellerie romaine s'y 
refusa. Malgrécet échec, le vice-bailli du 
Buis ne cessa pas de se regarder comme 
bien noble; il urit dans divers actes pu- 
blics la qualltéde comte et fit même gra- 

(1) Comw diet 4» VakitlBOls, let friaecs de 
MMMoanlcBtlfls diolisdt haoïe, tans ei mqreDae 
JuUcc aa Bits. 



ver sur la porte de aa maison les armes 
des Bertrand de Rostaing. — En 1789» 

le tiers-état de notre province le nomma 
député aux états-géneraux. Dans cette 
assemblée, M. Bertrand de Montfort ne 
pouvait se ranger contre la caste à la- 
quelle liambiironnaittautd'appartenir, 
aussi fiit-il infidèle k son mandat en vo- 
tint dans toutes les o -casions avec la inî- 
noriié de la noble.sse contre les mesures 
proposées en (ïiveur du tiers. Après la 
session, malpré la rigidité de ses prin- 
cipes arislocratiquesjil ne dédaigna pas 
de solliciter les surTrages populaires 
pour une [dacu de juge au Irib. du Buis 
et prêta, api èi> son élection, le .serment 
de fidélité a la constitution exigé par la 
loi. Bien plus, en 1795, les éleeienrs de 
la Drdme l'ayant nommé Juge au trib. 
de Valence, il n'hésita pas davantage à 
prêter le >ci meut à la République. — 
Sous l'cmi ire, il demeura dans l'obscu- 
rité, ne demandant rien et se conten- 
tant modestement de se voir inscrit sur 
le tableau desavoeatsdu trib. de Nyons. 
Mais a la l'« restauration, il se bala de 
reprendre la poursuite de son anoblis- 
sement qui, semblableà un miragetroni- 
peur, le lujait depuis près de 40 ans. 
Eniin, cette fois, sou es{>oir ne fui pas 
de(;u et LouisXVII I l'anoblit tout de bon, 
en même temps que plusieurs autresex- 
constituants, naruneordonnance royale 
du (3 sep. 181 f. Cependant tons' les 
va ux de .M. Uertnuid de llonlfori n'é- 
taient |)as satisraits; le titrede comte lui 
manquait er.core. Vers la fin de 1811. il 
en lit la demande à la chancellerie, mais 
J'ignore si elle lai Ait accordée.— fl est 
mort au Buis le 8 mars 1821, enlouréde 
l'estime et de la considération publiques 
et laissant la réputation d'un jariscon- 
suite distingué. 

Portrait. — l.ovis An. Fn. pe liEtt- 
TKJHD DE M ONT FOUT ^ vice Balhj, Ueut'- 
Grai des Haronnies... Venin id,C(mrbe 
se, in-8. (Suite de Déjabin.) 

Iti:s.\>CO.>i (liLGi ts), né à Varces. 
mort en 1679, était avoca t au parlement 
de (Grenoble et oncle de (iiiy .\llard. Ce- 
lui-ci, eu bounéie neveu, a cru devoir 
lui consacrer un article dans sa Biblio- 
thcquedu nauphint', où il nous le repré- 
sente euinine un liomiue de profond sça- 
voir. 

ni:siG\ A \ le mtfmuis de). F. Do- 

CLALX DE UÉSIGNA.N. 

BE880.\ (Jacques], mécanicien, na- 
quit a Grenoble vers lo commencement 
<ju xYi« siècle. 11 professa d'abord les 
mathématiques à raris avec un certain 
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éclat, puis se fixa, à Orléans rers 1564, 

où il mourut de 1569 à lô78.— 11 a pu- 
blié un recueil de maeliiiies el d'instru- 
ments de son invention fort ingénieux. 
Un certain nombre d'entre eux ont été 
depuis mis à exécution par des cens qui 
se sont bien i^anlesdu nommer le vieux 
méca n ieien auq uel ilsdevaientla l'aidée 
de leurs inventions. 

BiBLiOGRAPUitx — I. Incohi Bessoni 
éetiht^tëtiMoHeextrahendioleaetaqvas 
e medicamentissimpJicibvs... Paris, 1,>59, 
iu-4-. = Aulre éd., Zurich, 1567, in 8°. 
aaa Autre avcc la trad. fr. en regard el 
augmentée d'un second livre, Paris, Ga- 
liot Dupre, 1671, in A" de 24 ff. (B. Ste- 
Genev., T. 220 La traduct. h. a élé 
impritiiéc sépn rément sous ce titre : Art 
et moyen parfaicl de tirer hviles el eavx^ 
de tovsmedieamentsrimpletetoieogiMiue, 
Paris, Galiot Dupré, 1573, in-8-, 31 ff. 
(B. Sle-iienev., T. 79.)=Autre éd., Pa- 
ris, J. Paraud, 1680, in-4».— II. Le Co9- 
molabe ot inslnnirniuni ver sel , eon ce m nul 
toutes les obseruations qui se peuuent faire 
par les sciences mathématiques , tant au 
ciel, en la terre comme en ta mer. Paris, 
I>eroville (s. d.) in-4" de 8 ff. prêlim. 
non chiffrés et 324 pp. La dédicace est 
datée du 6 sept. 15ti6. - On trouve à la 
fin de col ouvniî^e le « Catalogve des 
€ meillevres, plus svbliles et pivs né- 
c cessaires inventions lesquelles par vn 
< loiif:tP?nps, crands fraiz continuel la- 
c beur el ueiue, l'auttievr lia trouuées 
c etexperimantées, tantèssciencesIna- 
c thématiques, qu'en plusieurs a i-tz me- 
c chaniques. • — 111. L'art et science de 
imuer les eems et fbntaisteeeûekéee sous 
terre, nutremetil que par les moyens vul- 

(laires des agriculteurs et architectes. Or- 
éans, Treppcrel, 1569, in>4». (B. Ma- 
zarine, C. l'i.V'j.l.'» — IV. Description et 
usage du compas euclidien... Paris, 1571, 
ill-4*. {BiofT. WHh.) 

V. Thrntnim instnimeutnrnm et marlii- 
tuirum quas J. Bessonus excogUavU liber 
fniwnu. (Orléans, 1609). in-fol., I» éd. 
très rare. = Autre : Theatrim instrv- 
mentorvm et machinarum iacobi Bessoni 
Ddphinttii», mathemaiiei ingeukuimmi. 
Théâtre des instrvnienft molheviatiques 
et mechaniques... Lvgdvni, apad Barth. 
Vineentiumy f575,in-fol.de4 fl. prelim. 
non ciiitï. et (iO ulanches numérotées 
portant chacune (en haut) son explica- 
tion en latin = Autre éd. : Cam l'ran- 
cisci Beroaldi (iyurarum declaratme de- 
monstratiua... Lvjdvni, apud Barth. Vin- 
cent., f5^i^,in-lol.dc3 ff. prélim. et 60 
planciiM portant au um des «zplica- 



tions en laUn.=Autre éd. sous ce titre: 

Théâtre des instrvmens mathématiques et 
mechaniques de laques Besson Dauphinois 
docte mathemnlicicn avec l'interprétation 
(Ficelay par François Beroald. Lvon,Bart. 
Vincent, }f. I). LXXVIII, In-fol. de 20 
ff. nrcliiu, et GO |>1. dans l'étal décrit à 
l'éd. latine de 1G78. (B. Maiariue, C. 
3879.) = Auti-e, Lvon, 1579, in-fol. (B. 
de Grenoble, 13223.) = Autre, à Ge- 
nève par laques Chond... M. D. XCIfl, 
iri-lbl. de 5 ff. prélim. I.cs explications 
des 00 planchas sont disposées comme 
dans l'éd. latine de Lyon, 1ô82. » On 
l'a traduit eu plusieurs langues, no- 
tamment en italien, Lyon, 1582, in-foL 
( B. Masarine, 4765.) — C'est dans cet 
oitvraize que se trouve la !•* charrue à 
3 socs que l'on connaisse. V, un comote* 
rendu le 2 brumaire an X à la âoc. 
d'agricutl. de Paris, par Fr. de Neuf- 
diàteau, 

BETLE (Marie -HcNRi (1)), pluscon- 
nusousIepscudoiiymedeSTEXDllAL, 
naquit à Grenoble le 23 janvier 1783 
d'une famille honorable de cette ville : 
sou pere était avdcal au parlement, et 
sa uiere fille d'un médociu distingué. — 
Après avoir terminé d'une manière bril- 
lante ses études à l'école centrale de l'I- 
sère, il vint à Paris en 1709 pour se faire 
recevoir à l'École polyleeliui(pie. Il était 
recommandé à M. Daru, qui le inj^ea chez 
lui el l'admit à sa t<)ble. Beylc travailla 
quelque temps à la préparàlioii de ses 
examens, mais déKOûle bienfedt des ma- 
thématiques, il les abandonna pour en- 
trer dans les bureiiux du nuu. de la 
guerre. La bureaucratie ne lui plaisant 
pas davantage, et encore indécis sur le 
choix d'une carrière, il suivit en ama- 
teur M. Martial Daru nui se rendait à 
l'année d'Italie en qualité d'inspecteur 
aux revues. 11 assista (14 juin 1800^ à 
la bataille de Marengo, trayailla ensuite 
dans les bureaux de Petiel, gouverneur 
de la Lombardie, puis entra (23 sept. 
1800) comme maréchal des logis dans 
le G' dragons 2 ans après, fatigué de 
l'état milil. et de la vie de garni-son, il 
donna sa démission (20 sept. 1802) et 
vint passer quelques mois daiis sa fa- 
mille.— Au mois de juin 18i>3, il rartit 
pour Paris dans le but de travainer I 
refaire son éducation, niais un séjour 
tr oj) prolonge dans le même lieu con- 
venait peu à un homme de cette mobi- 
lité, aussi paasiouné pour l'imprévu et 



(t) M. Colomb de Batines et 
UontalM l«i ûouunt mt eriMtf i« prtMM ês 
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le chanjjf^ement, il voulut essayer encore 
de la vie de famille cl se rendit à Gre- 
noble en mars 1805. Pendant quelque 
temps, 4sette Tille lui parut supportable, 
prfire aux beaux yeux d'une actrice dont 
il clail vivement épris et qui le pavait 
de retour; mais eette femme étant allée 
iouerau théâtre de Marseille, grand fui 
le désespoir du jeune amoureux. Com- 
ment fiiifel Yivre loin d'elle était im- 
possible, il fallait absolument la suivre 
et trouver eu même temps uo prétexte 
phroslble pour faireconsentif sa Hunille 
a ce brusque départ. I/araour lui ins- 

Eira un singulier expédient : feignant 
>ut à coup de ressentir les plus grandes 
dispositions pour le commerce, il ob* 
tint d'entrer comme commis dans une 
maison d'épiceries en gros de Mai'seille. 
Cependant, l'aventure ayant pris 6n par 
le mariage de la demoiselle avec un 
grand seigneu r russe, Hcy le d i t bien vi le 
adieu aux denrées coloniales el revint 
à Paris.— Mal ^Miéri de .s:t l)C!l!(' iiassion. 
ilavaitbesoiQdeUihlracliouâeldebruit; 
H. Martial Dam l'emmena à Farmée et, 
sur sa reconiinnntlation , Bonaparte le 
Doouua, eu octobre 1806. iuleudaul de 
ses domaines à Brunswick. Il fût en- 
suite successivement : adjoint au\ com- 
missaires des guerres (11 juillet 18U7J; 

auditeur de V* classe au Cons. d'État 
(3 août 1810) cl employé sons M. Dam 
pendant les campagnes d'iéna el de \Va- 
gram comme attache au Cons. d'État, 
sect. de la guerre; - iiuspecteur du mo- 
bilier de la couronne (22 aoiit 1810). — 
£n 1812, il lit la campagne de Russie 
in qualilé de directeur général des ai>- 
provisionnements de Minsic, Witcpsck, 
elc.Knlin,en 1814, il futadjointaueomte 
de Sl-Vallier, nommé commissaire ex- 
traordinaire dans le dép. de l'IsÎTe. (1) 
La fortune de Beyle s'évanouit en 
mênie temps que celle de Bonaparte. Il 
quitta la France en août 1814 pour se 
rendre à Milan, qu'il avait déjà habité 
lors de la guerre d'Italie et dont le sé- 
jour était pour lui plein d'attraits. Il y 
resta 7 ans. Ce fut l'époque la plus heu- 

(I) En 1810. dans le dérreiqoi le nommait ins- 
' nr du mobilier de la cooroaM, U tTail jugé à 



.j de faire ajoaier un éei son nom. Toal allait 
j U mieux il Paris ou u famille n'était pas con - 
e, Mis, arrirék Grenoble, il se tronva dau celte 
MUMMalianatit* : ou auppriner la partieale cm- 
Mcri* par u iéem Impérial, on se laire oM^er 
4» til. H piéfém ce deialer parti et l'on ptt mir 
nr lae ntn é» CrcnoMc umics le* praelanatfons 
te cemte ie 8«-V«lltar ceMvailfaéei ; dê Bq/le, 
mdUnr au Contrit fÊtat. Cela Ot beaaeonp rire 
et iona lien I plus d*u Joreu ieaai. Le pribtde 
l'hère. M. Foarrier, l'appeUi n^kte Mf li l M. 
^Be]rle,aiadeM. Bejle. 



renia de M fÎA. eelle qu'il aimait à rap- 
peler sans cesse avec enthousiasme. — 
LU avril 1821 , la police autrichienne 
vint interrompre son bonbenr : elle la 

le soupçonna d'aftiliation avec les c<ir- 
Iwnan et lui intima l'ordœ de sortir de 
Milan. Beyle vint alors à Paris, le dé- 
sespoir dans l'âme, car il laissait à Mi- 
lan de douces habitudes, des alfeclious 
de eoBor, les délicteoaes soiréM des 1o- 
psdc la Scala; mais admis bienldt dans 
lessalousde Paris, iiuoua des relations, 
contracta des alTectionsiiettfellcs qui ne 
tardèrent pas à adoucir ses regrets. [2) 
—En 1830 (25 sept.), ses amis le firent 
nommer consul a Trieste, puis (ayril 
1831) à Civita-Vecchia. Cette nomina- 
tion fut pour Hevlc une sorte d'exil; il 
eût prélei'é le plus modeste emploi et 
rester à Paris. Aussi le séjour de Ci* 
vita-Vecchia lui devint insupportabie : 
il y menait la vie la plus triste dans de 
monotones loisirs, songeant sans cesse 
aux brillantes soirées de Paris, i< cette 
soaélé d'élite, ou sa place était restée 
vide, n'ayant pour compagnie que de 
prosaïques bourgeois se couchant à 10 
heures du soir, et, pour luique distrac- 
tion, de voir arriver les bateaux i va- 
peur. — Pendant toute la durée de son 
consulat, il ne cessa d'accabler le mi- 
nistre de demandes de congés afin de 
venir se retremper à Paris. C'esl à la 
faveur de l'un d eux qu'il s'y trouvait 
lor.sque, le 22 mars 1842, en sortant de 
table, il fut frappé d'une attaque d'apo- 
plexie sur le trottoir de la rue N'euve- 
des-Capucines. Transporté chez lui, il 
mourut le leadeoiain a 2 heures du ma- 
lin. 

Dès 1821, Beyle s'étaii acquis dans les 
salons de Paris la réputation d'un hom- 
me d'esprit, d'un brillant causeur, et 
cependant, au moment de leur publica- 
tion, ses ouvrages passèrent à peu prés 
inapervus. Ce lut M. de Balzac qui, le 

Kremier, attira sur eux l'attention pu- 
lique en Insérant dans la Revue fwi- 
sienne du 2") s. pt. 1840, un loue artide 
sur la Chartreuse de Parme, Lillostre 
romancier faisait les plus grandi élpgea 
de oe livre c où le sublime, disait-iU é> 

fâ] Beyle rcsu néaDronlDs toite sa vie Italie* per 
le cœur - D'après ses rccommandallOM Mpam Mf 
' l'épûapbe snivante : 

Amico Bbylk 

MlLANBSB 

actiMi 

VISSE 

ARM. Lix. II. n. 

MMI IL XXIII AKHIO 

H. D. OCG. ILU. 
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t claUii de chapitre en chapitre... œa- 
« Tre d'an homme de talent immense, 

« mais qui n'aura de génie qu'aux yeux 
« de quelque^ êtres privilégiés qui 

• ne peut trouver de lecteurs habiles ft 
■ le goûter que parmi 1rs diplomates, 
« les ainiâtrÎBS, les observateurs, les 
c cens du monde les plus émlnenls, 

• les artistes les plus distingués, enfin 
« parmi les douze ou quinze cents per- 
« sonnes qui sont à it tête de rEo- 
« ropc. • Cet ébourifîant article causa 
une vive sensasion dans le monde lit- 
térai re et aussi tôt, u n grand engouement 
succédant à l'indifférence, les ouvrages 
de Beyle trouvèrent d'enthousiastes ad- 
mirateurs, car une foule de gens tou- 
hu ent être rangés parmi ces douze ou 
quinze cents personnes les plus intelli- 

Sentesdonl le maître avait parlé.AuJour- 
'hui on le réimprime de toutes parts, 
et sa qualité d'homme de çénie passr^ 
pour être généralement admise.-- l'our 
moi qui suis loin de prétendre à fiiire 
partie de celte haute aristocratie du bon 
goût, je ne puis comprendre un tei en- 
gouement. J'ai vaineuicnt cherehédans 
Beyle ces beautés de I*""" ordre, ce sii- 
bliine dont parle M. de Balzac; il m'a 
paru fort au-dessous de la répBtatkm 
qu'on lui a faite, cl cerlaineinenl sa vo 
guc ne durera pas. Et je m'élonneforl 
qu'il ne m soit pas encore rencontré un 
crilique assez indépeiidanl pour oser 
crier bien haut avec AkesU aux FhUiate 
de nos jours: 

« Qiol! vfltt nii l0 fhmtdt tnAiver celi lita! • 

Le leetenr, eorieoi de connaître jus- 
qu'où a été poussée l'exagération des 
louanges, peut recourir aux nombreu- 
ses études faites sur cet écrivain dont 
j'indiquerai les principales : Étude par 
Mérimée dans la Itevue di's Deux-Mon- 
des de — par Louis Desrochesdans 
la Revue de Paris ^ — par liippolyte Ba- 
bou.dans \a Revue nouvelle, 184(>, l. XLi. 
— (Voy. encore ti-après, Bio-bibliog.) 

Beyle avait une ridicule manie, celle 
de vouloir se singulariser. Toute sa vie 
il chercha à se déguiser et à passer pour 
un personnage bizarre, insaisissalHe et 
conjeclural. Dans ses livres, dans sa 
conversation, dans sa conduite, il s'é- 
tudiait avec soin à ne rien dire, à ne 
rien faire comme le commun des mor- 
tels. Il se donnait sans cesse des titres 
ima^'iiiaires et des noms de fiintabie. 
Presque tous ses livres ont paru sons 
le pseudonyme de iUendkal, mais il en 
avait une infinité d'antres qu'il prenait 



alternativement dans les habitudes de 
la vie. Ses lettres, même celles adres- 
sées à sa f;iniillc, étaient presmie tou- 
jours signées de noms supposes. Cette 
manie provenait d'un grand méoonten- 
temcnt qu'il avait de sa personne; car 
la nature l'avait fort maltraité. 11 était 
très laid el qui pis est d'une laideur 
commune el bourgeoise, sans distinc- 
tion, sans nul caractère de grâce ou de 
noblesse. Or, la conscienee de ce qu'il 
appelait son infériorité physique le cha- 
grinant beaucoup et le préoccupant sans 
cesse, il cbereha d'abord à réparer par 
la loilelte cl toutes les ressources de 
l'art les torts de la nature envers lui. 
Ne pouvant réussir à se faire beau, il 
voulut paraître bizarre et compenser en 
quelque sorte ses défauts physiques en 
répandantà pleines mainsautour de lui 
l'extraordinaire et l'inattendu. € J'aime 
mieux, disait-il, passer pour un camé- 
léon que pour un bœuf. > Mais le désir 
de se singularisèr lui â^éouVent inspiré 
des actes contraires an bon goût el au 
bon sens. 11 est même telles de ses ori- 
ginalités qneVùR )K)urrail qualifier tont 
autrement, par exemple son habitude 
de douuer de faux noms à ses lail leurs 
et à ses bottiers, et le caprice qui lui 
prit, pendant son séjour à Milan, de se 
taire passer pour un olticier suDérieur 
de dragons ncendé en 1814 me d*un 
t'énéral d'artillerie. 

li était membre de la Légion-d'Uon- 
neur, et malgré toutes les phrases dé> 
clama toi res contre les cordons et les dé- 
corations dont ses livres sont pleins, il 
aimait ^lontters i se fiiire donner le 
litre de chevalier. 

UlO-ltiRLIOGRAPHIB. — 1. ElOQefMb- 

bre de M. Beyle ; par P. Mérimée. Paris, 
1842, in 8^. (fcxlr. de la lievue des 2 mon- 
des), tiré à 25 exempt. — 11. Noticesur 
la vie et les ouvrages de JU. Beyle par M. 
H. Colomb son exécuteur testamentaire, 
in- 12 de 60 pp. (imprimée en tète de 
la Chartreuse de Parme. Ed. Charpen- 
tier, ci-apres n. xiii). L'auteur, ami el 
compatriote de Beyle, a consigné dans 
cette notice, avec ùu soin méticuleux, 
les moindres particularités de la vie de 
son héros. -— V. un rapport fait parM. 
Ducoiu à i'Àcad. Dclphiuaie et inséré 
dans le Courrier de T/s^, n«* des 
3 et 6 juillet 1847. 

BIBUOGRAPUIE. 

§1. 

1. * Lettres écrites de Viemu, en An- 
triokt,mBisiidn,i 
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l'état présent de la miisiqui' en Itnlïe, par 
Alexandre César Bombet. Paris, Didot, 
1816, in-8«. - I^s lettres sur Haydn sont 
une traduct. libre de VHaydine de Car- 
pni, mais Be\ le ayant oublié de le dire, 
l'auteur italien dénonça le plagiai. Cela 
donna lieu à une vive querelle dont le 
public s'amusa quelques moments, sur- 
tout aux dépens de l'oublieux traduc- 
teur qui fut completemeut battu. (Qué- 
lapd, Littc'r. fronç. coufemp.) — Autre 
éd. sous ce titre : * Vies de Haydn, Mozart 
et Mi'ttistase. Paris, Delaunay, 1817, in- 
8*. — II. "Histoire de la peinture en Ita- 
lie, par M B. A . A Pans, Didol. 1817, 
'2 vol. iii-8». - L'éd i teur a fkit pour <(nel- 
ques exemplaires de nouveaux titres 

Cortant les dates de 1824 et 1831. -Cette 
isloire est l'œuvre capitale de Beyie. Il 
en a particulièrement soicrnO la forme. 
— l\l/Rome, Is'apks et Florence en 1817, 
Paris, Egron, 1817, in-8«.»3« éd. Pa- 
ris, 1826, 2 vol; in 12. Je ne connais 
pis la 2" é4; l|LXolomh pense qu'elle a 
elépubliéealJonidres. (iVol&vsurBeyle, 
p. 51.) — IV.* Del romanlismo nelle àrti. 
Firenze, 1819, in 8». — V. * De l'amour, 
par l'auteur de l'histoire de la peinture 
en Italie. Paris, Moncie, 1822, 2 vol. 
in-12.-L'autcur considère l'amour com- 
me une simple fonction de notre orga- 
nisme.— Vi "Vie de llossiui. Paris, Bou- 
land, 1823, 2 part. in-8". = 2- éd. Pa- 
ris, le même, 2 part, en 1 vol. in-8« - 
C'est la même éd. avec un changement 
de titre. — Wl." Racine et Shakespeare. 
Paris, Bossange, 1823 , in-8» de 56 pp. 
(sous le pseud. de Stendhal). Cette bro- 
chure, toute en faveur du romnnthme, 
ayant fait une certaine sensation, M. Au- 
ger prononça au sein de l'Académie fr. 
un discours contre les nnuv. doctrines 
litt. Uevie releva celte sorte de déti et 
répondit par ropuscnle ci-après : /V» //, 
ou Réponse au manifeste eoulre le romnn- 
tume prononcé par M. Auger dans une 
séance sotomettê de Vlnetitut. Paris, les 
march. denouv. 182.), in-8», 112 pp.— 
yiïl.*D'un nouveau complot contre les in- 
dustriels, par M. de Stendhal. Paris, Sau- 
telet. 1825, in-S», 24 pp. Un industriel 
de mauvaise humeur répondit a cet o- 
puscule par l'épigramme suivante : 

ImfnàM délndcw d^tae honorable école, 
Bejrif , M Booi dindostrie, a frémi loat eiuirr. 
Qoe l8i Hiii donc ce umi Cnim-il qu'on ne l'accole 
A toB dtr« de ekeralieri 

\\.*.\rman'-e, on Quelques seènea d'un 
soUjh de tans en 1827 . Pans, 1827, 3 vol. 
ioriX ' Beprod. l'annéa rair. sous ce 



titre : ^Àrmaieems Quelques seèHêMéTm 

salon de Paris. Paris, Boulland, 1828, 
in-12. — \.* Promenades dans Rome. Pa- 
ris, 1829, 2 vol. in-8«. —\\.*Le Rouge 
et le iVo/r. Paris, Lcvavasseur, 18.^0, 2 
vol. in-8«. = Autre éd. Paris. 1831, 6 
vol. in-12.=Autre. Paris, Charpentier, 
1846, 1 vol. in-lS. * Le sujet du roman 
est emprunté à un procès criminel qui 
eut beaucoupde retentissement en Dau- 
pbinéenl82B. c LestmiinaristeBerthet, 
en proie k une jalotisie atroce, tira 2 
coups de pistolet sur M»» U... au mi- 
lieu de réî^lise du village de Brangoe 
(Isère) r.etie dame en lut quitte pour 
une blessure et Berthet mourut sur l'é- 
chafaud ft Grenoble. » (Colomb, Setiee 
sur Beyie, p. 59.) — XII. Mémoires d'un 
touriste. Paris, Dupont, 1838, 2 vol. in- 
8». On y trouve un chapitre intéressant 
sur la rencontre de Bonaparte revenant 
de l'île d'£lbe, avec les troupes roya- 
les, près de Laffrev , en mars 1816. Il 
a été inséré dans fcjouvn. le Courrier 
/'rsR^.nodulSjuin 1838.-Xlll.*La 
chartreue de Parme, Paris, Dupont, 
ia39. 2 vol. in-8o. = Autre éd. précédée 
d'une notice sur la vie et les ouvrages de 
Beyie par M. Colomb... Paris, J. Helzel, 
1846, 1 vol. iii-12. (Bib. Charpentier.) 

SU. 

Beyie a encore publié unaSBSi graM 

nombre d'articlesdans les revnes et jour 
naux de Paris et de Londres, mais com- 
me il les signait d'initiales ou de noms 

supposés, variant au gré de ses caprices, 
il est impossible d'en donner une liste 
complète. Voiei tous eenx Indiqués par 
M. Colomb, mieux informé que person- 
ne de toutes les particularités littéraires 
relatives à son ami. 

II a fourni à la Rente de Paris 5 nou- 
velles : Vanma-Vanini ;i829J i-LordBy- 
ron en Halte (1830) ; - Le coffre et le re- 
venant (1830); — Le philtre ^1830. Celte 
nouvelle avait d'abord paru dans le t. u 
du Dodécaton ou LeLivre des Douze), - La 
Comédie est impossible en 1836. 

A la Revue des Deux Mondes 4 nou- 
velles : Vitlorid Accoromboni, duchesse de 
Brncciano (1837);- LesCensi, histoire it 
1599 (18.38); - La Duchesse de Paléano 
(1838); - L'Abbcsse de Castro (f février 
et mars 1839), a été ensuite impri- 
mée à part. Paris, Dnmof»f, IHfO, in-8°. 
-=Autre, éd.: Paris, E. Didier, 1843, [Hit. 
in-12 (éd. diamant). 
On a encore de lui: un assez prand 
i nombre d'articles de critique littéraire 
I dans la revue anglaise ffns mmM§ 
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Magajiu, de 1827 à 1829. >-&wvMtr< 
d'un geiiiHammeUntieM, dans la BWHo- 

thèiiue bhtnnni(jue àe févr. 1826. — Tue 
notice sur le poète BuratU , son ami, dans 
lesuppl. de la Biogr. tim'i;. pub. par Fur- 
ne.— PAi/îfr<r/ Lescale, esquisse de la vie 
d'un jeune homme riche à Aim, nouvelle 
insérée p|». 84-87 du livre intilulé : Le 
Tiroir du diable. Paris et les Parisiens... 
rédigé par .l/.V. de Italtac, E, Sue.,, Pa- 
ris [s. d.), gr. in 8°. 

P-.irini les journaux, le Journal de 
Pnr/.s de 1821 conliciit de lui des :\rti- 
clcs sur le théâtre iUilicn signés .V et 
sur rexpositfOD des objets d'art sm ïjon- 
vre, signés .\ — Il en a fourni quel- 
ques-uns au journal le Glohe^ un aolam- 
ment signé de rinitlale S. dans le da 
31 mars 1823; au Courrier ffWÊÇ^^'jmi 
Tempu, au I^alional, etc. 

S 111. 

Œuvres complues - inédiles el posthu- 
mes - de Stendhal i^Henri Beyle), précé- 
dées d'un essai sur sa vie et ses ouvrages 
par M. Prosper Mérimée, ('elle éd . annon- 
cée par les Ubraires Michel î.évv frères 
doit former 18 vol, gr.in^lS. Elle com- 
prendra plusieurs ouvrages inédits : 
1«> Souvenirs de voyages (suite des Mé- 
motres d'un touriste); -2*>un vol. de Nou- 
velles - 3° des Mélanges d'art et de lilté- 
nUure; - 4* 2 vol. de correspondance. 

Poitnurr. — BBnwr BsrtB» ItjwiD 
4899. Médaill. rond de 127 mil!, ernvé 

Sar le procédé Collas, d'après un plâtre 
e Davtd. , 

BEYLIE ( }, cité par 

Chalvet, était un médecin de Grenoble, 
vers le milieu du xviii» s. Il ne m'est 
connu que par l'opuscule suivant dont 
oh trouve une analyse assez étendue 
dans le Journoi des Savants, de mai 1713. 

Méthode pour traiter teo molatfiea qui 
régnent dans cette province, «oms le nom 
de rhume^ par M lieylié, conscillrr mc- 
det^ ordinaire du roi; aqgrégé et profes- 
.•iciir ordinaire de médecine à Grenoble. 
Grenoble, v« Giroud, 1743, in-8», 2 ) pp. 
(B. de Grepoble, 12815.) - Rare. 

BETLSë (Claude), né à Grenoble le 
6 juÎD 1729, entra au service en 1748 
comme lieulen. en 2* dans le régiment 
de Penlbièvrc, infanterie. L'année sui- 
vante, il passa dans le génie, fut reçu in- 

Îfénieur en 1752 et servit en cette qua- 
ilé pendant la campagne d'Allemagne 
de 17'>8. Nonîmé capitaine le 22 juillet 
175U, il lit la campagne de cette année 
MUS le duc de tiroglie, devint ingénieur 
endiefea 1773, mi^or le ISjanvier 1777» 



sous-brigadier le 28 avril 1778. — En 
1781, on le clian^ea d'une mission par- 
ticulière pour les colonies. Rentre en 
France en 1786, il fut nommé directeur 
des fortidcalions à Grenoble le jan- 
vier 1791 , et mis à la retraite avec le 
crade de maréchal de catnp, le 16 déc. 
179.3.— Il est mort à Grenoble en 1818. 

BEYLIE (P.-F. Adcdstiw;. frère do 
précédent, ii*» à Grenoble en 1730, en- 
tra en I7ô0 comme enseigne dans le 
corps royal d'artillerie des colonies. Il 
gagna tous s» s grades dans nos posses- 
sions d'outre mer et revint en Franciî, 
en 1 790, comme député des Indes orien- 
tales à l'Assemblée nationale. Il était 
alors maréchal de cami>,— A raison de 
ses eonnatssances spéciales. Beylié se 
rendit ti cs ulilc pour les travaux duco 
mité des colonies et publia un opuscule 
reiattfà leur législation, mais il ne prit 
aucune part aux discussions de la tri* 
bnne. — Il mourut en mai 17*X). 

Portrait. — P. A. F. IIeyliè, maré- 
chal de camp... Labadie del., IjC Tellier 
sculp. in-8». (Suite de Oéjabin).- Buste, 
profil, G. 

BiBiJOGR AiMiiF.. — Obsen< niions sur la 
législation des colonies... (DecoOTCelles, 
Dict. Hist. des Généraux Fr.) 

niARD (Pierre), né à Grenoble en 
!.'>()), entra dans la Soc. de Jésus en 
1580 et professa pendant d ans la théo- 
logie dans la maison de son ordre à 
\.\on. ncslinc ensuite aux missions 
étrangères, il partit en 1608 pour aller 
annoncer reyanfdIedansleCanada. Les 
sauvages l'accueillirent fort bien, mais 
lors de l'expédition des Anglais dans 
cette contrée, eu 1613, il eut la douleur 
de voir détruire tous les établissements 
dus à ses soins; il subit toutes sortes de 
mauvais iruitemenb, lui mis quelque 
temps en prison ei enfin obligé de re- 
vcrnrcn France.— Ses supérieui-s l'em- 
titoyèrcnt ensuite dans les missions et 
les 'controverses organisées contre les 
pntlcstanls. Il prêcha successivement à 
Castres, a Die (lOlU) et à Avii;iioii où 
il mourut le 19 noy. 1682. 

BiBLiocRAPHiF. — I. Lctlrc icn latin) 
au géuéral de son ordre contenant la 
description de la Nonvelle-France (Ga- 
nadal Elle est datée du 31 janvier Kîl 1 
et se trouve pp. 121-143 des Anavee lil- 
lerœ Societalt» len mmi en* ne. xi., 
(Diliiiiia', ex lypogr. M.iyeriana) in-8". 
— II. Helation de la Nowclle France, de 
ses terres, natvrel dv vais, et de ses habi- 
tons... à Lyon ehei Lovm }li fivel... Jf. 
DCXVi, pet. iiHl2 de 6 A. 338 pp. et 
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17 (f. - Rare. Cet ouvraee n'est pas, 
eontrae le piétendent quelques bto^- 

gpaphcs, la traducl. do la lettre ptécé- 
aente.— ni. L'attorilé de nMtre S. Pere 
le pape, effleoeement et dêirement véri- 
fiée par l'authentique tesmoifjnage de S. 
lerosmCf et attire* peret. Et la réMalion 
dê Umt ee que !em MarthetiMêtre de 
Saillans n peu conlrouver au contraire... 
a Lyon, par lean Lavtrel... M. DC. XIX. 
pet. in-12 de 4 (T. prélim. non chifTrés 
et 168 pp. - Très rare. - Voy., sur l'o- 
rigine de cette i)oléauque, l'article d'4n- 
totne Rambaud. 

BIËRRI8 DE BOMANS est le nom 
d'une dame poète vivant à la Un du xii* 
s., et dont il nous reste une seule pièce 
insérée, entre autres recueils, dans le 
Panuisseoccitanien deRocheguàe, p 37G. 
Celte pièce, d'ailleurs pleine de délica- 
tesse etdegrâcc, n'est ncii moins qu'une 
déclaration d'amour adressée à une au- 
tre dame nommée Marie. — Son nom a 
fiiltcoigecturerqu'elleéuûtde Romans, 
maison ne possède aucun renseiirne- 
ment positif sur sa vie. — Clialvut lu 
nomme Rabibrris (V* TROunADoims). 

qiClVAX, dit ni ON AN DE COY- 
nOL (1) (Jëam-Louis- Dominique;, né- 
ffociant, né à Snze-la-Rousse (Drome), 

le 4 nov. 17-13, fui (Icpulédu tiers-i'tal 
deDauphinéauxetatsgéneraux. II rem 
plit son mandat avec le mutisme le pl us 
complet et ne coopéra que par ses voles 
aux grands travaux de celte assemblée. 
Retombé dans Tobscurité après la ses- 
sion, il mourut à Orange le 0 nov. 1821, 
chez sa tille H<»o d'Hugues, mère «lu Gé- 
néral de ee nom.— Il est le père de M . Hi- 

Énan { Anne), né à Lyon en 1795, poeleet 
luréat de toutes les académies 
Portrait. — M. Bicsan né à Suze la 
/îo«r/« (sic)... Perrin. del. Courbe. weaUp. 
iu-8o. (Suite de Dejahiii). 

BILLEKEV (FiuNçois), névers 1760 
à St'Maximin(lsère), fut re^udoct.en mé- 
decine k Paris et vinleusuite (vere ISOû) 
se lixer à Grenoble. 11 y devint succcs- 
sivefnenl professeur de clinique à l'é- 
cole de médecine et de chirurgie établie 
par décret du 2U nov. 1806, puis méde- 
cin en chef de rhdpital de cette ville.— 
On doit en grande partie à ses efforts la 
créa tion des Tliermcsd'Uriage. Le baron 
d'Hausses, alors préfet de rlsère, afin 
de l'encourager à poursuivre cette œu- 
vre pbilantropique» le nomma inspec- 

(1) Ayant aebeté, pn te Mapi tvaBt It ittolu- 
lin. h terre de Coyrol atloéeesiraPiolaueetOnD- 
f» (Vndata), il w II apitetor Bicnik de CovMb- 



leur des eaux minérales de l'Isère, par 
arrêté du 19 mars 1821, confirmé par 

une décision ministérielle du 6 juillet 
1835. Mais M. Bilierey fut loin de reti- 
rer de cet établissement tons les «vta- 

tages qu'il avait droit d'en attendre. Des 
ditticul tés survenues entre lui et la niar> 
qnise de Ungon, propriétaire du cfaâ> 

teau d'Uriage, amenèrent d'abord sa 
destitution. Rèiot^ré ensuite par déci- 
sion du 28 oct. 1890, il ne tarda pas à 

se voir iiidirectementremplac4^. Kneffet, 
le nouveau propriétaire, M. de Saint- 
Ferréol ayant tait nommer en qualité 
d inspecteur adjoint M. Gerdy, jeune 
médecin de Paris, tous les baigneurs ac- 
coururent auprès du docteur patroné 
par le maître du château, de préférence 
au grave ins|)ccleur officiel. Dès lors, 
ses fondions devenant en quelque sorte 
purement honoraires, partant peu lu- 
cratives, et d'ailleurs indignéde voir un 
autre retirer tous les profits d'un éta- 
bli.ssement préparé par ses soins, M. 
Hillerey adressa au ministre une pro- 
tesialion contre ce qu'il appelait une m- 
tnuiom. C'est le mémoire indiqué ci-a- 
près, n» viii; il p pour épigrai)he le fa- 
meux iic vos lion vobis. La colère s'y lait 
jour de temps en temps par des épithè- 
tes el des insinuations peu bienveil- 
lantes, et sans doute il allait bieutôtsur- 
g i r une deeeseurieasespoiémiquesoom- 
me les médecins en donnent si souvent 
le divertissement à leurs malades^ lors- 
que la mort de M. Rillcrcy, arrivée à 
Bric y près Grenoble, le 27 oct. 1839, fini 
tout a coup terminer le diflérent. 

BuLiOGRAraiB. — I. Sérié de propo- 
sitions sur Fépidémie caiarrkale qui a 
régné a Pari» pendant l'hiver de l'an xi. 
Paris, au xii (1804), in-8-. — II. Mé- 
mire hittoriquey scientifique et polémi" 
que sur un mnivenu hydro-caU'fartenr à 
la vaiieur d'eau, par l' mlcnnédiaire d'un 
récipientcondieMateur phu t' aumtUeu d'nu 
réservoir rfmfiH de ce liquide . Grenoble 
et Paris, 1«2U, in-8, îMi p.— 111. La conta- 
gion du cholérar4lU)rbu8 de l'Inde, démmcée 
et (li'montrée par les fuits et le raisonne- 
nienl... avec l'indiculton des moyens cu- 
ra«/i. «Grenoble, 1832. iii-8». — IV. 
Postscriptumde In contagion ducholéra a- 
siatique, in- S", 28 pp.— V. Discours pro- 
twncé à VmumîUTe de l'école secondaire 
de médecine de Grenoble le 7 nov. 1831, 
Grenoble, impr. d'Allier, 1832, in-8. 
20 pp.—yiJmtrvct.rektUi^tnueewsmi- 
néralrsd'Vriafje. Grenoble, 1821, in-8\ 
—Vil. Soticc sur VéUnbliuemnt thermal 
fVriagc... pour la laisMi des do 
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1834. (Grenoble, impr. de Baratier). In • 
fi", 8pp. — VIII. Mémoire du docteur Bil- 
lerey... contre M. U comte de Saint- t'er^ 
r^o/... Grenoble, typogr. d'/LIlier, 1838, 
in-8«, â6pp. 

Le D' Billerey lut, eu l'an x, à la Soc. 
des sciences et arts de Grenoble, dont 
il était membre, un Mémoire sur la res- 
^atio» et sur l' influence de l'oxigène, 
nktivemeitt à la coiImt in ioag tià to 
eontraclion du cœur. 

BILON (François-Marie-IIyppoly- 
te), né à Grenoble en 1780, alla étudier 
la médecine à Paris sous Bichat et sous 
Boyer. Il devint un des élèves les plus 
distingués de CCS liluslres maîtres, et sa 
thèse, sur to doKter, est restée un des 
meilleurs ouvrages relatifs à celte cu- 
rieuse matière. De retour à Grcnol)le 
(1803), il fut nommé professeur de phy- 
siologie à l'école decnirurgie.et de phy- 
sique au lycée. — Bilou était insU'uit et 
laborieux ; il jouissait dans sa Tille na- 
tale d'une grande réputation comme mé- 
decin, lorsqu'une allcctiou de poilriue, 
suites de yeilles trop assidues, l'enleva 
le 29 cet. 1824, à l'âge de 44 ans. — Il 
était membre de la Soc des sciences et 
des arts deGrenoMe et de pinceurs au- 
tres soc. savantes. 

Bibliographie. — I. Di^erlation sur 
la douleur. Paris, impr. de Feuguerav, 
an XI, 1803, in-8« de 164 pp. - II. Ap- 
perçu sur l'emevthle de la médecine. Mont- 
pellier, Tournel, i80.i, in-4", 44 pp. — 
111. Eloge historique de Xavier Bichat, lu 
à la Société de santé de Grenoble, le 4 fri- 
maire an X. Grenoble, an xi, in-8\ 

Il a fourni plusieurs articles au Dict. 
des Sciences médicales. —W a lu à la Soc. 
des sciences et des arts de Grenoble les 
ouvrages suivants : Mémoire nr le eom- 
meil considéré physioloijiquement (an x). 
— Essaiptiysù^giqueiur le geste (an xii], 
inséré oans les Méianges litt.. . de la Sœ. 
d'émMion des II.-Mih s T.iip, 1807, in- 
8°), pp. 87-108. — Èssai physiologique 
sur l amour (an xiii). — Happort sur Us 
froMMS de l'Athénée du Gers [an m).-* 
Essai sur le bonheur (18()6). 

D'après quelques biographes, il aurait 
bissé en manuscrit un Essai sur l'in- 
fluence des pattkmi dans la frodnction des 
maladies. 

Son père, membre de la Soc. des scien- 
ces cl des arts, chirurgien de l'hôpital 
général et de celui de la Providence de 
crenoble, professeur de pathologie à 
l'école de chirurgie de cette ville, était 
uo praticien distingué. Il a inséréquel- 
ques mémoireBdaiis les Affickes éa Dath 



phiné, entra autres les suivants : Obser* 

valion sur un accouchement laborieux heu- 
reusement terminé par le moyen du for- 
ceps (n* du 24 avr» iTI%).^BescTiptUm 
d'un enfant monstrueux (sans cou) ( n» du 
9 avril 1779). — Observation chirurgi- 
eaU mr la morl d^wse jeune fille, occatim- 
née par l'administration d'un topique pré» 
tendu secret {n" du 28 avril 1780). 

WZANET (GciLLAi!i-LAiîRKpnr\ né 
à Grcnohie le 10 août 1755, entra au . 
service comme simple soldat et s'éleva ^ 
sans autres protections que son courage 
jus4]u'aux grades supérieurs. En 1792 
il était capitaine, en 1793 adjudant gé- 
néral, eu l'an IV général de brigade. Il 
servit en cette qualité à Tarmee d'Ita- 
lie. Mais étant tombe, on ignore pour 
quels motifs, dans la disgrâce du géné- 
ral Bonaparte, on l'éloigna depuis lors 
systématiquement du théâtre de toutes 
les grandes opérations militaires. — Il 
fut commandant d*amies à Toulon de 
1799 à 1804. à Cologne eu 1805, à Berg- 
op-Zoom de 1810 a 1814. Pendant ce 
dernier commandem*, il se signala par 
un l)i-an fait d'armes en repoussant, à 
la tète de 2700 bommes .seulement, et 
après un combat de 12 heures, un corps 
de 4800 Anglais qui voulait s'emparer 
de la ville (mai»s 18141. — A la 1" res- 
tauration, Louis XVIII le nomma chev. 
de St-Louis (19 juillet 1814). Pendant 
les 100 jours, il eut le commandem. de 
Toulon sous les ordres du maréchal 
Brune et fut mis à la retraite en 1817. 
Il est mort a Grenoble le 18 avril 18:36. 
— Le 1" consul l'avait nommé officier 
delà Lég.-d'Honneur le 11 déc. 1803. 

BL ACIIE (Antoini:\ né à Grenoble 
le 28 août 1030, fut d'abord soldat et 
servit avec quelque distinction pendant 
les pucrrcs d'Italie; mais ayant reçu au 
bi-as une blessure grave qui le rendait 
désormais impi-opre au service militai- 
re, il abandonna celte profession pour 
embrasser l'état ecclésiastique. Api'ès 
avoirété reçu docteur en théolog., il vint 
à Paris, où on le plaça, coin me prêtre ha- 
bitué, à l'église de St-Nicolas-du-Char- 
donnet, puis à celle de St->Sulpicc, et 
entin l'arcbevêque de Paris le donna en 
1670 i>our confesseor aux religieuses 
du Calvaire. 

Devenu visiteurdecettecongrégation 
en sept. 1072, il découvrit un complot 
trame par une marquise d'Àsseruc, le 
cardinal de Retz et les jésuites, dont le 
but n'était rien moins que d'empoison- 
ner le roi et le dauphin. U s'empressa 
anssitôtde fairedesoémarches pour pré- 
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venir cet attentat et dénoncer les conspi- 
rateurs; mais ceux-ci étaient puissants 

et la lutte trop inégale; ils parvinrent 
à étouffer sa voix elcliercherent même 
à le faire assassiner. Prévenu à temps, 
!5lachc ([uilla au plus vitf un couvent 
où M Mii n'était pasensùreté. — Ayant 
obtenu, en janvier 1675, la enredeRueil 
près Paris, ses ennemis l'y ponrsnivi- 
rentde nouveau et ne lui laissèrent pas 
un seul jour de repos; leurs agents l^c- 
rablèrenl de tant d'outrapes rt de tra- 
casseries qu'il fut obligé de douner sa 
démission en février 1677 et d'accepter 
en échange une petite < hapcllc do 2(W) 
liv. de revenu. - Vers la fin de UiH:\, 
ayant été informé d'un second projet 
d'empoisonnement de la famille royale 
formé par la même marquise d'Asse- 
rac, il adressa au chancelier Le Tellier 
un mémoire développant tous les fils 
do cette nouvelle trame. Le mémoire ne 
portait pas de signature, mais l'auteur 
s'y faisait connaître comme étant celui 
qui avait déjà dénoncé le premier com- 
plot ; puis, afin d'éviter celte fois de se 
compromettre, il priait le chancelier, au 
Ci»s ou l'avis lui paraîtrait important, de 
n'eu accuser réception qu'en faisant met- 
tre en encre roofte le G initial du litre 
de 1,1 f.nzi'ttr de France du 31 drcembre 
1053. Le Tellier, jugeant cet avis digne 
d'une sérieuse attention , se prêta au dé- 
sir de Rîache et l'on ivoiu voir cette ma- 
juscule 6 imprimée en rouge daus le 
n«préclté. 

Ces .services lui valurent d'être noni- 
mé| sur larecounnaiidation expresse de 
Louis XIV, député <lu diocèse de Vienne 
à l'assemblée générale duclergé en 1685, 
mais ce fut là l'unique récompense don- 
née à son dévouement. Les jésuites »ie 
pouvant lui pardonner les accusations 
dont il les avait chargés réussirent cons- 
tamment à faire eeartei' toutes les de- 
mandes d(; bénéfice qn'il adressa au roi. 
Bien plus, le père I.a('liaisi'et l'arclievé- 
quede Paris, dont il s'était fait deux en- 
nemis particuliers, n'attendaientqu'une 
occasion pour le perdre cl s'en débar- 
rasser. Celte O'casion se présenta en 
1^4. Ayant cru découvrir un projet 
d'insurrection fomenté en France parle 
princed'Orange, il voululcudonneravis 
au roi et fit la maladresse d'en charger 
précisriiUMit rarcliev(\jiic diî Paris. Le 
prélat,eu remplissant celte commission, 
eut soin de représenter Blache comme 
un intrigant, un \isionnaire, un fou, 
etc., clc, et par suite d'intrigues aux- 
iiuelles prit part le cardinal Le Camus, 



évôque de Grenoble, le malheureux fat 
aiTété et enfermé à Saint-Lazare (t3dée. 
IfiîMV — Rendu à la liberté (21 mars 
161)6:, à la mort de rar«.licvéquc, son 
ennemi, il^e retira successivement dans 
plusieurs maisons i eliç,deuses de I*apis; 
mais, au lieu de rester tranquille comme 
sa sûreté l'exiceait, il commit une iin- 
prudiMice en adressant, le 1S mars 1709, 
une lettre à madame de M.iinlenon coii^ 
tre le P. La Chaise elles jésuites. Qnoi- 
(pie le célèbre conresseur fût tnoi't «le- 
puisdeux mois, lechancclier Le Tellier, 
son successeur et Thérilier de toutes ses 
rancunes conlre les detraeteurs de la 
eoinpagnie, fil arrêter Blache le 16 avril 
de la même année. — On le conduisit 
d'abord à la Bastille, puisa Charenton 
comme fou, et de nouveau à la Bastille, 
où il iiiuurut le 29 janvier 1714. 

BiBLior.RAPHiE. — 1. * lUfaidtion de 
riu'résif de Calvin par la seule doctrine de 
MM. de la H, P. R. pour affermir sans 
dispute lesïïOËveaux convertis dans lato§ 
de l'ÊijUse catholique... Paris, Lambin, 
ll>«/, in-12. - Rare. — IL ' Uttre à un 
doetear en théologie par un de set anù» n» 
sujet de l' emprisonnement de l'abbé Blache 
(s. Luid.), in-12de93pp. (B de Gre- 
noble, 21029). Relatif à son emprison- 
nement a Sainl-Laz-are. — IIL Lettre 
de i'abbé Blache à madame de Maintewm 
contre le père de La Chatte, confeMttm 
de sa majesté, qui doit faire hannir les jé- 
suites hors du royaume,., (s. t. ni d.) (18 
mars 1700), in-12 de 40 pp 

IV. .\pressa snrliede Saiul-L'.zarcen 
1606, l'abbe Blache s'oceupa a rédiger 
ses mémoires, dont il fit faire plusieurs 
copies iiour être déposées en des mains 
sûres. Lors de s;) deuxième arrestation 
en 17C9, tous ses papiers furent stisis 
et déposes chez les jésuites.— Eu lHiS. 
un exemplaire de son ouvrage s'etnil 
trouvé dans la bdiliollieque du collège 
Louis-le-Grand, dirige alors par la cooi- 
pagiiie, le président Rolland d'Erce- 
vii'le. délégué pour dépouiller les pa- 
piers trouvésdans les établissemciitsde 
la sfK'iélé de Jésus, en lit l'objet d'un l'ap- 
port spécial au parlement de Paris {1}. 
— Une copie de ce même manuscrit rai- 
fait partie de la biblintlieipie de M. Bou- 
la rd t2}, et il a éle publié avec quelques 
coupures dans la Revue rétrospeelhe^ t. 

( I) Ce npport flst Intéié pp. SIS-SI ie l'OBTraft 
suivant: JtMMif de pl>me*r$4e$ MWlWfMifll.li 
frâxidrnt Hottand, tmprtmi em «réCUflM tet éHt^ 
ïiraliOHt iu bureau d'adminUtraUn d» flUft 
Uuu le Grand du 17 et 18 atrU I78S. Ptfit,l<TS^ 
10-4°. 

(t) V. ton uulogvt. N« t95. 
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I, n et ni, sous ce titre : MétMiret de 

l'abbé Blachi', docteur en théologie, ou hig- 
toire secrète qui découvre les menées sour- 
iei du cardinal de Relz et de ites adhé- 
rents pour ôter la vie au rui Louis XIV) 
etàmonsi'ifineur le dauphin f/ar la moyens 
dont le cardinal s'était sm i pour la faire 
Ôter au cardinal Matarin.—Ctë mémoi- 
res, f'critsavcr une sorte di' candeur et 
du simplicité des plus attachantes, eoii- 
tieoDeiit une foule d'anecdotes eiiricu- 
scs qu'on chcicherail vainement ail- 
leurs, llspurlcut, du commencement à 
la fin, le cachet de la yéradté et de la 
bonne foi, et rien n'y décèle un fou di- 
gne d'être enfermé à Cbarenton. 

Le catalogue BoulardGontfenlencore, 
sous le 11" 2'J(i, l'indication du iiis. sui- 
TSnt ; AInrégé ou extrait de l'hintotre de 
Jf. Blache, prêtre de St-Sulpice par l'abbé 
Btaeke luir^me. Jils. de si 8 pp. 
Copie de la fin du xviii ' s. 

BLACHE (LA). — V(.v. Faixoz. 

BLACONS (Pierre d'à un am) de 
FOREST.seig'dc :, fut l'un des i^eutils- 
hommesde notre ptov iuce ({ui les |)re- 
miers embrassèrent la rëtortnc et pri- 
rent les armes à l'appel du haroii Des 
Adrets. Celui-ci le nomma gouverneur 
de Lyon vers le commencement de mai 
1562 et l'employa ensuite dans toutes 
ses opérations militaires. — Blacons de- 
meura constamment fidèle 4 la cause 
protestante; lors de la défection de son 
teri;ible chef, et loin de l'imiter, il se 
rangea sous les ordres de Dnpuy-Mont- 
brun et le suivit, à la t(He d'un régi- 
ment, à rariuéederamiraldeColigny. 
Après la bataille de Montcontour, il lût 
nommé, par les reformés, gouverneur 
de la prineipauté d'Oranpe.— Le Mémo- 
rial d'tusl. PiEDMONT Ic tâit uiourireu 
1574, au siège de Livron. 

lUxTOU, son fils, servit aussi sous Des 
Adrets cl a la bataille de Montcontour, 
pois lui succéda, eu 1574, dans le gou- 
vernemctil de la principauté d'Oran^'C; 
mais su lidéiite a un parti que seâ {>riu- 
cipBiix chefs militaires abandonnaient, 
le firent destituer de cette cliai-ire en 
160Ô. Lors du soulèvement provoque en 
1621 par lefilsdu malheureux Uupuy- 
Montbrun, il s'empara du Pousin et de 
Bais-siir-Bais en Languedoc, et il fal- 
lut que Lesdiguiéres, alors tout dévoué 
à la cause catholique, vint lui-même 
faire le siège de ces deux petites places. 
Ulacous repou ^a victorieusement tous 
les assauts, il ne se rendit que sur l'or- 
dre exprés du due de KoIkui, l'un des 
dernierssouticnsdes reformés (17 luars 



1622). — n se rallhi ensuite apparem- 
ment au i>arti vainqueur, car, des IG24, 
on le tr(»uve a la tôle d'un régiment 
parmi les troupes conduites par Lesdi- 
guiéres eu Piémont. 

Ces deux personnages jouirent d'une 
grande Importance dans le parti pro- 
testant; ils sonl à chaque instant men- 
tionnés dans les récils des siéi'cs et 
combats qui ensanglantèrent notre pro- 
vince pendant les guerres de religion. 
Les hi-loriensles nomment indiflerem- 
meul Ulacons et Mirabel. Cette dou- 
ble appellation jette une çrànde con- 
fusion sur tous k s faits qui les concer- 
nent, et empét hc de démêler nette- 
ment ceux pi (»[)re5 à chacun d*eux. — 
Voy. llist. du Ùauph., de Chorier, t. n, 
et Ùist.df Lesdigu iéres, par Videl, //ass» w . 

Le Dict. des généraux ft, de Decour- 
cel les cite par erreur un Hector Miiu- 
BEL, «i>Hr rfe Bi.AcoNS , lieut. de Des 
Adrets, créé maréch. decample 1" août 
15î)3 

BLACOI^S (Henri François Lit.ré- 
Tius, marquis de), emuassa avec 
chaleur la cause de la révolution. Il fut 
nommé par la noblesse du Daupliiné 
député aux Étais généraux et, des les 
premières séances, parut vouloir se 
ranger dans le parti j)opulaire. Kn effet, 
il se réunit l'un des j*remiers de son or- 
dre à la chambre du tiers, demanda que 
toutes les provin'.TS fissent abniidon de 
leurs privilèges , que les trois ordres 
renouassent a lei n costumes , etc. , etc. w 
Mais ces velléités patriotiques ne furent 
pas de longue durée ei, en 1791, il si- 
gna les protestalions des 12 et 15 sept, 
contre les innovations de l'Assemblée. 
Peu de mois après, les évéïiemenls po- 
litiques, surtout les nombreuses dettes 
qu'il avait contractées a Paris au milieu 
des plaisirs, le forcerenl a émigrer. — 
Uen tré e n F ra n ce e u 1 80 1 , se s « -i ca 1 1 c i c i s 
le poursuivirent avec tant d'ucharne- 
mentqtiepour leur échapper, il se brûla 
la cervelle à Paris le 18 mars 1805. 

BLANC ( ). né à Cal- 

lières (H. -Alpes), embrassa l'étal ecclé- 
siastique et devint protesseur de phi- 
losophie au coll gc d'Embrun. Il s[oo- 
cupa beaucoup de l)otani.|ue et laissa 
sur cett( science les deux ouvrages sui- 
vants qui sont fort rares : 

I. Essai sur les propriétés des plantes... 
E!ri!)run, 17S1, ni-12 de 30 pp. - V. un 
comple-rcndu par Villars, dans les Af- 
fiches du Dauphiné, n« du 28 déc. 1781. 
— II. Essai de botanique pratique. Em- 
brun, P. F. Moyse, 178Î, iu-i2. 
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BLANC, dit LA GOUTTE, était un 
poëte patois, vivant à Grenoble dans la 
première moitié du xviii" s. Je ne pos- 
bède pas de renseignements sur sa vie. 
— Ses poésies en patois de Grenoble 
n'ont rien de remarquable. Leur vulga- 
rité ne se rachète que par uoe assez 
^'rande variété de détails et beaucoup 
d'expressions heureuses. 

BiBuocBiPiiiB. — I. * Épitre m ven 
en langage vulgaire de Crcnoble, sur les 
r^joiùuances qu'on y a faites pour la uais- 
tanet de monseigneur te Dnapl^. Greno- 
ble, Faure, 1729, in-1% 22 pp. - M. Q)- 
lomb de Batines {Mélanges biogr.et bi- 
bliogr., p. 207) attribue cette pièce à no- 
tre auteur, d'après M. Ducom, ancien 
hibliolhécairp à Grenoble. M. Cliampol- 
liou-Fiuoiu l a reproduite dans ses Août». 
recheraies sur les patois (Paris, 1809, in- 
12), pp. 131-146. " II. * r.rnwblo mal- 
herou. A monsieur ***. Grenoble, impr. 
d'André Faure, 1733, in-4«>, 26 pp. (Bib. 
de Grenoble, 10513. )=Aulre ctl., Gre- 
noble, impr. Giroud {s. d.) (vers IbUU), 
iD-8«. = Antre, Grenoble, impr. de J. 
M. Cuchet (s. d.) fvcrs 1800), in-S», 24 
pp. = Autre, Grenoble, chez Courreng 
(s. d.), in-8«, 26 pp.=:Antre, (s. 1. ni d.) 
(Catal. Bucbon, n" 2()2). - Toutes ces 
réimpressions sont suivies d'un opus- 
cule en patois de Grenoble intitulé : Le 
dialogo de le quatro cornai f.—U\. Coujn 
de la lellra escrita per Blanc dil la Goutta^ 
à m de 80S amis, u sujet de l'inoudation 
arriva à Gamobh la veille de saint Tho- 
mas, W (lécembroilÀO. Grenoble, impr. 
de P. Faure, 1741, in-4», 7 pp. (B. de 
tonobie, 16515.) - M. Cbainpollion-Fi- 
geac a reproiiult cette pièce dans se» 
acm, recherches.., pp. 103-109. 

BLANC (André), pasteur protestant 
etécrivain, né, le 11 mai 1790, aux Mou- 
randes, bameau du Grand- Villar (11.- 
Alpes), fut admis au saint ministère le 
11 sept. 1810. Un décret dn 8 mars 181 1 
le nomma pasteur à La Motle-d'Aigues 
(Yaueluse), d'oàil fut transféré le l4inai 
1817, à Mens (Isère). Il est rnijourd'lmi 
président du consistoire de ce cantou. 

Bibliographie. 
§1. 

I. Da 9^ow de taint Pierre à Borne. 

Inséré dans les Ari hivrsdu Christianisme 
de 1826, et lire à part. Pans, Servier, 
18ie, in-8" , Spp.-Cet&ritdouna nais- 
sance à une poiémigue entre M. Blanc 
et un prêtre du dioc. de Grenoble, 
M. Dibardcl : 

* KlroMt h M. Uaw, pniear de réf lise prain- 



taDl«, sar son écrit inUtnié : D* tijour de taxM 
Pierre à Romt, par U Tlcomie i9 T... Ptris, imp. 
U fmj» MIT. n-e>t S pp. 

II. Le pasteur Blanc répondit par un 
2« art. insère dans les Archi»êi4ftCkri»' 

tianisme de juillet 1827. 

Réponses nn npascoledeM Blanr. pasteur à Men», 
tendant U prouver que saint Pierre n'e<;i jamais 
»i\é k Rome, par Tabbé Tabardel. GreooMc, fia- 
ntler, lOS» ii-it, <• It 

III. 0» la frélêndue primanté d» pape 

et du séjour de saint Pierre à Rome . en 
réponse à M, l'abbé Tabardd. Paris, Ris- 
1er, 1838, io^ 44 pp. (t). 

«II. 

La polémique ci-après a été occasion- 
née par les prédications de M. Guyort, 
à Grenoble, pendant l'avenlde 1837.- 
(Voy. la Notice bûtort^u^, placée en tète 
de là brochurede M. l'abbe nesmoulins, 
De la Prétendue Réforme.... (ci-après, 
p. 143, note) 

IV. Lcdrr à V. l'abbé Guyon en réponse 
à celle qu'il a fait insérer dans le Courrier 
deFisère du 9 janvier 1838, contre letré- 
formateurs et les princijjrs di' la réforme 
lion de Luther, par André lUanc... Gre- 
noble, imp. de Barncl, 1838, in-«», 8pp. 

Réponse à M. AiuIk HUik , président dncon&iilolie 
il Mens, par l'ahbe Dcsnjoitllw. GnUMlUe, Mle- 

lier. 1x38, in 8', 31 pp. 

V. Lettre à M. l'ahln' Desmouiins fauani 
Mito à la lettre de l'abbé Guyon et en ré- 
ponse aux calomuit's dirigées contre tes ré- 
formateurs et contre qu4;lgues principes de 
la religion chrétienne réformée. Greno- 
ble, impr. de Prudboiinne, 18.38, in-8% 
72 pp. = il en a été lail uuo 2f édit. U 
même année (2). 

Rome et Gcni ve, ou n-ponse i M. André IM.xnc, par 
M. l'abbe DesmoaUttS. Grenoble. Dataiter. 
iU'O», 16 pp. 

V VI. Cn minialrc protestant aux prises 
avec un pnHre catholique romain, en ré- 
ponse à la brochure de M. Cabbé Desmou- 
lins, intitulée . liowc et Genève... Greno- 
ble, intpr. d'Allier, 1839, in-8", 116 pp. 

L'Age du prolestantivme, extrait des registres de l'è- 
critore sainte et de la tradition, on réponse k la 
dernière brocharede M. le pwtear Blanc, par l'alM 
Desmoattu.6reMlile, llanil«r,Cirat,fSll»,ii.a», 

84 pp. 

(1 \ Il faat Joindre à eee pièee» la lalvuiie : Uttrt 
é ttriàeHnê 4$ f «inteM», «iMe tm txmtn 
firitaf Al /yMNT faM#« r ivn ffliM. «r«n 
CÊtta MBuaiB BànÊuuaon Ètaiu (Mm mt- 
Uiiëa, XVI, 18), par à. Bosi. M** da SlrBia^Uei 
Gmète. Valeaet, Mare-Anrei, f S3S, la-S*. 

f I) La broetanre de M. l'ai>hé DemoaUMl «Mra 
été réfutée nar M. Zipperlen snos ce titre ; Qtitteneg 
réflexiont d'un vroUttant sur la brochât e dtM. l'aù- 
hiDema^lUu. Tonlonse^ impr. Cadaux, itia», in-<ii 
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▼II. U Cmftmim mtriMÎain Mwae 

dangerease folie, Grenoble. Allier, 1840, 
ïn-8o, 40 pp. 

▼111. D» Purgatoire, par André Bkme. 
Grenoble, Allier, l84<iii-«*. 

Le purgatoire vonpc , avec qnelquM rénexions pré- 
liminaires, par i'àbbé DesBonliiu. Grenoble. Ba- 
ntiar. Chu, im». ta-*», m pp. 

IX . Du culte des saMf . Grenoble, 1841, 
îa-«».42pp. (1). 

§ in. 

X. * Que/^ues observatUm d'unpaiteur de 
campagne sur Vinstrudiim primaire dans 

les communesrurales. Gremh\(\ Bai alier, 
1835 , in-8o, 8 pp. — XI. Quelques notes 
aar Ut mutekatOs de Meus et de Triêves. 
(Dans far Revue du Dauph , l. vi, pp. 27- 
37.) — XII. * Statistique. Lettres à Luric 
tarleeantoade Mens {Isère). Mens, dicz 
Louis Payan; Paris, Delay, 1844, in-12, 
de 137 pp. 

BLANC f Basile-Michel-Augustin), 
né à Seyssins (Isère) en 1800, mérite une 
place danscc 1 ivre pourles services qu'il 
a rendus à la bib. pub. de Grenoble. — 
« A l'époque où les jeunes gens ne s'oc- 
cupent que de frivolités de leur âge, il 
s'adonna avec ardeur à l'étude des scien- 
ces naturelles et de la bibliographie. 
Hérilier (!<> la vaste hiMiothèque de son 
père, il l'auyuienta considerablenienlet 
la rendit remarquable par la quantité 
d'ouvrages rares et précieux qu'il jxir- 
vint à réunir. Bien jeune encore, il fut 
nommé administrateur de la bibUothè- 
que de Grenoble, à laquelle il fit pro- 
bcnt de plusieurs ouvrages et tas. de 
prix. Il conoom^t paissamment à l'fn- 
troduction d'une foule d'améliorations 
danslerégiBiiedecelétablissement,sur- 
tout à une nooTelle classifleation des 
livres et à la rédaction d'un catalogue 
raisonné. Il reconstitua le cabinet de 
minéralogie, dont il fit un dépdt com- 

(l)M. Blanc fut puissamment scfoiiilc dans relie 
. éniiqae parM.fionir.is. lusiiur ('eGreiioliie. Vuici 
quelques unes des bn^'hui.'SerLiaugits cuire ccilcr- 
Itier el .M. l'jhbé Des .onlin> : 

Sophismt'f el calomntesde W l'tihhf Guyon contre 
la ré/orme du W'I- on tetue a ce prédicateur, 
par M. Bonifas (.; n-nolilc , iiiipr. de Pi udhomnie. 
1838, in VA [,[,. 

De ta l'TftindHf hi>[orme el set défenseurs, ou 
Htponse a la dernierr hr^chure de H. Bonifas, par 
K. rabbt' Desmonlins Ctcmh\e, Ilaralicr, \n3», in- 
8 «>{> 

Itoiiu- cl fcs défenseurs, ou nponse ù la brocknre 
de SI. rnbhé De.imoulins,iHlilulee ta l'n tendue lié- 
forme, par M llontf.tt^ Grenoble, AUier, 1S3», in-«-, 
~ S' cd , >hid_, IH.tM 

' U- l'riileslantume en ditorcetaec la ra'uo*, ou 
i\i-pons,- à la dernière broclture de M. Bonifat, inti- 
ttUée: liome et eee Hfemenn... tarM. '". Greno- 
Mt, lifMier, 106^ ta-a«, » pp. 



plet de tontes les richesses de ce genre 
que renferme le Dauphiné. Enfin, njal- 
gré toutes les difficultés et les résistan- 
ces apportées par l'administration mu- 
nicipale d'aloi s, il réussit à faire nom- 
mer M. Albin Crépu aux fonctions do 
professeur de botanique et de conscrva- 
leor du cabinet d'histoire naturelle. — 
Ses travaux utiles et la haute place qu'il 
s'était acquise dans l'estime publique le 
Hrent nommer adjoint à la maine de 
Grenoble. "-Umounitdanscette Tille 
le 3 oct. mo. 

Bio-BiBLioGRAPHiE.— *xYoliee néenh' 
logique et biographique sur M. Augustin 
Blanc... (Grenoble, impr. de Baratier) 
(s. d.) in-4« 3 pp. ~ L'article ci dessus 
est extrait de celle nolice. 

BLAM'G (Jean-Louis), né à Gap vers 
1737, était, ancoromeneementdela ré- 
volution, procureur du roi ati baillin?(i 
de celte ville. En 1786, il fut nommé 
commissaire dn directoire exécutif près 
le tributial correct. d'Kiiihrun, cl le l.'i 
avril 17tlU député des Uaules-Alpes au 
Conseil des 500 en remplacement de 
Bontoux. Après le 18 brumaire, il fit 
partie du Corps législatif d'où il sortit 
en 1802 pour remplir pendant quelque 
temps les fonctions de juge au tribunal 
de Gap. 

Plusieurs biographes l'ont confondu 
avec un Jos^p^ Blanc, cons. en l'élec- 
tion de Gap, officier municipal, admi- 
nistrateur du dit>trict, juge au trib. du 
district, et du département. Né à Gap 
en 1741, il y niounil le IS mars 1818. 
— Voy. son éloge luncbre dans le Jour- 
nal d'agricaUure des ^.-Atpet^ n»de mars 
1808. 

BLANC (LE). - Voy. Le BlANC. 

BLANCARD (Gvv), né vers 1741 

d'une famille protestante, était proprié- 
taire a Loriot au commencemenl de la 
révolution. Il embrassa avec chaleur les 
idées nouvelles et dut à ces gétiéreiix 
sentiments d'élre l'un des députés du 
tiers-état dn Dauphiné à l'Assemblée 
constituante, où il fit partie dos comi- 
tés de l'agriculture et du commerce- 
Retiré à Loriol après la session, les suf- 
frages de ses concitoyens l'appelèrent 
plusieurs fois à des ibuctions munici- 
pales et judiciaires; sons l'Empire, il 
devint nieiiibre du cons. général du déj). 
de la Drûme et juge de paix a lx)riol eu 
1807. Il est mort dans cette commune 
le 18 juin 1816. 

On trouve un long discours de Blan- 
card sur l'agriculture, pp. 6-17 de To- 
puscnle ci-après: ProeiMurM de ta 
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fêle del'agrUmUwre, célébrée à Valence .. 
le 10 memdoT an M.,. (Yal«iloe» Bénis- 
tani), m-A" de pp. 

BLANC A RD (Vmable-Guy), fils du 
précédent, lieutenant général, baron de 
renipire, est né à Loriol le 18 août 1774. 
— Entré comme sous-lieutenant dans 
le régiment de Royal-Uoussillon (^cava- 
lerie} le 15 sept. *1791 , il se distingua 
par de nombreux faits d'armes pendant 
les giiorres de 1792 à l'un XI. Il servit 
ensuite aux armées du Khiu, du Danu- 
be, ditalie, ei passa comme capitaine 
dans la garde consulaire. 11 fut nommé 
chcl d'escadrou le 5 sept. 1803 à l'ar- 
mée des côtes de rOcéan, prit une part 
brillante à la bataille d'Austorliiz et ob- 
tint le grade de colonel d'un régiment 
de earammers le 23 janvier 1807. Il fit 
à la tête de ce corps les campagnes de 
Pologne (1807), d^Aulricbe (1809), de 
Russie (1812), de Saxe (1813). Sa belle 
conduite pendant cette dernière lui mé- 
rila le crade de général de brigade (28 
sept. 1813). — Â la 1'^ restauration, il 
fui mis en non activité et reçut néan- 
moins, comme tant (l'aiilnsornciers su- 
périeurs, la croix de Sainl-Louis le 29 
juillet 1814. Pendant les 100 jours, il 
commanda une brigade de cavalerie et 
comballità Waterloo. La deuxième res- 
tauration le mit d'abord en disponibi- 
lité, puis à la retraite le janvier 182ô. 
— fUmis en activité après la révolution 
de IM, il a commandé en 1831 le dé- 
partement du Rhclue, puis celui de Sei- 
ne-et-Oise,>a été nommé comni. de la 
Lég.'Sd'flcmneur le 16'tldv. 18.32 et mis 
en disponibilité avec le grade de lieute- 
nant général 1(; 21 décembre 1833. 

— Son frère aîné, Jean-Charles- 
Harir Gtv, né à Loriol le 28 juin 1773, 
chef d'escadron du 11* de cuirassiers, 
membre de la Lcg.-d'llonueur, mourut 
suruncliampdc bataille en 1813. C'é- 
tait un offîcier distingué par son intel- 
ligence et sa bravoure. , ' 

BLAKCHARD (Antoinb-Lovis), né 
à r.ap, vers 1800. vint de bonne heure 
se ûxcr à Paris, où il cultiva les lettres 
avec quelques sncc^j. II était membre 
d'un grand nombre de soc. savantes, en- 
tre autres desAcadémiesTibérinc et des 
Arcades de Rome, de la Soc. fr. de sta- 
tistique universelle, de la Soc. linéennc 
etpbilonialique de Bordeaux, etc , etc. 
il est mort fou à Paris en 1834. 

BiBLiOGRAPHUS. — 1. Le prinlemps 
et IcH fleurs, essai poétique. Bordeaux, 
Lafargue, 1826, in-S», fig. - II. La li- 
berté neaaquiu, dUhgrwkbe. Paris, les 



march. denouv . août 1830, in-8*dfil6 
pp. — 111. Hector b iera-Mosca ou le défi 
de la Barletta^ roman hist., trad. de l'mr 
lien d'Azeglio. Paris, 1833, 2 vol. in-8'. 

Blanchard a fourni des artirles à un 
grand nombre de journaux et recueib 
périodiques : à /' Opiniom journal ré[>u- 
l)Iicnin; an Ri'novnlc^ir, journal légiti- 
miste, à l'Ami des Champs, journal d'a- 
griculture de Bordeaux, au Kalé^idos- 
rope, etc., etc. Il fut un des fonda leurs du 
journal l'Estafette,'- c Uasignécomine 
fondateur et futur rédacteur en chef, 
le prospectus d'un nouveau journal qui 
devait paraître sous le litre de Phare 
de la liberté et de Perdre ptbUe. (Paris, 
Impr. de Morcau, U]ZO, 10-4°, 4 po.) - 
Il a laissé en ms une traduction ue la 
philosophie de la HatistiMe de H. Gieîa 
qui lui valut le 18 avril 1830, la grande 
médaille d'or de la soc. centrale d'agri- 
eull. de Paris. » (Note de M. Colomb de 
Batines dans la Lilt. Fr. conlemp.^ t.l.) 

i»L\\Cli \RD (Jean-Baptiste), né 
à Biriançon leSsept. 1720, entra cbez les 
jésuites de Marseille où il prit part, avec 
lo'^ rp. Pezenaseï La Grange, au recueil 
périodique suivant : 

* Mémoires de mathématiques etdepkg^' 
sique rédigés à l'observatoire de Mar- 
seille. Avignon, 17ô5 et années sulv. ô 
vol. in 4«. 

TïL.WCiiET (.\rGi stim-LadmiitJ, 
manufacturier, est né à Ri?es (Isère), 
le 28 mai 1781. — Guide du général 
Championnet, vers 1799, il servit (piel- 
ques mois seulement, divei'ses circons- 
Umces lui ayant fait abandonner le 
service. L'invasion de 1814 le rappela 
sous lesdraneaux, et il suivit, en qua- 
lité d'aide-de-cainp, le général Chaberl 
jusqu'à l'Hôpital-sous-Conflans. — Sa 
condniio connue militaire le fit porter 
à celle époque .sur le tableau de ceux 
qui méritaient la décoration de la I.^ 
gion-d'lbmiicur, mais elle ne lui fut 
accordée qu'au mois de iuiUcl 1832. 
Dévoué à la dynastie d'Orléans, qui 
représentait ses idées libérales, d'un 
désintéressement à toute épreuve, Aug. 
RIanchet fbt élu membre du oonseil- 
général du département de TIsïm c en 
1830. Il est mort à Rives, le 14 février 
1843. - Outre les opuscules mention- 
nés ci-après, il a laissé quelques mss. 
pleins de cette fine causticité qui avait 
fondé avec justice sa réputation d'hain- 
me d'esprit. 

BiHi.ior.n \pnir. — 1. 'Poénies diverses 
jjar M. A. li. Paris, impr. Uerlian, 1814, 
in-8«, 48 pp. -il. *La Termr JMMcJle, 
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foime hén/li^omique en cinq chants [1815 
et 1816). Grenoble, impr. de David, 
1819, in-8», 47 np. Voy. le /o«r«fl/ libre 
de Grenoble du ÎW déc. 1819, et VEcho 
des Alpes de 1819, t. ii, pp. 45-47. - 
lll.*Voyaf)f à Chambéry, le 3 juillet 
18'24. Ln prose et envers. Lettre à M."*. 
Pans, iinpr. de Dayid, 1827, în-8*, 



38 pp. - IV. • Voyage à Pnrménie. Lettre 
à M, {s. I. tti d.). m-12 de 11 pp. 
Eo prose et en vers. 

La Fr. un. de M. Quorard lui attri- 
bue encore l'opuscule suivant: Peu de 
ehne m rien, colifUàa littéraire. Paris, 
1803, in-12. — Il a publie quelques 
pièces de prose et de vers dans le Jwr- 
nal âe Grenoble. 
(ArUcle canmoiqgé pir M. Guttm ?aijakO 

BLÉGIER DE PIEIIREGROSSE 

(IIarie-Cuarles-Jean-Louis-Casihir, 
M de), archéologue distingué, ancien 
bibliotliécaire clconservaleurdu musée 
d'Avignon, est né à Dieulefit (Drômo), 
le 24 juin 1806. —Je ne le cite que pour 
rnéinoire : quoique né en Dauphiné il 
appartient au dép' de Vaucluso, à Vai- 
■on d'où sa famille est originaire. Il lui 
porte dans cette ville iiniiiédialemeiil 
après sa naissance, il y fut nourri et 
eleve; ou ne peut donc le considérer 
comme un Dauphinois. — Il a écrit un 
assez ijrand nombre d'opuscules pleins 
d'érudition relatifs à l'archéologie et à 
l'histoire du Comtat-Venaissin. (Voy. 
Dict. Uist. et liiog. de Vaurhuse, par Har- 
javel, et Utt. fr. conleuip. de Querard). 

BLElN ( Ange Krançois-Albxan- 
DRE), général du génie, baron de IVni- 

i)ire, ne au Bourg-les- Valence iOrùme) 
e 26 nov. 1767 ( 1 ). sortit de l'école des 
ponts et Chaussi'es le l^^ janvier 1789 
avec le grade d'ingénieur. U servit a 
l'armée du Var en 1793, puis, ayant été 
nommé capitaine du génie le 21 juin 
1794, il passa à l'armée de Sambrc-ct- 
Meuse et prit part aux sièges de Valen- 
ciennes et de Maëstricht. U fut ensuite 
employé aux armées de Mayence, du 
Danube et d'Helveiie, reçut le' grade de 
ehef de bataillon le 4 août 17^, se trou- 
va à l'affaire de Nerslsheim et suivit le 

Ï&néral Moreau a l'armée du Rhin. — 
près la paix de Lunéville, il fut quel- 
que temps directeur des fortifications à 
St-(iuentin, d'où il passa il804) dans 
l*état-inajor du général Berthierà l'ar- 
mée des Côtes-du-Nord. En 1805, il fit 
la campagne d'Autriche, combattit à 

(1) Soa père, mort an Boari-lto-Valeace. «rait 
été chirugiea anior da rti^iiiciit te llàcHie- 
Fiancc, 



Austerlilz et fut nommé colonel le 25 
Janvier 1806.— Après la bataille d'Iéna, 

on l'employa en Silésie atix siècles d'un 
grand nombre de places tories. Èn 18(^ 
il passa à l'armée d'Espagne, où il se 
distingua à la bataille de Sommo-Sierra, 
revint ensuite au commencement de 
I809A l'armée d'Allemagne et prit part, 
en qualité de chef d'étal-major du gé- 
nie, à la prise de llatisbonne et aux ba- 
tailles d'EssIing et de Wagram. De 1812 
à I8H, il servit dans la grande armée. 
—Bonaparte l'avait nommé général de 
brigade le 22 juillet 1813. A la 2* res- 
tauration , Louis XVlll le mit à la re- 
traite (1" août 181.'>}. Après la révolu- 
tion de juillet 1830, il fut pendant quel- 
que temps sur les cadres d'activité de 
l'état-majorpénéral del'armée, maisune 
décision du 30 avril 1832 prononça dé- 
finitivement sa mise en retraite.— A la 
revuedu 3'» juillet 183ri, il était an nom- 
bre des officiers supérieurs qui cutou- 
raient le roi Louis-Philippe, ftlessé à la 
main par un projectile delà machine de 
Fieschi, il obtint en dàlommagement, 
d'après la loi dn 4 sept, de la môme an- 
née, une pension de 3001) fr.— Le géné- 
ral Bleinest membre de la Lég.-d'Uonn. 
depuis le 14 juin 1804; il fut nommé of- 
ficier de cet ordre le 5 juillet 1807 pour 
sa belle eondoite a l'ailaire de dlaiz et 
commaiid. le 3 avril 1814. Le 8 juillet 
de la même année, Louis \ M 1 1 le nom- 
ma chev. de St-l^uis. — M. Blein est 
non-seulement un homme d'érudition, 
mais encore un pianiste des pLis dis- 
tingues. Depuissa mise à la retraite, il 
s'est livré avec passion à l'étude de la 
musique, et a publié sur cet art deux 
savants mémoires développant des thé- 
ories neuveselhardiesquidansle temps 
préoccupèrent vivement les éroditsau 
monde musical. — (V. Fastes de la Ug, 
dUoan., i. IV, et LULpr. cotUemp.), 

BiBLiOGRAraiB.— I. Auséteeieun de 
la France, et en particulier à ceux du dé- 
partement de la Heine i'aris, 1840, iu-8». 
— IL Caisse de survivance et d' accroisse-' 
ment. Truis lettres à Jl.d<;Prony... Paris, 
1820, \n-A°. —III. Essais philosophiques 
sur la dialectique , la métaphysique, la mo- 
raie, le culte religieux et la physique. Pa- 
ris, in-««,322 pp.— IV. Examende 
la Charte dans les articles réservés et dans 
quelques autrei exigeant des développe-^ 
vienis et des nwdificalions. Paris, 1830, 
in-8''. —V. Examen de la loi électorale^ 
Paris, 1831, in-8*.~yL£!xpoftfd0fii0f- 
qucs prin' ipcs uonvcaux sur l'acoustiM^ 
et la théorie des vibralUm.» Paris, 1827» 

10 
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ill-4*.=Autre éd. sous ce titre : Théorie 

des vibrations et son application à divers 
phénomènes tic p h t/f .Pa fi s , 1 83 1 , i n-tJ" . 
Les llieories ardues développées dans 
cet ouvrage oiU été attaquées par M. Fe- 
lîs dans le t vol. de la Revue mvaiaûe, 

8p. 49 à 5<i. M. Blein les défendit par 
eslettresinsérécsdans lemêmereciu i I, 
pp. 135, 224 et 3(5.'i. M.Troupenasles at- 
taqua à son tour, Ibid., pp. 510-515, et 
le général répondit par une autre lettre, 
Ihid., pp. 362-61. — Vil. Satire sur les 
cwaux et particulièrement sur la conces- 
iioH dnetmal de fEamte, Paris, 18l9Jn- 
go^ — Vin. .\fl!iK('//('.v f'îif'.s sur /'nwiorffW- 
ment de ia dette publique.,, Paris, 182.'), 
in-««.'IX. ObÊervatim mr iNwrs pro- 
jeU d'utilité pu^Uqve.Vdirls, 1818. in-8 . 

— X. Paris imprmMe, garanti du bom- 
bardement et (fttNoesf. Paris, 1841, in^. 

— XI. Prindfes de mélodie et d'harmonie 
déduits delà théorie des vibrations. Paris, 
1832. in-8<'. = Autre éd., Paris, 1838, 
in-8 '. Vov. uneanaivse de cet ouvrage 
dans la lierne musicale, 1832, pp. 121 et 
suiv.— Xll. Quelques idées sur Vorgani- 
sation de Vmée fjnmçaiae. Paris, 1820, 
iu-8«. 

BLETON (Barthélémy), rhabdo- 
mancieu, né à Bouvante (Drôme), s'ac- 
quit, dès 1750, dans tout le Daupliiné, 
une grande m.putaUon en déeuuvianl 
des sources au ino^rdi de la baguette di- 
vinatoire. L'n bizarre niéde<'in, inlalué 
de njaguctisnie el de seieiice.s occulles, 
ThoUTenel, ayant entendu parler de cet 
homme, alla "le voir pendant l'Iiivcr de 
1778, et lui proposa de remmener cou- 
rir le inonde. Blelon accepta : ils par- 
connireiil enscinlile nne partie de la 
France, l'un cherchant des sources, l'au- 
tre annonçant avec fracas dans les ga- 
zettes les merveilles opérées par la ba- 
guette magique. Celui-ci publia môme 
un Tolame tout entier k la gloire de son 
associésous le litre snivant : « *Mrnioirc 
physique et médical, mottlrmldetrauporli 
évidents entre le» phénomènes de ta ba- 

?ueUe divinatoire, du magnétisme et de 
électricité, par M. F". D. il. M. Lon- 
dres el Paris. 1781, in-8».— Tout allait 
poorle mieux lorsque nos deu\ hom- 
mes, jaloux de bri! 1er sur un plus vasie 
théâtre, vinrent, en 1782, se montrer j 
à Paris. Depuis les expériences dt Vhy- \ 
rfroscfl/>e Parangue (1), les nhysieiens et , 
les savants s'occupaient beauconp de 

(I) CM Mr «rrmr aaeM. J- Ollivier {René iu 
JkMÎIL 1. 1, B. M5). 1« fait nattre fc MontéUmar. 
Pmancck tiem^êtntê) était te mvIiom de 
MmmUJ*. iVoy. Gmdués ff. M It jMn ITO;. 
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rhoMomance, aussi Bleton attira d'abord 

toute leur attention; le célèbre Fran- 
klin voulut le voir, cl plusieurs grands 
personnages, entr'autres Calonne, l'em- 
ployèrent à chercher de l'eau dans leurs 
terres. Matlieiircuseraent ces succès ne 
fnreiil pas de longue durée; une expé- 
rieiK c solennelle et décisive. faitedansle 
jardin des chanoines de Ste-Ceneviève, 
vint porter un coup fatal à la réputa- 
tion du sourcier il échoua complète- 
ment en indiquant des sources à tort et 
à travers. Dès lore on cessa de s'oecujMir 
de lul,etil mourut oeu de temps api'esf,2). 
— Mais Thonvenel, loin de se tenir pour 
battu, prétendit au contraire que les ré- 
sultats de l'expérience étaient entière- 
ment en sa faveur, et afin de le prouver 
il publia un nouveau mémoire intitulé : 
*5««rofitf mi^iiiojrepbj/siQtteef médteoi, iMNi- 

U-an[ des rapports Londres et Paris. 

1784, in-8". Bien plus, tomours infatué 
de la science dont il était un ardent pro- 
pagateur, il se iiiil en qiiéte d'un nou- 
veausujetcapable de venger l'échecsubi 
par Bleton. 11 le trouva encore en Dau- 
pliiné. < province, dit-il, peut-être plus 
féconde qu'aucune autn; en plionome- 
nes de ce genre. » Celui-ci se nommait 
Pennet : il le promena dans une f>arlie 
de rFuro[>c et obtint p;ii^:i hai^ut-tte des 
resull;ib tellement sui jiri nants <^u'il le 
nomma dans plusieurs dissertations le 
prince des Wiabdomanlhes.yhùs une aven- 
ture arrivée a Florence lui prouva que 
Penuet était un imposteur dont il éUit 
lui-même la première dupe (3). 
itLËXOK (Jeam-Franvois), bagio- 

Sraphe et écrivain ascétique, est né iirès 
e Valence le 15oct. 17îil. Converti en 
1809 par le P. Enfantin, il prit la réso* 
lutton dese consacrer à Dieu el alla ftàtt 
ses études ecclés. an grand séminaire dé 
Viviers Ardiebe}. Il professa ensuite 
quelque teni|isau petit séminaire de Va* 
Icnce, el fut nommé eu 1816 vicaire à 
St-Valiier (Drôme). — Tous ses ouvra- 
ges sont anonymes et portent pour nom 
d'auteui' : Par un prêtre du diocèse de Fa- 
le»ce,\\oy. Qucrard, I.Hl fr.ooiUcmp,) 

BIBLIOGIUPIIIE. 

^ !. 1Iagio(;h.\puii:. 

I i. * Vie de saint Augustin. .. tirée de ses 
\ confessions f suivie d'un examen de con- 
; science Lyon et Paris, Uusmd, 1828, 
in-18 — 11. * Vie de sainte Catherine de 

2) Voy Mercurt de Vr. de iioï. 1808, p. ZJé.— 
Journ. des Saranis d'août t78â, pp.gSB SL JMt». 
it Pant des ii ei m a»ftl 178i. 
v3> V«j. Msrsw* it Fr., dt mn. 1S06, p. SBl 
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Sienne, vierge. Lyon, RniBDd, tg», in- 

= 2 (-(l. Lyon, Guynt, !836. in-t8. 
~ III. \ie de saint François de Poule. 
Lyon. Barrel, 1829, in-18. —IV. ••Vie 
de saint Jemi l'EvnnqtHhte, suivie du petit 
office du sacré-aeur de Jésus, de celui du 
très-sttinieœiur de Marie et iemint Louis 
de Gonzague... Lyon, Rusaiid. t828, in- 

V. rte de saint Lùuts, roi de France. 
Lyon cl Pans, Rusand. 1828. iti-18.— 
yi. fie de sainte Marie Madeleine 
Lyon. Barrel, 1829, in-18. — VIL* 
àejamt Paul, apôtre... Lyon, Barret, 
lg2. m-18.- VIIL ' Vie <fe saint tierre 
l^we des apôtres. Lyon, Uusand, 1830, 

§ IL Traités ascétiques. 
W,* Devoirs des serviteurs, des maUres, 
deeenfants, des parents, de tous les hommes 
en-m l'Eglise et l'Etat. Lyon, Guvol, 
loJO, in-18.- X. * K.rplicalion des quinze 
joyeux, glorieux et douloureux mystères du 
Rosaire vivant. Lyon, Barrel, 1836-37, 
3 vol. m- 12. — Xf. 'Erplicnlion des 
quime mystères du rosaire, avec le rap- 
port que chaque mystère peut avoir avec lo 
sainte communion. Lyon, laiO, in-12. - 
* ^ de wmrs consacré au très 

ÎUnieux patriarche saint Joseph... Lvon, 
.iiyot, 18 {3, in-f8. - XML ' Motifs d^ 
cousolations quelareligUmprocure à l'hom- 
me dans toutes les positUms de la vie. Lvon 
Guvot, 1841, in-18. - XIV. * Traité des 
samlsanges. Lyon, Barrel, 182», in-18. 
— X?. 'TVitité sur l'Ave Maria. Lvon. 
Barrel, 1815, in-18. -XVI. * Traité sur 
le Credo, ou explication des douze articles 
dusymbotedesapôtres. Lyon, Guyol, 1838, 
in-18. — XVII. • Traité sur différents su- 
jets de morale en forme de dialogues. l.\ on 
€uyot, 1842. in-18.— XVm. • TraUésur 
la miséricorde de Dieu considérée dans 
Ç., pour engager les justes à persévérer et 
/pécheurs à se convertir. Lyon. Guyol. 
1824. in-18.- XIX. • Traité mrlePi\!tr, 
oà l on trouve l'explication de ce! le prière 
dans tous les détails, avec un grand nom- 
bre d'exemples et de comparedeem. . . Lyon, 
Barrel, 18.34, in-18. - \\.* Traité sur 
kssqftpéc]Us capUaux, Lyon, Pelajjaud, 
lo3B, ïn-^lS» 

% m. 

XXI. * Abrégé des preuves de In reliqinn 
mises à lamrtée de tout le monde. Lvon. 
Guyol, 1829, in-18. 

BOCSOZfX fPicrrc de), plus connu 
sous le nom deCnASTELARD (1), naquil 

(0 Chastelard éiali une tcrr.' dépeudanle do flef 
oeHanbcc, dans le VicnnoltL OM Mt — ^* — 
«valeaiaHUcfois possédée. 
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^ps l.'i40, d'une famille noble et an- 
cienne de notre province, aujourd'hui 
élcinle; Jeanne, sa mère, élait la nile 
naturelle du chevalier Bayarl,- Ce mal- 
heureux gentilhomme s'est acquis, par 
son amour pour Marie Stuarl el sa fin 
trafique une sorte de célébrité. Ses 
p;irenlsravaienlàttàchéà la niaisou de 
iMonlrnorency, et ^rràce a celle position 

François II. il vit la reine Marie et en 
devint eperdumenl amoureux. Il lui 
adressa des vers sur sa beauté; sensi- 
pje à ces hommages, non seulement la 
la jeune reine les accucillil avec plalsii'. 
mais encore elle accorda plusieurs en- 
treMens particuliers à leur auteur. — 
tn 1501. quand celle princesse se iwh 
dit en Ecosse après la n)ort de Fran- 
çois II Chastelard lut au nombre des 
Kcntilshommes qui l'accompagnèrent. 
Kevcnii en France encore plus épris il 
chercha |jendanl un an à dompter 'sa 
folle passion, mais ne pouvant y réus- 
sir, Il profita des troubles qui régnaient 
alors pour passer en Ecosse (lâar. Ma- 
rie Sluart le reçnt avec beaucoup de 
(lisiim iion: elle l'admit dans ces réu- 
nions intimes au milieu desquelles les 
souverains aiment è oublier réiiqueiie 
et les ciiibams de la rovaulé. » S'il 
laut en croire Knox, dit M. Mîgnel (2), 
elle I encourageait par des manieresqui 
ne convenaient pas à une honnête fem- 
me. Tout l'hiver de tm, il \\a admis 
dansson cabinet, pl us uri veineui qu'au • 
cun membre de la noblesse. Elle s'ap- 
puyait quelquefois sur ses épaules, etc » 
tes dangereuses familiarités le perdi- 
rent : se croyant aimé, sa passion s'en 
exalta davanUige, el, décide à tout cn- 
trepreudre pour la satisfaire, il se caclia 
un soir sous le lit de la reine. L'y ayant 
découvert, celle-ci se contenta' de lui 
ordonner de ne plus paraître en sa pré- 
sence. Au lieu d'obéir, Chastelard la 
suivit secrètement dans le comté de 
Fisc, et réussit à se cacher de nouveau 
dans sa chambre. Marie le découvrit 
encore au moment de se coucher, mais, 
moins indulgente cette fois, elle appela 
ason secours, et montrant, dit-on, une 
glande indignation, elle ordonna an 
premier qui entra de poignarder l'en- 
treprenant jeune homme. Cependant 
on parvint à la calmer, et le lendemain 
on déléra le pauvre Chastelard aux tri- 
bunaux . qui le condaïuuereut à mort 
deux jours aprte. — Il marcha ao sup- 

(i) Hitl. >i,- Mnrie Sluart. M»» PavUa. ISBS. 

a fol ia-8, i I, pp. ityu. * ' 
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plice avec courage en récitant une épî- 
tre de Ronsard sur la mort. Arrivé au 
liea de l'exécution, il se tourna du cdté 
où se trouvait la reine, puis levant les 

Îeux au ciel il s'écria : oh ! cruelle dame! 
1 reçut le coup fatal en murmurant le 
nom de Marie (1564). 11 éUut âgé d'en- 
vîroQ 25 ans. 

Cbasteltnl mit composé sur soii 
amour un grand nombre de poésies qui 
furent recherchées avec curiosité lors- 
que la nouvelle de sa trasique aventure 
arriva en France. On en nt des rcctuMls, 
mais n'avant jamais été imprimées, on 
doit probablement les regarder aujour- 
d'hui comme perdues. La seule que l'on 
connaisse nous a été conservée par Le 
Laboureur, dans ses add. aux Jiem. de 
CMtabMW . T. I , p. 649. le U reproduis 
idenentrer: 

Adieu prïz, moiU'i et (.ItlRCt» 
Hoctiers , foresis ei bois, 
Kulss4.Mii\ , fleuves. rooiaiMi^ 
Oû perdu je m'on vois : 
I)'une plainie im ffi.uiie. 
De sanglais louie (>keia0, 

Jr M'ux liianicr 
La misérable peine 
Q«tmfiUlMiMttr. 

Mais qui fm ;rra tntcndrB 
Mon soupir griiii-^sanl , 
On qui [luuira « onipienJre 
Won eiHiuj lan»;uissanlt 
Sera-ce ceï herbage, 
Oa reao de ce nviige 
Qui, s'ecoulaut. 
Porte de mon visage 
UnlMMadlftiUaiir 

Oq cet Mmbns nUéu, 
Ou je vols milnies fols 

Les fleurs echcvelées 
Saateller soos mes doigUt 
Ou les déserts repaires 
De ces lieux, solitaires 
Et nionis secre» , 
Qui seuls sont secrétaires 
De mes |U«a icgictot 

BAlM.nMicirlaaIajt 
Ghmltwiaia gaéraM, 
QbI ton ttuntê ony» 
An ehOM* 811» nlira. 
n «nt «fim qw m pWatt 
lUeonte sm ittelai* 

Amèremeot . 
A loy qui as conirainte 
Von Im m tel toaraeil. 

4éeswlaaorMUe, 
EcMle doao m wrti. 
Tiff ni tieu «a Mlm 
Vm pMfOtr MU tes tolf; 
Afla ne si m fie* 
8«vwttnkrerml«, 

Ti cranté 
Li confesse périe 
Par ta seule beaaté. 

L'on voit bien que ma facd 
S'écoole peo i pea. 
Connue la froide elace 
A la cbalcur du len. 
Et néanimoUs la OIm 
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Qui me brnsie et eii(\)rae 

De passion , 
N'éneott jamais ton ime 
D*aMue afteeiioa. 

Cm lott «i*M volt immin 
DecMnacleftl^» 
Te ponrroleal Uea mmin 
L'bon ear de Ma Macf; 
Vea qae l'un d'amitié 
Se fend par la moitié, 

L'autre cooraot 
Avec rooy de pitié , 
Par les ehampi va moorant. 

Ces baissons «t mi arkrM 
Qal sont aaioar de mr. 
Cm roche» et eM aiarmt 
ScavaatMaa moaMMy; 
Bref, itea dais ntaie 
irigaoremMifMrs 
Fors seuMMBt, 
Tov qui prends BoarrllaM 
En mon cruel lonrraent. 

Hais s'il t'est agréable 
De me voir misérable 
En tO'irment tel. 
Mon mslheor déplorable 

Soit sur nioy Immortel. 

BOFFIN, famille noble originaire 
d'Allemagne et fixée en Dauphînévers 

la fin du XV» s.- Elle a fourni plusieurs 
personnajjes nieniionnés souvent par 
les historiens de noire province. 

lo RoMANBT. — Vers le commence- 
ment du XVI» s., deux religieux reve- 
nant de Jérusalem s'arrcHcrent à Ro- 
mans et racontèrent que cette ville pos- 
sédaittlans son enceinte elaux environs 
divers sites semblables à ceux du Cal- 
vaire. Ce discours ayant enflammé 11- 
maginalion de Romanet, il prit aiissilôt 
le bourdon de pèlerin, s'achuuiiiia vers 
la Terre S««, et à son retour, muni de 
l'approbation du pape I.éon X, fonda à 
Romans un Calvaire sur le modèle de 
celui de Jérusalem. Il y fit bAiir une 
église dont on posa la 1" pierre le 15 
mars 1517 et disposa ensuite, pour au- 
tant de stations, 31 petites chapelles à 
des distances proportionnées a celles 
consacrées par les principaux événe- 
ments de la Passion. Cesehapelles, mi- 
nées en 15G2 et 1793, « ont été rempla- 
cées, dit M. J. Ollivier {Album du ban- 
phiné, t. !, p. 41), il y a peu d'années, 
par desconslniclions modernes remar- 
quables par un luxe de mauvais goût 
peu ordinaire. Le peuple a la ferme 
conviction que ridcnlilé topographiqiie 
des lieux de l'une et de l'autre contrée 
est fnppanie, et voire quelque peu mi- 
raculeuse. » — Romanet est mort en 
1544 ou 1545. 

2* FÉLiciKN, fils du précédent, seign. 
d'Argenson (dioc. de Gap), lut avocat 
général au mrleiiient de Grenoble par 
provisions du 12 juin 1554. 11 exerça 
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eette cltirge 27 ans et rnonrat ven lafln 

de 1581. — 11 fut un des i>ersonnages 
les plus importants du parti catholique 
k Grenoble, au commeneement des trou- 
bles religieux. Le 6 juin 1562. lorsque 
le baron des Adrels conduisit militai- 
rement le parlement au prêche, il «^at- 
tira une sévère réprimande de la part 
de (-e dernier qui 1 entendit soupirer et 
gémir. Il se viiniôme contraint de s6r> 
tir de la province peu de temps Sfurès 
et de se retirer en Savoie. 

3«> FÉLICIEN, fils du précédenl, seign. 
d'Argenson et de la Sônc. succéda en 
1581 à son père dans la charge d'avocat 
généml et l'exerça Jusqu'en 1G31. 

4* THOMAS, frère du précédent, ba- 
ron d'Uriage, seign de Revel et de St- 
Jean-le-Vieux, fui, d'aprèsG. Allard, un 
liahilc avocat. 11 devint ensuite vice- 
bailli du Graisivaudan , secrétaire de 
Lesdiguières et l'un de ses exécuteurs 
testamentaires. — Il mourut vers 1648. 

6» FÉLICIEN, fils du précédent, seign. 
de Revel, fut le 3" avocat général du 
nom de Boffin. Il succéda à soa oncle 
en 1631 et mourut en 16-13. 

8« iÉuu£M, pareut des précédents, 
seign* de la Sdne, de Cbatle et d'Ar- 
genson, fut fuit conseiller au parlement 
de Grenoble le 5 mars 1664. 11 vivait 
encore en 1672. 

Celte famille a encore donnô nais- 
sance à deux lieuteuanls généraux : l'un 
Armand Félicien , marquis de la sdne, 
entré au service le 14 avril 1733; l'au- 
tre, Louis Félicien, marquis de Pusi- 
gnieu et d'Argenson, mort avant 1778. 

BOISSAT et non BOI8SAG, famille 
de Vienne qui a donnénaissanceà 2viee- 
baillis de cette ville, à un membre do 
l'Acad. française et à un lîeut.-général. 
Elle fut anoblie en la personne de 
Pierre II , en 1C03, et s'éteignit, en 
1676, par la mort de André-Ignace-Jo- 
ieph, nls de Pierre III, l'Académicien. 
— Chorierjiiia/ pol. T. ill et sappl., 
pp. 117 etS23) donne à entendre qa elle 
pourrait peut-îltre remonter au règne de 
Charles- le-Gbauve, ou, tout au moins, 
à celui de Gtitrles VII, mais ce sont là 
de fabuleuses origines inspirées par le 
souvenir de sa longue amitié pour 
Pierre III. Il ajoute qo*un Pierre de 
BoissAT, appartenant à une autre bran- 
che, l'ut auobh, le 31 janvier 160^, en 
réeempense de ses senices militaires. 
Cette assertion est ou une erreur ou le 
résultat de la complaisance pour quel- 
que eidlalM. En effet, le seul Boissat 
•noUi à eette époque (en 1068 et non 



en 1604) est Pierre II, dont la postérité 
s'éteignit, comme je l'ai dit, en 1675. 
—Quant au nom de BoissAC, il fut pris. 
Je ne sais trop pourquoi, des 1642. par 
Pierre III, l'académicien , sur les épi- 
taphes des tombeaux qu'il fit élever à 
ses parents dans l'église de Saint-André- 
le-Bas. (Cborier, Awie. ds VimHet pp. 
6&-74.) 

BOISSAT (PttRBB I) florissait à Tien- 
ne vers le miliw du 1 G* s. 11 y fut suc- 
cessivement avocat au bailliage, mem- 
bre du conseil de ville, puis vice-bailli 
après Israël Gabet. Son zèle pour les 
intérêts catholiques lui valut d'être 
chargé par ses concitoyens de plusieurs 
négociations Importantes, notamment 
lors des pourparlers du duc de Nemours 
avec le baron des Adrets à la tin de 
1562. L'assemblée des Etals lui donna 
aussi, vers la même époque, la mission 
d'aller à Paris pour les affaires de la 
province. — C'était, à ce qu'il parait, 
un savant helléniste dont on conservait 
curieusement au temps de Guy Allard, 
plusieurs lettres manuscrites comme 
<Ies chefs-d'œuvre d'érudition. — Cbo- 
rier iSuppl, à i'éUU polit., p. 117) lui 
donne le titre de eeiçnr. fAnmait. — 
De Marguerite Milalier (1), sa femme, 
il eut un fils oui suit. 

BOISSAT (Pianns II db), fils du pré- 
cédent, naquit à Vienne vers loMî. Après 
avoir étudié le droit à Valence sous Cu- 
jas (2), il alla visiter les plus célèbres 
universités de l'Europe pour y suivre 
les leçonsde tous lesaulres grands maî- 
tres et perfectionner son éducation. De 
retour en Dauphiné, il plaida pendant 
quelques années au parlement de Gre- 
noble, puib se retira à Vienne auprès 
de son père auquel il succéda en la char- 

(;e de vice-bailii.— lx)rs des troubles de 
a ligue, il se montra l'un des pluscliauds 
défenseurs du parti de Henn IV: son in- 
fluence dans les alTaires municipales de 
Vienne contribua même puissamment à 
la soumission de cette ville à raulorité 
du roi (1:3%) qui le récompensa quel- 

Î[ue temps après de son dévouement en 
ni accordant des lettresdenoblesse (3)* 

( 1 ) Elle éuit fille de Claude inTALin»,'f\te-'Mm 
im\ituat,péreoaa\eu[d\ittauUtClaudei"r.iUER, 

aoBSi vlre-baïUi et Ton dps piassavsiiU liouuues de 
son temps. iVoy son arlicle.; 

2i 11 n CM |>;is elle parmi les i-ltves de ce inod 

liste dans son //i.v/. di Droit romain. 

3j (;c lui a l'ocrasiiiii île iiiii4j|l«s«'incnt qull 
comitosa le hemerciemfut au ftof (ci-apn s Hiblio- 
gr ,ao |. Cet écrit, datt de 1609, saffitpour déiraire 
toutes IM «Mertiou de Qiofkr m U noblcsM de u 
taUteMMit. 
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— Boissat avait hérité des goût;: liité- 
ralres de son père; profitant de la paix 
profondedontjouitnotre province après 
l'apaisement des discordes civiles, il se 
livra avec ardeur è de sérieoses études 
historiques , et composa quelques ou- 
vrages remplis d'érudition. Ses Recher- 
ches sur les duels, et son Histoire des rhc- 
valiers ie V ardre de VhospïUil de S. lean 
de iliervsalem, publiés eu 1611 et 1612 
lui firent le plus grand honneur. Ces 
sueote littéraires, le souvenir de ses an- 
ciens services, surtout sa valetir n'cllc 
ronimejurisconsuUe,finireulparaUirer 
rattenlionde la cour et la régente Marie 
de Médieis le juj^eaiit digne d'un em- 
ploi pinsélevéque celui de vice-bailli de 
Vienne. l'appela i Paris dans les conseils 
du roi. Malheureusement Boissat ne put 

I'ouir de sa nouvelle élévation, la mort 
e surprit pendant qu'il faisait ses pré- 
paratifs de départ vers la fin de 1(512, 
ou le cominmencement de 1613 (1).— 
Il avait ^nsé en 1603 Marie Athean ou 
Alhiaud, dernière héritière d'une fa- 
mille noble du Lyonnais qui lui appor- 
ta les seigneuries de Lieien, de Gage et 
de Villeneuve^u-Plat De ce mariage na- 
quirenl 7 enfants : Clémence et Mar- 
cuEniTE, mortes religieusesà St- André- 
le-Haut de Vienne; - Marie qui épousa 
iV. de Ponlerrey de Virieu et mourut en 
1640, âgée de 40 ans; - Claude reçu 
cheV de Malte en 1628 et tué en duel 
vers 1630; - Abel, mort très-jeune en 
1034 au siège de Valence en Italie; - 
PlBiutB et André qui suivent. — (Voy. 
l'ouvrage de Cliorier iiilitulé Mngistra- 
tvs Cavsarvinqf pntroni... Icon (^Vienna;, 
1646, in-8 ) . où l'on trouve pp. 39 et 
sulv.unlon^: éloge de Pierre de Boissat.) 

BiBLiOGRAPUiE.— 1. Remerciement au 
Mm par le* mnoblis d» Dauphiné. oU est 
tOltcaé de la dignité de la noblesse selon le 
dniet divin 4^ humain; de la prouèsse^ 
t^pnioHm des anciens Allobroges, qui sont 
à prt'sent le baiUiage de Viennois. Par P. 
Boyssat, seigneur delÀcieu, .. Paris.Pierre 
Pautonnier, M.DCIIIJn-4*de26pp. très- 
rare. (Bib. Imp.)- Plusieurs bihlio^'ra- 
phesenonifaildeuxouvragesditfereuts. 

— 11. Recherekei svr les dvd» dédiées à 
haut et pvissant sevjnevr messire Otaries 
sire de Creqvy, prince de Po'jx.... par P. 
Boyssat, seigneur de Licieu... Lyon, Bar- 
lel, M.DCX^ in-40 de 3 ff. prclim. non 
chiffrés et 68 pp. (Bib. de Grenoble). 

— Il l. Uistoire dès chevaliers de l'ordre de 
t'hospUal de 8, iean dé Hiensalm waie- 

(I) VoT. l'EpUrc dédinioiio deioaHls AHPKi,eo 
Mt da BrtliMi ic la Royne, ci-ipffet« IV. 



nanl leur admirable institution et Police 
la sviie des guerres delaterresaincte. ..par 
P. nny^Rat,seign. de Licieu... A Lyon chez 
les héritiers Gvitlaume lioville. M.DC.XU, 
in-4o, litre gravé. (Bibl de Grenoble.) 
= Autre éd. sous ce titre : Histoire de* 
chevaliers de l'ordre de Sain! lean de Hie~ 
rvsalem.,. escritepar le feu s d. b. s. d. l, 

(Sieur De Boissat, .seig'- De Licieu) 

et en cette dernière édition diviséeparc^â- 
pitres et augmentée de sommaires... par 
I. Uavdouin... Paris, 1629, 2 vol. in-f*. 
- Le 2 vol. contient les statuts de l'or- 
dre et les portraits des grands maîtres. 
(Bibl. Imp ). = Autre iDerr^e édition 
où l'on a joinct les ordonnances du chapitre 
général tenu l'an 1632, par F.-A. ^iabe- 
rat. Paris, 1643, 2 vol. m fol. (Bibl. de 
Grenoble. 21(;06.) — IV. Le brillant de 
la Hoyne, ov les vies des hommes illustres 
du nom de M^Ueîs... par Pierre ée Boi»- 

snt , seigneur de Licieu Lvon, Pierre 

Bernard, M DCXIIl, in-8» dè 10 ff. pié- 
lim. et 384 pp., titre gravé. (Bib. deGre- 
noble ) Cet oiivi ;ii,'p a vto publié peu de 
temps après la monde l'auteur, par An> 
dréde «oissat, rvn de ses fils. - On a fait 
pourune jiartie del'cd. un nouveau litre 
ainsi conçu : Uistoire généalogique delà 
maison de Médids. Contenant les vies ^ 
faits remarqvabtes des hommes illustres (f- 
plus signalez d'icelle... A Lijon. Etseven^ 
dent à Paris chez (ivillavmc Loyson. M. 
DC. XX (Bib. do l'Arsenal). - trompés 
par la dilférence des titres plusieurs oi- 
bliogr. ont cru qu'il existait 2 édit. de 
cet ouvraye. 

BOISSAT (Pierre III de), fils du pré- 
cédent, seigneur de Licieu, poète, mem- 
bre de l'Académie fr., naquit à Vienne 
en H}03. D'après les tiiogranbes, il avait 
une inielligence si vive et cie telles dis- 
positions pourla poésie, (|ii*élant au col- 
lège il luettai» ses thèmes en vers latins 
a mesure que le professeur les lui die- 
tait.Gette déplorable facilité lui fil don- 
ner un surnom bien difficile à soutenir, 
celui de V Esprit. — Sa famille le desti- 
nait à l'état eeclésiaslique, car un de ses 
parents, André Valadier (2), abbé de St- 
Arnulfe de Metz, désirait l'avoir pour 
successeur; mais la mort de son père 
arrivée vers 1G13 le fit changer de di- 
rection. Sans projets bien arrêtés en- 
core, il prit vers 1619 le grade de doc- 
teur en droit à l'université de Valence, 
puis il abandonna à son tour la carrière 
de la jurisprudence pour essayerdecelle 

(î) André Valadier. d'abord jésaite, pnis vicaire 
géu. du dioc. de Me(z. (ut nomme abbe de Sl Ar- 
nnlfe ea «6U ei nioaraiej» 1638 igè d'eov. 73 ans. 
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ées armes. — En 1822, !1 servit, comme 

simple volont. dansrex|)édition dirigée 
contre les protestauls du Pousin. (Voy. 
Blacons.) Vers la fin de la mémo année, 
Gaspard de Poisieu, seiffO' du Passage, 
l'emmena visiter l'île de Malte, où le 
ffrand-inaître, Ant.dePaule, raccueillit 
ae la manière lu plus distinguée en mé- 
moire d«' son père, qui avait écrit l'his- 
toire de l'ordre. Il y reslit prèsd'uuan 
et revint à Vienne vers le moisdenov. 
1623. En 1G2.>, il reprit les armes en 

aualite de capitaine du rég' de Sancy , 
ans les troupes que Lesdiirui^iw eon- 
duisait en Piémont. II assista à plusieurs 
comlMits, fit une partie des (»i>nratious 
niilit«deeettecimpagnejiisques à la prise 
de Cavi; mais avant été gravement at- 
teint par une épidémie qui décimait a- 
lors l'armée, il lut contraint d'ibandon- 
ner le service pourvenir se fidresoigner 
à Vienne. 
A peine rétabli, il se rendit à Paris au- 

ErèsdeHenry deMontmorency,gouv'de 
anguedoc, dont il avait fait la connais- 
sance en 1 623 à son re t ou r d e Ma 1 te ,e l q u i 
le présenta à Gaston d'Orléans, frère de 
Louis XIII. Cenrilu e f'ittellementchar- 
méde esprit et de ses manières qu'il 
Tonlut être l'artisan de sa fortune. Dans 
ce but, il l'attacha à sa personne en le 
nommant gentilhomme ae sa chambre, 

Imis l'emmena avee toote sa maison, à 
•expédition de l'île de «hé ('1627). au 
siège de la Rochelle (162U), eusuite en 
Lorraine et en Belgique lors de ses 
broilillcriesaveclacour. Dans toutes ces 
circonstances, Boissal se comporta en 
parfait genlilhomme, au dire de son pa- 
négyriste Chorier : il combattit brave- 
ment l'ennemi, il eut plusieurs duels, 
mais ni le tunmlle des camps ni le tour- 
billon d'intrigues politiques au milieu 
desquelles il vivait, n'étaient de nature 
à plaire longtemps a son caractère csseu- 
tieliement pacifique et à ses goûts-litté- 
raires. Heureusement pour lui, le duc 
ayant fait la paix avec le roi (1(>32), il 
pot enfin revenir à Paris , et courtiser 
tout à son aise lesOpucclles, rommeon 
disait alors. — Certains jours de la se- 
maine, l'élite des littérateurs s'assem- 
blait chez Gaston en de doctes confé- 
rences où l'on parlait tour à tour arts, 
sciences, belleb-ktlres. métaphysique 
même, où chacun fai.sail lecture de ses 
ouvrages. Ln, notre Viennois, qui pos- 
sédait au suprême degré ce qu'on appe- 
lait le bel esprit, ne pouvait manquer de 
briller. Il y montra, lui aussi, les pro- 
duits de sa verve, entre autres, son Mai - 



tettui [ Charles Martel ) , poème latin en 
0 chants, qui ravit tous les auditeurs. 
Chapelain dont les jugements faisaient 
autorité, le déclara empreint d'une yra- 
viM«Nvâi/t9v«.eldesmais,telsqueSaint- 
Gêniez, enchérissant sur les élop;es du 
luaitre, re^farderent sérieusement le 
Charles-Martel comme destiné à éclipser 
l'Enéide. Ces succès mirent Boissat en 
relations d'amitié avec la plupart des 
écrivains de son ten)ps, et lui donnèrent 
une célébrité littéraire à la faveur de la- 
quelle il entra à l'Académie française 
(1634). 

Il vivait ainsi depuis quelques années 
dans de doux loisirs et le commerce des 
Muses, lorsque, nous dit Chorier, ledes- 
tin, jaloux de cette félicité, lui inspi- 
ra un invincible désir de revoir ses pa- 
rents. Il vintdoncen Dauphiné et, après 

Suelques jours passés à Vienne, se ren- 
it à Grenoble pour saluer le comte de 
Sault, gouverneur de la province. Là, 
unefâcheuseaventure qui devai t l'abreo- 
verdccbap:rin, l'attendait.— C^'etail pen- 
dant le carnaval de 1637 : leC»« de Sault 
et la O- sa femme, Anne de la Ma^'de- 
leine de Ragny, le reçurent de la façon 
la plus bienveil laute et l'invitèrent à un 
bat masqué quMlsallaientdonner à quel- 
ques jours de là. Boissat se déguisa en 
temme, et usant des liber tés que lemas- 
oue autorise, se pennitd'adresser, pen- 
u;int le bal, q^uelques malices à la com- 
tesse : il lui montra une paire de ci- 
seaux, en disant c qu'il les lui ofArait 
parce qu'elle découpait parfaitement, i 
Cette plaisanterie, fort innocente en ap- 
parence, contenait probablementune m- 
discrète allusion à quelque anecdote se- 
crète, dont la comtesse n'aimait pas à se 
souvenir; aussi elle eu fut tellement ou* 
tréede colère, quele lendemain elle fit 
bàtonner d'importance par ses laquais 
le malavise railleur (1 ). Celte brutale 
insulte exigeait une rencontre les armes 
à la main , entre le comte de Sault et 
Boissat; mais soit que celui-ci, oubliant 
quMI avait été militaire, ne l'ait pas pro- 
voquée avec assez d'énergie, soit que le 
comte n'ait pas voulu commettre un 
homme de sa qualité avee un si minée 
personnage, le poète ^^arda ses coups de 
bâton. — Celte affaire eut le plus grand 
retentissement non-seulement en pro- 
vince, mais encore à Paris : pour l'bon 

(1) On a dU que le prnposdc Boissat faisait ailn- 
«sion il la maiiieK-peucbariUblcrfvef laquelle la rom- 
Ilsm- larUil ordiiuirciiicnt de ->o[i prnrhaiii. Mais 
celle eiplicaiion oene paralipas sulUsanie ponr no- 
iiver iindigaeuatMMatiMiltpamftniUMrtai 
viciiine. 
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fieor de noMene, elle ne pouvait rester 

ainsi sans solution Celle du Dauphiné 
s'assembla pour lui en trouver une et, 
après y avoir travaillé t3 mois, elle 
arrêta enfin (25 févr. ia?8) un accom- 
modement qui soumettait les 2 parties 
à se faire des excuses réciproques (1). 

Après le scandale d'une pareille aven- 
ture, Boissat ne pouvait plus songer à 
aller reprendre sa place dans la maison 
do duc d'Orléans; son avenir était dé- 
sormnis perdu. Il le comprit et, disant 
en quelque sorte un éternel adieu au 
monde, il ae confina, presque fou de 
chagrin, dans sa ville nntale, et se livra 
tout entier à la dévotion et au culte des 
lettres. Dès lors, son caractère et sa ma- 
nière de vivrecliangèrcnt. I.ui, qui avait 
brillé naguère par les grâces de son es- 
prit et l'éléganee de sesmanièrea, il de- 
vint sombre et sauvape; uniquement oc- 
cupé de dévotion et de littérature, il pas- 
sait sa vie dans les églises se livrant à 
deminutieusespratiques, ou s'enfermait 
dans son cabinet, soit pour y invo- 
iiner les Muses, soit pour y recevoir les 
noinhreux amis qui venaient le visiter; 
méprisant toutes les vanités du monde, 
il en vint même i négliger totalement 
le soin de sa perso n n e . — Ses h i op r a p 1 1 es 
nous ont conservé une plaisante anec- 
dote de cette époque de sa vie; lorsque 
la reine Cil risli ne (le Suéde passa à Vien- 
ne (13 août 1666), les consuls, voulant 
' la haranguer d'une manlèreconvenable, 
ne crurent pas ponvoir mieux faire que 
decharperde ce soin leursavantel austè- 
re concitoyen. Personne, a leur sens, n'é- 
tait plus capable de représenter digne- 
ment la cite en cette solennelle circon- 
stance. Mais lui, tout entier a son zèle 
religieux, se présenta devant chi^tine 
avec une longue barbe, des cheveux en 
désordre, des habits sales et grossiers, 
puis, anliendecompl i mentStil luidébi ta 
gravement un lugubre ^rrmon sur Ta- 
mourde Dieu elle iugenV. dernier.Tfès- 
cboquée de celte étrange harangne, la 
reine tourna Uî dos a ver (lédai n et accorda 
toulesonaltentiona l'orateur du clergé, 
Ant.Argoud, oui, moins zélépourlesalttt 
du procliain, la complimenta avec beau- 
coup d'adresse et de tact (2). — Ainsi 
s'écoulèrent les 90 demièros années de 
la vie de Boissat. Dans sa vieillesse, il 
abandonna même la littérature pour 
consacrer tout son temps à Bien : il ne 
cessait de foire des pèlerinages an Tal- 

(i i I.c ic)i(e de Ml ïr^ommodemeDt est rapporte 
ca euuer dàat ïUut. de l'Acai. Fr. da Peliwoa. 
(t) Vof. Mêm. te rArtifVi I- l,rp. «SI tt ntr. 



Flenry on à N.^B. de rOsier (3); il se 

livrait aux artes de la dévotion la plus 
exagérée jusqu'à rassembler les pauvreu 
danslesearrefbnrs pour les cattaecliiser. 

A force dépenser à la mort et à l'autre 
monde, son esprit déjà malade, s'affai- 
blit tout à fait; il devint la proie d'ima- 

pinatioiis noires et le brillant gentilhom- 
me de Gaston d'Orléans finit par n'oser 

Elus rester seul la nuit dans sa cbam- 
rc de peur des revenants. — Umonnit 
à Vienne le 28 mars 1G68. 

Il avait épousé le 16 février 1649 Clé- 
mence de Clermont de Chaste de Ges- 
sans, nièce du grand-maltredeMaltede 
ce non) et dernière héritière de la bran- 
che de Chaste de Gessans (41. De ce nm> 
riage naquirent 2enfants : André 1g>a- 
CE ou André-François-Joskpu, quiem- 
hrassa l'état militaire et périt le l^aoùl 
1675 au combat d'Allenlieim, sansavoir 
été marié; - Marie- Françoi5E-Ger- 
TRUDE. qui épousa en 1680, Claude-Jérô- 
me de Chabeos, m'* de Saint-Hauriœ 
en Savoie. 

Fendant sa retratteà Tienne, il exerça 
une sorte de patronage sur les beaux- 
esprits du Dauphiné qui venaient le sa- 
luer comme le rival de Virgile, ou le 
consulter connue un maître. Son auto- 
ritéetson exemplecontribuèrent à éveil- 
ler tout autour de lui le goût des belles- 
lettres et le rendirent comme le centre 
d'un uiouvemCTil intellectuel qui ne fut 
passan.s influence sur celui de notre pro- 
vince au 17' s. En même temps,sa gran- 
de réputation poéticpie lui valut lesphis 
flatteurs empressements ; à Vienne, à 
Grenoble et à Lvon, tous les hommes 
les plus distingués par leur savoir, leurs 
emplois ou leur naissance ambitionnè- 
rent, comme un honneur, d'être de ses 
atnis (5). 

iilO-i}lBUOGRAPHIE. —De PetTl BOC*- 

Mtfi,..fjtoamtci«au« lUteratis, Libri^, 
SieM Ckoraj Vinnemb i.-C... Greoo- 

(3 II est le premier propagaieor da Slinele 4t 

N -1). de l'Osier. Voy ci apr. Bibliogr., n IV. 

(M Klle se remirin en i" noces arec Pierre de 
Vcrdotiiy, Sfiy'ilf \ illfneme du Marr. 

(li'i r.luirier, qui lut lai-i)iôme snn admirateur cl 
son jnii. .1 iiiscie lous Icuis inmisj 1j tin de la vie 
de re pocle, roiiimc an glorieux a)riesc autour de 
M loiiibe l.a plupjrl d'entre eux soin aujourd'hui 
completenieiit lurnnnas : aurun ouvrage, aaruafait 
reiiijrqujb e u'esl venu protéger leur intiDOire, el 
r^pendant, malgré robgrurilé qui pèMUreas, je 
vais eihuincr tous ces Tieus noms onbilél. Le lec- 
teur, ami des choses du passé, aimen peoi-^tre è 
donner un souvenir k des hoDimes qni . apUefoiS, 
culiiverentou proiéKcreut les Ictuet, M Joalrent dt 
quelque celehrité jdx ytax de leurs eMltBponlnt. 
Ceue nomeDcUtore ne m» d'aUlem pu iaaai«^ 
ar lefm eumnii BM puHc te Mflda UttMM 
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ble, Fr. ProTensal, 1680, ia-12. - Voy. 
sur cet ouvrage i'art Choubk. 

BlBUOGKAFlliB. 

SI. 

L* nMùire Nègre-pontiqi^ , contenant 

lavk et les amours d'Alcxandri' Castriot, 
arrière-neveu de Scanderbcg, çf- d'OUjmpc 
la belle grecque , de la maison des l'uU'o- 

4e TiailMet de Grenoble ju milien do diX-Mplièoie 
AMlà DE BOISSÀT 

A TIIMini. 

Ln nom* pr^tv<lr« Ar ce hiior — ont uur B0llC*4Mlle 
rourt de l'ouTMgr, t IrumriK jlphalrelique. 

Pierrre Allarp . de Bejurepaire, pharniarien , 
élan irt"* \ei^e ilans la ooniiaiss^ncc îles sitiinles. 
Il mourut a U tin d'joûl tiiil et k>'uj >u Idllio- 
tb^ae }| Cborier, son jm\ 

Louis de B»sf.mom . sfijjiicur i\c Fi.nictyes el de 
Saim-Kt'reve, d'une fjniillc t\e \j ]',e.nn\'', Wxéetn 
Daupliincd^s I.MM.fmd'aluird vin'-l.nlli tle Vienne. 
Il donna e n"-!!!!!- sa (lemis^ioii et ili vint C" au par- 
lement de GriMioLiie. Il vnaii enrorc en Uitto. 

Jérôme IUrtai.. noiiiinc m itiSS ronselUer il U 
four des aidfi, fut transfère en IG58aa parlement 
de Meiz. 

JejHDF. BcssifeREs, jésuite, écrivain, ne ii Villfr- 
francbe (Hbone;, ninrl k Lyon en «octobre 1678, de- 
meura quelque temps a Vienue daos la maison de 
ion ordre. 

Etienne CiurME, ne ^ Vienne, étndia la méde- 
cine il Montpellier el alla ensuite eiercer cette 
professton k Pans Au bout de quelques années, 
ses npfMrttaTee les Ulominés et les roses-croix 
lai ayant Êpokl auiré des dénèlés vm la police. 
Il se rerogia I Vteane et j devint u kaMIe méit- 
clo. Il moorat vers 1660. ifé 4a 80 fe 60 ans. 

•-Nicolas CaoKin , hiiioftaB. 

Jaaa Cobomt m Colomb, jé«oite, né k Maios- 
qie, «Bieor 4o rbialoira it$ Evêqaes 4« Valence 
«I do Dio, dentara aid^te lempak Vlanno dans 
la mitoo da aoo oraire. 

Mathieu CoHnm« de Ljroo, Jésoiie, grand ama- 
tenr de médailloi. dweara aussi k Vienne dans la 
maison de son otdn. Il aïoorat k Lyon vers uns. 

Louis David, avocat, puis cbauoine de Salnt- 
Maurire de Vienne, était savant et aimait les let- 
tres. Sur la fln de sa vie, il abandonna l'étude [tour 
»e livrer k la ilevoiioii : son inii llikiencc baissa, et. 
en proie i> de biiarrcs iinaginaiions. il se cachait 
dans son lit, faisait fermer touit s les fenêtres et 
demeurait ain$i dans la plus prnlonde obscaruè. 11 
mourut âgi? de plus de (K) ans 

o-Fiinemond Gii'ltier , uiusicien. 

o-liumlifl t &*LATDR L\ CARKN^K. . poi'le 

Jjrques-Tirnoiéon Gncin^nD dk S»i\T-l'niEST, 
ne a Lm)!! le 11 aoOt l6Ui, d'abord président de la 
rnur des aides de Vienne, puis da conseil souverain 
de Ruur);. fut e u i revAt des annlUMids do Lyon 
eo li>â3. Il nsourui en 1673. 

Hayoes Ja^xo!* fut prorurenr général a la rnur 
des aides de Vienne des IG5S. puis se deiuii di' 
cette charge pour entrer dans l*ei.it erclcsiastunie. 
Il était, en iOHU, obedicnnrr de Sainl-Just <ie l.\>tn. 
» Il noss<idait une si merveilleuse mcnioiie que 
dans Vespace de quelques mois seulement, il apprit 
lOfree, l'Iiistoire, le droit, la géographie, etc. 

Josepb de La Porte or Thts, d'une famille 
Mbie de Daupbiné. seigneur d'Eydocbe et d' Aiguë- 
belle, d'abord conseiller à la cour des aides de 
Vienne en ttiSS fat oommécoBseilierau parlement 
do Mois en 4*oA 11 païua cnsaiie b U chambre 
im oonapios de GioMlle. 

Mtdnioino do Uoâo, «mvé da JV. doCbaponai, 



logues. Tirée deimemutcrits étÙctauioFy' 
nelli,..parl. Baudoin. A Paris, chez Tovs- 
sainrt dv Bray, M. I)C. XXXI, in-12de 
8 H. préliin. et -i.'j.l pp. «=» Autre éd. cor- 
hgée du grand nombre de fautes qui sorU 
dans la première édition faite en 1631 . 
Paris, Miisier, M. DCC. XXXI, in- 12 de 
xij el 561 pp. - Voy sur ce roman l'art, 
sniv. — II.* Les fables d'Esope Phrygien, 
traduction nouvelle illustrée de discours 

vic«-ba(lli de Vienne, était, ditC.horier, nue femme 
aussi îllnstre par ses vertus que par sa naissaaco. 
Elle aimait les belles-lettres et ceux qui les cul- 
tivaient. Elle mourut vers 163!*.— Les beaux espiita 
de Vienne se fanaient an devoir de lui aoBlitr 
leurs productions nouvellcn. 

Uurent Ldsss on Lrvsse , né b Vieué» 
scilier b la cour des aides, éuit ce qn'oB 



an joyeux vivant. Bonme d'esprit , fort lavant «■ 
jorisprudenea ««■ pbUdaeéUe, MManlMiOlo, 
il aimait les livrei, le bon vin, la bonne chèto. al 
ne craignait pas de compromettre u robe on allaiil 
au cabaret. Il moarutvers t6S5, bgé de 48 ans. 

Jaoqoes MARcninn. avocat général b la conrdaa 
aides, était un homme d'esprit. Uansu vieillesse, 
dit Chorier, UbidtHibii.i domurn impletenl. — Il 
mourut en 105.*!, Ue de plus de GO ans. 

Le P. .Mexetrier , jésuite , errlvain , professa 
quelque temps la rheiori ju.- à Vienne 

Georges de Mi st, d'une (aiiullc de L»a»phlné, né 
le l'r janvir-r i.'.Qij, mort A Vienne en 1650, fut 
successivement : vire-bailli deceiie ville, procureur- 
gencr.ll au parlement de Grenoble, el, vers tUiO, 

rremler piesnleni de la rour des ailles de Vienne. 
,aurent Croiat. professeur de droit à l'univireiié 
de Valenre. et le P. Méuétrler, proooocereot son 
oraison funèbre. — Il était trbS amU OO philo- 
sonhie cl en théologie. 

Fieiie lie Misv, son (Ils, lui sneeéda on m 
cbarite. Lois de la supprcssîjn de la conrdesaidet 
de Vienne, en t(i.%H, il tut envoyé ii l^aris par ses 
coilepues pour sullidier la rreaiion d'une cour 
souveraine i Bourg. Ses di'marrlH s avant eie cou- 
ronnées de sucrés, il eu di vint premier président 
et passa ensuite, avec le même tiiio, an parloaml 
de Meu où il mourut en l€6D. 

Arnaud Pollod de Foisst, d'une maison noble 
de Daupbiné. s'éult retiré ^ Vienne après avoir 
servi pendant plusieurs années en France et dans 
les P.iys Ras. Grand anuieur de médailico at d'an* 
lîquitt », il avait famé an eabinet des plus enilaos. 
Claude TanMO», jéanite. écrivain. 
"'-Glande de Tkmo. avocat i Vienne. 
Gaspard Vuiuxn, né é Lvon, beau-frére de Cho- 
rier, était in gnnd prédicateur. Il prononça h 
Vienne, en 1664, l'oralson_fOnttio d'André do 
Voj. d-après psg " 
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o-Ant. Do^iEL Dt Cànuum, ovoatl iMid b 

la chambre dt s comptes. 

^Kr. l;oMF.L, prieur de Treffort. poète. 

de ("uikrLMKs, premier presidetit desiréso- 
rit'rs de Kr. en Daupbine, poète. 

Bailbéieinv Uaidy. chef des écuries du duc de 
Créquy, obtint . par son habileté i dompter les 
rhevaux, des lettres de noblesse en 1630. Il mourut 
fort iae, après 16S0, des suites de l'upération da 
la taille mal pratiquée par Jmknnor, médecin Gre- 
noblois. — Il avait de resprit et écrivait bien. On 
trouve deux lettres de sa bcoo dans le recndldo 
Farel intitulé: * BoCKil de lettre* nofsellM... 
Parts Cl- Prevdhomme, 173», S vol. la-8. 

Jacques MU Isuis, d'une famille noble de Bn- 
lapo, avaiidié aacoi à GicsaMo lar Maoïka 
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moraux. philoi'ophiques <5- poliliques. Pa 
ris, Guillemot, M. DCXXXI. in-8«, fig. 
souvent réinipr.- Quoique ces deux tra- 
ductions perlent le nom de Baudoin , 
elles appartiennent bien à Boissat qui 
les composa, la i" cri quinze jours, et 
la 2* en vingt (Vo>- sa vie par Chorier, 
pp. 40 et 410 — 111. Ckrummtueeorum 
r€gvt(f Fnrominsticon. in-l». Cet on- 
Trage est ainsi indique sur le catalogue 
(ms.) de la Bib. inip., mais je n'ai pu en 
avoir coiniimnirntion. — IV.* nciatiou 
des miradeB de Rostre dame de l'Oiier; es- 
erUeenieux langues, en faveur âeê na- 
Uons étraufiti'es, aver des vers à la louange 

de la sainte vierge en cinq langues à 

Lyon, chez Cuiilaumê Barbier. M. DC. 
LIX., in-8"de 135 pp. rare. (Bib. de l'Ar- 
senal). — l/épîlre dcdicatoirc adressée 
à la Ste-Viergc est signée Vierre de Buis- 
sac. Le récit du minicle esi en latin et 
en fr.; viennent ensuite 9 pièces diver- 
ses, en fr., esp., ital.,grecellai., dont 
auelques-unes ont été reproduites à la 
on de l'opuscule ei-aprCs : * Pèlerinage 
à ^otre-Dame de l'Osier... par un prdire 
eMol de l'immaculée conception. (L. T. 
Dassyl. Grenoble, Baralier, lK45,in-12. 
— Y.'Quelqucsbiogr. lui attribuent une 
MûnleekpiUeime^ mais je neoooiiais pas 
cet ottTrage. 

§ II. 

nFXl KIL DE SKS m VllKS. 

Ses aulrcb ouvrages en prose et en 
vers ont été recueil lis en un vol. in-fol. 

auquel les liibliograpiies donnent ordi- 
nairenienl l uu des litres suivants : /V- 
fri b'oessatii opéra varta, ou operum frag- 
menta (sniisdate, ni indications d'tmpr. et 
de lieu). — L'hisloircde ce volume c.sl 

Bressira, qui loi fli époosfr Jeanne Ikllemn, sa 
Di«ce. C'etaU do Mvaoi BCranicien, très ver»e dans 
les ieUres ftrecqors et laUues. flile efioiisa Sa- 
lomon de Mcres, nommé conseiller au presidididc 
Vali>nceen t638 et maître ordinaire en la rb. des 
comptes en Itioo. 

Antoine Facrs La RiviIcre, d'usé faatUe noble 
de Ujiupbiné, cooseUier an parlemenl. 

Pierre Un*, jéMlM. né k Clermonienisai, 
Imeart plMiwff Muéwk GraMble, et U poblla 



Philtm Lacjibav, d'ane femille oriciMire d'O- 
rmfe, Mbliomane, tTait fonné ww tm ricke M- 
blioïkèqoe dans laquelle se rénlmleit sotvent 
le* beau cnrlis de CreMble. — Dm it fiell- 
IMW. vm leo. il «posta la veav* te Pierre 
BltoepiMieat b laehambredes coBBtef,eteom- 
■U IMaipnidencede s'engager i pajer let dMica de 
celui ri (.es dettes s'éunt iroaTées irop éleiteaet 
trop nombreuse», non seoteneBl lOM sefl Iriens ne 
parent innre ï le« acaaiiier. miU encore 11 fat 
€Migé dt vendre sa bibiiolbeqae. La perte de ses 
llfiM Inl fli éproaterlttUdeeliacrla qoH aocrai 
pen de temps après. 

Pierre Liootn ni la BEacnfcRB, d'une famille 
trlflMlre de Flandrea, fnt d'abord premier prési- 



assez singulière et exige quelques déve- 
loppements. D'après l'abbé d'Olivet, Ni- 
eéron et autres, Boissat en fit commen- 
cer l'impression dès 1049, mais crai- 
gnant ensuite d'exposer sa pieuse mo- 
destie à (le trop rudes épreuves, il dé- 
truisit lui-même (ous les exemplaires, 
i la réserve d*im »evi dont il arracha le 
titre et les pages où se ti onvnil son nom. 
L'abbé d'Artigny que sa position à Vien- 
ne mettait ^ni^me de connaître parM- 
tenieiit eettepartieiilaritédonne nneau- 
ire version. D'après lui Mémoires 
d'Hist... t 2, pp. t etsuiv.), Boissat fit 
tirer de son ouvrage 12 H) exemplaires 
qu'il garda tous ebez lui ne voulant pas 
les livrer au public de son vivant. Illes 
légua ensuite à THdtel-Dicu de Vieune 
pour être vendus au profit des pauvres. 
Mais sa tille, méeoiitenteon ne sait poor^ 
quoi de cette disjiobition, lesfittoas 
inuiiler, en sorte qiiaucun libraire 
n'a>aiit voulu s'eiicliarger, ilsrestèrent 
daiîs une chambre de rHolel-Dieu jus- 
qu'en \T3\ A celte époque, les admi- 
nistrateurs, après avoir iimlileinent es- 
saye de les veiidreàdes libraires deGre- 
noble et de Lyon, en firent brocher 150 
qu'ils donnèrent a divers particuliers et 
aux archives des églises et maisons re- 
ligieuses devienne. Le reste fat?endtt 
aux épiciers. 

Ce recueil, Tonedes curiosités blblio- 
grapliiqnesdcnotreprovincc, est devenu 
aujourd'hui de la plus insigne rareté: 1^ 
Bibl. pub. deLyon enpomèdese«l«nB 
exemplaire(l) C'est un in-fol. d'environ 
l'.M) i)p.,saiis troiiiispiee, ni épîlre dé- 

(jiMii ilu pjii nient de Uijou, puis de celoi deCre- 
noble, en iGii, a la mort de Loait Frèro. Il mtm- 
rut en t(x>aage de &t ans. 

iiiimbeM d« Liomn, daftii de te ehaabradw 

coinpies. 

- riourd MoRET DE Cu^MPtom» piéeM 4e 

IVglist- Sainl-Andre de Grenoble. 

• François de Pon?(*t, rcnscillcr an parlement 

o-Je.jn Louis (If I'o^iat de ( .<»mi-,es, roallreoi- 
dinjiic (If lj ( lunibre des compU'S. 

IMiiiippc FotinRUT OK L'AïKcaiTiÈaa, id. 

^Mroias PMWiBa M &kvtt-àmmà, fidiMwi 
du parlement 

e- Gabriel PRr?iiJH dk Roodaixe, id. 

o-Jean KiiBOT dk. Hdmkres, avorat général aa 
parlement. 

•-Kiienne Roi-\ Dt MoR(.t<i, conseiller an par 
temeni. 

o- Alphonse de Simiank de i^i Coste, jlitH-de 
Saini-Urmin. 

Ënnemond V*CBO.<< dk BkaOMOKt, cooseiiUr 
an parlement . norl vers M8S> 
»<I»nis Votti.. écrivain. ... 
Philippe ViviM, piMdatt de la chaafevi de» 
comptes. 

(i) Il s'en troovait nn I te veaifl deBoMM ITO 
lui rut vendu iouliv.Braaft(ir«iiMildttfttr.)piCte 



qui fut > , 
d'un vendu 81 liv. en f78l I t'Mtel BslIkM. — 
Voy-iioor de plus amples détails sur laeonip 
de ee recueil les Mim. de d'Artignv i*eê eU. 
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dicatoire, ni table des matières, où tous 
les commencements des pièces ont etc 
rnlevcs sans doute, afin de supprimer 
les endroits où se trouvait le nom de 
l'auteur. Il est tout en latin et divisé en 
2 parties, l'une devers, Tautrc de prose. 
Celle de prose contient les relations des 
6 principaux événements de la vie de 
BoiSBit : PwiMiMi* OHUIIû - Na/Hgatlo 
ifi'1i!('tt<iis - IJguxtira expeditio - Anglo- 
rum ad Rheam escensio et Rupdla o^- 
aMM-fl»p«fla eetftttt - SUva^D^eenûB ex- 
fugnotie-Lotharingia capta. La 2« partie 
eontient le Uartellus, poème épique eu 
6chants.' Une paraphrase en vers a- 
lexandrins des Institutcs de Jnstinien. 

- Deux liv. de Sylves. - 3 livres d'élé- 
gies. - Des lettres des héroïnes de la 
Bible, cTest-à-dire des lettres adressées 
par Sara à Abraham , par Rebecca à 
isaac, etc. - Métamorphoses sacrées. - 
Un livre d'épigrammes. - Un livre d'é- 
pi laphes.- Explications des principaux 
mystères de l'Ancien etdu Nouveau-Tes- 
tament. 

Boissat appartient à celte classe de 

i^ensdont parle Montaigne, « qui excei- 
ent à dire cnrieoMiDent des ftidaises. > 
Ses vers sont faciles, nombreux, d'une 
élégance rare, mais leur complète in- 
si^iflance provoque l'ennni du plus in- 
tn^pide lecteur, et les a fait justement 
reléguer dans les profondeurs de Tou- 
bli. 

BOISSAT (André de) (1 ),rrèreatnédu 

précédent, entra fort jeufie dans l'état 
militaire. 11 était en 1622 enseigne du 
riment de chevau- légers de Lesdi- 
gaièrcs sous lesordresduqnci il se trou- 
va au siège du Pousin, à l'expédition 
d'Italie en 1B25, et au 2* siège du Pou- 
sin, dont Brizon s'était emparé, en 162B, 

— Il servit ensuite comme colonel, en 
1620, pendant la guerre entreprise par 
Louis XIII potir soutenir les droits de 
Ch. de Gonzague sur le duché de Man- 
toae. En 1837, il prit part avec son ré- 
giment à la levée du siège de Lcncalc 
par les Espagnols, et ce fut là que, d'a- 
près Chorier (Supp/. à VÈstat pol., pag. 
f19)y il défit en combat singulier un of- 
ficier ciincini sorti des rangs pour le dé- 
fier. Les hauts laits de ce genre étaient 
fort goûtés à cette époque : la victoire 
de Boissat lui valut, en juillet 1039, le 
gouv' de Salées après la reddition de 
cette ville au prince de (londé. — Lors 
du soMlèvement de la Catalogne, il fit 
partieeii 1641,des troupes» conduites par 
le ci*'d6 Ja Mothe an secours des révoltés 

(I) Il ftilNh MMMr iMmi it BMhw. 



qui lui donnèrent le command' de leur 
cavalerie. — Pendant les Iroubieâ de la 
Fronde, il se range-a dans le parti da 
roi et servit, en 1052, sousTurenne, au 
siège de Paris en qualité de lieut.-gén, 
de cavalerie. — Il mouruten 1664 sans 
avoir été marie. 

Bio-UiBLiOGRAPHiE. Omisott funèbre 
ér André AtkeiméêBi^acprottfmeieimu 
l'(';i!isc de l'Abbaye de S. André, en la rille 
de Vienne^ le 29 août en 1064, parVial* 
lier. Lyon, 1664, in-4«, 2«) pp. 

KOISSET (Gaspard), ne à St-Mar- 
ccllin, avocat au parlement de Grenoble^ 
a publié les deux ouvrages suivants qui 
sont fort rares : 

I. Le tnbleav de la Ivrisprvdence où la 
Ihi'onque sous de riches traits est repré- 
sentée, auec la pratique, oaurage non moinê 
viile que délectable... livre premier. Va- 
lence, Verdier, 1603. pet. in-8o de 16 ff. 
nréllm. 365 pp. Cet ouvrage devait 
ibrmer au moins 4 vol., niais il ?i'en a 
paru que le premier. H est dédie à JÉ- 
sits-Christ. (B. de Grenoble, &71<Q. ^ 
II. Ilistorirr .«•nrrvr ele'iincis vrrsibns ac- 
comniodalœ idea, Valentia;, 1(K>4, in-8°. 
(B. de .Grenoble, 15778.) 

nf)lssi:T (.l()SF.pn-VAT,#,RiE>) , né à 
Montélimar le Zi uuv. 1750, entra au 
service en janvierl771, dans les dragons 
de la légion corse. Il fût nomme capi- 
taine le 15 janvier 1792, lient. -colonel 
le 9 juin 1793 et maréchal de camp le 

10 juin de l'année suivante. En 1795, 

11 servit dans l'armée de Samhrc-et- 
Meuse, puis obtint un commandement 
dans la 9« division milit. en 1797 et 
1798. Il a été misa la retraite avec SOa 
grade de maréchal de camp le 

et est mort à 
noissET (JosEPH-AjfTOiPiE), frère 
du précédent, né à Montélimar le 7 oct. 
1748. était présid. de la Soc. des Amis 
de la Constitution de sa ville natale 
lorsque les électeurs de la Drdme le 
nommèrent dépoté ii la Convention. Il 
vota la mort de Louis XVI, sans appel 
ni sursis, et se fil remarquer en niaïutes 
circonsunoes comme l'un des monta» 
gnards les plus exaltés. Son attache- 
ment à la cause de la Uévolulion lui 
valut d'être envové plusieurs fois en 
mission dans les 'départements méri- 
dionaux. — De njars à juin 1793, il fut 
chargé avec Movse BavUî d'inspecter les 
dép. de la Drdme et des B.-du-Khdne(2). 
I ri décret du 23 aoiU suivant le renvoya 
dans la Drdme el l'Ardeche pour y oV- 

it'i Vov. le compie-rcDdo de leurs opéraitons, 
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ganiser la levée en masse des jeunes 
gens de la réquisition et purifier, 
comme on disait alors, !ps autorités 
constituées. Un décret qui rappelait tous 
les députés en mission l'arrêta au milieu 
de ses opérations, mais il repartit bien- 
tôt après (22 nov. 1793) pour les dép. 
de l*HéraQit, de fA^eyron, de l'Aude, 
de la Haute-Garonne et de rAriége(l), 
En 1794, il fut envoyé dans l'Ain, l'Al- 
lier et Sadne-et-Loire {2\ et enfin avec 
son collt'?ue Borel (des H -Alpes), à 
Lyon et a Grenoble (avril 1795).— Dans 
ces différentes missions, Boisset ne pa- 
rut pas toujours dévoué à la cause po- 
nnlairt' et, tout en croyant la servir, il 
lui arriva plusd'une fois de prendre des 
arrêtés contraires à ses intérêts. C'est 
ainsi qu'il suspendit à Avipnon le jour- 
nal rcdij^é par Tournai et destitua Cour- 
bis, maire de Nlmcs, dit le Marat du 
Miiti. Celte versatilité do conduite, que 
l'on doit uniquement atttribuer à un 
caractère fiiible trop facilement dominé 

Ear des influences de localités, lui attira 
ien des deuonciationsetdes embarras. 
— Après la session de la Convention, 
il passa fort. 1795] au Conseil des 500 
et en sortit après le 18 brumaire pour 
se retirer dans sa patrie. Il est mort 
dans la foi rq)ublicaine, àMonthouchcr 
près de Moutélimar, le 16 sept. lJlil3. 

BIBLIOGRAPHIE. 

§ 1. Convention. 

I. Opinion du citoyen Boisset, député 
delà Drôme, sur Lovis xvi . (Impr. nat.) 
in-8*, 3 pp. — II. Rapport et projet de 
décriât rctfilifs à V t'tablisseiiH'nt des jardins 
des piaules dam le» départements. (Inipr. 
nat.) in-8«, 56 pp. — III. Notes sur ta 
nécessité d'établtr nu jardin des plantes 
dons chaque départementf faisant suite 
d'an raifpm sur îe mim sujet. (Impr. 
nat.) in-8°, 12 pp. fl791). 

IV* Rapport sommaire [ait à la Co»- 
went, nat. parficissBt et M. C. Bogie en- 
voyés dans les départements de la Drôme 
et des Bouches du Rhône. (Impr. nat.) 
in-fi», 6 pp. — V. Compte-rendu à la 
Omv. nat. par Moyse Bayle et Boisset... 
envoyés dans les âi^p. de la Drôme et des 
Bouches-du Rhône, pour le recrutement de 
trois centmiUe hmmet, (Impr. nat.) in- 
8», 75 pp. 

(I) Voy. ci-apr., Blbliogr., »• X/. 

(ai Voy. cl-apr., Bibliot/r , «» XI l ti les pièces 
sniv : ProdatMlion dt lë Soe. p»§fU. de Btmrg , 
rraimfitt éptirér et rifinérée, et mit è la liberté. 
Bourg, 9 fraeiid , an 11 . ln-8, 4 pp. — Adresse àe 
te Sic. populaire de te commune de Bourg à la 
Cmnmms. Bwif, IB tnaa. au 11 . v^ 
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VL Le représentant du peuple français, 
délégué dans les départements de la Drôme^ 
de l'Ardèche, du Gard d de l'Hérault... 
Montpellier, impr. de Tournel , 1793, 
in-4», 3 pp. (24 oct. 1793;) relatif à l'oi^ 
panisation des tribunaux de Montpel- 
lier. — VIL représentant du peuple, 
délégué parle décret d»fS mU dernier»., 
dans h'sd('iiarlemêiUt at^^tosatu:. Mont- 
pellier, cbez Tournel. 1793, in-4«,6 pp. 
(25 oct. 1793); relatif à l'organisaUon de 
la municipalité de Pézénas.— VIII. Le 
représentant du peuple français, délégué 
dans les déparlements de la Drôme, de 
l'Ardèche... Montpellier, impr. de Tour- 
nel, 1793, in-4°, 3 pp. (25 oct. 1793); re- 
latif à la deâtiluliou des curés de Mau- 
guio, Pignan, Vallergues et Cournon- 
terral (Hérault). —IX. Le représentant 
du peuple... Montpellier, impr. de Tour- 
ne!, 1793. iu-4°, 3 pp. (26 oct. 179$); 
relatif à la destitution de divei*s fonc- 
tionn. — Le représentant du peuple... 
Montpellier, impr. de Tournel, 1793, 
in-4«, 3 pp. (27 oct. 1793); relatif à l'or- 
{?anisation du comité de surveillance du 
dép. de l'Hérault. — XI. Rapport da 
représentant du peuple Jîoiaset, di'h^gué 
par la Convention nat. dans les dép. de 
rHéranlt et de F Aude... (s. d.) Impr. nat., 
in-8°. .30 pp. 

\ 1 1 . Discours prononcé à la ConventU» 
par Boisset, au retour de sa missien dans 
les déparlements de l'Ain, Saône-et-Loire, 
et l'Allier. (Impr. oat, pluvidse, aniu) 
in-8", 6 pp. 

XIII. Procès^9erM de la séance du 
conseil de la commune de Lyon du 9$ 
germinal an 3. Lyon, Destefanis, in-4», 
6 pp. - Relatif à'sa réception à Lyon. 
— \IV. Les représentants du peuple Bo- 
rel et Boisutf envoyés dans Us départe- 
ments de VAvUy Isère, Rhône, Loire et 
Saône-ct~ Loire, du f " ftoréal an 3. Vil- 
lefrancbe, impr. de Pinet, placard in- 
fol. — XV. Les représentmt» du peuple 
envoyés dans les communes de Lyon, du 
26liûréal an 3... L\on, A. Leroy, pla- 
card in-fol. — XVI. Preclamaiwn de$ 
représentants du peuple Borel, Boisset, 
Cadroy en mission dans la commune de 
Lyon, du 30 floréal an 3. Lyon, impr. 
des Halles, placard in-foL— XVII. Pro- 
clamation des repn'sentants du peuple 
Boissel, Poulain-Grandpré aux citoyens 
de la commune de Lyon du 18 prairial an 
3, Lyon, impr. Maillet, placard in-fol. 

§ II. Conseil des Anciens. 

XVllI. Motion (\' ordre sur le ca^lume: 
décréU pour les représentants du peuple. 
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29 fructid. an v (Impr. nat.) in-S», 3 
pp. — XIX. Rnmori mr h rétolutUm du 

y brumaire an o, relative aux émigrés 
des ci-devant comtat Vemissitt et comtal 
Avignon, 23 frim. an ti (Impr. nat.}, 
in-S», 11 pp. — XX. Ditcoun prononce 
parBoisset. 21 vendéni. an viii (Impr. 
nat.). in-8°, 3 pp. — XXI. Boissel à ses 
AM^toytfi». (Baudoin impr.) -C'est une 
feuille volante coti tenant la réfutation 
des calomnies d'un journal. 

BOISSIÈRE (Clai df, de) — Baxe- 
rûM, — est un mathématicien du xvi* s., 
qui prend snr les titres de ses ouvrages 
la Qualité de Duulphinois 11 naquitdans 
le diocèse de Grenoble et vint se fixera 
Paris où il profes.'^a les mat!iéin:i(iqiies 
de 1Ô&4 à 1(K)8. — On ne possède pas 
d'autres renseignements sur sa vie. 

Bibliographie. 

I. Art poétique réduict et abrégé, en .«rm- 
ffttlier ordre et souveraine méthode, pour le 
soulas de iapréhension et recreationdes es- 

eilz.., Paris, Aonet Brière, 1654, ia-8». 
are. 

II. * L'art d['arythmétiqve contenant tovte 
éimentionjin^ fttn'julier et commode, tant 
pour l'art militaire que autres catculations. 
Paris, Annet Brière, 1554, ln-8, de 67 
ff. CBib.Inip.} — Autre édit. : reueu et 
augmenté par Lucas Tremblay Parisien, 
professent det mathématUpiei. Paris, G. 
Cavellat, l.'>63.in-8,de72ff. (Biblmp.). 

III. Le très exceUenl et ancien ieu py- 
ihagorique diet Rithuumat^ie, fort propre 
4^ très vtU a la récréation des espritz ver 
tueux, pour obtenir vraye et prompte ha- 
hitudeentout nobre 4' proportion Im- 
primé à Paris, par Annet de Bnere,a t'en- 
seigne sainct Sébastien, rue des Poyrées,.. 
iâô4, in-8' de 36 IT. = Autre èd. : A 
Paris, chez Guillaum» Cauellat, à l'ensei- 
gne (le la poulie grasse, deuant le collège 
de Cambrau, iôôO, in-S" de 52 ff. (B. S"- 
Geiier., V. 27» et V. 40). = Trad. en 
latin sous ce litre : Mobilissimus et an- 
tiquissimus ludus Pylliagoricus qui Bylh- 
momaeMa nmmatMr, m vtUUatm et reia- 
xationem studiorumemi^ratus.... Pari- 
fiiis, GuiUelmus GaTellat, 1556, in-8o. - 
Voy . sur cet ancien jeu le €kPoiii«ni Co- 
meracenu de Colvener (1616, in-8»), 
p. 461. 

\S.Les principes d^ astronomie ^ cosmo- 
graphic auec l'vsage du globe. Le tout 
rnposé en latin j>ar Gemma Vriznn, ^ mis 
en langage françoispar M. Claude de Hois- 
Hère, Daulphinois. Plus, est adiouslé / 1 - 
êoge de l'omtem utronmic, par Udkt 



Gemma Frizon • Et l'exposition delà Map- 
pemonde composée par letHet de Boisnère. 

A Paris, chez Guillaume Cavellat. ..i556, 
in-8° de 128 ff. - Il y a des excm^)laires 
qui portent la date de ^557, mais c'est 
la môme éd. = Autre éd. : Paris, ehei 
Hierosme de Manief et la veufve de GuH- 
Uiume Cauellat. . iô82, in-S» de 120 ff. 
(B. St«-Genev. V. 226, 228», 227) . 

V. La propriété et rsage des qnadrans, 
nouuellement exposée par M. Claude de 
Boissière Uaulphinoys. A Paris, chez Guil- 
laume Caue'Jnt... 1557 , in-H" de 3l ff. 
(B. S'»-Genev . V. 226). - Rare. — VI. 
Géométrie et horlogiographie pratiqve, eon- 
tenrint la description, fabrication ^' vsage 
de^ Iwr loges solaires, par Jean BvUant... 
avgmaUi de la propriété ^ neage de» ma- 
drans de rinvention d'Oronre Finé Dau- 
phinois... et de Pierre Appian... Le tout 
exposé facilement par Claude de Boissière 
Dauphinois... A Paris, chez Denise Cavel- 
lat... M.DC.VIII , in-4" de 28 et 187 pp. 
La 2» pagination a un titre particulier, 
commençant ainsi : Becveil d'horlogio- 
graphie, contenant la dacriplion.,*. (B. 
Imp.). 

On voit par le privilège du très exeé^ 
knt et ancien ieu pythagorique (ci-dessus 
no III), qu'il avait composé un Traité 
de musique, maisj'isnore s'il aétéim- 
primé. — M. Dueoin lui attribue par er- 
reur l'ouvrage suivant : * Les éléments 
de géométrie de Monseignenr le dne de 
Bourgogne. Paris, 1710, iii-8". {Calai, de 
la Bidf.pub.de Grenoble, a la Table.) 

1IOI88IEU (I*ierbb-Josbph-D»if.r), 
né à Sl-Marcellin le 15 mars 17.'i7, était 
avocat au bailliage de cette ville avant 
la révolution. En sept. 1791, il fut élu 
à lafoisadminislrateurdu département 
de l'Isère et député f'uppléant a l'As- 
semblée législative. Puis, au mois de 
.sept, de l'année suivante, l'assemblée 
éleetorale, réunie à Vienne, le nomma 
débuté à la Convention. — Boi.*isieu 
n'était pas un partisan de la Révolu- 
tion; il alla s'asseoir au côté droit de 
r.Vs.semblée et vota constamment con- 
tre toutes les mesures destinées à affer- 
mir la République. Lors du procès de 
lA)uis XVi. il opina, comme tous ceux 
de ses collègues qui voulaient sauver 
le malheureux roi, pour la détention 
pendant la guerre et le baimissement 
a la paix. Ne possédant pas un grand 
courage civique, il évita de se compro- 
mettre en se tenant prudemment à l'é- 
cart pendant la Terreur et ne reparut 
à la tribune qu'aorès le renverseinent 
de Robespierre, li appuya alors, dans 
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la BMiure de ses Torces ei do ses petits 
talents, tous les actes de la réaction 
thermidorienne. Ainsi, en janvier 1795, 
à propos d'insultes Taites au buste de 
Marat, il osa hasarder une épi^rraintne 
en demandant la liberté des cullus pour 
les saints politiques. Le 28 juillet sui- 
vant, il projHisa la suppression du ca- 
lendrier rèpuhlicaiii ; il combattit un 
projet tendant à faire décréter que , 
pour être rayé de la liste des émi^jrés, 
il fallait, aù préalable, se constituer 
prisonnier; enOn, peu avant la clôture 
île la session de la r.oiivt'ntioii, il partit 
une dernière luis a la tribune pour s'op- 
poser au réarmeineiil des patriotes qui, 
au 13 vi ndémiairo, avaient soutenu la 
reprébenlalioa nationale. — Au mois 
d'oct. 1795 1 Boissjeu passa an Conseil 
des 500, mais il donna sa démission des 
leOnov. 1795. De retour a St-Marcel- 
lin, il devint (en 1800) membre du cous, 
d'arrondissement et conserva ces fonc- 
tions jusqu'à sa mort, arrivée dans celte 
Tille le 23 nov. 1812. 

BOISSIEU. ~V. SALYAING DBBOIS- 
&IEC. 

BOISVEIID (^François - Augustin - 
Raymond), né à Veurey (Isère) , le 17 
avril 1745, obtint vn 1770 nue charRC 
de conseiller correcteur à la chambre 
des comptes de Daupliiné. En nov. 
l'assemblée elcnorale, réunie à St-Mar- 
cellin. le nomma président du direc- 
toire du district de Grenoble et il Ait 
cooUnué dansées fonctions lors du re- 
nouvellement des autorités constituées 
en déc. 1793 et en mai 1794. L'année 
suivante, il devint administrateur du 
département de l'Isère, puis dé[)uté an 
Conseil des 500 (1). Il prit [Kiu de part 
aux traviux de cette assemblée et en 
sortit après le 18 brumaire — De re- 
tour à Grenoble, Boisverd lit partie du 
cons. d'arrondissement de cette ville, de 
l'an VIII à Tan XI, époque de sa mort. 

BiBUOGRAPUiË. — Opinion de liois- 
9er4 sur le fnjet de réiohUUm frétenU 
par la rofuniission des finances, d'une con- 
tribution »ur le sel. 3 pluviôse au vil 
(Impr. nal.), in-8*, 8 pp. 

BOMPAR ou BOMPARD (Marcel- 
LIK), né à Embrun vers 155(), entra 
dans la Société de Jésus à l'âge de 29 

ans et habita successivement plusieurs 
maisons de son ordre, entre autres 
celle du Puy» où il était, des IGOl, pré- 
dicateur et cohfess' du collège, il mou- 
rut dans cette ville le 6 févr. CG23 d'une 

( 1 ) El noD k l'AMcmblèe iMislaUve, cmnae le dit 
NT atrear M. ColMib de BaUM». 



maladie contagieuse qu'il avait con- 
tractée en soignant des soldats blessés. 
-{Voy. Sotwel. Bib. script. Soc. /ewi, 
p. 576.) 

Il ne faut pas le confondre avec un 
de ses contemporains MarccUin Bom- 
PAET, conseiller et anédecin du roi, 
auteur de quelques opuscules. 

Bibliographie. — I. D'après Sotwel 
[Bib. icripi Soc. Jem)^ il a traduit en 
latin VldoUilrie huguenote fifjari'e au pa- 
troa de la vieille payeme, de sou con> 
frère L. Richeomo, et 3 autres traités 
du même auteur contre les prolestants, 
mais sans nous dire lesquels. Je n'ai pu 
découvrir les titres de ces 4 tradnct.-^ 
II. MarccUiiti Bompartii Sacra jwcmnta. 
Paris, Cramoisy, 1762, pet. in-12 de 
8 pp. (B Ste-Genev.) Je ne suis pas sûr 
que ce petit recueil soit plutôt ^Jie notre 
jésuite que de son homonyme le méde- 
cin. 

BO\ (Masib). ursnUne, nommée en 

religion Marie de l'Incarnatioîv, na- 
quit a Pohenas (Isère), le 2janvier 1636. 
Son père, Claude Bon, mort assassiné 
le 22 .sept. 1664, était avocat an parlc- 
ineut de Grenoble. Elle entra en 1657 
au couvent des Ursulines de St-Marcel- 
lin et y prit l'habit le 2 juin de l'année 
suivante. — Apres avoir été élue plu- 
sieurs fois supérieure, elle mourut en 
odeur desainielé le 19 mars 1680. 

Marie Bon a écrit un TraiLé de l'Orain 
son, qui lui suscita bien des embarras. 
Il a été imprime en italien, à Turin, de 
1664 à 168J, mais je n'en connais pas le 
litre et soii historien n'en dit rien de 
j)lus précis. — 11 ne faut pas la conlon- 
dr e avee inie autre ursuline nommée 
au.^sl en religion Marie de l IncarmUiont 
née enTouraine,àqui on doit plusieurs 
traités ascétiques, entre autres V^!cole 
sainte (Paris, 1684, in-12) et une Retraite 
(Paris, 1682, in-12). 

Bio-BiBLiOGRAPniE. — La vie de la 
mère Marie Bon de l'Incarnation , reli- 
gietue unnHiie de St-Marcelli» en Daa- 
phiué par le P. J. Madlard. Paris ^ 
M. DC. LXXXVI, in-12 de 21 ff prélim. 
et 337 pp. 

no\ ( Louis-André), né à Romans 
le 25 octobre 17ô8, entra fort ieuueau 
service dans le régiment de Bourbon 
(infanterie). Il fit avec ce corps la guerre 
d'Amérique, puis se retira auprès de sa 
fa nille.— Bn 1792, au moment de la for 
mation des volontaires nationaux, il se 
mit à la tête de l'un des batii lions de 
la Drôme et se rendit a l'armée des Py- 
rénées commandée par Dugomniier. Il 
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ttsi^iiilt ta tàé^ de Bellegarde en re- 
poussant 20000 Espag^nols qui avaient 
réussi à surprendre les avaiil-postes fr. 
et fut uominé général de brij^ade en ré- 
compense de celte belle action, le 24 
nov. 1791. En 1795, il pa'«sa à l'armée 
d'Italie, uu ou lui donna le coiiiinande- 
ment d« l'une des brigades du général 
Augercan. Il prilunc part îles plnsbril- 
lanles à loules les opérations de celte 
campagne, noUtmmenl à la bataille de 
St-Georges (15 septembre 17% , au pas- 
sage du pont d'Arcole, où une bles- 
sure grave le mit hors de combat, à la 
Favorite,;! Tnijliaineiito, etsiii innidiins 
le colUiuaudemeut de la colonne niubiic 
de Tarmée. Plusieurs fois le général 
Bonaparte le cita de la manière la pins 
boaorable dans ses l'apporls au Direc- 
toire. — Le 23 sept. 1797, peu avant la 
paix deCanipo-Formio, il reçut l'ordre 
d'aller prendre le commandement de la 
8° div. militaire (Marseille). Ce poste 
était alors des ^lusdifficiles, caria réac- 
tion thermidorienne y exaltait les partis 
et faisait craindre chaque jour quelque 
collision sanglante. Mais, par sa pru- 
dcnro. et la n-nneté de son caractère, le 
général Bon réussit a maintenir l'ordre, 
a apporter un peu de calme dans ces 
contrées, et à prévenir les déplorables 
luttes dont elles ont trop souvent été 
le théâtre. Sa belle conduite, dans cette 
circonstance lui valut le grade de géné- 
ral de division. — Désigné nour faire 
partie de rarmée d' Egypte, il s'embar- 
qua :i Toulon le 19 in;iri79i<, ayant sons 
ses ordres les généraux de brigade Ram- 
pon et Marmont. Le 2 juillet, il contri- 
bua à la prise d'Alexandrie; le 23, il 
s'empara ancampdesTurcsà Knibabeh; 
au mois d'octobre, il eut le commande- 
ment du Claire; le mois suivant, il s'em- 
para du port et de la ville de Suez; en 
ilHi), il marcha avec sa division dans 
l'expédition de Syrie et se trouva à la 
prise d'El-Arieh (Ufév.), à celle d(! Jatïa 
(6 mars), et euiin au sié^c de St-Jean- 
d'Acre, oii la mort l'attenBait. Le 10 mai 
{1799\ pendant un assaut donné à cette 
place, un coup de feu lui traversa le bas- 
yentre.etil mourut peud'instantsaprès, 
emportant les regrets du généralcnchef 
et de tous ses compagnons d'armes.— 
On l'a dit avec raison, il avait toutes les 
qualités qui font les grands généraux 
sa mort seule l'enjpédia d'arriver aux 
plus liaulcsdignilésmililaires. Son nom 
est sur rArc-de-irionipbe de l'étoile, 
côté Sud. — En 1812, son fils fut créé 
baruu de l'eutpire. 



LelNef. UtI. de* généraux français de 

Dccourcelles cite un officier général 
Bon <,Chrisloyhe} ou Bo> nts Tolrnel- 
LES, qu'il dit être de la iïimille du pré- 
cédent. Après avoir servi longtemps 
dans lesdr.igons, ce militaire lut nom- 
mé brigadier le 3 janvier 1770 et maré- 
chal de camp en 1770. Il mourut à Ro- 
mans le 15 février 180.9. 

itONlKL (FuANçois), né à Voiron, 
neveu d'Expilly, était un avocat du par- 
lement de Grenoble vers le coininence- 
mentdu xvii« siècle. 11 s'acquit, d'après 
Cborier (Êtai polU., fil, p. 122), une telle 
réputation de savoir et de probité que 
la ville de Moutélimar lui députa un 
de ses consuls pour le prier d'acquérir 
la chargede v ice-sénéchal alors vacante, 
lui offrant même de contribuer au prix 
d'achat. — Il fut anobli eu ItilG. D'Isa- 
bean Catiluon, sa femme, il eut 3 Aïs 
mentionnés ci-aprés. 

BOl^iEL Antoine ) ou Boniel de 
Catilhon, filsalnédu précédent, né vers 
1615, avocat an parlement de Grenoble. 
— En tfi;i3, il accompagna à Rome Ch. 
de Cré«p>>i envoyé auprès do pape Ur- 
bain VHI pour pr/^ter, au nom du roi 
de France, l'obedicnec liliale. — Lors 
de la nomination de Lesdiguières au 
gouvcrncmenl de Daupliiné (1G12] et à 
propos de i'enregistrenienl de ses leltres 
de provitUm^ il fut chargé de prononcer 
le discours d'usage devant la chambre 
des comptes. Tous les grands person* 
nages de la ville s'empresïAient d'assis- 
ter a ces sortes de solennités qui of- 
fraient aux beaux parieurs l'occasion de 
déployer toutes les richessesde leurré- 
lhorique.Notrearvocals'yéleva,à ce qu'il 
paraît, aux plus grandes hauteurs de 
l'éloquence : ingens orationem admiralio 
gequttta est, nous dit Chorier ( Vita Boes- 
salii, p. 172). l*eu après, il devint avo- 
cat général auprès de la môme chambre, 
et mourut dans l'exercice de cette char- 
ge en 1G79. — Il avait éié envoyé au- 
près du roi vers la fin de 1635, pour 
suivre quelques affaires de la provmce. 

En raison de sa charge d'avocat gé- 
néral et de sa parenté avec Expiiiy, Bo- 
niel de Catilhon jouit , de son temps, 
d'une grande considéra lion. Comme son 
frère, il versifiait au besoin en latin et 
en français (1); mais ce qui donne une 
plus sérieuse idée de son instruction, il 
aimait les recherches hist. et s'occupa 
longtemps à compulser les archives de 

( 1 ; Oa trouve une pitee de ven d« u tïçoo m 
lèio da a* toi. 4» rUM-K*. 4» Aay*. par fi. At- 
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la chambre des comptes de Grenoble. Il 

fut lié avec Boissat. Chorier {loc. cit.) a 
consacré à sa mémoire quatre pages de 
phrases élof ieuses. 

On a de lui : Im vie de messire Claude 
d'Expilly, chevalier, comeiUer du rog en 
ton conseil d'Ettat, et préHâmt forte- 
ment de Grenoble. Grenoble, Chan ys, 
1660, in-4» de 166 pp. - Celle vie, pleine 
d'élojîesexagérés, ne doit êire consultée 
qu'avec dOfianre. 

BOMEL (KnA>çois\ frère du pré- 
cédent, né a Grenoble, embrassa 1 élat 
ecclés. et obtint vers 1671 le prieuré de 
Treffort, pelilliénélicc de :^00 iiv. de re- 
venu, qui dépendait alors de l'évêcbé de 
Die. Comme le prieur Arnoux« son con- 
tcm|)orain. il passa sa vie à versifier en 
gree, en lalin, en français, en italien, en 
fôpagnol. Lu plupart des livres publiés 
de son temps, en Daupliiné, sont pré- 
cédés de quelques produits de sa ver- 
ve. Malgré toutes les flatteries et les en- 
couragements de ses admirateurs, il eut 
le bon esprit de u'enjuas j>ublier le re- 
cueil, et il fit bien.— Choner, son ami , 
lui dédia en 1680, le recueil de ses poé- 
sies et fit son éloge dans la vie de Boissat 
(pp. 184-186.)— A sa mort, arrivée de 
à 16tt, il avail les titres d'aumô- 
nier et de conseiller du roi. 

Un a de lui : Relalion de ce qui s'est 
passé à Grenoble à l'arrivée de la duchesse 
de Sault. Grenoble, ie76,iu-fol.(Bib.dc 
Grenoble, 24447.) 

BONIEL (Louis), frère des précé- 
dents, n'est connu que par l'upuscula 
ci-après. Cborier {jLtat pol., (, III, p. 
123) le qualifie de sa^nt pliilosophe. 

tlogc de Tfu'ophUeBaiynaud ; s 1 . n i d . ) , 
in-4. l.e p. Itavoaud esl mort eu 1663. 
{Bib. Hùt. de Leiong, t. 1. n«. 14146). 

BOIVNAnD (KNMiMOND^ géiicial de 
div. d'artillerie, né à Sl-Sympboiien 
d*Ozon (Isère) le 30 sept. 1756, entra 
comme simple soldat dans le reuim. 
d'Auxoniie (artill.) le 29 mars 1773 et 
fil avec le grade de sergent la guerre 
d'Amérique de 1780 à 178i3. Le 14 juillet 
1787y un ordre du pouv». l'envoya en 
qualité d'instructeur dans le roy. de 
Naples, oû il resta jusqu'au 14 Juillet 
1791. De retour en France, il fut nommé 
sergcnt-nuy. le 18 mai 17U2; chef de 
bataillon le 27 janvier ITOi: général de 
brigade le 12 juin de la même année et 

fiénerul de div. le 13 nov. suiv. — il lit 
i campagne de 1792 et se trouva aux 
batailles du camp de la Lune et de Jein- 
mapes. - En l'an 1, il servit à l'armée 
de Belgique. - Eu l an II , à celle de 



Sambre-et-Meuse, où il commanda en 
second l'artillerie au siège de Charle- 
roy et à labataillede Flcurus.-De l'an 
111 à l'an V,f il continua à servir dans 
rarmccdc Sambre-et-Mense. - En l'an 
VI, il commanda en cbef la 24«' division 
militaire, alors comprise dans la r rond, 
de l'armée d'Angleterre. -De l'an VII à 
l'an IX, il exerça le même commande- 
ment etfuten outrechargé, par le général 
Augercan de celui des 25« et 26» div. 
militaire formant le centre de l'armée 
gallo-batave. - De Tan X à l*an XI, 
il remplit les fonctions d'inspecteur 
général d'artill. dans la 18» division 
militaire. (Paris^. — Le 11 déc. 1808, 
le 1" consul le fit membre de la Lég. 
d'Ilonn. cl cnmmand. du môme ordre le 
14 juin 18U4. l'eu après il lui confia le 
eoumiandemenl de la 22' divis. inilit. 
(Tours . Le {général Ronnard conserva 
ces fonctions jusqu'au l"" oct. 1814, é- 
poquc à laquelle Louis XVIII le mit à la 
retraite. — Il continua à dcnicnrcr à 
Tours et y mourut le 15 janvier 1819. 
Son nom est sur TArc-de-Triomphe de 
l'I'Moiic, côte Nord. — Il avait fait en 
plusieurs circonstances d'inutiles ins- 
tances auprès de Bonaparte pour être 
nommé baron; c'est donc a tort que 
plusieurs biographes lui donnent ce ti- 
tre ou celui de comte. 

Voy. les Fastes de la Lé'j.-d'lJoiineur, 
t. m, p. 0,'), et le Dut, des généraiix fr^ 
de Uecou réelles. 

BONNE, famille de pauvres et obfr; 
curs gpntilsIinmmesduChampsaur, qui 
n'auraitprobablementjamaisatlirerat- 
tentlon ael histoire, si l'un de ses mem- 
bres, leconnétablcI>csdiguicres, n'était 
venu l'illustrer. Après l'elexaliondecet 
homme célèbre, les généalogistes, com* 
me il arrive toujours en paieil cas, se 
mirent à rechercher l'origme de celle 
maison. Les uns, les plus nonnêtes, se' 
coulentèrent de la faire remonter à un 
Bosonnet de Bonne, vivant en 1250; 
d'autres, moins scrupuleux, la firent 
venir d'Allemagne à la suite des pre- 
miers dauphins, et lui attribuèreul la 
fondation de la ville de Bonne en Sa- 
voie; il y en eut enfin qui osèrent lui 
donner pour souche un certain Bonus, 
centurion de je ne sais quelles Iroupes 
mercenaires, sous l'empereur Justi- 
nien ! — Cette famille, dont on ne con- 
naît pas la vraie origine, esl depuis 
longtemps éteinte. Elle a formé trois 
bi anches : 1'^ celle DB8 DiGUif.RES, dite 
de Lësdiglières; 2* celle d'AuRUc; 
30 celle de Lazsa. 
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BONNE (FRAWiOlS BE), duc de Les- 
diguières. fesmctiniies. 

BONNE D'AUIVIAC (ETIENNE DE). 

seigneur de la Bàlie-Neuvc, de la Ro- 
chelle et de Tallard, fui un des cham- 
pions du parti calholique dans le Ga- 
pençois pendant les guerres riviles du 
iVh' bit'cle. De t^oii château de ïallard, 
il harcelait les nroieslants du voisinage 
avec tant d'autlace el de bonheur, que 
bieulôl, dit Videl (1), on le regarda 
< oomme l'émulaleur de la vertu de 
son cousin Lcsdiguièrrs , comme le 
Pompée dcce C<^ar. > Mais àpeineceluî- 
ef fut-il investi par le prince deCondé du 
coniniandeint'nl pt^iieinl des protestants 
du Dauphiiié, qu'il résolut de mettre 
fin à des enti'eprises dont les succès 
troublaient ses rêves de gloire. Cet an- 
tagonisme donna lieu sans doute à un 
grjnd nombre de hauts faits dans les- 
quels César et Pompée Arent briller tour 
à tour leur courage et leur science mi- 
litaire: malheureusement, les histo- 
riens dauphinois ne nous en ont con- 
servé qu un bien petit nombre. Vers 
lô78,Lcsdiguières réussit à attirer son 
rival dans une embuscade et à s'empa- 
rer de lui (2) ; en 1580, il l'assiégea iiiu- 
tileuienl dans Tallard pendant six 
mois; enfin, d'Anriae, prenant à son 
tour l'offensive, fit tomber César dans 
im guet-à-Dens et lui tua odieusement 
plusteors «Te ses gens (3).— Devenu en- 
suite partisan de la Ligue, il alla, en 
1590, a Vienne, au .secours de Che- 
vriéres de Saint-Chanioud, qui assié- 
geait le château Pipet, défendu par 
fiUiugiron. En i')92, on le tn)uve rallié 
au parti du roi el désormais réconcilié 
avec Lesdiguières, qaï l'employa dans 
la plupart de ses expéditions. Il se 
trouva au siège de Cavuurs (1592), au 
eiwbat deSalbertran (1593). à la prise 
• du fort d'Exilles el au siège de Sisteron 

ilû9â}« 11 leva ensuite, par commission 
lu 6 mars 1S07, un régiment d'infan- 
terie de son nom avec lègue! il fit la 
campagne de Picardie en 1688.— Créé 
maréchal de camp le 11 juillet 1620, il 
BdfVit en Poitou sous le prince deCondé, 
daos ie Béaru et i'Auaifi sous le duc 

(1) Bittoire iê UtÊtfiàèrêit pir YUtI (Mitlon 

io-fol.). p. 3*; 
(4) Videl. Ue. cit. 

(3) Le réel i de cetie affaire exlgerall desdéve- 
|oppeiu« iiis Uop t tcndus [wjui trouver place ici On 
la trouvera ruconicc uvec les plus prands ûeUili 
dan* les onvragis Hnv^nU: Videl, loc. cit. pp. 
^gi>}, — Al^m du Daupk., t. I. pp. Qi^.— Revue 
4m Dmjf^ ' ^> PP- M. Tiiéodore Gjuiicr, 

Mtcv de M dernier arUelo, ylace par «rrear le 
ftli éoni U s^i Hii ins. 



d'Epernonel le comte dcSoissons (1621- 
22). en Bresse et en Savoie sons Les* 
diguières (1624-25), sous le prince de 
Coudé (1627-28\ et entin sous le mar- 
quis de la Force (1C29). 

Decourcelles {Diet.l^i.i» gàiérmut 
Fr.) dit qu'il fil encore la guerre en 
Italie sous le duc de Créuui, pendant 
les cam^gnes de 1636 et de IIHM.Mais 
il faut, je crois, repousser celle asser- 
liou.car d'Auriac, devait être alors trop 
pour continuer à guerroyer. De- 
courcelles, qui est un auteur ordinai- 
rement fort inexact, me parait avoir 
OMiftHidti le père et le fils, en ftiisant 
des deux un seul et môme personnage. 
D'après lui, il mouruten Italie au mois 
de septembre 1636. — M. Colomb de 
Batines et l'Album du Dauph. [t. I pp. 
62-64) lui donnent par erreur le pr^ 
nom d'Alexandre. 

BOK.\E D'AURIAC (AlexandrI 
de), tilsdn précédent, fut nommé lieu- 
tenant géuéral au gouvernement du 
Lyonnais le 27 juillet 1631. îl conserva 
cet emploi jusqu'en 1635, époque à la- 
quelle il alla probablement servir en 
Italie, sous le duc de Crèqui. — On nè 
possède pas de renseignements sufti- 
sauts pour discerner d'une manière po- 
sitive ses services d'avec eenxdu Pem- 
pée de Tallard, son père ; peut-être mô- 
me qu'une partie des iiiits attribués à ce 
dernier doivent être restituéssu fils (4). 

BOX^EFOY (Ennehod). — Bone- 
/î(/ius — jurisconsulte, né a Chabeuil 
(Drôme) le 20 octobre 1536, professa le 
droit à l'université de Valence avec un 
grand éclat dès l'année 1563. Comme la 
plupart des savants de son temps, il a- 
vait embrassé la réforme religieuse; 
aussi, à ré[)oque de la St-Harlhdemy, 
courul-il les plus grands dangers, car, 
malgré tous les soins du baron De 
Cordes. aloi*s commandant en D;iuphi- 
iié, quelques massacres eurent lieu dans 
notre province, notamment à Valence. 
BonneToy ne dut la vie qu'à la protec- 
tion de son œl lègue à l'université, le 
célèbre Cuias (5) .—S'étant retiré à Ge- 
nève vers les jours de sept. 1572 il 
y reçut la plus houorable des distinc- 
tions; le Conseil d'Etat deeetiA ville» 
par arrêté du 2 mars 1673, créa tout 

(4) En loi s'éttifnit 1« braaehe iê BoaaH'Ai- 

riac : CalhfriM, sa Olle DDiqi*. «n porialMUm 

dans la maison de I.k BAmB dUmtcii. 

l . ( horier. ««/ génir , I. Il, p. 6» — Ber- 
riat Saint- Prix, Uitt du Droit romain, pp. Itûi a 

I saiT. Le savant Sdliger, qai étudiait alors a Va- 
lence. faiUU èue enveloppe dana le méiue BMaaacia 

i ««•lUMltofitaCqlMi 

il 
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exprès pour lui une cliaire de droit (1). 
lins H ne l'occupa que peu de temps, 
et mourut le 8 février tr>74, à peine âgé 
de 38 ans. ~ Deux des plus savants 
lioiDines du xin* siècle nous ont don né 
unchsiUto idr-cde sa sfiencp : le \)rési' 
deiildcTliOU. quiavailbuivisesieçonsà 
Valence, nous le présente oomvio pro- 
fondément versé dans les Inriiriics hé- 
Jbraiuue, f^recaue el bline, ci Ci^as a 
iiit de lut ce doI éloge que. si on lui 
demandait do se (ir'sii,'n(T nn succes- 
seur, il choisirait Bo.meloy (2). 

BiBLIOGRAPlIlK. — I. Tott cvcroXixov 

»c(iit[jtcu Bvc/.î* r. Ivris orientalis libri III, 
ah Enimundo Bonefidio I. C. (litjfsli , ac 
no/M iUuslrati... Anno M. D. LXXIII,ej:- 
cudebat Henr. StephanuSy iB-8 de 4 ff. 
3(t4 pp. 7 lTet3l2 pp. liJ première par- 
tic contient le texte grec, cl la (leuxieme 
' la traduction latine. — 11.11 a dminé la 
première édition des Paradoxes de Lau- 
rent JoiiUKRT, hon ami (voy. ce nom), 
et y a mis une préface de sa façon. 

BOIXT'IKT ((',i.ArnE\ Ce personnage 
ne m'csl couuu que par l'ouvrage sui- 
vant : * L'HIiUrire firançmteieS, Grégoire 
de Torrs c(m!rnue m dix livres... le tout 
Iraduil du lulin eu frauçois par C, B. D, 
A Paris, chez CImrieûein Twr. M. O.C.I. 
in 8". Le privilci^e.daîedeParis, 11 sept. 
16u0y donne le nom de l'auteur, <ju'il 

Snalifie de genlilbomme daupliinois et 
e doclerir en droit civil et canon. 
BONKET ( Jean-Antoine-Damel), 
né à Nyons le 16 sept. 1775, est cite 
dans nos fastes militaires pour sa belle 
delense du fort de riicluso, le 19 tii:irs 
1814. Chargé par le gênerai Uardel de 
S'enlenner dans cette place pour proté- 
ger la rcli aile d'une (tivisioii. il parvint, 
avec lOO couscrità, 2 pièces de canon seu- 
lement, et derrière aes fortifications en 
ruines, à reimusser vicloricusemen t tons 
les ellorls d une partie de ravanl-{;arde 
autrichienne secondée par une nom- 
biensearlillerie. Il élail alors capitaine 
au 'li" de li^ue el membre de la Lé^.- 
d'iionneur. — Il vit aujourd'hui retiré 
à Nyons. 

b'oi\keto.\ est le nom de 2 person- 
nages peu importants qtie nos mo|^ 
pbes paraissent avoir confondus. 

'i) On lit ilans !cs Fragm Diogr. et Ilisl. du 
Conseil d'Elal d (jfHttr. iV. ti dcv. p 70, iiot<"3| 
• ii<:?t. i iiiï s Aiicio p.ir U-(jut'l mi (e j Css.ii 
d'une fliji e <!«• d.<iii Si l'un pi'ui .H' u H uiie.iiv 
Jwor piuff^st iir, AUX Fii^'fS do i,0) florins • 

.2; I uj.is, Uhrrv , ,iv. \l (li.ij. — < iMivctrite 
ce -»cr Sun iili.ile oiUiuairf. Il dit : 

Cu;at, en mourant, le des'ijna yonr »«b tUt censeur 
Cujiii, mon tn iVM, ne p<>u\,<ii pas designer pour 
MM uoccHMr «B kawM iMMt i« «M MiianvaM. 



L'un, Nicolas, vivait sous Charles IX. 
et fut proc. syndic des états du Dauphî- 
né en 156:). Il a écrit des notes sur quel- 
ques questions de Guy -Pape. 

L'autre^ Ibaiv, fils ou précédent, tat 
avocat au parlement de Grenoble. — Il 
laissa une fille el2lils : la tille, IsabeaUf 
épousa Kxpillyen t580; les 2frères n'eu- 
rent j)as de postérité cl firent ce dernier 
héritier de tous leurs biens. L'uu d'eux, 
mort en 1614. était commissaire exécu- 
teur de l'édit de Nantes en Daiiphiné. 

Cliorier [Jtirispr. de 6\ Pape, cd. de 
1 769 j). X X xi v) confond ensemble le père 
et le nls. Voy. Vie d'ExpiUy, par Buniel 
de Calilhon, pp. 34,. 38 et 72. — Le UicU 
de J/en n .éd. de 1 759) les confond égale- 
ment. Il uonneà Jkan le titre de si/b- 
stilutdnproe f;én.ilii parlement de Gre- 
noble et prétend qu'il < lais.sa en ms.des 
Mm. pour servir à t'hist. ds ikuiplnné qui 
ont été. dit-on, entre lesjnainsdeM.de 
Vaibonnais. m II ajoute que le vrai nom 
de cette famille est Beneten et non Uon ■ 
iietott, qu'elle se ra'taclit; a la noMe 
maison des Benetli ou Benedelti d'Italie, 

3a*un de ses membres s'établit à Lyon 
ans le IV* s., d'où un deseendant p issa 
en Dauphiné.- Nuis il parait qu'au xvu* 
s., les Bonneton ne songeaient pas en- 
core à se rattacher à une noble souche 
italienne, car Expilly, quoique fort va* 
niteux de sa nature, mnmeon sait, et 
lîoiiiel de Calillion, son bioyrajdie, ne 
di.senl pas un seul mot de ccâ prcluao 
lions. 

BOXNOT.— V. C0Nl)ILLACet MaBLT. 

ROMXOT ( Jka>-Fha>{:(Hs), naquit 
vers..... a Briaii(;on, ou ton pere était 
snbdéicgué de rinleiidatice. A>anl em- 
br.issé avec (inelquc eh ilciir 1 1 cause de 
la révol., il lui eiivoNc en qiialilcde dé- 
puté, par sa ville natale, a la fédération 
de li'liO. L'amire >iiiv.. ses concitoyens 
rapi»elerenlauxtuiielioiisdemaire,uui$ 
à celle de membre de radministrallon 
cenlialedes 11. -Alpes. Il était a<ciis;i- 
leur public près le irib. er m. de Gap, 
lorsqu'un arrêté du conKOl du t*^ 
juin 1800 le nomma juge an Irib. d'ap- 
pel de Grenoble. — Lu I8i>6, les «élec- 
teurs des H.-Alpes l'avaient nommé dé- 
puté, mais sa carrière légi>lative n'é- 
veille aucun souvenir. — Il éliiil mem- 
ln*ede la l.eg.-d'llonn. (Voy. lientréede 
la Cour de Grenoble is4'2. Grenoble, 
Baralier, I8i2, 111-8 . p. 2i) 

BOM"OlJ\ (lli;>Kv élail, d'aprèsG. 
Aliaid, un sav an l avocat du [rariemeut 
de Grenoble vers le milieu d\i IG'' s. 

ttOiXXOIiX(FAUL-U£r«OIT-l<aAAÇUiS), 
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m* à Gap le 15 nov. 1763, Titl nomnn'. 
ai!rn?nmciicen'cntdela révolution, inai- 
• n- (ir ( i't((' ville, administrateur (lu dé,), 
des 11. -Alpes, puis juré à la liante rniir 
nationale Envoyé en 179.> au Conseil 
des 600, il s'y fi'tconstsnnuent remar- 
quer par une pranile inodci-alion. La 
liste lie se» rapports ci-aurès donnera 
l'indrcatîmi des prineitMiies oecastions 
dans lesquelles il [irit la parole. — Après 
le 18 brumaire, duul il se montra cliuud 
partifan, le gouvernent* consulaire le 
oomma présid. du trib. eiv. de Gap. Il 
se détnit de ses fuoclions en 1812 et 
mourut en 1811. 

BiBUOGitApiiii:. — I. Des devoirs à 
rend'c an r twirls, f/?/c.s//fiH nivi<ififii'c .vn?/.? 
le rapiJûi t ijoUIk^uc i l moriil. (Injpr. n;a. 
prairial an 4), ui-8% 4 pp. — II. Rap- 
port anr /es lois inc<)H}ititution:ic'lcs. Si'itn- 
ce tUi 15 floréal an y. (Impr. nat.), in 8", 
15 pp. — III. [{apport Mnom de la com- 
rnission I fvirfji't' d t inmincr In piHilion ân 
citoyen Pien e-Micolas Ilezine^ qui deman- 
de que !a loi du il frurtidonmt déclarée 
cniiitiic HOU avenue. 23 fructidor an .'». 
(Iifipr. nal.), iu-8«, 8j)p.— IV. Discours 
sur le pr< jel de résolution relatif à la ré- 
vision des jugements rendus en haine de 
In République. i3 gerni. an VI. (Impr. 
naf.i, in-8', G pp. 

BOREL (HvACiirms-llARCELLiiH) , né 
gociniit, né a Brianron vers 17.")0, était 
procureur sjndie du district de cette 
ville lorsque les électeurs des fl.-Alpes 
Je notrinK-rciil député à la Coiiventicn. 
Connue tous bcs collègues du même 
département, il vota pour la détention 
de Louis XVI, puis fut cmové en mis- 
sion (1795J dans les dcpartcmcuts de 
TAîn, du Ahdne. de la Loire et de 
Saôiie-et-I/)in'. — Aj^rès la clôture des 
séances de la Coiivention, il passa au 
Coiuseil des 50O et monrul pendant le 
cours de cette législature. 

lîinî.ior.n APuiE. — I. Ilorel représen- 
tant du peuple,... a sescommelanls. (Imjir. 
Diifarl) (17931. lu-K», 8 pp. - II. Opi- 
niari sur Ui ri'jént'ratiun des mœurs, par 
JJurel... Pans, unpr. Dufart.an 2, in-8<», 
16 pp. - Contre les célibataires. — III. 
BoREL, député à la Convention natio- 
nale... à ses commctlanis. Jmpr. Dn- 
farl) (an III), in-8», 4 pp. — IV. Opi- 
nion sur le projet de résolution relatif à 
la révocation des confiscations maintenues 
par l'art. IV de ta loi du 21 prmrM an 
S. - 1""^ gi-rroinai an Y. - (Impr. nat,}, 
ill-8 , G pp. 

V . Le'» rcprésentanls du peuple JUcna ud 
et Boreif tnaaiféi éâm le§ iépmiemenit 



de l'Ain, Isère, Rhône. Loire et Snônc-et- 
Lnire, du iO ventôse an 3... Lvon. A, 
Leroy. Placard in -fol. — VI. Les repré- 

aentanls du pmplc Ilnrel et Rirhaud 

25 \enlosc an 3. IbiiL id. Placard in- 
fol. - Cette pièce et la pr^édcnte sont 
rehilivt's aii\ nssassiiiaN qui se enin- 
mel ta ien l alors a Lvon .— V 1 1 . Proclama- 
non. Riehaud et Bml, représentants... 
3 fîerni. an 3. Ibid., id. Placard in-fol. 

- Helatifan bruitrépandu dans lescam. 
paynes que Lyon était en insiu'rection. 

— VIII. Décret de la Convention natio- 
nale du i4 germin. an .?, relatif à une 
adresse des ci(a>iens de l.ijon, et qui ap~ 
prowfê la conduite ci les ni surea prises 
pur le représentant du peuple Uorel , en 
mission à Lyon. Lyon, Destefanis, pla- 
card in-fol.— IX. Compte rendu parBo- 
reldes rerctles... faites dans le, départ, 
de l'Ain.... (Impr. nat. FrucU au m), 
ln-8, 2 pp. — Voy. à Tari. Boisset 
(j. A les n"» XIV, XV et \vi. 

BOUEL DE PO.NSO^WAS (Jean 
DE), d'une femille noble de noire pro- 
vince, embrassa le pat ii (!(> la réfonne 
cl devint l'un des lieutenants du baron 
des Adrets sous lequel il fit la plupart 
des expéditions militaires de Vannée 
1562 (1). Ayant ensuite clianjré de reli- 
gion, il servit dans les rangs de l'ar- 
mée catholique en 158<) sous le duc de 
Mayenne, elcn l.')87sous La Valette. En 
1590, ilcomuiaudaie fort d'Lxilles pour 
le parti de la ligue, mais après un siège 
de peu de durée, il fut contraint de le 
rendre à Lesdiguieres. — Les historiens 
de nos guerres civiles ne le nomment 

que PONSONNAS. 

Un artiste du xvi* s. l'a mis en scène, 
k cdté du baron des Adrets, dans une 

grav. représentant la prise de Montbri- 
sou. — Voy. ci-dev., p. 101, iconogr., 
n« vni. 

nOREL DE PO\S0\\AS ( Loui.SR 
DE), en religion Cécile, inslitulricedes 
Ucrnardincs reformées de Dauphiné, de 
Provence cl de Paris, naquit a Ponson-^ 
nas (Isère) le 22sej>lemhre IW)L>. Sa »nè- 
re. Louise Alleuiau de Paquiers, la voua 
à Dieu au moment de sa naissance et la 
plaça cuf uile, à l'âge de 7 ans, dans l'ab- 
baye des Aves (ordre de Sl-Bernard), 
où elle lui ift prendre le voile de novice. 
Mais le diable, qui prévoyait que celte 
enfant serait un jour au nombre de ses 
plus grands ennemis, mit aussitdt tout 
en œuvre pour la détourner de la vie 
religicu.sc ; il l'cfl'raya la nuit par des 

(t) Voy. Généalogie de la maiton de BeoumoHê 
dfu Brinid)» 1. 1, f». m,nat i 
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songes horribles, il lui apparut le jour 
sous la forme d'animaux affreux, il la 
battit nièmc ilo la façon la plus cruel- 
le, etc.,c(c. La pelile Louise souffrilpa- 
tiemment ces attaques de l'esprit roa- 
lin : nnnée du signe de la croix, elle 
déjoua loiis ses pié^e^, aussi, nous dit 
son biographe, c Dieu récompensa ses 
vicloi rt's cîi 1 11 i donnant une de ces grâ- 
ces sculeaieni appréciées dos personnes 
qui pénètrent, par les lumières de l'es- 
prit, dans le sfcret ôo ses voies et dans 
le mystère de sa conduite euvei s ses c- 
Ins > : Il ta rendit bossue et difTorme. 
Noire jeune novice appréciant, coimnc 
elle le devait, une faveur si marquée de 
la Providence, fit dès ce jour vœu de 
▼Irginite.— Lorsdesa profession (l()17), 
elle s'aperçut que les religieuses de sou 
abbaye ayaient une vie peu édifiante, 

au'el les sortaient du cloilrc, recevaient 
es visites et se livraient au luxe, a la 

ffalanterie et à toutes sortes de sensua- 
iles mondaines. Ce speclacle l'indigna 
et lui lit concevoir le projet de réformer 
son ordre. Elle en conféra avec 2 de ses 
compagnes restées fidèles à la règle, 
Claudine de IJnissonrond el Louise Al- 
lemau de i^àquiers, sa cousine, puis, 
tvee l'assentiment de leur évènue, 
CCS pieuses tilles fondèrent à (irenoble, 
en 1024, une maison de liernardines 
réformées qu'elles p acèrent sous l'in- 
vocation de Ste-Cécile (I). — Louise de 
Ponsonuas alla ensuite établir sa réfor- 
me à Paris en 1636 et à Aix (Provence) 
Cl) 16.37 , où elle mourut en odeur de 
sainteté le 7 février lfô7. •— Parmi les 
étranges mortifications auxquelles se 
livra cette sainte fille ponr gagner le 
ciel, je rapporterai la suivaute : se trou- 
vant un jour incommodée par une four> 
minière de punaises, elle s'avisa de re- 
garder comme uue sensualilé, comme 
une suggestion du diable, le profond dé- 
^'oùt qii elle ressentait à la vue de ces 
insectes créatures de Dieu. Pénétrée de 
eette idée, et croyant faire une action 
des plus méritoires, elle en ramassa une 
certaine quantité et les mangea brave- 
ment. « On Iny a vu faire, aioute son 

Sieux biographe, un si grand nomlm 
'autres clioses de celle même force que 
qui voudioil décrire tout ce qu'eu ont 

(I) Cliadine de BiitMmmid en fnt la première 
M^éricsre (IfiSI i lti30) rt meinu lelu lepiMib, 
1631, pen de mou apic< avotr AiUl k VwMe ut 
Mim dt BennidiiietrélwaMet. éml LeilM-AU 
dePlqaJendeviit la preaiere «epetleore Ce 



flit elle «un « it il inpriiner, pour U |t* Mi, ea 
M8I, leeMttstilatfoM de eeiie congréfràet.lieaise 
de PoMWiiiM lit eaeeMe ea leai» dans la Mpdrio- 
filA d« la MiMi de GrtioUe. 



rapporté des religieuses sur le témoi- 
gnage de leurs propres yeux, en feroit 

un juste volume. » 

Bio \i\m.\OGHAPmE.* La vie de ta mere 
dePonçoiiasmslit v iricedela conQ regation 
des lieniardines réformées en Dauphiné^ 
Provence, clc. A Lyon, chez lean Poys- 
veL M. DC. LXXV., in-K* de 30 ff. pré- 
lim. non eh ilirés et -1.30pp. -Avecporlr. 
( vov. ci-apr.) - Hare. (Bib. de Greno- 
ble). 

Iconographie. — La Vénérable Mere 
Louise-CecUe de PoMonas, etc. Buste, 
presque de face, tournée à D* un craei- 

flx à la m;<in, X. Aurons fccit. H. 170 
mill. L. 101 mili. Se trouve en téte de 
de sa vie cMessus. 

BORREL (Jean) - Buteo (2) - Anto- 
nin, mathématicien, naquit eu 1493 à 
Charpey (Drôme), d une maison noble 
fixée dans celle commune (3'. — Pour 
alléger les charges de sou pere qui avait 
20 enfants, il entra fort jeune encore 
( vers 1508) dans l'ordre de St-Anloine 
de Viennois. La paix et le silence du cloî- 
tre favorisant son goût pour Télude, il 
se livra avec ardeur à celle des niallié- 
matiques et apprit seul les éléments 
d'Eiiclide; puis, alin de se perfectionner 
par les leçons des grands maîtres, il ob- 
tint, vers 1Ô22, l'autorisation devenir 
à Paris où son ordre avait une maison. 
Il y suivit les cours particuliers desMl 
compatriote, le mathématicien Oronre 
Fine, dont le nom devait illustrer plus 
tard une chaire du collège royal, et vé- 
cut plusieurs années au milieu de celte 
société d'hommes éniinenls que la pro- 
tection éclairée de François l*' attirait 
alors de toutes parts.— Vers 1528, Bor- 
rel retourna à ât-Antoine. A peine ar- 
rivé, on lui donna la eommanderie de 
Sle-Croix au diocèse de Die, et, au com- 
mencement de l'année suivante, il fut 
choisi avec Aymar Palcox, rblstorien de 
Saini-Antoine, pour gouverner l'ordre 
pendant la vacauce du siège {4). Eu 1530 
cette vacance ayant pris fin par rélectioa 
définitive d'Antoine de Laogeac, il ob- 



li] C'était DO 9M de bntaUie qu'il avait adepli 
selon rasage de imfê. — Lee klegniifeee leMMi- 
meoi par eneir Jeerret, BeUkdea, AMee, eie. : 
l'abbé GoDjet mu a apitriâ, daea see 8ml m DM, 
d€ Uoririj le ml noai de ee naibénaïuiea, d'anrto 
■n BéBMiic BW. de P. Beidei, aof de la ■iiaaa 
de Saiot-Aaiolae de 1^. 

(3) G. AliardelCborter qtl awaUonnen t dana lent 
BobtUaires da Oespfelné t faulltea de ce nom ( Artel 
et BeryvO, bow dlaeai pa» fe laqaeUe 11 anaf> 
leoalt 

( i Elle ëiaU occasionnée par deux compéiitenn^ 
Antoine do I.ingracet Jacques de Lemps, tons deu 

(^lus t'i! TH.' itu> lenips pour surcuder \ l^bbé Hlttedt 
Si-tiiamuiia, mon lu sti ddceulkre lUR. 
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tint l'administration de la terre de Ba- 
lan, fief dépendant de Tabbayc et situé 
au conQaentde l'Isère et du Fiiron. C'é- 
tait là une douce sinécure qui lui i>er- 
mit de se livrer tout à son aise ft ses étu- 
des favorites, mais le soulèvement des 
huguenots en lô62 l'obligea de la quit- 
ter après y avoir passé près de 30 ans 
de sa vie. Il se retira alors, disent plu- 
sieurs biographes, au bourg de Cannardt 
près de Komans, et y mourot en 1672; 
mais comme il n'y a pas en Dauphiné 
de bourg de ce nom, je préfère suivre 
le président de Thoo qui le hit mourir 
à Romans. — lîorrel fut pour son temps 
un savant niathéroaticien ; il contribua 
à détruire la haute réputation de science 
à laquelle était parvenu son maître Oron- 
ce Fiue, en démontrant, l'un des pre- 
miers* le vide de ses paralogismes. — 
Voy. Dict.deMor 'rl éd. del759.— Teis- 
sier. AM. aux homma iUuitre» de De 

Bduocbaphib. 
I. la. Msmlt DdfkkiatiiA vptra geo- 

De arca Noê,eiimi forma » tapatitattâme 

De tublicio ponte Cœsari$ (2). 

Confutatio quadraturœ drcuU ab Orontio 
Finœo fada. 

Ad lootm QumiUiam çtmeiriaim cajpl»- 
matio. 

Ad problema eM dÊ^Beaitdi* 

De fiueniis equm mentura. 

Emendatio figitratUmii erifmUaOohtmeUa 
éeteripU. 

De libn el notera. 

De prech nuwgantarwn. 

Vf ivRB cmu. 

De fiuviatici» inntlis.,. (3). 

De4Mii»MlhutiÊ9arb(irUiiteonfMùfÊa- 
fa. 

Gtùmetriœ eognitionem f «rtcwiiiitto meeee- 

sariam. 

Ad legnn Papiniani, Drorlio. 
Ad lerjcrn fiilmni. Si Ha scripiam. 
Ad leijem Aphrtroni , Qui Tuadringenta. 

Hec mnc primum impressa Lugdmi, 
iSSi. A ta fin : Lvijdvni , a/nuf Thomam 
Berte'l vm nwnse lunio M. D. LIHI, in-4" de 
158 pp. , très- rare. (B. de Grenoble , 

II luan. Bvteonis de quadratvra circuli, 
9bi, mttUomm quadraturœ confutanlwr*^ 

(1) G* imié a éié Iwéi* iiiM to t. vm de U Ml- 
iMdM afliiM laUmlAt : CrUm «Mri { Londlol , 

len» tavti. lÀ-tM. 

^> Ittâtoé Um od Kfind nombre d'éditions de< 
cmanulm 4t C«nr. 

(S) Oa traave dans ee traité (p. iio ^ oue gr. s. 
boit ropréscntaut le cbiieaa de Daian, avec cesaiou 
^ar lèieDde : atthoius villa BAULxrm, 



Eivsdem, annotationum opuscuïa in errth 
Tes Campant, Zamberlt, Orontij, Peletë' 
rij. . . Lrgdvni,apvd f.vlielmvm Rovillivm... 
M.D.UX, in-8 de 2»3 pp.Raru.(B.imp.) 
J. Pelletier répondit aux attaques dont 
il était l'objet dans cet ouvra çre par une 
lettre insérée à la tiu du suivant : /a- 
oeH PeMarH Cenommit de œevlta porté 
tirmeronm, qvam algebram vocant, libri 
duo. ParisiU. apud G. Cauellal... iùi&O, 
in-8*. (Bib. imp.).-Borrel répliqua par 
cet opuscule : loan. Bvteonis apologia ad- 
verm emsMam iacobi PelOarii depra- 
fvftriff dementonm fiwWit... Lvgdtni, 
(tpud 3!irh. louium M.D»LXU, iD>8»de 
39 pp. (Bib. imp.) 

III. ioan. Bvteonis Logistica, qvœ ^ 
arithmetica vulgd dicitur tnlibro» quinque 
diffeittn... Fivsdemad locumVitrtiuij cor- 
ruptum rcslitudo, qui est de provortione 
Inpidum mittendontm ad balistœ foramen, 
lihrodecimo. Lvgdvni, apvd Cvdelmvm Ro- 
vUlium M. D. UX., iu-H» de 39(i et 4 pp. 
(B.Grenoble. 13114).^ Autre éd. :7i>i<f. 
id., M D.LIX., iu-8'Mle 396pp et 2tC 
non chiffres. (B. S'«-Genev. V. 179.) 

BORRELY ou BOURELLT (rRAW 
çois), dominicain, né à Gap, fulcnvoyé, 
vers 1 369, pour i n former coq ire 1 es Vau- 
dois des diocèses de Vienne, d'Arles, 
d'Aix et surtout d'Kmhrun. H remplit 
pendant 24 ans cet emploi pour l'exer- 
cice duquel on loi avait donné les pou- 
voirs les plus éteuilus. Les monuments 
contemporains nous ont conservé pea 
de détails sur ses opérations de mission- 
naire inquisiteur, mais on verra par le 
trait suivant de quelle manière ce fa- 
natique per«onna{^e entendait le corn- 
pelle intrare. Il avait fait emprisonner 
un si grand nombre de Vaudois que, ne 
pouvant plus les nourrir, on fut obligé 
de faire un appel à la charité publique. 
Puis, aliu d'effrayer ees hérétiques par 
un coupd'éclal, et sans doute aussi pour 
débarrasser un peu les prisons, il choi- 
sit |tarnii ces malheureux 230 des plus 
obstinés et les fit brûler vifs (139 {jîCho- 
rier fait à ce sujet une étrange réflexion: 
« Le ftMi. dit-il t?ravement, est la peine 
< de i hérésie. L'église necondamnepas 
c la mort ceux qui même la désa- 
• vouent pour leur mère : mais elle 
c ne doit pas avoir soin de leur vie 
c qu'ils conrertissent en sacrilège. » - 
(Vov. 1rs Hist. des Vaudois de J.-P. Per- 
riu et de M. .Muston. - Chorier, Uitt. 
gén., t. H, p. 392.) 

BOUC il KT (François) était un lieu- 
tenant du régiment du c^* de Sault au 
commencement du xvii* s. 11 fit impri- 
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mer am un autre dauiibinois, Fr«mt«U 
Benezot, Touvfsge suivant a la gloire 
de Lesdiguiëres: 

HMoirè in esvleits généreux faits par 
/('.<; nrni''e!f, tant mi rêi que de son Altesse \ 
en Ptémont, sur le» terres de Gànes^ siéye 
ifi Verrue : En Dauphiné, sous le feu ctm- 
nétable de J.esdignïéres, son (n'pns rt en- 
terrement. Par François ItEStioTt avec 
im éloge et wneraimi fimèbre par Fran- 
co/* lioirnrr. Grenoble, Cocksoii, 168B, 
lo-a». (U. de Grenoble, 23570.) 

(ALTaED7lA«i»>Looi8-Ioscra 
lillérateur, s.-liiMiotlu'cairc à l'A- 
cauéniie de Paris (Sorboone), tut ne a 
GreiM^le le S novembre 1814. — Sa fk- 
milk' le drstinait aux arrairet defioun- 
ce et d'cxploilaiiousdc forges, mais, do- 
miné par une violente passion poar les 
IcUrcs et les i-eclicrclies liist., il ne put 
se résigner à suiv re les vues de ses pa- 
rents. Après une lutte pénible contre la 
volonté opiniàlrc d'un père plein de sé- 
vérité, il prit le parti d'entrer au ser- 
vice militaire et fit partie des 54' et 11* 
régiui. (le h'^wc. Mais cette carrière qu'il 
avait embrassée dans l'unique but de 
se soustraire à de violentes quereller 
domestiques, ne tarda pas a le rebuter; 
il quitta l'uniforme, revint à Grenoble 
et se résigna, non sans répugnance, a 
étudier le droit à l'ccoic de cette ville. 
Inulilc de dire que. toiu'mcnte d'aspi- 
rations lilt., rêvant l'indépendance et 
la vie d'arlistc à l'aris, il ne put réussir 
daiiscclie éUido et linit par se brouiller 
tout à fait avec sa latnille. — 11 se re- 
tira alors en Suisse, à Lausanne ( 1839), 
où, sans moyens d exislencc, il fut o- 
bligé de donner de.-, lettons de lillcra- 
ture à des Anglais et de faire une par- 
lie de violon au tbéàlre. i.'cM de cette 
époque que date son altacbenienl a la 
Suisse française, devenue pour lui une 
seconde patrie, et dont il a enihrassé 
la reli($ion. Enlin son père étant mort 
A la suite dedésaslresooramereiaux qui 
lui enlevé eut Fa fortune, notre com- 
patriote, libre désormais de suivre ses 
goûts, vint à Paris se lancer avec cou* 
l"agc dans les difliculles i t Icsiniseres 
de la vie d'auleur. Des lellresde rccom- 
uandation de M. Alberldu Boys lui pro- 
curèrent d'abord un mode^fe eiiiiiloi 
dans une compagnie d'assurances, puis 
le ti iredesorauméniireà la Bib.de Ste- 
Genevicve (juillet 1813). Six ans après, 
Al. de Uou|;y entra à celle de la Sur^ 
bone et il en eslai^urd'bui un des em- 
ployés les plus iostrulls el les pius dis- 
tingués» 



Ls particnle , ajoutée à son nom 

par noire compatriote n'est pas une de 
ces usurpations de noblessti comme un 
en voit tant de nos jours D'anciens li» 
, très et papiers de funille élablissent 
d'une manière irréfragable sa descen- 
dance d'une famille noble qui possé- 
dait encore au xvii' si«'cle une sei;.'iieu- 
rie dans l'Orléanais. En reprenant le 
PB négligé par ses parents, il n*a eu 
d'anlri' liul (jue de d(unier, - littéraire- 
ment parlant, - meilleure Ugurva son 
nom et, sans doute aussi, de mettre fia 
à un jeu de mots qui lui déplaisait. 

(Ailiele «mmiaHié pir M. d« GmboMi.) 

nini,inGRAPniF.. — I. L' tour du IJ- 
man, voyaue htslohque, pittoresque^ lit- 
téraire,.. Paris, Comon. 1846, gr. in-8» 
de 511 p|i. illustré. — II. 1 w lapiuadee, 
(Voy. l'UiXSAUD.) — iU. Ui'^toire de là 
Bibliothèque Sainte^Ceneviève, préeéâée 
de ta chronique de l'abbaye, de l'ancien 
collège de Montaigu... suivie d'une mono- 
graphie bibUOijr. pnr P. Pinçon. Paris, 
Gonion, 1847, in-.S de 127 pp. -IV. Us 
Confessions de J.-J. Rousseau avec des 
notes el un contplément lùsl. Paris, J Bry, 
iSôO, in-4' de 151 pp. (Collecl. des Veil- 
lées tut illustrées.) — V. Evian et ses en- 
virons... Genève, Charles Gruaz, 1852, 
in-12 de 132 pp. (avec Ce.). — VI. La 
Luizina, roman ' avec une dédicace à V.eor- 
ges Sand). Pari.s, M. Lévy, 18.j2, in-l2, 
410 pp. - Le libri iie Pelahays, acqué- 
reur du restant de l'od., y a mis un 
nouveau titre portant son adresse et 
la date de IH.Vi. —VII. Fragments iné- 
dits de J.-J. Itousseau, suivis des résiden- 
ces de Jean- Jacques... l*aris, Dagneau, 
1853, iii-12, 2{i2 pp. (Collect de la Bi- 
bliothèque de fantaisie.) - Ces fragments 
ont éie recueillis par M. de Bougvdans 
les niss. de llousseau dépOSés à n Bib. 
fie .Neiicliàlel (^Suisse . 

On lui doit encore un nondirc consi- 
dérable d*artieles insérés dans les jour- 
naux et autres recueils périodiques du 
Daupbiné, de la Suis.se, de la Savoie ei 
de Paris. Je signalerai les principaux : 

1" Des fetiilletons ' Itovncs et ' liro- 
niqnes) au Courrier de l' Isère i quelques- 
uns sont signés du |iseudonynie d'If- 

TBEI.BED riERGEnLI.E. - DCS artlClCS 

liist. et pittores(|ues à V Album du Dau- 
pMné. - Des poésies, etc. A la Aevae tfn 

Z>f/M/j/jj»/f'. -L'ne notice sur l'ancien man- 
dement d'Atlcvard dans le BuUet. delà 
soc.de $tatiitdel*teère. 1838.— L'auteur 
doit certainement désavouer aujour- 
d'hui ces productions de sa jeunesse. 
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2» Des poésies <et articles bisi. et pit- 
loi'csqnesdans ]e M u$<'e swss • r.fiièvc;, 
cuire, aiilrrs Pjent. iéjjende luniiw {w* 
di^ ianvirr à juin iS-'Ay. dans la C.uéi>e 
et le yo'iveUisle ffltw/o's, journaux «le 
I^Misaiiiic; dans lu Valhole savohien 
(Cliambéry). 

3^ Des iiotivellcs, des arlicics d'his- 
toiru cl dr critique liit. au j(Mirnal le 
Siècle ; à VEnajcloi). uiod ,; à In Biogra- 
ph e (jénénile [ï. Diiloll;à VAtliénœum 
français; à I:» Revue de Parts ; i VAima- 
tiacli prophétique ; a l'Oriflamme 

de la nobl' i^se, a la Revue fi anç. j'Ic . etc. 

M. de Mow'^y a eu porlelt uille plu- 
sieurs ouv radiés eiilicrrfncnl lunninés 
et sur le point de psraitrc. Je ciiiM-ji 
entre autres: 1. Andorre el S iiut-Harin^ 
républiques municipal en; royoQe, lé'jen- 
des, histoire. Loiivrage sera précédé 
d'une pref.ice de Geor^jes Saud el lor- 
niera I vul. in-12 de plus de 4< 0 pp. Il 
est le Iruit d'une mission srit ntiti<{ue et 
litt. ae( on)plie en 1853 par les ordres 
du uiiiiiNtrede l'Instruct. pub. - Il avait 
drja puitlié un tr:i\nil sur ces 2 répu- 
l)titpies dans La liber é df pensir, renie 
mensuelle y 1850). — II. Sanon el Josette. 
roman ruslupie sur lu Savoie. — 111. 
AdiUbeit, roman dans lequel l'auteur 
rac mie une piirtic de l'hist. de s;i vie. 

BOI ILLAUD( ) était, d'aprrs 

Clialvet, un e« à la chambra; descouïp- 
♦es de Grenoble, qui Iais>a un Recueil 
(niaiinscrii) de Recherches sur l'histoire 
da Danphiné. J'ai fait d'muliles reeher- 
clies pour découvrir l'cjH)quc oii vivait 
ce personiiaiîe et ce qu est devenu sou 
manuscrit : Peut-être (;b;ilvct a- 1- il 
voulu parler d'un BouLoun. à la 
m<Mne el)anibre de 1750 a I78G 

DUULi: (Gabrikl). pasteur prolcs- 
laiit, écrivain. — G. Allard cl l-balvet 
le font, par erreur, naiire à Vin.^obrcs 
(Drdiiie}, tandis (|u'il était de M'.irseille, 
connue il nous l'apiirend lui-même sur 
les titres de la plupart de ses ouvrages. 
Il fut ministre a Viusobres de 1625 vers 
1637. Lin synode de la province l'ayant 
déposé, il abjura la religion prolestlinie 
et prit les titres de conseiller el bisto- 
rio^raphe du roi. 

Ou a de lui quelques ouvrages, cuire 
autres : Histoire naivrelle ov relation 
exacte du vent parlicvlirr de la ville yyuns 
en Uuuphiné, dit le vent de S. Cesaree 
d^Arlcscl vulgairement le Pou lias... Oi'-m- 
t'c. Ed. Rabau, 1147, in-12 de 15!) pp.- 
Peu commun. — Yoy. encore Tari, de 
Gab. Mahtin. 

BOUaCET {Pierre- Joseph db). 



lieul.-gén., babile ingénieur, écrivain, 
nn<|uil ;i U.'iseaux dans la vallée de Pra- 
jîelas II. -Alpes,, le l'nnnrs :7no. Des- 
tine par toutes les indiiioiis de s;i fa- 
luille n ciilrer dans l'élut militaire (T, 
il .servit d'jbor.1 sous son pere daiifl les 
Alpes, puis comme volontaire pendant 
la eampa{;(ie de 1719 en Ksiia^îne. 11 lui 
ensuite nouniu* lieui'dans le régim' de 
Ro\al-Vai.ss<*aiix. il'où il passa en 17:» 
(l.ins le corps du géme. Vers la mè ne 
époque, le wt'" de la }<uerre lui donna 
la mission d'aecompa;;ner le maréchal 
de Maillebois d.uis nue recomiaissanec 
secrète des frontières d«'s Al|>es. — En 
173.'<, il se trouva aux sièges de Milan, 
de .Novarre. de Uegnolo, de Co.-agne et 
se signala pur un beau fait d'armes en 
s'eniparanl de Dergo-Korie à la léte de 
30 bonnnes seulement. — Après la paix, 
on l'envoya surveiller en (jualilé d'in- 
génieur quelques places du Haut et du 
B:s-Daupbine. IVutlaul les loisirs ipic 
lui laissait cet emploi, il leva Wf> |>lans 
des villes, des cours d'eau cl des ri- 
vières d'iuilie : son travail, dans lequel 
Jt on liouucET nE la Soigne, son frère 
cadet, l'avait beaucoup aidé, fut pré- 
senté a Louis XV el jugé fort utile. — 
En 1741, le m> de Mailirbois l'appela à 
l'armée du Itiiin et le clurgea de ret on- 
nailrela Westplialieet le Pulalinat. Peu 
après, il lut eiivoNé secrètement en Pro- 
vence p»)ur diriger les troupes de l'in- 
lant D n Philippe d'Espagiiedans le pas- 
sage des Alpes, (.e lui lui qui détermina 
les mareliesde l'armée elles |>osilions à 
oicuper, q ii eonduisil l'attaque des 
l)arric:idesde la vallée de Slore, les siè- 
ges de lU niont, de Coni et de Valence 
(1744). Ses services peudanl le cours de 
celte campagne lin valurent le grade 
de capitaine. L'année suiv., il se trouva 
au siegu d'Acqui el se couvrit de gloire 
en dirigeant les opérations du passage 
du Pô et du siège de Vintimille. Le m> 
de Bellisle reconnut dans sa corrcs- 
pondanceofticieilcque le-ssiiceesdel'ar 
niée étaient dus en grande pariie aux 

(USonp^re.PiïHRB. arall fait pres4iDe loulfs le» 
rampa): Il rt da rrgiie de Louis Xlv. Sa bravuare el 
Sfsciiutiat-sjiict'» dann la larlique oiiliuire lui va- 
lurent (ilusicuis fois les el'>Rrs des niar< chaux de 
Ikrwick ei de (latiDJl II Uissa uu ms sur la tiucrre 
de< luuuiagiies dans Irquri mii UI« puisa les pre- 
niieis éleotciits du graod ouvrage qa il redtgej tar 
C'-lte srii'iice. — l'icnRK. son aïeul. roiumautUit une 
roiniufine rranrlu- it*ns l'jrniiN* envovi-e par Louis 
XIII pour siiiiuruir les|>retrn!lon$dD dur de >cvers 
iur le duilie de Maaloue. il se siic'iaU uotamaieiK 
i la prl^e i1e«bjriirjiie>du pjs-de-Suzeod il enleva 
i rriin- mi a» urapeau sur letjael le roi 0( broder 
des ilears de lis «vec ces mou : nos u cAriTAnt 
BovKcrr. 
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comhinaîsons savantes de Bonrcct. — ] 
Pendant la paiXjkministi e lui permit 
d'employer les ottletên flti gén le a lerer i 
ia carte des fi Antii res dfs Alpes et du 
comté de Nmb, ctrte sur Laquelle il éia- 
blit ensuite pins inrtictiiièrement son 
système de défensive active des Alpes 
depuis Genève jusqu'à la M< litôrannce. 
En 1672, il présenta ce travail au roi. — 
Appelé ensuite à Paris, il prit jpart aux 
discussions relatives à la défense des 
frontières de Flandre et eut l'honneur 
défaire adopter son pian. En 1576, il 
commanda 1 artill. et le giéme en Alle- 
magne sous le ml de Soubise. A la fin 
de cette campagne ,41*ftit nommé bri- 
gadier des armées dn roi.— En 1759, le 
miiiislre l'envoya à Turin en qualité de 
commissaireprincipal pour fixer lesdé- 
limilalions entre la France et le Pié- ' 
mont. A son retour, et en récompense 
de la manière dont il avait rempli sa 
mission, le roi lui donna le cordon rou« 
gft» le nomma lient. -^'én. et lui accorda 
«àé pension dedOûOliv. sur les affaires 
éti-anu'ères ('25 juillet 1762). Pendant le 
cours de cette même année, il avait été 
chargé de la correspondance et de la 
direction sorrôtes désarmées de Portu- 

Êal et d'Allemagne. Peu de temps après 
» doc de Choweul lui confia le com- 
mandement d'une école d'instruction 
militaire, il remplit ces fonctions jus- 
qu'en 1760, époque à laquelle le roi 
l'cnvova diriger les fiofti^tions de la 
Corse. — En 1771, l'avtaaneDtdu mar- 
quis de Monteynard au ministère lui en-^ 
I<'\ ;i jii rs(]U(' t(Uis5('s emplois : il ne con- 
serva que celui de diieclcur des forti 
fiCitionsduDauphiné, dontil futmôme 
de.'Jtitnc lors des réfoniies entreprises 
MF le comte de âamt-tiermain. Mais à 
Il chute de ce ministre, le prince de 
Montbarrcy, jaloux de réparer la dis- 
grâce dans laquelle Bourcet paraissait 
tombé, le nomma lieutenant au gouver- 
nement du Dauphiné. Il conserva ces 
fonctions jusqu'à sa mort. arrivéeàGre* 
noble le 14 octobre 1780. * ' 

Bourcet ne laissii pas de postérité. — 
Son frère, dont il a déjà été question 
ci-dessus, Jean Bourcet de la Soigne, 
ne vers 17^5, lui avait succédé en 17G9 
dans la direction des fortifications de 
l'ile de Corse : il était alors maréchal 
de camp. Il mourut en 1770 à Corie et 
fut inhumé dans l'église des Capucins 
de celle ville ou sou tombeau se voit 
encore. 

Pierre-Jean de Boi'Rrr.T, fils du pré 
cèdent, entra au service en 17b9 comme 



aide-de-camp de son oncle, fut lieute- 
nant au réeiment de Toul (artillerie) 
aide-marécnal- général -des-logis en 
1770, chevalier de Saint-Louis. En 
1787 I>ouis XYl l'appela à une place 
de confiance intime auprès du dauphin 
qui mourut dans ses bras le 4 juin 1789. 
- Un de ses fils, Pierre /* Armand-GU- 
herl DE Bourcet, né vers 1775, aide-de- 
camp du maréchal Oudinot, fut nommé 
capilaine à la liataillc de Friedland, et 
officier de la Lct^ion-d'Honneur à celle 
de Wagram. 

Voy. une bonne notice par Berthelol, 
officier du génie insérée dans la Bi- 
bliothiquedti Dauph. de Cbalvet, et celle 
(inédile) qui se trouve en téte des Prin- 
cipes de la 'lurrrc des montagnes, ci apr. 
§ I. n° m. 

PORTHAITS — 1. P.'intiire à !a Bib. 
pub. dcGi t noble iconleuip.; — 11. Des- 
sin à l'encre de Chine m lêlede 80Q 
Traité de la gumtdetMontagiui, ci-apTr 
S I, n° ui. 

II. 

mBLIOGRAPRIE. 

I. Mémobrei MtlsHfWf aar la §Ê m 

que Ut Frmifi^Mt soutenue en Allema- 
gne, dejmit 17S7 jusqu'en 1 762 ; auimieU 
on a joint ihers suppléments , et iiORiiii« 
ment une relation impcrlinlc des campa- 
gnes du maréchal de Broglie, rédigée 
(Taprès ses propres papier» et lef fi&e$ 
oriijinalt's existantes dans U'S OfeM- 
ves du déparlement de la guerre* VuiSf 
Haradan, 1792, 3 volumes in-9*, rare. 
(B, de Grenoble). < Le 3' vol., coiite- 
natltrbist. de la campagne de 1761, est 
de Devaux.s (Pr. îm. de Quérard.)-F. 
le Moniteur de 1792. n° 135, p. 560. — 
11. Mémoires mililaires sur les frontières 
de îa France^ du Piémont et de la Savoie, 
depuis Vembouchure du Var jusqu'au lae 
de Genève. Berlin, 1802, in-8". une par- 
tie de l'édition porte : Paris et Stras- 
bourg, an 10. 

111. Principes de la guerre des monta- 
gnes. Cet ouvrage resté inédit fut com- 
posé p» l'éc. d'instnict. desoffic. d'état- 
maj. et présenté à Louis XV par Bourcet. 
Il en existe plusieurs copies, une en- 
tr'autres aux archives du miniMère de 
la guerre. Plus tard, en 1810, son ne- 
veu, Pierre- Jean db Boi rcet i^voy. ci- 
dessus), voulantlelivrerà i'impre.<;sion, 
en fil faire une nouvelle copie qu'il dé- 
dia à Bonaparte. Celle copie est conser- 
vée aux mêmes archives : elle forme 
un vol. gr. in-fol. de 621 pp. avec car- 
tes, plans, p<jrtrail et notice biograpbi- 
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que. — II. La Bib. pub. de Lyon pos- 
«Me un m», coté f94, eontemmt 11 let- 
tres atitocrr. de nourret stir les opéra- 
tions milit. de la camp. d'Italie de 1735. 

S II. 

TOPOGRAPHIE. 

T. Carte géométrique du flaut-Dauphiné 
et de In frontière ulti'rieure levée par ordre 
du lioi IndircHinn de }t.(Ie lioiircet... 
par hlM les ingénieurs géographes de sa 
wniesté, pendant les annéea 1749 jusqu'en 
1154. Dresxée parle r ViHan-t... Fn 9 
feuilles gr.in-fol.dontunede titre. C'est 
à te fois la plus grande et ta pins belle 
de tmitrs îps rartrs de notre province. 
Elle a été réduite en 2 feuilles pr. 
in-fbl. Baltarâ icwlpsit. — II. lAmite$ 
du Piémont. I7fi0, en 14 feuilles de div. 
cnndeurs. Ce beau travail se compo.sc 
de |>1usleurs séries qui ont des titres 
particuliers : l« Partie du cours du 
Hhône depuis Genève jusqu'au confluent 
du Cuyer ; 2" Cours du Cuyer ; 3' Mon- 
tagnes de l'Arpette: 4" Dent de Cranier 
jusqu'à la rivière de Brédn ; 5* Montagne 
et combe d'Olle; G*» Cours du Var et de 
FEsteron depuli le miciM • ie Hhian 
jusqu'à la mer. 

BOURCHENU. — Voy. MORET. 

BOUBC (Lavrbiit w), né dans nie 
de Crémicin. avocat à Lvon dans le IG* 
5.» étudia le droit à Valence sous Cujas 
en f673. Il a écrit un opuscule très-rare 
dont la Bib. de Duverdier donne ainsi 
ie titre : Elégie contenant les misères et 
eatamités advenues à la cité de Lyon du- 
rant les guerres civiles. Paris, J. Hulpeau, 
1569. Plusieurs bioprr. le font naître à 
Lyon. — Il était fils d'un célèbre avo- 
cat de cette ville, Etienne de Bourfr. au- 
teur d'un ouvrage, qui ne paraît pas 
avoir été imprimé, sur Vautorilé du 
parlement de Paris. (Voy.Pernetf i. Lyon- 
nais digne* de mémoire, 1. 1, p. 281.) 

BOrnGEAT (Jean-Dominique), gé- 
néral de brigade, baron de l'empire, na- 
quità Bcrnin (Isère) le 29 sepl. 1760 — 
Entré au service le 30 oct. 1782 comme 
8impleeanonnierdan8le5*i<ég. d'^irtill., 
il fit une partie des guerres de la Ré- 
publique et de l'Empire et ne dut ses 
grades qu'à sa bravoure.— Il servit com- 
me capitaine pendant la 1^' campagne 
d'Italie, pa.Ksa ensuite chef d'élat major 
de l'artill. à l'armée d'Angleterre en l'an 
VI, s.-directeur à celle du Rhin, puis 
obtint, avec le grade de colonel, !a di- 
rection de l'artill. à la Rochelle (2 oc(. 
1802). Sa conduite distinguée i l'armé 
gaUo-batm (1806) et à la gimde armée 



en 1807 le firent nommer général de 
brigade (28 aoûtl808) et peu après baron 
de l'empire. Il fut depuis employé en 
Espagne de 1800 à 1812, à la grande 
armée tendent ta campagne de RuKie, 
à Strasbourg (1813), ou il avait le com- 
mandement sup' de l'artill. oendant le 
siège de cette Tille en 1814. — Louis 
XVIII le mit à la retraite le 12 août de 
cette année. — Il est mort le 30 janvier 
1827. Bonaparte l'avait faitoff.dela Lég. 
d'Honn. le 14 juin 1804. 

BOURGEAT ( î.ocis- Alex ANDRE- 
Marguerite), né à Grenoble en 1787, 
fut quelque tenips avocat dans sa ville 
natale, puisabandonna cette profession 
pour se consacrer entièrement au culte 
des lettres. Il vint dans ce buté Varis 
vers la fin de 1812, mais il n'y trouva 
pas la gloire et les succès qu'il avait rê- 
vés. Pauvre et sans protecteurs. 11 dat 
lutter contre la misère, ^gnantàpeine 
un maigre salaire à écnre des articles 
pour It^foffT. WÊi9, de Miehand, le Jfa- 
gasin encyclop. et le Mercure de France, 
Rejpoussé de la société dont il ne pou- 
vait adopter les usages, insulté, avili 
par des hommes qui, au lieu de le sou- 
tenir, abusaient de sa position malheu- 
reuse, un noir chagrin s'empara de son 
âme brisée par toutes les déceptions. 
Sa santé, déjà faible et délicate, s'altéra 

i)rofondément et il tomba dans une ma- 
adie de langueur à laquelle il devait 
succomber. Dans les derniers jours de 
sa vie, une dernière douleur lui était 
résenrée : Il foisait à lai seul presque 
tous les articles du Mercure de Fran- 
ce et recevait pour ce travail une ires 
modique rétriontion de M. Amanry-Da- 
val, propriétaire de ce journal. Malgré 
toutes les prières des amis de Bourgeat, 
cet homme, oublieux de tont sentiment 
d'humanité, refusa de lui continuer, à 
titre de secours , ses modestes émolu- 
ments. Il eut la cruauté de venir an- 
noncer lui-même au inoriliond que, 
ayant cessé de travailler au journal, il 
ne pouvait plus être pavél — Quelaues 
amis aussi pauvres que lui vinrent alors 
à s^n aide et essayèrent en vain d'adou- 
cir ses derniers 'inoroeats. 11 mourut 
le 14 sept. 1814 dans les accès d'un in- 
croyable désespoir, maudissanlleshora» 
mes et les trompeuses illusions qui l'a- 
vsient amené à Paris, n avait 7f ans. 

Le souvenir de cet infortuné mérite 
d'être conservé, moins pour ce qu'il a 
fait que pour ce qu'il pouvait faire. Il 
était savant et laborieux, et la Sôe. des 
aatiiuaireiieFniMaranatadmisdaM 
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fin sein (1). Qudqoes imeils périodi- 

3«rs, entre ntiires coiix niciilionnés ci- 
pssd.s el \c Journal de GrenoOlc coiilieii- 
nciit SOS si'iiLs liims lilt. Il avait bit un 
Mimiùre s ir les Vorouces, roiiroiuu» j);ir 
Î'AcjkI (IfGrciiobIt; en 1SI3, un profond 
tnvail sur les mêles srnndinaven el une 
tlixioire des Alui irais Mais CCS iruis ou- 
vrages sonl rcslés uihs. 

l»o-DifiLiOGitAPiiiR. -^Diteoun pro- 
nnnci' par M Saint Mortlii nur funéra'Ucs 
de M, Uourgcal,.. yrùccd»: d'une courte 
notice dei nummcrUt que ce tmrnU /oicstf 
mparfiiUs, par Jf. Akgvit. 1. n. (1.)* 

VOURAOIBI (lEAN), cordelier, ori$!i 

naii (' lin Viennois, s*;i('(]nil niic •icmdc 
répulalloa coiumu iluolouieii cl un di- 
eateurvcrs la fin do IS'sièt.'Ie. Il laissa, 
nous (liNonl G. AUard cl Chalvcl des d^s- 
fuies ei des st^nuoDs mss. , ton^driups 
coiiseivés dans la maison de son ordre, 
à Gri'nublc. mais qui se poi ilirenl lors 
de l'occupaliou de celle ville par les pro- 
testants en 1562. 

IlOLUr.MG VOV dit DI MOLARD 
(CLAllDË-SÉUASTlKN-LOUtS-KÉLIX , lié 

k la Fcrrit-rc, liainenii du canton dn Vit' 

^Iscrt'}, le 21 ni.iisl7G0, élail |>r u iireiir 
a Grenoble au coniuiencenient de lu ré- 
volution. Ayant enilirassu a\yc quelque 
chalt nr les idées nouvelles, il fnl siili- 
Slilnt du p:-oe. de la connunnede eellc 
ville on 1781) el 1791, ju^'e suppl. du 
trib. du disiriclet l'un dts ailunnislra- 
teurs dn ilép. de l'Isère en 1792. Mais 
siispeelé liit utôl tie lédéralisme, lesre- 
presenianLs Dubois-Crancé, Albitle el 
Gantliier, alors en mission auprès de 
l'armée des Alpes, le suspi miireul de 
ses fonctions et oi-donnércnl mémo, dit- 
on, son inram-ralion. nourj^ni-îiion prit 
la iiiUe eUinlsi- catlit-i-a Paris ou, sur 
la reeonnnand ktiond*Auiar,il ubtinlun 
empidi (Jiins les buieanx du Comité de 
sùielé générale. Î5<» liaisons avec les 
chefs du parti qui prépara le 9 thermi- 
dor lui fircMii donner une mission alors 
lorl delicaie, celle d'apposer les scelles 
sur les papiers des deux Robespierre. 
— Nditiiiié [teti après sceréL-géiicr. du 
Couiile auquel il elaiL atlaelié, il devinl 
suceessi veulent : chef de div. au min. 
de rinlériem-, srcri t.-ijcn. du min. de 
la justice, commiss. du Uirecluirc p^e.■^ 
le Trib. de ca>sa(ion et eniin, par la pro- 
teelion du dirci leur Goliier, niiuisfre 
de la police. Mais il ne put se mainie- 

M II data la prot-rtinn dece mps Utant U fa- 
Tcu I Mi;nalc« d èli e cieu.pié 4e h mmhfêkm 4«i 
d«cMtau «IMS 1« franc*. 



nir lonprtemps à ce poste él0vé. A peiiM 

insi:ill(\ il fut renversé par un redou- 
table eoneurrenl que Siéyès appuyait, 
par Fouelie. Il était minislre depnis2r 
jours 'ionlemenl (dn 23 juin an 20 juil- 
let IÎ99J. — A s;i sortie du minisiere, 
il fut qelqne temps régisseur de Tenre- 
gislicmeiit et (ics domaines, et enfin, 
après le 18 bru i aire, il entra dans la 
niuptstratitrecomine ju^ie an trib.orim. 
de Paris, lîonnparle (|ui l'appréciait le 
nomma (28 févr. 180j) substitut da 
proc, gén. imp. près la h*« cour, puis 
conseillera la tour d'appel de la S inc 
(1810). — Destitué p;ir les Uourbons eu 
1815, il rpntra dans la vie privée et re- 
fusant tous les emplois qui lui fiiriMit 
ensuite cfferUs, il se contenta du litre 
modeste d*avocat consultant. Il niourat 
à Paris, le 22 avril 182», av. c la r. ptt- 
taiioii d'un juriscoasulte disliui;uc. 

KtBi.ior.RAPuiK. — I. Aâreue Ai d- 
toijcn Hourguignon- Lumolard n ses con- 
ct/outfi».Grenol)le. inip.deCuchet, 
in-8" de 11 pp. C'est sa défense contre 
les mesures prises conire lui par les re- 
pn-sentauts Dnbois-Crancé . Albiltect 
(iauthier. — II. Obsenalions sur les 
motiens (f anéantir les daels. l*aris. au xi, 
iN-8'', 3 ) pp. m. Mémoire sur le jary. 
Paris, an x, in-8 - îseeondm(moi< e snr 
lejury. Paris, an xii, in-8'>. - Troisième 
mémoire sur le jury. Paris, lollm, 1808. 

— IV. * lté la magislrature en t rance con- 
sidérée dans ce qael e fat et ce quelle doit 
élrc. Pans, Coliiti, I 07. in 8 —\. Ma- 
nne! dinstnut. rrnnincHe. Paris, Gariic- 
ry, 18(0, iii-i . = d. Paris, le même. 
181 l,2\ol. in 8 —VI. Jurispradenrc des 
codes criminels cl des lois sur ta réi>res- 
sion des crimes et des délits commis par 
la voie de la presse et par tous autres 
mntiens depabUi atitm : faisant suite au ma- 
nuèld'iiisli urt.crim. Wwis, lîavoux 182% 
3 vo!. in-H '. — VII. Dirtionnairc raisonné 
(U's lois pénnrs de France. Pans, Garne- 
ry . 1811 , .H vol. in-8\ — VIII. Confé- 
retire ilrs rimi codes entre eux, avec les (ois 
et règlements sur l'organisation el l'admi- 
nislration deUijusUre. P iri.s, 1818, in-8\ 

— IX. I n mot sur le nu'moire et sur les 
deux consui.ations que vient de lublier te 
sieur Ouward. Pans, nnpr. Oidol, 18*25, 
iu- i', 'lu pp. (2'. — X. Mannel du jury, 
ou commentaire sur la U'gisliitinn relndre 

'â' Rel.ilif aux niciiirtircs ci-;ip<C4 : M^moitf du 
»te ir Viclnr 0 irrard i i-muiiihoHHairr genfraHe 
Car'iuf tl'E'\ia<jH' . ri du »ini' Jiiliru Uitvrird. tJ 
cnutwn.i OHlre 1, iiCHrTourtvn.Vàù''. 'Kij, iil t* 

— ilfinoue (lis iiiiMncs ntiii c K' int'rtio . P.iiis, 
Ihi^. 111-4 motriiuon^nilf }'our M. (>ub Jul. 

Owtfri eouirt le ttaur T«m /c u . Paris, iSâS. ia-8*< 
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à l'organisation du jury, à l'examen dm 
jugement par jurés... Wms, imp. Moieaii, 
1827, iii- 8».— XI. Us hnit codes annntt's, 
avec les loisitrincipales auiles complélent.. . 
(bvec A. Dalloii. Pari«, Gorby, in-12. 
Souvent réimpr. - Ce travail a etr re- 
fondu par M. lioyer- Col lard, proies»- 
seor À récole dedroit de Paris, iwiir l'a- 
sapedos oludiaiils, snusco tiirc : I.c< co- 
de* françaU collaliomés sur le texte of(i- 
del, amolés de la conférence des artUe* 
entre eux, Paris, I84U, iii-8". Souvent 
ràinp. 

BOURGLIGNOA' ( il k> u i-l- hédkuic) . 
fils du préeéd*, néèGronolile le 3o juin 
178 j, ne voulut pas d'abord einluas- 
ser la carrière de sou perc à laquelle on 
le destinait. Lié av«eun grand nombre 
d'hommes de lettres, entre autres avec 
Milluvuye qui avatt éle bou coudihciple, 
il désirai! s'adonner à laliltéral.; niaif 
les vives installées de sa taniillc ayant 
lini purluitairei>uruiontersarepugii.ui- 
ce pour l'étude des lois, il f4! décida à 
suivre les cours dePaeiid. de !« «islaliuii. 
11 fut uouiniû substitut du proc. inip. 
près lelrib. de l" instance de l'aris. puis 
conseiller à la Cour royale de la même 
ville. — Il est nioil a Xiilcuil {Seine), 
d'une phlhisie pulmonaire, le 4 oclob. 
182 i. 

HiBMOGRAPniF;. — \.J.-B. Honssenu 
ou le retour a la pielc fdiulCf coméd. vaud. 
en un acte. Paris, 1803, in-8(avecJ.<»E. 
de (ilonai d . — II. La ttu :t'iiij>siicose ; co- 
mtfd.-vaud. cnuaucte.PdViA^ Cuiliu, l8Jâ. 
ift^. — III . A^ttiK^ et conduàûntide M, 
Fn'd. Tiouriin'ujnon, substitut de M. le pro- 
cureur imp. daus l' affaire de J/. t\ Didot, 
intimé, contre MM.BoUeau. Dajdat. . . Boiur- 
goin et Vallin, appelantë. Pans, F. Oidot, 
1808, i 11-8 pp. 

« On lui doit encore quelques poésies 
dans les Dîners du Vaudeville et dans 
VEnryclop poétiqnevX 2di5eonrsdans!e 
Darreau moderne.n {Fr. /il/. de Qnérard.) 

l'OHTRAiT. — Hour,cviGM it. Ambrvise 
Tiirdira dtrexit. Buste, de I). 

liOLl AULT (Paul-Lmilc), général 
du génie, naquit a Moutéliinar le 4 iiov. 
17113. Entre à l'école polvlecli nique le 
2 iiov. 1811. il eu .sorti L le l' oct. 181.'i, 
romme 8.-lîeut.élèTedu|ténîeà Técole 
d'application de .Metz, el il remplit les 
fonctioit.s d'oltidur du |;éuie pendant le 
hluciLs de celte ville en 1814. Mum né 
lieutenant en 2 le lô mai 1815, il as- 
sista en juin à l'atlaire des Qnatre-Bras 
et à la bataille de Waterloo, on il se 
dislingua en enlevant une barricade 
élevée prèede lafermedela Haie-Sainte. 



licencié le 16 oct. 18(5, il rentra au 
service le 20 Janvier ISIO comme lieiiU' 

à la compagnie piovisdiie d(i s;»peafS 
de Valence, puis lut incorpore au «VréfU 
du génie le 27 dée. suiv II devint en* 
suite successivement : lient, à l'étal- 
major du génie le 0 févr. 1818; - capi- 
taine eti 2" de sapeurs le 19 mai 1819, 
et employé avec ee i:ra(ic à Baatit, 
a Toulon, a VilletVanehe. a Nime.<i, au 
Pont-Sainl-F>pi il; - capitaine en pre- 
mier le 11 janvier 1828, il fit partie de 
l'expédition de Moree on sa brillante 
eoiidiiitt'dansplusiciii'satfaires, notam- 
ment a l'escalade de Coron lui valut la 
eroix de la I.ei^ioii-d lloiiii. le 28 nov. 
I.S28; - capitaine d elal-major du jjé- 
nie le 15 janvier 1831, il t'nietnplojré 
a llrianeoii et à Grenoble (1812\ passa 
ensuite eu Aii iquc (183(}),ou il lit partie 
de IVxitédilion de laTafiia:- nommé 
chef du pf-nie à Hongfie le 7 août 18 ÎG, 
il prit part an 2^ sié^ie de Conslantiue 
el y obtint ^e grade de chef de bataillon 
le 1 1 novembre 1817 ; - eommandant 
de l'eeole ré.islemi'iiiaite du frénie de 
Montpellier en 1838; - cbef du génie 
aux Housses le 17 mai 1842; - lieuL- 
eolonel le 30 avril 184 ? ; - cliel du génie 
a >antcs le 1* mars I81(i; - direcleuriles 
fortilieat 0!is en Corse le ô Juiu 1847; 
-coloiu l Ir 2JJ dée. 1817, il • omii anda 
le l-^M'éjjim. du j;énie le 13 mais 1848, 
et se lit remarquer par I iinpiil: ionqu*il 
donna à rinslriielioii de ee ré^'iiin'itt, ee 

âui lui valut la croix de (ommandcur 
elal^ion-d'Hon'ieiirle lOaoAl 185.3; 
-iieiu'-ial fie l)rip;ade le l-*' nov, 18 >3, et 
nîcmbre du comité des l'ortiticalious k 
5 du même mois, il fut appelé au ooin- 
mandemenl de l'école pulyleelmiqne 
le 1) avril 18Vi. Il aspirait depuis loug- 
leinpsa celte haiile position : ingénieur 
de talent, Irè— verse dans l'art des sié- 
f^es, il en était digne .«ions tons lesra|>-. 
ports, malhenrensemenl il ne la conser- 
va pas longtemps. Alleinl par le cbOy 
léri qui sévissait à Paris, il moui utlc 
15 août I8ôt.— (Kxtr. d'une notice né- 
crolo}?. insérée dans le lloniteufdoV Ar- 
mée, n" du 16 nov. I8i4). 

BUUTUI£U (Jëan-Fbançois), ne a 
Vienne, avorat au bailliage de cette ville 
et I ' eelu viii en 1781 et 1782, est au- 
teur (li; quelques Oi^uscules qui lui on: 
valu d éirc membre correspond* de Ta- 
cad. de Clerniont et des .soc. roy. d'a- 
^rii nlt. df Soissons cl de L>ou. 11 est 
mort a Vienne vers 1811. 

UiBUor.it APniE. — I Le bonheur delà 
, Htf, on lettre» »ur le tuicide, et tur /«« ooa-. 
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iidératioM le» plus provre» à en ditemmer 
lés hommes. Genèfe, 1776, in-12. — II. 

Le citoyen à la campagne, oh réponse à la 
ftestion: Queilessont les connnissnncesné- 
eetsaires à un proprit'taire qui fait valoir 
ion bien... Gei\e\e, 1780, in-8".- Cet on- 
rrage partagea le prix propose |)ar la 
soc. 4f africttlt de Soiasons en février 
1780. Vov. un compte -rendu dans les 
Affiches du Dauphiné, n' du 23 juin 1780. 
—111. RéflexUmtiir les collèges, on de la 
préférence à donner aux réguliers sur les 
séatliers pour l'enseignement. Genève, 
1778. in - 12. — IV. RecueU â:op9ie9le» 
^Hosophtqnes , politiques et économiques, 
ou dissertations sur le célibat et le maria- 
ge, sur le séjour à la campagne et dans les 
villes : sur t'art de bonifier le» bons ter- 
rains et sur l'éducation physique et morale 
des enfants trouvés. Genève, 1786, in-l'J, 
de 130 pp. 

M. Mermct {Hist. de Vienne, 3» part., 
p. 4U4), lui attribue encore cet opuscule 
publié après sa mort : Preuves de Faxit- 
lence de Dieu. Grenoble, 1818, in.... 

BOUTiEfiES (Le Chevalier). — Y, 

GCIFFRET. 

BOUVIER (Jacques) était, d'après 
Chalvet, un jurisconsulte ct'lèbre dans 
le lô*s.— Je ne sais s'il est la lige d'une 
fiimilleDBBouviER mentionnée ftarCho- 
rier {Etat poL, t. III. et Supp/.), dont un 
membre, Jacques de Bouvier, lieu t.- 
eolonel du rég. de St-Pol, M nommé 
vers 1641, gonverneiir de Rehec en Ca- 
talome, lors du soulèvement de cette 
province contre le roî d'Espagne. 

BO^TT (Zacharie dk), savant juris- 
consulte, et l'un des grands personiia- 

Ses de son temps, s'attacha à là forUinc 
u dauphin I^uis (Ix>uis XI), lors de 
son séjour en Dauphmé (1). Devenu roi, 
ce prince lui continua sa confiance, et le 
chargea, en 1466, d'une négociation à 
la cour de Rome. — D'après Chalvet, il 
vivait encore en 1502. — (Voy. le yobi- 
mre de G. Aliard.) 

BOVET D'ARIKIV (JacOïTS de), de 

la même famille oue le précédent, Ju- 
risconsulte, néèTtlenee, fut profes- 
seur de droit à l'universilé de celle ville 
de 1665 vers 1682. — U composa, en la- 
tin, pour rnsage de ses élèves, nn abré- 
gi' (les liistitiitos de Jiisliiiieii dont !:i i^f 
édition devenue fort rare m'est incon- 
nue. = Autre éd. : Valentiae, 1()73, in- 
12. (Bib. de Grenoble, 6914). = An t. de 
Marvil!e,son |»arenl et son collègue à la 
même université, augmenta cet ouvra- 

(t) L'MoblisMmMt 4ê U (uUto Bovn, «Uê 4e 



ge de notes et de commenliiiw, et le 

publia sous ce titre : Sele^tœsententiceei 
tnstUutionihvs civiU^i cm svpplemento 
deflnitimsm , divisUmvm , a HffermHê- 
rum Ivris, ad vsum sludiosœ luventutit, 
Valentiœ, apud G. Mercadier, typogn' 
phum... 1688, petit in-12. =5 Antre éd.: 
Valentiae, apud J. Gilibert (1701), in-12. 

BOVET (François de), né à Greno- 
ble vers 1746 entra dans l'état ecclés. et 
devint successivement : grand-vie. de 
Saint- Orner et d'Arras, en 1781 abbé 
deBonlieu (dioc. de Bordeaux), en 1786- 
Wmembre de l'assemblée du clergé, en 
1789évêquede Sisleron. 11 emigraau 
commencement de la révol. et ne rentra 
en France qu'à la restauration. En 1817, 
il fut nommé arch. de Toulouse, mais 
sa santé ne lui permettant pas de con- 
server longtemps cette hante diffnilé, il 
ddnna sa démission en 1820 et obtint un 
canonicat à Saint-Denis. Ce prélat, re- 
commandable par ses vertus, est mort 
le 6 avril 1838. 

BiBLioCRAPHiE.— I. Reftexions sur U 
nouveau serment prescrit en France et sur 
les motifs par leSq^els on croit pouvoir les 
justifier. Ferrare, 1793. in-8. —W.Les 
consolations de la foi sur les malheurs de 
réglim. Pariji, Leclère, 1819, in-12. — 
Wl.Des dynasties Egyptiennes suivant Ma- 
nethon... Paris, 182Ô, in-8«.= Autre cd. 
Avignon, 1836, in-8».— IV.fliilwrtfdM 
derniers Pharaons et des derniers roit de 
Perse, selon Hérodote, tiré des livres pro- 
phétiques et dts livre €E9ffkBr, Avignon, 
18.36, 2 vol. in-8. 

Parmi ses lettres pastorales je citerai 
celles des 24 nov. et 12 déc. 1790, 14 
mars et 18 juillet 1791 relatives à la no- 
mination de révêque constitutionnel de 
Sisterun. — Il a publié un gi'and nom - 
bre d'articles dans le joanial Vàmik ée 
la Religion. 

BoiiER (Gaspard), écrivain, avo- 
cat au parlement de Grenoble, né dans 
celle ville vers 1733, acquit au siècle 
dernier une sorte de célébrité par ses 
relations avec J.-J. Rousseau. — En 
1768, quand l'atiteiir d'Emile prit fan- 
taisie de se retirer en Dauphiné, un né- 
gociant de Génère l'adressai laflimllle 
Bovier, et notre avocat eut non seule- 
ment l'honneur de le recevoir à son ar- 
rivée à Grenoble(2), mais ce futencmre 
loi qui se chargea da soin de veiller 

(î) 3. J RooHeaa arriTak Grenoble le dimanche 
10j«Uiet 1768. Il logta pendant son séjour dans celle 
ville, me dM Vieai-JésuilM. cbes sn (oïdear 
nomné VKhttd, deot U malm 6uU ttUMe sar 
l'emptoeaMit és Mil* qii portt miottiliil le 
a*itftlai ' 
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sur n personne. Une telle mbsieD était 

assurément de nntiire à flatter Torgueil 
d'un petit avocat de province. Voir tout 
k son aise l'on des plus grands peneeors 
des temps moilprncs, lui faire oublier 
ses cbaKrins k lorce de dévouement et 
de soins, devenir peut-être son confi- 
dent et son ami! quel honneur! Mal- 
beoreusemeut, la nullité complète de 
Bovier et son manque de taet le firent 
échouer complétemcnl. Plein du dé.sir 
de se rendre utile au grand homme qui 
lui était pour ainsi dire confié, il se 
crut oblicé de ne pas le quitter d'un 
pas» de i accompagner dans toutes seâ 
exeorslons, de s'établir, selon l'expres- 
sion de Rousseau, son garde de la man- 
eke. Sans tenir compte de son caractè- 
re sauvage, il voulut lui Taire recevoir 
et rendre des visilos, l'obséda de ses 

Solitesses, le fatigua de tant de inala- 
roites prévenances, en un mot, il mit 
dans ses relations si peu de tact et de 
mesure qu'il lui rendit le séiourde Gre- 
noble insupportable et le força à fuir 
une ville ou il ne pouvait seulement 
pas trouver, pour rêver, une heure de 
solitude et de liberté ( 1). Rousseau ra- 
conte, dans ses Rêveries d'un promeneur 
ioUtttire (7* promenade), 1 auecdocte 
suivante, qui met dans tout son lustre 
la sottise et le respect niais que lui por 
tait son patron Grenoblois.! Durant mon 
séjour A Grenoble, dit>il, je faisais sou- 
vent de petites herborisations hors la 
ville avec le S' Bovier, avocat de ce 
pays-là, non pas qu'il ainiùt ni sçûl la 
botanique, mais parce que, s'élant fait 
mon garde de la Blanche, il se faisoit, 
autant que la chose étoit possible, une 
joi de ne pas me quitter d'un pas. Un 
jour, nous nous promenions le long de 
risere, dans un lieu tout plein de saules 
épineux ; je vis sur des arbrisseaux des 
fruits mûrs; j'eus la curiosité d'en god- 
ter, et leur trouvant une petite acidité 
très agréable, je me mis a manger de 
ces grains pour me rafraîchir. Le S' Bo- 
vier se tenoit à cùié de moi sans m'imi- 
ter et sans rien dire. Un de ses amis 
survint qui, me voyant picorer ces 
grains, me dit: Eh*! monsieur, que 
faites-vous là ? Ignorez-vous que ce 
fruit empoisonne'.' Ce fruit empoison- 
ne, m'écnai-je tout surpris? Saus dou- 
te» reprit-il, et tout le monde SQait si 

(1) Ronsseaa partU préripilamnent de Grenoble 
le 13 loûl r6« ei se retira k thwrgoio. Voyez l'u- 
poscale suivant : NoIet hutoriquet tar le itjour de 
J. J. nouufiiu à Bauronm gendâMlle* aiuutt 1768, 
et il'o, im lelK L PMMM. L|M, iBPr. 
iMipla^n 



bien cela oue personne, dans le pays, 

ne s'avise d'en goûter. Je regardois le 
s' iiovicr et je lui dis : Pourquoi donc 
ne m*aTerti88iei-vous pas? An I mon- 
sieur, me répond il- il d'un ton respec- 
tueux, je n'osois pas prendre cette li- 
berté... Cette aventure me parut si plai- 
sante que je ne me la rappelle jamais 
sans rire de la singulière discreUoa de 
M. l'avocat Bovier. » 

Les ennemis de Rousseau ont déna- 
turé le seus de son récit et prétendu 
«fo'il y accusait positivement Bovier de 
1 avoir voulu empoisonner : ils ont dit 
qu'après toutes les prévenances et les 
soins de celui-ci , qu'après avoir logé 
danss.i maison, il repondait par la plus 
noire ingnitilude, etc., etc. Maisd'abord 
Jean-Jacques ne logea pas chez Bovier, 
puisque, le soir même de suii arrivée à 
Grenoble, il loua une chambre rue des 
Vieux-Jésuites (2), ensuite il suffll de 
lire l'anecdocte telle qu'il la raconte lui- 
môme pour se cou vaincre que rien de 
semblablen'étaitdaus sa pensée. Il stig- 
matise un peu vivement, voila tout, un 
sot dont la société l'avait obsède. C'est 
notre compatriote l'avocat-généi-al Ser- 
van qui a le premier, je crois, interprété 
si faussement ses paroles (3). Une telle 
opinion étonne de la part d'un homme 
ordinairement si juilicieux, mais il ne 
faut pas oublier qu'il était lie avec Bo- 
vier, et qu'en cette circonstance, atin 
sans doute de dissimuler l'épaisse sot- 
tise de son ami, il a voulu égarer le ju- 
gement du lecteur eu lui moutiaut uue 
victime la où il n'y anit qu'on persoo* 
nage ridicule. 

Une deuxième anecdote achèvera de 
le faire connaître Â peine Jeaii-Jaoques 
avait-il quitté Grenoble que le vi.îaire 
de la paroisse habitée par Bovier se pré- 
senta chez celui-ci pour le prier de s'em- 
ployer dans la réclamation d'un nommé 
Xhevenin. Ce Théveniu, ouvrier cha- 
moiseur^ reconnu depuis être un repris 
de justice, prétendait que se trouvant à 
boire daus un cabaret de Verrières en 
Suisse, il y avait fait la connaissanee 
de Rousseau et lui avait prêté 9 francs. 
L'invraisemblance de la rencuutre, cette 
dette réclamée précisément après le dé- 
part du prétendu débiteur, et surtout 
le caractère dont était revêtu l'homme 
qui l'appuyait, ne frappèrent pas Bo- 
Tier. li ne vil que les ni{ports oe Jeaor 

(i) VoM»i4M8.terMmctS6ll.DiMladtt 

ci jpre*. . . - , 
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Jae<|uM iftc ta Sirisw et eette piaTrelé 

(Iniii lo philosophe lirait lui-même friol 
re, il crut avcugU'incnl a la r&i)ilé du 
la délie. Tout autre à sa place eût payé 
sans n:ol dire, afin d'cloiilfcr le pi'lil 
scandale et nienagerei» nu nie temps la 
buscepUbililé de Uousseaii Mais point : 
lotreavorat ne poussait pas le dévoue- 
ment jusque- la : il s'onipipssa tout au 
contraire de !ui e< nrea lk>ui>;oui |>oiir 
réclamer ces 9 Tr. On eonnait la suite 
de l alfaiic : rclni-ci accourut furieux, 
seconli'unlaavccTtiévcniiKiui, biencn- 
tendu, ne reronnut plus eu lui son coui- 
paj.'iioii (lu cal);ircl de Verrières (1). 

Culte dcrnien: aventure alïccia pcni- 
blcntent Ronssnu, et ce fut sans doute 
sous l'iiu|»rc.*>sion faclieuM' (pii lui eu 
restait, qu'il écrivit plus lard le récit des 
saules ëpiiietix, seul souvenir donne a 
sou Carde ./i' la Manche. Mais l)le>sé a 
son lour p;»r uu n ci i qui servait de texte 
a de paisconiineiilaites, celui-ci prit la 
phiuie pour répondre ei rcdigea vers 
1K( 2 1111 ion mal de ses n lalions avre 
i aiiti:iir d'Émiie. Ce journal, reste ii a- 
nuscril, est lotiihé ensuite dans les 
mains de M. ku^. l)iieoiu qui s'en est 
seivi pour la coui(»osilion de son écrit 
intitule : Troii moin éê la vie de Jium- 
Jacqucs lioisseuu. JuiU.-sept» ml>. 1 708 
(Pans, Deulu, France, ia.j2. pet. in 8' 
de vm et 1U4 pp.) On Ml dans les pa^es 
prcliiii. (le cet ou\r;i^e .«le maiiii- 
scrildu llovier e,si d une rareimorrec- 
tion de style, saur élé^iance. sans tiiie.s- 
se, je dirais nrcstpic .sius idées, mais il 
respiie une nomiâlcte cl une simplicité 
p<'n communes. On n y trouve ni aeii- 
luonie, ni récrimina lion, rien, en un 
nuit, de ce f|iii piiiii iail allcicr l i s|>nt 
d'exacltliide cl d'inipai lialile. > Lu rai- 
son des preiieuses qualités qui parai.v 
sent disliiiguer ce iiK iiiisri u , il i si a 
re|j relier que M.Duioin ne 1 ait pas pu- 
blié tel quel, dans litute sa candeur na- 
tive, en se conteulant d'y joindre des 
oolei» pureuient historiques Lh elkt, 
on von avec peine un lioninie d'esprii 
comme lui, un t'( i ivaiii séi itux a qui 
nous devons sans coulredil la meilleure 
histoire de la eonspiration Didier, faire 
avec cet épisode de la vie d'un grand 
honiinc une sorte de pamphlet. Il y 
adopte prescpie s;ius coiitroie les asser- 
tions de Uovicr, oubliant que le Carde 
ie la AJauche u'a pasrédaDiédu vivant 

(I) Eu rxAtiiinarl Si riiini rcilc affaire, on m it que 
n<ms$< au u'av^ii in ijouis lurt de S iUii^uiiucr 
Mus amour do lui des ■wtlllMliftll «t des 
f «ut ajiouct ifiu tu eiiiieuus. 



de Rmiflsno, qu'il était irrité de Tofr 

son nom marqu('' d'un ridinile désor- 
mais indélébile, entin qu'il écrivait son 
journal, de mémoire, et 34 ans après tes 
évenemenlsnui y .sont rapportes. - ^'al- 
grc l'csprii (ians Icjpicl a été « onçu cet 
ouvrage, le lecteur doit y recourir pour 
connaître les relations de Bovier a\cc 
Jean-Janpics. et en même temps toutes 
les parlitulariies relatives au S'jniirde 
celui-ci a Grenohie. Voy. encore : /M- 
fh' i()v<t sur les Confcksioii's de J.-J. lious- 
acau... par Ser\aii. Paris, 1783, in-l*i, 
pp. 17444. 

Après raventnre de Tlicvonin, Bovier 
n'eut plus de rela lions a\ee Roti.vseau. 
Il demeura dans l'obscurité, et s'étant 
retir«> a Montti^ llard, il y mouruten sep- 
tembre 18.6. 

Bibliographe. — I. Mémohre jfis.'i^- 
caUf f>o«r le» citoyens de Cenève ronnus 
sous te uom de natifs. 1770, in -8". Ce 
mémoire, ayant clé attaqué par un au- 
teur que )e ne connais pas, J.-P. Béreii- 
uer le défendit par l'onvraj^e suivant : 
Ht'poiisc de J -P. liéreiifjcr a la réponse 
nu mémoire de Bovier, avocat à Greno- 
ble. 1770, in 8'. — II.* /) -s inléretsou des 
devoirs d'un nipul/licavi, par un citoyen 
de Rague. Trad. de i' italien par B...:. 
Yveidnn, 1770, in-{;". — 111. LôtitOge» 
esilé, Versoix, 1770, in-8». 

Il a pris part an Heeueilie ptèceaie 
/un h li ce Dciue ,. Londres, 1767t 
in-8 . (Fr. hit. de Qiiéi-ard ) 

BOVIER '^ZacuaiiiiO < BoverioM - plus 
connu .^iis le nom de lk)vii^R de Salu- 
CES. capucin et écrivain du xyii^s., fut 
une des lumières de son ordre dont ii 
écrivit rhistoire sons le titre de Auua'.et 
minorum capucinoruvi . lG3i-lU/l>, 
3 vot. in-lol.J. Ilnai|uiten l.>()8daii& le 
maniuisatde Saluées, cl non a Cursofi 
(lnii> |f'Va!eiitji)(<is. comme le disenl par 
erreur G. Allurd clUialvcl, et mourut 
à t;énea le 31 mars 1638. — Yny. IN». 
script, ord. min. Francisci cajiucinorum, 
a Beriiardoa lionouia. Venet 1747, iu- 
fol. - liém. de Nieeron, t. XXV. 

]||\i:mo^'D (Jacqijks-I rançois df.\ 
plus connu sous le nom de Baron dk 
HAI^'T-CUKISTOL. naquit à TuletlA 
(l)rdnie) le 17 oct. 1748. — Ce pei son- 
nage fut un contre-révolutionnaire des 
plus actifs et des plus remuants. Après 
a \ oi r coinlatlu par s;i ni u n le «t acffi epée 
le projet de reunion du Ven;ii>siii a lA 
France, il se reliit^ia en Saviue auprès 
du vic«« de Miraheau. De là il se l eiitlît 
aO'hlenlzdansrarnue de Coudé el prit 
part à toutes les operulious miiiUures 
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des émigrés jusqu'en 1797. Reniré on 
France vers celle époque, il vécut d'a- 
bord quelque temps dans In retraite a 
Avignon; mais Ju^cuul bienlùl ic mo- 
ment favorable pour un monvemeiil 
rnyaliste, il laufidcs itroclainalions. 
forma un l'asseuihlemeiu et rcussii à 
s'emparer dn Pont- Saint-Esprit. Le 
leudcmnin, il niardiait contre Orange, 
lorsque la nouvelle des événements du 
18 fructidor vint faire évanouir lentes 
ses espérances. Il prit la fuilo.fta ljoiiit 
peu de te.'iips après à l'atreiiee dite de 
Souabc, il se im la des- lors de la ma- 
nière la pitisaeuvea toutes lesintrij^ues 
rnv:i!isl('s jus nj'eîi f8l4, époque à la- 
uuclle il rcviiii eu France. — .^ure.'i le 
débanfoemenl do Bonaparte à Cannes, 
il courut se ranger sous les ordres ilu 
duc d'Augonlénie et se vit de nouveau 
coMiraint de passer à Télranger après 
le liecnciemenl de la petite armée du 
prince. La 2* restauration lui ayant eti- 
on permis de goûter le repos après une 
vie des pliis agitées, il se retira à Hau- 
nies ( Vaucluse) ety mourat le 7 octobre 

MO 'Vf 

Le baron deSainl-Christol était cliev. 
dcSaiul-I.ouiset reeevail des !Jourl)oiis 
le traitcuieut de lient. -colon. Sou his- 
toire, dont je n'ai pu qu'indiquer som- 
mairement les pfiticip;Hix est 
reujphe U'avenlures parlois 1res singii 
lieres. Il en a lui-inAniP consigné le ré- 
cil dans un 0j)useule itililiilé : Pi;'cis 
des mémoires de M. le baron 'le -Chris 
toi adjoint à Vagenee rot/ale de Grenoblt' 
aeiiuts 1 70(Jj mja'en W> Avignon, Cui- 
Clj.ird, 1«I8. in-8^ de 88 pp. — On a 
encore de lui mi lai-port, iuiprimé eu 
1/ÎJO. sur line exp 'dilion dirigée contre 
les patriotes de Cavaillon et des seiiti- 
»ent* politiques imprimes à l'étranger 
pendant souémigraiio»; mais je iiecon- 
nnts pas les titres exacb de ces deux 
ouvi'.iges. 

Sou lils, AirroiifB lACQiresnlcTtes, né 
à Tulelle le 17 oct. 1771, le s:iivil dnis 
l'armée de Coude où il commanda une 
compagnie de hussards. En l'an IX, il 
rentra en France avec une mission se- 
crète des princes, mais ayant été reeon- 
■u, Wl le traduisit devaiîl une commis- 
sion iiiililiire à Nancy qui h; eondamu » 
à la deporiaiioii. Il lut IransIV-i-c :\ Paris 
dans la Tour du lempU; c l n mourut le 
2 août I8J3. Il etail chev. deSl-Louis. 
— ( I'. liarj ivel, Did. iiist.de Vaa liise). 

UUK.MEu (tLviiDt;}, jésuilu, ué a 
St-Mait ellin, prunongaen 1613, dans la 
maiaoa de schi ordre, à Granobte, une 



oi.*ison funèbre de Lesdignières quit 
été imprimée sous ce titre : OrnUon ^- 
nèhre (U' Françoii^ de Boniv, duc fit' Lcs- 
diguieres connétable de brance, Greno- 
ble, 1626, in-12 — Auti«éd. : Greno- 
ble, 1081, in-4«(Bit). de Grenoble^. 

G. Al ard et Clinivcl dirent qu'un de 
ses parents, Antoine BnEMKR, s'é- 
tait ae<|uis beaucoup de réputation par 
ses doctes plaidoyers. - On ti'Ouvc<laus 
YEtiil pol. du Uaujth., t III, un person- 
nage de ce nom. iréMiricr-géiieiMl de 
France en Dauphiue des 164U, maiâj'i» 
guore si e est le même. 

DRFNIER Di MONTHORANDf Afl- 
Toi.NK Fra.\'Ço:si, ''/■<•/;,«/ •, biimnilel rm- 
pire, général de div., naquil a Saint- 
Marcelliii (Isère}, le 12nov. 1767.— En- 
tré connue simple soldat dans les i,'en- 
darmes de la maison du roi» le 12 nov. 
l/8f), il s*éleva suceessivement en pas- 
sant (i;ir tous les grade> et ne dut son 
avancement (pi'a sa vali'ur. Kn 175)} il 
élait clief de bataillon a l'armée des Py- 
rénées orieiil., en 1794 cbef de deiin- 
brii-aile. cl il servit eu celte qualil;', de 
l'an 111 a l'an VI. aux armées d'Italie et 
d'Kspagne En Tan VII, il retourna en 
llalir, se «lislingna nu siège de Vérone, 
au paN>agc de î'Adda, et tut nommé gé- 
néral, dttbrig. le 15 juin 1799. Mais de 
graves blessures reçues pendant cette 
campagne, ayant piolonuéineul allei'é 
sa sanu^, Il dfnt revenir en France où 
H;)u:i|nii'te remploya pend iiil plusieuis 
années à l'intérieur, nolamment dans 
la I l«div. milii« (Bordeaux). -Eu ren- 
trant dans le service aclif , le liéuéral 
|{r< nlers(; rendit a l'année de Porlngal 
il8.)7j : il y prit une part tres-brillaiiie 
a l'attaire de Korissa et surtout à la bi- 
taîlle de Viiueiro pendanl la(|uelle les 
Anglais le lireut pri.sotinier (21 aoiU 
18 8 . Apres sa mise en liberté, pArsuite 
du liaité de paix de l,isln)nne, ou l'en- 
voya eu Espagne, ei ce fut la qu'il il lus* 
tra sa carrière militaire piiruu faild'af» 
(u. s des plus éclatants : aueoinm née» 
mentd'avril 181 1, il se Irouvaileiilenué 
dans Almeida dont les Anglais fiiisa eut 
le siéi-e : il n'avait p!us (|ue pour un 
mois de munitions el de vivres, a peine • 
150) hommes de garnison, el ne pou- 
vait compter sar les secours de M asséna 
qui avait essayé vainemenl de le déga- 
ger en livriinl le coaibatde la Fneute 
de Onoru. Dans cette extrémité, Urenier 
tenta uiu^ de ces entreprises merveil- 
leuses coin ne nos annules miiaaire.T.en 
ofl'rent plus d'un exempte : il détrui 
les foriiticaiiooset ouvrages de la placé 




pu is à la téte de ses 1600 hommes, il se 

fail jour à travers l'armée anglaise forie 
de 40ÛOO hommes, el réus&il a 0|>érer 
njoneUonaveclegénf ral Iieynier.GeUe 
audacieuse relnite accomplie avec au- 
lant de courage que de talent, lui valut 
le grade de général de division ^26 mai 
1811) et le litre de baron 1). — Appelé 
en 1^13 à la grande armée, il til celle 
campagne soi» le maréchal Ney, oom> 
manda ensuite (1814' la place de Lille, 
adhéra aux actes du sénat, et reçut le 
19 juillet de la même année la croix de 
Sl-Louis. — Pendant les 100 joui-s, il 
comiitanda a Urcsl. — À la 2* restaura- 
lion. Louis X Via l'envoya (21 octob. ) 
dans la 7«div. mililf*(Greuoble). Rem- 
placé peu de temps après par le général 
Donnadieu.iHuiuonnneinspect'-g'd'in- 
fanlerie en 1818 el 1819, puis, cuminan- 
dant de la 17- div. niilif* (Corse) du 29 
nov. 1820 au 15 avril 1821^ époque à la- 
quelle le roi le mit en dispoiiibiliié et 
lui donna le titre de vicomte. — Admis 
à la retraite en 1824, il se retira à St- 
Marcellin, devint membre do conseil g> 
de risere et député de ce dép' en 1830. 
— Il est mort a St-Marceilin le 8 oct. 
1832(2) .Son nom eatsurrare-de-triom- 
phé de l'Etoile (côté oueslj. 

BRE8SAC ( LAURENT' Barthélémy 
de), que la Biogr. univ. nomme par er- 
reur Brassac, né à Valence, était fils de 
Henry de Bressac, notaire et bailli de 
cette ville. Il entra chez les jésuites de 
Lyon, ets'aeqoit de son temps la repu 
talion d'un grand prédicateur. Sur les 
titres des 2 ouvrages ci-apr., ilsequa- 
lifie de docteur en théologie, aumônier du 
roj.— M. Colomb de Baliiics le fait tnou- 
rir en 1630, tandis qu'il vivait encore 
en 1680. 

Bibliographie.— I. Caractères chrcs- 
licM ov Diev et le monde, avec leurs ex- 
pratkm,.. Grenoble, Rob.-Pbilippes. 
16(18, in-12de llOpp.-Ce.stun recueil 
de sonnets.— il. Oraiion/Uit^itre de Fran- 
çois (de Bonne de Créqui), duc de Lesdir 
guières, pair de France , gouverneur et 
Ueut.- général ét DomMU, Grenoble, 
1677, in- 12. 

D'après Guy Allard, a on a imprimé 
de luy plusieurs oraisons funèbres, el 

enlr'auli es celle de Charles-Louys- 

Alphouse, marquis de Sassenage. > Je 
neconnais que celle indiquée ci dessus. 

BRLSSA^ (CLALDE)éUil, d'après G. 

(*) l^n «• éàtm tapérU éu K» iaia IMS lai 
»na4wto Wtt* J»rM/iîuBiB4. 
Isî4 Jéfcàr^ <• !• Iif.-«taa. i«ato 



Allard et ChaWet, un savant avocat da 
^rlemenlde Grenoble, sous Henri IV. 
Expilly i)arle souveulde lui avec éloges 
dans se.^ plaidoyers. 

BRKSSirx' ('Maurice) - Bressius, - 
malhéuiaticien, naquit à Saint-Jean de 
Chépié (Isère) vers le milieu du tyv 
siècle. — Encouragé par son père, qui 
aimait les lettres, il se livra de bonne 
heure à l'étude et vint ensuite achever 
son éducation à l'uni versité de Paris, 
où il se fixa. 11 y habitait déjà depuis 
quelques années , lorsque la chaire de 
mathcmatiqucs Fondée par Ramus tu 
collège de France étant ucvcnue vr.can» 
te, il se mil sur les rangs pour l'occu- 
per (1575). 11 avait profondément élu- 
dié celte science, dont il donnait des le- 
çons particulières et, quoique fort jeune 
encore, il ne craignit pas de lutter con* 
tre un redoutable compétiteur, Jean 
Stadius. savant mathématicien flamand. 
Le concours Tut public : Ies2eandidali 
déployèrent à l'envi tout leur savoir, 
toutes les richesses de leur éloquence, 
mais Bressieu l'emporta, el la dàire de 
Ramus lui fut adjugée. Ce succès sus- 
cita au jeune professeur des tracasse- 
ries : on l'accusa de s'être permis des 
propos trop cavaliers envers plusieurs 
de ses contem|>oraius, de chercher à ra- 
baisser le mérite d'autrui pour exalter 
le sien, d'être rempli de suffisance, el 
des envieux publièrent contre lui deux 
pamphlets fort violenta» (ci-après § H). 
Mais sans prendre souci de ces attaques, 
sans leur répondre, il se livra avec une 
ardeur nouvelle aux mathématiques et 
à la langue greeque, ses 2 études Aivo- 
riles, el, afin d'agrandir encore ses con- 
naissances, il suivit les leçons de Cu- 
jas, qui lut publiquement le droit à 
Paris pendant <îut lques mois de l'aimee 
1576 (3). En même temps, il se lia avec 
un grand nombre d'hommes remarquer 
bles de cette époque, entr'autres avec le 
poète Ronsard (4) et le présid^ De TUou. 
~ Vers la fin de l'année 1584, ce der- 
nier, qui cherchait dans l'élude un re- 
mède à ses cliagrins. le prit dans sa mai- 
son pour étudier, sous sa direction, les 
éléments d'Eucltde (5). Bressieu y resU 
2 ans. et ce fut probablement grâce à 
la protection de cet illustre élevé qu'il 
obtint en 1586 l'emploi d'orateur des 
roia de France à Rome vacant par la 

fS) M. Berriat Stfai-Plrix (ÊM, éi BrtU rwB.. 
p. le net par cmnr m mméIi* ûm êl Swi fi 
èudièteiit vers isrs, mu OMm à Bmiih. 

{*: Breulea denuiinii eo IMI dans la MaliM tft 

M poètp. 
{&) Vk <U D« Ttaou, ad aai. iSSi. 
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mort d'AiiU de Muret(lj. Il partit dans 
le coarant de cette année avec François 

de Ltixcmhniii duc de Pincv, envoyé 
itar liciti i lli pour piëier a Sixle V l'u- 
bédience filiale, et te diseoars qn'i\ pro- 
ii()ii(,M a cctle oci asioii ( II S(*(il. t.>86) 
donna aux auditeurs une leilc opinion 
de son mérite que le pupu mil loul eu 
œuvre f>our le retenir auprès de lui.— 
BresHuu dcMiiciira plus de 20 uns en Ita- 
lie (2^ : il lut employé a la bibliotlie- 
ipic <lii Viiijcan(3)« profeaseurdephilo- 
sopliie a Péroiisc, maison possède peu 
de ren.sci^'iieinent.s sur les auU e.^ cir- 
constances decelte pciioùede sa vie. On 
sait seiilen. eut qu'il s'acipiil une ^M an- 
de réputation» jju'il fut on laveur au- 
près du duc de Toscane et prononça en- 
cor-e puliliiini'iiiciil '2 on 'A diseourr;, un 
eiilr autres lors de i obcdieuce prêtée 
an pape Paul V par le duc de Nevers le 
27 nov. IGOS, — Sur la lin de sa vie, il 
btf retira en Uuuphiiié avec le tiire de 
prieur deCroistc. en Bretagne (4), ce 
qui ferait cimre qu'il élait enlr*; dans 
les ordres uenduntson séjour eu lialie. 
Il ntoorut a Sainl-Jean-de-Cbépie le iô 
joinlG17,laissanlutiebibliolhéque riche 
eu niss. précieux (5). — C^oy* Goi^ct. 
Mém, $ur le Collège roy.) 

BIBUOGAAPmE. 
«I. 

I. De Mathematîca profcssionfà P. Ra- 
moinslUtla, et ab amplminu) senaiu con- 
fi r mata M. BrestH oratio. Parisiis, apad 

/Egiiiam Gorbinum... 1516, petit iii-8" 
dctiUpp.(B Mazarine).Ce vol. contient 
les 2 aiscours prononces par Bressieu 
lors de sa candidalurc a la cli iire de 
niatliémaliqnes. — II. hl. linssii de sc- 
HiU'8 et regiorvm professorvm • / mallie- 
naticoruiu iT;/» se heneficio oratio iij. Pa- 
risi s apmt .K'jid. Gorhimim... f .57 7. Pet. 
in-8"de 14 If. (B. Ma/annej.-lli Mm}- 

(1) Ces fonc lions f nnsi^tiiicnt a fjiri' en fcrt.iiiie$ 
riicr)iisi3nfe«, dojiii If s.Kre iii,li-i;t>, iiik- hclie Ju- 
ra.igue Ijiine. — «/• Mimi. auiiuel BicsMeu !>uc- 
ccIj. n csi rfUire que !•' celclire Uarc-A*toine bi 
IMi RET, ne â Limiigci, pot'le, juiisconsulie et ecri- 
^<iD fécond, l'un <k-s jilus sivant* homiueâdu xvi' 
slerie. M. Filol ( Jfi«l. ée (imoblê, p. isu. note) le 
fan nittire M DMplilMct loi doue !• préMM iê 
Charles. 

ii) Maigié <on at»$eore. U ronsmt tongienins la 
cbai'e de protrtseur du malhéuiatl^ies an coilerc 
rojr al c^r on ne lui douoa «ii ueeeMwar q Ten i.m 

(5) Le* Uiudiaiiiics le lent, par envjr. Bibliotbc- 
C3ire du Vaiiraii. La lime île ces foDCllonBaires, 
àcunét par Angrlo Rocca [BMiêlkee» êfOêtm YmUc. 
Ronix*. t^9i, io*i»), ne mbUcoi pet |« mm it 
Bre«isic<i. 

U) Lhorler. nr« BmmUL pp. «M» in. 
(S) Ckof 1er. fflirl. ée Ooapft. ÊM§i9, \ % 



ricii Bressii GralianoyoUtani... Ueirictt 
astronomicœ Ubri qutUuor,». Parislhttmid 

yEgid. Coibinum... m. d. lxxxj. In-fol. 
de 8 fi', préliin., 40, 30 et 84 pp. (B. 
iiiip.) - Voy. sur cet ouvrage VÂtlroM' 
mie uu moyen-âge, par Delauibre (Paris, 
1819, in-4»), pp. 449-52. -IV. iÉairicii 
Bressiir^gh et Rameimnthematici, inso- 
Ivtioi.ei.: biliaci problemalis à cnndiduto 
Hameœ professiouis exSti/'elio alUdam in 
audilorio lieqio, animaduersio... Pansiis, 
apud Adr. Perier, m. d. lxxxv. ln-8», 
12 pp. - Tres-rare. - (B. Sic Genev.) 
— V. MavrUti lirei^siu cini Lvlctiœ malhe- 
matici, et adsvmmvm pontificem oruioris^ 
oralio, adsixtum V. Pont. Oj/t. 3/r/r. Ho- 
mœ la aaia regum habita n dic icplcmb. 
M. D. txxxn,»,,, Lnlefie*. apud stf'ph. 
I Preaosleau. m. i». lxxxvi, in 8" de .32 
i pp. L ed. originale a été publieeà Rome 
in-4* (B. Imp.). — VI. Mavritii BreuU 
doctoris re(ji\ de dira liniuivenlvru a S. 
D. i\. auto V potttilke niaj;. in doclorum 
eedesiasiicorumnumenmeooptato, oratio. 
llabiln dw xiii Marlii .v. v. Lxxxrm .. 
Itouiie, ei lypogr. Uarlb. Gra.ssu. 1588, 
in-4* de S u. non chiffrés (B. Imp.).— 
Vil. Oratio pro Henriro IV rege Cnlliœ. 
r,oloni;c. 15ÎJ8, in-i**. - VIII. MaurUii 
liressii, doctorisregii, Epilhalamm oratio 
ad nuptias Ferdinandi Medicis et ChriS" 
tiernce Lotharingiœ lleiruriœducum. Flo- 
rentia;, Marescotti, lâUi), iiM". — IX. 
Oratio habita die 21 mw*. cttm cariine^ 
(lonza<ja dux yitfernânsis... regia uomine 
Paulo V princiui mas. spondercl obedieU' 
tiam. Rom», Mascardi, 1606, in-4*. 

PAMPHLETS COMRB BRESSIEU. 

I. * Admunitio Philomvsi in grat'am 
Sic. Dcrgeronij I. C. ad M. Dressium pai^ 
la quam untea emendatior. Farisiis, apud 
loann. Riclierium... 15S0, pet. in-8' de 
2 I pp. (B. Mazaniie. 2UU8()). Je ne con- 
nais pas la 1" éd. de cet opuscule. — 
li. lacvbi Pt'letnrii mediciet mathematici, 
in Mauriciumiiresiiamapolojiia, Farisiis. 
a pud loann. RiQberIuoi.»1680, pel.in-é> 
de 16 pp. (B. imp.) 

lllUAAiÇUAi (Guy ou Gérard oe;[, 
d'une anciehne famil le de Da u p I li né on 
ginaire de Savoie, vivait au eomniPiioe- 
tnentdu wi' s. Il était cordelier, docf 
de l'université de Paris et professa la 
théologie à Orléans, où il deviot prieur 
en 1.M2, puis à Toulouse. 

On a de lui : Gmdoms liriaMonii, or- 
éMM miitorum, in quartum lUtnm 
hanm Pétri tontard» mem apm, i» 

12 
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MoJokttwis ScoU, cœlerumque doctorum 
flores vebU fo ^ropkium comperjU, Pari- 
siis, Steph. Baland, 1512* in-fol. (Bib. 

imp.). 

D'après Wadingus (Ann. ord. min., 
p. 145), il laissa Mss. les 2ouvrages ci- 
après (jui élaii'iit ( Oiiscrvos an xvii« s. 
dans la Bib. du couvenl de llurcl en 
Languedoc : In ncptem psalmos panitiii- 
tiale$;- lu lhiomsmmÀaropitsiUmdâc«t' 
iefti hier arc liKi. 

BRI AKÇoiv (LAimBirr DE), poêle pa- 
tois, fiil (l'ai oru recteur de l'univci siic 
de Valence tu 156U, puis avocat au par- 
lementdeGrenobtd. L'abbé Albert (msI. 
du dioc. d'Embrun, 1. 1, n. 249) le fait naî- 
tre a Orianvon el G. Àllard à Greuottle, 
mafsen rabsencededocumentspluscer' 
tains, il est impossible de concilier ces 
deui opinions contradictoires. — On a 
de fui trois opuscules de la plus grande 
rari'tc''. 

I. Lo Balifel de la C.isen (le Caqnrl de 
raccouchce), in-4" de 39 pp. - L exem- 
plaire de la Bib. imp. n'a pas de titic. 
— 11.* Lo Banquet de le Faye ( le Ban- 
quet des Fées), poenie {Bib. de Duver- 
dicr).— 111. Ltt Yieutenanci d» CowUian 
(le Portrait du Courtisan), poème. 

Ces trois opuscules sont en patois de 
Grenoble. Les deux derniers ne se trou - 
vont dans aucune Bib., cl je ne les cite 
que d'après les bibliographes. On lésa 
réimpnniésdans le recueil suivant : Re- 
cueil de diverses piihrs faites à l'antien 

isic) langatje de Grenoble. Grenoble, 
:barvys, l(i62,pet. in-8»de74 [«p. {Bib. 
de Grenoble). — Voy. Mélnuijcs biufjr. 
elBibUogr... par M.M.'(x)lonib de liali- 
nés et J. Ollivier, p. 192.) 

BltOX, ou nilO\ DE BAILLY (An- 
l>RÉ-FiÙNçoi8), général de brigade, ba- 
ron de l'empire, ne a Vienne le 30 nov. 
1767» s'engagea comme simple soldat à 
l'âge de 19 ans dans le régiment de dra- 
onsd'Ârtois.N'appurlcnanlpasalano- 
lesse, il lui fallui i'rancbir lentement 
ious les f; rades inférieurs, mais dès que 
la révolution eutaboli les privilèges, sa 
valeur l'éieva rapideoieat au rang de 
général (1 ). — Bron senrit de 1792 à 

(I) Etats bb sbktku m cé^iéral Dron- 

Simple lukUt. le 1" mal 1777. 

HriKadiW le 10 juin 17^3. 

Fou rricr le iailtet 17«4. 

Miiredial-4c*-le|i» chef, le l«r révricr im 

Adjuaani. le l't mat nw. 

8oo»-ilciicnii le 15 fcft. IHM. 

Lieotemit le l'r IINb 

<apiulne It if avril 1181. 

Qief e'escadraa le M mit 1114. 

Çkcr de brinde. le Si te^ lltr. 



1794à l'armée des Pyrennées-Orieot. où 
il se signala par un brillant h\t d'ar- 
mes : le 24 juillet 179.3, à la téte de sa 
compagn ie. et Quoique blessé de 2 coups 
de sabre, il culbuta un régiment de ca- 
valerieetfit prisonnier un réginientd'in- 
fanterie. Passé ensuite à rannèe d'Ita- 
lie, il fil les campagnes de 1796 a 1797. 
On cite de lui un grand nombre d'ac- 
lionsdï'clat accomplies pendant lecours 
de celte guerre, entre autres une cbar- 
ee des pins hardies à raffaii e du Storo 
iTvrol). où, à la tête de 100 chasseurs. 
Il iorça 2 bataillons aulricbiensà met- 
tre bas lesarmes et s'empara de 8 pièces 
de canon. — En 17îJ7, il fit, conmie chef 
de brigade du 3« régi' de U rasons, une 
partie de la campagne d*Helvetie et sui- 
vil, en 1798, le général Bonaparte en 
Egypte. Pendant Te cours decette expé- 
dition, il se fit remarquer en plu^eurs 
occasions par son courage, notamment 
au combat de Salahieh (11 août 179Sj, 
où son régiment arrêla le choc de 2000 
inamelucks, el dégagea un corpsde hus- 
sards enveloppé par la cavalerie enne- 
mie. iNonune gênerai par Kkber, il con- 
tinua à servir en Egypte jusqu'à la ca- 
pitulation d'Alexandrie (août 1801), 
puis, de retour eu France, fut employé 
par le 1" consul dans l'armée d'Italiede 
l'an X à 1806 11 lit ensuite lacampagne 
de Prusse (1807), celle d Espagne { l 8d8), 
passa le 6 mars 18u9 à rarroee d'Italie, 
rejoignit peu de temps après celle d'Al- 
lemagne, et revint en Espagne a la tin 
de ta même année. Il y resta jusqu'au 
eonibal d'Arrigo de Moiinos (27 octob. 
1811), pendanl lequel il lut lait prison- 
nier maigre des prodiges de bravoure, 
et conduit en Angleterre.— Rendu à la 
liberté par la paix de 1814, il oblintde 
Louis XVIll (liOdec.j le coinmand' du 
dép' du Jui>a, mais ayant accepté pen- 
dant les 100 jours un emploi au dcpdt 
de cavalerie de Troyes, il fut mis a la 
retraite au 2- retour du roi (4 septem- 
bre 181 f)). — Ce général est mort a Paris 
le 18 juin 1847. Son nom est sur 1 arc- 
de-triompbe de l'Etoile (cdié sud ). — 
Bonaparte l'avait créé baron en 1809 
avec l'autorisation d'ajouter a son nooi 
celui de Baillt. — U était membre de 
la Log.-d'Honn depuis le i I d(\"einbre 
1803.— (Vov. le Courrier l'Isère du 
31 juillet 18l7.) 

BROSSES (Claude de), tribun popu- 
laire, est sans contrcdii l'un des aum- 
nies les plus éminenls que notre pro- 
vince ait vu nallre. A une époque où 
l'on sorlaitàpeiaedeschaloeaféodalea, 
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il osa se faire le champion du tiers état 
dans ce long et mémorable procès des 
tailles qui agila siprorondémcul le Dau- 

fiiné pieiidantlOO ans : il osa disnutcr 
la noblesse et au clergé un de leurs 

i)lus chers privilèges, cl après une lutte 
ongne et acharnée il y réussit. Malheu- 
reusement ce Iriomphca ct('' fal:il à sa mé- 
moire : Les riches et les puissants ne 
poinanl lui pardonner leur défuite, ar- 
rtMèrent la plume de ses conteroporains, 
commandèrent le silence autour de son 
nom, en sorte que, dans la erafntede 
so compromettre, et «;ai!S doute aussi 
faute de comprendre la haute portée de 
la lâche accomplie par cet homme, nos 
anrietis écrivains lui ont à peine consa- 
cré quelques lignes. Loin de réparer cet 
injuste oubli, les biographes ne l'ont pas 
connu ou l'ont deilaigné; à part Chal- 
vct et M. Colomb de Hatines, personne 
que je sache n'a inséré son nom dans 
un répertoire biographique. — Aujour- 
d'hui les préjugés de nos pères ne nous 
passionnent plus, et il est sans doute 
permis de parler librement de leurs 
r/eilics divisions politiques, de réhabi- 
liter l' u n des p 1 us courageux défenseurs 
des intérêts popotaires; mais, je Tai fiiit 
pressefitir, les renseignements sur sa 
vie .«iont d'une rareté extrême, et en at- 
tendant qu'un historien nous révèle tous 
les détails intime.sdece procès des tailles 
dont il fut la plus grande ûgure^ je ue 
puis que recneillir$ieilA le pea de faits 
transmis comme à re^t par ses con- 
temporains. 

Claude Brosses naquit vers!emf1fen 
da xvi" s. dans le Viennois, à Anjou, 
dont il devint châtelain. Il appartenait, 
chose remarquable, à l'une de ces clas- 
ses privilégiées contre lesquelles sa vie 
allait être unlonp combat, à la noblesse. 
En eHet, clans le procès-verbal des étais 

Généraux tenus à Paris en 1614 où il fut 
épi lté du tiers-étal de notre province, 
on le désigne ainsi : JSoble homme Claude 
Bro$êe$t teif», dé SsrMii (1). On ne sait 
rien de plus sur son origine et sa fa- 
œjJle ; sa vie même échappe à toutes les 
fecfaerches jusqu'en 1688, époque à la- 

3uelle il apparaît pour la première fois 
ans le procès des tailles. - Quelques 
aiots sur l'origine et le but de oette 
g^raude lutte deviennent nécessaires 
pour apprécier lerOlequ'il allait vjouer. 

D'après son ancienne eotislitutton, 
notre province était exemple de la taille 
cotiinie subside régulier. Les Dauphins 
ne pouvaient pas l'imposer de leur pro- 

(t) 9ic«elB(iflii). 



pre autorité, ils avaient besoin du con- 
sentement des 3 ordres qui votaient li- 
brement dans l'assemblée des états les 
sommes demandées. Cette exemption, 
l'une des libertés delphinales, fut so- 
lennellement coulirmée en L341) dans 
l'acte de transport du Oaunhitié à la 
couronne de France. - Lors de l'établis- 
sement de la taille comme impôt an- 
nuel et perpétuel par Charles Vil, la no* 
blesse et le clergé s'en prétendirent 
exempts : puis, à son tour, la magis- 
trature se nt accorder en 1443 par Raoul 
de Gaucourt, gouverneur du Dauphiué, 
une sembable prérogative qu'elle se 
confirma bientôt à efle-mâme par ses 
propres arrêts. Il résulta dès-lors que 
les propriétés furent divisées en deux 
classes : les nobles exemptes de la taille, 
et les roturières, qui y étaient assnjé- 
lies. Or, cr»innie les privilégiés acqué- 
raient chaque jour, soit par la violence, 
soit par des contrats les biens du tiers- 
étal, il arriva que celui-ci, dépouillé 
peu à peu, demeura seul a supporter 
le poids de l'impôt. Pendant cent ans, 
il paya sans oser se plaindre, mais vers 
le milieu du rèt;ne de François I", il 
adressa une requête a ce prince pour lui 
remontrer que si les besoins de l'Etat 
ne pcrmetlaientplus à l'antique exemp- 
tion dauphinoise de recevoir son entier 
effet, la loi devait Ctrc éi,'alc pour tous 
et ne comporter aucune distincliou . Que 
l'on devait cadastrer tous les biens et 
décider d'une manière définitive ceux 
qui devaient avoir la qualité de nobles 
ou celle de roturiers : que ocnx affectés 
deccttedernièredésignation la devaient 
conserver d'une manière irrévocable en 
quelques mains qu'ils vinssent tomber. 
Qu'en un mot, la taille cessât d'être 
uersonnetle et devint rt^elle. C'était, pour 
le temps, une idée des plus hardies : 
elle équivalait, au fond, à demander l'é- 
galité devant l'impôt. — Uné préten- 
tion, aussi insolenU comme laqualiliè- 
rent les défenseursdes privilégiés, sou- 
leva, comme on le pense, toutes les co- 
lères de ceux-ci : ils firent des etïorls 
incroyables pour que les plaintes des 
roturiers ne fussent pas entendues. Ils 
cherchèrent i les diviser entre eux , à 
opposer les communautés ans commu- 
nautés, à effrayer leurs défenseurs, etc. 
etc. Alors intervinrent une foule d'ar- 
rêts et de règlements des conseils du 
roi, de transactions, de délibération des 
états de la province dont l'exposé me 
conduirait trop loin, mais qui laissaient 
tODijoiin U qiMBtioD indAcKa. Gel ^ 
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de cboses dura jusqu'en 1580, près de 
60 ans. A cette époque, l'agiiation des 

asprits clait cxtiOnicon Dauphiiu' : les 
3ordres, libiusdc se réunir, forinaieut 
de toutes parts des assemblées particu- 
lières pour délibérer sur Icui s iiilérèts 
réciprotjue^. I.e peuple des campagnes 
qui était ex:ts|)trc parla résistance et 
les inlnjîuos des pieinicrs ordres, par 
le déni de justice qu'il rencontrait dans 
les conseils du roi, se lassa il la (In. 
Ecrasé par les impôts cl les délies, fa- 
tigué d'altendre. il eul recours à son su- 

Préme argument, à rinsurrection : et 
on peut voir dans nos historinis avec 
quelle inexorable rigueur il lui repri- 
mé par les officiers du parlement (l). 
— Après celle malheureuse tentative, 
les conseillers du liei-s ordre compri- 
rent qu'il n'y avait rien a espérer Je la 
force des arincs, et qu'il tallaitse ren- 
fermer dans des voies purement lejia- 
les. tu couséqueiice, toutes les com- 
munautés réunies en assemblée {géné- 
rale en l.'iSS arrêtèrent de se choisir un 
syndie.de lui donner de pleins pouvoirs 
et de se reposer uniquement sur lui du 
soin de poursuivre Unirsdroits. Ce syn- 
dic fut Claude Brosses, qui prit dès ce 
jour le litre de syndic des communautés 
vHiant'oisrs on plus âimptemeut de «yn- 
(lie des vUUuies. 

«C'était, dilChoricr, unhommesans 
« lellris, iii;ii>hardy flentreprenniit. .. 
c 11 avait ac(|uis tant de crédit nar les 
c témoignages de sa fermeté , ae son 
« zelc, que Ic.s villes même s'esloienl 
< liées a lui de la eoiiiluile de la plu- 
c part de leurs iniporlantes affaires. > 
Qu'avail-il fait jus<jiralois pour méri- 
ter ces suffrages? Quelle part avail-il 
déjà pris à cette grande lutte? Etail-il 
un des eonihallants du mouvement iii- 
surrcclioiinel de iôiiO'i Notre liisloire 
est muette sur ce point, mais il falla l 
sans doute qu'il eut donné à la cause 
populaire de bien grande:» preuves de 
dévouemenl pour obtenir une tel le con- 
fiance. Quoi qu'il en soit, sans s'elTraver 
de riminensitéde sa lâche, sans songer 
aux puissants ennemis qu'il aurait à 
conihallre. aux haines qu'il allait sou- 
lever contre lui, il entra résolument 
dans la lutte en présentant an conseil 
du roi, en l."89, une reqmMe contenant 
toutes les doléances et préleiilions du 
tiers-état du Daupbiné. Ses premiè- 
res démarches ne furent pas couron- 

(O Voy. entre aolns. norliicr, Mimoira y,r ta 
0UU 4c Hûnuuu (Valeacc, Moaul, Itni, lu-a), 

9. m. 



nées de suocès; malgré ses efforts, et 
ceux des hommes courrigeux assoeiét 

à s(in leuvre (2), après plusieurs années 
desollicitatlons, il n'oiitint qu'uu arrêt 
dn 15 avril 1602 qui laissait les choses 
dans le slota quo, mais dont la dernière 
disposition déchargeait les roturiers 
d'une partie des arrérages des rentes 
échues de l.')88 ï 1597. Les eirconslan- 
ces n'elaient pas aloi*s favorables pour 
faire de nouvelles instances : Brosses 
ajourna donc à des temps meilleurs b 
question délicate de la réalité des tailles 
pour ne s'occuper que du dégrèvement 
des dettes concédé par cet arrêt. Il ob- 
tint dansée but une foule de règlements 
et d'arrêls, tant du parlement que dtt 
conseil du roi, lit passer des transac- 
tions, lit nommer des commissaires 
charges de la vérification de ces dettes, 
défendit jusque dans les étals généi-aux 
de 1614. ou il tilt député, les inlérèis 
des opprimes, et reussita apporter quel- 
que soulagement à leurs misères. Ces 
travaux roeeiiperenl 30 ans. 

Cependant la poursuite de la question 
principale n'était pas abandonnée, et, 
aussitôt après ro;>era(ion du dégrève- 
ment, il songea a la reprendre. Alors 
les réunions populaires recommencé- 
rent, mais les 2 premiers ordres qui 
avaient pu apprécier l'énergie et les la- 
lents du syndic des villages lai oppo- 
.sèreiil un redontiible adversaire, lei-ar- 
dinal de Kirhelieu. Us represenicrenl le 
peuple du Dauphiné comme un amas de 
faclu uN, (^ill^ulvés et de pillal'd^; ils 
rapptlei^enlau rui rinsurrection de lô8J 
et laJacqueriedel358.ensorieqne le car* 
(liiial, pour couper court à ces agitations 
abolit ranliqueconstiluiion dauphinoi- 
se en interdisinl l'assemblée des états. 
Le dioit de réunion aboli, on voulut 
aussi se débarrasser dn courageux .syn- 
dic. \/s parlement de Grenoble fit faire 
des informations contre lui : le procu- 
reur général le poursuivit au ciiiiiinei 
comme perlubateur du repos public et 
un arrêt du 21 janvier 1631. rendu sur 
le rapport du conseiller l'ulliod, le con- 
damna a remprisonnementet a un ban- 
nissem» perpétuel de la province. Puis 
comme les prisons de Grenoble n'étaient 
pas un lien assez sûr contre les ressen- 
limenls populaires, on le transféra au 
Furl-ri::véque. Mais Brosses, que rien 
ne pouvait abattre, demanda nnssildt 
l'évocation <lc sa cause des jui:es ordi- 
naires au\ conseils du roi. Il réussit 

{*) IiAGRA.>CI, RaMSACD Ct VlilCSIIT. VOJ. M* 
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dans sa demande : un arrêt du 6 mars 
1631 cassa celui du parlement, ordon- 
na sa mis»' en liberté, décroln d'ajour- 
nement persoiint'l le procureur iiéiiéral 
elle rotisfilln Piitbod et interdit ces 2 
magistrats de rexereii-ede leurs rhnr- 
gcs. — Col éri-nenieul était encore vi- 
vant dans les traditions populaires de 
notre province à la (indu sicclcdernier, 
mais défiguré et Irauslorméen une dra- 
matique léfrende. Brosses, racontait-on, 
futcorRhmuu', non pns;in hnimisscmcnt, 
mais à être pendu. A peine cet inique 
arrêt était-il prononcé qu'un de ses a mis 
monta à clicv;il, courut à fr^nc-clricr 
à Paris pour se jeter aux pieds du roi 
etimplorersa clémence. Leroifitgrftcc, 
et cet aun arriva à Grenoble au rnorueut 
même où la victime, à genoux, la corde 
au cou, Taisailsur récbaraud sadcrnière 

f»rière. Les oflicicrs qui présidaient à 
'exécution nevoulurcul pas rc oimal- 
Ire les lettres de grâce : trop licureux 
desedébarrasser entîit d'un terrible en- 
nemi, ils (lonnerciit l'ordre de passer 
OUtre.AI<>rs,dil la légende. l'aïui deiSi os- 
ses rulobli{»é pour le sauver, de tuer le 
bourreau d im coup de pi^-tnlel Anfiin 
docuincnl historique ne vienlconlii ui«t 
cette version, mais elle montre quelle 
indi^-nation avait dû soulever l'inique 
arrêt du parlement. — Les poursuites 
par lesquelles on avait cru réduire au 
silence le courn^'ciix tribun lui donnc- 
rent au conlraue de nouvelles forces; 
devenu IMdole du peuple, investi |Kir 
Jai d'une confiance plus ^Tjiidr rncore, 
et peut-être impatient d'humilier ses 
ennemis, il recommença l'ancienneque- 
relle des tailles. A cet effet, il dressa un 
eahier de nouvelles plaintes et vint a 
Paris le présenter au roi en déc. 1634. 
Cesnoiivcllespoursuitesdurèrent4ans. 
Raconter toutes les démarches do cet 
bomme infatigable, toutes les sollicita- 
tions qu'il eut à faire, toutes les in tri 
gues qu'il ont à déjouer est chose im- 
possible. On ne possède pas de rensei- 
gnements surce point, mais on ne peut 
concevoir au 'un doute sur l'activité et 
Je caractère peu honorable des intrigues 
d«s 2 premiers ordres, quand on voit Ex- 
pillv, député à Paris en IfiOG pour celte 
afT.tire, llatter bassement la maîtresse 
du roi , Gabrielle d*Estrées, etini dé- 
dier la première partie de SCS poésies. 
Enfin, après des sollicitations et des 
peines iiitiuies, il obtint le 31 mai 1634 
un arrôt qui déclarait la taille ri^W/<', ar- 
rêt continué ensuite par un règlement 
du 24 octobre 1639. 



Après cette grande conquête de la dé- 
mocratie, Bro.sses disparaît complète- 
ment de la scène publique : on ne voit 
plus apparaître son nom dans les nom- 
breux urréls rendus par le parlement, 
a thiterdc l(i.?9rclalivemenlaux tailles. 
Ou peut supposer avec vraisemblance 
qu'il mourut vers cette époque. Il avait 
en effet rempli ses l'onctiDn^ de syndic 
(tendant 60 ans, el si, eu 1688, au mo- 
ment de sa nomination , on le sopfiose 
àpe de .30 an^, il n'avait pas moins de 
80 ans à l'époque ou nous sommes ar- 
rivés. ~ Je l'ai dit en commençant, les 
écrivains daupb., enlr'autres C.horicr, 
et G- Aliard, ^ui pouvaient nous trans- 
mettre de précieux détails snr sa vie, 
ne nous en disent que peu de chose. La 
crainte de déplaire aux gi-ands pcrsnn- 
na;:es dont ils furent les adulateurs leur 
a fait garder le silence : celte crainte a 
été telle qu'Allard n'a pas même osé lui 
consacrer une notice dans sa DiOlioth, 
dA Daaph. Quant au peuple, il ne .son- 
gea pas a Irausmettre à la postérité la 
vie de l'un de .ses plus courageux dé- 
fen.seurs : à part la légende qui vécut 
un jour dans sa mémoire, il l'oublia 
connue il le fait d'ordinaire pour ceux 
qui .soulTrentet meurent pour lui. 

Biiu.ior.RAPUiE. — Les libraiics de 
L\on et de Grenoble ont publié des re- 
cueils factices contenant tes arrêts, ré- 
elcmcuts, etc., oliienus par Biussedans 
le procès des tailles et les cahiers pré- 
.sentésau roi au nom descommonantés 
villageoises. Ces recueils ayant été for- 
més à difl'érentes époques "ne sont pas 
lous également complets : chacun d'eux 
ne contient que les pu ces parues au mo- 
ment de sa publication. Us portent un 
titre qui n'est pas le même ôour toutes 
les éditions; voici celui de iBl4 que j'ai 
sous les yetix : Arrests et règlements don- 
néi par le Uoy en son conseil, povr la vé- 
rifficatiûel ré luction des dcbtet de* com>- 
manaulcz vtUaieoises de veste province, 
despuis l'année i (iOO ius^lues à présent, ob- 
tenutàtapomwitteâui^U, Brosscscindie 
(fcsdictes communauté z... Grenoble, Ver- 
dier, M. DC. xuii, iu-8«. Cette éd. con- 
tient 18 pièces. U Bib, hUU de Leiong 
(t. III, n» 37078) eu cite une de Lyon, 
4601, La Uib. de Grenoble ^u« 722nen 
poss^de une antre de GretùMe^ 1Û90. 

niVUEIL (Po>s I)k\ - riialvet cite 
un troubadour de ce nom né dans le Ga- 
pençois. et mort pendant la croisade en 
1227, mais c'est une erreur; Pons de 
Hrueil n'a jamais existé. Notre biogra- 
phe a suivi irop aveuglément Nostra- 
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damus qu! confond {nist. daPoèiespro- 
vençaust ch. XII}, ce prétendu Pons de 
Brueil avec us autre troubadour , Pons 

de Capdueil ou de Cnpduclh, né dans le 
diocèse du Puy. (Voy. Millol. UistJiU, 
<fM Trout. ,t . 1, p. 52. , el Rochegudc. P«r- 
nasse occUanien, pp. 10 et 11) M. Co- 
lomb (le lialines.qui paraîtau reste n'a- 
voir pus connu les grands travaux de 
Sainle-Palaye et de lUiynonard sur les 
trou badou rs, a corn m i s fa m ô i n c c r re 1 1 r . 

BRUN (Jean -Antoine), général de 
brigade, baron de TEmpiie, naquit à 
Qiiaix (Isère), le 15 avril 1761. 11 entra 
au service le 13 avril 1781, comme sim- 
ple canonnier dans le i-ég» de La Fère 
(anill.). Le 24 nov. 1791. il fut élu cap» 
dan& le 3* bat. des volontaires de l'Isère 
et servit avec ce corps à l'armée des Al- 
pes et au siège de Toulon . Devenu chef 
débat. (8avr. Iîd4},ilût les campagnes 
tf*ltalie (ans III et 1?) et d'Egypte (ans 
VI à IX), où Klébcr lo nomma chef de 
brigade le 15 fev. ISOO. A son retour en 
Francefan X), il servitèrannéedeseAtes 
de l'Océan, de l'an XII à 1807 etfulélevc 
au grade de géu' de brig. le 10 fév. de 
cette dernière année. —Après avoir fait 
partie pendant quelque temps de Tar- 
méc d'Espagne en 1808 et de celle d'Al- 
lemagne en 1800, il reçut le command» 
dud^du Yarle6 septemb. 1810 et suc- 
cessivement des 23* et 17« div. m"* (H 
avr. et 1 1 dec. 1811). Compris, en 1812, 
dans les cadres de l'étal-maj . de la grau- 
do armée, il fit la campagne d'Allema- 
gne et assista à la bataille de Leipsick 
OÙ il tomba au pouvoir de rennetui(19 
cet. 1813). — La paix de 1814 lui ayant 
rendu la liberté, il rentra en France, 
mais n'obtint pas d'emploi pendant la 
restauration. A son retour de l'Ile 
d'Elbe, Bonaparte le remit eu activité 
et lui donna le command* du dép* du 
Jura {28 juin iHlô). Après les 100 jours, 
le général Urun fut mis à la retraite (9 
scptemb. 1815). — 11 avait été nommé 
Oomm.de la Lég.-d'Honn. le 25 déc. 1805. 
- Son nom est sur l'Are-de-Triomphe de 
l'Étoile, côté sud. — Cet oflicier-gcn. 
est mort le 4 sept. 1826. 

BRUi^ET (Jean), seign^ de l'Argen- 
tière, né à Briançon, fut l'un des com- 
missairesdéputès pourla répartition des 
tailles dans le lîriançonnais en 175L 11 
publia à propos de cette opération un 
ouvrage intitulé : Beeueilde* actes, piè- 
ces et procédures concernant l'emphUiose 
perpéluellcdesdimes du Hriançonnois,avec 
unmémi^e ^torique cl critique pour ser- 
vir 4ê fr^iÊce. (S. n. de lieu). 1764, in- 



12 et in-4». Il y prend les litres de con- 
seiller du Roi, ancien commissaire des 
guerres et receveur des tailles. Ce re- 
cueil, d'ailleurs peu intéressant, ren- 
ferme plusieurs pièces relatives aux in- 
terminables procès que leseommunMi- 
tés du Briançonnois eurent à soutenir à 
diversesépouues contre rabbaved'Oulx, 
l'évéque de Pignerol et l'areb. d'Em- 
brun, au sujet desdîmes.— Brunei mou- 
rut vers 1760. Cbalvet le nomme par 
erreur Brunei. 

BRUMF.ll (Jacques) remplit un rôle 
imporlantdans les affaires publiques de 
notre province vers le milieu du 14» s. 
— Il était doct' en droit, et le dauphin 
llumhert II, qui avait su discerner son 
mérite, se l'attacha, d'abord comme 
membre du Conseil delpbinal ( 1340) . 
puis comme son chancelier (1342 V A 
dater de cette époque, l'histoire de l'uu 
se confond aveecelle de l'autre, car Bru- 
nier se trouve niôlé à presque tous les 
actes emanésde son souverain, qu'il sui- 
vit même dans la croisade de 1345. Mais 
lors des négociations relatives à la ces- 
sion du Dauphiue, il se dessina d'une 
manière toute particulière. Deux partis 
s'étaient formés dans le conseil d'IIutn- 
bert ; l'un veoidu à Philippe de Valois, 
mettait tout en eenvre pour le détermi- 
ner à céder SCS étals à la France, l'au- 
tre, au contraire, ç{ue je nommerai na- 
tional, s'opposait à tous ses projets de 
cession, ou du moii.s s'clforçait d'ar- 
rêter son choix sur un autre prince, 
afin de mainlenir le Dauphiné comme 
état indépendant. Notre chancelier ap- 
pa rten a i t à ce dernier par ti don t i 1 cher- 
cha activement à faire triompher les 
idées politiques. Ce fut dans oe bat qu'il 
se rendit à Paris en 1343 pour soumet- 
Ire à la raliticalion du roi le acte de 
cession en faveurdePhil ippe d'Orléans. 
Celte combinaison ayant échoué parsui- 
le du traité de 1344 qui donnait le Dau- 
phiné à l'héritier présomptif de la cou- 
ronne de France, il essaya de conjurer 
le danger qui menaçait la nationalité 
dauphinoise en conseillant à Humbert 
de se remarier. Il alla à Lyon en 1348 
pour négocier ce mariage avec Jeanne, 
(îlle ainée du duc de Bou;*bon, mais les 
intrigues de la cour de France lireiU en- 
core rompre ce projet. Sans se lasser. 
Brunier allait sans doute continuer la 
lutte et peut-être aurait réussi à sauver 
l'indépendanccde son pays, malheureu- 
sement sa mort, arrivée vers la fin de 
1348 laissa le dauphin aons rinflucnce 
du parti dévoué^ la Fnnee, et dès Tau- 
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ÉÊt suivante le peiivre prince se dé- 

f touilla définitivement de ses états. — 
Vov. Bib. de l'ÈcoU îles Chartes^ 1. 1, 
pp. '263-87, et l'art. HiniBBaT 11, d«pr. 

V» DAUPHINS). 

BRUlVO( François -Xavier), né à 
Grenolil'î le 1 1 févp. 1755, entra au ser- 
tIcc le 14 avril 1772 comme fusil lier 
dans le corps de la marine. Le 13 nov. 
1791, il fut nommé capitaine du 2« bat. 
des volontair''s de ri?ère, chef de bat. 
le 27 mars 1792, chef de brigade, le 27 
janv. 1795. Il servit en 1792 à l'armée 
d'Italie, en l'an VI à celles d'Angleterre 
et d'Helvétie, et de l'an VI à l'an IX à 
celle du Rliin. Le 1" consul le nomma 
général de brijïade le 12 nov. 180.3 et 
lui donna ensuite le commandement de 
la place de Cherbourg. Cet off. génér. 
fut mis ri la retraite le 1" juillet 1815, 
et se r< lira alors à Aouste (Isère), où il 
mourut le 28 mai 1829. 

BRUYS, ou BRUIS (PiERREj. liéré- 
siarque du 12" s., fondateur de la secte 
des PéiroMeu^ naquit selon l'opinion 
la plus communedans les montagnesdu 
Daupliiné (1). On ne possède que de tort 
vagues renseignements sur tout ce qui 
se rattache à son hir.toire. — Il appar- 
tenait, dil-ou, à une famille ohs«:ure. 
Après avoir médité pendant 20 ans à 
une réforme religieuse, il se ml à pi(}- 
cher de nouvelles doctrines duiil quel- 
ques-unes renferment unsouvcnireloi- 
gné de celles des Maiiii liéeiis. Les ccri- 
vaius ecclés. les réduisent a û points 
principaux : 1« que lebeptème était inu- 
tile avant l'Age ue pul)erle;-2''qu'il fal- 
lait at>attre les églises et autres lieux sa- 
cr<^ parAC que Ta divinité ne |)eut-élre 
enfermée dans nii lieu ; - 3" qu'il fallait 
détester la croix en huine dessoulli'an- 
ees qu'elle avait fait endurer à l.-C.;- 
4" et 5' que le sarritice de la messe et 
les prières pour les morts étaient inu- 
tiles. Sm prédications lui ayant at> 
tiré un grand nombre de disciples, il 
parcourut a leur téte une parité du Dau- 

Ehiné, abattant les églises et lescroii, 
rûlant les maisons religieuses et mal- 
traitant les prêtres. Ces desordres obli- 
gèrent divers seigneurs à prendre les 
armes pour s'opposer aux progrès des 
nouveaux sectaires. Chasses de notre 
prorinee. eeux-ei se replièrent en Pro- 
vence, puis en Languedoc ou Pierre 
Bruys, leur chef, trouva une mort tra- 
gique. On rseiMii6au*ea1147« au ohh 
neol oik 11 allait foire neltre le feu à 

(I) lMWÊ»,âiÊmêm)mmmÊaÊ^€uim, 
iêtt» la VaUooiHk 



une grande quantité de croix aroasséef 
sur la place publique de Saint- Gilles, 

population devenue tout-à-coup fu- 
rieuse courut aux armeset le brûla lui- 
même sur I hcui-e, sans autre forme de 
procès. — Les doctrines de cette secte 
ont été réfutées ver» 1139 par Pierre le 
Vénérable dans un écrit intitulé : Fpii- 
tola, sive Iractalus tidvcrsùs Pctroimsia^ 
nos hœreticos, inscré dans la Bib. Cbh» 
niacensis l Paris, IGl-î. in-fol.), pages 
1118-12.30. — P. Bruys eut pour suc- 
cesseur dans son apostolat ua^mné 
Henry dont les disciples prirent le nom 
d'ilenriciens. (V. iiist. du Bérétiu^ par 
llermant. t. III et les Am.'Mêk^ 
Baronius ) 

OLCF.LLK (UoriORK-ANTOIIIB), né à 

Remollon (ll.-Alpes) le 26 septembre 

1702, fut nommé, en 1812, directeur de 
l'enregistrement à Gap. iiétait alors bo- 
napartiste exalté, ce qui ne l'empêcha 
pas. dit on, de composer en 18ir> plus 
d' u n ma 1 i n cou p I c t co n t re l'o^rt; <(e C(>r«^ 
d'organiser de i>alriotiques farandallt 
et d'entonner à leur tête le fameux re- 
frain : A'otM avons noire paire de ganté 
(père de Gand). Profondément tDlwliés 
par de si franches démonstrations roya- 
listes, les électeurs des H.-Alpes ren- 
voyèrent à la Chambre des députés en 
1820etàla cliambreseittenualeen 1824. 
— M. Bucelle se montra lidele ik son 
mandat : il s'assit au centre dr<rit et 
vota aveuglément, dans toutes les occz- 
sions pour le iniiii.'itere. Cette manière 
intelligente de représenter son pays fit 
dire à un plaisanide l'opposition : c En 
sa qualité de directeur de l'enregistre- 
ment , H. Bueelle se croit le droit de 
tout contrôler, excepté les actes des mi- 
nistres. » - 11 ne fut pas réélu aux clec- 
tîoiis de nov. 1827, et, depuis lors, u'a 
plus reparu sur la seène publique. 

Deux ou trois de ses rapports ont été, 
je croia, imprimés ft part. 

BUCHKR ou BicillcniER (Pier- 
re), l'un des plus grands personiuiges 
de notre province au xvi*s., étaitdocx. 
en droit et exerça d'abord la profession 
d'avocat. En 1534, il jouissait déjà d'u- 
ne certaine iroporlanee puisque dans 
une délibération du 13 diV. de cette an- 
uce. le conseil de ville de Grenoble Is 
mit an nombre des cand idats parmi les- 
qnels devait être chiusi le 1" consul. 
La 1535. il fui menacé d'uue action judr* 
pour un motif assez plaisant : 11 s était 
chargé de remplir le r^le de Jésus- 
Cbrist dans uu mystère dont la repré- 
witatioa défait afolr Um I Mmilile 
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le Jour de la Penlecôle. Il l'avait étudio 
pcndanl 5 mois enliers, mais toul à 
coup, effrayé s?ns doule par le nombre 

pro<lipieu\decoupsdopi('ds(l*'iHiiti?s, 

et de Italon qu'il aurait à recevoir pen- 
dant les scènes de la Passion, il s'élail 
reînté à jouer. Ce refus, capable d'ar- 
rêter un spectacle annoncé longtemps 
d'avance, m alors une grosse affaire, 
conseil de ville ^asiembla (13 fevr. 
et l'un de ses membres, leproc 
du parlement, ne proposa rien 



1535^ 
gén 



moins que de traduire Bûcher en jus- 
tice pour 11' contraindre h jouer son n'ile 
de Jésu&Lhfist (!)• 11 parait cependant 
que le IWmnd s'arrangea ^ l'aniîable, 
car le mystère fut représenté n l'époque 
cmvenue. — 11. devint peu après l'un 
des conseillers de la ville, puis, en 
1539. sultslitut du proc. t:én. du par- 
lement; en 1516, doyen de l'univei-sité 
où il était profess de'droit depuis 1512; 
et enfin, le l.'j avril I.Vj?., pror. du 
parlement. Oltc chai fjo lui donna une 
grande influence sur la direction des 
.•ffiiires municipales de (.rcnoble. Lors 
des preniers troubles reli^zicnx, en 
1602, il était un des membres du con- 
seil de ville les plus opposés à la ré- 
forme. Aussi, le baron des Adrets l'obli- 

8ea-t il à sortir du Uauphiné et à se re- 
rer à Gliambéry. Par la saitc. il dé- 
ploya tant d'acbarnernent contre les 
prolestants, provoqua contre eux d&s 
mesures si rigonreuses qu*en 1665, De 
fiordes, gouv. de la province et cailio ■ 
Jique, se vit contraint de demander sa 



tiona«:sez élégante. Elle porte le n« 26 
de la rue Brocherie, dite autrefois liU' 
chérie, dn nom de la famille Boeher. On 
y découvrit, il y a environ T) an»?, der 
hère la boiserie d'une cbeminée, un 
frrand médaillmi sculpté qui est autour 
d'bui au musée de la ville; sur l'une 
des pierres de rcncadremenl. l'artiste 
avait mis pour signatureunmonop rani- 
me formé des trois lettres P. B. S. en- 
trelacées {Pe!ru»Bucherscu!psit]. Ce sont 
là les deux seuls ouvrages que l'on con- 
naisse d»' notre jurisconsulte sculpieur. 
— M. IMIot [Hev du Dauph.. t. Vf. p. 
.308 lui attribue encore, .«^ans aucune 
hésitation, les bustes des anciens l^aïu- 

fdiins qui ornaient avant la révolution 
a voûte du Palais de justice de Gre- 
noble et le plan de cette voOte elle- 
même. — Voj( i en subMance son rai- 
.soiuiement : « On voit sous celle voûte, 
an haut d'une petite porte latérale, le 
monogramme ci dessus avec la d ite de 
1602. Doue, cette partie du palais a été 
constmite d*après les plans de Rricher. 
donc Ifs bu«;tes qui en faisaient le prin- 
cipal ornement sont de sa main. > Mais 
celte hypothèse, car ce n'est rien de 
plus, me s<'!iibli* des plus hasardées. En 
effet, eu 1<'.02, Hncheretait mort depuis 
environ 2ô ans et, par conséquent, ne 
pouvait pas* signer son œuvre. Ce mo- 
nogramme étant dès lors suspect a cau- 
se du millésime 1602qiii i accompagne, 
on pourrait tout aussi bien voir oanssa 
m n figura tion les initiales d'un autre 
artiste, même d'un autre nom, celles. 



destitution au roi : la iranqnillité pu- par exemple, du sculpteur dauphinois 



blique, disait-il, était à ce pr ix CI). \Ui 
cher parvint cependant à se maintenir 
jusqu en 1574, époque à laquelle il don- 
na .sa démission en faveur de F**» Du- 
fapre. 11 mourut vers 1576 f3). 

« Il était, dit Cborier (4), un grand 
sculpteur el l'on voit de ses marques 
dans la maison dont il a été lui-même 
l'arcbilecte et qui mérite l'admiration 
des ^lus excellents ouvriers. Le roi 
Henri IV en fit tant d'estime, qu'après 
les avoir considères, il désira d'en pou 
voir faire enlever un manteau de clie- 
minéc pour le poi ter à Fontainebleau 

SI. > La maison dont parle l historien 
opbinois est en elU^ d'une construe- 

(i) Berriai Sl-Pril. Mtàêffuei sur let aneuat 
iMiX iu myst., pp. 7 ei suiv. 

ft Chorîrr. Hht. gfn ,\ II. p 6il. 

t'^' Il jT.iii f ciisftvê jusqa*» sa mort le liire (!c 
doyen Uc l'ini^ertité lie<iui-.St l'iix, l«c. cit.. 

Plis 

Uul. §é». im DMgh., t. II. p. 607. 



Idcqnct /?/V'ij>r, vivant à cette époque. 
¥A\i\x\, en admettant même que la voûte 
dont il s'agit ait été faite d'après les 
plans de Bûcher, rien ne prouve que 
les bustes, d'ailleurs fort médiocres, 
soient de sa main (6). 

nuiSSIÂRB f Gabrifllë DB>, - d^ 

Bu.reria -, fille savante du xvi» s., ap- 
partenait à une famille noble du Grai- 
sivaiidan qui est éteinte depuis plus de 
2 siècles Kllc prit le voile au couvent 
de Saint-Honorat de Tarascon et y de- 
vint l'amie de Claudine de Beeioz. ( vov. 
ce nom). Commesa compagne. Cabi icile 
connaissait le latin et les belles-lettres 
et s'acquit par son savoir une certaine 
réputation. Elle n'!a laissé aooaii ou- 
vrage. - " ■ • 

B1TRNON on woKwmumm^ 

ROIV. - nitnwon Bruno. — Nos histo- 
riens citent deux personnages de ce 

(6) Os basiM ornent aiùoard'hai li uU« A'tuUéa 
ittaMkpik.SeGmoMt. 
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nom« ortftifHiires de Voiron. mais ils ne 
nntis n|)prf>nnenl queforl peu de chose 
de Inirs vies. 

F/iin , prieur de Bonnevanx dès 
ii?0 orrivit riiistoire du M. AiiK'déc 
d'Uautcrive, moine do la iiiriiii- ;it)baye, 
son conieTDpnrain. Cette histoire, com- 
posite vers tlST) cl refilée iiUMiilp, est 
probablernenlaiijoiird hiii perdiu'. il eu 
existe un extrait dans la Itili de M. de 
Tern brts'-o. C'« st un nis iu-i" de 29 ft'., 
plus 25 autres fl. dauuolalious par Jean 
Perron, de l^ngres (2). 

L'autre, d'abord doyen de Tépli^o 
de Vienne, en lut iioninié arche- 
vêque en 1215. Aucun fait remarquable 
ne signala son épiscopal. IJnifpienient 
occupé de sou salut, ce pr élat se d»'';^oiUa 
vitedeR grandeurs : il donna ^a démis- 
sion en r.'2l (3) et se retii-n :i !a ( liar- 
treusedîi Val-Ste-5larie, ou il luourul 
vers 1240. d'aprésM.ColombdeBatines. 

BUSiixiT ou Bi'siLi: r ^kai* de). 
était, d'après G. Allard et Chalvet. un 
mvant jurisconsulte du Viennois, tl flo- 
rissait, disent-ils, sniis Frari(;ois h', et 
laissa des manuscrits — J'iynore s'il 
apparllentà une funinie noble ue l.von, 
du m^me nom, qui possédait au-lt* s. 
des biens en Dauphiue. 

BUTAVANB (Lotiis-FÊLix. dît Lu- 
ciF!«i\ graveur, iinquil leT hiiv. IHfiS à 
Vienne, ou son pen; elait labricaut de 
draps. Obligé de prendre un état par 
Snile de grandes perlas eoiunien i;iles 
essuyées par sa fauiille vers la lin de 
Teinpire, il choisit celui de {graveur et 
entra chez AL Pillard qu'il suivit plus 
tard à L>on. 1^ il étudia iedesiiiii. d'a- 
bord sous M. Key, puis à l'éeole publi- 
que (II- cclfe ville et lit en luénie lems 
un assiz grand uoiutu-c de gravures 
l>oiir les marchands d'objets de dévo- 
tion. — l.n 1831, il entra a l'école de 
Uichomuie a Paris et commença des lors 
celle lutte pénible contre la misère qui 
attend les artistes sans fortune. Il tra- 
vailla avec courai^c, mais les vcillts et 
les privations ayant afraibll sa vue et 
M santé, il dut plusieurs fois (Ié|>oscr 
son burin pour soigner l'une et I au- 
tre. Il est mort it Pari» le 27 janv. 1853. 
— Il avait oblenu deux médailles de 
gravure ; 1 une de 3« cla.sse, à l exposi- 
tion de 1849« Tanlre de 2* classe a celle 
de 18.»2. - ('cl artiste ne inniiqiiait pas 
de Uiieut: sapoiulcétait line et gracieu- 

(i ) Bi^. de C. Alhrrt. V* Vovro^. 
(3) Cat. des Ihuph. dignet de mim , Mr M. Co- 
lomb du BittinO. VoHiCTMITR. 

(3, Voy. Blsu ie to Si9-S§Uêg it finMe, par 



se, mais sans énei^e et nus eoQlenr. 

Bio-UiHMor.iîAi'iiiK. — ynUcf par 
M. l\cy. Lyon, I8>3, in-S" de 16 pp. 

(BItVRR W BVTAVAND. 

I. U V h'rge au cotmhi vrr! , d'après 
André Solari dont le tableau eslau l/OU- 
vre. H. 151 milL L. 124 mlll. Ces! son 
chef-d'a'uvre. Burin I.a plnnrlie n été 
achetée par la .s^iété des Amis d( S Arts 
de Lyon (18150). — IL (Psvché et Vé- 
nus). PsycVn dmnœ formosiî. Purifie. . 
Fae-sim. (Ci-avi)!! rouge) d'une élude 
de Raphaël (1851). H. 266 mill L. 19$ 
nnll. — III /('iiriati e\ fiic sim., vl. 
(1849). H. 259 mill. L. 132 raill. — IV. 
(Li Vierge cl rBnfhnt Jésus). Raphaël, 
Vrbin jiri' s'^mm^ Rr \ Fnnirisro. I. sn^ 
cram. familiam pinfjerel sic. ab. arnica, 
eremphm. svmeM. Fue-Mm. W. (1818). 
H. 212 mill. !.. l.VJ mill. — V. fHude 
(d*Aiij;e)j»Mr la chapelledela Vierge [N.- 
D.-de-LorettP), d'après nn dessin de V«» 
Orsel. Point. (I8V2 . II. 210 mill L. 115 
mill. — VI. Fac-sim. d'un dessin de Ijo- 
renzo di CredI de la coltect. du Ijoii- 
vre. dit opr. Roy.) Bxpwéau salon de 
1853 n« 164 L 

VIL Portrait deCemeitfe l)nrin(18S3). 

— VIII. /'/. de Pun ('-Antoine Berryer^ * 
d'après Coiiquy. Litli. Paris, itoblet.^ 
IX . M de Jetin-L(mi»'Léowird-FéVx, vi- 
rnmtf 'le Coiinij . d'ni'réN le viàwr. I.ith. . 
Paris, le tin^nie. — X. Id. de Jean-Bof)- . 
tifte-Sfilrrre C.nye, riromie de Martignuc , 
fl8 i:'i I th. Delaunois. Paiis, h- même. 

- XI a XVIL Les porlrailsde M. de Tm- 
of, ancien dénulé; - du général Chéron^ 
t;'itr. crneur de l'Alfiérie; - du P. Varitt, 
prélre;- de Ma lame de Tessar ; - de M. ^ 
Ftmârifi, père ; - de .»/. Lafon ; - de M. Des 
Cnidi. 

On a encore de lui «n grand nombre ' 
de planches sans intérêt et exécutées 
pour le commerce. Je meconlcntenii de 
signah r les princiuales : XVIII. L'Ai- 
eension, d'après Fréd. Owerbeck. — 
XIX. Jt'aus amein* devant le grand prêtre, 
d'après le inéiuc. — XX. 8i> petits stijeLs 
dedAmlion empnintés à des scènes de 
la Bible, d'après Gér. Séguin. — XXI. 
Un Saint Doniinique, d':ip. Fra (îiovanui 
da Ficsole.— Xll. L^-C/tris/ (T«n/i(',d'ap. 
le même. — XIIL3gr. pl. (iv'part. pl. 
XIV, xxxi et xxxii\ pour Les ruinesi de 
Prjm/>t*i, par K.Mazois (Paris, Didol, 18 4- 
38, 2 vol. in -toi. max.) — XXIIL Quel- 
ques sujets pour VVnivers pittoresque. — 
XXIV. Desi^r.iv. de 1'* communion; de 
ces petites images de dévotion que les 
dévoi''s aiment à mettre dans leurs li- 
vre» de piéU\ etc., etc., etc. 
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CALIGNON fSoFFRET). présid. de la 1 
chambre de l'éaii de Grenoble, chan- 
celier de Navarre, l'un des plus grands 
Mrsonnages de son temps, naquil à Si- 
Jean, prèsde Voiron, leSavr. 1550. Gen- 
ton CalignoQ, son père, l'envoya faire 
MB éludes à Pirift, au collège de Navar- 
re (vers 1560), puis aux universités de 
de Padoue el oe Turin, alors très re- 
nommées poor l'ensei gnement du droit. 
Pendant son séjour a Padoue , Soffrey 
se laissa gagner aux nouvelles idées re- 
ligieuses qui préoccupaient b celte épo- 
que tous les meilleurs esprits et embras- 
si h réforme, dont il devait être, par 
la suite, l'un des plus dévoués et des 
plus fidèles défenseurs. Son pcrc. zélé 
catholique, entra en fureur a la nou- 
velle de celle conversion et l'admo- 
nesta vertement; mais comme le jeune 
néophyte demeurai l inébranlable, i l usa 
de i'argumenl sans réplique employé 

• ordinairement par les pères à l'égard 
des éUidiaiits récalcitrants, il cessa de 
lui envoyer de l'argent. Celui-ci essaya 
d^itM>rd de résister el vécut pendant 

, quelque temps avec la bourse de ses co- 
ràigioonaires. Cependant, pressé par 
la necessilé, il se soumis rentra en grâ- 
ce auprès de sa famille^ el, afin d'em- 
pêcher à l'avenir de pareilles incarta- 
des de se renouveler, on l'envoya pru- 
demment achever son droit à l'uinver- 
sité de Valence. — Apres sa réception 
au doctorat (1573), il vint à Grenoble 
pour se faire admettre au nombre des 
avocats du parlement; son père était 
mort sur ces entrefaites et, se croyant 
désormais libre daaes actions, il afti- 
cba hautement sa conversion; mais le 
parlement, qui n'était pas de cet avis, 
reÂisa de le recevoir. La carrière du 
barreau lui Plant ainsi fermée, il alla 
cbercher fortune en Piémont, auprès de 
la ducbesse de Savoie, Margoeriie de 
France, avec laquelle il avait eu quel- 
ques relations littéraires lors de ses 
éludes à Punivenité de Turin. Celte 
princesse raccueillil bien. Grâces à sa 
protection, on le donna comme secré- 
taire à P» de Salvaing, député au roi 
de Navarre (Henri IV) pour négocier le 
mariage de la sœur de ce prince avec 
Cbarles-Emmanuel, fils du duc de Sa- 
voie.Unégaci>ttoad»a>iviingértiWM, 



mais elte Art l'origine de la forImM do 

Calignon, car le roi de Navarre, qui 
apprécia tout d'abord son intelligence, 
le retint à sa cour et le choisit pour Pan 
de ses secrétaires intimes. Bientôt, re- 
marquant en lui une grande aptitude 
poor les al&iireii, il te chargea d'aller 
apaiser le différend survenn parmi les 
protestants du Daupbiné qui, depuis la 
mort de Dnpuy-Hontbmn , étaleiit di* 
visés entre eux pour l'élection d'un 
chef (1575). Le jeune négociateur rem- 
plit cette mission avec tant de sagesse, 
il concilia les deux partis avec tant d'Iia- 
bileié que. dés ce jour, il fut employé 
dans une foule de circonstances, sôit 
auprès de ses coréligionnaires de notre 
province, soit auprès des divers étals 
protestants de l'Euroned). Les ta- 
leuts et le zèle qu'il déploya dans 
toutes ces négociations Un donnèrent 
dans son parti une intluence et une au- 
torité très grandes. Le 20 nov. 1581, 
il fut reçu conseiller à la chambre mi- 
partie de Grenoble. Après en avoir exer- 
cé les fonctions pendant 8 mois sea- 
lement, il s'en démit pour retourner 
en Navarre. Il rentra ensuite à la même 
chambre comme président à la mort de 
Gentillet fl582J.— A près son avènement 
au trdne, Henri IV continua à lui accoi^ 
der toute sa confiance; il le fit chanoo- 
lier de Navarre (.1593) et si, à son exem- 
ple, il se fût converti, il l'aurait cer- 
tainement nomme chancelier de Fran- 
ce. Mais Calignon resta fidèle à sa reli- 
gion, dont il ne cessa de défendre les 
intérêts. On le met au nombre des ré- 
dateurs de Pédit de Nantes. Les pro- 
testants durent à ses instances l'auto- 

(I) Jf M paît M«fer àéNBérer les aonlirM» 
MÊ «iMlMMéoiii 11 fil ekaif6. car U badraii n- 
conier U piM |iwulspanl««M tllUfM tes téhr- 
met ioas CturiM IX cl Heaii III. On en tronfMa 

le déuti dans u tI0. par Gnj Allard, indiquée ci» 
apr«s. Je me conienteNi de rappeler qu'il âi partta 
de l'aiiibasude soleanelte envoyée en Uiaipsr Hen- 
ni v, en Aliennagne. en Angleterre et en DentsuA 
pour solliciier des secours coolrele |ierUdelelifn«. 
I 11 rouniLilors, du Guy AUsrJ /tfC. rfl., p. 4T), a* 
« livre loiirluni relie ambassade que les Jesailesdn 
< colleté iriiit;olsui furent accusez d'avoir fail; U 
« L'S(oii inlilule ainsi : Incendium Calrinulit :tm A 
« Savarri leq^i'n a;>ud quo^dnm Imptrij oriimetad 
c eeruim migtonis ac Heipublicir ( otiturbaJtoHem 
« procuraiwn C.iliguon y it'inindu en lalin et } ûl 
« rapolivjrie du roy de Njvjrrc • Je ne p«)ssKlc pjs 
de reai«igaemeBis plus précis sur ce» * oa^ntges 
«M III HMlNir. imiiiMl a^r »M «MM. 
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iger un temple i Cbirenton. 

— n mourut à Paris, le 9 sept. 1606, 
estimé des deux pariis. Le roi, qni per- 
dait m lui un fidèle serviteur, fit éle- 
ver ses enfants aux frais de l'Étal. - Les 
historiens contemporains sont unani- 
nesà lontr sa probité, ses talents, sa 
grande expérience et sa merveilkMise 
habileté pour traiter les affaires les plus 
épineuses. - Il était en même temps un 
de CCS hommes profondément érudits 
comme le xv* s. peut seul en offrir des 
exemples. Le présid. deThou, son con- 
disciple et son ami, nous le représente 
comme très savant en jurisprudence, en 
philos^>phie, en mathématiques < et en 
la belle litléralnre » — Voy. hkFtmce 
protestante^ de MM. Haag.) 

BlO-BIBLIOGRAPHIB. <— Vie fÊT Guj 

Allard (Voy. ci-dev., p. 17, n» xxvii.) 
Cette vie est intéressante. Elle contient 
d'assez amples détails sur toutes les né- 

Ifociations de Calignon; mais, comme 
a plupart des ouvrages d'Allard. on ne 
doit la coiisalter qu'avec pradenee. 
Quoique cet autenr l'ait rêdiîrcc sur des 
papiers de famille (voy. Vie de Calignim, 
p. 49;, il intenrertit souvent rordredes 
faits, il confond plusieurs affaires en- 
semble, enfin il ne donne presque pas 
de datas at eDCore^uelques-miea d'en- 
tre elles sont fausses. 

BiBuoGaAPBi B.^— I. Barbier {Dkt. 
ietAmntfmei, n* TSlSy In! attribue roo- 
vrape suivant : * Histoire des choaes les 
plu* remarquable* et admUable* advenue* 
e» ce royaume ée Frtmee. H éenùèret eat" 
nées 1587, 1588 et 1589, réputées être 
vrai* miraclr* de Dieu... par S. C. Iô80, 
ÎD'S. Mais La Monnoye (noaT. éd. de 
Duverdier> et Fontettc (nouvelle éd. de 
Lelong) lui contestent avec raison cette 
histoire. Elle est, en effet, ane pièee 
des plus violentes faites en faveur des 
Guise, et il n'v a nulle apparence qu'elle 
soit rœuvre d'un bon et zélé protestant 
tel que Calignon. — II. D'après G. Al- 
lard {loc, ctl., pp. ô8-.')9], il réfuta les 
lettrrs monitoiree publiées par Grégoi- 
re XIV contre Henri IV. « Sou discours, 
c dit-il, fut envoyé au Roy, et estant 
c devenu pobticil fut admiré de lont le 
c monde sçavant et politique. > Il existe 
un assez grand nombre de réfutations 
anonymes de ces lettres, mais en l'ab- 
sence de documenis plus positifs, il est 
impossible de discerner celle qui appar- 
tient i Calignon.— III. Il avait composé 
beaucoup ne pièces de poésie dont une 
seule a été conservée et .se trouve dans 
la Bibliit^thèque de Duverdicr. V» Soffrey 



ClUGIfON.— If. Vif • ( 

la page 186. 

La Bib. Imp. possède un manuscrit 
(fonds de Colbert, n* MM). intiUilé : 

'Journal des Guerres faites par Uonsieur 
lies Diguières, escritpar Mons. le présid. 
Calignon, in-fol. de 73 ff. (1). Plusieurs 
auteurs attribuent sans hésiter ce Jour- • 
nal à Calignon, mais il suffît de le par- 
eearir avee attention pour se convain- 
cre que c'est une erreur. Eu effet, l'au- 
teur y raconte de visu certaines opéra- 
tions militaires dont Calignon, alora 
absent pour le service du roi» oepiNI^ ' 
vait pas avoir été témoin. 

CALIGNON (Alexandre), Gis dn 
précédent, seigneur de Peyrins, fut un 
mathématicien distingué.' F.n 1623. il 
servait en Iialie sous Lesdigaitevsavee 
le (rrade d'aide de camp et se signala 
dans un duel dont Videl a pris la peine 
de faire le récit. (Voyez tfuf. de ùmàk^ 
guières (t^d. iu-f»), p. 642.) — Ayant cru 
apercevoir des variations dans un pen- 
dule de 90 pieds, il consigna le résultat 
de ses observations dans un mémoire 
qui a été publie après sa mort sous ce 
titre : Perpendiculorum humttantia, 
Alexandre C al ifjnonionobili Delphinatc ex- 
cogitala, à Petro Gaseendo bona fide Ira- 
dita et pulehro commenUKtio esenât», à 
Jo. Caramuel Lohkowitz examinatttHfiÛÊê 
reperta. Lovanii, 1643, in-12. 

GA9BORAT. ~ Y. POISIBD (Oa»- 
PARD DK). 

GAI>£STAN OU CAPI8TAN. — V. 
CnABBSTAR. 

CARITAT DE CONDORCET (Jac- 
QCEs-MAftifi de) i2), né au ch&teau de 
condoroet, près de Nyons (Drôme), le 

11 nov. 1703, suivit pendant quelques 
années le parti des armes, puis, ayant 
embrassé réiat eeclés.. il devint mnd 
vicaire de son oncle, Jean d'Yse de Sa- 
léon, évéque de Rhodez. Nommé évé- 
ijne de Gap en 17&1, il tôt sacré le 18 
iaiiv. 1712 et prit possession de ce siège 
le 4 août 1743. 11 passa ensuite succes- 
sivement à réveehe d'Auxerre en f7H 
à celui de Lizieux en 1761 où il mou- 
rut le 21 sept. 1783. — c Ce prélat, dit 
l'abbé Aucel (3), joignait à ramobr de 
la vaine gloiro et a un espùi processif, 
de très grandes qualités. 11 était fort 
charitable, tout appliqué au gouverne- 
ment de son église et eiempuure dans 

(I) VoT ci-apr. l'article LKSDiGt-iiRKs, nii U plas 
grande partie de ce Journal iinéiHt) est inscree. 

(Sj II cuU l'oncle du célèbre Coodorcei. 

iS) KnuM de» cirenUàru, wtaniemaU», etc.. ée 
Mgr Arl«<«lÉ|Wtftfi9». (fiap, MM» 

XL. 
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Il a dû seornivainere la 1 

vériff^ dp ro proverbe populaire - Par- 
totU les commen-emenli sont pénibles^ - 
car il a prAlndé par des difHciilté« k 
rhncnn de se rimipcineiils, fiiiniqti'il 
ait fini par laisser des re^'rets. » Ou 
anra une idAi» de toutt^ les difn«*nlt<^ 
' qui lui ftiriMit siisritôcs en (•oii'>n!l;inl 
la table des Soav^ies ecdii — (Voy. un 
art. rn^croloîî. dans \9%AflUihet de Dau- 
fihiné, n« dn 24 ocl. 1783). 

BtRi.ionnAnniE. — HéfMnse aux ot- 
jfctioiis })ul)liêi's contre Cinstitnt des Jé- 
faites, arec unektirc de M. de Condor rt. 
(veque de Lh 'wax, adressée à MA' archcv. 
de Paris .. 1761, in-12. 

On a encore de lui un grand nombre 
de niaTjdemenls. lettres pusl ,ete., niais 
cette noiueuclalurescrailtorl longue et 
peu intéressante. On lit dans les Afft- 
dus de Danph 'Jor. ri// : « !l (aisiit 
lui-MK'tne la plupart des ouvi-aycs épis- 
copiiix qui paraissaient sons M»R nom. 
re:^:i!il;iiil la Tonefio!» d'insiniire eotn- 
mi; le premier cl lu plus uoblu de ses 
devoirs. > 

GâRLES ^ClIAFFRF.Y, JAFFRKn, OU 

Geoffroy), d'une aucicnue auuile no- 
hîede Grenoble, éteinte an xvii« s. (1), 
s'aeqiiit une grande ro[inlation comme 
m magistrat et comnie savant; inalhcu- 
reincnt, on possède peu de renseigne- 
ments sur sa vie. — Il était pré.sulent 
dn iKirlcmcnt <ler,rennl)le, lorsque vers 
1500, (iharles VIII le nonuna vice ciian- 
celier du s^nat établi a Milan. Son.s 
loiiisXIl, il lut eliararè de plusieurs 
négociations importantes, notamment 
auprès du ppe et de l'empereur dea 
Romains. Il prit nue [)art active aux 2 
conquêtes du Milanais eu iAW et HAiO, 
se trouva à la bataille d'.Agnadel et, 
quoique magistrat, y cortiliallil avec 
l^iul de bravoure que le rui ix>uis XII 
voulut Int-ménie l'armer chevalier 
après la viclnin* (2 Vers 1511, l.i reine 
Annede Itn lagne, au rapportdenoshls- 
toiiens, l'appela a Paris |H)ur lui confier 
lYtliicaiioii (le Renée, safille(.3). J'i^'iiore 
cequ'il devintensuite. Peut-ôtrealia-t-ii 
se fixer en Guyenne, car on trouve, 
vers 1549, un président du parlement 
de B«mleaux du nom dej. Caries. Celte 

(I) En<^ a fini lie nnire temps à Romans, dit G. 
Allird. (/Ne/. DIS. du Ihiuph , v» Cmilis. 
. (f Voyet Ht letire« 4« clievalerie dtaus Silraing 
de^!>Mej, thrua^e iaftfii («dit. de mi;, 

(3) G AllaH {Blh. A» Am^.) dit qoe U Kine 
Anna In chaifea, en 1805, il*a|iprea<lre à n lUc ie 
Mn «l les telles lelUfs. Mais il y la êvMnMNint 
■M «riwr de cijie. rtf. m isoi» laJetM prtaMwe ) 
dMtiMtaD piutagtedAéam. i 



conjecture servirait à expliquer TaawF- 

linn (le G. Allard relative an poète Car- 
ies, ci-après. — C était, coiniuc je l'ai 
dit. un homme remarquable par ses vas^ 
tes cr)iinaissancf s dans le fli-nit et les 
bulles lettres. Jean doCatane lui dédia 
ses noies sur les lettres de Pline (1506) 
et Janns P.irrhasius son commentaire 
sur Claudien ( ). Ce dernier le pi*é- 
sente comme un magistrat dont la jus- 
tice, la force, la tempérance et la pru- 
dence étaient les compagnes. 

Il faut mellre en regard de ces éloges 
line sombre histoire rapportée par G. Al- 
lard dans son ms. duDauph. Il avait 
f iit gi-aversur lu |iorte de sa maison, si- 
tuée rue des Clercs, a Grenoble, un auge 
tenant un doiglsursa bouche.» ( edoigt, 
dit il, est mystérieux et fait connolire 
qu'il raut sçaVoir 86 taire. Chaffray Car- 
ies sçntenelTet se taire assez longtemps 
avant qu'il trouvât l'uccasiun de se ven- 
ger de rinfldelité de sa fèmme. qu'il At 
rtniitïer dans un gouffre d'eau qu'il 
lailoii passer pour aller a un domaine 
qu'il avoit hors de la ville et dans le- 
quel se jeta une rnnlc sur I njin lie etoit 
^a femme, qu'a de.ssuin il avuilcommaii- 
<léde laisser pIn.Meursjours sans boire. 
J'ay vu celte aventure imprimée eu di- 
vers endroits, mais on u'eu nomme pas 
les per.sonnes. » 

PoKTRAiT. — Franchin Gafor, nnî- 
Ire de chapelle de la cathédrale Je .Mi- 
lan, lui dédia, en I50i), un traite d'har- 
monie. Le manuscrit original de ce 
traite est conservé à la Hih. pub. de 
Lyou el l'un y voit, en téte, une minia- 
ture représentant Caries au milieu d'un 
groupe de .Nenateiii*s. (Voy. Cnt. desnm, 
(le Lyon^ par Delaudiue, h" 1515.) 

G ARLES {JvsTiit), petit'fUs du pré" 
cèdent, «« a mis, dit G. Allard, en rimes 
4 françoises le blasou du genoûil, du 
c pied, de l'esprit, de l'honneur et des 
« ^'ràces. Il vivoit sonhs C-harles IX. » 
—L'auteur du blason du genouU est bien 
connu des curieux. Il se nommait Ltm- 
celotel non Justin, et obtint, vers 1550, 
l'Evéché de Uiez. On a de lui quelques 
opuscules poétiques dont on trouve une 
liste (incoiiipléle) dans la Bib. de l<a- 
eroix-du-Maine. — Tous les anciensbio- 
graphes le qualilicnl dc£ouriit'/ou et le 
disent fils d un J Caries, président dn 
parlement de Hordcanx; or, si (î. Al- 
lard est exact en faisant notre poète 
petU-fit» du précédent, il laïulrail en coo- 
fhiic (]uc celni-ci i<;haflïcy Carle-s) nu 
j l un de ses fils, était ailé s'établir en 
i Guyeime. » Quoi qu'il en soit, le poèlA 
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Cariflt D'est M6 Dauphinois. Son Blason 
du geuciU ml partie d'un recueil assez 

gaillard romposé d«; pièces de divers 
auteurs du xvi* s. cl dont voici le lilrc 
d'après le Manuel du libr. de Brunei : 
Les blasons anatomtquesdu corps féminin, 
ensemble les contre-blasons , avec les fi- 
gures, le tout mis par ordre. Paris, A. Lan- 
gelier, m-lG, fift. 

CARLET {Josepii-Antoi>f.) naquit 
à Rives (Isère), le 18 juin 1741, d'une 
famille de maîtres de forges. Apres 
avoir Icrniiiu' ses études a Marseille 
sous le P. Uos.M^uoi, il vint à Paris el 
entra, comme secrétaire, dans les 
bureaux du nv* de Balincourl. doven 
des maréchaux de Fr., auquel on l'avait 
fortement recommandé, ses projets é- 
tainntdc suivre la c.u i iere administra- 
tive, mais la mort de son protecteur, 
arrivée en 1771, les ayant tout à coup 
renversés, il dut revenir eu Oaupliine. 
Fixé à lu Cote-St-André, il y remplit 
pendant quatre ans les fonctions decon- 
8ul, puis fut envoyé comme re|»rcseu- 
tant de celte roiunlunaule aux elals de 
Romans eu 1788- IlseiiU-onuaiiredans 
cette assemblée d'une manière si avan- 
tageuse que, à la fin de la niômc année, 
lors des é.cctions des députes aux elab 

Êeii., il eut, dit-on, l'Iionneur d'être 
alloté pendant 2 jours avec Barnave. 
— Pendant la révolniiun, il remplit di- 
verses fonctions, entre autres celles 
d'administrateur de l'Isère, Eu l'an VII, 
les électeurs du ce dép. le nommei-eni 
député an Conseil des 500. Il ne s'y lit 
pasrenianiiu r et rentra (Ian5. ses lovei s 
après lu session. — 11 de.viut ensuite 
(18 iO) membre da cons. général de ri- 
Seie jus(jiren 1810, é|K)(|iie n laiiiieUe 
ses inliriuités l'ayant oblige de duimt i 
sa démission, il se retira à Seyssuel, un 
il mourut en 1825. il était membre de 
la soc . des lïcieuces et des su ts de Gi-e- 
noble. 

BiBLiOGRAPuiE. — ].*Discottnpronoincé 

par Cartel sur In recherche des causes qui 
ont amené les revers qu'oui essui/ds nos ar- 
mées (26 prainal an vu), linpr. nation. 
in-8», 4 pp. — 11. ^Recueil de maximes 
el retenons morales qui peneent contri- 
buer à (a rectiluét dê nos oclions. Pari:», 
1823. i.i-12avec portr. — III. 'Q-wlques 
cous Uèraiioiis sur l' Amérique ^ pur un 
9ietiS phUmirope. Paris, 182.1. in-8*. 

CAUTIEU I (u is ViNCK.vT), chirur- 
gien mai deriiùiel Dieu de Lyon, meni- 
Dre de rAcad. et du Cercle lin. de celle 
ville, naquit à Sl-LatirenlHle-Mure ^Isè- 
re j, eu U68. 6ou perti, qui ejterçaii la 



chirurgie, le destina à la même carriè- 
re , et renvoya étudier la médecine à 

Paris sous Desauk. A .son retniir, le. 
jeune Cartier lut reçu inlernea l lldiel- 
Dieu de Lyon. Pendant le siéjje de celte 
ville, il mil tant de zèle a soij^ner les 
ble.s.sésqn'il fui snspcelé de fédéralisme 
elubli^'c de fuir putir se .soustraire aux 
daui^ers qui le mcnav-aient. Il gagna l« 
Iroiilieie et réussit a faire onldier sa 
condiiile eu .s'allacUaiit comme ch rur- 
gieu a un réitimeni de l'armée des Al- 
pes. 11 revint ensiiiie n L\oii, renlraà 
rildlel-Uieu, lut nomme aidc-iuajor 
lora de rinsiallaiion do Marc-Autoiiie 
Petit, puis succéda a cet illustre prali- 
cicii dans les fouctious de chirui^ien- 
major. — Il est mort à Lyon le 2i» jan- 
vier 183!) I 

Bto-BiouoGKAPUiE. — Eloge hislo- 
rique de M. t. Carlier, tbetewr en midi~ 
niic... par M. de M: nUicrol. Lyoo, Imp. 
liairet, 1831), lu H\ 2i pp. 

UiBLiOGHAi'uiL. — \. Ifc VEspril 
doit diriger le manuel des opérations de 
chirurgie prononcé a l ouvei tuie des 
cnurs). l-yon, an \ll, iu-4", 18 pp.~II. 
Pn cis U'idi.^i n ations rft; chiranjie faites à 
niàlel-Dieu de Ujon. Lyon, I8i)2. in-8'. 
— 111. be la medc iHC iiil' i ne appliquée 
aux maladies chirurjicalea. Lyon.BaiTet, 
l<So7, iii-8". 8)(ip. - IV. Elo'je de Marc- 
Anloine t'eiil , lu dans la séance publique 
de FAead. de Lgon te 3 upl. 1811 
lAon, Ballaïu-Iie, ISI I. iii-.S 31 [•!' — 
V. Remarques sur le Irailemenl des fièvres 
muqueiuei à earaetèree tUaxique». Lyon, 
Banel, 1822, in-8", 51 pp. 

C\5AiiiM>i\ (ISAAÇ), célèbre criti- 
que, l'un des plus savants hommes du 
xvi« siècle. Il ' atieneve, le I8fcv.ld59. 
inoi ta Londres, le l«f juillet iiili. — 
Tous les écrivains dauphinois disent 
qu'Arnaud, sou pore, |»aslcur prules- 
lunt, n iqnici Itoiirdeaux (Drôme), dont 
sa faiiuile ciail uri^iii.iire, mais c'est là 
une erreur qu'il iniportede relever. I.a 
laMiille (■a^aubon irapparlienl pas au 
Daupiiiné, mais a la (^ascoi^'iie. comme 
le prouveoe passa^^e d'une des lettres du 
célèbre critique (Kd. d'Alnieloveeii) : 
c Je nasquis l'an 155D, 8 tev. (v. style), 
c dans Genève, ou mes bons parens 
€ .s'estoieiil relirez de (^nsco'igfn^, ayant 
< tailli d estre brusiez u li<iurUeaux. * 
Ce nit seulement après avoir quitté 
Genève qu'.Xrnuud Casanbon se retii*a 

1) Le Jour» de la I br., n* 3!li3 ( 1809). le Lit 
pjrrrreur imturir le trkize janvier : M. de Montlie- 
roi djas ci apr dUlé YMiiT-TnoiN J'ai piii- 

féré ulvr«ICSJouruaux 4e LïOH qui Uieul sa mort 

a« vuioT>ai«r «TaiirM Ict MfiaUM da i'Mai ci«U. 
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aveen CiinilleeD Dauphiaé, où il de- 
fiDl pastenr de Grest, puis de Bour- 
dCAOX. (V. une lettre d'Isaac Casau bon, 
insérée dans le Bulletin de la Société du 
protestantisme fr.^ t. Il, p. 291.) 

CASS A RD^Franç. de) (l)-CaMardi.- 
néauchàteaudeFayet(lserti), étaitdocl. 
tn utroqiiejure et aix;!). de Toui's, lor-sque 
le pape Grégoire IX le créa, en 12^7, 
cardinal du titre de Saint-Martin. Kn- 
voyé peu de temps après comme légat 
en France, il mourut à Lyon d'une chute 
de cheval le 7 août 1237 et fut enter- 
ré chez les Dominicains de cette ville 
dans leur église de N.-D. deConrort. 
L'existence de ce cardinal -archev. est 
des plus obscures; ou ne la connaît que 
par son épitaphe et son testament. Là 
plupart (les historiens des cardinaux et 
ceuxdei'égl. deToursnele mentionnent 
pss dans leurs nofnendatttres.Dachesne 
[Hist. des card. fr., 1. 1, p. 210) pense 

aue l'époque de sa vie doit être avancée 
'un siècle, « d'autant, dil-iU que par 
f l'intervalle des lettres qui marquent 
c sa mort dans son épitaphe, ou voit 
c clairement que l'injure du temps a ef- 
« fiicé un C, et qu'au lieu de hcc il doit 
t yavoimccc, aussi bien que la date de 

< son testament qui doit être pareiUe- 
« ment de 1337 qui est un siècle plus 
• bas que celui auquel on fait naître ce 

< prélat. > Mais cette hypothèse csl sans 
valeur, car le testameut cité par Du- 
chesne lui-même (Preuvet, p. iTî) porte 
sa date en toutes lettres, millesimo du- 
eetUe^m Mgalm nptimo. — (Voyez 
Eggs, Purpura docta ( Francfort, 1710, 
in4blOt 1. 1, p. 169; Ducbesne, Loc,cU.; 
ema ehrUtM'» éd., 1. 1. p 774. 

La fainilie Cas.sard est une des plus 
anciennes de notre province (2). Elle a 
donné ^/«xaïufre de Cassard, l'un des 
lieutenants de des Adrets, en 1562. et 
Etienne ne Cassard, mort vers 1675, 
qui c estoii peut-être, dit G. Âllard, ce- 
« lui des François qui a mieux sceu 
e prendre le tour des Italiens pour bien 
c faire des vers en leur langue. • — La 
terre de Fayet, près de Barraux, rele- 
vait directement des dauphins. Le châ- 
teau, « primitivement furuié d'une seule 
UmràC'antique,àil Duchesne {Lœ. cit.), 
futensuiteaugniciité de beaux bàtimcns 
dans le temps que celte tour fut hono- 
rée de lanaissnnoeduduc d'Angouléme, 
fils naturel de Cliarlesll (en 1673).» 

(i) M Cohwih U Biiiiiw fi éom» fu mm !• 

|NMBI OT Htttt, 

ME.l\e fni maiDtennedaai u aoblantfirjife- 
«MM d« I>B Gi«, iaiMdaot as DaafUiib IttSiiUa 



GAA8IEN (ViCTOR-DÉeiBÉ). habile 
dessinateur, né à GrenoMe le» octob. 

1808. On doit à son crayon souple et 
élégant les planches de la plupart des 
grandes publications éditées dans notre 
province depuis 20 ans. 

Ses principaux ouvrages sont : I. Les 
8 pl. du Cuide des Yoijageurs à la gran- 
de Charlreuse. — II. Une partie de cdlei 
qui ornent VAlbum du Dauphiné (Voyez 

Alex. DEBELLEelitt/^OLLlVIER). — ilL 

Les 6 pl de la DeiOiption des MolUtsqnet 

ftuviaiilés et terrestres du département de 
l'Isère (Voy. il/W»GRAS). — IV. Les II 
pl. de Vleiiiûgraphie de la Fwtame smk 
numentale élevée à Chamber\] (Voy. Sap- 
PBv). — Le&41 pL de i'ÂÙntm du viva- 
rais (Voy. AVkrt Ou Bots). — VI. Les 

f)I. dessinées d'après nature de VOmilho- 
ogie du Dauphiné^ ou dacriptUm des d- 
seaux observés dam les départ, ieV itère, 
de la Drôme, des H. -Alpes ei contn'es voi- 
sines, par Hipp. Bouteille, pharmacien. 
Grenoble, impr. d'Allier, 1843, 2 vol. 
in-8». 

CA8TALI0N. — VOV. ChATBILLON. 

CAZENEUVE (IGNACE de), évêque 
et député des ll.-Alpes, naquit à Gap le 
4 janvier 1747 d'une des plus anciennes 
familles de cette ville. — N'étant enco- 
re que elere tonsuré, il entra dans la 
con^M'égalion des prêtres de la doctrine 
chret. et devint professeur de rhétori- 

?ue au eolléfe de Mende (Uzère). Le 
juin 1771. il fut pourvu d'un canoni- 
cat prébende dans l'eglise calbedralede 
Gap, dont son onele, Mathieu deCaze- 
neuve, s'était démis en sa faveur le 28 
mars précédent. — Après sou oi-dina- 
tion à la prêtrise, les évêques qui oc- 
ci I pèrent successivement le siège de Gap 
jusqu'à la révolution, lui accordèrent 
toiiic leur conOancei-t le chargèrent de 
représenter les intérêts de l'evéchë au- 
près de l'admin. raunieipaicsous le ré- 
gime des édils des mois d'août 1764, 
mai 1706 etnov. 1771. A dater de 1787, 
il ne cessa (le faire partie des assemblées 
communales, soit comme notable, soit 
comme conseiller, soit comme député 
de l'évêché et syndic du tha^)ilre pour 
les affaires temporelles, enlin comme 
maire de Gap (juillet 1790).- En mais 
1791, les électeurs des ll.-Alpes lenoitt- 
merent évéquo de leur départ' en rem- 
placement de H. Labroae de Tareilles» 
qui avait refusé de prêter le serment 
exigé par la loi sur la constitution ci» 
vile du clereé. Cette élection fat saluée 
par les acclamations unanimes de la 
populatioo, mais en même temps elle 
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sonleva les plus ardentes colères de la 

rirt des évéques de Gap et d'Embrun, 
qui le suffrage populairevenait enle- 
ver leurssiépes. Ces prélats protestèrent 
bruyamineui contre rtn(riMetÛnirent, 
eomme dernier argument, per-l'excom- 
munier. El cependant, au moment où 
Tun d'eux, celui de Gap, lançait publi- 
quement tontes ses foudres contre son 
ex-clianoine, il lui prêlaiten cachette les 
ornements nécessaires a sa consécra- 
tion (1).— l.e28epL ITttt, rassemb.éler^ 
toralc réunie a Embrun le nomma dp[)u- 
té a la Convention. 11 se rangea dans le 

Krtî modéré et Tota, lora du procès de 
uisXVI, avec toute ladépulation dos 
H .-Alpes, pour la détention, le sursis et 
l'appel au peuple. Il fut l'un des signa- 
laii es de la protestation du G juin 1793 
et ne rentra à la Convention qu'après 
une détention de près de 14 mois. Nom- 
mé ensuite membre du Conseil des 500, 
il fit partie de celle assemblée jusqu'en 
mars 1797. — A dater Uc cette époque, 
Cazeneuve ne reuarut plus sur la scène 
publique. Il se démit de son litre d'é- 
véque, ne reprit pas ses fonctions sacer- 
dotales et se retira dans une de ses pro- 
priétés à Varce,j)rès deGap»oàiliiiOtt- 
rut le 10 mai 18U6. 

(Bxinil d'aw loUc* ioàlUe coBiiMiqaée par 
M. Jnit GUUâs). 

BIBU06RAPH1E. 
f I- 

ffiftCES RELATIVES A SOPf ÉI.F.CTION 
A L'ÉVÊCHÉ des h. -ALPES. 

I. Ditoourt pnmoncé par M, le maire 
4e Gap, à ta tête du eomeU fénénil de la 

commune, à Messieurs les électeurs... 
(Gap, Allier) (1791) in-4«,2 pp. C'est le 
discours d'ouverture de l'assemblée é- 
lecl. chargée de nommer un évêqne.— 
II. Lettre de mons. l'évéque de Gap (La- 
broue de Vareilles) à MM. les élfcteurs... 
éee Boutes-Alpes, assemblés à Gap, pour 
nommer à l'évéché dudit département. Du 
S mars 1/9i, (s. n. de lieu.) In-S*de4 
pp. — m. LOÈreêeU, l'évéque de Gap, 
à M . de Cazeneuve, nommé à l'évéché des 
Hautes- Alpes, par MM. les électeurs du dé- 
partement, (s. n. de lieu.) ln-8«, 4 pp. 
(14 avril 1791.) — IV. Frjnçois-II e^ri 
»a Ld ÙMoe PS YéMBiLLEs, par la mi- 
êirieerâeée Die% et l'MterUé éu St-Siétje 
apostolique, érâqued<; Gapj à tout le clergé 
eéculier el régulier... {s. n. de lieu.) In-S", 
4 pp. (3 Juin ITIH). 11 y exeomnunie le 
nouvel evéque et ses adhéieati. — V. 
(t>ii 



Arrêté du direetoire du département des 
Uautes-Alres. (18 avril 17^1) (Gap, Al- 
lier.) Le directoire dénonce à l^MOMi» 
leur public les 2 écrits ci-dessus pour 
qu'il en poursuive 1 auteur. 

Vf. Lettre de mons. l'archeviquê d*£si* 
brun (de Levssin), à MM . les électeurs as- 
semblés à Gap pour lui nommer un suc- 
cesseur, (s. 1. ni d.) (Embrun, impr. Fr. 
Moyse."! ln-4", G pp. — VII. Instruction 
de M. l'archevêque d' Embrun reUUivement 
au schisme dent «m dieeète e$t menacé, 
(s. 1. ni d.) ln-8», 8 pp. = Autre éd. 
(Paris, Guerbart), in-^, 8 pp.^Ylll. 
Letire de Mgr Var^ieHpie d^Emhun, an 
sieur Cazeneuve, évêmteconstitutionncldrs 
Hautes-Alpes... (s. I. ni d.) (Embrun, 
impr. Fr. Hoyse). In 8", 4 pp. 

§ n. 

IX. Prœis-verbal de la prestation de 
serment de MM Us curés et autres fone^ 
tionnaires ecclésiastiques de la commune 
de Gap. (Gap, Allier, 1790), in-4«, 8 pp. 
On y trouve un discours prononcé par 
lui enqualiléderaaircdcGap.— X. Let- 
tre pastorale de monsieur l'évéque du dé- 
partement dei Hautee-Alpes. Gap, Allier, 
1791, in-4», 16 pp. Cette letire el le dis- 
cours précédent contiennenten quelque 
sorte sa profession de foi polîUeo4«li- 
gieuse. 

CELAY (Jean de) - A Cetaid, - écri- 
vain du XVI* siècle. - On a de lui, entre 
autres, un commentaire latin intitulé: 
.... Joannis aCelaia Valentini... inquar- 
tum librum sententiarum, imprimé a Va- 
lence en iô28 par Jean JoUred ou Joffre 
iu-4«» de cccxv ff.\ et réimprimé par 
e mAme {ibid.) eni530 (in-4» ac cclxjiu 
rf.). La qualification de Valentinuê qaa 
se donne l'auteur et le lieu d'impres- 
sion de son livre ont fait tomber les 
biographes dans une de ces erreurs 
auxquelles ils s'exposent avec tant de 
candeur en se copiant aveuglement les 
uns les autres. G. Allant, Cfaalvet, M. 
Colomb de Balines, loiis nos hisloriens 
en général, font naître Jean de Celav à 
Valence en Dauphiné, et H. Jules Oili» 
vier [Stat. de la Drôme, in^\ p. 368) 
mentionne son commentaire comme 
l'un des incunables typographiques de 
cette ville. Mais ce sont la tout au- 
tant d'erreurs; il suffit de lire, en tête 
de l'édit de Iâ28, la dédicace adressée 
à Ferdinand d'Aragon, gouverneur de 
la province de Valence, pour voir que 
i uuleur était né a Valence en Espagne» 
où il fut doyen de l'Université dès 
16». — Ltt dmuéditioM d« ceioa- 
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vrage, d'ailleurs très rares, sont à la 
Bil)l. Ste-Geneviève, D. 1192 et 1193. 

CK»*AU<;E8. — V. Meffrky. 

CIIABKRT (Loi iS;, marCch. de camp, 
né a La Ti uiietie (Isère), le 17 septeiiib. 
1772. entra au ser\ i( e comme simple 
sO'dal dans le 1" bai.iillou des volon- 
taires de I iserc, en 17111. Il suivit ce 
(ori>s en Il.ilic, y pr)«;na le grade <le 
capiluine, imis b'einbaïquu pour l'E- 
§>'pie, où il Tut nommé adjoint à l'éiat 
major de l'armée expédiiionnaire. Il lit 
lus caiiipa^^ lies de Fruste un 18U6. d'Au- 
triche en 180 d'Espagne en 1810, ci 
enfui prit part aux opérilioiis de la 
grande aruiéu depuis le 15 sept. 1813 
jusqu'au 20 avril 1814. — Sous la pie- 
iniei'e rt'staiiralion, Louis Wlll leioii- 
serva il'abord en aclivilé de sei \ icc. lui 
donna la croix de Saint-Louis Ir 'il 
et c«-lle d'oKicit'r «h- la l.c^Mon-d llmui. 
le lâ oclobre, puis le inii a la n iraile 
le l*' mars 181 j. Le 1*' juillet suivant, 
le gouvernement pr»!vis.iire rdcva an 
grade de marêrhal de eainp, mais, a son 
retour de Gand, le roi, sur des rapports 
qui lui lurent fails nîlalivemeiil a la 
conduite de e* t oitieier pendant Us 1( U 
jours, ne confirma passa nomination et 
le mil ili'fniilivciiH'nl ;i j.i icliailo le l"" 
août biiiv. U (Si mort a i'ans le U niai 
(8 n .— On trouvera ci-dessous ses étals 
di- siT vires d'après des UOles du dcpôl 
de la ^nerrt; (Ij. 

CUABERT ^Théodore). Iieul.-g«i- 
néral, député ck-s B •-dn-lUiùue au e*' 
des ôi-O. — Plusieurs bio^r. le lonl naî- 
tre a Grenotjtle et 11. Coloiub de Batiiies 
l'a iiiM'ié dans se> Dduphinois dimm île 
mciu. i mais c'est une erreur. 11 esl ne 
à Villerraucbe (Rlidne), le 16 mai I7 >8, 
COUMic raltesie une nr)lit e manus» rite 
que je possède écrite par cet oincicr- 
i^énéranui-iiiènie. — Lu 2 > mars 1815, 
Bonaparte, a smi an i\ée a fii endlile, le 
'cliargeudu &c rendre dans les IL-Alpea 
pour déterminer les génér*. Rostollan, 

(1) Etats de s£nviv.c» oe M. Locis Coadcrt: 

SiaiileMMtt 6uov. 1791. 

Cii)mal tfiu>rslT!»4. 

Srifeni l%aoAii7i»â. 

GsptUiiie 10 Juin 1793. 

ttU-tM it'u* CoOp dit feu I'«ârpt. 47113. 

AtljoJiiai de fiUas à MlMo I*' b«|1.17tM;. 

Entre ivee le fnide de capltrtee 

d3Hi ief lâiihei • pfed atioitnsT. 

àimXïA a I eui nuuor de l'eneèe 

d'Kpme ttjaev. Vt'fi. 

Pavée diie* b 41' brlg. de liKiie. . ^ avril leuu. 
Mrabre de U Lif dlleHAenr ... «linin 
Ul^ e la tulle de 4i' de liKiie. SBjulu MOT. 
iNuf yuiLihe de lOS» dv li»ee.. iv eev le 7 . 

Celeeel e« |« fl^ nan vm. 

Sâettuii. 
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(iardanne et Loverdo, qui y étaient em-> 
pluye.s. à abandonner la cause royale. Il 
remplit celte mission avec lieanc'oun de 
prudence, évita iout engai^ement cl 
réussit ooroplèlemeot auprès des deux 
premiers. 

CIIAIIESTAN (Guil.l.Al MK DF. ). — 

G. Allard eue nu troubadour de ce nom, 
vivant « ii 1210, (|n'il latlacbe a l'an- 
cienne lamille de Gbabcstan ou Capes- 
lan, originaire du Gapcnçais, niais 
e'est une erreur. Le poète ilout il s'a- 
s'a"it elai» un peiililliomme du Kous- 
silîon qui tlori.ssail dans la 2'' moitié du 
12' S-, sous Alphonse 11, roi d*Anai:on, 
( l «lunt les tragiques amoui-s sont bien 
connues des romanciers. - (Voy. Ko he- 
}4nde, Pitrnnsft! occit., p. 38. - Millol, 
Hist. lut. dis Troubadours, t. i, pp. 134, 
cl sniv.) 

CllARI STW ou Capestan. de la 

t iiiiillc dauphinoise de ce nom, s alia- 
I lu .m parli de Gaston d'Orléans, frère 
lie Liini> MU, devint penlillmnime de 
sa chambre, et le suivit probaijieiiu iil 
dans ses nombreuses péré{;rina lions. 
IV iiilaiil l(! séjour deee prince .1 Bruxel- 
les »|lulenvo>een l iance ponrv lever 
secrètement des troupes; mais iiécou- 
verl par le.^ émissaires du eardinal de 
Kicbelicu il fut priaul décapite a Lyon 
en sept. 1032.— Dans le temps, ondé- 
liilasnr la mort Irai^iiine i|e ee niaihcu- 
i i'ux ^enlilbomme unconie faiilasiii|ue 
que l'on peut lire dans 1 / - de rtois^ai, 
|.ar Cliorier, p. 49 — ^V. nu r-li tl du 
Lut et l'ericaud. Catalogue des Lyonnais 
dignes ée miw.) 

CliAItl\lLLA\T. — V. MORETON, 
CUAItllOtD (GiiARLbS). député du 
tiers-état du hauphiiiéaux états-géné- 

ranx, naquit à Vienne en 175J. D a- 
pres un (laïupblel public couiie lui en 
1791 (Voy. ci-apr.^ll). son grand-père 
eiait laillcnr a Sainl-Jean de Bonniay 
Jsere). Son pere, d abord domestique 
d'un procureur nommé Valict, devint 
clere d'un antre procureur, auquel il 
fc-ayiu son utudc au jeu du l\is,sc Dix, 
et cponsa ensuite la fille d'un troi^u ine 
pni iiiciir nommé Couturier. Cliarles 
serait ne de ce mariage ^1'.— Quoiqu'il 
en soit, celui-ci acquit une cliarge de 
|)iocnieur au haillauc ilc Vienne, puis 
s en démit m lïi8 pouj- exercer la pro- 
fesMon d'avocatauprésde la mômccour. 
iNomnie député du Dauphiné aux élais 
généraux, il se rangea parmi les adver- 
saires de la eoiir et acquit même une 
certaine populariie. Il fut cbarij^é de 

u; Ve|. AffM» de Vwwm^ t. Ui, »• iSi. 
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faire le rapport sur les é?énenient«; des 
ô ei 6 octobre 1780 : mais au lieu d'ac- 
Guspr Mîrabraa et le duc d'Oiicaiis qui 
passaient pour en être tes instigateurs, 
il chercha, au contraire, à les blanchir. 
Ce Ripport lui attira les plus violentes 
attaques; on l'accusa de s'ôtre laissé 
gauiier |râr de Taraient, les journaux 
el les pamphlets royalistes raccablereiil 
de leurs sarcasmes cl le surnommèrent 
la blanchiueuse Cliabroud. Jusqu'à la tin 
de la session, il resia fidèle à cette ligne 
de conduite, et, comm»* on va le voir, 
ses opinions et ses voles furent toujours 
dans le sens le plus avancé 11 demanda 
que les niiinicipalités fussent seules 
chargées de la répression des émeutes. 
• Il combattit le projet des honneurs à 
décenierauieiine Ocsillesniortà Nancy. 
-Elu pi-ésident le 9 avril 1791, il occu- 
pait le fauteuil lorsque le roi vint se 
plaindre à rassemblée de la violence 
avec laquelle le peuple l'avait empêché 
de partir pour Saint-Cloud : c Due pé- 
nible inquiétude, repondit-il, est tou- 
jours inséparable des premiers progrès 
de la II l)er ié.ft*ll demanda les hooneurs 
du Panlliéon pour notre comp:itriote 
1 abbé de Mably.- A l'époque du 2J luin, 
il paria contré les complices de I éva- 
sion du roi et demanda qii'ib fussent 
traduits devant la haute cour. - Il dé- 
lendit ensuite une adresseen faveur de 
l'abolition de la royauté; - il deman la 
des pemes sévères contre i'éniigi"alion; 
il vota l'abolition des ordres de cheva- 
lerie-, - enfin, il fit supprimer le titre 
de Dauphin donne au tils aine du roi. 

En 1791, Ch:»broud fut élu, |iar le 
département de Sein(Mîi-Oise, juge au 
tribunal de cassation. Il remplit ces 
fonctions jusqu'en l'an Y é|ioqite à la- 
quelle il (Jevml, auprès du môme tri- 
bunal, d'abord tio.t rae de loi et avoué, 
oomme on disait alors, pois avocat. A 
la pre'iiière Oestauralion il se démii de. 
cet office et se retira avec sa fille dans 
une maison de campagne qu'il possé- 
dait dans la banlieue de cette ville, et 
y mourut le 1" février 1816 (1). 

ICONOGUAPIllK. 

I» Portraits. — I. Lujhlbs Cmj- 
MMOD, né à Vienne, m 47SO.,. - loba- 

dye del Texiersc. Buste, profil, T). in-8° 
(Suite de Déjabin). — II. CajaiEsCiij- 
M no va député du Dauphiné , prMÂhâ en 
avril 1791. - Lambert del. Alix scalp. 
Buste, 3/4, G.aq. iSiiile de Levachez). 

(1) GoloBk de Batiues et pla«iettrs autre" btocra- 



2" Caricatures. — IIî. Information 
den Journées des 5 cl 6 ocloln-e 1780- Le 
voilà donc enfin ce ucrelpùimi^liorrtwrm 

- Se vend à Pans sous le passage du Chù- 
leiet. Ctiabi oud assis à G fait des bulles 
de savon. Aq.- H. 186 mill. L. 162mill. 

— IV. Allusiun nuT informntion< des jour ■ 
nées des 5 et 6 octobre 1189-,. Copie de 
la précédente, p. n. or H. sur un fond 
rouge.— V Les loups ne se mangent point, 
p. p. t. aq. Chabroud esi a G. lavant 
le duc d'Orléans. - Il y a 2 étals de cette 
planche: l°celui dé<Til; 2° avec le texte 
ci-apr. . J'use tout mon savon et ne puit 
vous blnnchir, 

VI. Grands envoyés extraordinnin's de 
Leurs Majestis les Jarob ns pour le blan- 
chistage , de Jourdans, et de ton armée, 
leurs rcnfr aires. Cb-Ahvouû eslaG tenant 
Une éponge, une .savonnette et un l>at« 
toir; a ses pieds, une caisse de mpoiis 
de Grenoble. aD , derrière des barreaux, 
se voient des prisonniers qui crient : 
Mort à Chabroêi. - Aq- H. 183 mill. L. 
iS6 mill. lUre. 

BmUOGRAPHIB. 
il. 

I. OpialoN... MT quelque» queetimu re- 
latives à l'ordre judiciaire, prononcée le 
^Omars 1790. Paris, impr. nat. lîUO, 
m- 8». ao pp. - II. OvMoa... prononcée 

à la séance du W juillet 1790, et motion 
sur le juaemeut des appels. (Paris, imp. 
de llaudouin), ln-8«, 12 pp. 

in. Rapport de la procédure du Ckâte- 
let sur l'affaire des 5 et 6 octobre 1790. 
Impr. nat., 1790, in-8 . - Ce rapport a 
donne lien iiiix 2 r.'fn talions suivantes: 
l» Les forfaits du 6 octobre, ou examen 
wpropBmdt du rafmort de ta procédure du 
Cliâlelrt sur les faits des 5 et fi octobre 
1 789. fait à l'auemblée nationale par M. 
Ckartet Cktikrond (s. n. de I. j, I7tK), 2 
vol. m-8o. - 2» Appel nu tribunal de l'o- 
pinion publique, du rappitrt de M. Cha- 
wwd... par H. Mounier. Genève, 1790. 
in 8°, de3 Vi pp. 

IV. Articles proposés à l'assemblée na- 
(<0iMfe tir h formation d'un conseil na- 
tional pour la conservation des bis, et d^ttne 
«Miraarton.(s.d.)(lmp.nat.),in 8°,8pp. 
— V. Rapport et projet de loi sur les dé- 
lits et les peines militaire.^ (s. d.) flmpr. 
nat.). in-8«, 39 pp. - vi. Pmjet de toi 
surin délits et les peines miliiaires, pro^ 
posf à rassemblée nalkmoie, «s nom du 
comité militaire. Paris, in. pr. nal. 1791, 
in 8s Iti pp.— VII. Happorl... de l'af- 
ftàre én réglmeiU de Ro^ù-^lmMM, ^ie 
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la tetknce du coiu>eU fie guerre de 
OU mai 1793). In-S", 40 pp. (Impr. nat.) 

PIÈCES RELATIVES A CUABROUD. 

Faili et ge»le» de l'honorable Charles 
Quhnmfl^ froairew^ avocat, tiép. à fou, 
nat., blanchisseur du yros d'Uuessant, 
uu des juges de la ville de Paris. A 
Aristocnitopolis, 1791, in 8", 32 pp. Ce 
pamphlet paraît avoir iHé composé par 
un Oauphiiiui.s ires au courant «le toutes 
lesparlicularilésde la vie deChabroud. 

CIIAIX (Dominique/ , prôtrc, boia- 
Qiste, oa'4Uil le H juin 1730 lians une 

frange nommée Bertaud, dépendant de 
abbavede Diirboii (H .-Al [h-S), dont son 
père était leriiiier. Le^ premières an- 
nées de sa Jeunesse 8*écoulerent au mi- 
lieu des travaux dis cliatnps; un curé 
des environs lui apprit ensuite le ialin 
et, ayant embrasse rélateeclésiastiuue, 
il devint vicaire de Gap vers 1/54. Pen- 
daul son séjour dans cette ville, il se lia 
avec la sopêrienre du couvent delà Cha- 
rite, M"** iic Cohin, lrcs-ver^ét; dans la 
connaiiisaucedes sinipleb; ce tut elle qui 
lui inspira le goût de la botanique. — 
En 1758, on le nomma cuiv des Baux, 
viliagedesH.-Alpes(ie2U0iiabiianb.Lei> 
soins qu'exigeait cette peu le paroisse 
lui laissaient de nombreux loisirs qu'il 
mit a profit pour se livrer avec ardeur a 
rétudede labotanique.il explora non- 
seulement les moiit;'gnes des envii ons, 
mais encore la plupart de celles des 11 - 
Alpes. Les plantes recueillies dans ces 
courses, il ksenliivailensuite l ii-mc^me 
dans son jardiu, et, K^^ee a cette mé- 
thode, il (tarvint à (âtre un grand nom- 
bre d'ob>erva lions piéeicii«,e.s sur dis es- 
pèces rares ou tncunuues — Il donna a 
notre célelit e Villars les 1"* nouons de 
botanique. Les narines ^oùts et la 
même simpliciiedecaraelcre unissaient 
ces 2 hommes, ils tirent eiiMnnble, dans 
tout le Daupbiiié, de grandes herbori- 
sations, dont Villars nous a laissé le ré- 
cit uaiis la pi-étace de son Hisl. des Plan- 
tes du Daupliiné, pp. x et suiv.— Malgré 
la modestie de Chaix et l'humble théâ- 
tre sur lequel il se irouvuit, il finit par 
être connu des sommité> de la science, 
lin grand nombre de savants entretin- 
rent des relations avec lui et lorsque 
Guettard, Faujas de Saint-Fond et La- 
manon vinrent explorer ler. moiiiagnes 
des H.-Alpes en 1/75 et 17«3, ils s em- 
pressèrent de le visi.er dans se m hunib e 
presbytère.— 11 mourut d'une attaque 



d'apoplexie le 22 juillet 1799- (Voy. une 
Xotice sur ChaLr. par J. M. Uolland,d.iU8 
les .)]ém. de la Soc. d:émiàlutiM été A.* 
i4/i«!., pp. 19t>-2()2.) 

BIBLiOGRAPUIE. 

SI. 

I. Rédt historique et moral sur la Bo- 
tanique, lu devant le conseil d'administra- 
tion des Hautes- Alpf s... le 18 décembre 
1792... (Gap. Allier. 1793), in-8», 27 pp. 

II. Ptantœ Vapinceases, sive Enuniera- 
tio plantarum in ngro Vnpinceasi à valie 
Val^audemar adamniculum le Buech pro- 
pè Segesteroni'm spontè nnsceulium, aut 
œconomicè securum. Ce catalogue a été 
rédijié parChaixen 1785 sur la demande 
de Viliars. qui l'a inséré dans son Hisl. 
des Plantes du Dauphiné, t. I, pp. 399. 
Il est en latin et contient la dèsci iplion 
d'environ 1600 espèi-es.- Il a été impri- 
mé séparément sons ce titre . * Planiœ 
Vapmcenscs, iu-8 [Fr. litt. de Querard) 
très- rare. 

III. Observation d'insectolo^ie, sur les 
tumeurs ou varus des bêles à cornes, oc- 
canunnées pur l'insecte appelé par Lin- 
nasus, .-Esiriim Bovinum. Inseiée dans 
les Afhches du Duuuhiné, u» du 8 mars 

III. 

IV. Herbier du dépariemcnl des Hautes- 
Alpes. Cette Collection, turince et clas- 
sée parChaix. avec des noU?s mas. de su 
main, set ompose de 20 porlefenilltset 
de liasses qui peuvent eu former 15 au- 
tres. 

V, Oruitholoqie des Hnules- M es. 
Collection de dépouthes d'oiseaux lur- 
niée par Chaix, avec notes UaS. eu5 por- 
lelenilles gr. iii-l". 

Ces deux iin>cieux recueils appar^ 
tiennent a la itibliotlicque puh.de Gap. 
- En iliii et 1792, leeousnl aiiiiiinis- 
tiaiiC de cette euiniuune avait enut le 
vœu que l'Iiei bier fût acheté aux flrais 
du département, mais le directoire s'y 
refusa sous prelexie il écnnomie. Il fui 
alors vendu pour un prix plus que mo- 
dique à 51. Picot La Pe>i ouse, profcss. 
d'histoire naturelle a Toulouse Je ue 
sais a quelle époque il est entré à Ui 
Bibliothèque de Gap. 

CUALbON i,JusT de), originaire du 
Royaiinais a été un célèbre avo«at do 
pai lementde Grenoble au 17' s- D'après 
quelques pa.ssa ges des plaidoyersde Bas- 
set, on voit qu'il jouiS!4ill dé|à d'une 
grande repuiaiion en Ib30. Il lut anobli 
par lettres du mois d'avril 1956 coalir- 
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mées en 1^68. — Laurent, son fils, étnit 
conseiller au même parlemenlen 1680. 

Un memlire de cette lamille, Laurent 
César de Chai.éon de C.nAitDRiKR, con- 
seiller au uai kinciit de Grenoble, fui 
député de la rioiiiess<- n\i Oauphinéaux 
éUite-généraiJX de 1789. 

CUALIER ( Jacou ) , né dans l'Em- 
bninoîs, fui sutressivemeiU pasteur de 
Qiieyns et de ( hàteau-Dauphin et as- 
sista, comiiie député de cette dernière 
église, au svnode provincial du Haii- 
phiné tenu au Pont eii-Rovans lelfâ ju in 
1«22. Il fut ensuite Iransfi^ré a Abrics 
(H. Alpes), vers I62j; mais il abjura 2 
on 3 ans après et se retira à Tiillins où, 
d'après G. Allard. il se livra à l'exer- 
cice de la médecine. — En 1631, le sy- 
node de riiarenioii le signala comme 
apo.<il;it en ces termes : < Jacob Cbalier 
« esl infesté de ramninian'sme et de 
« plusieurs antres erreurs monslrucu- 
t ses qu'il a tâche de répandre secrcte- 
■ nient. Elant sur Ik point d'être dé- 
« pose du sacre ministère, il quitia 
« sa robe et sa religion : il esl pelil, 
ff niais d'une taille assez bien prise, les 
t cheveux châtains et hérissés, la vue 
« ba.sse, le front fort élevé. Irs épaules 
c larges; il marchait avec beaucoup de 
« vitesse, et était forlgiiissier ea coo- 
€ versation [i). » 

On a de lui un livrft très-rare inlilu- 
lé : La Vénli' triomjihnnte contre l'étran- 
ge Tumveauté îles minislris. Grenoble, 
1642, in 8". (Bib. de Grenoble.) 

CIIALIEU (Alfxis\ prêtre, anti- 
quaire, naquit a Tain (Drôme), le 29 
avril 173 >, d'une lamille de pauvres 
arti>ans. Sa saule frêle et délicate ne 
lui permcltanl pas d'enibras.ser une 

f>rofession manuelle, il se destina à 
'état eeclesiasii(|ue et alla eomineneer 
ses études chez Icâ Jesuiles du collège 
de Ton mon. Ses classes terminées, il 
sut intéresser vivement des mission- 
naires de la COUKregaliou de Siiinie- 
Colombe qui prêchaient alors unAvent 
dans le déparlement de la Diôme; il 
ca obliut oes lettres de recommanda- 
tion et des secours qui lui permirent 
devenir elud er la Ibtolo^ie à Paris. 
Dans cette ville, le lias;ird le mil en 
ra||)port avec H. de Guènet, évêque de 
Saint- Pons, et ce prélat fut si tiappé 
de son savoir, de la douceur de sou 
caractère et de la porelé de ses mœui's, 
qu'il se l'attacha en qualité de secré- 
taire, et lui donna peu après une chaire 
do théologie. MaUieoreusement M. de 
(1) AjnoB, SfÊ t i a w«f^ %.tt,f HA. 



Gnénet ayant été exilé en 17S8 à pro- 
pos de la* fameuse instruction past. de 

« lirisiophe de Bcaumont, CbalitMi se 
trouva sa.is prolecteurs et sa carriè re 
fut perdue. Il revint a^ors à Tain ; pui.s, 
lors de la suppression des Jésuites, il 
enseigna la théologie au collège de 
Tounion ; mais, quelques années après, 
il abandonna le professorat pour se li- 
vrer entièrement à son goùl pour l'o- 
tude de l'antiquité. 

Il passa le reste de sa vie à recueil- 
lir des médailles, de vieilles poleries, 
'des inscriptions, etc., et'-. Ses recher- 
ches et ses soins finirent par lui procu- 
rer une précieuse colleelion. t II était 
tellement passionne, lii-on dans sa vie 
(en lôle de ses Jf^m ), pour tout ce qui ve- 
nait des Romains, qu'il em|>loyait pour 
ses usages les plus ordinaires tout ce 
qui était sorti de leurs mains. Celte 
petite manie allait jusqu'à la profana- 
tion, puisqu'il se servait même pour la 
nuit (l'un vase antique en bronze; et 
chez lui bien certainement ce n'était ni 
mépris ni ignorance. » — Il est mort à 
Tain le 29 mars 1808. avec la réputa- 
tion d'un savant aixhéologue. — Voici 
en quels lermes l'un de nos couipa- 
Iriotes, Bon rgeal. apprécie ses travaux 
[Bioijr. un'iv.): « Cbalien avait beanroiip 
d insirueliou. mais il s'est souvent oc- 
cupe d'obiets qui ne nu ritaieiit pas les 
lo igiies dissertations qu'il leur a con- 
.•-actees, et il n'a point |)orlé un coup 
(l'œil assez philosophi'')ue dans l'étude 
des antiquités. Cependant ses travaux 
mériteiil ralicution des archéologues 
et plusieurs de ses dissertât ions .sont 
tres-curîenses; mais cel les qili ont pour 
objei 1.1 géographie euntieniieiit des er- 
reurs tr«(-graves, surtout relativement 
aux Voconces et aux AUobroiies. » 

BinLiOGRAPHiE. — 1. Mémoires sur 
diverses antiquités du département de la 
I)rô>in\ et sur li's fJit'férrnls peuptrs qui 
l'habilaieid avant la conquête des liomauis, 
ouvraije imthume...., imprimé par MùM" 
criptitm des amis des st if nées et des pau- 
vres, et par les soins de il. le maire de 
Tain. Valence, Maro-Aurel (s.d.)* (1811), 
in-4° (le 190 pp , fig., lire a llKK)exem. 
Eu tète se Iruuve une notice sur la vie 
de l'auteur. — Ce recueil contient 14 
uiénioires on dissei-tations; voici l'in- 
dication de celles relaiives à notre pro- 
vince: 

I. — DisseruUou sar nn uid anUquc ei sur ria> 
seripUon qvt y mi Rravée (Tavrobolc de Taiu). 
— MenMra Mir mm «vImm alUlaln inMvie 
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de la Drôae. > Sénlmlm. - THeatlit. - Voeon- 
Uca* « VertaconiMret. 

4. — NéflMira sur le rhemin qu'Annlbat . après 
avoir pasRé Ir RiidDe. prit pour arriver «us Aipes, 
•ù l'on proaveqa'ii n'entra p«s«u Iulie par k* Saint- 
Bc Bsrd ei qor l'empereur Napuieoi est to Mil qui 
ail coodoit ane aroiM par cette roste. 

s — Memolie sur le Heu precis oà ICCOBMIQ. 
Fabius vainquit Biiuitas rul iies Arternient. 

6- — QiiiStlon de aeogriphie ïnrieiine iloDt la 
solution peut èire uiilc pour la coauatMince du 
fajrs qu'babiiaieiu les SeK.iliu 'leiis 

7. — Calcul de Ij àh aiice d'Uxeaa aai fronllères 
des VoMiitifQS. pour conniltre le clieaUifwGè» 
sar Al faire ï son armée en 7 Joars. 

L'auteur avait publié en l'an v, sous 
le voile de Tanoiiyme, un premier jet 
du 2» do ces mémoires, avt-c le lilre de 
Mimoirt «vr urne (xAqwm mUiiaire m'o» 
9ieiU ietrtmfferpritde Tttin (s. 1. ni d.). 
(Valence, an v). in-4', 4 (m. - Une pre- 
mière rédaction des no* 3 et 4 avait 
deja paru dans IfltilaiNMirci^teMaïc; 
an xiu (pp. 170^177), eiftn xnr(pp.aoo- 
220 ) 

€BALVET (PfERRB-yiNCRnt), litté- 

raleur, né à Grenoble en 1767, lui «les- 
tioé À l'étal ecciésias., et entra d'abord 
dans les ordres. Après avoir passé plu- 
sieurs années à Paris, il revint à Gre- 
noble au commencement de la révolu- 
tion, jeta le froc aux orties et essaya de 
jouer un rôle en fondant un journal po- 
lUico~religieuxf mais cette publication 
n'ayant eu'auctin succès, il l'abandonna 
après un an d'existence pour se lancer 
dans le proressorat. C'est à cette époque 
qu'il publia son Mimlre tur le» qualités 
et les devoirs d un Instituteur.— Lots de 
la création de l'École normale (an III), 
il y fut envoyé comme élève, puis, en 
l'aiiV, ildcvinl professeura l'Ecole cen- 
trale fondée dans le deuarleineiit de I I- 
sére par la loi du 13 brumaire an IV. 
Peu de temps après, en qualité de mem- 
bre du jui v de l'école primaire de Gre- 
noble, il nt son Raiip- rl sur l'état de 
l'Inêtr. ptU/l. dans le départ, de l'hère. 
Après la suppression de l'Ecole centrale, 
il ne fut pas compris dans le nombre des 
professeurs du Lycée : sa Bibliothèque 
du Dauphini, qu il avait pubi iée en 1 797, 
lui valut d'être nommé bibliothécaire 
adjoint, mais comme les émoluments de 
cet cmitloi étaient des plus faibles, il es- 
saya d ouvrir uncours particulier d'his- 
toire et de philosophie dont le program- 
me parut sous le litre de Discours ser- 
vant d'introduction à un cours de philoso- 
phie. Un cours de ce genre était trop au- 
dessus de ses forces, aussi les résultais 
ne repontlant pas à ses espérances, il 
dut tourner ses vues d'un autre coté. Le 
comte Français (de Mantes), alors direc- 



teiir des droits réunis, lui procura, en 
1805. un emploi de contrôleur surnu» 
méraire. Il rut successivement, dans 
cette administration, receveur particu- 
lier à Grenoble en 18U6, et coiitrdiear 
prinripal en 1807, fonctions qu'il cumu- 
lait avec celles de bibliotliiM;. -adjoint. 
Kn6n , pendant le cours de cette der- 
nière année, et à la retraite d'Etienne 
DUcrits. il devint bibliothécaire en lilre. 
Haisil ne jouit pc s longtemps de raisaii- 
ce (jiiesesdeiix emplois lui iii ociiraient, 
car il mourut urebûuesubiteiuenl a Gre- 
noble le 23 décembre 18Û7. — Il avait 
fort peu d'ordie dans radiiiinistration 
dest'j» allaires. On trouva a sa mort un 
déficit de 3 à 4.000 fr. dtns sa caisse, 
en sorte que la rcfiie et ses autres 
créanciers lii eut vendre sa riche biblio- 
tbèque par autorité de justice U). 

Comme littérateur, il «"st un des plus 
médiocres écrivains qui se soient ja- 
mais ingérésde tenir une plumcComme 
historien on ne peut le prendre au sé- 
l'ieux. car il n avait pas la moindre 
ides de la critique et des recherches 
bisloriques. 

BUUOGRAPBIE. 

§1. 

I.* Observations sur l'état ffésent de la 
littérature françoise (Gienoble, iinpr. 
Giroud, s. d.), iii-8\ 19 pp. (B. de Gre- 
noble). — II.* Journal chrétien, ou rAmi 
des mœurs ^ de la religion et de la pau; 
puis, ou Cami des mœurs, ée hrdiffkm d 
de l'égalité. Grenoble, 1791-92, 2 voL 
in -8°. llare. - Ce journal parut pério- 
diquement du 16 août 1791 au tOaoAt 
1792, époque à laquelle il lut cède par 
Chalvct a Courret de Villeneuve. Au 
mois de février de celle dernière année, 
il prit le titre de Journal de l'Église coti- 
stitulionnelle ic France. Ou lit dans la 
Bio'jr. nouv. deê emlemp. : « Le Jouraat 
t ckrtiien n'était pas tout a fait catho- 
c lique, ce qui n'était poiui un mal 
c alors; mais il eût fallu que le style 
t eo fût un peu franç.iis(2).>— m. His- 
cours sur ruiiliié de l'étude de l'kuloir» 
ancienne. Grenoble, Cadou et David (s. 
d.), in-8«, 16 pp. (B. de GieiioUle). — 
ly. Des qualités et des devoirs de l'insti- 
tuteur. Gi*euoble, 1793, in 8° (3). — ?. 

(1) V«y. k ee sujet de corleux deuils, pp i6 et 
suiv.-lelupusroleaeM Berriai ditiat-Piix luiiiulé: 
Mémoire tur ta Irgulali^m. (rl-dev^. [> Kl. n. xiii.; 

a Vuj. MUmn^M btor et kiHt9t*' r^M' * 
i hiti. Ml i* Btufk . t>. 61 . XIII, « Bénègr. 

de$ Journaux, par Uesrbteas. p. I8«. 
'.>j Le Magasin rncycloP. de Miam . iSOS, L a. 
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Rapport tur Vitat de VtMtncUen pvLbUmie 
éan» U département tie C Itère, Gi'enoble, 
Cadou et David (1800). in-8\ 24 pp. — 
VI. Eloge historique de Moreau de Vérone. 
Grenoble, 1801, in-S» (Fr. //M deQné- 
ranl ). — VII. Discours servant d^intro- 
tbtcUon à wn cours de philosoi>hie. Greno- 
ble ( I8!)2). in 8». — VIII. L Eclipse, ode. 
Grenoble il804), in-4», 8 pp. 

W.' Bibliothèque du Daui>hitté,par Guy 
AUarIf contenant l'histoire des habilnnfs 
it cette province qui se sotU distinguas par 
leur génie, leur» ta ents et letrs coHuois- 
sances. Novfklls Hditios retU'' et aug- 
mentée. Grenoble, Giroud, 1797, in-S-, 
de 340 pp. Le ms. aulognphe de l'au- 
teur est entre les mains de M. Cb. Ber- 
riat-Saiiit-Prix.- On a dit avec raison 

Î|ue cette nouvelle édition ne valait pas 
a première; en eiïet, à part les notices 
de quelques hommes postérieurs à Guy 
Allard, Chalvet n'a fait qu*ajouti'r des 
erreurs à celles déjà assez nombreuses 
de son vieux devancier. Quand on a étu- 
dié a fond son livre connue j'ai néces- 
sairement dû le faire pour la composi- 
tion de celui-ci, nn est surpris de voir 
un homme qui fut professeur d'his- 
toire à une école centrale el bibliothé- 
caire, commettre en histoire et en bi- 
bliographie des bévues aussi grossières; 
elles sont si nombreuses que j'ai dû re- 
noncer à les signaler toutes, de peur de 
fatiguer le lecteur. - Comme cell»> de 
Guy Allard, sa tiibliothèque du Dauphiné 
ne contient que les littérateurs et les sa- 
vants, aussi on v chercherait vainement 
nos plus grandes illustrations, telles 
que Bavart et Lesdiguières. ( V. ci-dev, 
vintroàuction.) Il df* val t li compléter en 
publiant des Mémoires historiques em- 
brassantà la fois la biographie des sue r- 
rierseldes hommes politiques, et l'his- 
toire de notre province, mais ce projet 
n'a pas eu de suite. On lit dans la Fr. 
litt. de Quérard : f II a laissé en ms. des 
Mémoires Hist qui devaient compléter 
sa BU)Uotkèque.*Ce& prétendus mémoires 
dont j'ai eu la communication, grâce à 
l'inépuisable obligeance de 11. Ch. Ber- 
riat-Saint-Prix ne niériieiit pas un tel 
nom : c'est un fatras de notes indigestes 
et d'extraits entassés pèle mêle dans un 
volume in-4*, au nni leo desquels il est 
impossible de discerner la pensée ou 
lesj)!ojeUstiu compilateur (I). 

X* Poésies de Charlad'Orltfans...Gre' 
noble, I8U3, in-l2, putiliées d'après nn 

(I) PendanU'iœpressinn de celie notice, M. Ch. 
Iknui-Saiai-Pnx j [ïiuloii ï la Liblmiti^qup pab. 
de Greaot>l« d« deax BajtBKriu de Chaim doai 
UvlMté*êlM«pMlOI. 



ms. de la bib. pub. de Grenoble (2) et 
précédées d'une notice hi.st. Un de nos 
compatriotes,M.A.Champollion-Figeac, 
qui a publié une excellente édition des 
poésies de ce prince, dit à i ropos de 
celle de Chalvet (yotice fcùl., prélimin. 
p. xxxviij) : c Malheureusement pour 
I le texte et pour Tauleur, l'éditeur 
• était trop étranger à l'étude des écrt- 
« tures et des ididmes du moyen âge. • 

— XI. Il a été un des principaux redac* 
tenrs du Clairntyant, journal républicaiBf 

politique et philosophique de Grenoble 

Grenoble, impr. ( adiiit et David, 1797- 
18t)0, |)el. in-4», de 546 n«, dont Iel« 
esl du 2 i ventôse an v el le dernier du 
30 veat()âe an vui (B. de Grenoble). 

Sn. 

De l'an v à l'an xi, il lut à la soc des 
sciences et des arts de Grenoble les mé- 
moires ci-après qui doivent exister en- 
core en ms. dans les archives de cette 
société : I. Rapport sur la translation dm 
mausolée de Baynrd dr l'ancienne église de 
La Plaine au Musée de Grenoble ^an v). 

— II. Mtmoirr sur la législation de Moyse 
et les mœurs des Hébreux (an vu). — 111. 
Notice sur l' histoire et les antiquités du dé- 
partement de l'Isère (an vu). — - IV. Mé- 
nwire sur l'élahlissement d'une école de 
musique à Grenoble (an xi). 

GUANBOI^i (Joseph), médecin, na- 
qnitàGrignan(Drdme),versl647.Après 
avoir reçu le grade de docteur à rilni- 
versilé d'A>ignon, il se rendit , vers 
1678, à Marseille, avec l'intention de 
s'y tixer; mais une querelle dont les 
biographes ont oublie de nous dire la 
nature l'obligea de soriir Oe France. Il 
parcourut alors, un peu en empirique, 
l'Italie, TAIIemagne, et enfin la Polo- 
gne, où le roi Jean Sobieski le prit 
pour son médecin. Un long séjour dans 
le même lieu ne pouvaitconvenir long- 
temps à son caractère bizarre et aven- 
tureux : il quitta quelques années après 
la Pologne, parcourut de nouveau l'Al- 
lemagne, et eutin rentra en France 
pour se fixer à Paris. Fagon, premier 
médecin du roi, qui se fit son protec- 
teur, eut beaucoup de peine a obtenir 
son agrégation à la Faculté de cette 
ville. Avant de l'admettre parmi eux 
ses confrères voulurent, d'après je ne 
sais qiMis statuts , lui faire promettre 
de ne pas débiter les remèdes secrets 
qu'il avait rapportes de ses voyages : il 

(t) C'Ml le aMBiucrti doni H BarrUt-6i-Prix a 
l^lKMilw. (V«r. d-itv., p. m, ■» tass>> 
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s'y refusa; alors un procès s'ensuivit, 
mais, grâce à la protection de Fagoii , 
il obtint un arrêt du parlement qui lui 
permuitait d'exercer la médecine a 
P!iri8.^Qnelque teai)if( après il lui ar- 
riva une fâcheuse aventure : dWrpen- 
son, lieut.-gcn.de police, l'ayant choisi 
pour donner des soins à un gentil- 
nomnie napolituin détenu à la bastille, 
il s'inieresi>a au sort de ce prisonnier, 
et se mit dans la téle d obtenir sa 
liberli'. Il écrivit en conséquence au 
roi: mais connue dans n>u Mémoire il 
av&it l'imprudence de s'attaquer à de 
hauts persfiniiages, enln auires à la 
duchesse de Bouruogne, on le mil iui- 
ménie a la Bastille, où il resta deux 
ans. — Quand il sortit de prison sa 
clienleleélait perdue; se trouvantaiors 
sans ressources, il prit le (larti de reve- 
nir en Datipliiné. Heureusement il sut 
inlfresser a sa position le comte de 
Grignan, qui lui obtint l'emploi de 
médecin des galères à Marseille. — En 
1705, pendant son séjour dans cette 
ville il traita la comtesse de Grignan , 
atteiole de la petite vérole. N ayant 
pu la sauver, malpre tons ses soins, il 
en conçut tant de chagrin qu'il ne vou- 
lut plus détonnais exercer la médecine 
et se retira auprès de son fiere. qui 
était doyfu du chapiliede Saint-Paul- 
Trois^liftlcaiix. Il vivaitencureen 1732. 
— (V«>y. B'ogr. MM. de Panckonke ) 

BtBLiOGRAPUiK.— I. Pi ittcipcs de f/hy- 
ritfw TnppùrtH h ta méieeine prnlique , 
Paris, 1 7 1 2. i n Vl.-^Suitedes rrincipes . . 
Paris, 17 14. m-i2:= Suite d€s Principes.. 
Piris, 1716, lii-fl-Ces trois parties 
ont ele publiées de nouveau, Paris, 
Jomliert, 1760. 2 vol. in- '2.— 11. Traité 
dfi métaux et des miaeraus , el des re- 
mèdes qu'on peut eu Urtf» Paris, Jom- 
bert, 1714. in-12. 
CI! vmieh (1)a:<iel), célèbre théûlo- 
len [)roiestanù naquit à Montélimaren 
.">()■>. Deslinéà embrasser le ministère, 
il ht ses études à l'université d'Orange, 
pois alla, en 1581, au collège de >înies 
en qualité de ségentde quatrième. Trois 
ans après il se rendit «i Genève pour y 
suivre les cours de théologie : il y re- 
çut la consécration, mais, lorsque de 
retour en Daupbiné il se présenta pour 
être examiné et obtenir une église , le 
synode le déclara, dit-on, incapable. 
Comme pour appeler de cette lueple 
décision, iIftitoDiigédc passerdansune 
autre province, dans celle du Langue- 
doc, ou un synode plus éclairé rendit 
justice àson mérite et l'admit au S> mi- 



nistère, On le donna d'abord aux Vans 
(Ardècbe), puis à Aubena.s où il mia 
jusqu'à la prise de cette ville par les ca- 
iliuliquesen 1587. et enfin a Monlelimar 
dont son (>ère était pasleur(l). —On ne 
connaît pas réfioque précise a laquelle 
il obtint cette dernière église, mais en 
1594 il s'y était déjà fait oonnaltred'une 
nianicre si avantageuse, son nom était 
déjà SI répandu en ttaupbiué que lesy- 
nodede Montauban avant a nommer des 
pasteurs ehargés de faire des eoiiféren- 
cesavec lescalholiques, le désigna pour 
notre provinre. A dater de ce iour, sa 
répiilation gramtit avec une telle l api- 
diié qu'au bout de quelques années il 
était Von des personnages les plus ira- 
portants du parti réformé. — Il fut dé- 
puté à plusieurs synodes où son in- 
Huence paraît avoir été toute-puissante 
sur les décisions : a eelui de Saumur 
(liMKi !, a celui de Gergeau (1601 , à ce 
lui de Gap dont il devint modérateur 
(160:^), a celui de Privas ( 11)12). Les 
éj^'lises utilisèrent maintes fois son ha- 
hiU'Ujdans lesaftairesclses vastes con- 
naissances tliéoiogiques,en remployant 
ilans la direction de leurs intérêts tem- 
porels et la solution de questions de 
io^'inc ou de diseipline. Entin, il ftit 
ch.irgédequelqnesuéj^ociations, notain- 
ineulen 11307, decellerelativea la tnins- 
latioii de Tacadéroiede Die (f). L'étier- 
1,'ie et rhabilt'le qu'il ne cessa de dé- 
ployer dans toutes les circonstances out 
fait direi Bayle {Dkt. erU.) : cChamier 
n'eloit pas moi lis ministre a'É ta l(| lie mi 
nislre u'Ëglise. On ne viljamaisun hom- 
me plus roide, plus inflexible, plus tn- 
Iraiiahle par rapport aux artiiices que 
la cour mettoit eu usage pour aCfoiblir 
les protestants. • 

Un pa.steu r de cette importance ne pou- 
vaitrester longtempssur un obscur théâ- 
tre tel que Monlélimar, aussi plusieurs 
aoutémiesne Itrdèrenl-eUespas àlede- 

( i ) Daniet Cbahib», son père, d'une famille ori- 
gioaire d'Orange . avait exercé tes fooctioiu pnl»-' 
raiM k K ornant aranl 1260. Lors do ■atMera dklla 
SaiBi'fiarUièlMiy, il te réfugia k GêâHf, p«U, k tua 
reioar «■ Fraare, il devint toeesHlwaMi pMtaar 
des éstlMt do Ponstn, de Privas, «t. en IV74. 4eSC- 
Anbraix (Ardecbe) ; wct UW, Il fot iooBéI MM» 
tolimar.oùii rolalasqu'hMMMtanivéeMatHit 
a quelle e|kN|ae. D'après Léfer (fliif. êâ» fnMtH, 
• il prtelMlt «M«ra qa'll éuU Ifé ie plst à» état 
aat- » 

I . Lon 4e la fondaiioe de i'acad protestante de 
DiË pur lettree-patentet da U férr. tsut la ville de 
Moiiteiimar avait fait d'inutiles efforts pour t'op* 
poser 2i cei établissement, ou do moins poar l'ariilr 
d.itis son sein. Fn i*>07 elle renouvela ses te ilalives, 
ni;iis S.IOS plus <ie succès. Ccst dans ce bat qae 
Oiiiiik r lut depaiéfclaCMr.(Vej. cl-tfr.MMiafr. 
S 1, a" XIII.) 
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BMnderpourprofe&seur. Ce fut d'abord 
celle de Nîmes en 1601. celle dA Die en 
1603 et 16()7. puis celles de San mil rei de 
îlontatiban en l(jl2Malgi'éle.splus vives 
instanem* Im 8Tno(k*8 tie voulurent pas 
COii.M'iitirn l'enlever a Mnniéliiiiar, mais 
celui de Privas faÏKant enfin céder l'in- 
térêt particulier a rintérél|!énéral, 1*ïif*- 
eorda a Montauban [{). — A partir de 
cette epoqne, Chaulier ne prit pins au- 
tant de part aux arfaires des rmrniés : 
il se consacra eiitiermienl aux devoirs 
de sa chaire de théologie et à la com- 
position d'un ouvrage dont la nature 
et réli'ndne exigeaient la plussérieuse 
ap[>Ii(ati(M>. Des 1(07. sur la proposition 
de la [n ovince de Saintoiige, il avait éle 
exhorté a travailler contre Bellarmin. 
Les synodes allachaienl une trlle im- 
portance a cet ouvrage qu'en 1617 celui 
de Vitré, non content ae lui accorder* 
à titre d'encMinpi-nient, une grtJlifica- 
tion de. 2000 livres, b'occiipa des |jlus 
minutieux détails de rimpression, jus- 
qu'à désigner le genre de caractères, le 

épier et la largeur des marges. C'est 
Pttmtrttiie indiqutH: ci-apivs n* vm. 
Déjà il en avait ii-rmine 4 vol., lorsque 
les catholiques vinrent mettre le siè- 
ge devant Montauban. Comme II n*était 

Sas moins homme d'action qu'honmie 
e conseil, il vola, pendant uu assaut, 
l'épieu à la m lin, à la defénse dn bas- 
tion du l^allias; mais, à peine arrivé sur 
le rempart, il fut emporté d'un coup de 
canon. C'était le 17 octobre 1621.- < Il 
fut autant regretté de ses coreligion- 
naires, dit Dupleix, que s'ils eussent 
perdu une des meil eures places de sûre- 
té qu'ils eussent en France.* Quant aux 
catholiques, ils en témoignerait une 
joie indécente (2). 

(I AinfuCukiinn, «m tb, M SMcMa à Hou- 
MlBar. Jèreniti* Ferrier, qot ivaii été dètlgaé poar 
«eue ^iiM, De panli pas y avoir jaiuts exerei 1m 
fcitUÔM pastonles. 

(t Yotei one pièce de vers compo.^ ii eetie orca- 
sioD par qurlaoe nolee fOOlroveisisie de l'époque, 
peai-èue par le jésuite Caraue, s il faoi s'en rap- 
porter a l*iinn 'i.itiMir âaJournal dr l'EstoHe. I.esue- 
goAunks ei calques plaisani»Ties q 'elli" contient 
sur ri^lK-siit de Clianucr nous iiioiureiu de quelle 
étrange iàçou le* adrcisaires poUlico-religitax 6e 
inliajent ae kyh* siècle. 

Ckemler avoil basti si fort 
SoB gfM Tenue contre la mort 
Pour se reodre a elle ieipreiudilet 
Que pour avoir le roflUMMB» 
EUe e ce btteta d'en eeMM. 
8e toels a^eeimlaHO apuw. 

Ce ventre estoit si gras et pros 
Qu'il peiisoii qo'uD seul de ses rot.<i 
Feroii plus qu'un eoop de tonnerre, 
Mais U mort scent si bien tirer 
Qeoi^ee aveugle, que sjns ;iurer 
Bile mii le viUie par terre. 
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Adrien, son (ils, qui lui succéda, 
comme ferai dit, à Nontéllmar. jouit 

an^si d'tine grande rnnsld(^ration. Les 
synoiles clieiclicrent toutes les orca- 
sions d'honorer en loi la mémoire d'un 
pasiciir qui, p.ir sa science et ses con- 
seils avait rendu d'iminen.ses sei-vires 
aux é^'lises. Il mourut en lf>71 à^é de 
'Jl ans. - De si s deux fils, l'un Jacques, 
lut avtH'ala Muntélimar.et père du mar- 
tyr Moïse rompti vif < n 1683 devant la 
maison paternelle, à l'âge de /8 ans. 
L'antre, Damel, ne en l(i28, d'abord 
pastenrà Ht aumontiDrdme), Inisncce- 
da,en liJi dansTéglisedeMoutélimar. 
— Celui-ci laissa, entre antres enfants, 
Da.nikl, né a Btauniont le 11 janvier 
1601, qui en 1191 se réfugia avic sa fa- 
mil!<'en Andet» rre, oij ses descendants 
sont i eslé.s. Il y dcvintpa^teur et y mou- 
rut le 15 juillet l(l!)8.— Le denii«*r des- 
cendant mâle derellefaniilli', Amoink, 
mourut sans enfants en octobre iïbO. 
Mais, d'après ses dernières volontés, 
.Ji'nnn, sa sœur, mariée à Jean Des- 
CUAMPS, obtint du souvernenient an- 
Klais, le 20 octobre 1780, rantorisation 
pour snn mari, de porter le nom de Cha- 
rnier. Celte branche qui subsiste de nos 
jours en Angleterre, s'otrcupe are: un 
soin religieux de tout ce qui peut rap- 
peler lesouvenirdu célèbre pasteurdau- 
phinois, et honorer ba mémoire. C'est 
a elle que l'on doit la publication des 
deux ouvrages indiqués ci-après sous 
lesii^' XIII (§1) et 11 II).— Voy. Bayle, 

Ce ventre avoit pour bnulevurd 
Deai grands piéseï demi de hird 
Et plus d'une «ol^e de losse. 
De largi ur vingt ou tr nie empani; 
Mais U 0*7 a place ee re leoips 
Qo'u boulet de caeee ee beiM. 

Ce ventre loi servoit de foer. 
De palpitre, flfre et tamboer, 

Car il ;ivoit toute Oture : 
MUis onc u'avoit presrIiÊ si baut, 
Ny iamyis cnist pasie si cbted 
riy battu si Tort la mesure. 

il a Tait pourtant en crevant 
Plus qu'il n'a fait de son vivant, 
Ce gros et gras tripier d'oracie ; 
aaed «il ee pAuvant presqu'alier 
on il le vit en l'air voter 
N'est-ee pas avoir fait miracle * 

La mort doocques a fait fes-bien 
Puisque Cbamier n'aiant Tjit nea 
I)igne d'bonneiir durant sa vie, 
De l'avoir mort canonisé, 
D'evelr mw gros veoire brisé. 
Et pwffi ee fmt pomle. 

Ainsi ce gros venlre farcy 

A seniy iN-s ce ninraenl-ey 

Lefeu d uii iiomeaQ iiuit-'alclre, 

Sçachjnl Itieu qu"jpres son irespas 

Il hrusleroil un peu plus lias 

Qu'en l'auitre qu'il n'avoii peu croire 
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Oicf. erii. el surtout )a Fr protestante 
de MM. Haag, où l'on trouve sur tous 
Ira événements de la vie de Chauiier 
d(*s dovi'Ioppements que le cadre étroit 
de ce livn ue oi'a pas |»eriiiis de don- 
ner.) 

PORTRAIT.— Daniel Cbjmib», Ni 

BIT DjVPBnà F.S f56'}, MimSTHE VB 

l'icLisf. nÉronuKE ue stoNTÈUMJ»... 
Biisle, de a/4, tciurn«^à D. - H. 12.) mil. 
L. m inill - (DaiL-. le nulleVin dr la Soc. 
de l Huloire du proleslanlistiie jr., t. Il, 
p. 296). C'est une reproduetioii, par la 
Paniconographie ^ d'une jrrav. en taille- 
douce faite en Angleterred'aprèsuupor- 
tltii de Cbamii'r ipeiuture du temps), 
conservé à Londres dans la lîililiolhè- 
que dite Docteur Williams' library. La 
planche qui a servi de type pour cette 
reprndiiclion sera publi« e en téle d'un 

Srand travail sur ( hamier oue prépare 
U Ch. Read (Yoy . d-tpr. p. 901, note S). 

- BIBLI06RAPHIB. 

L Dispvie de In vocation des ministres 
es l'ÊglUe rtformée^ contre laques Dauy, 
dHdi FemmeMetquêd'EiÊreiu. A la Ro- 
chelle oar IJierosme Havllin x. p. xcnii, 
in-8, de 310 pp. (Uib. Imp.]. C'est une 
réponse au livre de Du Perron intitulé: 
Réplique à la Response de quelques vtiuis- 
ira *ur uu certain écrit touchant leur vo- 
mtkn. Paris, Hameri pâtisson, lô97. 
in 12. 

11. Danieliê Charnier ii Delphinatis epis- 
Mm ImUieœ. Genevœ excudebat Peirus 
âêUtRoiilère yi. d. xc/x, iu-8o, 214 pp. 
— Dmùelu Chamierii Epistoûirvm pars 
tdiera. (Genève). Excvdebal Petrus de La 
Rouiere. a. dci., in 8» de 16 cl 173 pp. 
(Uib. lui p.) Ces 2 vol. coniicnncnt des 
iHtres de polémique religieuse échan- 

Sées entre Charnier et les PP. Colon, 
{n. Armand et Jacq Gaultier, jésuites 
iTournon. Elles ont été réimp. avec 
Vne pagination séparée à la flu du ii"ix 
d-apr.sLa In partie a eu 2 au très éd. 
tons ce litre : * kpiitolœ JeeuUicœ et ad 
eas responsiones item per epislvlae datœ... 
Aniberi^ , Johan. School'eldus . 1604 , 
in-fl. = Autre éd. : Ibui, cblacx. 
in^ de 4 ff. préllm. et 230 pp. (Bib. 
Mazarine). 

III- * Artes de la conférence tenue à 
Ntmes entre Daniel Charnier et P. Cotlon, 
jétuUe. Genève, 16()1 , in -12 de 14 cl 
236 pp. (Bib. de Blontauban). De son 
aJté le P. Coton publia un rwit de cette 
conférence sous ce litre : Actes de la 
tonférenu tenue à Nismes entre le P. 



Cotton, jésuite, et le ministre Daniel Cha- 
rnier. Lyon. tst. Tantlllon, 1601, in-fr 
(Bib. de Grenoble, 4353). Ces éerite 
sont fort nrcs. — Vov. la vie du P. Cot^ 
ton, par le P. d'Orléans, (l'aris» 1688, 
in-4 ), pp. 42 et suiv. 

IV. La confvsion des dispvtes papistr-s... 
A Genève, yovr trançoi* le Prevs. m.dc, 
iii-8o de 8 tf., prélim. non ebiffrés et 
27u pp. (Uib. Imp.) 

V, Considerntiont svr les adverliêse- 

menls de. A. Porsan (Genève), ftr 

IHerr-e delà Roaiere. m. dc., in-8 - de 32, 
266 pp. et 3 ff. non chiffrés. (B.lmp^ 
C'est la réponse à un ouvrage de notre 
compatriote A. Porsan (Voy. ce nom). 

VI Danielis Chamuri DeiphtnatiM, De 
oecvmeiiico Pontifice DispvtalwSchoUOiteei 
et Theologica, libris n dislinda... Gene- 
vœ, M. DCI., \n 8° de 8 ff. prelim. non 
chiffrés et 897 pp. (Bib. S««- Geneviève). 

VII. La honte de Babylon. 1" part. (s. 
n. de 1.), 1612, iA-8* (Uaag. Fr. Pro- 
testj 

Vin.'» \"n?2n'^:2(l) Dan^Clumleri 

Delphinatis Panstraliœ catholicœ. rontro- 
versiarvm de religione advertuePontificioê 
Cori/vs... denevœ, tyiii$Roveri«adt,K^, 
xxyt.A\o]. in-fol.(2).=Autreéd. Fran- 
cof. ad Mœn. 1627,4 vol. in-fol. Le !•» 
vol. traite De Cnnone Fidei; le 2», De 
Deo ; le 3«, De Homine; le 4\ De Sacra- 
mentis. - Cet important ouvrage, vmr 
l'impression duquel le synode de vitré 
vota en 1617 une somme de 3(i00 liv , 
annonce une lecture immense et une 
étndeapprofondiedespluscélebres théo- 
logiens anciens et modernes. Il pré- 
sente le système de polémique le plus 
complet qui existe et en même temps 
la solution de toutes les objcitions fai- 
tes contre les doctrines de l'Egiise ré- 
formée (Voy. la Fr. protestaïUe de MM. 
Haag). Mais il y manque le traité De £o- 
clesidqne Charnier, surpris par la mort, 
ne put y ajouter (3) .-Alsled l'a complété 
en ^outaot un suppl. an t. ir et uo t. ? 

(I) Ma'ckaiiau*,c.-i i\. le» Cwrret. De ti-nt 
qae plasieurs bibliog j^iptilcm ce livre Pn- 
tlraiif I u le» guerres de I Einnd. 

(S Tous les bibliogi . ludiquËut celte éd. comme 
éUiil la première: cepeniliini, d'iipres les actes do 
syuude (te Viiré, il ^eInllle ait que les 3 premien 
vol , au [uoins, de ta Patulratie ont dû èlfe 
primes vers 1617 i Siuuiur, par Th. Porlaa. Voy. 
Aymon.SvR. Sal., t 2, pp. li/Ocl loi. 

(5 Od lit diins les scies du Synode uat d'Aleo- 
çon (1*^7) : « Pour finir re grand ouMi^pf dc fea 
« M. Charrtier so les conirovrrses de religion, les 
« sieuis Carissolcs et Charles furent choisis et 

• DOuiBiespour tcnre De IteaJi (•rrsentul et Irans- 

• svbtloMtklione, pour iraiter des quesiioDS De K, 

• cletid et Concilus; M. AniTraud. Mur eciire />c 

• Manduealtone tpirituali el de tacrtftBlê Mkl€. • 
(Ayuoii, Syii. iVol., U U, p. 700). 
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tout entier (t629, 5 vol. in-f>). Spen- 

heim en a publié un abrégé sotis le litre 
suivaat : Chamien* Ccntractvs siue Pan- 
ifne l igc ef ltotteg... EpU&m m qua corpvs 
eontroversiarvm super religione adufrsus 
Ponlifieiot, a tr lomos aale hoc dislnhu- 
ftMi, Mrmfc «ifAe' û wiethodo^ ordine^ 
nervis, pene etiam verbis, vno voluntine... 
exhibelar. opéra Fr. Spanimm. Genève, 
164i. in-fol. iBib. Imp.). = Aulro éd. : 



Ibid., 1843, in-fol. (Haag, Fr, l'rotesi). 



= Autre ; IVid. 



( Bibliothèque 



La Pansiratie a été l'nhjet de la ré- 
futation suivante : Pajamni GaudefUii 
S» Theolojioê Dod. et proUm. Apost. ad- 
tlgnn* I>jniblis Chnmieri Panstratinn 
V^aHonum pjhs phimj^ Roui», tvpis 
Fr.Corbelleli, mdcxxvii. in 8 de 4 (T., 
prelim. imn chiffres » l l2S pp. J'ignore 
s'il est paru d'autres parties de celle 
reftiution. 

IX DnnieUs Chamieri svmtni Theoloqi 
corpvs Theologicumseulocicommmuitiieo- 
logtci, Prœteaionibm mUteb is ÂCÊde- 
wiin Monlalbanensi p raecem annorumcur- 
riculamdictali... Genevae, Sam. Chouet, 
M. DO. LUI., in-fol. (B. S»'-Geneviève). 
Ce recueil des îrcjons di" Cliamicr a clé 
publié par Adrien^ son lils, alors pas- 
teur ft mNitélimtr. 

X. La Jésntomanie^ 09 kt actes de la 
diipvU de Lectouret pMiéi par Dtuuel 
Ckkaâir DimftmtU^ mUttre m S» Fntn- 
tflg».. A Montuvban, par les héritiers de 
Denyi UaïUtU, 1618, m-8^,4 ff et 248. 

Ep. , irès-rtre. (Mb. de Montattbea). 
e jésuite Regourd, contre lequel il 
avait diepu té. lui fit la réponse sui- 
finte : iémpoIndêGimHkrj mi- 
eiafre de Montavban^ sur la Conférence 

« ttegowd rditiens delà ComMfp^ de 
Jésus, en inaxj 16 1 S, nuec lu réfuiatian de 
la prétcnditeiéinitoinufùe & l'écUùrasse- 
wumt de 4 cdMrw dîffkmiit».. Par le 
sieur Timothéede Saincle-Fou ({tseud. du 
P. Reopurd). A Caon, par Jean Dalvji et 
par Ùmtde HoMiew, coucxiix, in-S» 
de 16.468 et 21 pp. 

XI. Bayle lui attribue, d'après la table 
cfaronoiog. de Gaultier, un petit livre 
contre le P. Tùleeaai, êkèé ie Sl-àn- 
toine. 

XII. MS- Grammatica hebraica Danielis 
ChamienDeipkinaUs,m&,m-4'.Ce ms. 
est conserve à la Bib. pub. de Metz. 
(Uaenel, Catal. libr. manuscript.) 

XIII. On trouve dans le recueil en- 
coiniaslique iiiiitulé Epicedia (Genevae. 

• Cbouet, 1606, in 4-), pubUé sur la 



GHà 

mort de Théodore de o«w, 

de 14 distiques latins composée par 
Charnier en Phonneiir de ce aeniier. 

XIV Journal inédit du vopnge de Ifmi- 
siear DnniH Chnmier à Paris et à la cour 
de Henri IV en 1607. Ce journal, pieuse- 
ment conservé en Angleterre par les 
descendants de Charnier, a été inséré 
en 1853dan8 XeBnUetindela Soc.deC'itt. 
du Protestantiem fr., t. 11 , np. V7-S10 
et 430-445 (avec portrait). Il coinraence 
au mois de nov. 1607 et s'arrête au 28 
mars 1608. On y voit que Charnier avait 
été député à la cour, non par le synode 
nalioiiat. comme on l'avaitdit jusqu'ici, 
et pour faire agréer au roi la noniiiiep 
tion de 2 coniinis.saires, mais, au eon- 
traii'e, par le.s égli.ses du DauphiHé, et 
afin d'obtenir la translation à Hontéli- 
mar de l'académie de Die. Ce ministre 
y a consigné les moindres particulari- 
tés de son séjour à Paris, depQis ses 
comptes d'hôtellerie jusqu'à ses entre- 
tiens avec les plus hauts personnages. - 
Son entrevue avec Henri iV a fourni à 
M. Charles Read, président de la soc. 
de l'hist. du Protestantisme français, le 
sujet d'une savanteélode historique qui 
a été pnt»liée sous ce litre : Henri IV et 
le ministre Dan el Chamieri diaprés un 
journal inédit de ce dernier à la cour en 
1607. Paris, Durand el Amyol» 18M» 
ia-8* de 96 pp. (1). 

SU. 

ÉGBRS BILAim A OUnil. 

I. Épitaphe anagramnuUique de Daniel 
Charnier gros et gras miuittre de Montan- 
ban. Moniauban, 16*21, pet. in-8", 7 pp. 
— II. Memoir of Daniel Charnier minister 
of the reformed Church; wUh notices of 
his dest endarUs. Londres. Sam. Bentley, 
1852, ïn-S° de vu et 121 pp. - III. Par- 
doHS el indulgences^ de ptenière remistUm 
de coulpe et de prine^ à tous fidelle» re- 
forma de Fun et l'autre sexe, O' troyées 
par le pontife Charnier, l'an XXI de tm 
règne et delà reforme le 81, eelon te car 
lendrier genevois, et de son ministère à 
Moniauban le 4, séant au tribunal de ses 
prédécesseurs au synode dernier. Leues et 
publiées par son vicaire Du Moulin^ a» 
grand tea^la de OutrentâOf trident dm to* 

(i: M (.hj'l>« Read se propose de poblier ine 
Duov. éd. annotée du Journal de Cbaniie . Il J Jota • 
dra aoe Inuoduel on, ane biographie iaèitlM m ea 
mlnitlrepar JiiliuQuick,de« no(e!« biblioffraphiqon, 
dct pièces jMUSeaUve* et deaf ooiice> extraites Je 
la France prote»taMU de MM. Huf . Ce tnvtU for- 
mera au vol iD-8 el im ptMu 4a |«liali 4t 
aaiiiler.(JiUi isso.) 
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m reformé de France, le dimancheSmay 
iê ente mmee, en prétenee Ai 

Petit trentpeâM qw, en ta petitem. 
Fa wmMlMl de Juda» U ftaette, 

AHCteslnmentnthns de Du Mou'in sar 
les mhères de ce leiuft (s. u. de 1.)» 1614, 
pfl. 111-8°. 

CHAMILLARD (Alexandre). — 
G.AII;M ilnomme, papern'ur,ceper>on- 
nage Chômai lard et le fait iiailre i Ro- 
mans, d'après je ne tais quelle autorité 

On a de lui une oraison funèbre donl 
la Bib. bisl. de I.elong (l. ii, n» 25')0I), 
donne ainsi le litre : Alexandri Chamil 
lardi, oratio de Francisci Ddphini Laudi- 
bm. Pari.siis, Wecheli, 103/* in-4g. Ce 
fWmfob «-si le ill8 aîné de François I", 
mon m ihVu 

CHAMPl£IL~Guy Allard cite trois 
personnages deee nom qui n'appartien- 
nent pas à notre province : 

t" SymphorkUf né à Saint-Sympho- 
rien-le-Cniti^n (Rhdne), vers 1472, 
mort à Lyon en l.')59. Il épousa Mar- 

«ueriie Du Terrail . cousine du cbev. 
ayart, et écrivit Us getHe» du preuU 
chevalier (l.yon. 152>, pet. in-8'); 

2° Cluv^e tils du précédent» né à 
Lyon virs 152», écrivain; 

'3*^ /dcigiie*, du la même famille, poète 
du coiMtienrrnieiit du xvir ^iecle. 

CnAilFIOi\I\'ET (Jean-Etii^nne), 
gén.enchcfdesarm. de^apleseldes Al- 
pes, naqiiilaVnlence vers l7G2,ou d'apr. 
quelques biogr. \ti'i4 maiiJ6i{\). Son 
Mrele destinait au barreau et lui fit 
lUre ses études an collège de Cliabeuil, 

ri) Vrid «se MM laMll» te Cm H Delacroix. 
•Mlei nilie 4» Valwee, wtjmt iê la SUtutique de 
/« Dr&me, cor l« IM pmsiB M la nlntiiM de 

dttiniooMt: 

« Jf EtU nne GRiXD. riche propriétaire, mailre 
de postes, avocat, conseiller du roi et litDieniini en 
relcrtion de V^ifiirc, avait riiez lui en 1 09 ou 1763 
anejeone Itile du vilUged'Aiitan (Dr< me), nommée 
MaérlfiMi OI.UOS. Ii cUUreUliai 'lre.(^^^e^t'J'■une 
fille qu'il jvait piisc cooirae doiiiesiique p;i-ssjn tl ms 
le public pour èire détenue sa malire s<" — HUe 
Kcoucba, eu 170^ ou 1163, d'un fi s jppjneDanl a 
U. Grand, f htv, oui clli- ilemeurail. J'^i cner beddOS 
les aries civils de ia ville de Vali-ncc, rplui de «on 
baptême mais il ne s'y trouve jiits ; imîuI «''ire la niere 
awa-l-elle allée faire se^uiurbes ailleurs Quoi qu'il 
M ViXV. cet enfant fut eievedaosU maison pdiernelie, 
et reçat le oom de Chnmpumnet, du n>>ni d'une pro- 

Séie de IM. Giand située au midi et tout près 
ia promenade de Valence appelée le Champ de 
Mart: Inioni d • '^Kamiiiontifl ii'.i pasd'auiri' ni igme. 
— Je n'ai rien vu, rien (lecou<«il d'où l'on puisse 
peSKer qu'il ail élé reconnu Icgiilemeni pr sun pere: 
li parait même qa'il n'a point eie legii mé par Ir ma- 
riage MabséqoeBt et in rxtremis de M. Grand aver 
aa mere, rar il n'est pas question de loi dans l'acte 

?|ai est du <2 jBin 1788 — Etienne Grand mnorut 
e surlendemain de son mariage ' 1 4 iuin) à Vàtê de 
Si ans eoTiron. Qoani fe Madclei.ie Collloo, m» te 
tmui* data M» «l noonu m» iSIl. » 



mais vers l'âge de 14 ans, à la suite de 
quelques étourderie<(, ou blessé, comme 
on l'a dit. d'une lârhe plaisanterie sur 
8<>n origine, le Jf'une homme changea 
tout à eoap de direction. Il s'enga^rea 
coinii e simple soldat dans les pardes 
wallnnrs du régiment de Bretagne, et 
alla servir en K5 pagne Mnis le duc de 
Grillon . Il a.'isisia, entre antres opéra- 
tions militaires, au singe de Gibraltar 
(1782), et revint rnsiiile. après la paix, 
dans sa ville natal)', simple soldat com- 
me il en élail sorti — Un de s<^s hio- 
gr-tphes, qui fut son ami d'enfance, 
Alex. Romu'u, as5ureque dos les pre- 
miers jours lie la révolniion, il devint 
chef lie la jrarde nat. de Valence, et que 
la firi-andeiêle civique, dont l« s plaines 
d Kloile rui enl le tlu^àtre le 29 novemb. 
I781>, doit être attribuée en grande par- 
tie è son initiative. Mais ces as^nions 
ne sont pas exactes : le rôle de Cham- 
pionnet a cette épot^ue se borna a être 
simplement instructeur de ia garde na- 
tionale. Il ne commença à paraltrtisur 
la scène qu'en 1792. — L'Europe en- 
tière, alarmée ao brufl de Is révolution, 
menaçait alors (rcinaliii' h France; de 
toutes parts, de^» batiiillotis de volon- 
taires se formaient pour la défense de 
la patrie. Ghampionnet, qui avait salué 
avec enthousiasme les idé&s nouvelles, 
prit les armes riin des premiers; il or- 
ganisa le bataillon de valence (6* de la 
Drônie), et, comme les soldats nom- 
maient alors leurs officiers, il eu fut 
proclamé chef par ses camarades. 

Il .se rendit d'abord à Besançon, où on 
lui donna la mission de marcher contre 
les rassemblements qui s'étaient for- 
més dans ce département à la suite du 
31 mai. I^s ordres les plus sévères lui 
enjoignaient d'exterminer tons les par- 
tisans de la Gironde, mais, obéissant à 
la douceur naturelle de son caractère, 
il apaisa l'agitation publique aaim or- 
donner un seul emprisonnement, sans 
répandre une seule goutte de sang. ^- 
tisfaits de sa belle oondnite, les repré- 
sentants du peuple, en nii.ssion dans le 
Donb?, le nommèrent chef de brigade 
le 1" sept. 1793.— Envoyé peu après 
à l'armée de la Moselle, sous Hoche, il 
se distingua aux affaires de Brumpt, de 
Bisch\*iller et de Haguenan, pénétra le 
premier dans Landau débloqué,et s'em- 
nara <\c Spire, Wormset Flakenlal. Cet 
iieureux uebnl lui valut le grade dégé- 
nérai de division (lOjuin 1794). Vmàk 
l'armée de Sambi e-et-Meusesous Joar- 
dau^ il se trouva à ia bataille de Fleu- 
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rus (26iuin), où w division coMribot 
pniffiamment à It Yietoire et emporta, 

quelques mois après, Juliersel Cologne 
{li eiO oct. 1791).— L'année suiv., il fut 
chargé, avec un corps d'élite, de ira- 
feiwr le Khin en face de DusseUiorf, 
place forle défendue piir 5,0' 0 ho'iiiiies 
de garnison et couverte par 6,0(Xiliom 
nies canipes sous lesglaci». L'entreprise 
élail difticile et périlleuse, mais il l'ac- 
complit avec un courage héroïque squs 
les feux Cl oisés de la phiee dont il s'em- 
para (5, G scplenib 179'j) C'e st h un 
de >es plus bi illantâf.iiLsd'arnu's. Peu 
de jours après, Il emporta le village de 
Co>llieiiii après un combat acharne; en- 
fin il termina celle campagne eu pro- 
téi;<^nl etlicucement la retraite de l'ar- 
mée au delà du Rhin.— Kn 1796, après 
avoir repassé ce Ueuve> il dégagea Uus- 
seldiirf, dêill â Seliz une diviaioii de 
cavalerie, prit Viirlzbourg (24 juillet], 
battit les Auincbieus a Bamberg, em- 
porta d'asnot le fort de Kontgstei n (26 
ld.],et. réuni à Kléber et à RernadoUc, 
il écrasa de nouveau les Aulrichiens a 
Let h. La fin de la campagne, aussi dé- 
sastreuse que celle de la pi ecedenle, lui 
fournit encore rocrasion de se couvrir 
de gloire, eu protégeant la retraite.— 
En 1797, il continua à servir sur le 
Rhin, puis fut appelé (1798^ en Hollan- 
de i>our y commander une armée des- 
tinée à coopérer a l'invisien projetée de 
l'Angleterre. Mais il ne garda pas Ioor- 
temps ce coinmandeuieul : nommé gé- 
néral en chef de l'amiée de Rome, il par- 
tit (Jeux mois après nour l'Italie. 

La guerre venait a'étre déclaré au 
roi de Naples (6 dec. 1798). Ce prince, 
faible et inca}ûible, dominé par des fa- 
voris et des femmes, avait envahi la ré- 
publique roinahieâlatêiede60,000h., 
que Mack-, célèbre général autrichien, 
commandait. L'armée française, mal 
vêtue , sans solde depuis 3 mois, sans 
magasins, se montait tout au plus à 
t6,ix)0 hommes, échelonnés par petits 
détachements de Rome à Anodne; pour 
l'écraser, il suffisait de se porter à son 
centre et de l'empêcher de se concen- 
trer. Mais Championnet surmonta tou- 
tes les difficultés de sa position à force 
de courage tt d'énergie. Fardes manœu- 
vres hardies et savamment combinées, 
par une fonle de petllt eomlitta succes- 
sifs, il déconcerta tous les savants cal- 
culs théoriques de Mack, délivra Rome, 
dispenft l'armée ennemie, lui tua 15,000 
bomtnes, prit40 pièces de canon, 20dra 
peaux , et presque tous ses équipages. 



16 joars aeulenaent loi avaient suffi (... 
décembre I7W). — Après ees brillants 

succès, il songea à envahir le royaume 
de Naples. Les plus graves obstacles pa« 
ralwaient devoir arrêter une telle en- 
treprise, car les paysans et les liandits 
montagnards étaient soulevés, et il fal- 
lait, en traversant cette population hos- 
tile et cruelle, lutter contre une formi- 
dable insurreclion. Mais on élail alors 
a une époque d'enlliousiasmc, où l'on 
ne calculait i>as les difiiculiés. Il se mit 
en marche le 23 dt-cembre 1798, prit 
Capoue le 10 janv. suivant, et arriva 12 
jours après devant Naples. Les lazza- 
rouis et les régiments échappés à la des- 
truction de 1 armée dellack, qui s'y 
étaient fortement barricadés, se défen- 
dirent avec un rare courage 11 fallut 
leur livrer batailledanscliaque rue, as- 
siéger chaque maison* conquérir iiasà 
|)as, et à travers des monceaux de cada- 
vres, un terrain défendu avec toute l'é- 
nergie du désespoir. Mais la petite ar- 
mée française, suppléant par la valeur 
et l'audace à sa faiblesse numérique, 
d'ailleurs pu issammentsecoiidée parles 
patriotes napolitains qui s'étaient em- 
pares du fort Saint-Elme, demeura, 
après iroisjoursdecomtiaLH, victorieuse 
sur tous les points. Championnet entra 
en vainqueur a >aph»s, le 25 janv. 17^9, 
et y organi>a, sous le nom antique de 
Répablime f ar{A4jiM)p^cme,ttiig0Uverua- 
ujcnt républicain (1). 

Celle brillante conquête, loin d'être 
récompeusèeooromeeileteroeritait, fut 
suivie.au contraire, pourChainpionnet, 
d'une disgrâce. A la suite de l'armée 
march iit une bande de spéeulaieors 
effrontés, dont les honteuses spolia- 
lions excitaient son indignation. Plu- 
sieurs fois il avait signalé leurs mènera- 
vresauDirecloireets'éiaitpIaintnota ra- 
ment du comm'* civil Faypoul , à qui 
d'énormes remises sur les eoDtributhMia 
levées à Naples procuraient en peu de 
temps unerorlunescaudaleuse.cll peut» 
disait- il dans une lettre au gouverne- 
ment, réaliser dans un mois ou deux 
près de 3 millions 600 mille liv., si les 
contributions s'élèvent, comme il est 
probable, à 120 millions; qu'a donc fait 
de si grand cet homtne pour le bien de 
la patrie? » Cédant aux murmures de 
son armée et aux plaintes de la jpopu- 
lation napolitaine, l'honnête gênerai 
expulsa taypoul du territoire de la nou- 
velle lépnbllqiie. Mais le Direeioire, 

(1) SoB mrnÊÊ pift As ion te aoB rira* iê 
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MflMé d'un acte d'autorité qu'il regar- 
dliC comme une révolte, et d'ailleurs 

Itrérenu contre lui par les sourdes ca- 
omnies de ce commissaire civil , prit 
immédiatement un arrêté preserinDt à 
Cbam|iioiinet d'abandonner son com- 
mandement et dese nindre à Milan. Ce^ 
lui-ci obéit : à peine arrivé dans cette 
Tille, il Tut arrêté pendant la nuit, puis, 
conduit de prison en prison jusqu'à Gre- 
noble pour y être jugé par uneeommis- 
sion niililaire. Mais les evénemnils du 
30 prairial ( ISjuin 1790),qui modifiaient 
b ooiiipoflitfon dn Directoire, Yinreot le 
rendre à la liberté. 

Mis à la tête d'une nouvelle armée 
deittinéeà prot ger les Alpes, et appelée 
Armée drs Alpes, il se por ta en avant le 
8 août 1799 par le Mont-Cenis. la No- 
TalèM, le Saint-Bernard et la vallée 
d'Aoste, d^fit l'ennemi à l'Assiéte, en- 
leva Suze, débloqua Féneslrelles. et re 

git les débris de l'armée d'Italie que 
oreau, partant pour Paris, lui ab;in-^ 
donna (! '» septembre 1790). Les deux 
armées réunies formaient un corps d'en- 
viron 25,000 hommes, avec lequel il 
voulut tenter de chasser les Anlriclnens 
de Coni en perçant leur centre et en les 
isolant. Malheureusement, soit que ses 
troupes décimées par la misère l'eus- 
sent mal secondé, soil que le général 
ennemi. Mêlas, eût pénétré ses projets, 
il fut obligé de battre en retraite à la 

«' >omée de Fossano (3 nov. 1799.^— Là 
nitia arrière mililtirede Champion- 
net. Son armée, coniplétement désor- 
ganisée par les malaaies. la déseriion 
et on dénttment absoln, ne pouvait plus 
rien entreprendre. Lui-même ne tarda 
pas à être atteint par répidcinie qui 
moissonnait ses soldats : transporte a 
Amibes, il y mourut le 9 janvier 1800. 

11 est une des gloires les plus pures 
de la Révolution. Resté républicain, il 
n'approuva pas lecoap d'Etat du 18 bru- 
maire; on assure môme qu'à l'époque 
de sa mort, il avait donné sa démission. 
— Aux qualités qui en firent un des 
meilleurs généraux de cette époque, il 
joignait toutes cellesqui rendent l'hom- 
me privé estimable. Humain et géné- 
reux, il fut avare du san^ de ses sol- 
dats, et chercha toujours a adoucir les 
rigueursde la conquête, et les violences 
de la guerre. D'une probité sévère, d'un 
désintéressement à toute épreuve, il 
n'abusa pas de sa position pour 8*enri- 
chir. Pauvre il éUiil entré au service, 
pauvre il en sortit. A sa mort, les of- 
icnn qui l'avaient suivi à Antibes fu- 
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rent obligés de se cotiser pour payer 
les frais de ses funérailles. 

Son cœur fut transporté à Valence et 
solennellement déposé le 7 septembre 
1800 dans i'aiieienne église de Saint- 
Ruf, qui .servait alors de salle déca- 
daire. En 1838, sur la jiroposition de 
(luelquesaniisde nosfttoires nationales, 
il se fbrnia une commission pou raviser 
aux moyens de lui élever une statue sur 
l'une des places de sa ville natale. Cette 
con I m i ssion rec u e il I i t d es scusc r i plions; 
le C muiiicip. de Valence donna fidOOf. 
(4 nov. 1838), et enttn, après dix années 
perdues en lenteurs et accidents de tous 
genres, l'inauguration du monument a 
en lieu le 24 septembre 1848 en mène 
temps que celle d'une statue de la li- 
berté. (K. ci-apr. j| II, n»* ii eliu et le 
n« XVI de VIcwographie.) 

Outre les sources indiquées ci-apr. , 
vov. le Dict. des Gén''r. fr , par Oecour- 
ceAcs et un bon arlicN* de Jules OUi- 
vier dans la Revue du Dauph.^ t. vi, re- 
produit dans VAt^ da Ùtmpht t. iv. 

milUOGIIAPHIE. 

§ I. BlO-BmUOGRAPHIB. 

1. Éloge historique du général Chawi- 
pinnnei, commandant enchef let arwtéa 
de Rome, de Najiles, d' S Alpetet^itattê;.,, 
par Romieu, son aide-ife-camp. Paris, 
inipr. Bailleul, an xi, in-S», 86 pp. — 

11 Histoire du général Championnet fesani 
(sic) suiie au Nepoi français^ par A. D. 
Châleauneuf. Paris, l'auteur, 1806, in- 

12 de 130 pp. = Autre éd. sous ce litre : 
Histoire\du général Championnet^ prewàtf 
conquérant de Naples. Paris, l'edileur, 
1810, in-12 de 114 pp. Cette éd. forme 
les XI* et xir part, de r//w/. des génér. 
fr. (Paris. 1809-13, 5 vol. in-12).- IIL 
lUstmre de CbampUmet^ par Henri Dou- 
rille. Paris, les Harrhanasde nouveau- 
tés, 1844, in-12 de 226 pp. avec portr.— 
IV. Aotice (médite) par 4.-J.-M. Savoye, 
notaire à Romans. • Ce travail dénué 
d'intérêt tut soumis à la censure en 
1811 oour être imprimé, mais quelques 
rectifications sans imporlaoee (ailes par 
un censeur méticuleux empêchèrent 
l'auteur blessé de le livrer à la publi- 
cité. > {Revue du Dai^îûni^ IV, p. 236). 
Le ms. original éuit en 1830 entre les 
maies de l'auteur. 



I II. Pièces uuhvbs a 

I.* Coup cTcril stir h conduite du géné- 
ral Championnet et $wr let dUapidatiomt 
emmim m ttaUe (s. 1. ni d.), iu-8*. 
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11 pp. (Test un pamphlet dans lequel on 
accuseChampioimetdes*étre livré à des 
dilapidations, d'avoir autorisé celles des 
généraux de i'anuée en refusant de re- 
connaître le800mm*McivilsenTO3réftpir 
le Directoire. — II. Statue à ériger au fé^ 
»éral ChammomM sw la plau piMique à 
Vatœ$, (Si) déc. 1ll.?8), Talence. imp. 
Maic-Aiirel. Pl;icard in-rol. contenant 
un appel à. des itouscriptf'urs.— III. MO' 
WÊmni Ckampkmnet. (Valenep, 23 août 
1841, Impr Marc-Aurei), in-4°de4pp. 
C'est une circulaire relative au moiiu- 
ment k élever au général, signée des 
neinbicBde lacominiaBioo. 

S ni. 

I. Proclamaiion de ChampionneL., aux 
dloyéM du dépari* du Rhône, du 6 iker^ 
mid. an 7. L>on, Ballanchc et Barret, 
placard in-l'ôl. C'frst une invitation aux 
citoyens de s'enrôler pour la défeiiM de 
la pairie. — 11. Il p.iralt qu*à l'époque 
de sou arrestation il rédigea des Mé- 
mtfbti, main les biographes ne nousap- 

Iirennent pas ce qu'ils sont devenus. — 
II. Il avait conservé copie de sa oor- 
lespondanee qiii éialt, en 1899, entre 
les mains de it Cauy, i Hpinans. 

PORTRAITS. 

ElfMUSTE,DE TROIS QUJRTS, TOURtfi J D. 

I. Championnbt, général en chef de 
VÊrméeieNa]^,l*mnipinsU, p'OMi par 

G. Morghen. (Contcmp.) C'est le premier 
et le plus t)eau des portraits de Cbam- 
pionnet: it a servi de type à Ions les soi- 
vants. H. VA mill. L. 122 mill. — II. 
Chahpionnet, générai^enchef de l'armée 
ie fifiiples. BamieriUe det. iculp, (con- 
temp ),ov.dell4n»ill.deH. -III.J.-E. 
CuAMPioNNKT, général de ilivUion — 
/ionnevUle delin. compagnie aruip. (con- 
lernp.), un chapeau sur la téle, ov. du 
119 inilL de 11. — IV. Championnet. 
Schmidt. se, ov . deSâinill. ae U. point. 
— V. Championnat, Ambroi$e Tardée* 
d»r«fi(, in-fio, point. —W. Le générai 
J.'E, Championnel né en 1796... lithog. 
Pormeiitin. A Paris, chez Decrouan g. 
p.h. — Yli C/uimMon'(«{, lilb. Detpecn, 
presque de face. En bas, le lac-sim. de 
sa siguature, '~ 



Elf BOSTB^ VB TROIS QOJKTS^ TOOMITÉ â G. 

VIII. rBAMPIONNBT SUCCBSSIVKHENT 
GÉNÉBAL EN CHEF DB L*AaniB DK Na- 

PLF.s... Levnchez aculo., \ior\r. rond de 
121 mill. aq. - Au-aessous une ef. de 
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Diiplessi-Bertaux représentant l'en- 
trée de Championnet à Naples.-Au-d««> 
sous 22 lignes de texlc.- Le tout Torroe 
une sr. p. in-fol. en U. (contemp.). — 
IX.(CBAiinoRiiBr). Â,BêUly»e.{aeief)t 
avec un entourage d'ornements gravés 
sur bois et le fac sim.de sa sign. (mod.) 
fait prtie de la Galêrtê NapaUdii. Bé- 
narcl.édil'. -H.dnportr. seul, 64 mill. 
L. 42 mill. U y a 4 états de cette piait- 
cbe : 1* av. la lettre ;- S» edoi décrit ; 
- 3« sans ornemenls, mais avec 3 col. 
de texte. Paris, impr. Everat, pour 1'/- 
conographie iuitruewe :-4* avec un nfiu- 
velenlourage (roriinnenls.Danlos. édi- 
teur. — X. Le général J.-E. Cuam- 
piONNET né en 1762... lilh. in-4*. De la 
Galerie univ., publ. par Blaizot. — XI. 
I.K GÉNÉRAL Championnet, H. Greve- 
don. Lilh. de Senefelder, gr. p. in-lol. 
en H.— XII. Cmaimornbt. J*^IUUkri. 
Lilh. Delpechf presque de face, §f, p. in- 
fol. en U. 

Ew nm»t 

XIH. Champioiinet... tourné à D, en- 
veloppé d'un manteau ; lith. in-8»; fait 
partie de la Galerie hi»t. de» bullet. de la 
gr. armée. —XIW. Cbàiipionnbt. Tourné 
a G . les mains derrière le dos; in-8»; lait 
partie de la Galerie de là Révol.j parAlb. 
Maurin. — XV. Championnet. A. La- 
cauc'hie, liih. Rigo frères 4" Comp. Il est 
sous une treille, lu-8'.-- XVl..S/a/u« de 
Chiimpionnet par Sappey... gr. sur bois, 
in-8o en H. (danslejoiiniairitfMinUisil» 
n»du7oct. 1848). 

A CHBrjL. 

XVII. Championnet. A Paris ^ chex 
BowneviUe,; tourné vers la 6., le sabre 
à la main. pet. in-fol. H. Image coloriée 
(contemp.).-- XVII I. Champiunnkt.Lu- 
dovic ( l'ec), lUk. ie Mewlouie. Tourné 
vers la G., léle nue, et lancé au galop 
au milieu d'un tourbillon de fumée; 
in-4» en H. 

GBAMi'OLLION.famillede savants, 
originaire du village de Cbampoléon 
(H.-Alpes), d'où lui est venu son nom. 
Il en existe deux bram hes, celle du Ga- 
pençais et celle du Vaibonnais, à la- 
quelle appartiennent les deux frères 
Champoilion, célèbres dans la science. 

GHAMPOLLION U Jeiuu (Jeau- 
François), né le 14 <iéei*mlire 1790 à 
Figeac ^Lol), y passa les premières an- 
UMS de son eiirance, et vint ensuite, 
avec son frère aîné, à Grenoble auprès 
de sa ikniille (1). On s'est toiyonrs- pin 

(t) Lnr notice exacte de la vie et Jet lu^iax de 
Ckaa|K»Ul0A «uii encore à écrire, cv umm ctlle* 
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k «rtoofBr de rireonrtMioM extrtordi- 

luiires le berceau des hommps celèlires: 
le journal ie7eiiv<<iiiarsl8a^anu:onié 
celles qui M»it relatives èCbamfiollion. 

li paraît certain que sa niere gis;iit 
depuis plus d'une anuee dans sou Ut» 
en proieà desdouteitrsrhitmatisimles 
in\iin ib es, lorsque rimpuissancebii n 
con.- talée de la science décida ha Tamiile 
à essayer d'un empirique, rcfonnu dans 
toiil If pays pour sort'ier. Un s«>ir. cet 
homme se rendit mystérieu-sement au- 
près de la malade, la queHiionna, pres- 
crivit quelques remèdes de sa façon et 
lui anuouça sa guerison dans la hui- 
taine, et, avant la ttn de Tannée, la 
naissance d'un garçon qui lui ferait 

Couir, £lle quitta en efiet sou lit dans 
, huitaine et le garçon vint au monde 
tvaiii la fin de raïuiee. 

Ce garçon eut une enfance vivace et 
robu^te ; doué d*une rare activité d'es- 
prit, il apprit à lire Ire^-vile, a écrire 
sans niaitre. a dessiner par in.slinct ; 
bientôt la lecture devint pour lui une 
véribble pa-sion. Auprès de son frère 
aine, qui s'étatt clLirgé de son éduca- 
tion, il trouva la lenoresse d'un pere, 
QDmallre atlcutir et éclairé, surtout 
une riche bibliothèque dans laquelle 
il puisa avec avidité. I>s ouvtagts 
d'érudition et d'archéologie furent les 
premiers qui attiièrent sou aitculiou , 
puis ceui écrits en langues orientales 
tiiiirent par le ciiitivcr enlierenieiil , il 
ne l( s quillail plus. Son frère, qui veil- 
lait avec la plus grande sollicitude sur 
le dé\eloppentenl de ses goûLs, encou- 
rageait ces uispositious naissanteset les 
dirigeait avec autour dans un genre 
d'études ou lui m^me devait s'illustrer 
un jour. Comme dislraelion à se.s de- 
voirs obli^ei» sur le grec et le latin, il 
lui donnait à copier les alphabets hé- 
breu, ayriaque et éthiopien, le faisait 
s'exercer a la lecture de ces langues, et 

E rendre des extraits des gmunuiaires. 
e jeune élevé ne tarda pas à préférer 
a'Lle élude à toutes les autres. Ce lut 
à celte époque qu'il fit le Manuel de 
chronologie dont parle Sviv. de Sacy 
dans sa Kotice iur CliampolUon le Jeun . 
Son frère ayant découpe des cartons 
pour clas««rde»iuédaliiea, ii a'eiuyara 

ÎDbllces jusqa'i ce jour coDllenneni dt« erreara de 
tUrt, lies roiilusi>>n« de nniiis ei de Nu^si'S indi- 
eaiio.-* Mr la n^iuir- de*, f us lie bieiiveillan es 
eouiniuiiic^tiuiis n ite» leiiseigiientrnis puises a des 
souires ituib< uiiques in'oni lannis de iriidrt- relle- 
el la piu> en'Cir de louies ri de lui douner fii 
Diéme ieni|is jne éieniioe dlKoe de riiuaociallBdè- 
cvaierie dooicUe teuace l'iùsioira. 
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des petitsdisques enlevés par remfMnle- 

pièce, et t'aç;i sur cfinciin d'eux le por 
trait, tel qu'il le concevait, de l'un des 
héron on des pemonnaties céM>res de 

l'antiquilé, avec rindicalion de l'épo- 
que ou il vivait. Cesdisqnes, ainsi his- 
toriée, Ini servirent ensnite pour soa 

cours d'histoire à l'Acrid. de Grenoble, 
Lors de la réorganisation de Tinslr. 
puid., en 1802, des commissions d*in- 
spjx't. généraux furent envoyées dans 
les déparlements pour examiner les 
candidTats aux bonnrs des lycées. Til- 
l.irs et Lefevre Gincau se rendirent à 
Grenoble, et Cbampollion se présenta 
à leur examen. 11 .s^étaîl muni d'un bel 
exemplaire du Virgile et de l'ilor.ice 
Variorum. Les inspecteurs avant re- 
marqué ces deux volumes, le jeune 
élevé, après avoir traduit sans hésiter 
les passages qui lui furent indiqués, 
en rendit compte bibliographiquemenl; 
il proposa niéinc d expliquer un cha- 
pitre de la Bible hébraïque. Un déciet 
du 5 germ an xii le nomma élève da 
gouvernemeni à la pension entière. 
Celle première promotiond'elevesavait 
été faite, pour Grenoble, avec toute l'al- 
tetilion quecnnini;indait le iionve! ela- 
hlissenient dont elle devait assurer le 
succès, et, en consultant aujourd'hui 
celte ancienne liste, on recoiiniilt qu'il 
en csl sorti des magistrats d'un liaut 
mérite, des preiets, des lëgi.'^laleurs, 
des conseillei-s d'Etal, un minisire du 
roi de Sardaigne et plusieurs élevés de 
l'Ecole |iolyte< hiiique. 

Au lycée, Chami'Ollion demeura fi- 
dèle à ses chères études; celles que 
prescrivaient ses maîtres lui étaient à 
charge. On voit encore, par les billets 
adressés chaque jour à son In re, qu'il 
étudiait plus les livres orientaux que 
les livres latins. Il faisnit marcher de 
fronl rhebreu, le chtidéen, le syria- 
que; mais il .se trouva tolil a coup 
éclaire d'une lumière nouvelle, lors- 
qu'un de ses condisciples lui apporta 
la grammaire aralie d'ferpénius. Desce 
moment, l'arabe fut pour lui la base de 
tontes ses études sur les idiomes de 
l'Asie mcidei^l. comparés. Il avait tra- 
duit les quatre premiers chap. de la 
Genèse ]>our connaître, dis:tlt-il, la 
t;éiiealogie des nations, espérant que 
eesrcn>eignemenls lui serviraient plus 
lard. Il iraiinisil aussi en francius les 
Chants d isaie qu'il rapprochait ae ceux 
d'Uoniere, et Hi un extrait méthodique 
des ^éo^'i-aphes arabes Jbn-lounis ^ 
Jbu-liuluuia , d après les uolices de 
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Qitmin. Avecd&i lectures de ce genre, 
aiexlriionlinairesàun tel âge, OU ooni- 

{►pend qu'un élevé bien doué, comme 
ui, insatiable de nouvelles connais- 
aanees, devienoe un jour un grand 
maître. 

El) 1806, il voulut se faire auteur et 
oompo» sur les géants de la Bible un 

Mémoire pour démonlrer que les noms 
de ces êtres extraordinaires, ramenés à 
leur éiymologie hébraïque, étaient la 
pet-soiiiiificaiioii des phénomènes natu- 
rels les pl us redoutables. LeMémoire fut 
envoyé à Millin, quf répondit : « Je ne 

< puis Taire aucun usage du morceau 
« sur la fabledes Géants... Cette espèce 
■ d'orientalisme est totalement discré- 
€ dilée : tachez d'en préserver le jeune 

< auteur, qui me pai-alt tres-i iléres- 
« sant. S'il veut étudier les langues 
« orientales, il faut qu'il vienne à Pa- 
M ris. > On a trouve plus lard, dans les 
papiers de l'auteur, une copie de ce 
■ânoire, sur laquelle il avait écrit de 
sa main: Ma première bi'tm. — Il en 
fit une seconde du mènie cetue : avant 
trouvé dans le cabinet de son irère 
quelques fij^tirines égyptiennes, des co- 
pies d iu.scri plions hieroglvpUiques et 
un Dictionnaire des clefs chinoises, il 
s'avisa, sur les r,i[»porls de quelques 
signes biérogl>phiijues et de quelc|<ies 
earaclérescbinois, d'expliquer fesEgy 
tiens parles Chinois anaiojînes; avecee 
s>stéiue, il déchir.ra les inscriptions 
d*nne ffirurine : mats la joie que lui fit 
éprouver sa dé ouver te le fut pas de 
longue durée. Sou Irere lui nionira 'jne 
le savant de Gui;: nés l'avait préeiklé 
dans celle carrière d iuterpréialioii 
égyptienne, qn'el.e n'avait ancnne nase 
so iile, car elle reposiil uni pieuient 
sur des analogies de formes loiit a 
fait r<M iiiiie>, Le jenne snvanl reeonnnl 
la la l)ie.s.se du son s^sleiuu el 1 aban- 
donna at.semeNt. 

Peu de temps après, il .se procura la 
diss^'rlaiiou du F. Bonjour sur quel- 
ques nnnuscHis coptes de laBibi.du 
V.ilican I). Ce texte, le premier qu'il 
vo>ait,t'utson uremier p;is versI'Egv pte, 
▼ers «ta dutablH n>»oniniée. 11 y juii;nit 
le Prodromtis et la Scula Magnu de Kii- 
cber, et toutes les re&^oui'ce.sotiertes 
l»ar la Blbl. pniil. de Grenoble, don< 
son fn re venait d'êlie nouune eonser- 
vateur. Des ce mouieut, il s'adonna 
avec ardeur i l'étude du copte, liais 
ces ooeopalions le deioornaieiit des de- 

(t lit tiionumftUa CopHca. sen ^'SflpIfSM.w CMr> 



voirs du lycée : il faisait mal ses thè- 
mes, négligeait maîtres et leçons, aussi 
avait il Ta réputation d'un tôlier dé- 
testable. Néanmoins, comme le genre 
de ses études, si extraordinaires chet 
tin hcéen, avait attiré Tattentiou de 
plusieurs hommes sérieux, que le pré^ 
l'et de risère, notammenl, le ssYant 
Fourier, lui lemni^'tiait une bienveil- 
lance marquée, on jugea convenable, à 
la fin de l'année scolaire, de lai don- 
ner un prix de mathématiques. Or, il 
ne savait pas et ne sut même iamais 
bien les règles élémentaires de 1 ariih- 
meliqne. Uueautre occnp ilion, dont on 
ne croirait certainement pas capable un 
esprit livré à d'aussi graves travaux, 
achevait de le détourner des études du 
lycée. Il aimait la poésie et faisait des 
vers. Tous ses condisciples se souvien- 
nent encore des couplets jo veux qu'il 
composa contre le cui-inier de la mai- 
son ei de ses spirituelles satires sur les 
événements politiques du temps. Il fit 
des parodies en vers de Dnjazet, d7- 
phigénie el de Uidan, qui furent jouées 
dans les salons de Grenoble pendant 
le blocn.s de celte ville, en avril l814, 
par les Autricbieits. il y était en même 
tem psauteurel acteur. Il coinposaaijssi 
ntie pièce en 2actes intitulée /a Sf/io/a*- 
licomaniet sur la lutte entre l'ancien et 
le nouvel enseignement; nais ces ba- 
diuages littéraires appartenaient a tout 
le monde; lejeuue auteur n'y attiichait 
pas la moindre importance et à peine 
s'en est-il conserve quelques copies. 

A l'epoijue de s;i vie ou nous soni« 
mes parvenus, la langue copte et l'E- 
gypte .m'ienne l'occupaient exclusive- 
nient; les fruits qu'ii retirait de cette 
pei}éveruncu s'accrois.saient ctiaque 
jour. Bienldi un nouvem >ujet d étude 
.s ollrii a son esprit : l'alibé Uartiié.emy 
et d'.iuti es savants homiucs avaient dit 
que la lau{;ue copte était riiiicienue lan- 
s;\ie des Kj^ypliens. Le lycéen [teiisaaue 
ies noms aiiliquco des provinces elues 
villes de l'Egypte devaient appartenir 
à cette langue; qu'en recueillant ceux 
conserves j>ar les auteurs grecs et la- 
tins, en dépouillant d'autres de ces 
noms de leurs ciivel<ippes arabes et 
les appliquant aux localités qui lespor- 
laiciit, on pourrait recon.Hti-uire ainsi 
ta i-éoiiraphie de l'E^y^te pendant le 
règne des Pharaons, li s'attacha a ce 
projet d'un intérêt évident, recueillit 
tous les matériaux a sa portée, arrêta 
le plan «le sou ouvrage de manière à y 
iuscrer sans peine toutes les oolices 
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nouvelles qu'il pourrait recueillir par 
û. Mille, et rédigea une Introdttction 
dtns laquelle l'objet de ses rechen-hes, 
tes divisions et les sources de son ti^- 
fiil étalent exposés. L'auteur, alors 
dinssa 16* aunt^c, lut ixiie introduc- 
Um à TAcad. de Grenoble le 1» sept. 
1807, et, peu de jours i|irte. quittsnl 
enfin le lycée où les encoui-agcnienis 
de suit Hère avaient eu tant de peine 
à le retenir, il ftil eniniené i Paris, 

S Dur lui la terre promise. Au mornenl 
e son départ, l'Acad. de Grenoble le 
Domina un de ses membres corres- 
pondants, eilul fit écrire en ni^me temps 

Kar hûii président la lettre suivante, si 
onorable pour elle : t En vous nom 
« mant l'un de ses membres, malgré 
c votj'e jeunesse, l'Académie a compté 
c sur ce qo« vous avet bit; mais elle 

• compte plus encore sur ce que vous 

• pouvez taire. Elle aime à croire que 

• vous justiAem sescspérances, et que 

< si un jour vos travaux vous font un 
« nom, vous vous souviendrez que vous 
« avet reçu d'elle les premiers eneou* 

< ragemputs. » « RUUOLOOR, 
€ président. > 

A l^ris, le jeune Gbampollion n'était 
ps inconnu. Ses tenaces études sur les 
langues orient, avaient été l'objet d uo 
rapport du préfet Fourier an conseil* 
kr d'Etat Fourcruy, directeur général 
de l'it^structioii publique, oui enrivait 
àChampollion-ngeBC, le SO mal 1807: 
c Afin de mettre 11. voire H ère à portée 
c de poursuivre sef progrés et de de- 
« velopper ses heureuses dibposilionit 
c à l'Ecole des langues orieiilalcs. j ;,i 
t présenté im rapport à S. Exe. M. le 

• miniblre de Tintérieur, qui a pris la 
c déciviou suiviinte : Recommandé à 

< MM. les comervaleun delà B^lioUiè' 
c que Impérivle^ qiripdëmiaUeompre»' 
fl dre M. ChampolUon parnà les aaxi- 
c liatret pour i'rmplût ûe$qu€l» iU m'cmi 
« itÊUMêé «M MHKne d0 6,000 /hma. 
€ En faisant connaître cette décision à 
« MM. les conservateurs, je n'ai pas 
« oublie les titres qui parlent en fiifeur 
e de M. votre frère cl ceux qui vous 
« reudeiit reconiuiaudable auprès des 

< amis de l'antiquité, i Hais les direc- 
teurs de la Bibliutbèque ne voulurent 
pas d'un auxiliaire qu'ils n'avaient 
pas choisi eui-mémes. Heureusement, 
Champollion pouvait se passer d'eux. 
Il trouva à Paris des relations toutes 
biles :crétalettt celles de son frère, qui 
lui en ouvrit immédiatement de faciles 
et d'utiles avec des savauts ou des lit- 



térateurs, dont quelques-uns vouèrent 
au jeune orientaliste une amitié qui ne 
se démentit jamais. Sylv. de Sacy a 
mppele, dans sa notice p écitée, qu'il 
n'avait jamais oublie le jour où Cham- 
pollion ainé lui présenta son nouveau 
disciple. Son teint l<asané. presque 
oriental, sa physionomie sérieuse, son 
langage et sa tenue fort réservés 
annonçaient un observateur timide, 
mais avisé, des hommes et des cbo- 
se*>. 

Dans ce nouveau monde, uù il était 
venu chercher la science, Chnm|vollion 
vécut d'une manière très-solitaire. 11 
>assa bien des nuits à l'étude, toutes 
es journées au Collège de France, à 
'École spéciale des langues orientales, 
au département des munii.<>crits de la 
Bibliothèque impériale, ta langue copte 
ahMorliail tous ses iii>tants. Il rétudiait 
avec une avide curiosité dans les ma- 
nuscrits provenant de la eonprég»tion 
de la Propagande de Rome, car il était 
convaincu de la nécessite de la bien 
connaître iiour réussir dans 1 inter- 
prétation des inscriptions hiei'Oglvphi- 

S|uc8. Il commença dès lors à réunir 
es matériaux d'un Dictionnaire et d'une 
grammaire analytique à sa manière. Ce 
l ut le premier jet de la Gruwuuaire atpie, 
encore mamiseriie, qui fait partie de 
la collection du gouvernement (I). 

Il étudiait en même temps deux au- 
tres langues qu'il ne cessa de cultiver: 
l'arabe, comme langue-mèr-e de plu- 
sieurs idiomes de l'Asie occideiiUie; le 
persan, lorome lanftie-llllede lldionie 
pi imitifde 1 Asie orientale ; le saii>krit, 
dont il voulait connaître aussi le» gé- 
nérationa intermédiaires, le zend , le 
pehivi, le parsi. A cet elfcl, il lut les 
manuscrits zends et autres rei:ueiUis 
dans l'Inde par Anquetit du Perron, et 
en fit des extraits destinés à éclairer 
.ses rechei-cbei» sur ces idiomes asiati- 
ques comparés etsur leorsdescendants. 
— On voit cependant, par ses lettres de 
l'année iau8 a son frère, que l'Egypte 
remportait sur rAsie , et qu'il étiit 
déjà heureusement engagé d:tiis la voie 
qui, après 16 années d'béroiuue persé- 
vérance, le conduisit enfin a son im- 
mortelle découverte. L histoire de ce 
grand œuvre n'eu recueillera pas san& 
quelque utilité les piemiersesaais. Yoid 
un oe ces piédeux doeumeuls tirés 

(i; Elle a été, fu in eoipiMe abat, iaprinée h 
Rome après la Murt d« I anirur. V«y. : MiettM- 
deux mnmmêira copie* fiàiiée» M lfiMr« §U 
ÇMtmvaUnm^itm, Jata ftiMS, la-t». 
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d'une lettre de noire ardent philologue 
i ton flrèrc : 

« Paris, le 30 août 18^8. En m'en- 
coiirageant à continuer mes recherches 
sur les papyrus, tu ne fais que ni'exhor- 
ter à pere(^vérer dans li'S bonnes réso- 
lutions où je suis de savoir entin à quoi 
m'en teoir et à vérifier, par une étude 
de pins en plus approfondie, si mon 
premier essai est vrai et sûr dans ses 
résultats, ou Si ce n*e$t qu'une illusion 
chimérique : je ne \w\(' que du m;i- 
Duscrit déiDOliqne u» 138 de Denou, je 
te prie de vertner de ton cdté si toutes 
mes opiM-ntidus sont lionne^. A la pre- 
mière vue de ce utanuscril. je ci-us im- 
possfble de jaunis le dérhilTrer, car je 
preiiiiis pour aulant do leltres les grou- 
pes fréquents qu'on y trouve; mais lais- 
sant les groupes de côte, je m'attachai 
aux traits les plus simples que je re- 
connus ensuite dans les pioupes; il y 
en a de ceuxH-i qui oui roiste à tnou 
œil scrutateur, maisj'm viendrai à boni. 
J'ai pris ensuite l'alphahel d'Akei blad, 
j'y ai reconnu seize sij^ues seujhiabics 
à'ceux que j'avais recueillis, et je leur 
ai iai'^sé la uiêuie valeur, J' ii ensuite 
iouïparé les autres papvrus, avec 
l'inscription de Rosette^ et j'ai trouvé 
les 25 lettres éj^jypiieuncs mentionnées 
ytar Plularque. Voila ce que j'ui fait. > 
(Le lahh'au des signes est dans le texte 
de la lelire). t Je te prirde me l'aire 
tes observations; jt^ te soumets mon 
premier pas. » (Suit l'application du 
son alphaliel à la [iremicK; W^w du 
n* 138» de l'atlas di4 voyajge de D. non.) 

Ce premier pat n'était )i.is perdu; 
mais celui qui venait de le faire, ne 
considérant les textes égyptiens (pie 
Goumie alphaliétiques, ce 'pas ne [i m- 
vait le comluire qu'aux abords de la 
longue carrière qui lui restait à par- 
courir. Il adopta cependant ce premier 
alphabet, mais pour son nsa^'e person- 
nel, Teniployant dans ses notes fami- 
lières, ménîe dans les textes coptes 
qu'il transcrivait, pu qu'il composait 
connue exercice sur cette langue, et 
c'est sur une de ses couiposiiions coptes 
écrite en alphabet antique qu'un .savant 
académicien s'esl tronipé eu la nnbliaut 
comme un tt xle égyptien de l'ejjDque 
des Autonins (1). 

Pendant son séjour ri Paris, il se fit 
des notions ceriaines sur les urb des 
peuples de l'antiquité, neclierclia les 
plus anciens uionnmenis de l'e -rilnre 
et des lauj^ues, suit deTOrieul, soilde 

(I) Repw archéologique, du i'^ mai iittt. 



rKurope, et u'élant point enlrayé |)ar 
les éléments d'une ciironologie res- 
Irciute el douteuse, il tâcha d'enlrevoir 
dans le lointain des siècles les oriiiiues 
des peuples, d'en reconnaître la Itlia- 
lion . saisissant plus silicment par ces 
moyens les généialilés de l'Iiistoire de 
l'bomme et des n aîuns. Ses non)brett- 
ses leltres à son frère, pendant les an- 
nées 1807. 8 et 9, témoignent de la pro- 
digieH>e activitéde sou esprit ei de l'u- 
tile variété des si^els aoxquels il l'ap- 
pliqua. 

Pour tous les hommes, d'intelti- 

gonce, après une longue étude sur 
un vaste sujet, il est utile, iudispen- 
.«-ablepeut être, d'en élaliorer les rntlts 
par qiu'Iques loi^ii-s : ceta^anlagene fut 
pas rt:l'uKé à Cbampollioa. Au mois de 
juillet tSuO, à la création de l'Uitiver- 
site, il fut nommé prctfessenr suppl. 
d'Iiistoire a la Faculté des leltres de 
Grenoble cl charge réellement de ce 
cours; le professeur eu titre, Dubois- 
Fontanelle, était oeto^^énaire et intir- 
nie (2). Le médiocre eteve du lycée de 
Grenoble 80 trouva ainsi collègue de 
deux de ses anciens prof'e-^seurs, etplacé 
plus haut que tous les autres. 

Le cours d'histoire fut ouvert solen- 
nellement par le professeur supph, et 
exactement .suivi. Il en rédigea ks ca- 
hiers qui existent encore mss. dans la 
collection du gouvernement; queliiues 
élevés en oui aussi cousei v:» des co- 
pies partielles. D-ans ces catiiers tout 
élait nouveau, la forme el le fond; les 
antiquités, les origiii&s des preiuieis 
peuples y étaient exposées, et l'on vit 
alors se 'produire un fait unique dans 
reusuignemenl universitaire : celait 
du haut d'une chaire de province, qu'on 
menait en circulation les plus eiirieu- 
.ses reclu'rche.s les plus luiporlantes 
découvertes de l'Europe savante et des 
\()yai;eursc(Uilenipoiains, sur la scien- 
ce si vaste des langues et des nionu- 
meuts. Des textes orientaux, traduits 
pou." la premièie foi^, concoui-aient à 
compléter rensemble des témoignages 
orij,Muau\ mis sous les yeux des audi- 
teurs, cl à soutenir leur attention. 

le prolcssenr suppl. prenait pari eu 
même Irmps, en .«-a qualité de conser- 
vateur adjoint, au service de la biblioth. 
de la ville : par le l.ou chf;ix deses livres, 
ede lui lui une précieuse lessouive. Il 
avait apporté de Paris .ses volumineux 
papierb d'étude, ses livres orieutaux et 

iîi Cfeunoltioa dwial icoreiMar m atnfela 

luort de ce dernier, ea ttMi. • 
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jjuelques ouvrages coptes : son f^^ro , 
par ses relations avec I abbé Cancel I irri 
et antreè-savanut romains, réussit r lui 
procuicrdoMx importantes publicalions 
du docte et laborieux Zoêga, l'origiae et 
tmage iet Obilwqvc* , le CaltUogue éei 
ftxx. copies du cardinal Bnvgia, vt tons 
l«s Toluiuesen langue copte publiés par 
la Propagande. C'claienl autant de ma- 
téilatix à l'Ialioi rr dans le plus profond 
silence du cabinet. Mais ce silence fut 
un instant troublé par les événenienls 
politiques : un ord fc inopiné du di ect. 

Séncral de la eonscriplinn, prescrivit 
e diriger, damt les 24 heures le soli- 
taire professeur sur le 2i' rég' de lijjne 
en Espagne : il avait été oublié comme 
conscrit. Heureusement pour la science, 
un décr. du 3ujuill. ISlUvInl l'exemp- 
ter du service. Rendu a ses études, il 
publia ses Oherwtiùiu lar le catalcgue 
des mss. rnptes du maaée Horgia {V. Ce 
fut a cette époque que Millin passa a 
Grenoble en allant en Italie. Il examina 
d'un œil curieux, surpris et affectueux 
tout à la fois, les travaux deia consi- 
dérables de Champollioii. sur les écri- 
tures éi;ypliennos, particulicrenu-nl sur 
rinscrip'don de llosette, et il les uten- 
tionna honorablement deos la relation 
de son srjonr à fircnoble. 

Eu même temps que l'inscription de 
Rosette, la géographie primitive de TE» 
gypte était activement élaborée, mise 
en ordre et rédigée pour éire publiée. 
Dans ce but. on bt apporter de Paris à 
Crenobic, chez un nabile imprimeur, 
Peyronard, des caractères coptes et 
grecs. L'oovrage fut mis sous presse 
en octobre 1810 et, en niai 1811, il fut 
détaché 30 exemplaires de Viniroduction 
suiviedu tableau géographique tout en- 
tier. Cet avaiil-( our» ur,ce«roc/romtf, lit 
quelque sensiition a Paris L'auteur pu- 
blia successivement, à petit nombre 
d*exemplai^^,•s,l('^ articles T/i(*5fsei Mcm- 
phi» tirés du uiéme ouvrage, qui parut 
enHn au eommencenieiit de l'année 
1814. 

Le titre annonçait un travail général 
sur toutes les institutions égyptiennes, 

féo;.rapliie, religion, langue, écriture, 
istoire de l'Égyple sons lespharaoïu», 
mais lesdeux volumes donnée an public 
ne contenaient quv la description géogra- 
phique. Les matériaux pour les auti'es 
ptrtîes étaient réunisavec une rare per* 
sévdraBce: quelques Idées Itoodaniea* 

(l^On a trouvé parmi ses papiers la tr^dociiOB 
complèie, a^ec coiDiiieulairc& de l'iia île cea vss. Il 
a éte|iiiUI*caflaw«aM la Ikm» a w Sto rtf ifa». 



talcs étaient déli^arrAiées, et, dès 1814, 
l'auteurosadire: tCctteétudesuivie for- 
tifie chaque jour davantage rcsperanœ 
flatteuse. il!ii>oirc poul-tMio, qu'on re- 
trouvera enlin sur ces tableaux oùrE» 
gypte n'a peint qué'des objets inaié- 
riels, les sous de la hingtie et les ex pres- 
sions de la pensée [l'Emile sous les pha- 
raons, pr'éface, paee jrftv)*. Il offrit soa 
ouvrage au cra nu -maître de runiver- 
sité, M. de Fontanes, qui lui répondit 
dans les termes les plus aimables : c Je 
ne puis trop vous e\|triiiicr la saiisfac- 
lion que m'a causé ce que j'ai déjà lu. 
Vos travaux feraient oublier votre âge, 
si l'on n'aimait à Sf le rappeler pour 
leur trouver encore un nouveau prix. > 
La Notice <ur le$ «du gnostiques coptet 
attribuées à Salomon, suuit de près ce 
grand ouvragequi lut présente el ^e«iié 
au roi. 

Mais les années 1814 et 1815 dirent 
marquées, dans l'ordre des temps, par 
des événements mémorables qui cbaBf" 
gèrent bien des existences. Le retour 
de l'empereur avait ramené l'usage des 
féderatHins; il s*en roniia une â Gre- 
noble, composée de tous les amis de 
l'ordre. Le prenùer pi-ésid. de la coitr, le 
recev. général, les grands propriétaires 
la présidaient, lu dirigeaient, et Cliam- 
poUion le jeune fut un des secrétaires. 
Pas un excès, même de paroles, ne 
troubla celle assemblée, mais elle se 
nommait fédération, et elle fut proscri- 
te. Notre égyptoto'jue se trouva bientôt 
dépouillé de son titre de profess.d'his- 
tuii*e el même de sa liberté; compris 
dans l'ordre d*exil prononcé en même 
temps contre son frère, il se réfugia 
n Figeac dans leur maison patirnelle. 
Le tragage égyptien ne larda pas à suP 
vre le proscnl, et ce Hit la (|ii"il refit 
son Dictionnaire cupte et commenç;i la 
transcription de sa Grammaire copte, le 
tout formant 5 vol. iii-4". Il y cul deux 
rédactions de ce Uiclionnairê entière- 
ment écrites desa main. De oeedeux ré- 
dactions, dont l'une Inl faite a Grenoble 
clla 2-a Figeac ^181ti-t81/). c'eblcelie- 
ci qui ne quitta jamais rauteur, qui a 
reçu ainsi de fréquentes augmentations 
a Turin, à liume, eu ii^gyptc, partout. 
Elles se trouvent l'une et rautre dans 
la collectinn du gouvernement, avecte 
ms la Grammaire copie. 

De retour i Grenoble, il se chargea 
des fonctions de biblioihét .lîre aux- 
quelU'S »o\i Irere avait été rappvié. il 
publia (1818) ses ObÊenâUtM ser tfe 
fngmehtê C9pte$ €» dinUpU B mktm 
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rtfM, édités par M. Ëngcibrclh à Co- \ 
ppnhogtie, et c'est à cette occasion qu'il j 
émet sur l'origine de ce dialecte éiryp- i 
tien uw opinion dans laquelle il a {mt- 
sislé. La même année, la chaire d'his- 
toire et de géographie ayiinl (''te réta- 
blie à Grenoble, il v fut ùonnnû par le 
choix peisonnel itefai^er-r^llard alors 
président de la cofnniission d'iiistnicl. 

£ubl. En même temps, le^onverneuu-nl 
idélpfua poiii ( iiiendre le.s dentandes 
de la cour de Turin an snjei d'un assez 

Srand nombre de pièces des archives 
ela chambre descomptesdeOauphiné, 
que cette cour recl:i niait comme inlé- 
iTSsant les anciennes seigneuries de la 
Savoie. Il examina les pretflnIlonN du ( 
corn m i> sa ire sarde, lit un rapport sur 
les pièce?! réclamées, indiqua colles 
^u'oir pouvait accorder ou refuser, et 
ses conclusions servirent de base à la 
décision du gouvernement. 
En 1821 . la fiolfliqne a^ant repris 
uelque effervesr ruée, le conseil royal 
e l'instruction publique supprima la 
chaire d'histoire el de géographie. La 
paix nécessaire aux éludes n'existait 
plus dans quelques provinces : Cham- 
pollion, libi-ede tout engafement, vinf 
a Paris auprès de son frère et se trou- 
va aioi*s jouir, non-seulement du calme 
si désiré, mais d'une abendance de ma- 
tériaux plus désirable encore pour la 
continuation de ses ti'avaux. O'ail leurs 
il n'y arrivait pas les mains vides. Il 
avait'fait lilhoyi-aphier à Grenotde sous 
ce titre : De l'Ecriture lUéraliqut égyp- 
tienne, la collection des tableaux des 
siçnes égyptiens où, pour la première 
fois, les principes suivants se U'ouvaient 
démontrés : que les signes Mirûti^uet. 
du système ei:yptit'n étaient une tacliy- 
ftrapbie, ou fuVme abrégée, des signés 
Uêrogt^phiqnes (1) ou signes iwrtrails, 
que ces signes tacliygraphiés conser- 
vaient ta même valeur que les siunes 
dont ils étaient l'abrégé, et que leur 
nombre et leur valeur étaient sembla- 
bles dans ces deux systèmes d'^riture. 
Silv. de 8aey qualifia hautement cette 
première découverte de bon coup de 
pioche dans le filon égyptien, et l'auteur 
fut admis à lire à l'Atad. des inserlp- 
tions son Mémoire sur r Écriture hiéra- 
tique, dans lequel l'origine, la nature 
et la eonsliiotion grammaticale de ce 

(l) 11 > avail eu Esyiae trois sories d'ecrilorcs : 
hUrogfuphKjuf , compose* de litfures qui retiresen- 
uit-ui des objet» n^iareli, l'iuiuiine, les ani- 
maux, cic ; ki/ralique. ab teee de U précedcaie, 
i l'uu^f des pcèlies; démMlfaÊ, plai jfcniw W 
ton, k l'iiMi* da ftufk- 



svstèrae étaient largement démontrées* 
il fit sur l'écriture démotique un sem- 
blable travail dont l'académie drmanda 
la publication an gouvernement. Eu 
même temps il s'occupa d'une analyse 
maiéiielle du texl<r demotique de l'in- 
scription de Rosette, ana yse remplis- 
sant plusieurs pages iu-to'lio el qui a 
paru a Silv. de Sny le plus piodigieux 
e'Iorl de génie, de divinaliuii en quel- 
que sorte, dont l'Iiistoire des letiresait 
conservé le s«»uvenir (2). 

C'est aiii>i que le svstème graphique 
égyptien , comme une place assiégé^ 
était rhaipie joui- sm éde plus près, et 
déjà pi otoudenient enlamé. Nous som- 
mes en 1822 Ia saviut Biol pulilia son 
opinion sur l'époque expriuice par le 
thème astronomique Uiturèsur le zodia- 
que de Den ieiah Chanipiilliou baliiten 
ruines celte opinioti en inontiaut le pua 
de ei'rlilude de la base des i-aisonne- 
ments de l'astronome, el dans sa lettre 
au rédacteur de la Revue encyclopédique 
sur ce sujet iniéressanl, il annonça 
déjà un des éléments les plusessentieu 
des écritures éiiypliennes, les signes 
detcrminatifs doui la théorie est un des 
plus beaux chapitres de ^a Gf amniaire. 
Il avait indiqué aussi dans ses Obser^ 
valions sur l'obélisque égyptien de Philtg 
plnsieursaulresélémetiisrooduneutaaf • 
de ce système graphique. 

Mais comment, par quelle mélbodet 
les signes portraits d'objets matériels 
cxpnmaient-ils les idées ou les uiols de 
la langue? Dans cette simple question 
était le mystère a pénétrer, le pitibleiue 
a résoudré; il fut résolu, et sa solution 
récompensa quinze années d'études as- 
sidues. L'inseriptioii de Kosetie, d'a- 
près sa traducliuii grecque, renrerinait 
des noms propres, celui de Ptulémée 
plusieurs fois. Chainpollion suppu.sa 
que ce nom répété était indiqué (i4ir les 
cai louehes, répétés aus.si. 11 supposa 
encore, après mille estais divers, que 
les hiéioL;ly|)lies d ■ ces cartouches re- 
préseiitaieul cbucun une des lettres du 
mol Ptotémie, 1*6 signe éUiit done 
P. le 2 T, etc., mais il manquait un 
moyen de veriiic:ition. Quelque temps 
après un petit obélisque fut découvert 
a Philœ avec une inscription grecque 

(il) On a comparé, ii<(ii mos raison, les decoa- 
veiles de l^luiniiuiiiuii a cet les di Curier : l'un et 
t'aulre. ils oiu iei<iiii|M un lucin'ie — Sus 4 mé- 
moUcs sur le^ oi'i liui t s liK'i ,iiii|u<' ei deuiDUtine. el 
du leiie de roelie, exisienl u>&!> uuus II 
rollcnitin On ftouverseiuenl. Les miDiUreiix fiii- 
piui>i<' que reri ins stv«aU leur ool hiU uns le 
iiioi> dre srrui'Uk- !U}ul aUUI St afUMflMUUMM 

Mveis M ncittoire- 
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2ul s'y rapportai t. D après elle, lesfloms 
e Plolémie et de QéopAtre étaient dans 
le texte hiéroglyphique. En appliquant 
au nom qui uni'àximsPtoUmée let- 
tres connues de cefui-ei oui se trou- 
vaient dans l'autre nom, telles que P, T, 
II, 0, cet autre nom Tut lu cUopAlre. 
L'épi^uve était laite et satisfaisante. 
Tons les doutes furent levés à la fois. 
— Notre ()hiloio|;ue, logé rue Mazarine, 
travaillait habituellement à hi Bibllo- 
thènuedi riuslilul; il reiitr-a un jour de 
meilleure heure que d'habitude, et en 
abordant son frère, il jeta sur son bu- 
reau une poignée de papiers, en lui 
àisànUJeliem mon affaire, t^oi»/ Quel- 
ques roots expliquèrent Vaffidre : un 
recueil cartouche si) déjà copiés dans 
la description de l'Egypte et d'autres 
ouvrages, sont aussitôt déchilTrés, et les 
noms de Ptolémée^ Alej;<indre, Bérénice, 
Arsinoë, CléopâtrCt Cassar, Sebasle et le 
mot au/ocra/or se révèlent miraculeuse- 
ment dans un sommaire examen. Plus 
de doute, l'alphabet des hiéroglyphes 
est découvert! En ce nionient, uu af- 
faissement subit, physique et moral à 
la fois, s'empara de' l auieur de l'ini- 
mortelie découverte, ses jambes ne le 
aouleiiaient plus, son esprit se trouva 
saisi d'une sorte de sonuioleiu e. Ou le 
• coucha : ce lut connue un premier In- 
stunlde profond repos après quinze an- 
nées d'il cessantes fali^jnes, et c'est :iu 
piiid de son lit que son Ircre, en l'écou- 
tant, écrivit le Mémoire sur tet hiéro- 
glyphes phiindliques et sur leur emjiloi 
dauë les moiutmetU» égyptiens i^our y in- 
tcrire f«t lUreê, in wm et le» twrnom 
des souverains grecs et romains. Deux 
jours après, le ménioire eiail mis au 
net, t'alpbabist hiéro^h phique. avec la 
concordance grecque cl h s si^Mies dé~ 
•irftjllK» correspondants, était lithogra- 
phie el le mémoire et l'alphabet com- 
muniqués à Silv. de Sjcy, alors prési- 
dent de l'acad. des iuscriiitinns. line 
heure après, l'auteur elaii invité à ve- 
nir le jour même [ \ 7 .^ept. lire 
son mémoire de vant la savante eompa- 

Éme. Le niaiiuscrii lut démandé pour 
i Journal des Àaranls, insère dans le 
cahier d'MUobre ^2) et publié sous le 

fl; On tommetrtMdu vn ovjile allongé ruioo- 
mt iwgniii|«4e kiiHW. Cb^miioUiou « ucMMife 
qu'il H rariutttbe iruivine iiHijuui» le noMd'rarui 
OH d'iiu« relue «I q**- quefol» u'une divialle. 

iSf J'Mrfiqae te mis, faite qi'oo a mMU 4in ta 
iaM< iv luMwe «t 1ms, d« oiciiiiviiMr re ne- 
iBoire MBS roMicrib le plM iMp^riiKl de iom. — 
Il y a < aren d'MiiM uwtu» MTisget o* le non 
dn ciuiai|«iii«i,iM;iiiHMiMM««nitM!aenld«iis le 
HMt, m MMi nktU du* i« tdld ; W m, par 



titre bien connu de Lettre à M, Dader. 

Le retentissement qu*euicette décou- 
verte répondit à son importance. Tou- 
tes les opinions en lurent émues; les 
jonrnanxdusoirrapportèrentqne Louis 
XVIII s'en était laii rendre compte, et 
qnelqiiesjour.> après, son auteur reçnlde 
ce monarque une boite en or enrichie du 
ehiflVe royni en hi ilhints. Aupre^sdu rol 
était alors led uc de Blaeas, prem ier gen- 
tilhomme de la chambre, grand sei- 
gneur, habile aniiqnaira, ^éiiereux 
protecteur des lettres savup.tes et des 
beaux arts. Il eut sur la destinée de 
riKunpoilion le jeune la plus heureuse 
iuUuence, et l'on peu t ajou ter que le sue* 
cés des études égyptiennes, en France 
el eu Italie, lut en' partie son ouvrage. 

Je ne rappellerai pas ici les conti-o- 
verses élevées par l'Angleterre, non pas 
sur la certitude de la découverte de 
Champollion, mais sur sa priorité. Telle 
tut la prétention du docteur Thomas 
Young, l'un d^ plus savants physiciens 
de l'époque. Le public lut saisi du dif- 
Il rend : on en fît l'examen impartial, et 
deux puissants esprits, Silv. de Sacy 
(3) et Arat^o [A) prononcèrent sur le 
litige. Us décidèrent que la manière de 
procéder adoptée par chacun des deux 
sas anis était essculieîleiuenldilléi ente, 
que les conjectures de Young é^saraieut 
dans une fausse direction, et<(Ut la de- 
cou\crte de la venlatde route apparte- 
nait au savant tianyaiâ. Quant aux au- 
tres systèmes opposes aux théories de 
celui-ci, ils sont di-puis loniiieinps ou- 
blies. L'ulphabet des hiérogly uhes éuit 
par son essence la véritable de du sys- 
tème i^rapliitiue ég>ptieu tout entier. 
Dans une suite de méuioii es lus a l ln- 
slitut en avril, mal et juin 1823(5), 
l'heureux investigateur tie ce diflicile 
stijct en exposii successivement les trois 
cléments, figuratifs id ographique et «I- 
l'halfélique^ développés ensuite |i:ir lui 
dans le grand ouvrage publié aux frais 
de l'Etat, sous le titrede /^^d< du A-ys- 
tème hiéro§t$phiqtiedei ancieHséyyptiau. 
il commeii<,tii aussi la pubiieationde son 
Panthéon qui ii a pas été termine, el 
duut un exposé mélliodique devmit 
mettre chaque article a sa place. 

fxtm le. le yotape dan» la Cyrinalfwe de PwlM^ 
qui o'aaraii puiui p^>rn «ans icji cuaeiMiit. 

(3i Jo mai éetSianut». mai» UJi. 

j t) Soiice tur la vie et ie» outragêê dm ioctemr 
7k. r«Mif (daa» le» Mtm. ét tAieêé. êe» tektaony. 

tS) La prvNilere dtaMiiioa MteMncite da iad ro i 
Tcne de ralatoltei dea bieiof Ijplw» Au par M 
mi i.oai«*PMi^pe, «Ion dae dHIMaaM, daaa I» 
di»coar* qac re prlHca ptaMaga le il «vnl imB a 
U sciuice publique de Ik Sde.teiaii«M de Pirla. 
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Chnmpollion avait épuisé lousl^sma- 
tériaux de ses éludes égyptiennes eu 
Fipanoe; de nouiream sujets promet- 
taient de nouveaux succès et de nou- 
velles tuuiièrt». Pour ces motiis, le roi 
teeordt sa proteelion à son pn)ji t de 
voyajri' eu Italie. Il arriva à Turin le 7 
mai 1824, muni de recouiDiandations 
onicielies et de lettres que lui sTsient 
gracieusenienldotuiées le duc et la du- 
chesse d Orléans pour le roi et l.i reine 
de Sardaigue. Il continua s&s explora- 
tions à Turin : dès le mois de nov. sui- 
vanl. il en in;iu{;ur.i les preniiors résul- 
tais par la découverte du liuappreciable 
ptpyrns chronologique des aynasties 
egy|>liennes,si justement eéicbnî parsa 
coniorinité avec les listes de Mauéihoii. 
A la fin de févr. 1823. il se rendit u 
Rorne. puisa Naples; mais il juissa plus 
parliculierenient à Home les 4 mois 
suiv., el retourna parFlorerieeetCt^nes 
à Turin, im il idutinua ses travaux jus- 
qu'à la tin de la même aonée. il revint 
pendant Ira mois de jamr. ei févr. 1826 
visilersa Tamille à Crcnnble.— Pendant 
cei instaol de repos, sou frère s'occu- 
pait à PariRdti projet tt'acqnisilion de la 
collection d'aiiluniilés éuyiuienncs dé- 
posée A Livourue par le consul d'Ân^lc- 
terre, Henry Sait. Quand le due de Dou- 
deauvillc eut porté le roi à faire cette 
î Ml portante acquisition, leduc de Ulacas 
iul charge de l'examiner et Chninpol- 
lioa d'en prendre possession. Notre sa- 
varil repartit pour Tur in au commcn- 
ceiueiil de mars, et il était dès le 1.5 
(lu même moisà Livourne, OÙ il dressa 
rinventairc de cette précieuse collec- 
<^ tiou. Apres l'avoir embarquée à bord de 
îa Durant» pour le Havre, il repartit le 
10 juillet nour Rome, où il éUiit v^\n- 
SlaJlé dès le 15. Il revit ensuite Naples 
«t rentra en France à la fin du mois 
d'octob. suiv. (1826). il reste de ce tieau 
Tovage 11)4 lettres écrites des diverses 
Tilles où le savent français s'arrêta : on 
y ti'onve la description des monuments 
égy ptiensqu'il a examines, la ti^uscrip- 
tioii de plusieurs textes de pai>y('us ou 
d'inscriptionsgrecques. Pai lois les plus 
vieux sou venirsdc l'italie anliune> soul 
rappelés « et toutes ces desenptions y 
aoiit écrites avec une abondance de sa- 
voir et une Indépendance d'esprit qui 
feraient de ces lellres écrites d'Italie, 
une précieuse iairaduedon aux Lellrei 
écrites d'Êiyple. 

L'éiiuiiiératioudesauires occupations 
de Champollion, pendant son séjour au 
delà Alpes, serak enoore fort éten- 



due, on verra ci-après l'indication de 
ses ouvrages publies pendant celle rois- 
siod sdetitiflque. Je rap))etlerai tonte- 
fois, qu'il se prêta à plusieurs cnnféren- 
eesarclièologiques, tenues chez le comte 
de Ftondial. ambassadeur de Poriupal 
à Rome, qu'il fit à Naples el a Flon-nce 
le catalogue dfrs monuments égyptiens 
des collections royales, qu'enfin, dans 
ses courts moments de loisir, il revit 
son Précis du système hiéroglyphique, 
dont son frère faisait imprimer, à Pa- 
ris, la 2« édition. Il se Ht en Italie des 
partisans nombreux et des amis dé- 
voués, non-seiilemeut parmi les savants 
qu'il visita, mais encore dans le S.iGré 
Collège. Apres sou dnpirt, l'ambassa- 
deur de France, M- de Laval-Montmo- 
rency, lui témoignait dans une gra- 
cieuse letlre, les rei;rets qu'il y avait 
lai.ssés, el le pape Léon Xli demandait 
pour lui an roi la croix de la Légion- 
d'Ilonneur (11 Plusieurs poètes italiens 
voulurent au.ssi prendre part aux ova- 
tions dont le savant français était l'ob- 
jet; ils le célébrèrent dans leurs vers 
el l'un d'eux, le mieux inspiré sans 
dnnie, fut la belle Angelica Palli, mem- 
bre de l'AiMil. de Livourne. 

Uiampollion retrouva a Paris toutes 
les affections qu'il y avait laissées et 
aussi l'acie royal du mois de mai pré- 
cèdent qui créait le musée égyptien, 
1 en nommait conservateur et iè char- 
geait d'un cours d'archeoloîîie éj;yp- 
tienne.au milieu môme des fiujnumeiits 
du Louvre (,2). Son frère et le bai on de 
Férussac lui avaient préparé cette sur- 
prise. Tout dans le nouveau local était à 
faire, disposition des lieux, classement 
desoollections. Il s'adonna à cette oeu- 
vre avec la plus grande aetivité, elpeu 
de mois apre-s, le roi Charles X en ût 
solennellement l'ouverture au milieu 
d'un piiltlicnon»breuxcotitemplantaveç 
surprise des monuments si nouveaux 

f»our lui. Le monde savant en admira 
'importance, la variélé.surlout la clas- 
sification arrêtée par le créateur de la 
nouvelle scienoe, claaeification adoptée 
depuis dans tous les musées égyptiens 
dKu l'Ope. 

▼erseetteépoque, il éprouva un édiee 
que je ne puis paisser sous silebee. Mal- 

(I ) Elit loi mit èi« Mcordée an m«l» soptratran t 

Car le roi. — te taint-pens le etarfet auwi de |n* 
lier de ooaveaa le» oMtMqoMdeMMU». Lesck»- 
sins fuieni faiu ei Rravet, nuris ronvraite deneiia 
inachevé. On a clMMè p**» lard de c<rt oateriatil. 

litconm whU Romte (18M, in-fol.). («r M. Chw- 
Aullieo Flgeae qai dtninnira cal mt. 
(ji; OriiMiitiiM 4f 18 OMi iiM. 
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t ré loul l'éclat dont son oom était en- 
touré, ilenit que sa gloire ne serait pas 

complète s*il ne fais;til partie de TAca- 
démie des in criptirms, ix'gardant son 
admiRsion dans cette savante compa- 
gnie comme une sanction nécessaire à 
ses travaux. Miiis la savante compagnie 
besila; clic ne palrune pas todjours, oa 
le sait, les découverU* qu'elk' n'a pas 
faites. Chanipoliion en fit la triste ex- 
{M^rience : trois lois il Tut refusé par le 
docte cnr|>.s; on lut préréru j ' ne sais 

gucls illustres savants, aujourd'hui ou- 
liés (I). Comme pour le dédommager 
de ces échecs, le rui Tmit Dominé ofO- 
cier de classe de sa maison, litre 

2ui lui donnait les eulreeâ et un rang 
la oour. 

Cependant il clailtoutoccupéd'un pro- 
jet de vovafe en Egypte, qu'il re.ganlait 
comme imlnpensable èli coniinmtiOR 
de ses éludes. Le duc «le Blaca^ eu était 
l'âme, et sràce aux actives démaj'ches 
de ce irénàretii prote^iril obtint tnns 
lesconcoursuliies.Lecomted'ilauterive 
accorda les premiers fonds sur les af- 
fiiires éttangère», d'autres ministères, 
la liste civile elle-même, suivirent cet 
exemple, et le 31 juillc 1828 Chain- 

E sillon s'embarqua a boi ii de lEul^, l*à- 
meitt de l'Etat, emmenant avec lui 
sept dessinateurs el un architecte. Le 
texte des Leltres écrties d'Egypte est la 
meilleure relation de ce mémorahle 
voyage en Égypte elen Nubie, an delà 
de ta 2* cataracte, jusqu'à Ouadi Allah. 
Ce volume contient des extraits des 
lettres adressées desUition en station à 
sou trëre. Elles mériteraient d'être pu- 
bliéee en entier, ce folume n'étant plus 
dans le commerce, et avant acquis 
dans les ventes un prix ti e.s-elevé. — 
A stin retour à Pans (mars 1830), le 
voyageur coinnmniqua à l'Académie sa 
roâgniliquc collection de dessins, lui in- 
diquant siicf^ivement IVpoque et la 
destination des monuments qu'ils re- 
produisaient. L'année suivante, il lut 
devant elle son impor ant mémoire «ur 
les signeu emitloyéspar les ÉiypUw^ dans 
leurs trois gysl^mês grapliiqnrx, à la no- 
tation des principales divisioux du temps. 

Une oi'doiin.ince royale du 18 mars 
1831 vint bientôt lui iuinoser de nou- 
veaux devoirs, en le cnuri;eaut d un 
eours d'archéologie égyptienne au Col- 
lège (lu France. Il n'dipoait alors la 
Çrammnire égyptienne et »e Dictionnaire 
hiéroffluphi^ve, dont les matériaux 

wifltYuunMu. 



avaient été amassés depuis longtemps. 
Une première rédaction fut éerite, re- 
vue ensuite et, soit afin de soigner sa 
santé fortement ébranlée par le elimat 
de rÉ>:ypte, soit besoin de loisir, il 
alla passer l'automne dans le Quercy. 
A son retour, il avait presque entière- 
ment tei inine 1 ailniirahle el précieux 
manuscrit de la Grammaire égtiptimne, 
où l'élégance el l'ordre dans l'exécution 
graphique répondent si compléiement 
à 1 luiporlance du sujet, a la précision 
et à la clarté de la rédaction. — Avec 
l'accomplissemenlde cette œuvre, qu'on 
peut appeler de génie, marrliait de 
front le projet de publier son voyage 
en Égypte. Le plan en fut arrêté et les 
mtténtox eiasaés d'après Tordre des 
sujets. Il devait contenir nu ta!)lciiu 
régulier de la civilisation de rfigvple et 
ufHs liistoire de cette contrée rétablie, 
d'après le témoignage irrécusable des 
monuments originaux. Ce grand ou- 
vrage, si déatre do flmnde savant, aé- 
rait formé 10 vol. in 8», avec MO plan- 
ches. Le prospectus parut vers la fin de 
Tannée 1831, mais ce fut le dernier 
ouvrage deChampollion. Une première 
attaque d'apoplexie le frappa vers la 
lin de décembre, une seconde l'enleva 
le 4 mars 1831. Il était âgé de 41 ans 
cl 2 mois. - C'est dans le court inter- 
valledecesdeux alteintesqu'il employa 
toutes ses forces à mettre en bon ordie 
lemanuKritdesaGrammâirf ^/^yp/t^anr; 
il le remit à son frëj'e en lui disant: 
c Voilà, j'espère, ma carte da visite à 
la ï>ostérilé. i 

Les journaux du temps rappellent 
avec quel douloureux empraaaemeiit 
les savants français et étrangers, pour 
honorer la mémoire de l'illustre mort, 
se joignireat 1 sa Oimf Ile éplorée. 8) iT. 
de Sacy, de Forbin, llumlK>ldt et Ange 
porlaiëul les coins du urap mortuaire: 
walicenaer et Letronne (linent sur sa 
tombe la profonde aflltclion de la 
science (2). Lesjeunesgeisqui l'avaient 
suivi en Egvpte entouraient son cer- 
cueil et pleuraient un maître bon, in- 
dulgent et généreux. — A la nouvelle 
de sa mort le conseil municipal de Fi- 
gcac lui fit élever un monument com- 
mémonjtif sur la place nrincipale de 
cette ville (3} el le conseil général du 
département du Loi fit placer dans la 
sa Ile de ses séances son busteeii marbre, 
auprès de ceux de Mai ol el de Fénelon. 

(S} l'.c^ ili'U\ ili>i'Oiirs soui iiisciés dans let pi« 
Mirjltons dt' l'lii<^iilu[. 

(S) Vu|. i'ÀU9tntte, i. i, ci ci apr., % lU, a* IV. 
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Un cippe lui a élé érigé dans le muséu 
ro>al de Turin. Eiitia, son biisle, en 
marbre aussi, est d3ms4*une des salles 
du musée de Versallloîs cl d ms la nou- 
Tel le décoration extci ieiire du Louvre. 

I/iinporUMede ses tnuaux m ap- 
pféci ée da ns ces pa rolcM I c ( 1 o n \ i 1 1 1 1 s t res 
juges : c Deimis la renaissance des lel- 
c 1res peu d'liomineftontrenduàréru> 
« dilion des services cijanx à ceux qui 
c consacrent le nom de Champollioua 
« l'immortalité (1). > EtChàleaiibriand 
écrivant à M. Champoliion -Figeac 
ajouUtit : < Ses dtk'Ouverte.s éclairées 
« par vos propres rrdKnvhes, auront 
• la durée des monuments îmumrtels 
< qu'elles nous ont fait connaître. > — r 
H était chevalier de la Légion-d'Hon* 
ncur et de Si. -Joseph de Toscane, et 
membre de l'Institut, des Académies 
de Gœltingue, deTnrin.deStokhol m, de 
St.-Pélersbourg.dr Florenre,deLivour- 
ne, de Grenoble, de Toulouse, d'Aix, de 
Strasbourg, de Lyon, de Marseille, de 
la Soc des anliqiiaires de Normandie, 
de la Soc. asiatique et litt. de Londres, 
de la Soc. arenéologique de Rome. — 
En lui, l'homme privé valait encore 

i)lus que le savant. Domine par lesaf- 
éetions de famille, nul n'étiiitplus ai- 
mant dans l'inlérieur; liOMiined*cs|irit, 

5 eu d'bommcs furent plus aimables 
ans le monde. 

Il laissa de nombreux mss. dont l'ac- 

Suisition fut faite par l'État en vertu 
'une loi du mois d'avril 1833 (2). Le 
prix forma la dot de «a fille unirjue. Sa 
veuve, Rosine Blanc, de Grenoble, 
reçut par la iBêiae UA ttflt pension via- 

f ère. Le gouvernement ordonna la pii- 
licaliondesmss. termin<^.s, et une com- 
mission de savant.s fut chargée delà 
dirij,'er. M.r.hiimpollion-Figeac, mem- 
bre de celle comuussion, ei qui seul 
connalssaît l'ordre de ces précieux niss. 
en fît exécuter la gravure et l'iuipres- 
sion. Il consacra 14 ans à celle grave 
publication (1834 à 1848) et mit suc- 
cessivement au jour Icsommgas indi- 
qué» ci-apres, §11. 
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[. Tributo di recmoscenza e d'amore... 
ai lit wemoriadi G -F. Cliampollion,daRt>- 
sellini. Pi^a,1832. in-4", avec porlr. 

II. yolire sur la vie el les ouvrages de 
M. Cliampollion le jeune, par S\lveslre 
de Sary. Paris, F. Didot. 18,3.3". in-8». 

III. ' Sotice sur feu M. Cliampollion le 
jeune (ex.lr. du iiuUetin umv. des scienceSf 
18.32). iu 8^. 

IV. yolire sur le monument de Chim- 
poition élevé a Figeac^ par ie baron de 
Crannnes, délégué par l'Insli tut pour 
a.ssîst('r à son iiiaii^^nralioii. 1836, iii-8 . 

V. Examen critique des travaux de [es 
ChampoUwn MW fet hUroghiphes, ptr Ki«- 
priiih. Paris, Doudey Dupiv. 18.32, in-8'. 

VI. notice des manuscrits autographes 
de ChmnpolHm le jeune y perdu en tannée 
fSS'^ et retrouvés en 1840; par ChaiD* 
pol I ion-Fiiirac. hiris, Didot, 1842, in^« 
Relative .1 la soustraction de MS mas. 
parSaholiiii.Voy.ci-dcv. p. 215, noie 2. 

VII. Essai sur le système des Itiéro- 
glyphes phonétiques du docteur Youni el 
de M. Cliampollion le jeune, par H.SaU ; 
trad. de l'amilaiset nuiimenté de notes par 
Revoir. Londres, 1825, ei Paris, 1826 et 
1827. in-8°, lijr. 

VIII. Lu chrotwlogie sacrée basée sar 
les découvertes 'l>- Champollion, par André 
Archinard. Paris et Genève. 1811, in*8^. 

IX. Uttreà M. Cliampollion le jeune sur 
l' incerlitude de l'dge des niottumenls égyp- 
tiens, par M. Henry. Parja, 18W, 

PORTRAITS. 

I des. dal Vero in Egitlo, Vanno 

18^9, lith. in-4*. -de 3/4. D. tn costu- 
me égyptien.— 11. Chamootlion lejemia 

(Hopwood !^c.). Busle,3/4, D. poinl- H. 
1U9 niitl. L. 77 uiill. - il y a des epr. 
av. la lettre. 

Cil A 11 POLLlo:V i ACQi es-Joseph , 
ditCHANl'OLLlON-FlGbACdu lieu 
de j^a naissance, frère du prccéd», savant 
areliéotogne. naquit a Fiueac (Loi), le 5 

; octobre 1778. Sa iumillele rappela lorl 
jennc a Grenoble, où il compléta ses 

' éludes et ne tarda pas à s'adonner avec 
ardeur a l'arcbeologie. En lfc03. il pu- 
blia son premier ouvrajie, Dissertaliou 
sur un monument sovUerrain, qui lui va- 
Int dVtre admis dans la Soeielé des 
sciences ei des ai ls de Grenoble, dout 
il fut pendant longtemps secrétaire. 
Nonnne, en 1808, bibliolbéeaire ad|oinl 
et eusiiile bibliothécaire du la ville, il 
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.s'oecnpaaffc le plus grand zèle du ser- 
vice de cet établissement, y incorpora 
oni:rjn(l nombre d ouvrages restés jus- 
que- la dans Icsdépi^ls nationaux, réunit 
tous Itf nus. et toutes les éditions du 
XV» s. en deux sections distinctes el vu 
fit les catalogues. Bien plus, par ses de- 
mardies personnel len, il l*enrichit de 
plusieiiis belles et riches collcrlioiis, 
telles que la UetcriplioH de l'Éijijpte. 
donnée par ordre spécial de l'empe- 
re»ir. le Dict. chinois, le Slrabon Uslu- 
çAi6,V MmagesteùQ Plolémec. et autres 

Îrands ouvrages à ligures oblenos en 
815 du ministre de rinlériciir. — 
M. Champoliion prit part à tout ce qui, 
dans le départ, de l isère, iniéresMeit 
les sciences el les lettres. 11 futriomtné 
examinateur des élèves pour les écoles 
militaires, et, lors de la formation de 
l'Université, en 1809, devint piolessctir 
de litlérat. grecque (1810^, secreUire, 
puis doyen de la Faeultédes lettres de 
l'Acad. de Grenoble et membre to!- 
respondant de 1 Institut. Il contribua 
pui!»animent« avee N. Berriat Saint- 
Prix, a donner une forte impulsion aux 
travaux bisloriqiies en i»auphiné : la 
li»te de ses ouvrages uniquement rela- 
tifs à celte province, qu'un trouvera ci- 
après, fait voir dans quelle projKirtion 
il prit pmrt au mouvement littéraire qui 
s'y accontplit alors. 

Au milieu de ses occupations slu- 
diettKi*8, lié avec tous les amis des let- 
tres nui riaient à Grenoble, enlre antres 
avec le savant Fourier, prefelde l'Isère, 
M. Ctnmpotlion goùiait les douceurs 
d'une vietranquille el en liarnionîe avec 
sesgoi^ts, lorsque lesévénenieuls polilt- 
qiies de f 815 vinrent la bouleverser tout 
à coui». mercredi 8 mars. Napoléon , 
alors de passage a Grenoble, lefil appe- 
ler I la préfecture par le eomitiandant 
Raotix, et lui contia d'abord la rédaction 
du Journal de l'itirt^ qui était sorti de ses 
mains, puis lui demanda une relation 
du retour de l'Ile d'Elbe, d'après les in- 
structions verbales qu'il lui dicta Celle 
relation, aussitôt rédigée, fut approu- 
vée par l'empereur el pui)liée dans le 
journal. En même temps, M. Champol- 
lion ftit cbarçé de divers détails du 
service du cabinet : l'empereur l'avail 
demandé au maire, c n'ayant personne 
pour éerire, % et U écrivit jusqu'à son 
déport, le 9, à midi. Les jotirs suivants, 
il continua à correspondre avec le quar- 
tier-général , à envoyer 1000 exempl. 
de chaque numéro du Journal de l'Isère, 
à recevoir des instructions, et c'est a 



lui quefnt adressé le malheureux MoQ- 
loii-buvernet, envo^ré en mission dans 
risere. Bientôt après, il se rendit à 
Paris, où l'empereur l'accueillit gra- 
cieusement el lui confia plusieurs mi»» 
sions. M. Chatnpollion protiia de la fa- 
veur dont il jouissait pour demander la 
créa i i on d'il ne éeoledeméd. à Grenoble; 
il lut présciU aux ordres donnés à ce 
sujet au mtiiisiie Carnot. 11 a.ssisla à 
toutes lesdéputaiionsdesdèpartements 
pour donner à l'einncrcur les rensei- 
gnements qu'il lui demandait: en6n, 
U tint la plum comme secrétaire à l'As* 
semblée {,'éncrale des députi lions d'»s 
coUégeséiect. présidée oar Cambacérès 
eisiffna avec lui le rés«llal do dépouil- 
lement pénénl des votes fut pro- 
clamé le lendemain au Cliamp-de-Mai. 
Ce rdie i>olitique lui valot les persé- 
cutions (le la Hcstaiiralion. Il fut des- 
titué de ses lonctions de bibtiotliéciire 
deOrenoble; en octobre 1SI5, nn décret 
supprima la Faculté de lettres de celte 
ville dont il était doyen, et en mars I8t6 
«m ordre d'exil déeeroé auwi contre 
son frère, vint l'oblitrer à sortir du dc- 
parteuient de l'Isère ( 1 ). Pour échapper 
aux tracasseries^ la province il viot 
ensuite habiter à Parisets'ooci^à^y 
faire une position. 

M.Cbampollion fut nndes fondatenrs 
el le premier secrétaire de la Société 
de 1 Enseignement mutuel; il ooneou^ 
rut aussi a la fondation des Sociétés 
asiatique, de Géographie et de l'Hist. 
de France, dont il devint un des actifs 
collaborateurs; il seconda la fondation 
du Bu/Zd/NdeFérussac. dont il rédigea, 
avec son frère d'abord , seul ensuite, 
jusqu'en 1838, la partie hisl. etarettéo* 
logique. En même temps il publia un 
grand nombre de travaux remarquables 
tels que le Bétuméd^Arehéolngie, le 
sumé de Chronologie, les Œuvres de Fré' 
tel (t. i), les Awaki des Laiide*. etc. 
€es importants ouvrages, dont le der- 
nier fui couronné par ri::stilulcu 1820, 
attirèrent enûn sur leur savant auu ur 
l'attention du gouvernement. En 1828. 
le ministre Marlignac créa, pour lui, 
une place de conservateur aux ou», de 
la Bibliothèque royale, en même temps 
qu'on créait pour son trere celledecnn- 
servaleur au Musée du Louvre, etdeux 
ans api-ès, à l'organisation de TEcoledes 
Charles, il fui nommé professeur de pa- 
léographie. 11 remplit ces paisibles et 
honorables fonctionsjusqu'en 1848. Pen* 
dant cette période de sa vie. il a fait pa- 
(1) c«t ortn IM lifitaé m tSis 
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iiSiPft, éotre autres oomges. m Pûtéo- 

graphie universelle, el plusieurs vol. de 
ia CoHeciioa de* i)oc»netU$ tuédilt de 
r ffitl. 4e fr. EnSn, il M attoeié * ta 

Îloiie de son illustre ftère, mort en 
832» en pubtiani» sous les auspices du 
goovorneiDetft , les précieux ouvrages 
qu'il nvail laissés inédits.— révolu^ 
tkm de 1848 l'enleva à la fois à f^es 
élëycs et à la Bitdiot., il fui destitué : 
inais à peine arrive au pouvoir, le ppé- 
sidenl de la république, dont tous les 
actes tendaient a reconstruire te. que 
la révolution a?Mit défait, se hâta d'em- 
ployer M. Chan)pollion. En 1849, il 
renvoya d'abord en mission à la bibiio* 
Ikèque du psitls de Fontainebleau et, 
peu de temps après . il lui confia les 
fonctions de conservateur des oUieLs 
d'arts et de la Bibliotti., qii'U mplit 
aujourd'hui (18û6). 

ODVAAGBS DB M. CHAMPOLUON-FIGBAC. 
RELATIFS AU IMOPBIMÉ. (1 ) 

I * DissertatUm sur un monumml sou- 
tarain existant à noble. Grenoble, 
1804, in-h» de 25 pp., avec t (ig. Il en a 
été tiré 20 exempt. in-4o. - C'est la des- 
cription de la crypte de re^'Iif^c Saint- 
Laurent.— 11. InscriptionesCuiaronenses 
rartftste. Gralianopoli, ISIM.TiMeaiitii 
piano rcprod. (I:ins l'ouvrage suiv. — 
iil. Amiquiles de Grenoble^ os kuloure 
aneiêimê de eetie mUe dTaori» «et 
ments. Grenoble, impr. ne Pcvmnard, 
1807, in-4* de 151 pp.— IV. Éloge Att- 
torique de Jf. Bfienne lldrÊré^Fnmet , 
docteur en mi'drcine , ancien prop'sscnr 
de. physique et de ckimie à i' Ecole cea- 
frafe m (lépartement ée Chère, etc. Gre- 
noble, inipr. de Peyronard, 1807, in-8» 
de 32 pp.— V, lioitce sur les accroisse- 
mmO» m U MhHolhèque de Grenoble pen- 
danl l'amie 1808. Grenol)le, 1800, m 8« 
del02pp.-Vl. Nouv. recherches sur tes 
ptteii ou idiomes wÀgmres de la France, 
et eu partieuUgrtêreeusdu département 
de l'Isère; suivies d'un essai sur la litti'- 
reUure daupluHoise etd'un appendice con- 
têÊaiU des pièces en vers on m prose peu 
CtMnues, des extraits de manuscrits iné- 
dits et un Vocabulaire. Paris , Goujon , 
1109, in-12de 201 pp.— Vil. Lettre mar 
wse statue du moyen- tige découverte par 
M. LemnUrey curé à Grenoble. Paris, Sa- 
jou, têfO, in-a» de 10 pp. ( Extrait dn 
Hagas. eHcyclop.)—\\\\. Discours d'( n- 
verlure et programme d'un cours de litté- 
rature grecque, Grenolile, 1810, in 4* 
de 32 pp.~ix. HMiee mriint, contrées 

(l)Vof.b lis'eirune panlc <1diMUtNMevfl|M 
» la Fhww m. de M. (^aeraid. 



êê 4ép. éê lYsAv. (Voy. cNler. p. 127, 

Ji® Lw.l — lettre à M. Millin sur des In- 
scriptions romaines des environs de Grtv 
neHe. 1811 , in-8*, 6 pp. - Xi. Auire 
au même sur une Inscription déetmperie 
à Grenoble. 1811, in-8-,6pp.- XII. Dù- 
sertation sur un Iriptiq^e grec du rabinet 
de^ antiques de Grenoble. Paris, Sajou, 
1811, in-8», fip.-XIII. Solice sur l'édi- 
tion prtnceps de la danse macabre existant 
à la bibliothèque de Grenoble. Paris, Sa* 
jou, 1811. iti 8°. 16 pp. - XIV. 'Enran 
du Journal du département de l'inércm 
du vendredi 21 février 181%^ •* «jC 
(Grrnohle, impr. de la v» Pcyronard), 
in-8", 4 pp. G'est TEluge funèbre de Du- 
bois-Fontanelle, prononcésurm tomkt 
par M.Champollion-Fipeac— XV Sou- 
veaux éclatrcissemenls sur la mile de Cs- 
laroj «vsaftTfcHl Gremble» Paris. Sajoo, 
1814. in-8". 32 pp. (Extr. dn MngatiB 
eneyclop.)^ XVI. Fourier et Napolém. 
Paris, F. Didot. 18t4,in-8-, 364 pp. On 
y trouve de cnri' ux détails sur leséfé- 
nements de 1816 à Grenoble. 

M.Cbanipollionaredige \c Journal ad- 
miiiistr. de Grenobk*, auquel il contri- 
bua à donner une :<ppn renée plus litté- 
raire eu y insérant des extraits histo- 
riques concernant l'ancien Dauphiné, 
el en aecneillaril facilement le.< élnru- 
brations en vers et en pru:>e des beaux 
esprits de l'endroit. 

COAMPOLLIOX Fir.EAC iPiERRE- 
JuLEs-lsiDOSE), tîls du précédent, ne à 
Grenoble le 3 mai 1811, fit ses étu- 
des au collège do celle ville. Admis à 
l'École polytechnique, eu 1831, et nom- 
méeii1833, s.-Keiitenai»t-élèved'«nin. 
à Trcolc de Metz, cet Officier fut attaché 
eu 1841 a l'arsenal de Grenoble eu qua- 
lité de eapitaine, et y dingea divers 
travaux deconstruclion. Appelé en 1844 
au ministère de la guerre, il y occupe 
actuellement, avec legrad« deâief d'es- 
cadron . remploi de chef de la S(>c(ion 
du matériel de rariillerie.— M. ( bam- 
pollion est meuibre de la I..égion-d 'Hon- 
neur, des ordres de l'Epee de Suède, des 
SS. Maurice el Lazare de Sardaigne.etc. 

On a de lui: — \. inairurtion sur la 
comptaktiiié du matériel el des ftiumees 
des parcs et établissements de l'artillerie. 
Pans, Impr. imp., 1864, in-4o. — II. 
Iwseniaire gétirm ds sMfdrMds V artil- 
lerie, avec notes M, instructions prélimi- 
naires, Paris, Impr. imp., 18â5, in-fol. 

GHAMPULLION-FIGEAC (AiH*- 
LOCis), frère du précèdeiU. né à Gre- 
noble le là décembre 1813, y lit ses 
premières éludai et vint, très-jeune en- 
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ton, à Paris. Ailmis au cours de l'Ecole 
des chartes de 1'aUbéI.épinc, il lui suc- 
céda à la Bibliolheaue roy. en 1831 
en qualité d'employé à la secUon des 
manuscrits. Il fui ensnite nomme (1839) 
bibliothécaire a la même bibliothèque, 
fonctions dont il s'est démis en I8V^ 
pour remplir celle^de chi f du secréta- 
riat de la coin missioiiadministrativtf des 
archives Jépartenieniales de France. 

Formé par son pere aux études sé- 
rieoseB, M. AlméChampollion parcourt 
d'une manière ligni'du nnm qu il |>orle, 
la carrière deslravaux paleograpbiques 
à laquelle il 8*eBtmrliculièreiiienl€«m- 
sacré. L'Hist. de France doit à ses soins 
éclairés diverses publicalious ffi«Mîs d'à* 
prè«i des msB. iiiedit«t, oo de nonvrllii» 
ed il ions d'après lesmss. originaux, des 
Mémoires de plusieurs hommes d*£(at 
lui jiMteiit an nouveau jour sur les af- 
aircs publiques en France aux xvi»et 
XVII* siècles, En 1847. son initiative 
contribua puissamment à la fondation 
de la Société Utt. de l'Histoire de ^ancien 
Dtt^hiné, rtil fut, avec M. Boreld'Hau- 
terive, le rédacteur de VAUfwnt publié 
ptr cette société (1). 

(1) tn 1817, plusieurs de nos (impairiotes fixés 
i l'jris. in:>iiiui-ieni djns ceUe vu le. avec l'auto- 
risalioii du minisUk: île l'iii^^trurt. pah.. nne soc 
lui. &<tis le nom ileSocUlé if l Histoire de l'ancien 
Ikupkiat*. Us avaient pour but de publier: 

1" Les dacu.iieiil$ originaux leUUbk rUUloUe 
générait- du Daucliiné et à celle des diffgnm VIUm 
et Miigoearies de cette provinre ; 
S« Des traductions de ce^ dDrunienls; 
S" Ln Albnm hi.it. rl ar<héolnri. inemuel conte- 
luni le couipie tLMiiiu des ira\aiix de u soncte; 
des article» iie critique bisl. exclufcivemeRt reUiiis 
ao Dauphioé; des Uucuneols de peu d étendue et 
le bulletin des livres on autres puJilicatioaâ liti. ou 
hisi inte^(^Mant la province. 

La société s'orsanisa rapidement, sons la prési- 
dence de M- le marquis d'Audiffrei. clk compta 
paroii ses premiers membres fondateuis des hommes 
tppiirtenaoi aax pliis Illustres (amillesdu Daopbtné. 
Us règumau ei des siauts furent rédliés, et le 
is mars le presidaoi adressa nue leiire tU- 
colaire ^ loos les Dauphinois qa'UtopMnil devoir 
sliltérmer a la aoirrelte institaitoa, fjoarJetinvi- 
(ef ê ea faire partie. MalheuteascneBi peu de 
puHHiws, dix au plus, réfwadirvath Mt apfiaf. Les 
frands pnmm des/uadalemra, «t, Mr*des>iii to«i, la 
somme ie irtMe tnmu. k léfidle éuit lixee li co- 
tkuûm «itnille de eba^oe seelèuife» edrayep'M 
«a gnuâ MMÂM de pauviM seos de J|Uras qai a«- 



ringl-5epi 

MBhMs, la sMiélé véeat ^Mlqae* mois es s'étei- 

KU, ÏB ne sala trop comateoi, apiès avoir fait les 
li oe deM pakueaUnos doMt voici les titres : 
l« Aàum Uit. mthMca et nobUiaire éu Dm- 
pjUné.jmbai mm» taiirecttméle MM. l.kftmwttiitm 
Fig**c, far M. A. Bprei d^Uêutêrkte. Paris et 
C^■ooble, IH47. mi vol. In-t». Celle pabliration est 
dWisé<> en rfenx parties ajranl rh^rune nne pagina- 
lioD dllTclcnte : la première, ronsarree i l'jrrheo- 
Logie, a la OMhirsfe. eu., a 05 page.s ; la deuxième, 
êOBleiiaDt di-s diKuments incdiis, est de !>.* pag<-s. 
Aa lesia doivent éire jointe» li planches, •t' Nu- 
•liaeMfW ii AaaiÉM, U pUaelM tt^ 



BIBLIOGBAP0IB.— I. ùioUee mwUdùur' 
Ml du roi RéMé. Paris, F Didot, f83t, 

in->8o. — II. Paléographie des clussiquet 
lalms. Paris, Paiickouke, 1837, in- 4°, 
avec 10 pl. - m. Mémoires d» ourdinid 
de Retî, édit. ffubliée pour la première 
fois d'nprèg les mss. autographes. Paris, 
Bubt-e, 1837, gr. in-8', avec un complé' 
ment rédigé par M . Champollion-FIgeac; 
père. (Collecl. Hichaud ei Poujonlal) ; = 
autre édit., augmentée de lettres iné- 
dites et de fac-siinile. Paris, HeugueC» 
1842. 2 vol. in-18.- IV. Regislre-Jour- 
nal de Pierre de Lesloile, publié d'à" 
près les mss. autographes. Paris, Bobée, 
1837, 2 volumes in 8". (Même collecl.) 

— V. jSot.ice s^r le$ mss. «tU^e^ées de 
Pierre deLeeUiket dncêrimalieReU, 
et Cédition nouvelle de Imrs ouvragm» 
Paris, iuipr. de Proux, 1837, ia-12. <— 
Yl. JfiÂaeifw ée jpimê Im^, ftMiéi 
d'aprè* ses manus, auiogr. inédits Pa- 
ris, Bobée, 1838, grand iu-8". (Mémo 
oollect.)— yil. Mémeires de Brieime, 4» 
Montrésor, de Fonlraillea, de La Châtre, 
de lurenne et du duc d'Yorck. Paris. 
Bohéc, 1838, in-8'. (Même collection.) 

— Vlll. siéwoires d'Orner Talon et de 
l'abbé de Choisi, précédés de Notices et de 
fragments inédits. Paris, 1839. in-8*.<— 
IX. Notice descriptive d'un évangéUaire 
latin , orné de peintures et recouvert d» 
vermeil saUpté au VII*' siècle. P;iris, L<>- 
leu, 1840, in-8", av«c pl.— X. Les wé- 
sies du duc Charles d'Orlénns, publiées 
sur le ms. original de la bibl. de Grenoble 
conféré avec ceux de Paris et deLondres... 
Paris, Belin-Leprieur, 18-12, iii-12 et 
in -8°. L'ouvrage est précédé d'une 
Notice historique M littéraire sur le ém$ 
Charles d'Orléans, qui a été tirée à part, 
xxjcviij pp. (2). Pendant que M. jCnam* 
pollion traviullaii paiaîblefnent «cette 
publication au vu et au su de tous ses 
ooUè|(ues de la iiiblioib. rey^l^. l'un 
d'eux, n. Guichard, entrefrit ^tombant 
exemple de confraiernilé littéraire!) 
de donner de son cdté une édition dei» 
mêmes poésies, d'nprès les seules copies 
nianu.scrilcs de Paris. Il se mil en beso- 
gne et alla si vite que soa Uv^« parut 
juste huitjoursavant celui de son cou- 
citrrenL Justement blc8.<^é d'un tel man- 
que de convcuance , notre compalrio^ 
publia l'opuscule suivant: Noteadditiù»- 
nellede M. A. ChanpoUion-t'ij/eac à son 
édition des poéxies du duc Charles 4'Or- 
léuns lQctobre1842). Ui-i2 y paginé de 
xMds i h^, pour faire sniito àlftiiretiflf 

(«) La l»« éd. dP5 Pncsics de ee nrinc* a été 
publiée par OAtre com|atrioteChalTet.(Vo]r. ri dcv. 

p. an, n« a.) iUt ai emilmi ninlte. 
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Sur Charles d'Orléans. M. Guichard fit 
la réponse c'haprës : Idtre de J.'llarie 
Cuichard, éflileur des poésies de Chnrle'^ 
d'Orliians, publiées avec iautorisutwn de 
M. U" ministre de ClnstrudiM publique à 
M"'. P-aris. impr. Diivcr-er. 1842, 
in-18, de 36 pp. — XI. Louu et Oiarlet^ 
dua fOrUmu, teur hiluettee twr k» ûtH, 
la littérature et l'esprit de letir siècle, 
ttaprès les documents orininaux el tes 
peintures des mss. Paris, Beliii-Leprieur, 
1814,2vol. in-8», avec 4S pl.— Jlfr'- 
moires du duc de Guise^ de du Puaet et 
du prince de Cmié. Paris. 1839, ui-8». 
(Collect. Michaiidft PoIljoul:^t^. — XIII. 
Captivité de Frnuçois l"; recueil de do- 
emaents sur tes évéHements politiques des 
anru'rs iS'^i et f 5^5, précédé d'une in- 
troduclion liislonque. Paris, iinpr. rov. 
^817, ln-4», avee 12 pl.— XIV. Poésfes 
du roi François 1", de Louise de Savi'ic 
et de Marguerite, reine de Navarre, et 
eormpouianee intime du roi avec Diane 
de Poitiers et plusieurs autres dames de 
la cour. l'aris, F, DidoU 1847, iiM", 
ayen 6 pl.— XV. Mémmret de Mathieu 
Molé, pul'tiés pour la société de l'Histoire 
de France^ el sous les auspices de Al. le 
eomteMoté. Parix, Renoiiard. 1865, 4 vol . 
in-8'. — XVI. Droits et usages relatifs auj 
travaux pubtics de construction sous la 
tnieiime raee des nrfs de Fnmc». Paâris, 
Leleux, 18.>5, iii-8'. 

M. ciiampollioa a au5si coopéré à la 
publication de la Palêographte nnivrr- 
selle, dont son père a n-iliyi' los piti.s 
îiuportantes notices, ainsi qu'à plu- 
sieurs jniinnmx et revaes littéraires. 
Ihi spfciaIcmeiJt rédifitS dans l'ouvrage 
avant pour titre le Moyen-Age, les arti- 
cles Peintwe des manunerits. Peinture 
sur verre, Fwnux, Mosaïques, etc. I,e 
Dictiûnn, de la Conversation contient des 
articles bliiliogr. et histnr. de lui. 

cn.wniFU (Atj\ m.\ d'une an- 
cienne famille originaire de noire pro- 
vince fixée ensuite dans le Beaujolai.s, 
était fille d'Artaud de Chandicu (11. l»a- 
près nos historiens, elle Unllait parson 
esprit et sa beauté à la cour de Char- 
les II, roi de Naples et rouile de Pro- 
vence, à la fin du i3»s. Pistollela, poêle 
de ce lerops-là, fut amoureux d'elle et 
la célébra, dit-on, dans ses vers.— Vov. 
Ctaorier, Hupplém. à l'Etal polit , p. 131. 
-Millot. Uisl. litt. des Troubadours, m, 
p. 430. 

(1 > CeiM fPMiUe itmotê «■»••. La terre de 
GkaMliN, liMé* dam la Vimiois ittmm d'Hev 
rleu. l-ère), eom|Mreiuit Im Mfoiwaa de M4reuaè, 
Tou&sleo. i bapouy. le K^jai M atlm, qui tu 
fferent démaficéM i 4lv«caai imnm, 



CHANDIEU ( Antoine i>b)« célèbi» 
théologien protestant, écrivain, descen* 

dait de la même famille qu*i4/ix ci-des- 
Mis. et pour cette raison. G. Allard et 
Chalvin lui onl donné on article dans 

leure Bibliothèques; mais il n'appartient 
pas à notre province que ses anrélres 
avaient onitlée depuis longtemps, il na- 
quil an chàleati de Chabot on Chaliottes, 
dans le &làconnais, vers 1534, et mou- 
rut è Genève le ÏS févr. tm. — Voy. 
h France prolcslauir île MM. H:iap, el 
Vie d'A. Laroche de thandieu, par Jac- 
ques Lectins. Genève, 1593, in-8, 

Cll.VMlIOX ( JosF.Pii), né à Greno- 
ble le 16 août 1756 (2) , exerçait dans 
cette ville la proression de peianeur de 
chanvre an commencrmenl de la ré- 
volution. Celait un homme illeltré, 
mais intelligent el énergique, doué de 
celte éloqnenee naturelle pleine d'i- 
mages, si puissante sur l'esprit des mas- 
ses. Ayant embrassé avec chaleur les 
idées nouvelles, il devint l'un des cbeli 
les plus importants du p;)rti iwipu aire, 
et rendit de grands services a Grenoble 
en mettant son influence au service des 
idées modérées el en contribuant à en 
éloigner les mesures extrêmes si sou- 
vent invoquées dans ces temps diffi- 
ciles. On raronlc de lui le tirait suivant. 
En Janvier 1794,1a muniei|)alitédcGre- 
noble ayant re^'u l'avis conO^Nnntîdiyue 
le coim'té de salut pul-lii- se prov'sait 
d'y établir une commission réu)lulion- 
naire, elle se hâta d'envoyer Chanrîoli 
à Paris, afin de s'opposer a l'exécution 
de ce projet. Le député grenoblois se 
présenta hardiment devant le terrible 
« omiié : € Il exposa l'objet de sa mis- 
sion, dit M. Albin Cns ( voy. ci-apr.), 
miis s'écliauffanl par degrc.s. il dit que 
lui, (^lianrion.réi»ondail du patriotisme 
de la ville de Grenoble ; - Tu parles 
bien haut, citoyen! et oui nous repon- 
dra de toi? s'écria, en l'inlerrompaul, 
un des membres du comité.- Comment, 
tu doutes de moi? répondit Clianrion, 
plus surpris qu'inlerdit de celle inter- 
ruption. Robespierre se tournant alors 
vers rinierrupteur, Ini dits demi-voix: 
« Il me semble qne puisque le eitoven 
Chanrion répond de Grenoble, on peut 
se dispenser d*y envoyer une commis-' 
sion. » Et le projet fill délinilivement 
écarté. — Clianriun devint olûcier mu- 
nicipal de Grenoble en 1790, juge de 
paix [eitra-muros) de 1792 a l/9>. ad- 
ministrateur de risereen 1792. Nommé 
(S) Et ■MMim.cMmledliCaMdali- 



Diyitizaa by GoOgl 



CRA 



ni 



CHA 



de nouveau )nee-de-paix (canton sud- 
est] en 180C^ il remplit ces fonctions 
jusqu'à la restauration, époque à la- 

Ïueile il fut destitué. — il est mort à 
renoble le 28 nov. 1830. — Voy. Du- 
rand, Antoine ou le Dauphiné. t. iv, pap. 
319. noie (1). Âlbia Gras, Deiut année* 
ieekht de Grenoble, pp. 70 et 125. 
' CH\l»POT Jean), minime, ne à 
Saint Marcellin, mort en 11)31. Ce reli- 
gieux, omis par Waddingus (À'crtp/. orrf. 
iiiJitt.). a lais>t' les'Icux écrits ci-apr. : 

I. VU tl miracles de S. François de 
Pâale. Nancy, 1621, in-8*.— Il Uefen- 
tio contra epixtolam apologeticam Claudii 
Du Vivier, qud sancluin Frnnciscum de 
Panld iororrm liabumc probalur et ne- 
|io(e*, et ratieneê i» Hfférif m nfisUan- 
tur, in favorem nepotum prœnunciati 
tancti. Parisiià. 1628, in-4«>.-Cet opus- 
cule est relatif à une Vie dt' saint Fran- 
çoisdi' Vanlc : R'Uieii, 1G20, in-8o\ eom- 
pusée par sou confieieClaudeDu Vivier. 
— V«y. Lflong, BibL kitt, 
CUAPPiris (François), médecin 

ërotcstant, nédausle Viennois d'après 
uy Allard. oa dans le Lyonnais d*s- 
près Duverdier, se refuyi;! a r.ene\c où 
il fut reçu bourgeois vers 1535. 11 v pu- 
blia un oavraKe a»»» rare intitulé : 
Sommaire cont ennui certains et vrais re- 
mèdes coulre layette. Genève, 1 5 18, lU 8*. 

— V»»y. Ha»);. France protettanie, 
CUAI PUYS (Antoink), écrivain du 

1G« s., né a Grenob e. a traduit de l'i- 
talien les 2 ouvrages suivants : 

I. t'escnpiton de la Umagne d'Auver- 
gne, en forme de dinlogue, avec plusieurs 
vuUlailli s, statues, oracles, t'iitlapncs, sen- 
tences et autres choses profitattl'-s aux ama- 
teurs de L'antiquité. Trad.deGab. Sinieo- 
ni). Lyo.i, Houille^ in-4" (le 3 ff. 
prelini. et 144 pp. fig. (Bib.de Greno- 
ble. - L'ontfinal italien est intitulé : 
Dialogo pio e speculattvo con diverse ven- 
teulie laiineevolgari. Lyon, ib/bO, in-4". 

— II. Le dui lou combat de llieron. Muiio 
JuatiHOjfahtuiti , avec les réponses chera- 
lereequetéitwiémemUenr. Lyon, Rouille, 
1;V)1, iii-4'. — Atilre éd. Lyoi», 158.', 
in-8". s= Autre : Ljon, pour Jeun De- 
gabiano et Samné Girard, 1004, in-8*. - 
l/oi lu' iiKi I italit'ii est iiililiile : Duelb 
del âiuito cou le riiiosle cavalière se he. 
Venise, Giolito. 1558, I56U et 1564. 2 
toin. en imi vol.in-8 '. (B. de Grenoble.) 

CUARBOT (Nicolas), nncpiità Gre- 
noble le 16 novembre 164.'i, de Louis 

(I AhIoih i.u l,' baupkiHiaia /in d* XVIU* lié' 
de. roman /<iA/(<rifw,^ A.buaMli*alaé. PftlU, 
l»3l, i vol. iu-12. 



Charbot, notaire, et de Jeanne Rev. 11 
fut avocat au parlement et mourut oins 
sa ville nutale le 18 mars 1722. On ne 
sait rien de plus sur sa vie. 11 a laissé 
deux manoserilqiotérwsantspournotra 
province : 

Le premier est un Dictionnaire éty- 
mologique éela kmatewlgatre qu'on parle 
dans le Dauphiné.U se trouvait au corn- 
inencenienl de ce siècle dans la bibliot. 
de M. Du Boucliage, préliet des Alpes- 
Mariliines; à sa morl, M. Ducoin le 
demanda a sa veuve pour la Bibl. de 
Grenoble, mais on ne put le trouver. 
Celait le ms. original et autog.; il for- 
mait un gr. in-8^ de 404 pp. — M. J.-J. 
Cbampollion Fttieac s'en esi servi pour 
la composition de ses Recherches sur tes 
patois...^ et y en a inséré (pp. 123128), 
quelques fragments l elali Is aux prover- 
bes et aux anciens usages du Dauphiné. 
* ('e ms., dil-il (loc. cit., pp. 70-72) 
otlVe un lirand intérêt, et son auteur 
fait preuve de beaucoup d'érudition. 
Chaque mot. rangé par ordi e atpba- 
bélique . est suivi de sou el> uiologie 
reefaercnéedaiiB les langues anciennes 
et modernes... Il a eu soin de con.scr- 
ver dans son travail plusieurs frag- 
ments de poésies daupbiiioiivs qui sont 
perdues, et surtout d'ajouter a beau- 
c 'Up de mots des notes tres-précieuties 
pour rbisl. du départ, de l'Isère, puis- 
qu'elles coniienneni rindicalinii el l'ex- 
plicaiion d'un uraiid nund)re d'u.sa^es, 
de coulitiues, de jeux et de proverbes 
parlicu tiers à ce pays. » — Il y a uue 
copie de ce nis. à la Biblioih. iiin». in 4" 
{iiUppl.Fr..u''HXi).—\o\.MélanijesBiogr. 
et bibliogr. relatifs à Nlist. liU. du Dau- 
phiné, pp. 221- 20 -.\y'tif. Recherches sur 
tes patois.... par Lliampollion-l'igeac, 
Paris, Goujon. 1800, in-8», pp. 70-75. 

Le deuxième niamiscrit. ilaié di- Die, 
24 mars 1717. est une Histoire de la 
vùte ée Grenoble. Je ne sais où il se 
trouve aujourd'hui. J. Cl. Martin, qui 
a con.'-acré une notice à t.hai bol. dans la 
HevueéeVietme, 1 111. pp. 3SI-M, nous 
apprend que le nis. aulogr. rfsia lonç- 
ieinps entre ses mains» el qu'il Venn" 
ehit d'un grand nombre de notes. Il se 
proposait même de le publier avec des 
additions de sa lacon, et lii insérer la 
réclame suivante dans la même hume^ 
1. 11, p. 278 : 

sous PRESSE, 

Dès qu'on aura le nombre sufjkant 
de souscripteurs. 

CvLjno, plut tard ÛÊmtCMUB, PU 
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histoire ancienne et modeme de cette vUfe, 
tt itenombre de localités dauphinoisrsMc, 
divisât m cinq panies, par Nicolas 

CMJMMOT rt jEJff-iLJOOB MéllTI9y 

m eCÊUnmievir. - Pris, 5 fY. 

Ma s ce projet, comme tant d'autres 
du même anlcnr, n*â pas eu de suites. 

CHARENCV (GciLLAUHE), juris- 
consulte, conseiller au parleiiunt de 
Grenoble de 1&78 vers a laissé 

les deux ouvrages suivairtfqiil OUI été 
publiés après sa morl; 

1. NoHvelle pratique judiciaire, tant ci- 
vile que crmindte. Grenoble, 1658, in-8*. 
Ce Irailé, aujourd'hui oublié, est rare, 
quoi qu'en dise Uuin*geat dans la B>0(jr. 
wdrersdle. — II. Nowelle Ihéorique et 
pratique des notaires. I yon, 1694, m-8 '. 

Un autre, Guillaume Chahei\cv, cha- 
noine de Si-SuuviurdrtCr€st, vivant en 
t<i80, a écrit la clef dunenf littéral et mO' 
ral de quelques oseaumes de David. Je ne 
possède pas irautKS noMigiieiiiiots 
ttir cet ouvrage. 

CIIARLOT(HcGUEs\ baron de l'em- 

Îire, général de brigade, né à Voiron le 
Ojuinl7:'»7, entra le 2 mai 1776, comme 
simple soldat, dans le ré^'imcnl de Foix. 
Il quitta le service en IT90 et s'engagea 
de nouveau l'aimée suiv.dans le 3' bat. 
des volontaires de l'Isère, dont il fut élu 
' capitaine le 24 novembre. Nommé chef 
de bat. le l» août 1793, il se sijînala au 
siège de Toulon en faisant mettre baà 
tesarmesà retai maj. d'ua général an- 
glais. Passé ensuite à l'armée d'Italie, 
pItMieurs actions d'éclat Brent iViettre 
aoQ nom à l'ordre du jour. On cite, en- 
tre antres, sa belle eomhiite au passage 
dl la firenta (G nov. 1796). qui lui vi- 
lul d'être proclamé chef de brigade sur 
le champ de bataille (1), et la part bril- 
lante qu'il prit au siège de Rome (janv. 
1799), où. à la tête de sa brigade, il en- 
leva h's foi'midabks batteries de Noia 
etdeCanoue — lii ntre en France en l'an 
▼m, il fut d'abord employé dans las dé- 
partements de l'ouosi, puis nommé gé- 
néral de brigade le 29 août 1803. En 
li08, il fit la campagne de Poflugal; 
en 1809, il commanda la province de 
Léon ^Espagne) ; depuis, il fut employé 
en Fmnoe. dans la Haute-Garonne, com- 
manda, dès le 2!) mars 1812, la 3«brig. 
des gardes nationales mobiles, et enfin 
obtint sa retraite le 10 avril 1813. — 
Cet oflicier- général mourut le 18 déc. 
1821. il était comm. de la Lég.-d'llon. 
depuis le 14 Juin 1M. 

(1 ) l.e Directoire ae ntlinil MM MiillIlM 

fM it is wv. vm. 



GHAiilMEiL (PiBRae-lfAniR-Jo- 

SEPu). ( hir iirgien. néà Tullins (Isèrc^, 
le i^' novembre 1742 (2). Après avoir 
étudié la chirurgie à Grenoble en 1759, 
il vint à Paris prendre le grade de doc- 
teur en médecine, et entra à l'hôpital 
miliUiire de Bicètre en 1765, où il ob- 
tint, à la suite d'un concours, la place 
de chirurgien-maior à Cliàleau-(Jiiev- 
ras (Hautes-Alpes), Ie9 janv. I7b9. fte 
la, il [jassa avec le même titre à l'hô- 
pital milit. de .Mont-Dauphiii le 31 dé- 
cembre 1777, puis, avec celui de 2» 
chirurgien-major, à l'hôpital militaire 
de Metz le 2tJ janvier 1789. Depuis loi"S, 
il ne quitta plus cette ville et y devint 
successivement : 1" chirurj^ien-major, 
le 1" févr. 1792, char gé des hôpitaux 
de l'armée de la Moselle pendant la cam 
pagne de l'an iv ; chiruriiien en chef et 
prolesscur à l'hôpital le 2(J septembre 
1796; membre du jury médical du dé- 
partement le 21 novembre 18<fô. II est 
mort à Metz le 21 mai 1814. — Il était 
membre correspondant de l'académie 
de médecine de Paris (18 mars 1778), 
de racidéin. des sciences de Turin {26 
avril 1781), et raemhre de la Lèyidn- 
d'Honrieur (14 juin 18U4). 

On a (le lui : I. Essai sur la convale»- 
ccn'-e. Riris, Didot, 1812, in 4».- II. Re- 
ctierchessurles métmtases, suivies rie nou- 
relies expériences sur la régénération des 
os. Metz, chez Antoine, 1821, iu-S'javec 
deoapl.- L'auteur a inséré dans cet ou- 
vrage, pp. 249 et suivantes, l'éloge fu- 
nèbi-e de son tils, J. B. Charheil, chi- 
rurgien s.-aide à l'hôpital militaire de 
la garde royale, mort a Metz en 1817. 

CHARRÀ8 (JosEWi), général d- bri- 
gade, baron de l'empire, naquit à Mon- 
làiiban (Drôme), le 12ma.rs 1769. Entré 
comme simple soldai dans le bataillon 
des voloniaircs de N^ons le 25 septeinb. 
1793, il en fut nommé capitaine le même 
jour par ses camarades et partit avec ce 
corps |iour l'armée dMtalie. De l'an n 
à l'an IX. il fit les campagnes d'Egypte 
et de Svrië, où il gagna le grade de êtief 
de bataillon {'29 mars 18D1). Deveao 
major du B« régiment d'infant. légère 
(22 dec. 180*|, il servit pondant quel- 
ques années a l'armée ae l'inténenr, 
puis 1809) à celle do Flandre Kn 1811, 
il retouiîia en Italie, y devint colonel 
(7 sept.), et leraina aa carrière mili- 
taire par la campagne de S«x« (1813), 

9 Quelques biographes le Umi naître ï ^ont- 
DampUuiea août 17 M, mais j'ai prcrcie «ai<rc les 
Faite* if lélM9*-fil9K»e«- t> V, p. 74), tfosl 
t"u m ta wtums <at m rtS Kilti ft l Ui iw f tm k 
offlcieliM. 
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pendant laquelle il fut nommé officier 
de la L<*pion-d*Honneur(4 inai), géné- 
ral de LM'igade et baron (5 oct ) — Peu 
dejours après celle nomination, il toni- 
au pouvoir de l'iMinemi. Rentré en 
France en mars 1814, il resUi sausein- 
ploi jusqu'au 23 avril 1815, ou Boiia> 
parte, au retour de l'ile d'Elbe, lui 
donna le commandement d'une brigade 
dans le 8* corps dVb'iorvaiion. Mais, à 
la 2" restauration, il lut mis en non ac- 
tivité '31 juillet 1815), ei oblinlsa re- 
traite le l" janvier 1825. Cet officier- 
général est mort le 3 décembre 1839. 

CQARREL (Pierbe-Fkançois), dé- 
puté à la Convention, né en 17(i0, à Cor 
bessicux ( canton de Crémieu , Isère ^, 
était homme de loi à Frontonas (Isère), 
au comniencemcnt de la révuiution. Il 
fui d'atK>rd élu membre du direcloire 
du district de la Tour-du-Piii, < iiauile 
(nov. 1792) député suppléant à la con- 
veniion, où il remplaça Dubois-Crancé 
qui, nommé â la fois dans l'Isère et les 
Anleimes, avait opté pour ce dernier 
département, bans celle assemblée, 
Charrel se fit uniuuement remarquer 
par la singularité (le son vole lors du 
procès de Louis \VI : il demanda la 
mort de ce prince, c saul, dit-il, à exa- 
fl miner s'il ne serait utile de dif- 
« férera l'exécution.» Puisil vola contre 
le sursis et l'appel au peuple! — Après 
la session de la convention, il fut nnde 
ceux que le sort lit pa.sser au <on.seil 
des CiUi^-Cents; il en .sortit le 20 mai 
1787, en vertu d'une nouvelle nomina- 
lion. — Le coup d'État du 18 brumaire 
le lit entrer au cori^ législatif, où il 
resta jusqu'en 1803. De l'anvià l'an vu, 
il devint membre de r.idininistration 
centrale de ri>ère et. de l'an xn à 18-6, 
juge :iu trib. civil de Uour|:oin. — En 
1816, atteint par la loi coiiire les régi- 
cides, il se relira à Conslance (Suisse), 
et y mourut l'année suiv. dans un état 
voisin de l'indigence , dit-on. — Voy. 
MHographie univ., .suppl. - Deux amées 
de rhiMt. dâ Grmuèt», pur M. AUmb Gns, 
p. 125. 

BiBUDGRAPUiB. — h Rapport et pn^et 
éê 4écnt prêtmtH m nom da comité de 
l'examen des complen... sur les obligations 
à remplir par les recrveiws particuliers 
des flamm, pour itabikr leur entière li- 
bération sur tous leurs exercices. (S. <l.) 
(linp. nau), in-8", Itt pp. — II. P. t\ 
Chnrrd,... à ttt collègues, sur la tdeeê" 
sité de supprimt'r les pati-nle-sà commencer 
de L année il9'2, et de confier la réparti- 
tfM 4e ecmritiUUm moviMv.... «iw 



conseUt génértmx des emamnes. (S. d.) 

(Imp. nat.\ iu-8', 27 pp — lil MÀelf 
complémenlwres de la eonstUuiion, pn* 

posés par P. F. Charrel Calendrier^ 

poids et meeures (liupr. iiat. iberraid. 
an III). in 8°, 7 pp — IV. Rappt\rt fait 
par Charrel (au conseil des cinq-cent»); 
relativement à un octroi de bienfaisance 
dans la commune de Grenoble. 3 vendem. 
an viii. (Impr, nal.), in-H", 10 pp. 

CUARRIEII-SA1N.\£V1LLK(Clau- 
de-Sébastiem), donl le véritable nom 
est Sai.icon, naquît à Grenoble le 12 fé- 
vrier 1768. Destiné à suivre la carrière 
adminislralive, il entra dans les subsis- 
tances militai reset devint insoecteuren 
chef de ce service a l'armée des Alpes. 
Pendant le siège de Lyon, en 1793, on 
le soupçonna d'entretenir des intelli- 
gences avec les assiégés, cl un mnndat 
d'arrél lut décerné contre lui; mui.s il 
réussit à écliappcraux perquisiliona et 
se réfugia en Suisse. Rentré en Knuice 
en 1795, il épousa M"« Charrier de Gri- 
gny, niccc de l'évéque de Versaili» s. 
Charrier de La Koche : ce fut à ii) suiie 
de ce mariage qu'il quitta son nom de 
Salicon pour prendre celui plus conve- 
nable de Charricr-SaittneviUe.— A dater 
de cette époque, il se fixa à Lyon ou, 
tout occupé d'œuvres de bicnlaisance, 
il resta dix ans sans emploi. Nommé 
vers 18D5adioinl au maire de celle ville« 
il en remplit les fonctions jusqu'en 
1815, et se fil aimer par les nombreux 
services qu'il rendit lors de la disette 
de 1812 et parsacouimgeu&e résistance 
au pouvoir militaire autrichien pendant ' 
l'invasion. Devenu lieutenant ae|)Olice 
dans la même ville, son adininistralioa 
franchement et loyalement dévouée k 
la légitimité, eut à lutter contre i'effer- 
ve.seence des e.<iprits et les excès de la 
réaction. Lors des événements de 1817, 
il fil ari*éter les agents provocateurs 
dont les menées iroublaienl lu tranquil- 
lité publique; il lutta contre les prelen- 
tioiis du )>ouvoir militaire, puis, lors- 
que la ridicule conspiration du 8 juin 
eut éclaté, il démasqua courajgeuscment 
dans un compte-rendu les tripotages de 
police qui l'avaient préparée et attaqua 
même la compétence de la cour prévd- 
lale Son écrit altira l'attention du goa* 
vernemenl. et le duc de Raguse fut en- 
voyeaLyonavecdespouvoirsextr.;mais 
en môme temps il se vit en butte aux at« 
laques des ultra -royalistes. Le gé- 
néi-al Ginuel, qui commandait alors 
dans cette ville* se croyant eakMnnié 
dtns le eaaiple-rnMtii, le déC§n aux tri- 
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biiiMiQX timi (fi^oiie InMbure publiée 

trois mois auparavant par le colonel 
Fabvier sur les mêmes éveueinenls (1 ). 
Les deux pré?flnus forent acquittés en 
première instnnre el condamnés par la 
Cour royale sur l'appel du générai. — 
Après les scandaleux débals de cette 
anaire, Charrier-Sainneville ne pou- 
vait plus conserver son emploi ; en oc- 
tobre 1817, il fut nommé lieutenant de 
police h Sirashonrt,' mais il refusa et 
se retira à Lyon où il vécut loio des 
tfRiires publiques. Il y est mort foo 
fers la fui de mai 1840. 

Son cov^te-reudu et le procès que lui 
intentt le général Canuel ont donné 
lieu u un assez prand nombre d'opus- 
cules dont j iudiqucnii les principaux. 

touooMpBiB. ^ remfrte-fSMK des 
événemeiUifié$e sont passes à Lyon, de- 
puis l'ordonnance royale du 5 septembre 
1816 jusqu'à la /in é'ocMre 1811 ; jmr 
M. Ckafrirr-Sainncville, ancien lieutcn. 
de volke à Lyon, Paris el l.yon, 1818. 
iii4^de 149]>p. et 66 pp. de pièces jus- 
tiflcalivcs. - Cel écril el celui du rolouel 
Fabvier ont luit naître, entre auireâ, 
les ofiosefliles «aivanls : 

I. * héfutatUm du compte-rendu de 
U. de SaiunevHle sur Ug énénemenls de 
Lyon en juin 1911. Lyon, 1818, in-8«. 
— II. l'n ri nn font un, ou M Fabvier et 
M, Ckarrier-HuinuerUiet par M. le comte 
de Montridiard. Lyon, Chambet, 1818, 
in-8°. — m. Fabvier et Sainne- 
ville contfûincus d'elre ce qu'iU sonit iaf 
P. Beortier, maire révoqué de Sainl- 
Andeol. Lyon, CiiNot; 18!8, in-S". — 
IV. i)e M,u'.iienttepùie,tut>»ieret Canuel, 
•u réftexiomM 9nr (Mrs mémoiresj par P. 
Fntl. Paris, I.huillier, 1818, ill-S^ 
40 pp. (2). — V. Letlre de Jean Barbier 
impliqué dânu la eoiMpfftrffOf» du 8 juin 
I8il h M. Chan'ier-xiinmviUe. L\on, 
181 8, in-iJ". — VI. Procès en calomnie iu- 
tenté par M, le Veutenant-giniral CamA • 
contre if. Charrier-Sainneville et M. le 
colonel Fitifvier, à l'occasion des écrits 
fuWH SHr /et ivinêmeiills wri»és h Lyon 
en 1817, recueillis par l liiiillit r, ' li- 
braire. Pans et Lyon, 1818. in-H». — 
Tll. Procès ssMiMmfe Mira ir. lelieute. 
non t-gCnénU baron Canuel et MM. leto- 
lonel tabaiar et Charrier -SainneiiUe. 
fWtaM< eorreetimid de Pari». Lyon, 

(1) lyoM e» mil kuil cent dn-tept par le colonel 
Fahter. a^ant faU le»f9Mti»Métiltrfé'ital'WMor 
M Hvi 4utu l,t Ttt lw»Sif. m»iét.lhÊm, iMMum, 

iu-»",31 pp. 

(9,1 mémoire do rénéral Canuel est intitulé: 
Hi't'on.yr il I étril inItiuJé : Lyoa en 1XI7, pur le 
eoioHcl Ftbvur... Paiis, Deuiu, lSi8,ia tftpp. 



Pitrat, in^^ — TIIL Dleeemrs prononcé 

par M . de Senneville à F audience du 5 dé- 
cembre 1818 i}ùxlr. du HonHeur)^ in-H", 
3 pp. — IX. Honmage én départem. du 
Rnône, on souscription en faveur de MM. 
Fabtieret Hainneville. Lyon, Chassipol- 
let. 1819, in-»\ 6 pp. 

CHAIVVET(C.\ hi.«:toricn dcl'é-lise 
de Vienne. — On po.«:sède peu de ren- 
seignements sur sa vie; on sait seule- 
ment qu'il fut prieur de Sl-Donat (3j, 
chanoine de Vienne, archidiacre des 
titres de la Tour et de Salmorunc, et 
curé de Sainl-Audré-le-Has. D'après 
M. Mermet {Histoire de Viettiie, lume 111, 
p. 463), il mourut dans cette ville en 
1772. 

BiBUOGRAPHijB.— Utstoire de la sainte 
église de Vimme. Lyon, Ciseron , 1761 , 

in-4" de xx et 798 pp., avec 8 pl. Le 
ms. original et auU)gra;pUe élait entre 
les niuns de M. RifBiid de Serezin à 
Viejinceii 18.39. 1/aiiit urpuliliacn 1769 
un Supplément de 31 pp., coatenaiilUes 
addinoiii et des comblons, qui est de- 
venu fort rare. — Cet ouvrage esi bien 
sauerieur a ceux déjà publiés sur le 
même sujet par J. Do boys, Leliéireet 
MaiiprrluV. Chai vet, écrivain éruditet 
rempli de bon sens, a su éviter le» contes 
de moines débités avec une crédulité 
plus que naïve par ses devajiciers. Mais 
il convient de dire qu'il a éie puissam- 
ment aidé par Poiivrage de Maupeituj 
qu'il suit pas a pas el dont il prend 
trop souvent les |>ensécs, en se coiileu- 
tant de les revêtir d'une forme nou- 
vel Ir. I,es archives de l'ét^lise de Vienne, 
alors iiitiictes, luionlfoiirnide précieux 
doeatneiits dont il a su bire usage avee 
disccmcnient. D'après Barl)ier ( Dia. 
des AnoMimes, n. 7CU3j et plusieurs 
autres biolio^raphes. le nom de Char- 
vel ne .serait ici que le iiseudonyme de 
Cl.-ti^t. Boui-del de Uicnel.ourg ; mais 
c'est une erreur. Ge dernier n'a été que 
l'édiltur. 

Ou ade lui2nianuscntsrestésinédits: 
1. MwîMirs prsttfet sflsr^ et filréM, ft^- 
toriques et chronoloniques, pour montia' 
l'ia^itwn du nvm ae HainlriioneJl a l! an- 
cien kourg-fgli se s Mtsmi de JevinàeÊS, 
ii)-4". de 2:i8 If. Ce nis. était, il va qua- 
rante ans, en ire lus mains Ue M. Savoy e, 
notaire ii Romans. J.-C. MARTur (V.'ce 
nom) s'en i st .s< rvi pour la eomposilion 
de son Util, i lwonolog. de ioiiiui^iu.— 
U. Flaim de la viiJBrie Itaie, io-4*d'eB 
viroii2S8 pp. On comialt 2 copieidiece 

(%) r.olunib de lUiiiirs lui doaM fSt anSÊi 
l« liue de ^Mut de SaloMKiaai. 
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ms. , l'une appartenait à M. Rigaïul de 
Screzin à Vienne, l'autre a été acquise 
«o 1839, ptr la Bib. pub. de cette ville. 
En voici la description d'après M. Colomb 
de Batines (Revue du Dauphiné, t. VI, p. 
S72) : « Après un avant-propos de 1G pp. 
viennent 5 chap. renfermant l'hist. de 
Viennedepuis sa fondation sons les Allo- 
broaes jusqu'en 1770. Viennent ensuite 
quelques dissertations fort cnrieuses 
dont voici les litres : 

Descriptioa de Vienne moderne. 
Coodlcs de Viemie. 

Vieoiift »nbt«rraiiea, Elogtam per Rie Cho- 
rier. 

Inscriptions déoouvwtes dirais Chorier et 
comblées. 

^pitapliM du prieuré de l'IsK «ms Vienne. 
Bemarqoet sur une tCte roiffée en cheveux, 

découverte en 1757 à Saint-Romain, près 

de Vienne. 

Remarques sur les ruines d'un bain antique, 
découvertes en 1748 dans l'enclos des Ca- 
pucins à Vienne. 

Remarques sur une urno de verre découverlc 
en 1751, pn s d'Auborivos. 

Renoarques sur les aqueducs et <^ut8 ro- 



de 

Vienne. 

Romarques sur les fl^lincsct poteries. 

Remarques sur les tuileries. 

Extrait d'un registre des détlbérations de 

l'église de Vienne, conoemant la ville de 

Vienne. 

Remarques sur les années 176d-1770. 

Reaiart|ues sur les noms anciens de quelques 
mes et de quelquee lieux anciens des envi- 
rons de Vienne. 

Notice des hommes célèbres dans les lettres, 
nés à Vienne. 

Ce précieux manuscrit a pu lieureu.se- 
ment être sauvé lors de l'incendie de la 
Bib de Vienne eu 1855.»— M. H. Gariel 
en a publié un fragment {Guerres de reli- 
gion en Dauphine. Vienne, 1561 -1573)^ 
dans son ùàpkbutUa, pp. 123-128. 

CHASTE.— Foy. Clermont. 

CHASTELARD. — V. BOCSOZEL. 
eu A STELLIER-DUMESNIL ^Cbar 

LEs-Louis-JoACHiM, Diarquîsde), né à 
Valence le 16oct. 1700, entra au service 
en 1716. Il fut lieutenant-gén. des ar> 
mées du roi, grand'croix oe l'ordre de 
St-Loiiis, inspecteur yén. de cavalerie 
etgouvemeur de Brouageen Saiotooge. 
Loais XY le chargea de plusieurs mis- 
sions de confiant e auprès de l'empereur 
Charles Vil, du roi de Prusse, de l'élee- 
teor palatin et lai donna, en récompen- 
se de la fidélité avec laquelle il l'avait 
servi, le litre de marquis, par lettres pa- 
tentes du mois de décembre 1766. Nom- 
mé, en 1760, au oommandement roi- 



lit* de Dauphiné, en remplacement du 
comte de Marcicu. il s'attira l'animad- 
version générale en se faisant l exécu- 
teur de l'un de ces ordres despotiques 
de la cour qui provoquèrent dans notre 
province de patriotiques résistances et 
préparèrent l'iissembleedeViillle. Vol- 
ci quelle fut rorijîiiK.' de celte ariairc. 

Louis XV avait décrète en fevr. 1760 
rétablissement d'un nouveau vin^HÎme 
et l'augmentation de la capitatioii. Le 
parlement de Grenoble, auquel cet édit 
fut présenté, refusa de l'enregistrer et 
adressa au roi des remontrances pleines 
de fermeté. Mais ce prince, alors absor- 
bé parla guerre et les plaisirs, n'en ten- 
dit pas lescourageuses doléances dese^ 
magistrats, il ne vit là que des actes 
d'insubordination et donna l'ordre au 
comte de Marcicu, couimand'milit"'en 
Dauphiné, de faire enregisirer sou éJit 
ù main armée, ce qui eul lieu le 12 nov. 
1760. Sans ôtre intimidée, la cour ré- 
pondit le 20 du môme mois par de nou- 
velles remontrances, plus énergiques 
eneorc, où de grandes vérités politiques 
étaient parfois exprimées avec une ex- 
trême hardiesse. Celle fois le gouver- 
nement céda : par une lettre dulSdéë. 
le roi désavoua la conduiledu comte de 
Biarcieu, et lui relira le coniuiandem* 
du Dauphiné ; alors, satisAiit par cette 
concession, le parlement enregistra vo- 
Ion la i renient l'ed i l le 20déc. ( 1 ) . Maiscet 
éd il malencontreux, qui ne devait avoir 
d'effet que nendaiii 2 ans, avant été pro- 
rogéen 1763, de nouvellesdilficuitéss'é- 
lerérent. Les magislrats de Grenoble 
opposèrent la même résistance qu'en 
1760 et renouvelèrent leurs remon- 
trances (17 août 1763) : de son côté, le 
roi eut encore recours à la violence, à 
l'enrcgistreraenlpar orrfre, et le marquis 
deDumesnil fût chargé de cette difficile 
mission. 

Il se présenta au parlement le 7 sept. 
1763. La cour était alors en séance, mais 
aucun de ses membres ne se découvrit 
à son entrée, onlui signifia mémo l'or- 
dre de sortir parce que sa présence sus- 
pendait l'audience. Sur son reftis, les 
magistrats se retirèrent. Alors Pûmes- 
nii, en vertu des lellres de cachet dont 
il était porteur, retint le 1» président, 
le procureur gén., legrefficret l'enre- 
gistrement eut lieu nUUtairemenL cout- 
me on disait alors, et ft huis clos. La 

(i ) \ oy. l'opascole suivant : BécU 4e lafftire 
parlement de Dnpkinf, m n4et ie la conduite d« 
H'x^f ^t*»*» ds né. . (s. U ai 
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cour se oontenla pour le moment de pro- 
tester eontre la violence qui lui était fai- 
te, remettant au 2*2 nov. suivant à dé- 
libérer plus aniplenieat sur celte affaire. 
GÉÉ se pasBitle dernier Jour des au- 
diènoes, les vacances commençaient le 
ifflHhgn?'^^ ®^ choses en restèrent là 
imW^qnelques jours.— Vers le com- 
mencement d'octobre suivant, la cham- 
bre des vacalioub ayant reçu l'ordre 
d'enregistrer des lettres pulentcs rehi- 
tives aux biens vacants des jésuites (1) 
et rédit portantdes règlemeuts pour les 
oollé^eH, elle arrêta de convoquer la corn • 
pagnie pour le 14 du même mois. In- 
struit de cet arrêté et craignant que la 
cour neprofitiltde sa réunion pour déli- 
bérer, comme elle s'y était engaçée, sur 
l'enregistrement forcé du f édit, Du- 
oiesniT se mit aussitdt en mesure d'en 
prévenir l'exécution. Dans ce but, il 
plaça aux portes de la ville des soldats 
chareés d'arrêter les conseillers qui re- 
viendraientde la campagne pour se ren- 
dreà la convocation ; bien plus, des trou- 
pes entourèrent le ptlàs m justice aUn 
de n'y laisser pénétrer que les membres 
de la chambre des vacations. Justement 
révoltés par de tels abus d'autorité, 
ceux-ci se réunirent au jour indique, 
(14 nov.) et, quoique au nombre de 10 
seulement, ils proclamèrent par un ar- 
rêt qu'ils reprfôentaient la compagnie 
toute entière; puis, par un 2* arrêt, le 
eommanidant miliûirefatdéclarécon- 
pable de lèse-majesté au second chef, 
perturbateur du repos publicet, comme 
tel, condimné «à être pris et saisi au 
« corps pour être traduit dans les pri- 
« sons delà conciâ^ie du palais, pour 
•son procès loi être bit et parfiiit, à la 
«forme de l'ordonnance. Et, s'il ne pou- 
• voit être appréhendé^ ses biens saisis 
•et annotés, et commissaires établis à 
« la régie d'iceux. > — Mais ces me- 
sures ne furent pas mises à exécution : 
vn arrêt da conseil du roi du 17 oct. 
CMsa celai du parlement de Grenoble et 
IHunesnil vint triomphalement au pa- 
lais entouré de tous les officiers de la 
garnison, de ses gardes et de la inai i - 
ctiaussée, faire biffer sur les registres 
son décret de prise de corps (22 oct ). 

Ces démêlés firent en Dauphiné une 
grande sensation. Des attroupements 
eurent lieu i Grenoble et des placards 
séditieux furent mêmeapposés jjendant 
la nuit dans les rues de cette ville (2). 

ri) La société d« Jésos a été sopprtaée en Dia- 
pklaé MF arrêt dn ParleMCiit di «t mars 17(0. 
(t; Virtd le inie da l'an de m pUetide, d'à- 
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Cependantunc modération accordée par 
le gouvernement sur les impôts d^ré- 
tés par les édits de 17C0 ei de 1763, et 
la monde Dumesnil arrivée à Paris le 
1'^ mars 1764, finirent par calmer mo- 
mentanémenirerftrvescencc des esprits 
qui se réveilla ensuite {>lus lard , avec un 
redoublement d'énergie, dans des cir- 
constances à peu près semblables, eu 
1788. — I<a cou rageuse résistance dupar- 
Icincnt et la conduite du commanffimt 
militaire fournirpiil le sujet d'une co- 
médie en trois actes qui fut jouée àGre- 
noble. Ce dernier et le l'^présidcnl, de 
Bérulle, y figumient sous les noms de 
Joachim et de A'(uica(3}. L'esprit d'op- 
position ne ^en tint pas là. Dumesnil 
fut vivement attaque dans plusieurs 
écrits du temps; on lui contesta même 
sa noblesse. On prétendit qu'il descen- 
dait d'un cardeur de matelas de Valen- 
ce du nom de ChasteUier et qu'il avait 
pris celui de la demoUeUe Dmemtil sa 
mère. CcladoontUsa anmèctiaiiteoii- 
plet suivant : 

Margot la ravaadcu^Ë 

A dil à Duiiiesiiil : 

CoDsiu, je luis bien Koeose : 

Viens retiaure mon lit 

Comme ton aîeol Biaise 

Oui jadis l'a tiattu 

Puur un qu.ii t d'écn (4% 

Cesbrocardsetautresdu même genre 
ayant fini par jeter des doutes sur la no- 
blesse de Dumesnil, sa famille fut obli- 
gée, pour les faire cesser, depublieren 
17f)8,(lans le ©• Reg. de VArmoriiU de 
D'Hozierune généalogie de la maison de 
Chutdlier (5). Elle remonte à un CAor^n 
ChasteUier qui exerça des charges de fi- 
nances sous Charles VIII et Unis XII. 
Un descendant de celui-ci, Jean de Chas- 
teUier, conseiller d'Etat, surintendant, 
contrôleur géuL-ral des finances au xvi» 
s., fut honoré des faveurs de plusieurs 
de nos rois. Il eut, entre autres charges, 
la surintendance générale des finances 
dans les armées commandées par les 
ducs de Guise, d'Anjou et de Mayenne 

près le procès-Terbil da liealeeaBt de police de 
GrfBobie, P. Vallei. loséré diM eae des ïkimim» 
de ceue tfttin Miqedee d-eprts : 0 FrasM, # 
pnpU tielgpt 0t aeniuel En wiéfrimti U» kk^ m 
t'amOttlei Heiupawrt'en ftmtr de§ «lefMf. Lt 
iM/yHrW'le, pemle onemM? 

(S) Gitte pllèfe, ietUalee MHa 4t ai«il 
poor a«iean U. de Moidiei, pmmmr i». am 
perlemeaiy et U llertifeft. J*i|iora il elle « dié i«- 
prlatée. 

(4) HeefciMMil MM • cMuané dus tee Mim, 
(udiulf.ilSé) un antre eeoplet pin maarais ea- 
eoK urd d^ii llo^l qai tat Ml tw divers pmo»* 
■âges de Jeer. 

l«) Cborier et G. Allaid IbI < 
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en Danphiné(1577 et 1580). Dans les ac- 
tes où il est question de lui, il estdési- 
ffné sous le nom de le général CkasUl- 
Her. Il était né en Dauphiué et mourut 
au camp devant ta Hure «H nor. iSbO, 
ftgé de li ans. 

tam iBLàTvs A VàTWàmm 

MI MABQIIIS ra BOMBSRIL. 

I. Arrêtés^ procèt-verbtmx it arrêts du 
parlement de Grenoble, concernant M. le 
marquis Du Mesnil, lient, gén. cominan- 
doHt en Dauphiné, 1763, ln-8» (Bib. de 
Grenoble,7386).— 11. lielnlion de ce qui 
s' est passé au parlement de Grenoble les6, 
7, 8, 9, et lOêefUwàre 1163, au sujet 
delà publication.... qui a été faite par 
M.Dumesnd... (S. l.ui d.jln 8", 40 pp. 
Cette Relation est précédée des Remon- 
trances du parlement (le G renoble du 17 
août 1763. -Suite de iu Relation de ce qui 
s'est passé à Grenoble., (s. 1. ni d.). in 8s 
23 pp. - Seconde suite de la Relation de 
ce qui s'est passé... (s.l. nid.).ln-8«, 36 
pp. - Troisième suite de ce gui s'ett pané 
(s. I. ni d.i. In-8", 12 pp. Ces 4 opuscu- 
les, dont lacollectioa est difficile à Tor- 
mer, contiennent le recueil complet des 
pièces relatives à l'affaire Dumesnil — 
111. ArrcLés du parlement de Grenoble, 
contenant le décret de prise de corps dé- 
cerné contre il' le marqm de DumeuUi, 
1763, in-8', 28 pp. 

GHATEAUDOUBLE (Anne-Fran- 
çoisE DE v.VLitOîViVE DE).— Cette da- 
lue n'a pas été un bel esprit; aucun ou- 
vrage, aucun fait éclatant ne proté^^e 
sa mémoire. Elle fut pieuse et charita- 
ble, elle consacra sa vie entière à se- 
courir les pauvres, à soigner les ma< 
lades, voila tout. Ces titres modestes 
la rendent à mes yeux digne d'un sou- 
venir. Les pages de ce livre sont assez 
souvent occupées par des hommes dont 
les noms glorieux ne l'appellent que 
des massacres de champs de batailles, 
et il est juste qu'elles ne soient pas 
fermées aux noms, quoique obscurs, 
des bienfaiteurs de l'humanité. 

M«« de Chateaudouble naquit à Gre- 
noble le 11 mai 1740, de Sébastien Du- 
poy, conseiller au parlement, et de 
Louise Morel de Montrivier. Elleépousa 
eu 1765 Joachim de Valbonne, seigneur 
de Chateaudouble, mais son union ne 
fut pas de longue durée: M. de Val- 
bonne mourut en 1775. Inconsolable 
de la perte d'un époux passionnément 
aimé, elle vendit ses pierreries, sa vais- 
selle d'argent, son équipage, congédia 



ses gens, pour ne s'occuper que d'œu- 
vres de miséricorde. ~ Lors de la Ré- 
volution, son titre de noble l avant 
obligée de fuir, elle continua à 1 étran- 
ger, notamment dans l'hôpital de Cham- 
béry, la vie d'abnégation et de dévoue- 
nacnt admirables qui ap(>elle la vénéra- 
tion sur sa mémoire. — De retour à 
Grenoble, elle trouva tous ses biens 
coniisqucs ou vendus; les débris de sa 
fortune ne pouvaient pins suffire à ses 
actes de bienfaisance. Alors, ne con- 
sultant que son cœurelson infatigable 
charité, elle se mit à quêter chez les 
riches. Elle devint ainsi la providence 
des mailicureux. Elle visitait les pri- 
sonniers, soignait les malades, allait 
sécher les larmes et apaiser la faim du 
pauvre qui se cache. — Cette femme 
vertueuse fut victime de son dévoue- 
ment : en visitant des prisonniers à 
Grenoble, elle prit le germe d'une ma- 
ladie contagieuse et mourut quelques 
jours après, le 25 décembre 1803. Ou 
j lui fit des funérailles dignes des regrets 
qu'elle laissait; l'évéque de Grenoble, 
avec tout son clergé, les autorités con- 
stituées et un peuple immense l'accom- 
pagnèrent à sa dernière demeure. Le 
Journal de Grenoble [n°* des 9 et 1 1 ni- 
vôse au Xi) consacra deux articles a ho- 
norer saniéaiolre et à rappeler ses ?er* 
tus. 

Bio-BIBUOGRAPHIB. —Frécis de la vie 
de madame de CkêteaadimUe.». par i. Cl. 

!llAiiTiN (voy. ce nom). GroiODle, imp. 
l'eyronard. 1803, iu-8«. 
GHATEILLfnV (SÉBASTIEN), pluS 

connu sous le pseudonyme de Casta- 
LiON^lj, théologien prolestant, l'un des 
plus savants hommes du xvi* siècle, 

naquit vers 1516, dans les montagnes 
du Dauphiné (2). Il appartenait à une 

(I) Il avait pris ce pseudonirine d'aprt-san usage 
fort suivi Mlur$ par les cens de leiircs || raconie 
dana sa défense conlreCalviD ;ci-apr., p. i31, n-xiy, 
qUL' se trouvjoi i l-joa, quulijti'nii l'appela par 
erreur C.aatation au lien Ckalftllnn. • (^uod ego 
« DODen auLlifUs, dii-il, a Musaruni fonte Ca^tallo 
■ derlvaluoi, adamavi aique ampleius su m, ineque 

• omissodeinceps CatleUionis uouiiut' lutiio, €as- 

• laliont-m app«lli¥i. «—Outre ce pseadon>me qui 
lui est genei aiement donné, les biographes le uon- 
tuenl encore CasUllioit, Caitillon et Chwtttllon. 

(«) Sa! nie-Marthe Eloç. ,\ih. II dit : Ex asperU 
et tatebroHts Allobrogum taontibus. — Les biogra - 
pbes ne sont pas d'accord sur le lieo de ta niis- 
saitfç; les uns le foat nalUe en Savoie, d'aatres à 
Cbalilloo en Bresse , qaelqne»-OQS en Dauphioé. 
Votel, je crois, la vérité : dans son epttapbe citée 
ei-anrfcs on le qualilie A'AUobnx, e'est-l-dire aè 
en Savoie on en Dauphiné, qui ronnuient te pays 
des AUobroges. il resieraii dés lor* i rechercher de 
laquelle de ces dea\ provinces 11 était origioaire, 
mais iul-mi^uie s'est cbargédc nous l'apprendre. Oa 
Ui M effet ea iéte de la dédicaie df la Biblf ftaa 
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famille des plus pauvres qui no put 
faire cultiver les grandes dispositions 
qu'il ressentait pour l'étude, mais une 
heureuse circonstance vint lui en don- 
ner les moyens. Ayant été choisi, quoi- 
que jeune encore, pour jrouverncurde 
tiroisjeunes gens (le Lyon, il les accom- 
pagDl à rtlnivccsite et put des lors 
mtislUre son immense besoin d'ap- 
prendre. — Comme la plupart des 
iionnnes remarquables de celte époque, 
il embrassa les principes de la reforme 
puis se rendit à Strasbourg vers 1510. 
Calvin était alors ministre dans cette 
Tille. La cominniisiuté d'opinions reli- 
gieuscsel de goûtsstndieux qui unissait 
ces deux hommes les rapprocha hien- 
tdt; des liens d'amitié se formèrent 
entre eux, et Castaiion logea niAine pen- 
dant quelque temps chez le célèbre 
réformateur, qui alors l'esliniait beau- 
coup à causedie ses profondes connais- 
sances. 

Lorsque celui-ci quitta Strasbourg 
pour revenir à Genève ;sepi. 1511). il 
y emmena notre compalnnic et lui fil 
obtenir une place de récent au cuilege 
de cette ville. Mais la discorde n'allait 
pas tarder à se mettre entre eux. Kn 
effet: «Castaiion, dit M. liaa^ (fV. 
fl protestante) était du petit nombre de 
■ ces théologiens philosophes qui, dans 
« la sincérité de leurs aspirations vers 
« la vérité absolue, n'entendent passe 
f laisser imposer leurs croyances reli- 
c gieusesuaruneautori té quelconque, 
c mais qui, fidèles an principe du fibre 
f examen, prétendent se former eux- 
< mêmes leurs convictions par l'étude 
« attentive desEeritnres. > Il osa soute- 
nir plusieurs propositions nouvelles, cn- 
treauti*esque ladescentede Jésus Christ 
aux enfers était une fable, que le Can- 
tique des Cantiques ét2\t un limobscène 
à l'usa^'e du harem de Salomon, etc. Il 
n'eu laliut pas davantage pour lui alié- 
ner l'esprit du sévère réformrileur qui 
n'aimaii pas voir contredire ce qu'il 
tenait pour vrai. Pour éviter les discus- 
sions Castaiion prit le parti de quitter 
Genève; en conséquence, il donna sa 
démission, et, muni d'un certificat des 
plus honorables émané de Gahrin lui- 
même, il se relira à Bàle fl544V — 
Dans cette ville les plus rudes épreuves 
Taitendaient. Ce Ibt d'abord la bim: 
sans emploi, sans moyens d'existence. 



U adressé au roi Henri II : A Iris prtmx et 
fréi tit lorievT prince Hk^ri m VaiO...... &tM» 

liun Lhalhiton sos sfilT, Mtel. Or, la ScVOk 
■ apparmait pa» aloit U Fnarc. 



le malheureux se vit contraint, pour 
nourrir sa famille, d'aller travailler li 

terre comme un manœuvre, de reiiê- 
cher, pour se chauffer l'hiver, le bois 
entniiné par les débordements du Rhin! 
Au milieu des terribles angoisses mo- 
rales que devait éprouver cet homme 
de haute intelligence, il eutassez d'em- 
pire sur lui-même pour s'occuper de 
travaux littéraires. Il publia, de l.'>4jà 
1516, huit traductions dout quelques- 
unes obtinrent nn grand soeeès, mais 
qui n'adoucirent cependant pas sa [K)si- 
tion. En l&ôl, parut son principal ou- 
vrage, la version latine de la Bible. 
Cette publication comnionra à lui atti- 
rer, de la part des docteurs de Gcne\ e, 
des attaques qui , peu d'années aprb, 
s'animèrent jusqu'à la furctir. En 1554, 
Calvin ayant faitj)aiaitre un livre pour 
justifier le supplice de Servet et soute» 
ni r que les hérétiques devaient être pu- 
nis par le glaive injure gladii coercendos), 
Castaiion osa s'élever contre celle sau- 
vage doctnne. Oubliant qu'il était pau- 
vre, lui, cl ses adversaires puissants, 
entruiuepar les nobles sentiments d'un 
cœur généreux, il publia, sous lepsea- 
donynie de Martin Bellius, une collec- 
tion d opuscules sur la tolérance en 
matière de religion : c Ouvrage, ditSé- 
« ncitirr (llist. litt. de Centre), que la 
« chante scella de son sceau, et que U 
• cbarité chrétienne défendait d atta- 
« quer. » Mais cet écrit souleva contre 
lui le plus violent orage. Etonné que 
quelqif un osftl le contredire, Calvin 
répondit avec une virulence indigne; 
Th. de Uèze se joignit à lui et tous les 
deux traitèrent Castaiion d'hérétique, 
l'accablèrent d'injures, puis, se lais- 
sant aveugler par unecolère au fond de 
laquelle on est tenté de soupçonner de 
la jalousie d'auteurs, ils ne rougirent 
jia.s de lui reprocher sa pauvreté; ils 
allereuljusqu'à le traiter de voleur pour 
avoir ramassé du bois entraîné par le 
Rhin !— Lorsqu'il daii,'na prendre souci 
de ces grossières attaques , le pauvre 
savant répondit avec une dignité, avee 
un ealme qui ont fait dire avec raison 
à Bayie: « Castaiion, hérétique tant 
c qu'il vous plaira, donnait de pins 
« beaux exemples de modération dans 
c ses écrits que les orthodoxes qui l'at- 
( taquaient. > — Cependant le mérite 
incontestable de ses ouvra j^es lui avait 

Î procuré, en 1552. une chaire de pro- 
esseur de gree à Itlnivèrsiié de Mie. 
Ses ennemis de Genève cherchèrent aus- 
sitôt à l'en faire destituer, mais heu- 
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reusement pour loi ils ne purent v par- 
venir : toutes leurs intrigues n'abou- 
tirent qu'à obtenir la condamnation 
de ses annotations sur l'épitre aux 
Romains, comme contraires au dogme 
fie la prédestioatiou. Ces attaques le 
poursuivirent le reste de sa vie. De leur 
côté. les catholiques, qui ne pouvaient 
lui pardonner d'avoir traduit la Bible 
en français, Taccablèrent de sarcasmes 
et d'injures, en sorte qu'à de rares ex- 
ceplious j^res. ce fui contre lui un con- 
cert unanime de réprobations et d'ana- 
thèmes. Malgré sou imiueuse savoir et 
sa piété exemplaire, ou l'emp^a d'être 
admisau ministère. Kéduit dèslorsaux 
faibles appointements de sa chaire de 
professeur, et à ceux plus faibles en- 
core de ses productions, il resta exposé 
aux cruelles nécessites de la plus ex- 
trême indigence. 11 oiourut âge de qua- 
ranle-buil ans, le29déc. 1563, d'une 
atrophie, suite de la niiscic (1). Sa 
mort n'apaisa pas la haiue de ses im- 
placables ennemis; ils s'attachèrent a 
son cadavre, qu'ils firent tirer du tom- 
beau de la famille (irynœus , où on 
l'avait déposé. Pour le venger de ces 
indignes outrages, trois gentilshommes 
polonais, ses disciples, lui procurèrent 
une sépulture honorable daus l'église 
de Bftie, et par leurs soins on gravasur 
sa tombe l'épi ia[)he suivante: 

lUTAB OPT. HAX. 

sut. CASTALIONI ALLOBROCI 

«•AMSMW UT. I!l XCkO. 
9M. nOPSSSOIII CELEB. 
OB MVITIFVRIAM EnVDmO>(BH 
«T VJTAE IK.IOCETriAM 
BOCnsniSQTKVIftH 

mBCBvroKt OPT. AC nmiM. 

STATSISLAVS STARZF.CHOVVSU 
JOAtNiNES OSTKORUG. ET 
GEORG. NIEMSTA, 
POLOKI. 
rr n tof. nwm «vi nu 

AVamUHT, TOTO, 
*r MmTAI PIETATI 

\TI«iF\OEnE>T 
*0 PVB. LVCTVS iiOLATIVM 
II. M. B. M. t 
OBMMUnf IT IM MMnnO 
hWÊÙ cauBT. Ul. 
M. n. LXIII 
llll. kAL. JAKVARII 
ABTATUBTJUlXLVai 

Voy . la France protexl. de MM. Haag, 
ou 1 article de Cliateillon est écrit avec 
une remarquable impartialité.) 

a Ex paupertale, dilScaliger. £• e*M 4e n a- 
n». i, ch. ixxjY). * ' 



Bto BiDUOGRAï uiE. — Sébastian Cai- 
tellio, offentlkhen Lehrers der Griechi-' 
schen Sprache aïkf der Universitât zu 
Basel. Lebensgeschichte zur Erlauterung 
der Reformations und Gelchrlen-hislorie, 
beichncben von Johann Conrad Fuexslin. 
Leipz. et Francf., 1775, in-8« de 104 pp. 

BIBLIOGRAPHIE. 
§ i. -TftADucnoiisnrcoiaiBiiTAmEs 

DB L'iClUTOBB SAORI. 

I. Diahgorum sncrorum libri ir. Basi- 
le^., 1515. iu-S». Une i'« partie avait 
été pul)li( eà Lyon en 1540, comme l'at- 
teste Duple.ssis d'Ar^enlré d'après un 
Index dressé a celle époque par la Sor- 
bonne, mais on n'en trouve pas d^ndi- 
cation plus précise dans les bibliogr. 
Une 2* partie parut sous ce titre : DiO' 
logi sacri, lib. seatnén» et tertku. 1643. 
in-8» (Bib. de r.enève). I/éd. indiquée 
ci-dessus n'est donc que la 3«. = Cet ou- 
vrage a été très-souvent réimprimé : 
lUsii.K F.. 1551, t.'i.'i.l, 1656, 1559.1562, 
^liib. de l'Arsenal), 1565, in-8«> (Bib. 
imp.). = LoNDiwi, 1565 et 1580, in-O». 
— LiPSiyE, 1588, in-8*. =LuG. Batav. 
1620, in-8«.=:EmMBURGi» 1608, in-8*. 
= r^NDAU, 1710,in-0».ss Bduburgi, 
1715, in-8«. = FRANCOFrRTi, 1756 et 
1767, in-8«. = 11 a été trad. en français 
(Balb, /. Hervage, 1565, in^). et en 
anglais par Bcllamy, sous ce titre : 
Youth's scripture remembrances, or sélect 
taenittoriesby way offamitiar dialogues, 
LoifDON, 174'2. in-H'^ » C'est une hist. 
abrégée de la Bible, en fort beau latin, 
depuis la création de l'homme jusqu'au 
jugement dernier. » [Fr. prolcsl.) 

II. Uoses laliniis ex hebraeo factvs et 
ta mhmImi pnrfaiio, qua multiplex eiu» 
doctrina o^tcmlilnr; d'- annotât iones , in 
quibus translationis ratio, sicubi opui est, 
redditur, ^ tod diffietti&rei espt&antur. 
Bjsue.€. a la fin : Ex offlc. loau. Opi>- 
rini, anno salulis m. d, xlvi, in-S» de 20 
ff. et 631 pp. (Bib. Ste-Geneviève). Gel 
ouvrage contient la traduct. des 5 liv. 
de Moïse. = Autre éd. : Francofurti. 
164\ in-0» (Bib. imp.) 

III. .Vn,v/,v iii'^Hliitin Ri'iprblicnr Cr/rrn- 
Uitim ex losepiio in graliampuerorum de- 
cerpta, ad dheendam non tomm Crœeam, 
uernm ctinm lalinnm linguam, una cum 
pielaie ac religions. Ojsum.ÎS» I. ni d.) 
Pet. in-O», non cblffM : les fT. sont si- 
gnos A-H (Bib. imp.) ]^ dédicace à G. 
Argentier est datée de liàle, 4janv, 1546. 
=3 Autre éd. sous ce titre : Respvblica 
Ivdaica e Josepho breniter roncinnata. 
HBLM4SSTJOU, t^pi» hcTcdu» locoH LlH 
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«^MiM ellari, pet. In^éeSlMillM 

signées A-E (Bib. imp.) = Âtttre: fRAR- 
OOFUATI, 1547, iuS" (Ibid.) 

lY. PMttmm rdiqua(]ve saerwnm U- 
terarum Carmina yrecationes, cnm ar- 
gmMntUt et breui di/JiciUoru locorum de- 
eUsntUme» Bjsilbm, A la fin : Es offjàM 
loannis Oporini, anno -v. d. vi/ //...in-S" 
de 314 pp. et 2 (T. (Bib. imp.) s= Autre 
éd. :..,Aéieeta swil m txx ptmnm para- 
phrases, rnnniur partim a M. Atit. Fln- 
mùUo, parti» a Sebast. Castdione con- 

ÈOiotœ ÂwrwBanM, aptid Geraréam 

Spelmannum anno 1555, in-12 de 494 pp. 
et 3 If. (Bib. Sle-Geneviève). = Autre : 
Basile^, 1&54, in-... (Leloiig, Bib. sac.). 
= Aiitie : Basilbc, 1666k iii-12(FrMM 
protestante), 

V. Biblia, interprète Seèaatkmo CMo- 
liont' riifi fvin eivsdem annotationibus .... 
bAsiLEÀB^per loamemOporwum (s. d.). 
On lit à la fin du vol. : m. du, mente 
Marlio. In-fol., tip. dans le texte (Bib. 
Ste-Genev.). La dédicace à Edouard VI, 
roi d'Angleterre, est datée de BâIe, fé- 
vrier 1551. - Ce volume, iinpr. en ita- 
liques et sur 2 col. numérotées, est di- 
visé en 4 parties : la l", de 582 colon- 
nes, comurcnd les liv. de l'Ancien-Tes- 
tament, aepuis le Pentateuque jusqu'à 
Eslher ; a 2«, de 676 colonnes s'étend 
de Jub aux Machabées; la 3% de 298 
colonnes contient le Nouv. -Testament; 
la 4*. de 202 colonnes, est consacrée aux 
annotations. = Autre éd. : Basile.k, 
1554, in-fol. = Autre ; Ibid., 1556, in- 
fol. (Bib. imp ). = Autre : Ibid., 157.3. 
in-fol. (Bib. Mazarine). = Autre : Fran- 
COFURTi, 1687, in-fol. (Bib. imp.l=Au- 
tre : Lipsi.«:, 1756, in-fol. -C'est le prin- 
cipal ouvrage de Custalion. Il s'est at- 
taché a l'eiidre le texte sacré dans le latin 
le plus élégant possible, aûn que la lec 
ture de la Bible se répandit davantage 
et finit môme par rem(»lacer les auteurs 
profanes dans les éludes. Sa version est 
donc plus élégante que littérale. Il y a 
notamment substitué à des molscousa- 
créB par l'usaye toinme baplismus, an- 
gélus, eeetetîêt tunaf/oga, ceux-ei d'un 
latin moins suspect, mais eu méuje 
temps, d'un sens munis clair : lolio, 
fenmSy respublica, coUegium, 

Quelques parties de la version de 
Casialion ont été inipriujécs séparé- 
ment : Liber lobi. Treniow, 1554, in-8°. 
— Saluinonis proverbia. sapieulia, eccle- 
iiasies. Basileai, 15.>6, m- 12. — Sovum 
testamentuni. Basileae, 1551, 1553, 1556, 
in-12. = Venetiis, 1571, in-f2. = lin- 
sUcaSt 1572, iu-12. Lugd. iiatav. 1618, 



in-». ^ AttMMMM, 1681 , in-IS. « 

Lnndini, 1682, in-12. = Amstelodnmi, 
1683, in-12. = Francofurti, 16d5, in-12. 
s UmM, 1886, in-tS.» C»lka,1752, 

in-8o. = LipsuE, 1760, in-S*. = Hall, 
1776, in-8». Ënûn, il a été abrégé pour 
l'usage de la jeunesse par Campe, mm- 

burfji, 1779. m -8°. 

VI. La Bible nowellement tranelatée, 
anee la tnUe ie VhUMre depaU te temp» 

(TEsdras iuxqa'aux Maccabdea : e depuis 
les Maecabées wsqu'a ChriM. Item auec 
des anaelaekm mr les passages difficiles, 
A Bai.e, pour lehan Héritage l'an m. otr, 
in-fol., ng. dans le texte (Bib. Ste-Ge- 
nev.) - TreK-rare. - Cet ouvrage, imp. 
sur 2 colonnes numérotées, est divisé 
en 3 parties : la l^* de miCLxxxuiool. 
renferme l'Ancien-Testament et Is Mite 
de l'hisloire après FMlras prinse de t'on- 
iieme liure de Fl. losephe des anliqaitei 
de Iodée. La 2% de dxx colonnes, ren- 
ferme le Nouveau -Testament. La3«, con- 
sacrée à la table des matières ne porte 
pas de numéros : elle se compose de 
36 ff. - Dans cette traduction, Castalion 
s'est attaché à rendre servilement le 
sens du texte sacré sans se préoccuper 
du plu."? ou moins d*élé},'anie ei de no- 
blesse de ses phrases, en sorte qu'il a 
parfois employé des expressions basse-s 
el triviales, mais qui avaient le mérite 
d'une parfaite exactitude. Les catholi- 
ques et les protestants lui firent un 
^îrand crime de ce système : afin 
d'avoir un prétexte de plus pour l'atta- 
quer, ils relevèrent minutieusement 
toutes ses négligences, et ils en exagé- 
rèrent le nombre comme l'atteste ce 
passage de Bayle : t Ce que Th. de Bèie, 
il. Eslicnne et Garasse disent du fran- 
çais de Caslalion, ni'avoit fait juger 
d'abord que cet écrivain avoit traité 
l'Écriture comme Scarron a traité Vir- 
gile : mais je crus ensuite qu'il ne fa! - 
loit point les en croire sur parole et que 
peut-être la passion les avoit portés 
a amplifier. Dans cette incertitude, Je 
pris la bible Irançoisc de Caslaliun. je 
l'ouvris en plusieurs endroits, je cbei^ 
chai curieusement ces phrases burles- 
ques qu'on lui a tant reprochées, ie n'en 
pus trouver aucune hormis celle de /ktre 
lafiguc (S.Jacq.II,l3).Jc ne trouvai point 
le Liel de la Cluirruc, ces petits àlorveas 
que le P. Garasse cite, et je ne pois 
assez m'étonnerde rirapudêoM (w M 
calomniateur. > 

§ II. — TnÉOLOGlE. 

vu. * Theologia germanicOf libeUus au- 
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reus : qnomùdo sit exucndus velus liomo 
induendusqtte notas, exgermanico anony- 
m equUis Teutmici, tmulattu, stuato 
JomtnisTheophiU. Basile/K. X'^'u, in-S\ 
= Autre ed. : Antverple, Chr. Plan- 
tln, 1558, in-16 (Bib. imp.^.=Autre : 
Lipsi.K, 173(), in 10. = Trad. par lui- 
même en franç., sous le pseuu. de J. 
Théophile : La théologie germanicque : 
livrcl auquel est traité comme il faut dé- 
pouiller le vieil Itomme et vestir k nou- 
veau. Anvers, Chr. Plantin, 1558, in-8° 
(Bib. imp.) 

VUl. Thomœ Kempisii tibellusde imi- 
tando Christo , contemnendisqiie mundi 
vnnilalibus; puriori lutinilnte donalus... 
Basile/E, 15()3, ia-8o. (Bib. imp.) = 
Autre éd. sous ce titre : De Imttando 
Christo, contemnendisqve mundi vanitaii- 
bus tibeUus... Colojujb, apud hœredes 
AmoldiBirckmami anno d. m. ixitt (sic). 
PeL in-8« de 3 fl. et 196 pp. (Bib. Ma- 
zarioe). = Autre : Basile^., 157(5, in- 
12. = Autre : Aijungitur liber quarlus, 
latine reddHus et De sacrainenlo vulgo 
imcriptus. Camtabrigle. Joh. Hayes, 
1685. in-12. (Bib. imp.) = Autre : Ac^ 
cednnt ad cakem idiotœ viri sandi regutœ 
vitam christianam complectentes. Fran- 
cop. AD McEN. offlc (îensebiana, 1G96, 
in-8o. (Bib. itnp.) — Aulr»- : Ibid. 1707, 
iu-12. = Autre : Gotha. 1697, in-12. 

IX. * CoHseU à la France désolée au- 
quel est montrée ta cause de la guerre pré- 
seate et le remède qui y pourroit eslre 
mit, et principalement est avisé si on doit 
forcer les consciences. (S. I. ni d.) In-H' 
de 96 pp. (Barbier, Dict. des anonymes.) 
Ce livre, condamne eu 1663 uur le sy- 
node de Lyon, a été désaTooe par Gu- 
talion. 

X. * Lcrnardi Ochini iknensi,s Dialogi 
XXX in duos lUfros diuisi , quorum primus 
est de Messia, coniinelii:,'^ dialogos xviij 
tecuttdusest, cumde rébus variis,tumpo- 
ItMÛRttfH de Trinitate... Basuea, m. d. 
Lxiii., 2 vol. in-8". Lo 1", qui ne porte 
pas de lumaisou, a440up.,elle2«,518. 
(Bib. Sainta-Gioeviëve). 

\I. Dnioci if : Primusde Prœdesti- 
natione, secundus de Eleclione, Icrlius de 
iÂtferoJMUriOt quarlus de Fideel Tmm> 
TÂTVs If primus de obedienlia Deo vrœs- 
tanda, secundus de Prœdestinationelkdv. 
lfart.Borrhaum), tertius De fenm contra 
anon^mum (Calvinum^, qnartus De Ca- 
luvmia, cum prœfatione Felicm Turpionis 
Vrbevetani (Fausli Socini). Aresdoiu- 

iBa.sileaî), 1578, iu-16 [Bib. curieuse do 
Clément). = Autre éd. : Quibus alia 
nowUa mcmere, parHn kaeUnm mm- 



quam édita. (ioFDjE, typis Caspari Tout" 
mei. anno 1613, in-8» de 14 fr. prélim., 
443, .30, 30 et 89 pp. (Bib. Sle-Genc- 
vièvei. Cette édil. contient de plus que 
la précédente les traités ci-après gui 
ont chacun un litre et une pagination 
séparés : 1° Ànnotutiones in caput tx 
Epistolœ ad Ronumos (pp. 30); 2» </«m- 
que impedimentorum quœ mentes homi- 
num ^ oculos a ven in divinis cogni- 

tione obducunt datt' du 1" juillet 

1555 (38 pp.;. D'apr. Dav. Clément (Bi^. 
curieuse), ce traité avait déjà paru, Fran- 
co/"., 1603, in-4«; 3° Tractatus de Ivsti- 
fkatione... <89 pp.) = Autre étl. ; Frar« 
COFURTI.1606. m-8<>(Bib. imp.).=^rild. 
enan{,'lais: London, 1679, in-8''. 

XII. ' Anti-inqùsUor conira Calum- 
niam etc(Uumniat€mveterei^ modemos, 
authores et fautores pemiciosissimi beUi 
inter ckrislianos (s. 1.), 1593, in-8». 
= Réimp. arec les Dialogi ly (ci-dess.). 

XIII. Cessner lui attribue une édition 
du traité de Cyrille d'Alexandrie, De 
ExU% mâmm et ieemâù tjët otfMrtik 

i III. — POiSIlS SACBÉBS. 

XIV. lonas.propheta carminé latino he- 
roïco. lUsiLËiK, 1545, in-8», 1547, ia-A^ 
et 1548, in-8*.E=Ei»iiiBDaGi, 1696. in-S». 
- Livre rare. L*éd. de 1548 contient un 
auti-e poème de Castaliou : Vilaloha»- 
nis Baptistœ carminé grœco heroico. 

XV. Sirillus, Eeloga de yativitatô 
Cbristi Salvatoris. Bjsubm^ 1546. in... 
Publié dans un recueil de bacoliqaes. 
{Er. protest.] 

XVI. Odœ ia Psalmos xù et ia Car mina 
Mon» dtfo. Insérées pp. 337 - 431 du re- 
cueil intitulé : Pij, G rauesatque élégantes 
poelœ aliquot .. Ujsilex^ per ioan. Opo- 
rinum (s. d.), in-S^ de 4 (T. et 456 pp. 

§ IV.— Traductions et oomsifTAUES 

m AOTBOIS FMfBAinS. 



XVII. Xenophontis Opéra grœce. Cura 
Seb. CasUilionis. BjstiEx, 1510, in 8*. 
= Autre éd., ibid., 1576, 3 vol. in-8o. 

XVIII. Xenvf^isdeRespublkaathe- 
jtiensium. U.tstLEX, 1546, in-8».— Cette 
traducl. et les connnentaires qui rac- 
compagnent ont été insérée dans l'éd. 
des œuvres de Xénophon donnée par 
H. Eslieune (s. d.), in-fol. (Bib. Imp.) 

XIX. SigWUm oracvla, de grœco ta 
tatinvm conversa et in eadem annotationes. 
Basilex,(}. Oporinus, 1546), in-8». 
(Bib. Imp.) = Autre éd., cum ^usdem ^ 
Xysti Belnlei annotationes. Bjsilem, 
Oporinus (1550), in-8». (Bib. lmp.).= 
Aulie.... Es fdMitat amNcAm meto. 
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ramata ^ noHi UlHstrata a Jo. Obhopœn 

acce!^^frun! ornrula Magicn Xoronstris... 
Oracula Metrica Jovu^ ApoUmis... As- 
irampÈychi OfieiroeritOB è Jo, SeiUmro 
digextum. Pjflrsns, 1599, in-S». (Bib. 
Iniip.] = Autre : pjRisiiSy iô99» 
(BiH. de Grenoble.) » Autre. Pjntsns, 
lfi07, in-8". (Bib.Mazarine.) - Un grand 
nombre des aiiiioUitions do Casialioii 
ont été insérées dans les SyWliM oni- 
«■/<!,.. opéra et studio Servatii Gallrri. 
Cum noiM vatiorum. ^Amsletod. 1689, 
in-4".) 

XX. Diodori Siculi bibliothecœ hutori- 
cœ Ubi'i xr. tfor esl,qmtquot (irrecœ ex- 
tant deqmdraginla. Quorum qmnque nunc 
^Iflunn UUme «dtmfMr.... Adiecta hù auiit 
e» iU lU>rif( qui non CTtnnt , fragmenta 
^tuedam. Sebaslinno Castatione lotivs ope- 
rit correctore, partim interprète. ..Itjsi- 
LEM (s. d.). Ou lit à la fin du volume : 
Bàsues per Uenncvm Pétri, même au- 
gvsto annoM. o, ux.j in-fol. de 715 pp. 
(Bib. Imp.) 

XXI. nomeri opéra grœco-latina, quo" 

mtdem ««ne esfmtf owmUt prœt^ea 

tfomeri uita ex Plutarcho, cum lafina in- 
teroretatione... In hac operam suam cm- 
mU Séba$Uann CasUtHo... Eiitio Urtia, 
ad fidem postrcnue editionis flenriciSte- 

Îhaiù diUgenter expresta. Bjsuejs, ver 
faeredes NicolaiBrylingeri,i5C>!, in-iol. 
(Bib. Mazarine ) CasUilion n'a fait que 
revoir celle traauct., qui est de Lau- 
rent Valle. (Voy. Ilùtl. crit. de la liép. 
des lettr. T. XI, p. 216.) 

WW.llerodotus, interprète Lanr. Voi- 
la et C. Ileresbachia, emendatus a (Msta- 
lione, BAS1LE.K, 1583, in-8^ 

XXIII. Hufilii itinerarium, Sinceri, 
Caatalionis... (irœvii aliorumqu€ animad' 
versionibus iUustratum. AMSTMiopjMt, 
Joan. Wolters, 1687, in-12. 

XXIV. Gessner lui attribue une Tra- 
dMetkm dê Thneffiiie, 

§ V. — ÉCRITS POLÉMIQUES. 

XXV. * De hœreticis an tint persequendi 
et omnino quomodo sit atm eis ageudum^ 
Lutheri , Brentii et aliorum sententiœ 
cum pnefatione 3Iartini BelUi. Magde - 
BUBGi (Basiiea'), 1554 Jn-8%(Bib. Imp.) 
= Autre édil. : Argepîtoracti, 1610, 
in-8«.= Tr. en fr. Rouen (Lyon), 15.34, 
in*8\ C'est un recueil d'opuscules sur 
la loh^rance que Caslalion piililiii, avec 
une préface, sous le pseud. de Martin 
AeWw, lors du supplice de Servet(1). 



I D'après qaelques biographes 11 nnit 
MMIé à w g^iei ropiueals dtfrèt : 
CffMrs RMlmm â/nM to fw 9Ueni*n <wua«f 



Il y répond à l'ecril de Calvin, tnti- 
tnle: Defrnsio orlhndoKr (idei de sacra 
Trinitate contra prodigmos errera Mich. 
Serveti^itkiwteàdUiirhœreticoi jure gla- 
dii roercendoft m^sr, ri nominatim de ho- 
mine hoc tam impio juste et merito sum- 
tum Genevmfi^ue tupplicium. (Genevae), 
Bol). Slephanus, l.'V.Vi, in-8«». - Th. de 
Bèze lui lit la réponse suiv. : De haere- 
tieis a cUMi magÎÊtratu ptmient^ KMku, 
adverstia Martini BclUi Farraginem, et 
nouorum academicoritm sectam. Theodoro 
Beza Vezelio auetore. Othia Ro^erH SIe- 
phani, m. p. iiiii, in -8°. ile 272 pp. De 
bou côte, Calvin répoudit par Brevi» 
responsio ad diluenâatnebuhtm eÊfniim 
tdlumuias quihus d'jciriuam de œlenta 
Dei prœdestinatione fœdare amaUu ett. 
Geneva», 1554, in-8<». 

XXVI. SebastianiCaHteUionis defemiê 
suarum translationum bibliorum, et ««- 
xime noui fœderis... Djsile^, per îoan- 
nem Oporinum [1562 , in -8» de 237 pp. 
Bib. Sle-Genev.) — Tliéod. de Bèze lui 
répondit par l'ouvrage suiv. : Responsio 
ad defemionemetrefrehensiottem S. Cas- 
tellionis, quibus suam ^ovi Testamenti 
interpretalionem defendere advenu Bo- 
zam a ejut venmm viettnsi reprekoh' 
dere eoMtu eH. Gênera, 1563, '~ 



f TI. — Rbcdbil m m cbotus. 

XXYll. D'apri-s la France protest., on 
aurait pub. le Recueil de ses Opuscuieti. 
Harlem, 1613, ia-<4o, mais je n'en con- 
nais pas le titre. 

§ vn. ÉcuTS oomrtB Gastauqu. 

I Ad sycophantarum quorundam ea- 
lumnias quibus nnicum salutis nostrœfun- 
damenlum^ id est œternam Dei prœdesU- 
natUtnm epertert nitmtvr. (Genene). 
Conrad Badins, 1-5.57, in-8». Cet écrit, 
de Tb. de Bèze, est plein d'invectives 
et de personnalités. — II. Caf«Nmte«^ 
bulonis cujusdnm, quibus odio gravare 
conatus estdoctrinamJ.Cahiini de occuUa 
Dei proviéentia , «t J. CthM aâ eatdem 
reuponsio (par Calvin). Genevae, J. Cres- 
pin, 1557 et 1558, in-8". — D'après 
Senebier [HiitùireliUéndre de Genève), 
Conrad Badius auntt dit une comédie 
contre lui. 

CUAUDESAIGUE8 (lAGQOES-Gn- 

tum), littérateor, n'appartieotpasino- 



hœrftieti f*re §Mii corrcendon eâ$e.,» (S. I.) Àmaê 
DomM M. 0. L. c. XII. In-S» de II tt. non ckiOttl 
(Bib. Ste Geaev.). La 1'* éd. dui par^Krc en fOU. 
=ABtraed.:16ia. ln-8«(Hib. Imp.). Mais. M. HM7, 
iUm sa Vie 4e Calviu, pi^od avec assez de nah 
MBbtaMe 4«« ce Une «'eu pat de GasiallM, fri 
J m alttqiM. » (Fr.. frM.) 
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treprovince, car il est né à Smthit (Pié- 
mont) le 7 février 1814. Hais comme sn 
famille était de Grenoble, qu'il a fait 
ses études dans cette ville, el^wli plu- 
part de nos écrivains contemporains le 
disent Dauphinois, je lui dois quelques 
Ufoea» — Entraîné vers la littérature 

far une vocation irrésistible, il vint à 
aris en 1832 et se lança dans le Jour- 
nalisme. Nature ardente et passionnée, 
il était alors aux heures de l'espérance 
et des illusions; malheureusement 1^ 
trisles oéceesitto de la vie ne tardèrent 
pas à faire évanouir ses beaux r^ves. 
Pendant lôans, il usa sa poétique in- 
telli^nce à lutter eontre les besoins 
maleriels, et il succomba à la tâche au 
inonu nt même où le ministre de l'in- 
struction publique venait de le nommer 
bibliothécaire à la Sorbonne. Sa nomi- 
natiou était du janv. 1847, et il niou- 
rat 1« 96 do néme mois. — Chaudesai- 
^es appartenait spécialement à la cri- 
tique, son jugement était ingénieux et 
sûr. Quoique mort à 33 ans. quoique son 
existence eût été parfois singulièremeni 
isolée, ce jeune homme avai t néanmoins 
•MI émllé de tynptttiies littéraires 

Sr que son cercueil ne descendit pas 
s la fosse comme un cercueil vul- 
nire, nos un certain retentissement. 
Les meilleurs représentantsdc la presse 
parisienne s'étaient portés à son con- 
Toi : J. Lacroix et J.Milin, au nom des 
gens de lettres prononcèrent sur sa 
tombe des paroles simples et profoudé- 
ineiit 80QtM8 qui émurent plus d'un 
cœur. 

BiBLiocRAPHiE. — I. Elisa de Riaito. 
Paris,Urb. Canei, 1834, iu-^. Ce roman 
oïj règne l'exaltation la plus étrange, 
neutétre considéré comme l'œuvred'un 
ton. — H. Les Borda de la coupe. Paris, 
183'), iii-12. Recueil de poésies qui est 
devenu rare. -- 111. Les Ècrivoins mo- 
dernes de la France. Paris, Ch. Cusselin, 
1841, in-18. C'est une réunion d'arti» 
des déjà publiés par lui dans les jour- 
naux. 

Il a fourni des articles aux revues et 
journaux ci-après : A la Chronique de 
Paris, à VArtitte^ à la lU'vue du xtx* sU'cle, 
khRe vue de Paris, aux F rançait peints par 
eujc-mâmest à la Galerie des Artistes dra- 
«latifuea» à la Presse, au Siècle, à VEpO' 
gitc, et enfin au Courrier français dont 
il taisait les feuilletons liti. au moment 
de s.'i mort. 

Cll Ai LXE8 (Claudk de\ bel esprit 
du 17« s., appartenait à l'illustre (aroille 
de<3i«iliie8dePi€»diedoiiiPierre,Mu 



aïeul, avait transporté, vers 1558, une 
branche dans notre prorince. Il naquit 
à Grenoble vers la fin du .\vi« et y mou- 
rut à l'âge de 78 ans, vers 1675. éunt 
alors pr^ident du bureau des finances 
de Dauphine. On ne possède pas d'au- 
très renseignements sur sa vie. — Jo- 
seph, son fils, qui lui succéda en sa 
charge, obtint l'érection de la terre de 
Noyarey en marquisat, sons le nom de 
Chaulnes, par lettres du mois de mars 
1681, enregislréesau parlement deGre- 
noble le 19 août suivant (1). 

Chorier et Guy Allard, contempo- 
rains de Claude dè Chaulnes nous le re* 
présent 'ut comme l'un des plus beaux 
esprits de notre province, c 11 avoil, 
c dit ce dernier, un esprit délicat, su- 
< blime et éclairé, et une fiietlité ad- 
« mirable à faire des vers françois. Ja- 
c mais génie ne fut plus naturellement 
ff tourne à dire des mots sgréaMes, 
* comme estoil le sien, et jamais pcr- 
c sonne n'a esté plus propre a bien 
c remplir une oonvemnoB de qoekiao 
c nature qu'elle fût, comme il a este. » 
Ses poésies, dont il faisait lecture aux 
beaux-esprits deGrenoble, etqut, seloo 
l'usage du temps, circulaient manus- 
crites de main en main, sont restées 
inédites. Quelques-unes seulement ont 
été imprimées en téte de 3 ou 4 ouvra- 
ges de ses amis, entre autres 5 madri- 
gaux, signés L. P. D. C. (Le Présid. De 
Chaulnes), dans les Amitiez, amours et 
amourettes de Le I^vs. — En 1836 » il 
tombe dins le cx)mniieree un msnoaerit 
in-fol. contenant le recueil de sa cor- 
respondance poétique avec plusieurs 
hauts personnages, tels que la duchesse 
de Chaulnes, le duc de Saint-Aignan, 
Hugues de Lyonne, le surintendant 
Fouquet, etc. Ce précieux volume dont 
j'ignore la destinée, a donné lieu à un 
spirituel article de Ch. Nodier et à une 
sorte d'enquête biographique sur notre 
poêle par Jules Ollivier. Voy. Bulletin 
du BiùlwpkUe (183(5 , pp. 87-90 et 236- 

— Le catalogue de la Bib. Impér. at- 
tribue à un marquis de Chàbikes, que 
je ne connais pas autrement, le recueil 
ci -après : * Recueil de Noèls, composez 
en kngage de Crenoble, par M"\ Gre- 
noble^ Fr. Champ, (s. d.) in-12. 

COAL'LNES (Paul de), filsde Claude 
de Chaulnes, c*' au parlement de Gre- 
noble et de IUr8**de Chi8Bè,fut pourvu 

(1) Ca uarqalut éuti composé des paniiMS de 
NMarar. Vnny, Salât QiMita M «• la mtàasn 
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jesie encore d'un canonicat dans Té- 
irlise collégiale de Saint-André. Ses airs 
(Je muguet et la coquetterie de sa toi- 
lette lui avant un jour attiré un blâme 
public de fa part de son évéque, le car- 
dinal Le Camus, de dépit il quitta le 
diocèse cl vint à Paris, où quelques amis 
de sa famille le tirent nommer {9 avril 
1080) aÎMïéeoinmendataire de Pessan 
f diocèse d'Aucb ) où il fut ea même 
lems vicair&-géa. et ofticial. 

P. 4e GbauTiMB rempUseait ees fone- 
tions loi-sque, le 1" nov. 1701 , il fut 
appelé au siège épiscopal de Sariat. 11 
donna tous ses soins I la restauration 
des églises dévastées pendant les guer- 
res de religion et assista, comme député 
de la provmce ecclés. de Bordeaux , à 
rassemblée générale du cler^'é de Fr., 
tenue à Paris en 1715. — Le 8 Janvier 
1721, il fut transféré a levéclie de Gre- 
noble. A cette époque, l'âge avait bien 
modifié ses allures : il avait reporté son 
amour de relégance et du luxe sur tout 
ee qui se rapporte «i eulte sacré et 
ne conservai tplusdumu^ucld'autrerois 
que cette propreté exquise considérée, 
assme-t-on, par S' François de Seles 
comme une demi-vertu. Il mourut peu 
d'années après a Grenoble, le 22 ociub. 
l72S,ely fut enseveli dans l'égliseN.-D. 
- Voy. Vie de Saint- Il lujiws, pai- M. Alb. 
Du Boys, p. 416. - Gabelles du temps. 

CHSnVET. — Key. €bbyiibt. 

CHENEV AZ ( Fra>(,Ois - H^noit - 
Canmde), ûls d'un avocat qui Jouissait 
d'une certaine réputation an sieele der- 
nier, iinquil dansUsenfironsde Vienne 
vers 1780. Il fut sucoesMvement : con- 
sei lier audi teur à la cour d'appel de Gre- 
noblc en 18()8, conseiller ;i celte même 
cour en 1811, président dechatnbrcen 
1818, député de l'Isère de 182^1 à 1827. 
enfin premier président de la cour roy. 
de Grenoble en novembre 1828. 11 est 
mort en 1829. — Comme député il vota 
toujours en faveur du ministère dont 
rinûuence l'avait fait élire. En 1825 
il prononça, en faveur de la loi du sa- 
enlége, un discours qui loi valut la 
croix de la Légion-d'llonnnir. 

GHEiOAS (JuLES'Louis-Joscm), 
roaeistrat, écrivain, membre corresp. 
de l'Acad. delphinaleetdc plusieurs au- 
tres sociétés sav.t naquit à Gap le 26 
aoAt im. 

Sa famille est origin" du Levant (1). 
Après le sac de CoustauUnople par les 
Ttncs, en 1453, dles*expatmàIasolte 



des I^scaris, et se rendit en Italie, dans 
les Klats de l'Église, d'où elle passa dans 
le Comtat-Venaissin, puis dàos la vallée 
de Sault, à Monieux ^Yaucluse).— Son 
père, mort le 1^' août 1846, doyen des 
jufi^ du tribunal de Gap, où il avait 
siégé honoi-ahicment pendant plus de 
iO ans, est auteur d'un ouvrage intitu- 
lé : La Législation fweatière apprufrii» 
aux mœurs des FrnnrnM du xix* siècle. 
Gap,impr. Allier, 1827, iu-4» de 36 pp. 
C'est un recueil présentant tontes les 
anciennes dispositions relatives au ré- 

Sime des forêts et publié a l'occasion 
u projet de code firâlier, que le gou- 
vernement soumit en 1826 au nagia- 
tratsdu royaume. 

M. Jules Chéri AS, entré dans la nui- 
gisli-ature depuis plus de 2() ans, d'a- 
bord juge-suppléant au Trih. de Gap, 
remplit aujourd'hui les toiictions de , 
juge de paix a la Bàtie-Nt iive (H. -AU 
pes). Il est un de ces hommes dont le 
cœur n'est point cucore fermé a l'a- 
monr de la terre natale et qui vénèrent 
en fils pieux la mémoire des ancêtres. 
Sous l'inspiration de ces nobles senti- 
ments, il a écrit les 2 ouvrages d-apr.: 
I. Histoire du général Lamoltede Im- 
peyrouse, commandant du Gmuuscoa a 
Cépopie de la Régeaee, et chef 4e respé» 
ditiou envoyée au secours de StanUlas, roi 
de Poloffue, en 17S4. Gap. Allier, 1842, 
ln-8» de 600 pp. Le nom de ce général. 

Îui prit une part active aux guerres du 
8* siècle, et commanda la première 
armée française envoyée contre la Rus- 
sie, était à peu près inconnu, même à 
Gap, sa ville natale. En wrivant sou 
histoire d'après des documents autheo- 
tiques {V. sa notice j, M. Chériasa tiré 
de l'oubli l'une des plus grandes illus- 
ti-aUons Gapen<,'aises. - Voy. un compte- 
rendu par M. de Venta von dans le BmO' 
tin de tAcad. Ddph,, t. I.— II. Aperçu 
sur les iitustraUons gapençaises à propos 
du précisée ehiatokreie la wUieie€Mp, 
ou réflexions critiques rotiremant ee pré- 
cis. Gap, Delaplace, 184Î), in-^ de xiu 
etflO pp.-Voy.sorcetoavrage« Gaonia 
( Théodore ) et V Introduction. 

CHEVALET (Aktoike) (2),poëtede 
la fin du xv*8. et du comroeneennentdB 
xvi«. — Ce personnage qui jouit de son 
temps d'une certaine réputation, estau- 
joura'huia peu près inconuu. Il exerçait 

(f) Lt Uin àstou nyiièra és St ChrlMoplw |«r> 
M, MT McUtiw Cinuunr M !• présMi àAaMas 
M calioué te «a« dMikètirtlaajMaMlalit U 
LywoMt 
Mtseéuia 
m€iÊ!tm 
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tères et son habileté était, à ce qu'il pa- 
rait, si reconnue en Daupbinéetdansles 
provinces voisines, que les consuls des 
villes où se préparaient des représen- 
tations de ce genre, s'empressaient de 
lui en commander la composition. Ain- 
si, il fut chargé de la poétrie et versifi- 
cation du mystère joué à Lyon lors de 
l'entrée de Charles Vil, le 6 mars 1494; 
En 1508, les consuls de Koinans eurent 
recours à lui pour radouber (retoucher) 
eelui des troU Dom composé par le cba- 
noine Pra, de Grenoble ; en 1527, il fit 
pour cette dernière ville la Vie de *amct 
Christophle. Sans doute, il dut en corn 
poser plusieurs autres encore, maison 
Ignore et leurs titreset en quelles cir- 
constances ils furent représentés.— Sa 
vie ii'esl pas mieux connue que ses œu- 
vres, on sait seulement qu'il résidait à 
Vienne (1) et qu'il mourut de 1S27 à 
1530 (2). G. Allant eofUtoo geotiUMm- 
ine viennois. 

Un de ses ouvrages, le seul qui nous 
reste, a été iuii)rinié; c'est le mystère de 
Saint-Christophe joué à Grenoble le 9 
juin 1527. En voici le titre copié de insu .- 

Scnsuyt la me de saincl Chrislolle elc- 
gammjnl coposée enrime francoUùelpar 
personayes parmaistre Cheualetia^ sou- 
V€rnn maistre en telle compositure nouvel- 
lement imprimée.^ On ht à la fin : Icy 
flnist le Mtjstere du glorieux sainct Chris- 
tofle compose par pers'ônages et imprime 
a Grenoble le uingthuit de ianuier lan 
coptat a la l'ialiuite de nostre Seigneur 
nil ciq cens trente aux despens de maistre 
Anemond Amalberti citoyen de Grenoble. 
Ce vol., l'une des plus rares produc- 
tions delatypogr. dauphinoise est iu-4°, 
elinipr. en lettres rondes. Il ne porte pas 
de pagination; lescahicrssonlnuméro- 
tésde A àCCC. Le lecteur curieux de mi- 
nu ties;bibl iog. en trouvera la description 
dans l^Bibliogr. irulruct. de Deburc. n» 
3226, et dans ïesMélangesbiog. et bibliog. 
reUUiftàrhi.st.litt. duDauph., pp. 455 et 
suîv. L'on n'en connaît que 4 exempl. 
doul un est à la Bibl. de Grenoble. 

CHEVALIER (BÉRENGKr) - Cara/c- 
fii-, jurisconsulte, était professeur de 
droit civil à Grenoble en 1278 ou 1280. 
Gujf Allard, qui le rattache à une très- 
ancienne famille noble du Trievcs , 

(1) Voy. Compo$Uion, m\tf en scène. . . ilumii»- 
lère lift trots n»ms, parM.Girauil l.vnn, iMiH.pr. 
io^], pp. 39. iiA ei pamm. Il y esi qnailfle de 
fttte (poll*)«t YtesM. 

(S) Oamsarltllffwto wfiièiléeSiGliiilopk*, 
fl«r«to MffrnrMMfM 



avance un frit d*ane ëertaiiiê finpor* 

tance : « Il a esté, dit-il, profcsscureil 
< droit dans l'Université de Grenoble..., 
c laqvéUe 99ùit e$té fondée par le Dmt' 

€ phinJBJiff l'an 1Î76. • Sans doute il 
ne fautpass'en rapporter aveugléroentà 
G. Allard, auteur d'ordinaire frè»>]éger 

et peu exact, niais, comme après tout 
il avait été à même de voir beaucoup 
de titres dont la plupart n'existent plus 
aujourd'hui, on ne uoii pas rejeter com- 
plètement son témoi^nsîge. Or, la date 
précise de la fondation de ITniversité 
de Grenoble n'est pas connue ; on la 

Blace ordinairement à Tan 1^, sous 
lumbert II (3). Cependant elle remonte 
à une époque bien antérieure, comme 
le prouvent, I" le titre de Professer ju- 
ris civilis donné au protonotaire Am- 
blard de Beaumont dans des actes de 
1333; 2» une requête conservée aux ar- 
chives de la mairie de Grenoble (4) nui 
en reporte réreclion à 1323. Le fait 
avancé par G. Allard a échappé, ce me 
semble, à tous les écrivains qui se sont 
occupés de l'Université de Greimhle, 
entre autres à M. Berriat Saint-Prix. 
Peut-être que de nouvelles recherches 
entreprises sur cette donnée dans les 
archives de la Chambre des comptes 
amèneraient à éclaircir ce point obscur 
de notre histoire locale. 

GHEVALLET (JosepH-BaltHAZAR- 

Auguste-Albin d'ABEL de), d'une fa- 
mille noble d'Espagne établie en Dau- 
phiné au commencement du xvr s. (5), 
est né à Orpierre (H.-.4lpes) le 26 jan- 
vier 1812. Deux tle ses uncèlres. Fr, 
d'Abela, conmiandeur de Malte, et Léo- 
nard d'Abela, évêque de Sidon, s'é- 
taient fait remarquer par leurs vastes 
connaissances en philologie. Fidèle à 
CCS goùls héréditaires, M . Albin de Che- 
vallet montra dès son extrême jeunesse 
une aptitude naturelle pour les spécu- 
lât Valbonnays, HM. ét Ampà. T. 11, p. 41t. 

(4) Hitt. de l aneieime Dnitenité de GreiuMe, 
pu M. Berriat St>Prix (S* M.), p. 7. Doie S. 

(5) Les AWL, Abku on Abku pâssèrtnt d1»- 
pafn« en Italie k la taiie de Piene 111. roi d'Aragon 
en ina. Autttiue o'AnsL prit 4i service dans les 
araéaa lnB«ilist ion des fMRW ês losi» XII 
daw it tùftÊUt 4e NiMilét, il ioMi m Ftamaa 
•er ceapiiMM «tvMS tarte les rerers qt'ils 
eoicM a «esayir. Dm tetesicMendauts, BaiOmutr, 
cM drne eoMpinte#£Miile f»n*i* a U leiailie 
de VttMcaun, tSala la f s mv. f»f , de JMsr< 
DAfS» aa Bia-CotoiiBi, la terra et seigaeorie de 
CaiVAUn 00 Obbvalkt, siiote sar ie lerriioire da 
bameaa de Sie-ColoBilie,aB maaat aecd delà bmb- 
tagoe deCkabre(H.-Alpes), poor leprli de MO «cas. 
Ce n'es* «% partir de cette «païaa fM la biaaelM 
dont IWltasariit le cbef. a perlé le mnb de Cmf 
vAuxr, Oa aa «oit deae pes asMr caama 
appanaaaat h aaila fnalUe, sMiira Oamust, 
IMT la Mftin ie St-CMêtPtke. 
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latious dont le langage peut foumii- le 
snjrt. Après avoir terminé ses éludes 
au collège de Grenoble, il vint a Fat is 
en 1832, où il s'adonna avec ardeur à 
l'étude des sciences naturelles, df la 
tnédeciae, de l'histoire, de la philoso- 
fibie et particulièrement de la linguis- 
tique. Il fut disciple de M. Quatremère 
pour Tbébreu , et de M. Burnouf pour 
lesanscrit. Quelques essais publiés dans 
les revues l'avant fait remarquer par le 
ministre de l'iustructioa pubi., il fut 
attaché an dépouillement des manus- 
crits de la Bibliothèque roy., et dcsi- 
Kué, en 1839, pour concourir à la pu- 
blication des documents inédits relatifs 
a noire li lie rature du moyen âge. 
On a de lui : 

I. Traditclion des Fables de Phèdre, 
précédée éFuite notice sur la vie et les (i-u- 
vres de ce poète. Paris, Khrard, 1840, 
in-12 de 210 pp.— II. Origine et forma- 
Uom 4e la langue française. Paris, Impr. 
imp., 18'>0. 2 vol. in-8'>. Cet ouvrage, 
Iruil d'une heureuse apuiudc fécondée 
par des études approfondies, assigne à 
notre compatriote une place émincnte 
dans la science : illui a valu le prix de 
lingtiislique fondé par Yolney et dé- 
cerné par rinslilul. 

il a lourui des articles à plusieurs pu- 
blications périodiques, entre autres à 
V Encyclopédie du ix* tièele et à oeUedes 
Genê du Monde. 

cmsvwaER-Vhevreriir^mAeane fa* 
mille noble de notre province. — Chal- 
vet cite un c Pierre Chrvrier, conseil- 
ler du dauphin Ûuig;iies I", estimé un 
des plus grands jurisconsultes de son 
temns.» — Un Guy CnEvniEii fut chargé 
par le roi Philippe de Valois de diverses 
n^^tions auprès des dauphins dans 
la première moitié du xiv» siècle. (Val- 
bonnays. Uist. du Dauph., 1. 1, p. 292 et 
t. Il, p. 247).- Un CuEVRiER (Humbert) 
fut fait chancelier de Savoie p«r lelli es 
du 17 janvier 1460. — Notre historien, 
Chorier prétend descendre de cette fa- 
mille. (Voy. ci-apr. p. 238.) 

GHEVNET (Jeam-Lodis), avocat, né 
i Montélimar le 4 mars I74f , fut élu 
maire de eette ville en 17S8, pois dé- 
puté du tiers-état du Dauphine à l'as- 
semblée constituante. De retour dans 
sa patrie après la session, il y devint 
président de la Société des Amis de la 
liUberti et deVÊgalité, mais ne joua au- 
cun rôle pendant le reste de !a lévolu- 
tion. — En 1800, Bonaparte le no m ma 

grès le tribunal de sa ville natale, aux 
>nclloai du miniitère public qu'il 



remplit jusqu'à «a mort arrhée le V 

sept. 1809. 

BiBLiOGRAi'UiB. — I. Discours pro- 
noncé par le cttoym Cheynet , président 
de la société dt's amis de In liberté et de 
l' égalité de Montélimar dans la séanu ex- 
traorêMre d» 4oet, 4799. Montélimar, 
impr. de Mistral (s. d.), in-8\ 8 pp. — 
11. Diicows prononcé par le cUonen CKey- 
nei, etmwduaire âa gtmwmemeiU... ion 
de toaiMliure de cette assemblée le 11 ven- 
démiaire an XII. Valence, Marc-Aurel 
(s. d.), in-4', 3 pp. - Ces 2 opuscules 
sont fort rares. 

MM. Bréçhot du Lut et Péricaud ci- 
tent dans leur Catalogue des Lyonnais 
digne» de mémoire un GUEINET (Char- 
les), médecin et homme de lettres, né 
à Montélimar en 1765, uui tres-pi-oba- 
blement appartient à la famille du pré- 
cédent. Il était membre de l academie 
de Lyon devant laquelle il lut un grand 
nombre de mémoires, dont aucun ne 
paraît avoir été imprimé. Il mourut à 
Lyon le 17 nov. 17u2. 

CHIÉZE (Jean -JÉRÔME -FaÉDiuc 
de), d'une ftmillede magistrature ori- 

naire du Comtat-Venaissin(l), né à Gre- 
noble en 1761, embrassa l'état ecclésiaS" 
tique et devint grand.ticalrederévdqoe 

de Carcas.sonne. Pendant la révolution, 
il refusa le serment, mais n'émigra pas. 
Sous l'empire, il dirig;ea d'abord une 
maison d'éducation, puis se voua tout 
entier aux fonctions de missionnaire 
uans lesquelles il acquit une certaine 
réputation. Il mourut, pour ainsi dire, 
aux pieds d'une croix de mission, àCas- 
tclnaudary, le 11 avril 1827. 

Un de ses frères, Gabriel-Prosperwt 
CuitiLZE. né le 19 avril 1760, ancien c*^ 
auparl^ de Grenoble, où ilavaitélé reçu 

(1) Il y avait dans le Comtat-Venaissia nne fa- 

mille du même nom qoi seronverlit au protesua- 
tisme vers 1S80. Un de se* membres, Jean Chiue, 
s'éunt réfugie a Oranpe pour éviter les iwsefii- 
tions des anU)rilé8 papales, ses biens furent coiiCi- 
ques au profit île U chamltre apostolique ci réunis 
au tuoiijsioïc de .S utile-Laiherinc d'As 11:111111 qui . n 
a joui jusqu'à la rcuuion liu Cnintat ï Ij Kraii. t ei 
h suppression des maisons relipieose* dans mie 
contrée En iT;>8. uuedescenrtantedeceyca»» Chiez» 
adressa au guuveruemciit mie pciition ï l'efTet d'ob- 
tenir la restitution des Mens de sa famille rnnûs- 

3ués pour causf de religiou et donua lieu a une 
isi ussiihi iiiiL'ie>sante an sein du Conseil des Ciuq 
Vxni^, le Kcrra. au 6.-P Fr. Ducbesiie, dépote 
de la hrôiiie . I un des npcorteurs , publu a retie 
ofcision récrit >;oiv.iii[ : Happort fait f ir f. F. 
ItucKtune. au ti^ni \immuston nix-cinte k%t Im 

pétition tir /<» citûiieiiiw Jeanne Chiéie. rrlultn «MX 
liieni origintiiretiieht t on pour ci'iyr de reli- 
ijion dam te ci-devant t'.omlat Vennisiin rtniuaU 
llépnbltqM française (Imp. iial.), in-M», ISp^. - I.CS 
irott|ii«iHeoGléstaHiqoMdoni il estuMltos tA4m 
Ms ipftrttmaaHlii «Mi« limUtoaBfmMiB? 
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le 31 mars 1787, épousa une sœur de 
rordoonatear de rarmée d'Egy pte, De 
SoCT, el dut aux regrets laisses par la 
mort Iragigue de cet infortuné d'être 
nommé à pfasiears fonctions publiques 
dans le département de la Drômn. r\'oy. 
quelques détails à ce sujet ¥<> de SuCV ) 

Ses deux autres frères, Jérôme et 
Joseph-Frédéric, furent condamnés à 
mort par la commission réyot'* d'Oran» 
ge ei périrent sur l'Miafoud le S4 iuin 
17i>3. Le premier, né vers 1721, était 
chanoine d'Orange et vicaire-sénér. du 
diocèse. Le second, né vers 1724, était 
chaiininc de Saint-Ruf. — (Voy. Hht. 

Hagioloqique du diocèse de Valence^ 

par l'abbé Nadat. Valence, Maro-Aurel, 
1855, i^^8^ p. m.] 

GH01i\-M0i\TCH0ISY (LOOlft-ÂN- 
toinb), bûnm DE MONTGAT, général 
de div., appartenait à une famille ori- 
ginaire de celte partie du départ, de la 
Drdme, dite la valloire. Son père était 
avocat au parlement de Grennble. — Né 
dans cette ville, paroisse Saint-Louis, 
le 21 iuin 1747, il entra comme élève 
dans le corps roy. d'arlillerie en 1765, 
et passa, eu 1767, dans les gardes de la 
maison du rol.où il resta jusqu'en 1777. 
Nommé à celle époque capitaine dans 
les troupes coloniales, il servit en Amé- 
riqae sous Rocharobeau, de 1779à 1783, 
puis revint en France, entra dans les 
chasseurs royaux de Provence (ou des 
Ardennes), rat hit major le 1«» mai 
1788, et eoloncl du 68» de ligne le 23 
nov. 1791. 11 se distingua sous Dumou- 
riex, pendant les campagnes de 1702 et 
1793, et obtint le grade de niaréeli. de 
camp le 8 mars de cette dernière année, i 

La conduite équivoque de cet officier 
gt r.cfal lui suseita bien des embarras 
et le lit plusieurs fois destituer. — Lors 
de la défection de Domonriez, ayant été 
impliqué dans Kaffairedu général Har- 
ville, il fut décrété d'arrestation. Après 
nn emprisonnement de 17 mois on le 
mit en Iil>erté ; cependant il n'oirtint 
sa réintégration que par un décret de 
la convention du 11 mai 1796. Il eut 
alors un emploi dans l'armée de l'inté- 
rieur. — Le 1»^ sept. 17dà, il fut nom- 
mé général de div., passa au comman- 
dément de la 18«div. militaire (Dijon , 
ie 9 janvier 1796, puis à l'anùée des 
Alpes et devint inspecteur gén. de l'ar- 
mée d'Italie. Mais son avaneemeut fit 
murmurer lesofilciers de cette armée : 
ils se plaignirent en rappelant son titre 
d'ex-noble et ses i-elatinns avec Dumou- 
riez. Au lieu de prêter l'oreille à ces 



plaintes, le Directoire lui donna lecom 
mandement de Lyon, qu'il Itat ensuite 
obligé de lui dter comme y ayant fa- 
vorisé le parti royaliste. Peu de temps 
après il le mit en traiiementde réforme 
{w mars 1797). — Remis en activité h 
l'armée du Danube (22 mai 1799j, il 
passa à l'armée d'Helvétie (22 mai 
1800), mais avant favorisé la révolu- 
tion des 27 et' 28 oct. 1801, en faveur 
du parti Reding, il fut rappelé. Néan- 
moins il réussit à éviter une nouvelle 
disgrâce et obtint d'éti-e nommé inspec* 
teuraux revues (18 nov. 1801), puis 
capitaine général des Iles de France et 
de la Réunion (25 févr. 1803). Ne s'é- 
tant pas rend» a ce poste, il rot mis en 
disponibilité. — Enfin, remis de nou- 
veau en activité, il prit le commande- 
ment de la i9» div. milit. (21 septem- 
bre 1803\ puis celui de la 28' à Gènes, 
où il est mort le 14 iuin 1814. — Il 
était commandant de la Légion^'Hon- 
neur (11 jnin 1801), baron de l'Empire 
(1811). Son nom est sur l'arc de triom- 
phe de l'Etoile, eélé nord. 

cnonTFR ( Antoink - 1 .vuREirr ) , 
d'une famille de Valence, servit dans 
un bataillon de volontaires au com- 
mencement de la Révolution. En iléi 
il était chef de bataillon. Retiré en 1811 
avec le grade d'adjudant-commandant- 
colonel, les électeurs de Valence le 
nommèrent députées 1824* M. Choriei- 
siégea au edté droit de rassemblée, et 
cependant il ne ressa de voler avec le' 
côté gauche. Cette apparente contra- 
diction lui suseita les epigrammes des 
libéraux, qui inventèrent môme à son 
sujet plus d'un conte plaisant (1). La 
vérité est (pi'il ne bill il pas à son man- 
dat, quoique ayant reçu la «lécoration 
à l'occasion de la solennité du sacre. — 
Plusieurs biographes prétendent qu'il 
acheta pendant la révolution des biens 
nationaux, et qu'il devint ainsi l'un des 
plus riches propriétaires fbnciers da 
département de la Drôme. C'est une 
erreur, car sa grande fortune lui ve- 
nait de I.-L.-F. Gailhard, ancien dé- 
puté de la Drdme, dont il avait épousé 
la ûlle.-~ll est morlà Valence en 1832. 
Sur la fin de sa vie, il avait jugé à pro- 
pos d'ajouter un à son nom. 

CHOaiER (Nicolas), avocat au par- 
lement de 6ren(HI)le, est l'un des hom- 
mes les plus considérables de l'histoire 
lilléraire du Dauphiné. il créa les an- 

I) Vo). entre aiUM ovmt» : Bi»§r,éÊi4i* 
pulét de la chambre t^flmtêttlPttiê, DatBiilik 
in-»»), p. IM. 
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nies de eelte proviiiee.qai, avant lui, 
étaient à peu près inconnues; réduit à 
ses projM^ forces, presque san& l'aide 
d'écrits intérieurs, il les tim du cnhos 
des chartriers et des archives où elles 
dormaient ensevelies. L'importance de 
ee tranilloi valut desoD vivant des ap- 
plaudisscnMnts unanimes, et les litté- 
rateurs et les heaux-esprits du temps 
eompos^vnt en son honneur force épl- 
tres, sonnets et madrigaux . Mais là s'ar- 
rêtèrent les témoignages de leur recon- 
naissance : après sa mort, nul d'entre 
eux ne songeaà nous transmettre l'his- 
toire de sa vie et de ses écrits, il des- 
cendit sans retentisBenent dans la tom- 
be ; les grands scipnrursqii i , par vanité, 
avaient entretenu avec lui des relations 
d'amitié, l'oublièrent quand l'âge eut 
{îlacé sa plume, cl hissc'rcnl sa vieillesse 
s'éteindre ot>scurement dans l'abandon 
et tes angoisses delà misère. Quant aux 
pciis de lettres, qui l'avaient encensé, 
lis ne songèrent même pas à honorer la 
nérooire du plus célèbre historien de 
notre province par un de cesrecueilsen- 
comiastiquesinti tulés ToiiiiMM,comme 
n élaltenoore d'usage de le foire à la fin 
du xvn« siècle pour les hommes de quel- 
que valeur. GuyAllard seul, lui a con- 
aaeré, dans sa MNMMf «e du DmpkM, 
unecourte et insignifiante notice. — Ce 
n'est doue pas dans les écrivains dau- 
phinois du xvti* siècle qu'il faut cher- 
cher des renseignements sur sa vie; 
leur réserve à cet eprd a été telle que 
deux habiles investigateurs, Niceron et 
Jules Ollivier, n'ontpuqu'àgraiul'peinc 
en reunir un très-petit nombre. Heu- 
reusement, une découverte récente est 
venue suppléer au silence des contem- 
porains, ie veux parler des Adventh 
fia, ou Mémoires, rédigés par Chorier 
lOMnéme vers 1681, el publiés, il v a 
unediained'années, dans le Bullelui de 
la toc. deitatiMtifue de Vhën. Grftoeà ee 
document . dont il sera ci-après plus 
longuement parié (Voyez p. 241^^ u° xx), 
Ton ponède maintenant lesplus amples 
renseignements sur notre historien, car 
il y a consigné le récit de ses moindres 
aetkms et une foule de particularités 
relatives à ses travaux litlér. Ce sera à 
celte source précieuse , demeurée in- 
connue aux biographes et dont je crois 
faire usajge le premier, que seront 
empruntâ la plupart des élémeots de 
cette notice. 

Chorier naquit à Vienne le l"sept. 
1612(1), de Jean Chorier, procureur au 
baillage, et de Benoîte Christophe, tille 



d'un notairede la même ville. S'il faut 
l'en croire ( Aivers., p. 146-47 ) (2\ il 
descendait d'une ancien ne famille noble 
dunomdeCteVRiER, dont lu chef, J«as 
Chevrier, possédait, en 1420, la terre 
de Navon, près de Vienne. 11 raconte 

3ue les descendants de ce Jean, au lieu 
e chercher à soutenir leur maison, lais- 
sèrent insensiblement décliner ses af- 
faires , qu'ils dérogèrent et finirent » 
après deux siècles d'illustration , par 
déchoir du rang^ de la noblesse, justi> 
fiant ainsi le vieil adage cent ans bam" 
niàre cent ans civière ;a\i nomdeCuE- 
vRiERseraieutvenuspar corruption ceux 
de Chovribr et de uwam. Mais notre 
historien n'apporleaucuneprcuveà l'ap- 
pui de ses prétentions nobiliaires et il 
nut même remarquerque dans son Etet 
politique, publié en 1671, à l'art. Cue- 
vRiER, il n y fait pas la moindre a 11 usion. 

Quoiqu'il en soit.placéde bonne heure 
au collège des jésuites «le Vienne, il y 
ht de rapides progr ès sous la direction 
de8l>P. ChifQet, mWW. Dulieu et 
r. Trnppier, habiles maîties qui cul- 
livèrcQt avec soin la vive intelligence 
dontia nature l'avait doué. Ses études 
tenu i nées, il enl sonhx pouvoir se con- 
sacrer eulièremeula la littérature, vers 
laquelle un vif peiièhant rentrainalt, 
iii^isùuu péri;, lioinnio positif, le desti- 
nait à une carrièreplus lucrative, à celle 
du barreau. Il lui lallui doncapprendie 
le droit ; il le fil avec courage, quoique 
à Goutre cœur , il fréquenta le palais et 
flTexo^ en même temps à la pratique 
en compulsant des dossiers et en redi- 
;eaat des conclusions. Cette étude ne 
ni fiiisait cependant pas négliger les 
)elles-lellres ; il rcven:iil a elles avec 
bonheur, comme à un doux délassement 
après ses arides travaux, et les nom* 
breux ouvrages qu'il composa à cette 
époque de sa vie, témoignent de la vi- 
vidlé de ses goûts UlteiiireB el non 
montrenteo même temps quellevaiiélé 

(i)Nos hiatorisM ne t'aceovdMl pu mr nfêem 
précité oA il est né Jalet UlUfler (JMMgMMf. 

et bmt0g., p. 1), dit en «609; Mernet {UUl. #r 
YUniu, t Itl, p . . . ) arflrnie avoir tb riel* rfett 
naissance qo'il place ao 9 oci. tiilt; Chanret {vofm 
Refiudtt Dmpk., i. VI, p. 373) donne la datediS 
septembrt ima d'après son acte de baptême. Enlo, 
Chorier, qoi eût pa décider la question, se conteale 
de Dous apprendre dans tes aitertariM qa'U est Bé 
le V' Mptembre, mais sans indiquer l'année : C^em- 
disseplrmbribus,i\i-\\, honpoit wieridtem primm, 
in lucem tmi. Kn présence de ces témoignages eo«- 
tradiciolres, j'ii adoi'te le t" t^pt. donue par Oio- 
rior el i'anuéc idti sur laquelle Mermei el CIwtcI 
sont d'accord. 

{i) Poar les citaltoDS des Adrtrttn», je ne sert 
de l'éditiol ds MMto ieiêSecét «IMMIflW #» 
Utért. 
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de sujets ses connaissaoces plus éten- 
dîtes qu'approfondies lui fliisaient abor- 

dcr(l). 

Il vécut ainsi pendant plusieurs an- 
nées : • /il JU«« dit-il, lUlermi oiii occu- 
c pationibus lœto mihi vita fenore fiite^ 
< bat.i mais deuxévéneinents malheu- 
reux vinrent interrompre celtevie dou- 
ceroentstudieuse : cefut d'abord la mort 
de sa mère arrivée en 1633 (2), puis en 
1638, celle de i>on père (3), qui le laissa 
i peu pi^ sans moyens d'existence, 
qiioiqu il eût été institué héritier à l'ex- 
clusiuii de ses deux autres Treres (4). 
Obligé dès lorsde songer sérieusement 
à se river une position, il hésita quel- 
que temps sur le choix d'une carrière : 
«elle delà médeeîne lui plais^t beau- 
coup, mais Boissat, qui l'avait pris en 
alTection, se montra en celte circon- 
stance son protectear,8on ami, et l'aida 
à lu fois de sa hourseel de ses conseils, 
il le déçidaà utiliser ses études de droit 
cl à suivre le barreau, puis, comme il 

(I En voici la liste d'après les Adtersario, pn. 
m et SUIT. : 

Ea prow latise : I. Des Letlm. - II. Des IHs- 
etun. - III. Une fie it P. de VUltrt, dit {'Eco- 
nome (CoRnomento Frugi\, archev. de Vieone. - IV. 
Les Eloges des q\uitre nrciùté^ueM ét Vltmê dk nom 
de VUUrê. • V. Une Mssertatton polUUnêt» fat- 
ItatÊte êt Iê France mec la Turquie. • VI «1 VO. 
Dmx osTiaget iotiiulés, run A'acWtollMi, l'aii- 
ira AlUkium. • Vlll et IX. Deu tallrat {MeHip- 
^raiiiali«niii,Sei«di«eMalienuBeoiiMrl|psi. dJHI). 

En vert Ulus : X. Des Sfiwes, de« ElMat et 
dct EfiiMmmei. - XL OrfUe, Mme. fi ea a 
laaér* des fiagmautel la raeaeO de ses poésies, 
pp. TT-Si. 

Sa MaM fraa^aiaa ; XII. La femme, on discoore 
aw rélolfMmat «m l'aa detnit ressentir pour 
aUe. - XIlI. ThMHier, oa discoore snr l'adminis- 
naUm des affaires pabllqnes. - \iv /)r v lettre». 
-XV et XVI. Deax UUMerUUious sur les vies acUve 
et conicmplative. • XVII. Une tradacîlan da Rm»i- 
auri^uê de Tr^an, de Pline. 

En vcrsfranriis : WIII Darius, roi tlfs Perses, 
tragédie. - \\\. .Meiandrf Hvmuru, iraei-cumiMlit-. 
X\. Ariane, p«i*nie diins le weiue de V .Uulroutaie 
de Sailli- Auunt. - X\I. Le S/imficr d Aminihe, 
recueil de 5 odes cmiii. i«,-,^en l'honiu urrt'uiie helle 
jeone lillc, .sa voisitif, nommée Jeanne.- X\il.£fi- 

thai>ime et ballet compoaéaàfMaanoada aMwlafe 

de «A'S.ir de Disiniieu. 

Deox seala de ces oavmge* ont éié imprimé!) 
(Voy.ei-apr. p. îlli ii " i et il , les autres, oa da 
moins une grande nartie, paraissent avoir été de- 

uniu par Uiurier Ittl aièiue- « Ohmm, dii U,pr» 

. - . . ^ 



(2) A l'ige de trenie-tnis ms. ,iit Choricr. 
M. Lod. Vallcntin fait remarquer jut r.iisoii. dan» 
ses noies sur les Adveraaria, qu'il y a dans ce [as 
sage une erreur de copiste. St, en etrel. elle éuit, 
en itiXi, âgée de 33 ans, il faudrait admettre qu'elle 
aurait en DOire Usiortea à rica d« la aas. eelnl<l 
diaai aé m Mil. ^ 

CS) Aa Biois de aiars. i Vif de 07 ans. 

(4) Claude et Michel. Ilsavaient embrassé le parti 
to armes. Le premier moarat de la lièvre 1 Car- 
■Mfiola, dau i« Mqatal da Salaeee; la aacoed 



n'avait pas encore le titre d'avocat, U 
lui pr(Ma l'argent nécessaire et ren- 
voya se faire recevoir à l'Université de 
Valence. A celle époque d'heureuse mé- 
moire, les grades universitaires s'en- 
levaient fort lestement. Cborier prit 
toutes ses inscriptions à la fois, subit 
quatre ou cinq examens etfut reçu doc- 
teur en droit le 6 rosi 1638. Grftee à b 
protection du professeur Laurent Cro- 
zat, cette affaire, comme il le dit nal> 
vement, avait été terminée en.six jouis. 
De retour à Vienne, il se fitioscnreau 
tableau des avocats. 

Il débuta d'une manière brilliiile»eir 
il était intelligent et instruit et possé- 
dait d'ailleurs à merveille, si 1 on eu 
juffe par le style de ses écrits, ce genre 
d'éloquence verbeuse et ridiculement 
emphatique alors en usagcau palais^lo> 
qaenee dontlesharangues denes Buset 
et de nos Epiliysont d'inimitables modè- 
les. Placé bientôt à la tête du barreau de 
Vienne^ ilen fat l*nn des svocatslesplos 
occupés : i)resque chaque jour, il avait 
des causes à défendre, soil au baillage, 
soit à la cour des aides, et, s'il faut I en 
croire, ses honoraires ne lardèrent pas 
à atteindre lechiflre d'environ 900 écus 
d'or par an. — Sa position ainsi établie, 
il revint à ses études littéraires, que 
d'heureusescirconstancescontribuèrent 
puissamment à favoriser. En 1640 et 
1641 il fit deux voyages à Paris pour les 
affaires particulières de Boissat : ce fut 
d'abord au sujet de la charge d'avocat 
gén. au parlement de Grenoble que ce 
dernier voulaitacheter(Adi'm., p. 155), 
puis, comme porteur d'uu message d'a- 
mour du galant académicien poarllU*de 
Chaste (.'>). En 1647. il y revint une troi- 
sième fois pour suivre aux conseils du 
roi le règlement des différends surve- 
nus dans le couvent des I rsulines de 
Vienne. Ces trois voyages, dont le der- 
nier le retint huit mois entiers à fîi- 
ris (6), il les mit à profit pour satisfaire 
son iounense besoin d'apprendre : il vi- 
sita les riches bibliothèques ptrtienli^ 
res qui existaient alors dans cette ville 
et se lia avec un grand nombre de gens 
de lettres et de beaux-esprits dont les 
recommandations de IJoissal lui avaient 
procuré la connaissance. — Dès 1640, il 
avait débuté dans la carrière liltér. par 
la publication des éloges de 3 archev. 
de Vienne, du nom de Villars (Dorema- 
ticon) ; enhardi par les conseils et l'e- 

fat tBé I la batailla da Sédaa, tes JaUictfSll,disa 
sa qainzièaie aaaéa. 

(i) Voy. M Vie ig Matât, pp. dB ei T». 

(6)DalaiBd^nllklitBdtr * 
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xemple de ses amis de Paris, il mit au 
jour, en 164B,tolf«fi«fra<iM causarumaue 
fthrwilcon, et, en 1648, la Philotophie 
4ê Fkonnesle homme. Quoique médiocres 
de tout point, ces trois ouvrages, au- 
jotird'hiii oubliés, appartenaient à un 
tfenredeliUératurefortgoûtéauxvii«s.; 
Ils firent sensation auprès des beaux- 
esprits du Dauphiné et commencèrent 
la réputation de Chorier. Ces travaux 
littéraires, ses voyages et ses relations 
■▼ce les écrivains de Paris, joints aux 
sncctequ'ilobienaitchaque jour au bar- 
reau, donnèrent en même temps à sa po- 
sition à Vienne un éclat tout particulier 
et lui valurent plusieurs distinctions ho- 
nonbles (I). 
Jusqu'ici, Chorier s'ignorant en quel- 

aue sorte lui-même, mais tourmenté 
e vagues aspirations littéraires et du 
besoin de produire, n'avait cessé d'é- 
tudier et de s'exercer a écrire sur toutes 
lorles de sujets. Ce Alt ton séjour à Pa- 
ris qui, (Ml I tTlairanl sur son aptimde 
spéciale, vint luireveler sa véritable vo- 
cation. Il nous apprend qu'à peine de 
retour à Vienne '1d48), des projets d'é- 
tudes historiques l'occtipaient déjà tout 
entier, etauMl entreprit à cette époque 
l'histoire de sa ville natale Malheureu- 
sement, une sotte question soulevée par 
Boissatet Salv. dcBoissieu, lui fitaban- 
donnerce travail (2), mais il était entré 
dans la voie où l'appelaient ses goûts 
et un remarqtiable talent naturel pour 
les investiptions, et dès ce jour, il y 
persévéra. Le Dauphiné devint l'objet 
constant de ses études, bientôt il oon- 
çut le dessein d'en écrire l'histoire. — 
Une semblable entreprise présentait des 
dffliealtés immenses, cartes annales de 
cette province n'ayant pas encore été 
fouillées, il n'existait point de corps 
kistoriqaeaiir lenr ensemble, si oe n'est 
toutefois la chronique alors inédite et 
presque inconnue d'Aymar Du Rivai! et 
les eMies généalogies d*André Ducbes- 
ne. L'insuffisance de travaux antérieurs 
l'obligeait donc de recourir aux sources 
originales, de cominilser une quantité 

(1) Ainsi, nolimment, la Conr d«s aides lai coofla 
m 1649 le Min de défendre ses interdis anprte de 
LadtfQièreseonireDisImiea, vice-bailli de Vienne; 
«n <6&A, Il fat charfé de bire, daos le prétoire de 
celte ville, l'oraitoa fanèbre do mt^me vire baiUi; 
en 1654, J. GniKoardde Saiot-Prietl, prévôt des 
MUthaiMl» de Lyon, le déticroa puor prononcer le 
dlacourt d'insuiltUon des consnls de celte ville. 
Voy. Adter$aria. pp. 1C6, 109, 17S. 

(1) Ot deux mrtf ieors étaient diriiét uir an cas 
■ouble : en quelle laugue devail èue écrite i'bi»- 
tolre de Vienne T L'on la voulait en laUn, l'antre, 
as contraire, en français. Pour les nellie d'accord, 
Ckorier Uim II m pn^H (àêten., p. m.) 



innombrable de pièces enfouies dans 
les archives publiques ou particulières. 
Il aborda résolument ce difficile travail 
et, dès lOM. il lança un prospectus pour 
sonder les dispositions do public et sol- 
liciter en mhne temps des communica- 
tions de documents. Quatre ans après, 
il préluda à l'émission de cet ouvrage 
par les Recherches sur Us antiquités de 
Vienne. C'était la première partie d'une 
suite de publications du même genre 
qu'il se proposait d'exécuter sur les 
principales villes de la province. D'a- 
près son plan, les recherches topogra» 
phiquesTorniaient le complément néces- 
saire de l'hist. générale; mais il ne don- 
na pas de suite i ce projet pour s*oe- 
ciiper exclusivement deson grand tn- 
vail. 

Sur ces entrefaites, un arrêt du con- 
seil de 1G58, qui supprimait la cour 
des aides^ vint interrompre un moment 
ses études. Cet événement d^ngeait 
tout à fait sa position , car, auprès du 
seul tribunal qui restàtencorea Vienne, 
lebaillage. il ne pouvait pasespérerun 
aussi grand nombre d'affaires uu'aupa- 
ravant. Cborier songea d'abord à se lî- 
xer à. Somrg. où une partie des magis- 
trats de la cour supprimée avaient été 
appelés à former uu conseil souverain , 
mais, mieux inspiré, il se décida pour 
Grenoble, et, vers la fin de Juillet 1659, 
il alla y teulerla fortune. Sa réputation, 
qui l'avait précédé, lefit réissir an ddà 
de SCS espérances : à peine arrivé, tous 
les beaux-espriisde celle ville, tous les 
hommes baut placés qui avalent quel- 
que amour nour les lettres s'empres- 
sèrent de l'aller saluer (,3). De son côté, 

(3) Chorier ( Àdvertarit , pp. 18S-W ) donne la 
liste de tons les amis des lettres qui Tinient alotv 
fe GnaM» (ISW). Cette sorte ée «tiOiUqw lind- 



pMttpbcéBlel. 



Lm naa* piMU» A* m ugue c— ont uam notiee^ 



(J*eqw$), aTMttctbel esprit, 
e- Arma!«i> (Antoine €), Tlc*4lUU «• OnW 
vaodan. 
»- Anmjird /^CHy i), avociL 
»> Barkal (Gtfvré), afoert. 
»- B*»n f/n w Cnj||>^jjTMit. 

prédlcMMT. 

BorrtVAMT (IM êt), irttilirt de la Aaaka 

des compics. 

o- UsLOMiB (ThmmJ, poêle. 

bu Met ( Ji M- ât r U Hef, trésorier de Fnuwt ca 
la f éBénIliè de GteSeMeT 

FDffiw M VI nocmtTK (Emumné), aofca 
des e^asrtllen de Per-eeieu. 

Grattk rC/eeAr;, Ideitle. 

Jamiiv (Pinrt), jémtie. 

L*Giwis//nc|iiM),eeHle de OtAUm, rn te 
présidcaie te PeileaMM. 
LMKoa •■ CaanûlBie ffmn 4»)» W. 
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le parlement, en signedebienveUlanee, 

le fit inscrire au tableau des avocats à 
la môme date qu'il l'avait été à la cour 
des iiÂBs; enfln^pen débours après, on 
lui donna unecauseàdétcndreei il plai- 
da avec Untde talent qu'il s'attira desap- 
pltadisBementsiinaiiiiDes. D'aussi beu- 
reux débuts lui permettant d'espérer 
une belle position a Grenoble, il y ut ve- 
nir sa femme et ses enfiints, et, désor- 
mais sans inquiétude pour l'avenir, il 
reprit avec une nouvelle ardeur ses tra- 
vaux bistoriques. 

A son départde Vienne, Chorier avait 
presque terminé le premier volume de 
Ktfrmâe BliMreiuIkmpMHé. 11 y mit 
b dernière main à Grenoble, en 1660, 
et le publia l'année d'après chez le li- 
braire Charvys. Ce volame, qui com- 
mence à l'ère celtique et s'arrête vers 
le milieu duxi* s., a donné lieu k d'as- 
sec vives eritiques (1). On a reproché, 
avec raison, à son aiiteur.de ne pas s'être 
borné, dans l'exploration de cette pé- 
riode, à recueillir exelosivementlesdo- 
cuments qui se référaient directement 
à sa patrie ; de trop s'abandonner dans 
le domaine de ftaist. romaineen d igrcs- 
sions inlerrainat)les et étrangères a son 
suijet; défaire de trop fréquentes incur- 
sions danslesannales de llimpire et des 
rojaumesdeBDorgOfneetde Provence, 

Li PoYPB Sàm^oun (iMd* ét), prMiMtilB 

Parlcmriit 

Leco(!x de la Reri ukre <'Denyt), président iln 
Parlement. H avait succède a son frère mort le H) 
■oveaibri: I«i53. — Voyei [luise 

Lbscut Çiaude de), président du l'arkmeoi. 

o- LiViCnE [Daniel), avocat. 
MontLLiFraHfou), avocat. 

HORtT {Françoii), cbjnuiue de Saint André. 

MoRCT PS Boi'RcuBMC [l'terre , cooMlUer au 
Plriement. 

Pahdkssvs {Gaspard), prêire, crodil. 

o- H»Ti:< \J(au-Anli)ine , ivoc^il. 

PiRis»oi. i)'Ai.i.ii.Rhs Laurent), l'un des prcsi- 
4tnts do Parlement. 

PomnoY (S^ti<i*fi«*ii), sieor de Mojitkerkier, 
Tlii des prétitleols du Parlement 

Rora uB MoRCM {AirU»), conMiUer au Parle- 
ment, petti^ls d« Miiint doat U a paMM les 
Mémoires. 

^ S\i v.viMc DE BoiMiBo (Onfi), miaalar pré* 
•idcni de la Chuinbredes Comptes. 

siMiA^K DK Com(CliNM), t*u i«t iiésl- 
deuis du Parleraeot. 

ToiitiAw (Ctarito). coudilir k It Qtalra d« 

IKdil. * 
VAcno:^ OB L4 R<»CB(teB«Fr««f«ii), MMtil- 

1er au Parleroeot. 
Vbi!iu do Pbaw {f Mia - Hmt dt), aoaniller 

au Pjrlemeut. 

Il faut ajooicr h celte Itsle les noms des amis 
Uiir^s que Boissa uvaUk GreiobU. (Voy. cl-dev. 

p». ua «1 IS4.) 

1 ) Vover Hist. ée la fie et 4et twragei dt Cho- 
ner. par J. Oillfier, dans le* UiUuute Hofr et 
Hblio9r''ph. relMIfi à rWHeiW WtiB Btif ^ ln ê , 
P(. lu ci suiv. 



par le molif que le Daupbiné fbt I dit 

fércntesépoques une dépendance ou an 
démembrement decesétats. c Le repn^ 
che le plus^rand à lui adresser, ajou- 
te Jules Ollivier à qui ces observations 
sont empruntées, est d'avoir apporté si 
peu d'ordre et de critique dansia date 
des événements qne .'^a chronologie est 
inextricable de ucrturbalions et qu'on 
ne peut leconsnlterqu'avee la pins ex- 
Irérne circonspection. Sa nc},'ligeiice 
était si coupable à cet égard, que lors- 
que les pièces autbentiques qu'il avait 
entre les mainsdonnaient. par l'expres- 
sion de leurs dates, un démenti formel 
à l'ordre des temps et des événements 
tel qu'il l'avait formulé, il ne se faisait 
aucun scruDule de cbanger ou de sup- 
primer les dates de oesmBmes pièces. • 
Linautre reproche tout aussi j^ravequ'on 
lui adresse, est de s'appuyer trop sou- 
vent, en l'absence d'autorités, sur des 
probabilités ou de simplesconjectures. 
Sa généalogie de la première race des 
Dttuphins, notamment, estdansoecas. 
« Ayant trouvé mentionnédanslacharte 
qui renferme le procès-verbal de l'as- 
semblée de Varennes, tenue en 889 par 
la reine Ermeni;ai(le, dans le but de 
transmettre à son lils Louis la couronne 
de Boson roi de Provence, un certain 
comte Guy, il s'en empare pour en faire 
la tige des comtes de Graisivaudan, qui 
les premierss*éri gèrent en Dauphinéen 
princes souverains. Et lorsqu'on saura 
que c'est sur l'analogie des noms au'il 
a npuie son sentiment, cet indice, dénué 
d aillenrsdc toute autre preuve, paraî- 
tra trop peu plausible pour servir de 
fondement nne certitude historique. 
L'existence des successeurs de ce comte 
Guy, il la trouve exprimée en formules 
brèves dans de vieilles chartes appar- 
tenant à l'bist.de Savoie; mais ces do- 
cuments épars sont loin de présenter 
une filiation continue. Yalbonnays ne 
s'est pas niCmc donné la peine de dis- 
cuter ce système, tant il lui a paru con- 
traire à une saine critique, et d'un seul 
trait de plume il en a retranché cinq gé- 
nérations. » — Malgré ces graves im- 
pei fections, le premier vol. de rflW. 
gén. du Dauphiné eut un grand succès : 
de toutes parts Cborier reçutdes lettres 
de félicitations et des encouragement 
à continuer son œuvre. A ces témoi- 
gnages de la gratitude desérudils vint 
se joindre celui de la province entière. 
Sur la proposition du marquis de Sas- 
senage, les elals assemblés i Grenoble 
verslatinde 1661, luivolèienlsolemiel* 

16 



Diyiiized by Google 



CHO 



242 



CHO 



lement, comme récompense nationalei 
une gratificatkm de 600 louis d'or (1). 
Ilalheureusemenlleroi refusa d'approu- 
yer cette libéralité, en sorte que la con- 
sidération publique eideslénles omn- 
ges furent son unique salaire. I ais les 
sombreusessympatnies qui avaient ac- 
euellli ses tmvtax (2) adoodrent pour 
lui la dureté de ce refus, et, sans se dé- 
courager, il songea bientôt à ciilre- 
preodre le deuxième ToL de son grand 
ouvrage doDl il publia le proepeclnsen 
1662. 

▼ers ee temps-là, il sortit elandesti- 

nenieiit des presses de Nicolas, libraire 
de Grenoble, un petit livre qui devait 
acquérir la plus triste célébrité: é'était 
un recueil de dialogues obscènes inti- 
tulé ÀloMtiœ Sjigeai Tolelûnœ de arca- 
nii §mm» et MiieHt, reeuell si connu 
depuis sous les noms de l'Ahygia, du 
Meurnu» et de l'Académie des dawtee. 
Son apparition attira tout d*abord l'at- 
tention du monde littéraire, non tanl à 
cause de la monstruosité du sujet que 
par la manière ▼rainent remarquable 
dont il était traité. Bien diflércnte, en 
effet, des productions platement ordu- 
rières à l'nsa^fe des debeucbés de bas 
éta^e, celle-ci était une sorte de pocme 
écrit en latin, avec pureté et élégance, 
pleine de souvenirs classiques, de cita- 
tions empruntées aux écrivains de la 
CireceetdeBome,d'allusiousaux mœurs 
et aux usajgei de l'antiquité, un livre 
enfin destiné aux intelligences culti- 
vées, que lesérudits seuls pouvaient lire 
et comprendre. Deux éditions successi- 
ves furent rapidement épuisées. Cet ou- 
vrage causa un grand scandale, d'au tant 
plus que l'auteur, afin de ne pas se faire 
connaître, l'avait successivement publié 
sous les noms d'une lille savante de To- 
lède, Aloysia Sygea, puis d'un antiquai- 
re hollandais, Jean Aleursius, deux écri- 
vains morts depuis peu et incapables de 
s'être souillés par une composition si 
infâme. Les gens de lettres se hâtèrent 
de démasquer la fraude, de défendre la 
Biéiiioiredeeiisdeuxgraves personnages, 
et ils cherchèrent en même temps à per- 

m CM* déUMnUm, dit Cli«ri«r, ht prise i Va- 
wafalié, mrtM Mpraiui ta toix da consul de 
VileiWC. «WMS, praler eonsulem Valciiiimim, 
ntea fliffUi koaioem, cuo&eiJbtiuut > Adversa- 

fi», p. m, 

(S| Pirai IM MHIiiwmk marques de roiisidera- 
iMn 4MI tt ht r«l||el, nilci asturiiuenl l une ùvr, 
|lo» ffttfimâlBBlMf : an nota d'avril nm, mi ci», 
rurr$ U mtM, éuoi allé prendre le grade de doc- 
inr en dioU k raolverslU de Valence, loo» les pr«) 
iMiMn, par an noaTefflcnl spontanc, rcfuseieni 
toi SOBordita aaïqada U> avaient dioii pour fiait 



cer le mystère dont s'entourait le féri- 
table auteur, à connaître rbomme capa- 
ble de prostituer ainsi son érudition et 
sou talent. Toutes leurs recherche» fu- 
rent longtemps Inutiles, mais le mystè- 
re ne tarda pas à èlrc rnnnu en Dau- 

Shiné. Les aveux de Chorier, ou les in- 
iserélions de ses amis étaient venoes 
lui restituer la paternité de cette mal- 
heureuse composition. Ou voit, par un 
passage des Amenaria (p. 257), qu'en 
1680 c'était, depuis lonfleraps, un fait 
notoire dans Grenoble : il s'en plaint, il 
estvrai, ooramed'unecalomnieemanaiit 
de l'évéque Le Canins, mais, comme sMI 
eût été plein d une tendresse excessive 
pour ee honteux produit de sa pinme, 
il se défend faiblement et n'oppose que 
des dénégations. Depuis lors, les gens 
de lettres ont ouvert une sorte d'enquê- 
te bibliogr., ils ont recueilli le témoi- 
gnage de plusieurs de ses contempo- 
rains, et aujourd'hui il parait avéré qu'il 
fil est bien réellement rauleur : l'on est 
obligé de reconnaître qu'au milieu de 
ses graves étnde8,il laissait son i ma jgio» 
tion s'éçarer dans les rCves d'un liber- 
tinage impossible, que sa vie privée 
était sans doute livrée aux plus honteux 
désordres. Mais l'impartialité comman- 
de de ne pas lui faire supporter seul 
toute la honte attachée â une oeuvre pa- 
reille et d'en rejeter une grande partie 
sur les hauts personnages, ses patrons, 
pour l'amusement desquels il récrivit, 
qui, pèul-êlre, la lui commandèrent ou 
prirent part à sa rédaction (3J* Peut-on, 
en effet, douterun Instant, sinon de leur 
collaboration, du moins de leur appro- 
bation et de leur complicité, en tstce de 
ce fait rapporté par Lancelot et l'abbé 
d'Ariii^nyf f Ce fut l'avocat général du 

Sarlenieût, M. Du Mey, qui lit les frais 
es deux !*« édit. de VAioftitt et donna 
l'ordre au libraired'en envoyer 60 exem- 
plaires à Vienne, à l'adresse de Cho- 
rier (4). • Ne peut-on pas ajouter que cet 
honnête magistrat, charge par la loi de 
veiller à la morale publique, retira^ le 
reste des exemplaires et s'en fit le dis- 
tributeur? 

Malgré les écarts de sa plume, les ha- 
bitaMtsdeGreiioblerélurentavocatdela 

(3) La tadnité <• Gborier est | 

enibamaale, ammM kCriMéa t 

que le dtehlfiycnMni éet cbaitm et ém 
lui avait rendues fïmilit^'n s. Celle défi 
couiraire, est plus pure, plu* eltfanl* «t ! 
factuapaétiiatd'iiB ues-grand oooik«4»i 
décèle «M plitM kabile, que l'ou piesdiilt m- 
vcat powrcalM te «kaain laraMaiMi (' 
niiraMto AiMniMiw. 

(4) V.cl-aprts»».SW,au 
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ville (18déc. 1665), puisil futattachéen 
qualité de procureur du roi ft la commis- 
atoll établie ea Dtuphioé poor te re- 
cherche des usurpateurs des litres de 
noblesse (13 sept. 166(>). Ces dernières 
iBnetioi» le inetttiità même de eompu I- 
ser une quantité considérable de titres 
de familles, de cliarteset de carlulaires, 
il puisa dans CCS divers docnnients une 
foule de renseignements qui lui ser- 
virent pour son Histoire qthi. Il conçut 
en même temps l'idée de cuuiposer 1 E- 
UU politique de la province. Il travailla 
simultanément à ces deux ouvrai<cs : 
VEiat politique fut publié en 1671, et le 
deuxième vol. de l'Hist. nén. du Dau- 
phiné, que le public attendait avec im- 
patience depuis 10 ans, parut enfin en 
1672. > Ce deuxième vol.. dit J. Olli- 
vier (/oc. dt.) est, sans comparaison, 
beaucoup mieux rédigé et bien plus tn- 
lénssant que le premier; il oourt de 
Tan 1039 à V:mnvv 1001, déroule tous 
les événemeutâ arrivés dans la province 
pendant le moyen âge, les guerres ci- 
viles et le xtii'^ s. Quelques critiques 
onlsoupçonnéque, les nombreux 
mémoirâ manuscrits que Chorier cite 
à l'appui de ses recherches, j)lusieurs 
sont apocrypbes et u'out eu d'existence 
que dans rimagination de l'auteur;... 
mais il y a déjà bien assez de reproches 
à lui adressersans lui faire encore cette 
imputation qui d'ailleurs est dénuée de 
fondement, car les bibliographes ayant 
retrouve plusieurs des manuscrits qu'il 
a cites, uiicprcbomplioa de véracité est 
acquise à eeux qui malheureusement 
ont disparu. " — * Avec toutes ses im- 
perfections, r//i«/. du />a'i/>/iin^ de Cho- 
rier esteneore le seul ouvrage qui ren- 
ferme les annales générales de la pro- 
vince (1), car l'œuvre de Valbounays, 
beaucoup mieux conçue et mieux exé- 
cutée, n'embrasse cependant qu'niiepé- 
riode fort peu étendue. Le^ faits y abou- 
toitet lesguerrescivilessurtout y sont 
narrèesdans le plusgnnddétail ; mais 

(l)Qaell|BMéenTaias oui essayé, après Chorier, 
de aons donner mnt histoire Kèoénle ia Dauphiaé. 
T«W oae tisie eoBplèle d« tnitcs les unUiivet de 
MfMre:! HUmHé 4t t' BM tt rt Ai DmifklMi, par 
^JIL LcuMt. uclea 19001 k ta cow malt 4ê 
GnMkle. Ptris, Leeolnie et Danr. «SB» la-18. — 
U. Êit$tk$ét DmgMné, pu It kiw duntays- 

im, tfoi. it-s-. -ni? AMfi 4$ raitimn 

Danpkini depuis /cv trmpt Ifs plut reeuli» Jtqu'à 
noi jovn, par un profeueur ( l-rëd. Taolier, prof" 
«le droit i GccDoMe;. OtuTÊge à i'uiëfe in école* 
printùrtt Grenoble. Vellot, 1»44, in-SS.— IV.//i<f. 
éu Dmtpkiné depvu la temps les plus reculit jusqu'à 
moê jo»n, par M Jules Taalier. Greaobl«, Vellol, 
«SGB. la-e» tft VIII Cl MS Ip. 



ces qualités sont obscurcies par des dé- 
clamations philosophiques et par un em- 
phase vulgaire qu'il a inalafmltemenl 

emprunte aux historiens italiens de la 
renaissance des lettres. Pour faire un 
sainusagedeeet ouvrage, il faut le con- 
sulter avec discernement et rectifier ses 
erreurs par la comparaison des monu- 
ments hist. » Enfin, il faut ajouter à ces 
observations une réflexion pleinede jus- 
tesse du môme écrivain {loc. cit., p. 8) 
sur l'ensemble de l'œuvre de Chorier: 
« Quand on sonee que tous les maté- 
riaux dont il :i fait usage étaient iné- 
dits etensevel is dans la poudre des chan> 
triers et des bibliothèques, que c'est du 
seind'unequantité prodigieuse de char- 
tesetde cartu lai res qu'il a fait surgir la 
chronologie de la période la plus ob- 
scure des âges historiques et que , seul 
enfin et avec ses propres forces, il a ter- 
miné son immense entreprise» on ren- 
dra plus de justice à sou œuvre que ne 
l'ont lait quelques critiques, quelques 
graves d'ailleors que soient les dénuls 
qui la déparent. » 

Ledeuxiéme volume de VUi8t,duDath 
phiné eut encore plus de suceès que le 
premier, et lors d'un nouveau voyage 
que Chorier fit à Paris, vers la fin de 
1672, pour des afftires de palais, il re- 
çut des grands personnages auxquels 
il le présenta, beaucoup decumpliments 
elde promesses; mais hélas! ce fut tout. 
Le pauvre historien, qui avait usé une 
parue de sa vie à reconstituer les an- 
nales desa patrie, quitta Paris les mains 
vides et le cœur froissé contre les puis- 
sants et les riches. Quid mihi cum proce- 
ribus ?h'fciit-\ri\ avec amertume. Quid 
mihi cum fortunatis, eut nihil unquamemu 
fortuna bencvola et faventifuit ?» {Adven. 
p. 229J De retour en Dauphiné, il conti- 
nua à être recherché par tout ce que la 
province avait de plus distingué dans 
les lettres, la magistrature et le barreau : 
tous les hommes remarquables qui cas» 
saientà Grenobles'empressaieni de l'al- 
ler visiter: sur les recommandations de 
son ami René Le Pays, il fut créé comte 
palatin de l'Église romaine (11 mars 
1674); les acad. d'Arles et des Becu- 
perati de Padooe le reçurent au nombre 
de leurs membres (6 mars 1678 et 22 
dec. 1680) (2); mais à tous les valus hon- 
neurs dont ou le sratiflait, Ctioriereût 
préféré quelque chose de plus réel, car 
il n'avait pas de fortune, et, comme la 
plupart des gens de lettres, il étaitdé- 

(t) Voy. AêMnÊrtê, tS», t««li» ol iM 
4t en titiWMtt laiéi#. 
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nngé dans ses affiaires. Àiissi, après 
la publication de son HUL êê Dauphiné, 
quand il vit combien pen rapportaient 
les travaux sérieux, quand il sentit ap^ 
procher la vieillesse sans avoir recueilli 
antre chose que de stériles compliments 
et 11 ne réputation enfermée dans les bor^ 
nés étroites d'une province, songea-t il à 
sefliiire courtisan, à flatter les puissants 
do monde, afin de se créer des protec- 
liarseten obtenir des secours. Au xvii» 
aièele, les gens de lettrie pauvres ne 
croyaient pas s'abaisser par des sollici- 
tations de ce genre. Il trouva trois riches 
MéeèDes, le de Sault et les présidents 
Salvaing de Boissieu et Prunier de S'- 
André, qui lui vinrent généreusement 
en aide et le eontioreat de leurs bien- 
faits. Halbeureusemenl la mort vint lui 
enlever les 2 premiers en 1681 et 1683 : 
la perte du de Stalt. surtont, trou- 
bla profondément son existence comme 
il paraît de ce passage des Advernoia 
( p. 261 ) : • Sane Lesdigueril iotertm 
« nihii meis unquam rébus ut se habe- 
« bant, evenire incommodius atque 
« adeo infelicius poterat, nam sub ejus 
« patrocinio béate et secure conquiesce- 
c bant. > Dès lors privé de ses deux 

£lus généreux protecteurs, courbé sous 
) poids des ans, quelles mains le secou- 
rurent? Quels furent ensuite les der- 
niers événements de sa vie ? Ici les Ad- 
MTMrto nous sliaiidonnent tout à coup 
et l'on ne trouve rien dans les écri- 
Tains contemporains pour suppléer à ce 
doeument précieux. Probablement le 

Îirésident Prunier de Saint-André, qui 
ai survécut de peu de jours seulement, 
continus A le soalenir, mais il ne paraît 
jMs s'être montré bien généreux, car, 
d'après une tradition locale dont Chal- 
et nous s conservé les restes, la vieil- 
lesse de Chorier languit tristement dans 
les plus dures nécessités de la misère. 
I>c sei. nombreux flatteurs, de ses amis 
d^uirefois, les uns étaient morts, les 
autres l'avaient abandonné peu à peu, 
à mesure que l'écUt de ses succès litté- 
laires s'efiaçait. et ne voulaient plus 
voir en lui que l'auteur de VAloysia^ 
afin de se dispenser de le secourir. — 
II mourut à Grenoble, le 14 août 1692, 
à l'âge de 81) ans, et fut enterré dans 
l'éfilite Noire- Dame. 

Il parait que la pauvreté l'obligeait 
parfois de recourir à des expédifiils peu 
délicats, témoin ce fait rapporte par le 
Obanoine Barthélémy dans son Hiitoire 
nédite) de Grenoble (1). Lorsqu'il en- 
(«I Vo|. Vif éê Mal-AwnM, par M. Altari Du 



treprit l'histoire du Dauphiné, il se pro- 
cura un grand nombre de cartnlaf ras et 

d'anciens litres de la province, entre au- 
tres les 3 cartulaires de Saint-Hugues, 
appartenant I révéché de Grenoble. 

Comme on avait négligé de lui deman- 
der un reçu de ces 3 précieux mss., U 
se les appropria et les Tendit à prix 
d'argent. U prétend, dans ses Adversa- 
ria (p. 194), que l'un d'eux, celui vendu 
au card. Le Camus le 12 déc 1076 an 
prix de 6 louis d'or, lui avait été donné 
par Ant. de Marville, prof^ k l'univer- 
sité de Valence, en échange d'un Code 
de Jtisliiiieu ms. 

Chnrur avait épousé en novembre 
1642 Catherine Viallier, de laquelle il 
eut trois enfants : U Pierre Laurent^ né 
en 16^13 : c'est à lui que les AdversarU 
sont dédiés; - 2" Gaspard, né en 1644, 
et mort en bas âge; -3* CMe, néea 
1646 et mort à Grenoble en ma» 1667. 

BIBLIOGRAPHIE. 

SI. 

oovBAOïs nnniÉs. 

I. Épitbalame composé en 1636, à 
l'occasion du mariage de César de Di- 
simieu, gouverneur de Vienne et d'Anue 
de Puy-de-Fou. Chorier {Adversaria, 
p. 153 "désigne ainsi cet ouvrape : LteH" 
lia jmkica et dramaticœ saltaiiunu car" 
sitM. Je l'ai vainement cherché dans 
un grand nombre de catalogues. 

II. lUuslrissimo ac reverendissimo D. 
Pâro de KiMsTS, arehiepiscopo et comiH 
ViennensitPrimatuum in (ialliis Maximo, 

SilCOLdl CttOBERll. I. G. VlElfNElfSiS, 

DormatieMMennsi, 1640, in-8*, 32 pp. 

C'est un éloge de 3 archev. de Vienne 
du nom de Yillars. U fut imprimé lors 
du premier voyage de Choriwà Paris, 

par les soins (îe Ch Drimonl. son ami. 

III. Mutjistratvs cavsarvmqf palroni 
vert ac pcrferti Icoif aM9tmmtt. NUo* 
lai Chorerii, I. C.Viennensiscommentatio, 
in duos libros distincta. Quorum prier 
corrupii, 4" ornati Fori; alter magistra- 
tus, et patroni idœam, et imaginem, ài 
Pétri P. F. Boissacij Viennensis Prccio- 
ris vilâ reprœsentat. Viennae ex l\ pogr. 
Amati Pansard. m. dc. xlvi, pet. in-8* 
de 8 ff. prélimin. et 84 pp. Rare (Bib. 
imp.). Dans l'avant -pro|H)s, Chorier 
parle fort cavalièrement des Viennois 
ses compatriotes. Ils passent leur tems. 
dit-il, a boire et a nranger, au lieu de 

Boys, pp. 443 et sui*. pl la Notice sur le» C«r/«- 
lairt» àe Saint-Hugues, par J. oïlivier. dans Mi 
Mikmtes Mio§r $t BibtU§r.t pp. «16 ci cuiv. 
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tf'OMnper des choses de l'esprit. Il ajon- 

te : « Artem liibi plerique omnes in 
fraude et dolo, potius quam in liberali 
in^tria, puiant este repositam. • - 
Le 1" livre offrant le lableau (Icon) du 
barreau de Vienne con lient les éloges 
d'an grand nombre d'ineims magis- 
Inttoe cette ville : Georges de Miisy, 
Cnfard Dessoles, Israël Gabet, François 
Gueriii, GsfMtUe Sambain^ Laurent 
Luce, Jacques March ier, i4 n/oj»« Pulod, 
Jean Des Vignes, i/imit Maiemort, Car- 
rière, Cbtrbotel, Ferolier, Aréood. Bo- 
net, Bertier, Jean Christophe, Louis Pé- 
lîsson, Ant. Fabre, GaUand, Guillet, 
Defillon, Ant. David, Jefl» Dubois, 
Claude Bert, Bally, Louis Borin, Daniel 
Quinson, Guy Basset, Et. Bertrand, 
Barth. Vacher, Franç. Fillon, Ant. Pic- 
quet, Cl. deTrivio.- Le 2» liv. contient 
1 éloge de Pierre II de Boissat, vice- 
bailli de Vienne que l'auteur présente 
comme le modèle des magistrats. 

IV. La philosophie de l'honneste homme 
povr la condvite de ses scntimens et de ses 
«efiOM, par le sieur Chorier. Paris, J. 
Rcmy, 1648. in-4o de 15 ff. et 223 pp. 
Cet ouvrage fut publié par les soins de 
J. Bandoain. Il est précédé d*nn JNt- 
covrs a Cleonime, par IJnage. 

V. Pmel de l'hisloirc de Dauphiné. 
Lyon, 1654. in-4*. Cest le prospectus 
de sa grande histoire du Dauphiné (ci- 
âpr. n* vu). Il est devenu presque in- 
tronvable. (Bib. de Grenoble, 24402 ) 

VI. Recherches du sielu Choriee 
sw le» atUiquitez de la ville de Vienne, 
métropole des Allobroges, capitale de l'em- 
pire' romain dans les Gaules, des deux 
royaumes de Bourgongne et présentement 
du Dauphiné. Première partie de la topo- 
graphie historique 4e» prHidpdes villes 
de Dauphiné. A Lyon, et se vendent à 
Vienne, chez Claude Baudrand. 1658, 
in-12 de 8 pp. prélim., 71 et 504 pp., 
plus 3 autres d'errata , à la fin. La dé- 
dicace est adressée aux consuls de Vien- 
iie.<-On a fidtf nouveaux titres pour une 
partie de l'éd. : l'un avec la datede/6'.59, 
l'autre avec celle de 1673, et dans ces 
exempl., la dédicace a été supprimée. 
— M. Cocharden a donné une nouvelle 
éd. Revuey corrigée etaugmaUée de notes, 
dfm eupplément et de Ut éeteriplUm des 
monuments antiques découverts à Vienne 
depuis Chorier. Lyon, Millon jeune, 
1828, in-8o de 52 et 567 pp. avec .3 pl. 
Il y a joint une courte notice sur Cho- 
rier pleine d'erreurs hiot^r. et bibliog. 

Vil. Histoire gcnéraie de Dauphiné. 

Grenoble, Pbillppes Cbarrys, 1661, 



in-fol. I Ce vol. n'a pas de tomaison ; 

mais pour le distinguer de celui qui 
parut en 1672 et qui en est la suite, oa 
le désigne <1 a us les citations sous la dé- 
nomination de Premier vol. Il n'est re- 
cherché que lorsque le prospectus a*j 
trouve joint. > 

VIII. "Dissertation historique et poli- 
tique sur le traité fait entre le rou (Louis 
XIV) et UdteCkirtetloadumfÙLm^ 
raine (s. n. de l.J, 1C62, in-4o (Bib. de 
Grenoble, 244d2.) - (Voy. Advenaiia. 
pp. 195-06.) 

IX. Prospectus du 2» volume de l'his- 
toire du Dauphiné, 1662. — Ce pros- 
pectus, qui parait avoir échappé jusqu'à 
ce jour a toutes les recherches des Bi- 
bliophiles, a certainement été publié, 
comme ne permet pas d'en douter le 
passage suivant àesÀdversaria, p. 196: 
t Qnandoquidcm slylus in manu erat, 
a non deposui, quin prius. ut prima 

< partis historiae Delphinatus feeeram, 
« ita et secundae, quam ad hanc usque 

< «etatem nostram perduccre in anime 
« habebam, ordinem, libres et summa 
f rerura capita diligenter et accurate 
« scripto comprehenderem. Tupis tm- 

< pressum libellum eeulgdeL • 

X . .4 loysiœ Sigeœ Tolelnn œ satyra sotadi- 
ca de arcam Amorii et Veneri» : AloMia 
hispoMke teripeit : MMate donam /. 
Mcursius i.c. fs.l.nid.)( Grenoble, Ni- 
colas, vers 166U), 2 part, in-12.- ]'«éd. 
-Cet oumge, lecbef-d'œurre du genre, 
est un recueil de dialogues dans lesquels 
2 dames se racontent des obscénités 
ou prennent parlà des scènes du plus ef- 
fréné libertinage. II est écrit avec verve 
et une propriété de termes qui annonce 
de la part du l'an leur une élude appro- 
fondie de ccitf matière. — Il a acquis 
une sorte de célébrité par suite des^ar- 
ticulariies liit. qui s'y rattachent. Cho- 
rier, D'osant pas metire sou Bomà cette 
œuvre monstrueuse, commença par 
l'attribuer à .\ioysia Sygea, de ToImc. 
La puretédes mœurs de celte femme sa- 
vante, ayant bien vite fait découvrir la 
fraude, il changea le titi^ dans les éd. 
suiv., et les puDlls avec le nom de Jean 
Meursius. Mais cette nouvelle attri- 
bution ne put tromper davantage les 
gens de lettres qui S'empressèrent de 
défendre la mémoire du gi'ave antiquai- 
re hollandais contre une telle calooi- 
nie. Dès-lors la curiosité étant excitée, 
on chercha à soulever le voile dont le 
véritable auteur de VAloysia cherchait 
à se couvrir, et les soupçons s'égarè- 
rent longtemps sur plusteurtécrifainst 
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BOtUDmnnt sur Isnac V^ossitis et J(>an 
Wastrèoe. jurisconsulle de ia lla\e. Ce 
ftit lê stTUit La Monnoye, qui le pi i - 
mier, dans ses notes sur les Jugements 
de BaiUet, démasqua Chorier et lui rcs- 
titiia la pileniitâ de son lifre, d'après 
des renseignements que lui fournit Marc 
de Nantes, avocat de Vienne* L'abbé 
d'Artigny, ordinairement bien inronné 
de toutes les parlinilarités lilt. de no- 
tre province, ajouta a ce premier rea- 
seinMinenl des détails plus précis (1); 
enfin, l'abbé Destonlaincs inséra dans 
ses Observât, sur les écrit» mod.^ t. XXX, 
une lettre de Laneelot qui ne ftermet 
plus aujourd'hui de conserver le moin- 
dre doute sur cette question biblio- 
graphique (2). L'Aloysia fat imprimée, 

fiourla première fois, à Grenoble, vers 
'année 1660 (3). Le libraire, Nicolas, 
qui s*élait chargé de rimpre88ion,se vit 

(1) Voiri iij t w^niAtsttRemarque» sur l autenr 
it titre tnidmeiniUhlf t Aloyna.* M. de Nantes se 
troorani a Grenotile eu ii'M, ata de lemps après la 
■lortrteChorior, x'inrornu Aa lilirjireGirouil, avec Ic- 
(juel il ruwi pn lijisi)!!, s'il ne poiiiroii iiunt lui don- 
BCr d'ef l.<ir( isseiiioni tnurli.mi l'auttur île l'Moi/.\ui 

31*on80U|i(/)iinoU ('ire Mr. (.linru'i. ( v lilir.jire lil 
'abord queiijue difUralte de s expliquer lli-drssiis : 
k la flu, se voyant pres>c, il avoua k M. de ^ante< 
(]ue VAloym avoli été imprimée à Grenoble chez un 
libraire de ses amis qui lai avolt fait voir des cpreo- 
res rie ce litre toutes corrigées de la propre main de 
Chorier qai faisolt alors sa résidence i Vieune et 
qu'il avoiien ordre d'un maiiisirat (c'est M. Du May, 
avocat général ) d'en entover h Vienne 50 exeiupl. 
\ l'adresse de (■.boher.— Je liens ces piirticulirités 
de feu M. de Nantes, bomiiie de beaurnun d'es- 
prit, etc. > i l>*AniKoy , Noufeam ilim. d nisi. de 
erit. et de Ml.., t II, p. «). 

(S) Quoique cette lettre ait été souvent reproduite, 
Je n'hésite pas i l'insérer ici : 

■ On ne peat rien vous refuser , monsieur : Je 
TOUS envoie les ëclaircissemenis sur l'i/or/tiaque 
TOUS m'avez demandét. L'an leur de AtmjHfr Sigrœ 
ultra loltUéicant Nicolas Chorier, avurai ;iu parle- 
nnideGrenoble. le même qui a donne i'Uuiloirede 
Bm^iiaé est vol. in-fol. m\ et 1672 Ce fat M- 
Mlas, libraire de la même ville de GrcnoMe, qui 
donna la première édilion, qui n'avoit que six dia- 
loKses- La seconde fat faite li Geuéve. H y a un sep- 
Uème dialrigue 'le plus qui la précédente. Comme 
cette édition ne se Qt point sous les y eut de Chorier, 
et qu'il fallut envoyer de Grenoble il Genève le ma- 
nuscrit de cet auteur, qui écrivoit très-mal, elle est 
snrcharaée de fautes d'impression On attribue la 
traduellon «o franeois b l'avocat Nicolas. Ois du 11- 
kraire préeèdeot. Le père et le Ois sont moru dans 
an grand dérangement d'affaires- Chorier mourut 
aussi peu de temps après dans une grande vieillesse 
en 1693, dans la même ville de Grenoble. Il a fait 
Imprimer ses poésies latlBet.Ony trouve les mêmes 
pièsea de vers qu'il a insérées dans son 4/ofm. Ce 
OW rapportent le Tkomantu, et après lui ceux qui 
I ont copié, n'est fondé que sur le rapport d'un ami 
qui avoit VII un exempi. delaSef|rra ^/infl£a,sur 
lequel fieverland avoft écrit que Jean Wcitrèoe 
^it anieorde cet infime ouvrage- Il n'y a pas beau- 
CDDp d'hAont-ura le revendiquer; mais II est certain 
^ve ><• verlaiiil s'est trompé, puisqu'il est de INi- 
Mlas Chorier. A qui ei examinera la latinité, il 
aéra beitod^ trotTer une inOnite de gallicismes, etc. 
Ht ■ plu, su a4|o«r de clx années h Grenoble m'« 
■ufe pniétfttit iMndi inrbliMMMitct Mt. 



condamner à fermer ses magasins à la 

1 equéte du procureur géucrai. Connue 
tons les livres défendas, elle t en tu 
grand nombre d'éditions que les ama- 
teurs de ce genre de littérature recher- 
chent avec avidité et dont les bibliog. 
ont dres.sé minutieusement la liste. 

= 2* édition : JoaoMù Meursii etcganr 
Um têtini seimoma... est MeettU eiUù' 
mium antehac non editum. Fescennini 
(Genève), 2 tom. in-12js. d.) — Cetle 
éd. est togmentée d'un 7*dia]offue (Ftft- 
c«Miitiii), qui occupe à lui seul le t. II. 

=i Antre : AUnsiœ Sigetg Toletamc êaUf- 
ra totââka éê errantt Amtitiê et Veneru, 
editio nova, emendaticr et nncîior. Arrrs' 
sil coUoqiùëtH antekac non edUum. Feaunr 
nimï es Jft. reeeiis reperUt, Amsldodami 
(Genève), (s.d.)2vol. in-12,lel"de 19 
it. prélim. et m pp., le 2* de 161 p{>. 

«s Autre : Amstelodanii, 1678, petit 
in-12. 

= Autre : Jovmu Menrêii eUgantut 
lam senmmi» (Hollande, vers {680>, 

2 part, in-12 de 3 ff. et 238 pp. 

= Autre : Jomnit Meui sti elegttmtiœ 
l^iUni tenmi»^ se» Âloysia Sigea TeteUh 
na de Arcanis Amoris et Veneris i^Amsle- 
loUanii, 5. d.), pet. in-8**. « On y a joint 
la PvfoiM erroiile, de l'Arétin, en iln- 

J'ai eu 'Mitre les mains un exemplaire de cet ou- 
vrage, sur îequel Chorier avoit corrigé de sa maie 
les fautes immenses qoe les imprimeurs de Genève 
y lint faites. Je connaissois parfaiteneat sa main. 
.niui travaille »f.i<et longtemps i la chambre de» 
coQiptesda Hauphine. Cet original avait (as«é alors 
entre les mains de M. de La Kocbe, anc- cons" de 
l'arlem. de cette province. Je le crois encore eninr 
les mains de ses héritiers. Il n'y avoit que 10 ans 
que Chorier étoitniort, lorsque j'arrivai i Grenoble 
(I70â;. Cétoit no fait notoire dans tome la «Ilic, 
ou'll étoit l'anteor de cette saUre. et fne M. M. (dn 
Mey), avocat général an Parlement de reu« viile, 
avuit fait les frais de ces éditions. Chorier n'étant 
pas en éut de les faire par' lui-même. Guy-Ailard, 
son contemporain, son ami, et presque son sem- 
blable eu genre d'études et d« bhwiis, me l'a dit 
et répété plus Je cent fois- M. de Ia Rocbe m'a dé- 
uitic les )»arUcularités que Je vous marque.— Enfn, 
Chorier lui-même n'a pn se reftiicr la satisfictlen 
d'avoner en quelque sorte ce malheureux ouvrage. 
On trouve ordinairement deux pièces de vers qui y 
sont jointes. L'une est intitulée : /« laudfm rrttMte 
\ irf%nu qutn eanlre turinatatiframteriptU. L'anM 
est, autant que je pais m'en souvenir. TnkeroniM §^ 
netkliaco». Celui qui a fait ces vers est lossi l'antew 
de VÀtofwt Siaim.Ot, Cliorier a bien vooin raen»- 
noltre qnll éMt V$nmt ém étax petits paêve» : 
il les a avoués nour son ouvrage et \es a insérés 
dans le recueil oe tes poë$.ics, imprime > Grenoble- 
Je vous le monirerols, si j'avois le bonheur d'étn 
avec mes livres h Paris, je m'éionne que cetle 4é> 
converieait échappée au P. Niceron. Il y a plusieurs 
années que J'en dis un mot dans nnede nos roaver- 
saUons d'académie : c'est un fait fSt ■• doit pins 
être ignoré dans notre France . > 

(3) Les bibliographes placent par erreur cette \m- 
pression en 16HU. Chorier dit dans ses 4<freraarie 
(j> « CT), aotts l'année iain,4ne l'il/efeinanit |«fa 
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lien.» Ainsi ce sont, dit l'abbé Lenglct-" 
Dufresnoy, deux pièces joyeuses qui se 
tiennent compagnie. > 

= Autre : /. Meursii elegantiœ latini 
Sermonis : Petri-Arelini Pornodidasca- 
lÉt... (s. ). ni d.)« pet ia-8« de 430 pp. 

= Autre : Jonnnis Meursii eleganttœ 
latini icrmonis. Birmingbainia>, 177U, 
2 vol. pet. iii-12. Fig. 

= Autre : Joannix Meursii elegantiœ 
latini «enNonù, seu, Alousia Sigea Toletor 
M dearcmtfi Amrni» et veiteri»... adjunc- 
tis ftagmentis mtibusdam eroticis. I.iigd. 
Batav., typis Elzevirianis (Pom, Cran- 
gé), 1757, 2 part pet. in-9». lolie Mit. 
recherrbée. 

= Autre sous le même titre : Lugd. 
Batay. ex typis Elzeririanis (Paris, Bar- 
hou). ciD, iDCC Lxxiv. 2 part, in-12. 
l'* de xxiv et 211 pp., la 2« de 2 et 172 

B>. Cette édit a été donnée par Tabbé 
eunier de Qucrlon. Un autre abbé> 
Valart. édit' d'une Imitaticm de/.-C.>en 
a corrigé les épreuves. 

= Autre sous le mên^e titre : Nova 
editio emendnthr. Londini (Reims,Cazin) 
1781, 2 part, in-18. la de xxx et 
330 pp., la 2« de iv et 233 pp. 

!l existe plusieurs traductions fr. de 
l'Ahysia, entre autres les suivantes : 

Académie des dame$, ou les entretiens 
galants d'Aloysin . (G rcIlobk'^, 1680, 2 vol . 

rit. in-12. On attribue cette traduction 
Nloelae, fils du libraire de Grenoble, 

S ni donna la 1'* éd. du texte latin. — 
éimp. en 1730 et 1776 (s. I.}, 2 vol. 
pet in-IS. 

= Autre tradnct. : Ahij<^in,on Entre- 
Hem académiques des dames (Hollande), 
1680, iii-12. = Réimpr. flous ee titre : 
Les sept entretiens satyriqnes d'Aloysia. 
Cologne, 1781, i>et. in-12. Cette éd., qui 
est très-rare, fait suite à la Bib. de VA- 
rétin (!).= D'après Lenglet-Dufresnoy, 
elle aurait été encofe reproduite soùs 
ce titre : L'Académie des Dames, ou les 
sept Entretiens galants d'Alogsia. Venise 
(Hollande), chez Pierre l'Arétin (s. d.), 
in-12. " Cette édit, dit-il, est la plus 
belle. On la distingue en ce qoe, au 
lieu de chiffres au haut de la page, il 
y a un petit fleuron. J'en ai vu ou il y 
a des figures au nombre de 36 qui sont 
un peu sales pour les imaginations dé- 
réglées, car pour les autres cela ne leur 
Alt aucune impression. • = Autre éd. 
sous le même titre, in-l)de 172 pp. 
= Autre tradiict. : Le Meursius fran- 

(I) Uib.'iothé.iw d'Aréti», cmUuêMi tes pktrs 

ia ia de m pp. 



çois, ou Entretiens gâtants dWbysia, tra- 
dHit du latin en français. Citbère, 1740. 
2 vol. in-12. =3 Autre éd. 1782, 2 roli 
in-12, = Autre : 1882 (sic), 3 vol. in- 
32, fig. Condanmée à être détruite par 
arrêt de la Cour roy. de ParMhl^lèBeT. 
1822. — Autre : Au Monomoîapa, l'an 
de riu'gtrc du plus grand nùquuMMt en 
(s. d.), 2 parties in-12, la f*afS'# 
191 pp., la 2- de xii et 312 pp. 

= Autre traduct. : Nouvelle traduet.d» 
Meurriu», eemm son» lenmd^Àloysia, ott 
l'acndc'viic des dames, revue, corrigt^e et 
augmentée par la restitution de tout ce qui 
woU été tnmqué dmu fwlet let éduâm 
gui ont paru jusqu'à pr('sent. Citlière, 
irapr. de la Volupté (s. d.), 2 vol. in- 
12, avec figures obscènes. Ch. Nodier a 
attribué, sans en fournir la preuve, 
cette traduct. à Camille Desmoulins. 

Enfin, un amateur de ces Joyeusetés, 
comme les appelle l'abbé Lenglet-Du- 
fresnoy, m'en a montré 4 autres rdit. 
(ou traduct. nouv.) oui ne portent ni 
dates, ni indications de lienx d'impres- 
sion. Mais leurs titres ne peuvent être 
donnés ici, car ils sont conçus en ter- 
mes seulement usités dans les lieux 
c où fréquentoit > lesatyrique Régnier. 

X. *Le slile de la jvrisdictiou royale 
establie dam le fnSU ëe Lgm^ tl 
ment vnie au consulat pour la conservation 
des prùùleges royaux des foires. Paris» 
.\nt. Vitré, m. ne. lt0, iii-4* 111 pp.*- 
Clioricr entreprit cet ouvrage sur te 
deniancie de Jacques Guignard de Sainl- 
Priest, prévdt des mareminds de Lyon. 
{y. A dven^ , p. 178. cl Vita Boessatii,]) 204.) 

Xi.'Lei ilogesfrançois et latins de Vien- 
ne «oeCnroine et de Ut tMeNappe avec 
deux lettres du sieur de Mentes, sur l'an- 
cienneté et sainteté de Viemie. Vienne, 
Baudrand, 1068, in-9*. Cet ouvrage dont 
j'emprunte le titre au Catalogue Se- 
cousse, n. 5965, est attribué a Charier 
par Charvet dans ses Fastes mss. de la 
Ville de Vienne. Il a été réimpr, à Gre- 
noble chez Giroud en 1715, in-8"; et la 
Revue de Vienne, t. III, en a reproduit 
une partie. 

Histoire généalogique de la maison 
de Sassenage, branche dex anciens comtes 
de Lion et de Forets. Grenoble, Nicolas, 
1669, pet. in-12 de 36 et .S42 pp. On 
trouve a la p. 523 la Généal. de la mai- 
son de Marge». = Autre éd. : Lvon, 
Thiolv, 167-2. in-fol. de 5 ff. et 86' pp. 
Cette réimpression est ordinairement 
jointe an 2^ voL de VBiA.Ae Dmtphiité, 

Autre : Paris, 1696, in-12. 

Xlli. L'esUU politique de la province de 
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Dauphiné. Grenoble, R.Philippes.lÔTl, 
3 vol. in-12 et un 4« intitule : Supplé- 
ment a l'alat noUtiaue du pay» de Dav- 
f^néy de Nicohu Cnoriery par Uquel plu- 
sieurs choses importantes sont rectiliét's, 
adjoulées, relranchées. Par iuy-jnesme. 
Grenoble. R. Philippes, 1672, iii-f2. - 
On a fait 2 nouveaux frontispices pour 
une partie de l'édit. ; l'un ainsi conçu : 
N<^iliaire de la province de Dauphiné 
(Grenoble, 1C97' ; i aiilre, L'eatat poli- 
tique de Dauplmé^ avec les généalogies 
4e$ familles nmeê de e^te pronnce. (Gre« 
noble, Fr. Champ 1695 Trompés par 
ces cbangemeots de titres, quelques 
biblioiT. ont cru qu'il existait 3 éd. de 
cet ouvrafîe. 

XIV. Uittoire gént^rnle de Dauphiné 
éepnis ÛéeN. S. jtisqucs a nos jours. 
Lyon, Thioly, 1672, iii-lol. Ce volume 
né porte pas de tooiaisou, mais on le 
désigne dans les citations sous l'indi- 
calion de deuxième vol. Il est fort rare 
et sr)n prix s'est élevé dans les ventes 

E obliques jusqu'à 310 francs (vente du 
aron Mounier. Paris, Sylvestre, 1844. 
n" 542). - Généalogie de la maison de 
Sassenage (é<l. in-lol.) y est ordinaire- 
ment jointe. - En 1821, Royer-Dupré, 
libraire de Grenoble, fit annoncer dans 
journaux une nouvelle édit. de cette 
histoire en 6 vol. in-S». t Accompagnée 
de notes précieuses, lii-on dans les an- 
nonces qui en furent faites, cette édil. 
sera ornée d'une carte géographique de 
Tancienne ville de Grenoble, et du nou- 
veau plan d'alignement. Elle serasui- 
▼ie d'un précis formant continuation 
de l'hist. de Chorier. Ce précis renfer- 
mera des détails curieux et des pièces 
authentiques sur les événements qui 
se sonl passés en Dauphiné depuis 
1601 , entre antres sur les assemblées 
de Vizille, de Romans, et sur la capi- 
tnlalion de Grenoble, en 1815. La ca- 
pitulation inédile traitée à cette époque 
par le général Molte-Uobert y sera in- 
sérée d'après l'original. L,e travail de 
cette édition est dirigé par plusieurs 
avocats et gens de lettres qui ne né- 
gligeront rien pour y donner tous les 
soins dont il est susceptible. • Mais 
ce projet u'a eu aucune suite. 

aY. Hi^oire de Daupimé abrégée pour 
fÊMteigneur le dauphin. Grenoble» Pb. 
Charvys, 1674, 2 part, iu-12. 

XVI. *tHt9erta^ tw la emmendes 
des abbayes du roy (s. n. de l.\ lf)7:>, 
in«12. - C'est une réfutation du livre 
intitulé : * Vam emmeniâtêin, oi 
I jiV'MltM éei cmmeada cfl evHdamnée 



par la loi de Dieu... par le S» DeS'Bm. 
Franc, (Delfau et Gerberon\ C/^logne, 
1673, in-12. - {\o\ .Advers. pp. 2.30-36.) 

XVII. Uttre (a Matthieu Pecoil) eo 
réponre à l'opuscule suivant dirigé 
contre J. Spon : t Lettres écrites par 
Georges Guillet de St-Cieorges sur tu 
dissertation d'un voyagé fli Grèce . fw- 
blu' par Jacob Spon. Paris, 1679, iD-12, 
Cette J>lire paraît avoir été imjprinée 
à part, sans nom d'auteur, mais je ne 
l'ai trouvée dans aucun des catalogues 

Î|ue j'ai consultés. Spon en a inséreto 
ragmentsdans la réponse qu'il fit aux 
attaques de Guillet sous ce titre : iU- 
ponte A là eritiauembUée par If. CsÂfaf 
sur le voyage de Grèce... I-yon, Th. A- 
maulr>',1679. in-12. - l\o\*Advenaha, 
pp. 150-51.) 

XVIII. De Pétri Boessatii, eqvitis et - >- 
tnitis palatini viri clarissimi, viia ami- 
cisque lilleraiis libri dvo. Nicolai Chorerj 
Viennensis I. C. ad Franciscum Du- 
guœum.... Gratianopoli, apud Fr. Pro- 
vensal, 1680, iu-12 de 291 pp. 

XIX. De DUmysii Salvagnii Bomm 
Delphinatis, vin iZ/rs/ris, vitn. Liber 
unus. Micolai Chorerij \ lennenais I.C. Àd 
PhilippumPorroyum Lat^ferlverium.Gn- 
tianopoli, apud. Fr. Proveosal, liiSO, 
in-12 de 175 pp. 

XX. Nieom Chorerii Viennensis /. C. 
Carminvm. Liber vnv<i. Ad FrnnciscvmB(h 
nielium Treffortij vriorem,amicumsuum. 
Gratianopoli, apud Fr. Profvenaal, 1880, 
in-12 de (00 pp. Plus une page aOB 
cbiflrée pour Verrala, 

XXI. Buttée detawiede Charht de 
Creqvy de Blanche fort , dvc de Lesdiguiè- 
re*, pair et maréckal de France, ckevu- 
lierdeÊ ordres daroffet lieateimnt'-§éai- 
ral au gouvernement de Daupliim^. Gre- 
noble, Fr. Provensal, 1084, iu-12. On 
trouve des exemplaires de cet ouvra(i:e 
avec des titres portant les millésimes 
de 1695 (Paris, Colombat), i699 et 
i683 (Grenoble, F. Provensal), mais 
c'est toujours la même édition. 

XXII. La jnriapntdenee du eélébre con- 
seiller et jurisconsulte Guy-Pape dans ses 
décieious. Avec olusiears remarques imr 
portantes, dans lesquelle.t sont entre OB' 
très, employés plus de sept cents arrêts d» 
parlement de Grenoble. Lyon, Certe, 
1692, in-4". — Seconde édition eorrifjt'e 
et augmentée de quantité de nouvelles no- 
tée tr^'Hièeteaires, par un oMoeat au 
imrlerneut tf- d'une table générale cf-fl»"- 
lylique des matières, tant *ur le teste que 
tar let notet. Grenoble, ehes la veaie 
d'André Giroud, Paris, clicf StUlantel 
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Nyon, 1760, in-4» - CetoQvrageest 
précédé de la Vù de Guy Pape et de 
notices biographiques sur neuf de ses 
commentateurs : Ànt. Rambmd, Ba^ 
trand de Rabot, Nicolas Bnnneton, N. 
Pisard, Jean De La Croix de CbevrièreSi 
Gaspard Bsro, EUemie de Raocbin (de 
Montpellier), Pierre Mattbiea 6t Jaeq. 
Ferrières (de Toulouse). 

XXIII. NieoM OimiUfleimeuU J.C. 
ÂDrERURinnv.v ie vita el rebua suis libri 
UL Ce sont les mémoires de Cborier si 
souTent rappelés dans la notice qu'on 
Tient de lire. Ils f-irent découverts en 
1847, par M. Vallentin.aujourd'tiuijuge 
à Hontélimar, dans des papiers prove- 
nant, m*a-t-on dit, de la Rib. du pré- 
sident de Valbonnays, et publiés ensuite 
par loi et M. Gariel, bibliotbéeaire, de 
Grenoble, dans le Bulletin de la Soc. de 
siaiistiaue de l'Isère, tome IV avec une 
table des personnages mentionnés et 
des notes biographiques (1). Le ms. dé- 
oomrert n'est pas original, mais il porte 
des eorreetîons de la main derantear, 
ce qui lui donne tous les caractères? de 
l'authealiciié : il appartient à M. Val- 
lentin. — Les AâverurUt sont écrits en 
latin : ils commencent à Tannée 1619, 
et s'arrêtent broaquement en 1681 au 
milieu d'un rédt. N'ont-ils pas été ter- 
minés, ou bien la copie qui nous en 
reste est-elle incomplète? Je l'isnore. 
Quoiqu'il en soit, Cborier les radigea 
vers la fin de sa carrière pour l'instruc- 
tîou de Pierre-Sjaurent, son fils. U y ra- 
conte tous les incidents de sa Tie pri- 
vée, l'histoire de se.s travaux, ses affai- 
res de famille, enfin il y parle d'un 
très-^ppand nombre de personnes liées 
avec lui par des relations littéraires, 
ou simplemen t d'ami lié. Dans cette par- 
tie de son sujet, il eût pu nous fournir 
des renseignements sur plusieursde ses 
ooniemporains dont la vie et les écrits 
sont aiqonrdliiii peu comiua. Halbeo- 
reusement il ne l'a pas fait et s'est pres- 

aue toujours renfermé dans des iudica- 
ions vagues, dénuées d'Intérêt, ondes 
banalités élogieuses. Il en résulte que 
ce document» si précieux pour la vie 
particulière de son auteur, est à peu 
près sans utilité pour l'histoire litt.de 
notre province pendant le xvii* siècle. 

§ IL 

OVTIUGES RESTÉS MANUSCRITS (2). 

I. MagdaUnaica, stse de Magdalenœ 



(!' Il CD 3 (te r.iii nii lirïjio i piïXk 
B'oal pas itt mis dao* le comaief c«. 



qui 



toehnm^ H CM» ex HientûUmii 

emigratione,dLtceplatiohnpercrilica.C£i\e 
dissertalion,écrite à Pansaumois d'août 
1647, était divisée en orne chapitres 
commençant chacun par une lettre du 
nom de 1 auteur. - (Voy . Adver«.,p.l64.) 

tl. BMoînéelamaiionâAUiTow- 
d'AtnuTjnc. Cborier la commença en 
février l(>7â et l'acheva quelques mois 
après, n en envoya nm copie an cai^ 
dmal de BoaiUon.-{Yoy.ildMnflHa»pp. 

III. Vie (en latin) d'ilrfHa ée PnmUr 

de Saint-André, prenUer président du par- 
lement de Grewble, Elle fut composée 
en 1077. Cborier en donna une copie 
écrite de sa main à Nicolas de Prunier, 
petii-tils d'àrtus {Adverâoria^ p. 244.) 
Quelques-vns de nos écrivains parlent 
de cette vie comme si elle avait été in- 
primée. Je ne la connais pas. 

rr. Aneedela, ou notices biographi- 
ques de 95 hommes et femmes illus- 
tres. Ce recueil fut rédigé à la même 
époqueq ue le précédent. (Voy. AdvsrMi- 
rw, ibid.) 

V. Uittoire de la noblesse de Dauphiné 
cmtenaut V origine, les progrès, l« «wb- 
vies illustres, les armes et It's devises de 
toutes ses famUkêt avec le nobiliaire du 
Luonnois, d» Feml et d» Bem^oUok, 4V 
HOY. I vol. petit in-fol. de Col pp. Ce 
ms. dont iules Ollivier donne une des- 
cription minutieuse, pp. 49-50 de ses 
Mélanges hioqr. el biblingr., fut composé 
par Chorier en it)7tf el ItiSU [Advertariat 
p. 269). Il appartenait en 1837 i M. de 
Vallier, de Voreppe (Isère). 

Vov.encoreci-dev.,p.239(auxiVo<«s), 
l'indication d'un asses grand nombre 
d'ouvrages de sa jeunesse. 

CHRETIEN (PbuuppbK avocat au 
parlement de Grenoble, a laissé un re- 
cueil assez rare intitulé : Plusirars 
arrêté notables donnés ès souveraines 
Cours et Pmlements, ensenMe is iUges 
présidiaux du noyautnc de Franec, sur 
les matières les plus civiles el Us plus 
fréquentes et orwialref . Lyon, Jean Pi- 
die, 1566, in-8o. L'épître au lecteur 
est datée de Grenoble, 1" mars 1558. 

CLAIR (8AINT-) -Cfonu-, naquit 
dans un village des environs de Vienne, 
à Saiut-C:iair (canton de Houi»sillon).Sa 
mère, qui était veuve, le fltentrerdès 
son enfance dans l'abbaye de St-Ferréol , 
et elle-même se consacra à Dieu en se 
relii ant dans le couvent des Tcuves de 



Sdiif le n- V, 
joaid'liai perdus- 
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Sainte-BIniidine. Saint-Clair eut quel- 
ques aimées après la conduite de cette 
naiaon, puis il fut placé dans le monas- 
tère de Saint Marcel (1\ dont il devint 
abbé et qu'il illustra uar ses vertus. 
D'après la tradition , il mourut le 
janvier vers Tan C60. 

La légende de ce saint, écrite cent 
aos après sa mort par un auteur ano- 
nyme, est insérée dans les recueils de 
Bollaodus et de Surius au 1*^ janvier. 
— Ses restes firent d'abord déposés 
dans Téglise de Salnle-Blandine, puis 
dans celle de Saint-Pierre. Au xvi« s., 
les bugoenots les brûlèrent, ainsi que 
la plupart des nombreuses reliques con- 
scrvéoBalors dans les églises de Vienne. 

CLAimiElV - CtewKofiM-pofile la- 
tin du IV' siècle. — Cliorier (atitiq. de 
Vienne» pp. &03-Ô04) le fait naiUe à 
Vienne, en se fondant uniquement sur 
l'inscription suir. conservée daus cette 
ville: 

D. M. 

ET UfillORIAE 

OOmHlAB 
MARCELLINAE 
CL. CLAYDIAIIVS 
FIL. HATRl 



line preuve aussi faible ne vaut réel 
lement pas la peine d'être discutée; 
néanmoins notre bistorien, la croyant 
irréfutable, a proclamé bien baiit cette 
découverte dans plusieurs de sesuuvra- 
ges (2>. 

On sait, à n'en pas douter, que le 
poëte Claudien était d'Alexandrie, puis- 
que dans ses poésies, en pariant de 1%- 
gypte, il nomme Alexandre le fonda- 
teur de sa patrie. 

CLA.VEL (Pierre), eénéral de brig., 
né à Oris-en-Rattier (Isère), le 7 avril 
1773 s'engagea en 1792 comme simple 
soldat dans un des bataillons de volon- 
taires de l'Isère. Il servit de 1792 à 
l'an viii aux armées des Alpes, d'Italie, 
de Naples, et de l'an xii a l'an xiii, à 
celle des Côtes-du-Nofd. De l'an xiv à 
1807. il fît les campagnes d'Autriche, 
de Prusse et de Pologne où sa belle 
conduite à la bataille d'Eylau lui valut 
le grade d'officier de la Légion-d'Hon- 
neur. Envoyé en Espagne en 1808, il y 

(I) Ckanret (HUt. de la Str Église dé Virtinf, 
p. 136) noos iDdiaae la posiUon de cet ancien ni<v 
■utèm d'après aji dipioMdeLoaU, roi de Provence. 
Il étali siiDé hors ta Vtaiae, catn In cUteenx 
Plpet et St-Just. 

(i) Gay Allard {DM. iw. 4i AltyMlQ !• fait 
uliro fc Mitkec dmlt yieamê». 



resta jusqu'en 1812, puis rentra en 
France et se distingua plusieurs fols 

pendant la campagne de 1814, notam- 
ment au parc de Bruyères sur les hau- 
teur de Belleville. — A la première res- 
tauration, il fut d'abord mis en demi- 
solde, mais s'étant ensuite soumis au 

Souvemementduroi, il obtint la croix 
e Saint-Louis. Le 7 mars 181 ô, il se 
trouvait à Grenoble au moment du pas- 
sage de l'empereur revenant de l'ile 
d'Elbe. Il fut un des premiers à lui 
offrir ses services et il le suivit à Paris 
à la téle du 4" régiment d'artillerie à 
pied et du 3« du génie. Licencié k la 
2» restauration, il se retira à Monla- 
gney (Haute-Saône), où il resta sans 
emploi jusqu'à la révolution de juillet, 
époque à laquelle il fut replacé sur les 
cadres d'activité et charge du comman- 
dement du département de la Lozère 
(1" juillet 1832), puis de celui de l'Ain 
(29 aoùtsuiv.). Admis déûnilivemenl 
à la retraite en 1835, il se retira de 
nouveau à Montagnev et y mourut le 
19 avril 1843 (3). — (Voy. les faeie* de 
la Ug.-d'Hom., t. V, p. 97.) 

CXAVESON (Charles de), poëte du 
XVI» siècle, appartenait à la famille de 
Hostuu et non à celle de Clavaifscn ou 
ClaT«yson,du Viennois, dont il ne por- 
tait le nom que par obligation. Il était 
chevalier de l'ordre du Roi, seigneur 
et souft-lieutenant de S. M. ès terres de 
Claveyson,Hostun, Mercurol et Mureil. 
—Fidèle à la devise de sa maison - Cosr 
Umm ena vmtHawieeTit, - ce gentil- 
homme montra un grand attachement 
pour la religion catholiaue ; il se quali- 
iiaitdePMiotlattre (ami de lacroixletde 
vieux papiste. Son zèle religieux trouva 
de fréquentes occasions ae s'exercer 
lors de la fièvre de oontroverbes qui 
ré:;nait en France vers la fin du xvr s. 
—Ayant inutilement prié un de ses voi- 
ra) ÉTATS DB suTios M «OlniaAi. CiAVib : 
Engagé volontaire IB MMlAw iim> 

Cjpiiaiiic S aeip iip fi w. 

Cher ik bauiHon proYtSOire. • . SO BMl fSOt. 

C^ititiriuf ibti'^ r(' ^r:ï<\e 9 aoftl Itua. 

Membre «le la Len- d Uonnear. 14 jaia 19M. 

Miior *8 mer» IStr. 

oflidcr tle la Légion d'Honn.. 14 mai ISOTT. 

Cni.uiel. ■ a man ISII. 

General brigade . . «S décembre «Ml. 

Mis en denii-solrie septembre «814. 

rhev.ilier de Saiul-Louis 17 S'-pieiTibre IS14 

I icucié 3 août 

Beniis en demi-solde. . sepiembre 1»I5. 

Admis à la rclralic tnj/mnim ietÊL 

Rephcc sur les cadres d'acU- 

vite lÊmuê m. 

Conimandcnr de la LéfiOB- 

d'Honneur 5 janvier lR3i 

* la remlM. mù liB*. 
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siDs, M. d« Trïors, de ne plus fUre 

Srêcher chez lui Paul Agara, pasteur 
eJonchères, il entreprii de le conver- 
tir en orgsnisant une conférence entre 
ce pasteijp et un jésuite de Tournon. Le 
résuJlalenfutrendupublic dans l'opus- 
CDle ei^près, dont notre Claveson loi- 
même pourrait bien être l'auleuri'Con- 
fk'ence 9vr certains points conltmerses... 
entre M. JuSkn BmteHer, de h empa- 
gnie de Jt'sus en l'UnivendW de Tournon, 
et M. Pierre Agard^ ministre de la reti- 
gicn pr^endue refbrmée à la lonchiere, 
pays de Dauphiné, tenue publiquement au 
ehasteau de Triors... en présence de plu^ 
sieurs gentils-hommes et autres le 16juU- 
kt 15B4. Beeueillie fidèlement^ et presifue 
mot à mot, par un des principaux qui »i 
trouvèrent présents. A Lyon, pour Fran- 
«OM in Figs è Aix en Provence (sic). 
iTOLXxxiv, in-S'de 4 (T, 138 pp. et 3 ff. 
tre^-rare. — Quelques années après, à 
la suite d'une nouvelle oentroverse à 
laquelle il fut mêlé, parut un second 
écrit intitulé : * Le coq à l'asne av lieu 
dê repesues pûct var un ministre Caiei- 
nirn nxix demanat's de messire Charles 

de Claveson ensemble les répliques 

d» diet aeigneur. Lyon, J. Pillebotte, 
nCLXxxyii, in-8" de 8 IT. et 140 pp.— 
Là ne s'arrêta pas son ardeur à eonver- 
tir les héréti<(ue8. Il eompon à leur in- 
tention desnnèresen vers français pour 
les dimancDes et fêtes de l'année, il 
aeeonuBodt la morale en sonnets et pu- 
blia le tout sous ce titre : Les œuvres 
mêslees de messire Charles de Claveson, 
chevalier de l'ordre du Roi et sot^z lieu' 
tenant de Sa Majesté ès terres et seigneu- 
rii'.'i (te GInveson, Hostun, Mercurol et Mu- 
reU AU liOV. Tournon, Cl. Michel 1615, 
in-8*. Volume rare oui fût plus d'hon- 
neur à la piété de Claveson qu'à ses ta- 
lents poétiques. — (Voy. Bib. française 
de (k)ujet,,t. XV, p. 89.) 

CLAWE80I\' (ExcpÈRE de) était un 
bel esurit du xvi« siècle dont Lacroix 
dn llain« nous a révélé l'existence en 
CCS termes : a I! peut, dit-il, avoir com- 
« posé quelques ouvrantes, lesquels je 
« n'ai point encore vus. > Hais La If on- 
noye regarde ce nom comme chimé- 
rique, et ayant été fourni au vieux bi- 
Mlograi^he' par des gens qui abosaient 
de sa crédulité. Moins scrupuleux, 
G. Àllard n'a pas hésité à le mettre dans 
sa JNfr. 4n ÊJmphisié où il nous le re- 
présente comme e un rare esprit en 
toute sortede littérature.» — Quoiqu'il 
en soit , je ne connais rien de ce pro- 
blématiqae personnage. 



GLERJON (PiBRBB), né à Tienne le 

7 mars 1800, flt ses études an lycée de, 
Grenoble, puis étudia la médeciae ii 
Lyon et à Paris. Beçndoclairen 1822, 
il revint à Lyon vers 1825, et y concou- 
rut pour une place de m^yor à rudtel- 
Diea, mais ne Ait «as admis. Il se fixa 
alors dans cette ville c^Dmoie médecin, 
— Ses goûts l'entraînaient vers la litté- 
rature, et l'on a dit qu'il se proposait 
de beaucoup écrire ; malheureusement 
il ne put mettre tous ses projets k 
exécution. 11 mourut à Lyon le 20 fév. 
1832 pendant l'impression du 4" vol. de 
son histoire de cette ville. — Clerjon 
était v oltairieu. Les prêtres le tourmen- 
tèrent sur son lit de mort pour obtenir 
de lui qu'il fit mettre des carions à cer- 
tains endroits de son ouvrage , mais 
ils ne purent y réussir. Voici en quels 
termes M. l'ahbé Collombet (1) l'appré- 
cie : « Sa manière d'écrire est diffuse, il 
se bâtait beaucoup trop d'arriver à la 
fin, car il nourrissait une f^rande am- 
bition d'auteur et se promettait d'écrire 
autant de volumes que Voltaire, il avait 
formé le projet d'une vast(ï classifica- 
tion de toutes les sciences et l'étrange 
disposition de sa bibliothèque témoi- 
gnait de mille idées bizarres qui lui pas- 
saient par le cerveau. Voyez sur les 
plagiats qui Ini sont imputés les Nwe. 
Archives nu lihâne, t. Il, p. 42. 

Le portrait de Clerjon se trouve eu 
tête de son histoire de Lyon. C'est une 
cf. non tcnuiuée et sans texte. Buste, 
3/4, G. - U. 112 mill. L. 88 mill. 

Bibliographie. — 1. Essai de phiio" 
Sophie médicale. Montpellier, Martel, 
1826, in-io, 50 pp. — 11. Histoire de 
Lyon depuis sa fondation jusqu'à nos 
jonn, Lyon, Th. Laurent, 1829-38, 6 
vol. in-8» avec portr. Les 2 derniers 
vol, sont de M. Jér. Morin, ancien ré- 
dacteur du Précurseur de Lyon. — III. 
Palais de justice. IjCttre de M, Clerjon à 
M. le rédacteur du Précurseur, du 41 nov. 
iSSO. Lyon, Ayné, in-4», 4 pp. — IV.* 
Chroniques (Yançaises. séné. Paris, 
Boullaod, 182&-30, 8 vol. in-12. Cet ou- 
vrage, pnbliésous le pseud. d'Alphonse 
Lorry confient 2 romans satiriques : Le 
curé de emoagne ou la petite vUie en ré- 
solKtioa. ^-L'AtlMfse duPwUw la fiUe 
retrouvée. 

CLERMOIVT, l'une des plus illustres 
et des plus puissantes ferailles de notre 
province, dont les généalogistes font re- 
monter l'origine a la tin du xi« s. Elle 

(t) Êtmlei sur le* Eerttaùu iu Lgouunê (Lyon, 
MSS. t pilt. Ii-a*k t* téffe. 
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posséda, en toute soureraineté, la terre 
ëe Clermont. dans le Viennois, jusqu'en 
1203, époque à laquelle GniUaume 
reconnut tenir en fief de l'archevêque 
et du chapitre de Vienne les châteaux 
de Clermont, de SainP-Geoire et de Cré' 
pol. Un de ses descendants, Geoffroy, 
fit hommage an dauphin Jean, en 1317, 
de plusieurs de ses terres; enfin Ay- 
nan (voy. sa notice) acheva d'aliéner 
l'indépendance de sa maison en se re- 
connaissant volontairement, en 1340, le 
Tianl de Humbert II pour les biens qui 
loi restaient (1). — Jusqu'à la révolu- 
tion de 1789, le chef de cette famille 
s'est qualifié de premier baron, conné- 
table et grand-mallre hén*ditnire dti /iott- 
phiné. Ou verra ci<apr. à la notice d'Ay- 
fumf l'origine des deux derniers titrer, 
quant à celui de premier baron, i! était 
attaché à la terre même de Clermont , 
<pii (ht d'abord la première des quatre 
anciennes baronnics de notre provin- 
ce (2). Ce ûti devint ensuite un comté 
parfettresda mois d'octobre 1547, puis 
un duché-pairie par lettres du mai 
1571. Antérieurement (20 avril 1496). 
le comté de Tonnerre (Yonne) était entre 
dans cette maison par le mariage d'Anne 
de Uusson avec Bernardin, vicomte de 
Clermont en Trièves (3). Les descen- 
dants de celui-ci prirent depuis le nom 
de CLERMONT-TONNERBE, qu'ils 
portent encore aujourd'hui. 

Li maison de Clermont s*est divisée 
en un grand nombre de branches, mais 
quatre sculcinenl nous fournissent des 
nommes dont la vie rentre dans le plan 
de la Hiofir du Dcmphiné. Ce sont celles 
de Clermont propi-ement dites, d'IUu- 

fi) Qiielqaps i>crl vains ont mis ea doute c«Ue 
indepcndiDce Ui-s seignears de Clermont. (Voyez, 
enirc jutris, iJ<)ulainxilliers. Etat de U Frmue 

i.Loiidies, 1737, iii-K), t. VI, pp. 6iet63.) 

r;triui les irnc- i .i;-5e<l*^t;s de temp» immémorial 
par relie ^raiide uiuisoii, uos historiens citent les 
suiïiinics : LoCknpeilc, Hfcotn, ti coseigneurie 
de i)irùiN, le domiiiiie supérieur de Montferrat, 
ViritH, Falôdru t-l Saint-Ci rmain de Commerose. - 
A la On du xvii* s . le romte de rierraoai compre- 
liilt les terres et pjroi!.>es lU; Clmnont, Chireiu, 
Charavines, Oyfu, la Chaprlic df Mt rlat,Sl-Ferreol 
de Merlo>, S<]int-('.hn\lophf, Iturcins, la Chaprllt 
4e l'eyriH, Pnlaiira. Saml-l'ierrr <tr Faladru. [til- 
iieti, Àppnm, Lci iiaikifvi. Stiinl-I'.foire, S^iint- 
Bfiul, iTfssius, La Ba.stie Shmlua^ron, Montscvé- 
rouj ol Tullint. Celle ileruitve ileprmbil du do- 
niaioe. Vny. M^moirr nis. sur hi iji-ni ralitt^ df itau- 
vkint \ <\rvs$è. en l(iD$< fur l iiiieiidaiil Bouciiu et 
l'Hutoire dr IkiHphiné,pir VallM)iina\s, 1. 1, p 3iû.) 

(il I.e^ irois autre* étalent S«i«f»«f;''. Ilresiieu 
et Maubec, Monimaur. (Voy. sur les dr(1il^ t t prero- 

Îitives des quatre baronnies aiif ienncs du Dju|ilniie 
)e r uMge dfx fiefs, par Salvalng de Uoissieu led. de 
1731), pp. 318 et SOI».) 

(3) Vo|. Mr cette terre l'an. A'àgmré m Cuta- 



TERivE, de Homoisoii, de Cbasib m 
Gbssans. 

CLBRVONT (SOKQD Oa SiBAI» 

l'un des plus anciens membres commi 
de cette famille, vivait dans It pre- 
mière moitié du xii* s. Les généalo- 
gistes racontent que Guy de Bourgogne, 
archevêque de Vienne ayant été élu 
pape sous le nom de Calixte II (1119), 
Sibeud leva des troupes pour chasser 
l'anti-pape lk)urdin, redoutable con- 
current que soutenait l'empereur Hen- 
ri V; qu'il le conduisit triomphalement 
à Rome et le fit asseoir sur le saint 
siège aprte en avoir expulsé l'anti-pape. 
Almv, dit-on, pour récompenser son 
sauveur et laisser à la postérité des 
marques de sa reconnaissance, Calixte 
lui aurait tecordé, ainsi ou'à ses des- 
cendants, parune bulle du 23 juin 112D, 
la permission de toucher les choses 
saintes, de porter dans ses armes tes 
clefsde saint Pierre.avec une tiare pour 
cimier et ces mots pour devise : Eiiamû 
muet te wyovflifit, ego te tmnqwnm «e- 
gabo [A). — Mais cette histoire ne peut 
pas se prouver historiquement; la bulle 
de Cahxte II n'est même rapportée par 
aucun écrivain sérieux(5}. Néanmoins la 
maison de Clermont n'à pas hésité â s'en 
faire un titre de gloire et quand elle 
eut hérité du nom et des traditions re- 
ligieuses de celle de Tonnerre nui avait 
donne neuf saints à l'Église , I anlique 
et pieuse légende de Sibeud contribua 
à jeter sur son nom un lustre tout parti- 
culier, im certain parfum de haute aris- 
tocratie qoe les plus grandes fiimillei 
de France pouvaient lui envier (6). 

En donnant au personnage dont on 
vient de lire la notice le prénom de 
Sibeud, j'ai suivi la majorité des gé- 
néalogistes. Quelques-uns. entre au- 
tres Gliorier (ÈM pol., t. Ili, p. 193) le 
nomment Aynard, et telle a été aussi 
l'opi.tion de l'auteur qni a écrit sa bio- 
graphie sons le titre suivant :* Unrie 
a'Eynard, prince souverain dr ClertnOÊt, 
second du nom, surnommé le défenseur it 
la foi (par L'Hermile de Vauselle). Gre- 
noble, 1652, in-4«. 

CLERMONT (GiULLÀCiiB DE ) était 

( il Les ceignenrs de Clermont donnèrent ettsoite 

^ ieui devise cette forme i> la fois plus roncise et 
d'un plus ticuldique : 57 ol^^^;.s r.d' .yoy 

{5! Oa la cherr bcr.iit vaincmeni dans te Bnllantm 
Romanuin. Klle a eie rependaiil, dil-on. loDgiemp* 
roiiscrvei! d^iis les arrimes de l't'^ilise de Vienne. 

(<., l;illuslrallon rcligieuic de la maison de <"ler- 
mont a été l'objet du lisro suivant : " lU^latrc it 
plusieurs tiunt.'i des mmscn.s dfs comtes ri 1 '■nftfr'f 
tl ie illermoMt , par Coiuia}. Faris, EsdasMO, t«»» 

la^ uns 11 pwu. 
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depuis longtemps doyen de la cathédrale 
devienne, lorsqu'en 1164 les suffrages 
du clergé et du peuple l'appelèrent sur 
le siège archiépis<M)pal de cette ville. 
En 1166, l'empereur d'Allemagne lui 
donna l'investitare des droits rë^lieos 
et lui confirma par une bulle tons (vux 
dont ses prédécesseurs avaient joui.— 
On ne possède pas d'autres renseigne- 
ments sur cet archevêque. L'époque de 
sa mort est même ioeoimae ; les moaii- 
meiiis eootemponiiiis nom apprennent 
seulement que Robert de La Tour Du- 
Pin, son successeur, occupait le sié%e 
de Tienne en 1174. — (Voy. Chanret. 
Histoire de la Mlafe Eglii» 4ê Vkme^ 
p. 352.) 

CLERHOKT (ÂYNARD DB), acquit en 
1340 les titres de connétable et gnmd- 
mattre héréditaire da Dauphiné, que ses 
descendants ont portés depuis. Voici à 
quelle occasion ils lui furent aeeordés: 
ayant prêté gratuitement hommage au 
dauphin liuinbert 11 de terres eousidé- 
rabies qui ne relevaient auparavant 
d'aucun seigneur, ce prince lui donna 
en récompense le fiel de Clermonl en 
Trièves riu'il érigea en Tlcomté (1340), 
et y joignit une pension annuelle de 
800 florins d'or (1). De plus, il créa en 
atL faveur les charges de capitaine gén. 
desarmées et de graiul-maître ou séné- 
chal de sou bdtel, charges qui devaient 
tire héréditaires dans la maison de 
Clermont, et dont l'investiture serait 
donnée par la tradition d'une épée et 
de l*étendartdn Dauphiné. Ces dignités 
faisaient d'Aynard un des plus grands 
personnages' de la province : elles 
lui donnaient le droit de porter Tépée 
devant son prince, de commander i a- 
vant-ganle de ses troupes, d'occuper 
les premiers postes et, dans les marches 
el campements, d'avoir son logement 
marque immédiatement après le sien. 
Comme grand-maiire d hùlel, il avait 
l'inteiidauce générale sur tous les oUi- 
ciers de la maison du dauphin et de la 
dauphiiic. Uumbert, dit Valbonnays 
(BM. du Dauphiné, 1. 1. p. 321), attacha 
a celle fonction des droits considéra- 
bles. < Dans les festins qui se faisaient 
aux grandes cérémonies, comme aux 
mariages des Dauphins ou de leurs en- 
fonts, on lorsqu'ils prenaient l'ordre 

(i) L'acte (lYTCf lion est rapporté dans Dncbesne, 
Hitloire dr.\ h u^phins de YieHHois. -Cellp terre était 
pos!>éilo«. il i'' lin su pîr M. de Bardouncn- 

che, roiisfillei uu Pjrleinent de Gtenobie. qui l'a- 
vait achetée «le ramille de Oernioni Kile seconi- 
posuU alors des paroisses Ciermont . Sfoiirstifr- 
He-Clermont, Sl Paul-léa-MotUilier, t^xuari, et 
aekH- Mi ehê i tèrMa. 



dechevalerie, Aynard avait droit de re- 
tenir deux plats et quatre assiettes d'ar- 
gent, du poids de seiie marcs, de lairaia> 
selle qui avait servi sur les tables, et, 
si la féte durait plus d'un jour, le len- 
demain et les jours suivants, ee droit 
se réduisait à un plat de 4 ou 5 marcs.> 
£nûn il devait taire foi et hommage 
avec des fermes particulières, e'est-a- 
dire tenant i la main droite une épée 
et une verge blanche, manques de ses 
Marges, et, à la main gauche, une hmee 
ornée d'un guidon ou penonceau aux 
armes delphinales (2). Il mourut, d'a- 
près les généalogistes, en 1349. 
La cessiondul^uphiné à la France ne 

Serniit pas aux descendants dAynard 
e jouir longtemps de ces distinctions, 
et, pendant près de trois siècles, ils ne 
formèrent aucune réclamation à ce su- 
jet. Mais, en 1697, les Clermont-Ton- 
nerre présentèrent requéteà Louis XIV 
pour être rétablis dans les fonctions des 
charges de connétable et grand-maitre 
héréditaires de la maison des dauphins 
et des dauphines, se fondant sur le 
traité de 1340 : ces prétentionsjparu- 
rcnt surannéesetreBlerait8anseflet(3>. 
Cependant, pour conserver comme une 
ombre de leurs droits, ilscoiitiuucreut 
à porter ces titres, et môme jusqu'à la 
révolution, quand l'aîné delà lamille 
eut à prêter hommageaux dauphins de 
France, par-devant la chamore des 
comptes ue Grenoble, ils le firent tou- 
jours avec le bizarre cérémonial édicté 
par Humbert II (4). 

CLERMONT (A.>TOiNE DE), arche- 
vêque de Vienne, né vers 1470, entra 
fort jeune encore dans Tordre des FF. 
Mineurs, puis en sortit au moyen d'une 
dispense. En lôOO, il était chanoine et 
officiai de la cathédrale de Vienne, lors- 
qu'il fut élu archevêque de celte église 
après la mort d'Angelo Calho (à). L'é- 
lection avait été faite d'après toutes les 
règles canoniques, mais, sans en' tenir 
compte, le pape,, qui ne pouvait se rési- 
gner à obéir a la pragmatique sanction, 
nomma de son coté, au même archevê- 
ché, un de ses cardinaux, Frédéric de S'- 
Severin.Cettedoublenominatioudonna 
lien à de grands débats entre les deux 
compétiteurs. — t^s cardinal, trouvant 

(5) SalTaiBf i* BalMlM- Of ruH9im fitfk (M. 

(3) GeiM nqtMeist tMéfétlnt !• JIffWM 4* 

Mars ISBfT.H.5S-lS. 
(t) Briara. 6iuéal* U g i w— 1, 1. 1, p. 4Si. 

(6) Le Liévr*, Maapertay el h Ckri«l. pta- 
ceniparerreur c«utélèctionen 1807. (Voy. Ckarvet, 
UUMm «teiaMM» ^/iMtft riMWfp. sas, Ml«.) 
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le siège (le Vienne occupé, cita son 
adversaire par-deTant les conseils du 
roi, où il avait tout lien d'espérer une 
solution conforme à ses désirs , car 
Louis XII, ttors régnant, cberehait, 
dans (1( s vues politiques, à so ^ragner 
l'amitié du pape. Mais le procureur des 
trots ordres do DftoptiiBé Tint prendre 
fait et cause pour notre compatriote 
contre le prélat éti'aoKer* il soutint 
qu'en tertndes libertés delphinales, An- 
toine de CJeriiiont ne pouvait être dis- 
irait de ses ^uges naturels, que sou af- 
foîre ressortissaitdu parlement de Gre- 
noble. r.a cause fut donc portée devant 
cette cour et là on vit le scandaleux 
spectacle de deux prélats plaidant au 
jH»9e$soire pour un archevêché, comme 
s'il se fût agi d'une maison ou d'un 
champ. Le parlement se trouvait dans 
une position délicate et difficile : d'une 
part, il eût voulu maintenir les libertés 
de l'Église gallicane et s'opposer aux 
entreprises de la eoiir de Home; de 
l'autre, il désirait ne pas déplaire au 
roi qui, tout entier à ses projets sur le 
royaume de Naples, cherchait à se ren- 
dre agréable au pape. Pour sortir d'em- 
harras, il prit le parti de traîner l'af- 
iUre en d'intermiiiables délais de pro- 
cédure. Pendant ce temps, le cardinal 
de Saint-Séverin chercna iuutilemeat 
par toutes soriBS d'intrigues, à susciter 
des ennemis à son adversaire et à le 
renverser. Enfin, Louis Xll inlerppsant 
son autorité, fit rendre par le nrle- 
ment un arrêt du 5 mai 1506, qui ad- 
jugea la possession de l'archevêché de 
Vienne au protégé du pape. — Antoine 
de Clermonl s'inclina devant la force et, 
archevêque sans archevêché, se retira 
à Lyon. Cependant, comme l'arrêt du 
Parlement ne pouvait effacer le carac- 
tère iiulélebilc et sacré dont il avait été 
canoinqueaient revêtu, le pape concilia 
la chose en lui donnant dans une bulle 
les titres de • Venerabilis frater olim 
« Viennensis, nmc in mivcrsali ccclesia 
c archiepiscopus (i). » 11 mourut à Lyon 
le 6 nov. I5u7. — Quant a Frédéric de 
Saint-Séverin, son arrêt à ia inaiu, il 
monta paisiblement sur le siège de 
Vienne. Toutefois, h peine son rival 
était-il mort, qu i! se fit élire canonique- 
ment par son chapitre. « On ne sait, dit 
nialicicusemenl Cnarvet, si ce fut pour 
conserver son droit que le chapitre fil 
cette élection, ou si Frédéric la deman- 
da pdtir consiM'Ncr le sien, n 

CLEUMO^^T (GAbRIËLDE),QépeUt- 

(1) Oioritr. Étal fol., \. l, p. m. 



être à Tallard dont son père, Bernardin 
de Clermont, était seigneur, prit pos- 
session de l'év^bé de Gap, le 20 avril 
1627. Ce prélat, oubliant les traditions 
relIgleiiMS de sa famille, donna nn 
grand scandale ^ son éjilise, car, séduit 
par les prédications de Guill. Farel, il 
embrassa la réfonne et en favoriss de 
tout son pouvoir la propagation dans le 
Gapeocais. 11 allait, dit-on, au prêche 
revêtu de ses ornements pontrocaox! 
— On le déposa, à ce qu'il paraît, mais 
cette déposition n'eut aucun effet, car il 
quitta volontairement son évAché « et 
se retira, dit M. Gautier (2). dans sa 
seigneurie de Selles, en Berri, où il ât 
sou séjour ordinaire avec m femmes le 
reste de ses jours, continuant d'admi- 
nistrer le temporel de l'évêché de Gap 
par le uioven d'un vicaire et d'autres 
officiers (le cet évêché, jusqu'à ce qu'il 
eût donné sa démission, moyennant une 
peasUm viagère en faveur de F"^' Paparin 
deQiaumont, dont les méchantes lan- 
gues prétendaient qu'il avait épousé la 
sœur. » — Ce marché simoniaque eut 
lieu le 11 nof. 1571. 

CLERMONT ^Théodore-Jf.an), frère 
du précédent, fut abbé de S'-OiUes aa 
dio^se de Ntraes, évéque de Senes es 
1551 , et vice-lécat d'Avignon depuis 
1553 jusqu'en lôoO, époque de sa mort. 

CLERMONT II*HAIJTESIVB (U 
bienheureux Amêdée de \ fils, dit-on, 
deSibeudm. Gi eumont (ci-dev. p.252), 
né au château d'IlaulerivedansieVIeo- 
nois, quitta le monde vers 1119 avec 
seize gentilshommes, ses vassaux, et 
alla prendre avec eux l'habit religieux 
dans l'abbaye de Bonnevaux. Après y 
être resté quelque temps, il en sortit 
pour se retirer a Cluny , puis revint à 
Bonnevaux, où sa vie s'écoula dans les 
pratiques de la plus austère dévotion, 
Mou-seulcment il dota cette abbaye de 
biens considérables, mais il contribua 
encore à son extension en fondant qua- 
tre maisons de sa filiation, Léoncel en 
nauphiné (1137),lla2anaudioc. doTi- 
viers. Montperoux en Auvergne cl Ta- 
mis. Il mourut, dans un 4ge fort avancé, 
le 14 janvier, vers 1160. 

Un moine de Bonnevaux, dont on 
ignore le nom, composa eu latin, vers 
1 185, la vie du B. Amédée d'Hauterive. 
par ordre de Burnon de Voirou, son 
abbé (3;. Une traduction de celte vie a 

(2) Pr<^, is de rkitt. de la tille de G*p {Cê^ H* 

lier, 1844, Ui-HO;, papes ÇJ33 et 333. 

'3) J'ji ;iiitiliu(.-. [>ur inj(lvcrunc«, tfUt vie t 
BurBon de Voirou lui même ^cUdev.p. l»Sj. 
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élé insérée dans VHist. de plusieurs SS 
êu misons de Tonnerre et de Clermont 
(d-dev. p. 252, noleO).On y trouve quel- 
ques détails sur son fils, qui suit, et les 
porlr. de ces deux saiuls personnages. 

CLERMONT D'HAUTERIVE (saint 
Amédée de), fils du précédent, né à la 
Cdte-SaintrAudré vers le commence 
ment dn m* siècle, entn fort jeone en- 
core, vers 1119, à Bonnevaux avec son 

rère. Quelque temps après, il fut placé 
l*abbayedeCluny p^ur y apprendre les 
sciences sacrées et profanes. Ses études 
terminées, il se rendit eu Allemagne 
auprès du duc de Franconie, son parent, 
qui fut plus tard (1 137) empereur sous le 
nom de Conrad III. Sa destinée semblait 
l'appeler à la carrière militaire, et on 
suppose au'il fit quelques campagnes à 
la suite de Conrad, mais entraîné par 
l'exemple de son père, il se dégoûta du 
monde et alla, vers 1125, s'enfermer 
dans Tabbaye de Clairvaux. L'éclat de 
ses vertus le fit nommer, en 1139, abbé 
de Hauteeombe (Savoie), puis érêque 
de Lausanne en 1144. — Il paraît que 
ce saint prélat jouitdesou temps d'une 
haute considération , car le eomte de 
Savoie lui confia, en 1147, la régence 
de ses États pendant son voyage en Pa- 
lestine. D'api-es quelques auteurs, l'em- 
pen'iir Frédéric l'aurait fait son chan- 
celier, mais cette assertion ne parait 
pas certaine.— Il mourut le 27 septem- 
bre 1158ou 1 159 — (Voy. VHist. de sa vie 
et de ses écrits dans l'Hist. litU dâlafr.t 
t. Xil, pp. 57Ô et suiv.) 

On trouve son portrait en tête de la 
vie de son père. (Voy. ci-dessus.) 

11 a laisse des homélies en l'honneur 
de la S** Vierge qui ont été plusieurs fois 
réimp. La 1« éd., donnée par Gcrvais 
Sopben, est de Uàle, Adam Petit, 1557, 
in-^o. Elles ont été trad. en fir. et insé- 
rées dans VHist. des SS. des amImm de 
Toimerre et de Clermont, 

CLERMONT-MONTOUON (I) (Phi- 
MRERT de), l'un des héros dauphinois, 
fut chambellan des rois Cibaries Vlli et 
Louis XII, et serendtteélèbreparaa bra- 
voure pendant lesçuerrcsdePicardie,de 
Bretagne et d'Italie. Il prit une part des 
plus brillantes à la victoire de Foraoue 
en 1495. On raconte que pendant celle 
bataille le roi Charles VIII s'etanttrop 
engagé au milieu d'uu corps ennemi, 
et, se voyant près de moconber aous 

(I) Celle branche date de 1 i2.> ou 1130; la terre 
de MODluis iii ,|)r<'iint' i-uii enuee (Ijus lu maison 
de Cleraoni par le maruge de l'un de ses memlires, 
Gtodkagr, amliaMlt de MmMmwm taas. 



le nombre, appela à son secours Mou- 
toison comme le plus brave de Parniée. 
A la rescousse^ MonMtonl lui eria-t-îl. 
D'après la plupart des historiens, ce- 
lui-ci, à l'appel de son roi, s'élanc^ en 
avant et, après l'avoir décragé, réussit 
à le ramener sain et sauf. Mais il existe 
une autre version de ce lait. Char- 
les Ylll, ditM)!), voyant une partie de 
ses troupes prendre la fuite, aurait sim- 
plement donné à Montoison qui com> 
mandaitl'arrière-garde, l'ordre de char- 
ger en lui criant : A la rescousse, Mon- 
toison! A nos yeux cette version ne di- 
iniuue pas sans doute la gloire du guer- 
rier dauphinois qui contribua bien réel- 
lement an succès de la bataille de For- 
noue, mais elle avait, sous l'ancieime 
monarchie, une certaine importance'en 
ce qu'elle fai.sait disparaître le mérite 
d'un service personnel rendu au roi. 
Peut-être a-t^elle été dictée aux histo- 
riens par quelques familles jalouses de 
l'élévation de celle de Clermont. Quoi 
qu'il en soit, la branche de Montoison, 
adoptant le cri de Charles VIII pour de- 
vise, le ût peindre dans ses armoiries 
et gravereonune un aonrenîr glorienz 
sur les murs de son château. 

Pb. de Clermont était capitaine de 50 
hommes d'armes et lieutenant-^éral 
à l'année de Louis XII à Fcrrarc, où il 
mourut de maladie en 1611 ou 1512. 
Son corps fut porté en Danphiné et in- 
humé dans réglise de Montoison. 

CLERMONT DE CHASTE DE 
GESSAN8 (Anrbt dk) (2), grand-maf- 
trede Malte, naquit en 1587. Il n'était en- 
corequecommandeur lorsqueLouis XIII 
l'envoya à Malte pour demander à l'or- 
dre le secours de ses galères contre les. 
huguenots de la Rochelle. Lors de son 
élévation au magistère en 1660, il por- 
tait le titre de bailli de Lyon, mais il ne 
conserva que peu de mois cette haute 
dignité, car il mouiut le 2 juin de la 
même année, des soitas des blessures 
qu'il avait reçues en combattant les in- 
fidèles de la côte d'Afrique. 11 était âgé 
de 73 ans. 

CLOT-BEY (ANTOINE-BaRTHÉLKMY), 

né à Grenoble, le 6 nov. 1793. et non 
en 1796, oomme l'ont éerit plusieurs 
biogr., eut pour père un sous-off. de 
l'arme du génie. Resté orphelin de 
bonne heure, sans fortune, sans pro- 
tections, il alla s'établir à Marseille. 
C'est là ce qui a induit en erreur les 
auteurs de certaines Botioeftrdilifes à 
notre célèbre compatriote et leor a bit 
(S) Cette Wnèbi l'dt «etaitaa Vf t. 
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avancer, à la légère, qu'il naquit à Mar- 
seille, où il est revena après avoir ac- 
compli sa mission scientifique, civili- 
salricc et humanitaire surtout, et où 
il a fixé, détiniLivement à ce qu'il pa- 
raît, sa résidence.— Le goftt des études 
médicales n'ayant pas tardé à se déve- 
lopper en lui, Clot se mit à ti-availler 
arec une ardeur et une opiniâtreté 
rares, devint interne à l'hôpital de Mar- 
seille (1812), obtint au concours la 
place de premier élève sept ans après. 
En 1820 il reçut le diplôme de docteur 
en raéd. à Montpellier, et bientôt après 
celui de doct. eu chirurgie; puis, reve- 
nu ft Marseille, il se mil à exercer la 
médecine, et fut cha rgé en même temps 
d'un service dans les hôpitaux. Nous 
ne pensons pas qu'alors Clot eut la 
pensée de s'expatrier, d'aller chercher 
an loiQ la célébrité et la fortune, mais 
le bisard Ini a^t flilt connaître, en 
1824, un açent de Mehemet-Ali, pacha 
d'Egypte, il se laissa volontiers embau- 
cher pour le compte dn régAnérateur 
de la vieille terre des Pharaons, et mit 
à son service ses talents, son activité 
et son génie, on peut le dire.— Tout le 
monde sait de quelles fondations im- 
porlanles Clot dota sa pairie adoplive, 
nous devons toutefois les éuuuiérer ici : 
il créa des hôpitaux, un service médi- 
cal et sanitaire, et une école de méde 
cine, son plus beau titre de gloire. Il 
va sans dire que notre Grenoblois eut 
à lutter contre les préjugés religieux 
et barbares d'un peuple qui commence 
à peine à s'initier aux rudiments de la 
civilisation moderne, et qui considérait 
alors les expériences scientitiques com 
me autant de sacrilèges on tout au 
moins d'impiétés. Le réformateur ac- 
complit son œuvre sans défaillir et eut 
la enanoe d*écliapper anx eoope d'un 
fanatique assassin, son élève. 1! ne s'en 
tint pas aux fondations d'hôpitaux mi- 
litaires : ilétablit uneéeoled accouche- 
ment, un hôpital civil, un asile pour 
les fous, une maternité, propagea le 
vaceinet mit en honneur l'étude de 
notre langue; enfin il fit preuve d'un 
dévouemeut admirable à l'époque ou 
le choléra décimait la population du 
Caire. — Des services si éclatants obtin- 
rent la haute récompense qu'ils méri- 
taient. Clot fui élevé à la dignité de Bey 
par un firman dn mois de nov. 1831. 
« C'est le premier chrétien, observe 
« un biographe, à qui on conféra ce 
« grade sans avoir renié sa foi. » 
Art. comm. par M. B. A. (de GienoUe). 



Portraits. — I. Clot-Bev. Dustp, 
trois quarts, G. Emile Lassale, 1840. 
Uth. Coulon... avec le fac-sim. de sa 
signature. In-fol. — II. Lith. Molmiera 
Raibaud. Marseille, in-4' (Dans la Biogr. 
des hommes du jour). — III. A. Depériê, 
/t/A., in-fol. 

Bio-BiBLiocRAPHiE. — Le doctm 
Clot-Bey. (Paris, impr. Maulde et Re- 
nou), in-4«, 7 pp. Cest un tirage à part 
de l'Annuaire histnr. et hiotjr.di's souie- 
rains et des personifges distingués. Paris. 

BiBLlOcnAPHiE — 1. Compte-rendu des 
travaux de l'école de médecine d'Aboa- 
Zabel{Egypté), etéetexatmn général des 
élèves ; suivi de Vexpcsi de la conduite et 
des travavx de Fauteur lui-mênie en E- 
gypte depuis 1U0 à 1U8 {hégirel IgîS 
rt y 55?. Marseille, impr. de Feissat, 
1830-32, in-8», 115 pp. avec 1 pl. = 
Autre éd. suivie de diverses pièces rela- 
tives à son voyage en France. Paris, De- 
ville Cavellin, 183.3, in-8», 26.5 pp. — 
II. Observation d'une amputation du bras 
dam l'articulation scaputo-hun^ralênef 
résection du eol de l'omoplate pratiquée 
avec succès à l'hôpital d' Abou-iiabel t£- 
gypte). Marseille, impr. Feissat, 1890, 
broch. iu-8**. — III. Aperçu sur le ver 
Dragonneau observé en Egypte. Marseille, 
impr. feissat, 1830, în-g*. — IV. lifofei 
sur la fréquence des cal mis vésicaux en 
Egypte et sur la méthode employée par 
let dUrurglens Arabes pour en faire Ces- 
traction: finir ies de répexions sur les.... 
opérations de cystotomie, pratiquées par 
Clot. Marseille, imprim. Feissat, 18.30. 
in-8o. — V. Observationde la ligature de 
l'artère iliaque externe pratiquée à l'hôpi- 
tal d'Abou-Zabel {Egypte] , le 7 juillet 
1898. Paris, impr. d'Huzard Lemercier, 
1830, iu-8''. — VI. Extirpation d'une tw- 
meursquirrheuseducou. Marseille, 1830, 
broch. in-8<>. — VU. ObservaHemi ^wm 
amputation dans l'articulation coxo-fé- 
morale. Marseille, 1830, broch. in-8«».— 
VIII. Bdatiùn des éf^dihniei de ckoléra- 
morbus qui ont régné à FHeggiaz, à Suez 
et en Egypte. Marseille, typcMcr. de Feis- 
sat, 1831, in-8», 60 pp. — TX. Fbrwm 
laire pharmaceutique égyptien, à l'usage 
des hôpitaux militaires, des établisse- 
meule éet cerpe etéela marine. BiMgi 
par le conseil général de santé (dont Clot- 
Bey fait partie). Paris, impr. roy. 1840, 
in-12. — Y. Iw lu peste observée en E- 
gypte Recherches et considérations sur 
cette maladie. Paris, Fortin et Masson, 
1840, in-8», avec 2 pl. — XI. Aperçu gé- 
néral ear FBnpU. Paris, Fortin et Ma>- 
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son, 1840 , 2 vol. in-8» avec popfr. cl 
5 caries. - Vovez le Journal des Débats, 
n" des 17 et 27 août 1840 el la licvuc 
des Deux-Mondes, n» du 15 sept. 1840. 
— XII. Fragments d'un ouvrage du doc- 
teur Clot -Bey sur l'Egypte. Paris, itnpr. 
Fiéllîune. 1840, Brochure in-8v — 
XIII. Compte reindu de l'état de l'ensei- 
gnement médical et du service de santé 
civil et militaire de l'Egypte au commen- 
cement de mars 1839. Paris, V. Masson, 
1849, in-S». 

CLOTlLDE(sainte^— Ulode-Hilde — 
femme de Clovis roi des Francs, na- 
quit, selon la plupart des historiens, à 
Vienne, alors capitale de la partie du 
royaume de Bourgogne, dontChilpéric, 
son père, était souverain. Celte prin- 
cesse est généralement mal appréciée : 
on n'a voulu voir en elle que la chré- 
tienne, et dans sa vie un seul fait, la 
conversion de Clovis. Ce seul fait a 
suffi pour la faire regarder en quelque 
sorte comme un apôtre, et elle a été 
mise au nombre des saints. Mais la 
critique, qui commande avec tant de 
raison de se défier de toutes les répu- 
tations historiques faites par l'esprit 
lie parti, nous montre, à côté de la 
femme du ciel, une reine haineuse et 
vindicative dont une partie de la vie fui 
consacrée à poursuivre une vengeance. 
Pour la montrer sous ce point de vue, 
il est nécessaire de prendre ce récit d'un 
peu haut. 

Après la mort de (iondioc, roi de 
Bourgogne (vers 473), ce royaume avait 
t^té partagé entre ses quatre fils, Gundo- 
bald, Godmari, Godgésileel Chilpéric, 
père de Clolilde; la province Viennoise 
et une partie du Lyonnais formaient 
le lot de ce dernier. 1^ partage était à 
peine terminé que la division se mit 
. entre les quatre frères ; Godmari et 
Chilpéric se liguèrent contre Gundo- 
bald, le défirent dans une bataille près 
d'Autun et vinrent ensuite à Vienne 
pour se partager ses états. Mais le 
vaincu était douéd'uneactivité extraor- 
dinaire el d'une persévérance que les 
revers ne pouvaient ébranler ; après sa 
défaite, il avait fait répandre adroite- 
ment le bruit de sa mort, puis, profi- 
lant de la sécurité dans laquelle se re- 
posaient ses deux frères, il parul tout 
a coup aux portes de Vienne avec les 
débris de ses troupes et s'en empara 
presque sans coup férir. Maître de 
Vienne, le vainqueur se livra à un de 
ces actes de sauvage répression dont les 
annales du moyen âge nous offrent de 



si firquents exemples: Godmari péri 
dans une tour à laquelle on mit le feu 
Chilpéric, avec ses deux fils, fui déca- 
pité et sa femme jetée dans le Khône ; 
de ses deux tilles, l'une prit le voile 
dans un monastère; quant a la plus 
jeune, nommée Clolilde, Giindobald 
en eut pitié, el l'envoya à Genève où 
il la fil élever avec les plus grands 
soins (489). Celle sanglante tragédie, 
qui avait impressionné vivement la 
jeune fille, lui inspira pour son nncle 
une haine implacable : jamais elle ne 
lui pardonna le massacre de .sa famille, 
et, des ce jour, elle ne songea qu'à en 
tirer vengeange. 

C'était, au rapport des historiens, 
une des plus belles personnes de son 
temps. Touché de ses grâces el dési- 
rant sans doute au.ssi se créer des d roils 
éventuels à l'hérilage de Gundohald , 
Clovis, roi des Francs, songea h l'épou- 
ser; mais comme il prévoyait que ce 
dernier ne manquerait pas' d'op})oser 
des obstacles à une union pleine de 
dangers pour lui. il chercha à s'assurer 
des dispositions de la jeune princesse 
avant de ha'^arder aucime démarche 
ostensible. Dans ce but, et pendant 
qu'une expédition retenait Gundobald 
en Italie, il envoya mvstéricnsonient à 
Gent've un <le ses ccinfidcnis nommé 
Aurelien. qui, déguisé en mendiant, 
eut plusieurs entrevues secrètes avec 
Clolilde. L'habile ncgocialeur lui fit 
accepter le denier et l'anneau, gages de 
l'amour du roi des Francs cl elle jura 
de l'épouser. Fort de cet a.ssenliment, 
Clovis fitalors demander sa main. Gun- 
dobald, qui prévoyait toutes les consé- 
quences que celte alliance pouvait ame- 
ner, essaya d'abord, dit-on, de refuser 
en prétextant la différence des reli- 
gions : sa nièce avait été élevée dans la 
religion catholique et Clovis était ido- 
lâtre. Cependant privé de ses conseil- 
lers les plus dévoués, craignant de .se 
brouiller avec le jeune roi des Francs, 
et d'ailleurs circonvenu par d'habiles 
manœuvres, il accorda son consenle- 
ment, el Clolilde, qui avait pressé vi- 
vement ses préparatifs de départ, se 
mitaussitôt en roule. Elle avait à peine 
quitté Vienne que Gundobald, éclairé 
enfin sur ses véritables intérêts, ré- 
tracta s«m consentement el dépécha des 
gens pour la ramener. Mais elle qui 
avait vu les hé.silationsde smi oncle et 
redoutait avec raison un changement 
dans ses volontés, s'élait hâtée, dès le 
premier jour, d'abandonner sa voiture. 

t7 
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«es équipages ei les magnifiques pré- 
sents dont ils étaient chargés. 5Ioulée 
sur un cheval vigoureux , elle avait fait 
la plus extrême diligence, et, échap- 
pant aux gens dépêchés à sa poursuite, 
elle arriva hicnlot sur l'extrême fron- 
tière du royaume de Bourgogne où 
l'attendait une escorte envoyée par 
Clovisàsa rencontre. Là elle commença 
à manifester d'une manière éclatante la 
haine si longtemps comprimée qu'elle 
portait à Gumlohald ; elle fit mettre le 
feu à douze villages, et ce fut à la lueur 
des flammes allumées par sa vengeance 
qu'elle entra sur les états de Clovis.— 
Son maria|,'e eut lieu en 493. Trois ans 
après, profilant hahilenienl de la cré- 
dtilité de t e prince et de l'empire qu'elle 
avait pris sur son esprit, elle sut lui 
persuader que la victoire de Tolbiac 
était due à une protection spéciale du 
Dieu des chrétiens, et le décida à ab- 
jurer l'idolàti ie. Cotte conversion, qu'il 
ne faut pas roj^arder seulement au point 
de vue de la religion et de la civilisa- 
tion, était un acte politique de haute 
importance ; elle faisait de Clovis le 
seul roi culliolique de l'Luipire et lui 
attirait les sympathies et les vœux de 
tous les chrdiens orihoiltixfS des (iau- 
les. En même temps, elle servait puis- 
samment les projets particuliers de 
Cloliide, eu procurant a son époux des 
intelligences dans leroyaumede Bour- 
gogne, où l'arianisme était professé, et 
des amis dévoués jusqu'à la cour de 
Gundobald lui-même. Lne lettre de 
félicitations, adressée à Clovis par saint 
A vil, évéquc devienne, l'un des prélats, 
les plus éniinents et les plus considé- 
rés de son temps, ne laisse aucun doute 
àcet égard; c Successus lelicium trium- 

< pborum >, disait-il au vainqueur de 
Tolbiac, f quos per vos regio illa gerit, 
« cuncta concélébrant. Tangit etiam 

< nos félicitas. Quotiescumque illic pu- 
• gnatis, vincimus [!).»> 

Les voies ainsi préparées, Clotilde 
fit déclarer la guerre a Gundobald. A 
son instigation, une ligue fut formée 
entre Godgésilc. frère de ce dernier, 
Clovis etThéodoric, roi des Ostrogoths. 
Vaincu prèsde Dijon, Gundobald perdit 
une partie de son royaume, et God- 
gésile prit possession *de la province 
Viennoise (500). Mais celle fois encore, 
le roi de Itourgogue sut par son audace 
et son activité réparer sa défaite : à 
peine Clovis avait-il regagne ses États 
qu'il marcha sur Vienne; un fontainier 
I) s àm opéra (ParifUB, 1663, ia-il), p. 96.( 



lui en procura l'entrée par desaque- 

diics 2), et sans pitié pour Godgesile, 
comme il l'avait déjà été onze ans au- 
paravant pour ses deux autres frères, 
il le fit égorger, puis, à son tour, s'em- 
para de ses possessions (3). Ainsi U 
coalition longuement préparée par Clo 
tilde ne servit qu'à augmenter la puis- 
sance de son oncle : bien plus, toule:s 
les manœuvres de celte vindicative 
princesse ne purent empêcher Clovis 
de contracter par la suite plusieurs 
traités d'alliance avec lui. Elle se vil 
donc obligée d'ajourner ses projets a 
des temps meilleurs. 

Après la mort de son époux , arrivée 
en 511, Clotilde se retira a Tours, au- 
près du tofnbeau de saint Martin, où 
elle vécut tout occupée de bonnes œu- 
vres et de fondations pieuses. Ce lut 
de là qu'elle eut la douleur de voir ce 
Gundobald, que ses efforts n'avaient pu 
détrôner, descendre paisiblement dans 
la tombe en emportant les regrets de 
ses sujets (516). Elle rejeta aussitôt 
toute sa haine sur Godmart et Sigis- 
mond, ses deux fils, et, en 523, à force 
de supplications et de prières, elle par- 
vint à faire des quatre successeurs de 
Clovis les instj uuients de ses vengean- 
ces (4). La guerre fut déclarée à Sigis- 
mond (52,3). Les quatre fils de Cloiilde 
s'emparèrent de ce malheureux prince, 
et l'année suivanlc ils lui firent subir 
une mort affreuse : on le jeta dans un 
puits avec sa femme et ses enfants. 
Ainsi l'implacable reine put savourer 
enfin le plaisir de la vengeance qu'elle 
avait si longtemps poursuivie. 

Elle vécut vingt aus encore et mou- 
rut à Tours en 543. Son corps, trans- 
porté à Paris, fut déposé près de celui 
de Clovis dans l'église de Sainte-Gene- 
viève, où un grand nombre de miracles 
s'opérèrent par son intercession. Aux 
processions publiques, où l'on deman- 
dait à Dieu, pour les biens de la terre, 
de la pluie ou du beau temps, on por- 
tait autrefois sa châsse à la suite de 
celle de sainte Geneviève. — Quoique 
son corps fût toiil entier à Paris, elle 

(t Voy. Hiti. de Vienne, par HeroirM- ^. P- 114. 

(3) Voy. ane «inKaliere leurecciite piiruiol Atii 
à celle occasion (Miei'niel, loc etl., p. 50). 

(ll < ChroterblldU assidu^ BItos admonebat «or- 
« teni palris, matrisqae vel germanorum alcisri. ■ 
(Gregorii Turon. Ui.sl. franc, eyilom.. pei tre«le- 
garium, dius le RecueU dts Httt. dru Ganln, t. 3, 
p. 409). — « Cbrolblldli... ait ad dlios suos : non 
c ne pœnllet, ô fllii mei. vos dolciier eiiauisM: . 
• pre<or iuque, iniligiiamiDi saper iajuriam nieani . 
« et palris roei et matris mcz nmrtem Tindiratc. • 
Geita req, franc. Même recueil, t- i, p. 9^)6 
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avait encore deux antres têtes : l'uiie 
dans Tabbaye du Trésor, au diocèse de 

^ Rouen, l'antro dans \c monastère de 
Valseri , au diocèse de Soissoos. 
Bib-BiBUOGBAPBiB. î. Vie de eainte 

Clotilde, par Jacques Desmev. Rouen, 
Osmont, 1613. iD-12. — 11. Vie et mi- 
nelei de mMe Chtilde, patrone d'An- 
dely, mise en vers, [lar Ni(;()la.s l^iedu- 
cant, curé de Koresl au Vexin. Rouen, 
Maury. 1636. in-*». — 111. Vie de sainte 
Clolildt', reinede France, femme (lu<jraud 
Clovis. Paris,1809et 182î}. in 12, [xarM'"« 
deRennevilIe.—IV.//<4. d«;sflm/e ClotU^ 
de, reine de France, par Renaud de Rou- 
vray. I*ans, 1810, in-32 — V. Diehei- 
Hge Clolilde, par J.Rion (eu alleinand). 
Silzboorg, 1898, iD-12. 

ïcoNOCRAPniE. — Il existe un pnnd 
nombre de portraits de sainte Cioiilde 
et d'estampes représentant des eireon> 
stances de sa vie. Mais ce sont là tout 
autant de pièces de fantaisie qui n'ont 
aucun caractère sérieux. 

COBAIV (Mauc- Antoine^, dit VA- 
BMÙ, générai de brigade, né à Greno- 
ble le X février 17», entre en 1701 
comme volontaire dans le 4* bataillon 
(le Rbône-et-Loire. Ëlu cbef de batail- 
lon de ce corps le 15 déc. de la même 
année, il servit à l'armée des Alpes m 
1792 et 1793, puis, de l'an il a l'an VI, 
a celle d'Italie, où il fut nommé adju- 
dant général chef de brigade (25 févr. 
1794).— Lors de l'expédition d'Kgypte, 
l'état de .sa saute ne lui permit pas de 
suivre sa brigade (25*). Retiré à Lyon 
avec un traitement de réforme, il y resta 

iusqu'au 9 mai 1799, époque a laquelle 
l'ientra dans le service actif en pre- 
nant le eraUDandement du contingent 
des conscrits de la Loire. Il servit dès 
lors à l'armée d'Helvéïie en l'an VII, 
et à celle de Ratavic pendant les ans XI 
et Xll. Nommé général de brigade le 
févr. 1805, il cessa de prenorc part 
aux oi)érati()ns de l'année et ne fut [»lus 
emplo>e que dans l'intérieur, li com- 
manda suocesshreraent les départe- 
nietitsdes Apcutiins (18 juill. 18()5\ de 
rUcrault (28 août 1806), d llle et-Vi- 
laiiie (4 déc. 1806), du Finistère 10 
avril 1813). LnnisXVill lui enleva d'a- 
bord ce conunandement (6 juin 1814), 
puis l'y réintégra pardécretdu31 août 
suivant. Le général Coban n.st;i à ce 
poste j 11. s(prà la bataille de Waterloo , 
ijpoque a laquelle il fut mis en non ac- 
Ufité* il se relira alors à Paris, et y 
mourut le 4 août 1817.— Il était otf. de 
la Ltgioa d'honneur (14 juin 1804) et 



cliev. de Saint-Louis (29 juill. 181 r . 
— Voy. les Fastes de la Légion d'hon- 
fleur, t. IV, p. 13. 

COCHARD (NicoT.As- François' , 
administrateur et écrivain laborieux, 
naquit à Villeurbanne (Isère), le 30 
janvier 1763. En 17«5. il acheta une 
étude de procureur a Vienne; peu après 
il obtint la eharge de procureur du roi 
en la justice royale de Sainte-Colom- 
be, et il remplità la fois ces deux fonc- 
tions jusqu'au commencement de la 
Révolution, époque à laguelle il resta 
simplement avoué. En 1792, il fut nom- 
mé juge au tribunal civil devienne, et 
en septembre de \:\ méiiic année mem- 
bre de l'administration du département 
de l'Isère. Pendant les temps oragenx 
de la Révolution, il se tint prudeniiiu'iit 
à l'écart, mais en l'an lY il rentra dans 
les fonctions publ. en acceptant celles 
de président de l'administi-ation muni- 
cipale de Ste-Colombe. En l'an VI, il 
devint Juge de paix de ce canton et l'un 
desadininisirateurs du déparlement du 
Kliôue : entin, un arrête des consuls, 
due prairial an VIII, le nomma con- 
seiller de préfecture du même départe- 
ment. — M. Cochard était né avec l'ap- 
titude et les talents spéciaux d'un ad- 
Miiiiisirateiir. Sans entrer dans le dé- 
tail de tons les services qu'il rendit à 
Lyon pendant 15 ans, je me contenterai 
de rappeler (]ue celte ville lui doit la 
cession du bâlimenl de la Déserte, celle 
des terrains occupés aujourd'hui par le 
jardin de botanique et que ses démar- 
ches et ses vives instances préservèrent 
de la démolition l'ancienne abbaye de 
Saint-Pierre. - Destitué à la Resânra- 
tion. il rentra dans la vie privée et se 
livra exclusivement à son goût pour les 
recherches historiques. 

II avait été archiviste du départem» 
du Kbône en même temps que conseil- 
ler de préfecture. Grâces à cette posi- 
tion qni lui permettait de puiser dans 
un riche dépôt encore peu exploré, il 
avait coUigé une immense quantité de 
notes relatives à l'hisl. du Lvonnais. Il 
employa les loisirs que lui 'faisait son 
éloignement des alfiiires publiques à 
mettre en œuvre ces documents et, ju». 
qu'à la lin de sa vie. il n'assista pres- 
que jamais a une séance de l'académie 
des sciences et des arvn de Lvon dont II 
é!ait membre, sans îirc à ses collègues 

uuelque production nouvelle. Le nombre 
des dissertations, mémoires, notices et 
écrits de tous genres émanés de sa plu- 
me, est couisidérable; une faible partie 
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seuîeraeHt en a été imprimée. Pres- 
que tous ses opuscules, car il n'a pas 
rail d'ouvraiîe de longue haleine, sont 
relatifs à l'histoire, ou à la biographie, 
ou à la statistique de Lyon, sa patrie 
adoptive, etdeslocalitésenvironnantes. 
Ils eiucidentunefoule de petits faitsobs- 
cure on peu connus, et à ce |KNnt de vue 
on les consultera toujours avec fruit. 
Mais il n'y faut chercher que des faits, 
rien de plus; le coup-d'œil de M. r.o- 
chard notait pas trcs-étendu ; il avait ' 
le goillt des paperasses, la manie d'é- 
crire, et W «enTait l'histoire avec la 
plus minutieuse exactitude, mais aussi 
«TOC toute la sécheresse d'un chef de 
bureau. 

Il mourut à Sainte-Colonibe (Rhône) 
le 20 mars 1834. Il était membre cor- 
resDondant de la Soc. roy. d'agricult. 
de Paris, des soc. d'agricult. de Saint- 
Etienne, des sociétés Linnéenne et d'a- 
gricult. de Narbonne, de la société des 
aeienees nat. de Liège , des Acad. de 
Dijon, de Marseille et de Mâcon. 

Bio-bibliographie.— -1. Éloge bisto- 
fifM de JV.-Fy. Cochërd, par J.-B. Du- 
mas. Lvon, impr. Barret, 1834. in-8», 
31 pp. — 11. Notice sur N.-Fr. Cochard, 
parL -F. Grognier. Lyon, Barret, IIUB, 
ln-8^ 20 pp. 

Portrait. — COCHARD { Sicoljs- 
Fmj a çois). Richard fecUt Uth.parE.Bey. 

BIBLIOGRAPHIE. 

ÉCRITS RELATIFS AU LYONNAIS. 

I. *L' Homme de la Roche, ou Calendrier 
IMorique et aneedûtique sur Lyon , pour 
Icsannérs 1827eti828. Lvon, IVzieux, 
1827-28. 2 vol. in-18. — il ' Calendrier 
hkt. êî mtee. de Lyon pour Vmnée 18f9, 
aatvi' d^une notice sur le château de Pierre- 
Scise. Lvon, Pézieux. 1820, in-18. 72 
pp , lîg. — IIL HUtoire de la ville de 
Lyon, par iV.-F. Cochard et V.-J. Ruba- 
ni». Prospectus. Lyon, Araire Idt (s. d.) 
in-8». Cette histoire n'a pas paru. — 
IV. Description hiitorique de la ville de 
Lyon, ou Notice sur les monuments remar- 
quables et sur tous les objets de curiosUés 

Îue renferme cette ville. Lvon, Périsse, 
817, in-12. — V. Le Gnifle du voyageur 
et de l'amateur à Lyon. L>on, Pezieux, 
1826, in-12, avec un plan.— VI. Sntices 
hi^t Kur Jjion dans 1rs Indicateurs Ivon- 
nais de 1809 et 1810. — VIL Lettre à 
If***, «H det rédaetear» dee ArcMvu A» 



Rhône, tar la eenatmeîUm h Penaehê éa 

Palais de Justice de Lyon fs. d.), in-S", 
14 pp. — Vni. Trottoirs de la vilie de 
Lyon, marché Pdieireaa. Lvon , Rey et 
C«, 1841, iu-4«, 21 pp. 

IX. Notice sur le château de La Mothe. 
Lyon, Barret (s. d.), in-4», 8 pp.— 
X*. Voyage à Odlins et au Perron, suivi 
d'une Sotice sur la mort et sur le tom- 
beau de Thomas. Lyon, Pezieux, 182U. 
in-8«>, 47 pp.—W.'Slntistique de Saintf- 
Colombe-lès-Vienne et de Condrieii : Arti- 
cle extrait de l'Altnanach de Lyon pour 
18i3. Lyon, Ballanclie (s. d.}, in-8'. 

— Xll. fin de la Notice du canton de 
Sainte-Colombe (s. d.), in-8s 39 pp. — 
XIII. NùUee historique et statisliq^^ de 
Saint-Cyr-sur-le- Rhône (s. d ), in-S", 
40 pp. — XIV. Notice hist. sur le bourg 
de Stbit-M'4èê'Lyon. Lyon, Rusand, 

1830, in-8<>, 22 pp — XV. Notice sur 
Saint- Romain-ett-Galles. Lyon, Rusand 
(s. d.). in-8*, 28 pp.— XVI. NoIieehUt. 
et statistique du canton de Saint SymphO' 
rien-le-Ch(Ueou,.. Lyon, impr. Barret, 
1827. iu-8». 

XVIL Séjours d'Henri lY à Lyon pen- 
dant les années 1564, 1514, 1095 et 
1600, suivis des anecdotes lesfim remar- 
quables de sn vie. Lyon et Paris, 1827, 
in-18.— Wlli. Notice hist. sur la vie de 
Claude de Chavanne... Lyon, Barret, 

1831, in-8", 31 pp. — XIX. Uttre à 
M. C.-N A^nnntnn au sujet de ses lettres 
sur trois LyonnaLs, premiers présideMs 
au parlement de Bourgogne. Lyon , Bar- 
ret , 1827, in-8°, 15 pp. — XX. Notice 
sur Louise lAibbé, dans l'édition des œu« 
vres de cette femine publiée à Lyon 
en 1824. 

XXL * Archives hist. et statistiques da 
département d» Rhdne (par MM. Bréghot , 
du Lut, Cochard et Grognier) du 1»' no- 
vembre 1824 au 31 oct. 1830. Lyon, 
Barret, 1825 et années suiv., 19 vol. 
in-8\ - On v trouve un grand nombre 
d'articles de Cochard. — XXII. CotMte- 
rendu det iravauit de tAead. rof. de umi 
pendant le 9* semestre de l'nnut'e 18fS... 
Lyon, Kindelem, 1819, in-8% 80 pp. 

— XXIII. Rapport sur le mémoire adréeii 
à l'Académie de Lyon, imr M. Ch. Itapfai. 
Lyon, Barret, 18^, in-8", 40 pp. 

§11. 

iCRITS RBLAXnrS AU DAUPUIfi. 

XXIV. Semsuel et Chasse, article ex- 
trait <fiin Dictionnaire manuscrit du 
Dauphini^i suivi du détail de ce qui <Vaf 
jiofitf à CgdSSB Ion de ta M s éd i e ëm 
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du drapea» MXkmal (s. n. de 10- 1780, 

m-8", 20 pp. — \XV. AntiqHités de 
Vieauc. (Vo^CuoRiER, ci-dev. p. 245, 
- il» VI)- XXVl. Notice sar name(ûMS 
l'Almanach du Dnuph'nu' de 1788). — 
XXVII. Promenade aux environs de Lyun. 
YUkurbanne, Vmut^VeU». Lyon,fiar- 
Kt(8.d.),iii^,11 pp. 

TABU. 

XXVIII. Généalogies. (Fragment in- 
séré dsnsV Etat de la noblesse ponr1l8'->.^ 

XXIX. Précis sur l'effet des coutumes 
à l'égard de l'hypothèque. Vienne, I. fl. 
Labbe, 1792, in-8». 

XXX. Pn'cis pour le citoyen Claude 
F. Ressy contre la cUtveÊMeBmtU^veitve 
RicotUer. 1792, in-... 

Il a fourni des articles aux Affiches 
du Daupkiaé, à la Gazette (ancienne) des 
Tribunaux, au Dictionnaire des Arrêts, 
aux Archives hist. et statistiq. du Rhônt, 
dont il a été un des plus laborieux col 
laborntenrs. On trouvera la liste de 
l«)ules les notices qu'il a fournies à ce 
rccoeil daiu les Êtudei «iir les écrivains 
<bi J^i^, par Collombtit, 2* série ^ 

COLAS (Jacques), in trépide ligueur, 
vice-sénêclial de Montélimar, naquit 
dans cette ville vers le milieu du 16» s. 
Il appartenait à une famille originaire 
de 1 Orléanais qui avait été ano!)li(' drs 
le xiv« siècle daiisdes tiiargos de uiatjis- 
Irature. Un de ses ancêtres, Ci/Zf* Co- 
las, fils d'un conseiller au Parlement 
de Paris, était venu se lixer vers 14(>8 
à Montélimar où ses descendants ont 
subsisté jusqu'au milieu du xvm» s.— 
Destiné par toutes les traditions de sa 
famille a entrer dans la robe, il étu- 
dia le droit sous Cujas à Valence , en 
1571, mais il n'est pas certain, comme 
on l'a dit, qu'il y ait été recteur de 
niversité. Celte assertion, répétée sans 
examen par les biographes, n'a pas, Je 
crois, d'autre fondement qu'im passage 
de la vie de De Thou dont voici les ter- 
nies : c Comme De Thou partit alors de 
Valence (en 1572), il apprit que Colas 
avait été depuis nomme recteur, ou, 
comme ils disent, firtnce de la jeunes- 
se (1) t. Or, ne s'agit>it pas là simple- 
nienlde l'une de cesdigmtés qu'on était 
alorsdans l'usage de créer pour mainte- 
nir le boD<MNirc parmi les écoliers par- 
fois trop remuants de nos anciennes 

(1; MitMirei de la tie de Jaetfnet-AtiguMte De 
Hm itoii«nlaa,Reinler»-Lecn,nii,ia-4',p «L 



unirersités? Si telles étaient les fonc- 
tions du ijrince de la jeunesse, il faut 
avouer qu'on avait fait en notre person- 
nage un bien mauvais choix. On lit en 
effet à la suite du passage de la vie de 
De Thou précité : c II avait été accusé 
d'avoir assassiné de nuit et en trahison 
un jeune écolier de Bourgogne, et ayant 
été poursuivi pour ce crime, on l'avoit 
mis en prison dont il n'étoit sorti que 
par faveur ou par la négligence des par- 
ties. > — Après celle équipée. Colas 
accompagna Jean de Montluc dans sou 
aiiiliassade de Pologne en 1573. Il fut 
ensuite député aux états de Blois, en 
157G,parIasénéchausséedeMonlélimar, 
etoltliiit vers la môme époque la charge 
de vice-sénéchal de cette ville. C'élait, 
ait rapport des historiens, un parleur 
véhément, présomptueux et hardi, plus 
propre à porter la cuirasse du guerrier 
que la robe du magistrat. Ses entre- 
prises firent quelque bruit pendant lea 
troubles de la Ligue. — En 1579, en- 
couragé par la présence de Catherine 
de Médicis qui se trouvait à Grenoble, 
il organisa un soulèvement général des 
paysans des environs de Montélimar 
pour courir sus aux prolestants. A la 
tête de ses bandes, il mit en confusion 
le Yalentinofs et les Baronnies, pilla 
catholiques el huguenots, prit .Mévouil- 
lon et le château de la lioche-du-Buis. 
Il fallut que Lesdij^uieres et Gouvernet 
vinssentà la téle de leurs troupes mettra 
fin a ces désordres (2). Les ligueurs 
crurent devoir récompenser tant de 
zèle ; l'anncc suivante, ils recomman- 
dèrent le valeureux sénéchal au duc de 
Mayenne, qui était venu en Dauphiné 
se luetii e à la lêle de l'armée calholi- 
que, et lui obtinrent le grade de capi- 
taine, ou lieutenant, de ses gardes. Dès 
lors notre niagislral embrassa tout-à- 
fait le parti des armes. — Il guerroya 
pendantquciquesannées sous les ordres 
du duc, tnnis, ambitieux et entrepre* 
nanl, il n'elait pas homme à rester long- 
temps dans l'obscurité; pour en sortir, 
il s avisa d'un coup d'éclat. Ayant per- 
suadé à Mayenne que le marquis de 
Piennes, gouverneur de La Fère, sepro- 
po.sait de livrer cette place à Henri IV, 
il y fui envoyé avec des instructions se- 
crètes. A peine arrivé, et afin de con- 
jurer promplement le danger que son 
maître redoutait, il assassina purement 
et simplement le pauvre marquis en 
pleine rue, au sortir de l'église (aTril 

!9\ VidtU KktÊkÊ ét LmMfMm (M. ltt-Ail.)« 

p> 37. 
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1591). Ce bel exploit lui valul le eou- 
vernemeiit de La Fère. — Après l'ab- 

juralion d'Henri IV, il passn au service 
desEsnaj^nolsqui lui iloniierenleii pro- 
priété le comté de La Fère avec une peii- 
sioTi (le KMKMii'cus d'or. Le roi chercha 
a le faire rentrer au service de la France 
en lui proposant des avantages supé- 
rieurs à ceux qu'il pouvait attendre de 
ses ernieniis, niais il refusa. — Apres 
la prise de U Fère (mai 1596), il oon- 
tinua à servirdans les armées espaj^no- 
Ics; il fit avec elles les guerres do Flan- 
dres et, ayant été blesseà la bataille de 
Nieuport (l(i(K)), il fut conduit pi isoii- 
iiier a Osleude, où il mourut peu de 
temps après des suites de ses blessures. 
— Vov. la t,'enéaIogie de la maison De 
Colas dans le t. U de VUist généalogique 
des pairs par Decoorcelles (Paris, 1822, 

COLAUD (Clacde-Sylvestrk), gé- 
néral de div., comte de l'Empire, séna- 
teor, pair de Fr., naquit à Rriançoii le 
22 sept. 17ô4. bon père, qui s'elail éta- 
bli commerçant à Bastia (Corse), le des- 
tinait à fuciiperun emploi dans sa mai- 
son, mais le jeune homme, se sentant 
peu de goût pour les opérations cotn- 
nierciales, prit nn beau jour la fiiile et 
alla s'engager dans le régiment de Lor- 
raine. Cependant, comme on avait be- 
soin de lui à la maison pafci'iiclle, il se 
laissa fléchir par les prières de sa fa- 
mille; on acheta son con^'é, et il rentra 
au bercail. Pendant quelques années, il 
iit du commerce avec bou père, bien à 
contre-cœur, on peut le supposer, car, 
dès qu'il eut alfeintsa majorité, il pi il la 
fuite une deuxième fois pour s'engager 
de nouveau, cette foîs-efdans le Royal- 
Dra},'ons. — Il lut nommé adjudant en 
1782, sous-iieuL eu 1784, capitaine en 
1792 au 1«r régim. de chasseurs à pied. 
Il fitavec ce grade lacainpaj-'iie de l'îau- 
dres sous Luckncr, et se trouva à tous 
les combats qui eurent lieu sur la Lvs, 
l'Eseaut, la Sarre, la Moselle, scdi .l'in- 
gua à la bataille de Valmy, et obtint, 
ponrsa belleconduitedanscette journée 
le grade de lieut.-colou. fl2nov.l7»2j: 
en même temps, Kellerinaun le prit 
pour un de ses aides-de^mp.— Nom- 
mé successive meut colonel (26 janvier 
17U3; et eéncral de brig. (mai 1793), il 
aervit à rarmée du Nord , où sa bra- 
voure !e fit remarquer dans plusieurs 
affaires; au pont de Dcuain, uotam- 
ment, chargé de protéger laretraitcde 
l'armée, il réussit à coulenir pendant 
13 heures, avec sa brigade, uu uuueiui 
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bien supérieur en nombre qui l'enve- 
loppait de toutes parts, k Hondschcilt 

(8 .septembre 1793 , il reçut une grave 
blessure qui influa sur sa santé le reste 
de sa vie; la (lonveniion le récompensa' 
jiar un tiécrel portant qu'il avait bien 
mérité de la patrie, et il fut eleve au 
grade ih- général dedivismn. — .\ peine 
remis de sa blessure, il rejoignit l'ar- 
mée du Nord, pas.sa ensuite à celle de 
la Moselle, dont il commanda l'avant- 
garde, puis '1791 à celles des Alpes «-t 
d'Italie. Quelques mois après (mai 170ô; 
on l'envoya pacitier Toulon, où une 
insurrection venait d'éclaior. f a mode- 
ration et le tact déployés daius cette dif- 
ficile mission, qu'il remplit sans répan- 
dre une seule ;;nntte de san^', lui tirent 
leplusgrand honneur; lecomitéde.salul 
public voulut le nommer commandant 
de l'armée de Paris, mais, quoique 
ce poste fût, alors comme aujourd'hui, 
le plus recherché, Colaud refusa et pré- 
féra aller .servir à l'armée de Sambre- 
.et-Meuse. — Pendant la campagne de 
Tan IV, il commanda, sous Klébcr, la 
2' division de l'aile gauche de l'arnii e; 
il prit une part bvillante au beau pas- 
sage de la Sieg et à l'occupation de Dier- 
dorlT, (le Mniitabaur, de Friedberg, à la 

t irise de Forsiieim, au combat de Sultz- 
»ach. Nommé, en l'an TII, eommand* 
en chef lie la FJflijiqiie, il y eut encore à 
comprimer une insurrection, puis il alla 
à Manheîm pour se mettre à la téte d'une 
année d'observation. Fn l'anVllI, il.ser- 
vit à l'armée du Ubin sous Sainte-Su- 
zanne.— Le 8Janv. 1801, le premier oon- 
su! l'i'coinpen^a ses sçr\ ici's en le pro- 
iiosaut comme candidat au sénat. Agréé 
le 13 février suivant, Colaud resta pen- 
dant quelques années sans prendre part 
aux opérations militaires, mais, en 
1806, n quitta sa toge sénatoriale pour 
aller conuiiauder un corps d'observa- 
tion eu Hollande. En 1807, il organisa 
une légion de réserve; ennn, en 1809. 
il servit quelque temps eu .\utriche, et 
la défense d'Anvers, à laquelle il prit 
part, fut le dernier acte de sa carrière 

iiiilililirc. 

En 1814, le sénateur comte Colaud 
vota la déchéance de l'empereur à qui 
il devait s(ui élévation; sa défection lui 
valut d'être créé pair de Franco par 
Louis XVIII. Pendant les 100 jours, Il 
demeura dans rotisiMii ilt', puis à la 2* 
restauration, il rcutra à la chambre 
des pairs oà 11 se fit remarquer par nn 
acte de courag \ le plus glorieux de 
sa carrière politique : il osa plaider 1» 
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cause du marédial Ney. — Cetoffiricr- 
p:ênéral est mort :» PaVis le 3 décernb. 
1819. Il était grand-officier de la Lég. 
i]lum. et ehev. de St-f.onis. — Voy. 
s )ii Eloge prononce à la Chambre dûs 

Sairs par le eomle de Yalenoe, dans le 
loniteur du 31 juillet 1820. 
Portraits. — I. Coljup. As^nroifc 
TariiM direxH. Buste, de 3/4. D. En 
costume de "énéral. -- If. N. Co/./ip, 
COMTS OS l'Emphib.... M. del. Maupe- 
rin sctUp... En costume de sénateur. 

COL.VUD DE LA 8ALCETTE[I ab- 
bë Jacques Bernardin), cousin du pré- 
céd», né à Briançon le 22 déc. 1733, fut 
d'abord chanoine d'Embrun et de Die. 
Aucommenrementdela révolut., ayant 
embrassé avec quelaue chaleur les 
idées nouvelles, il assista aux états de 
Romans en 1788 cotnme procureur fon- 
de de l'archevêaue d'Embrun , puis le 
• clergé du Daupniné le nomma député 
aux étals pénéi-aux. Dans cette assem- 
blée, le chanoine de Die resta tidéleaux 
principes qu*il avait manifestés : il se 
rangea dans les ran^rs des patriotes et 
demanda la réunion de son ordni à ce- 
Itii du tiers-état. Elu en 1792 députe .\ 
la Convention par le déparicfuenl de la 
Drôme, il resta patriote, mais modéré : 
il se tint prudemment à Fécart et ne 
p:irut à la trihiinc que lors du procès 
de Louis XVI pour voter ia détention, 
4% bannisseraent à la paix et la rtiort en 
cas d'invasion. F! fut ensuite député des 
Hautes-Alpes au Cons. des Cinq-Cents, 
61 mottrut pendant la session, en 179G, 
frappe d'apoplexie. 

Un de ses frères, comme lui «niés., 
fut grand-vicaire de l'arcbevôq. d'Em- 
brunet devint sous l'Empire, conseill»' 
de la préfecture de l'Isère. Ix)rs de son 
pa.ssageà Grenoble en 1814, Napoléon 
le nomma (8 août) préfet par lîiliiirtiR 
do ce département en remplacement de 
Fourier. (Voy. laurier et ^apoU'on , pur 
.M. Champollton-Flgeac, p. 237.) 

Portraits. — 1. Jjcoues Uer^'" Co- 
LJVDDE Lj Sjlcette, chanoitiede Die... 
V.roi del. Courbe sculp.^ in-8o (suite de 
D.'y'abin.)— II. J. Her''''' Coi.avp, cha- 
noine de DiCt député.,,. Buste, prof. G. 
dans un pet. méa.rond.Gopieeneontre- 
partie du précédent. Aq. 

GOLAUD D£ LA 8ALGETTE (Jo- 
scra-CLACDB-toms), ne?en du précé- 
dent, né à Grenoble le 29 déc. 17ô8(l), 
fut d'abord l OiKseiiler au parlement de 

(t II éuil fil» d'AnMnt FmçûU Colaob m la 
kiLCKTT», avoMi-gtiénl n ftitaMit 4t Crc- 
■obi». 



COL 

cette ville. 11 resta dans l'obscurité pen- 
dant la révolution, mais, après le ISoru* 
maire) ayant accompagné en amateur la 
députatiôn de l'Isère envoyée à Paris 
pour complimenter le premier consul, 
il ftat remarqué par ce dernier A cause 
de sa ressemblance avec le général La 
Salcelte, son frère, et nommé sans au- 
tres informations, dit-on. préfet de It 
Creuse (1802). Il remplit ces fonctions 
jusqu'en 1807. époque à lac^ueile le dé- 
partement qu'il administrait Ttiot dé- 
puté au Corps législatif. Uéélu en 1813 
et 1814, 11 abandonna la carrière légi.s- 
lalîve lors des événements politiques 
de cette dernière année et se retira en 
Danpbiné, à Saint Georges de Comiers, 
où il mourut le i aoili 1832 —11 était 
oflic. de laLf^'. d honn. (2<)0ct. 1814). 

COL VUD DE L\ 8.4LCETTE 
(jEAN-jACQrES-HKRNARDiN ) , frère du 
précédent. lieuL-pén.. baron de l'Em- 
pire, w à Grenoble leG mai 17.'>9. entra 
a l'âge de seize ans, comme cadet, dans 
le régiment de l'Ile-de France. En 1790, 
il sunit à la Martinique le général de 
Behaçue. puis, de retour en France 
(1792), devint aide-de-camp du général 
Lamelh et servit à l'armée du Nord. Il 
passa l'année suivante à celle d'Italie, 
mais sa qualité de noble l'obligea de 
d 0 1 me r sa d é m i ss i 0 n . — R é i II t r é a p r ès 
le 9 thermidor, il fut employé en Italie 
sous Serrurier (1795) , et se distingua 
en plusieurs circonstances, notamment 
en repoussa n t les [Mémontais qui cher- 
chaient à gagner le pont du Var, et dans 
les nombreux combats qui furent livrés 
sous les murs de Mantoue. — Envoyé 
(1797) dans les îles ioniennes, que le 
traité de Campo-Formio venait de con- 
céder à la France, il se trouva assiégé 
dans Prenesa au mois d'octobre 1798, 
par UCOO Turcs, Russes, Albanais et 
Souliotes. Quoique la garnison de cette 
place ne fût que de 430 hommes, il se 
défenditavec un cou rage héroïne, mais 
accablé par le nombre, et ne pouvant 
d'ailleurs espérer aucun secours, i! dut 
capituler. L ennemi se conduisit avec 
une CXlrôuie barbarie: il traîna le mal- 
heureux général de cachots en cachots 
jusqu'à Constanlinople et l'enferma an 
bao;ne. — Mis en liberté en 1801, La 
Salcette resta quelque temps sans em- 
ploi, et fut ensuite employé (sept. 1802) 
dans la 7* division niilil. Sur la fin de 
180â, il passa en qualité de chef d'étav- 
major dans le oorps de réserve de Kel- 
lermann. L'année suivante, l'empereur 
lui douna legoureraementduUauovre, 
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ou il resta jusqu'en 1810, époque à la- 
quelle il oblinlnn commaudemen l dans 
les Étals romains.— A la première res- 
tauration , Ix)uis XVIII le nomma d'a- 
bord commandant du département de 
la Loire, puis le mit à la retraite quatre 
mois après. Pendant les Coiii Jours, 
remperciir l'éleva au gi adc liv licuten.- 

Sén. et lui donna s8 a<iùti le coiumand' 
e la 7* (Jiv. milit. (Grenoble , mais, à 
la 2 reslaiiralion , le roi se liàta de le 
reujplacer 21 juillet 18l.j), el.qiielqui's 
jours après, aimula sa nomination de 
licuten -gen. (I" août). Il lut plus lard 
rétabli dans ce crade par ordonnance 
du 6 janvier 1832. — Il est mort le 3 
Mptenib, 183-i. Son nom tst sur l'arc- 
dê-triomphe de l'Étoile (côté sud) (1). 

€OLOMB (Jean-Paul-Cyrus), ne à 
Gap le 8 avril 1782. a été succcssive- 
meul avocat gén. à Aix, proc. du roi à 
Marseille, député des H. -Alpes et avo- 
cat {;én. à la cour roy. de Pari» en 1813, 
maître des i tMjuêtf s m scrvirc extraor- 
dinaire en 181!). Ue. iu députe en 1822, 
il conserva ce mandat jusqu'à la Révol. 
de 1830, époque 5 laquelle il se relira 
IGap. II est murt dans cette ville le 19 
juillet 1835. Inutile de dire qu'à la 
Chambre M. Colomb sié{!:ea constatn- 
mcnt au centre droit, et vota eu m me 
le doit tout lionnête ronctionnaiie. 

Il s'appelait Colomb tout court, et 
ne si{jna jamais autrement; mais en 
1840 son iiis, mécontent sans doute de 
spnorigine lolnriere, le gratifia du. snr- 
flbm de de Uah.nes et du titre de vi- 

niBLIOGRAPHlÈ (2). 
I.* La Pni.r amenant le Uouheur, co- 
médie en un acte et en prose, mêlée de 

(t) ÉT4T DBS SUViCB» BO CÉIIBMU. J.-J. B'> 

CoLAtio OC La SA&mm ; 

Soas-lieatcnut sans arpoItleMiM. II <ée. 1775 . 
Id. avecai>p«lBi«aMU fljoinim. 

Lienieiiiiii m dwxitBie. m ut ms. 

Id «Bftmlcr I0MM.I7W. 

ÇipiuiM...... i«*iaia 1791. 

Aide-de-camp do générjl Laadb... «efîinr. I7W. 
AdjDdani-féDéral eb«f d« bauilioB. • mm lias 

Dmbç sa d^iMiOB 15 Mpl. 1793. 

Réintégré avre le gnds <'dihÉhiM> 

général chef de brigade.......... 13 Jotl t7U5. 

Général de brigade i9«gt tT86. 

Comnandant de la Léf. diMlimr. I4jiiii ItM. 

Gouverneur du llanotre %dée IIOG 

Commande le déparien. d» Il Loin. M ao«tm4. 

Admis i la reiraile. tldés. Itl4. 

Lieuiendul-yénéfal ttailil»l5 

Gommante U 7* diviitoa nlIluiN , » 

(Grenoble) mUm. 

Mit de nuiveaa a la retraite ... il jnilUi ig|S 

(V C.eUt notife de» opiiscuU s «le (".ol.niib. que 
j'emprunio il lj Utt^ratun- fr contemp .i-manepro- 
kilotmeui de Colowl» de iiaUaes, son fils. 



vaudevilles, cm^me h l'occasion de la 
pais de Tilsit, par C.C". Gap, Genoox, 
J807, io-8», 39 pp. —II. Discours pro- 
noitcéle i9 avril iSi4 à l'audience delà 
chambre des appeLs de la police correc- 
tionnelle de la cour de justice d'Ais. 1814. 
in-8', 7 pp. — III. Avis au public sur un 
ouvrage récent ayant pour titre t De ta 
Cour de cassation et du ministère public^ 
avec quelques considérations générales^ 
par un magistrat (Baveux). Paris, Mer- 
lin, 1811, in-8\ 24 pp. — IV. Discours 
imprimé par ordre du collège élect. de 
l'arrond. de Gûp, et prononcé à l'ouvert 
ture de la sessi^m le 14 août 1815... Gap, 
Allier, i81.>, in-4°, 8 pp.— V. Opinion 
sur la loi d'amnistie (séance du 4 janw, 
1816). Pari.s, Faiii. 1816, in-8^ 17 pp. 
— VI. Opinion sur la proposition de J/» 
Castelbajac relative au clergé. Paris, 
Fain, 1816, in-S", Ô pp. — VII. Seconde 
opinion sur la loi 4es élections (séance du 
28 févr. IHK,). Paris, Fain, làJ6, in-«°, 
8 pp. -La !"> Opinion est dans le Moni- 
teur du 16 févr. 1816.— Vm. Opinion 
sur le litre ir du budget de 1816 (séance 
du 18 mai 1816). Paris, llacquart. 1816, 
in-8o, 24 pp.- IX. Budget de 1816. Ob- 
servations : f o sur les indemnités à ac- 
corder aux départements qui ont le plus 
souffert ; S" sur les secours nécessaires 
pour faire face à leurs dépenses variât 
bles... 'séances des 25 et 26 mars 1816). 
Paris, 1 ain, 1816, in-8 , 6 pp.— X. i'/ak 
doyer... dans l'affaire des enfants JjF 
Camus - Laguibougère... Paris, P(Hto- 
mann, 1818, in-4°, 31 pp. — Xf. Bi^ 
cours en réponse au rapport dê M» Jfar> 
cellus, fait au nom du bureau chargé de 
la vérification des pouvoirs de MM. les dé- 
putés des Hautes-Alpes (séance du 6 juin 
1822). Paris, V» Agasse, 1822, in-8°. 
8 pp. — XII. Discours prononcé pour la 
rentrée de la cour roy. de Paris le 4 nop.- 
IS'J!^. Paris. V' Amasse, 1822, iii-8", 

15 pp.— XIII. Opinion sur la répartition 
de la contrib. foncière.,, (séance du 18 
avril 1823 ■ . Paris. Hacquart, 1823, in-8 -, 
7 pp. — XIV. Discours dans .la discus- 
sion du projd de loi relatif aux pensiont 
à accorder aux juges (séance du 11 juin 
1824). Paris, V* Agasse, 1824,iu-8«». 
7 pp. — XV. Diseomt eon^e Ramenée" 
ment de ,V. Sc'jurct . tewlnnl à rétablir 
les déclarations de grossesse ^ séance du 

16 juin 18241. Pans, V« Agasse , 1824, 
in 8,6 pp.— XVf . Opinion sur le Ch. ir 
du b,td(jet du minist.de la justice ibéince 
du 9 juillet 1824). Paris,HacquarM8S4. 
in-8", 7 pp.— XVII. Opinion sur le pro- 
jet de loi relatif à l'établissement d'utt 
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Paris, Henry, ftV, hi-8«>, 



'^U Bib. pub de Grenoble (a«> 28746) 
ponède la eoUeelion de toas ees opas- 
cules. 

^ COLOMB (Paul), dit le Vicomte Co- 
lomb DB RAfimtSf fils Uu précédent bi- 
bliographe, naquit & Gap en 18fl. A 18 
ans, il avait dé^ la passion des bou> 

? Juins. Son père ayant oon^n lé projet 
e former une bibliotli. publ. à Gap, il 
8'assocta avec la plus grande ardeur à 
cette patriotique entreprise : H écrivît 
de tous côtes pour solficiter des sous- 
- cripUous ou des livres; il courut les 
v^tes, les librairies et NS quais 4e Pa- 
ris et réussit à amasser envirou deux 
^ mille volumes ou bro^^hures dont il tit 
» "•Imprimer le calalogucetoui fermèrent 
h premier fonds de h bibliotli - de Gap. 
U^!lela^aloMc4urauméraire au minis* 
Jère derOiffiiees, tnais«omme. au mi- 
Z^'^icu de sps courses et de ses préoccu- 
> pulioiis de bibliophile, il oubliait trop 
^souvent son bureau, ou n> arrivait que 
^ fort tard, on finit nar Te remercier. 
- - L'ex-surnuméraire dut retourner au 
giron paternel. — Sa famille essaya 
alors de lui faire étudier le droit et ren- 
voi, a aux facultés de Grenoble et d'Aix. 
Mais loin d'être corrigé de la passion 
des livres, Colomb fréquenta plus les 
boutiques de libraires que les cours de 
Técole : il employa même l'argent des- 
tiné à uu examen à Taire imprimer son 
opuscule sur les patois du Uaupliiué 
' (183S). La mort de son père arrivée sur 
ces entrefaites le fit de miuvcau rap- 
peler à Gap où il resta uueluue temps 
' ^auprès de sa mère. Ge lut alors qu il 
prit le titre de r/comr;* ■ depuis deux ou 
3 aus déjà, il s'était donné le surnom 
de de Batinei. — S*étant fixé à Vienne 
par suite de son mariage avec une de- 
moiselle de cette ville, il nut enfin don- 
^ner carrière, en toute liberté, à ses 
goûts de bibliopli. II commença à écrire 
dans la Revue deVienue^ puis, se lia avec 
AilesOllirier, qui le chargea dé la rédae- 
tion des articles bibliogr. de la Revue 
du Dauphiné. Brûlant du feu sacré, en- 
couragé d'ailleurs par l'exemple et les 
conseils de cet érudit dont il s'était 
fidt en quelque sorte le fatellite, mille 
beaux projets fermentaient dans sa 
tête, entre autres celui d'une biblio- 
gi-aubie générale de notre province, 
flalheureusement ses occupations lit- 
téraires lui firent néglifïer le soin de 
SCS intérêts matériels : il était jeune, 



ard eat^lMÉ Irtie de plaisir, imprévoyant, 
sa Ibitnne fUt bientôt compromise. 
« Pour la rétablir, dit M. Quérardi'41 
transporU ses pénates à Pans , et son 
amour pour les livres le fit s établir 
libraire. Le noyau de sa librairie fut 9% 
propre bibliothèque, à laquelle il joi- 
gnit le fonds de Crozet dont il se rendit 
acquéreur, et ouvrit boutique d'abord 
quai Voluire, puis rue d'Aniou-Dauphi- 
nc. intelligent et instruit, il devait réus- 
sir. Pour se faire oonnaltrell ressuscita 
un petit journal, le Bibliologue, édita, fit 
des ventes, et était en bon chemui 
pour arriver à la fortune. Mais, hélas! 
des goûts de gentilhomme dont il ne 
sut pas se départir étaient à satisfaire; 
et lei. affaires s'y prêtaient peu. Un jdur 
il joua un mauvais tour à l'un de ses 
confrères qui n'est pas le moindrement^ 
geiiiilliomme, et celui-ci pour s'en ven- 
ger eût poursuivi à outrance notre 
étourdi, s il n'avait pas eu le bon es- 
prit, après avoir reconnu la graritédo 
sa faute, de fuir de France 111 alla en 
Italie, se fixa à Florence qu'il a habité 
dix ans. devint bibliothécaire d'un sei- 
gneur Italien, directeur du Corriere de 
TArno, et l'àgc, tuant l'effervescence 
de la jeunesse, fildeCoIombde Satines 
uu homme sérieux qui a laissédes tra- 
vaux très-estiuiables. » (Von . Le Qcé- 
RARD, archives d'hUt. litt., de liiogr. ei 
de Bibliogr. françaises, 1855, p. 121.)— 
Colomb de Uatines est mon à Floreuce 
le i4 jauTior 1866, Agé de 48 ans. .y 

^ ilbUOCItAPHIB.^:.'^^ 

I.* Règlement provisoire et catalogué 

de la bibliothèque publique établie à Gap. 
Gap, impr. Allier, 1829, in 8^ 33 pp. 
- II. Bibliographie des patois du Dau- 
phiné. (Aix, imp. Pontier.) Grenoble, 
Prudhomme, 1835, in-»», 16 pn. Une 
partie de ces recherches avait déjà été 
insérée dans le Courrier de V Isère, n* • 
des 8, 10 et 12 juillet 1834. Elles ont été 
reproduites avec des changements et un 
Essai sur l'origine et la formation des dia- 
lectes vulgaires du Dauphiné, par M. J. 
Oilivier, pp. 187-232 des tf^lM^t» (ci- 
apr. n» vu). Il a été faii un tirage fà 24 
exempl. I de cette 2" édit. Valence, imp. 
Borel, 1838, in-4«.— En 1840, il se pro- 
posait de servir de nouveau cet opus- 

(t) ADièt (OU départ, les UflMCOnpoMiit m li. 
bràlne ninat Tendus a as eoehèm publiques. Le 
caialofoe en a éié publié son M llira : Htiite 
i'muepurtU de livretdont la9*tU*mtèr$tt9e»iredi 
i» êfrti 10 W. Paris, IMlloa, tm^ !»«•, M 
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riilc à ses lecleurs sous le litre de Bi- 
bliothèque des principaux ouvrages écrits 
en langue vulgaire w Dauphmé^ avec une 
iniroduction et des nodct's bioqrnphiqHes 
et bibliographiques . Ma is co ])r()jcl, coiu i ne 
«ne foale d'autres de Colomb de Ba- 
l'rirs, n'a p is eu de siiilt;. — III. Lettre 
il M. Jules Ullivier {de Valence)... conle- 
vavt iiiti'iqaes documenU nr ForigiM de 
Fimprimerie en Dauphiné. Gap, imp. AI- 
li"r. 1835, in-^, 1<5 pp.- iV. MaUriaux 
pour servir h une hmdire ie fimmimmiê 
en Dauphiné. Fascicule 1". YiBifNB, 
<îai>, imp. Allier, 1837, in-8«, 15 pages. 
Tiré à 42 cxcnipl. Cet opuscule a été 
reproduit avec quelques augmeutations 
tlaiis les Mclnmjfx :ci-apr. n'' vu). — V. 
Quelques mots d'un électeur de l'arrond. 
élect. de Gap à M. Ftmre, avocat, can- 
didat niint'stt'riel aux prochaines élections 
liireuoble, iaipr. Prudhomme), in-*4o, 
2 pp. — yi. Affiê aux électeurs tie Far- 
rondissement électoral de Cap (Vienne, 
jmpr. Timon, 0€t. 1837), in-4od'un seul 
recto. - Ces 9 opnseulds sont relattb 
aux électionsde 1837. — VII. Mélanges 
biographiques et bibliographiques relatifs 
A f histoire littéraire du Dauphiné par 
àlM. Colomb de Batincs et OUivier Jules. 
Tome l (seul paru). Valence, Borel, Pa- 
ris, Techener, 1837 (el 183«}, in-S». Il 
y a inséré les articles soifants : Biblio- 
graphie des journaux et recueils pério- 
diques du Dauphiné. - Lettre à M. Mer- 
met sw l'origine de l'imprimerie à Vienne 
(voy. ci-dc.ss. n" iv). - Bibliographie des 
palois du Dauphiné lYoy* ci-dei>s. n* ii). 
- tfoUee fur tes Éditions inewuiHes àe 
Grenoble de 1 190 à IS.I'-J. Cette notice 
avait déjà paru dans le Bulletin du hi- 
6//op^ de Téchener (octobre 1838]. Il 
en a été fait un tirage à part destiné à 
l'ormer le 2' fascicule des Matériaux 
(ci-<less. n" iv). — VIII. Annuaire biblio- 
graphique du Dauphiné pour iSSl . 
année. Grenoble, Prudhotnnie. Paris, 
Pannier (1837), in-12de 82 pp. Gel an- 
nuaire est une réimpression augmentée 
des linllelins bihliogrnphifiiics finirnis 
par l'auteur en 1837, à la licvue du bau^ 
pkiné. — IX. Catalogue des Dauphinois 
dignes de mémoire. Première partie. A-J. 
Gi-cnuble, Prudhomme, 1840, iu^«, 
02 pp. (Voy sor cet ouvrage ci-devant 
ri.>TRonrcTio>-.) — \. .\olice sur la 
bibliotliéque de M. ïemenis.de Lyon. 
Paris, Colomb de Batines, 1843, in-8«, 
16 pp. C'est la reproduction avec ad- 
dilioit el rorreelion d'un article déjà 
publié dans le feuilleton du Journal 
de Is liMris. — XI. BiMiofrapMi 



Dantesca. Prato, Alberghctti, 1845-46, 
2 t. en 3 vol. in-S». C'est l'ouvrage le 
plus sérieux de Colomb de Batines. n 
lui a valu les éloges de tons les !)ih!io- 
pliiles. La V' part, contient la nomen- 
clature des biOjgrapbies du Dante, des 
éd. delà Oi»in<? coMi(/rfi>, les extraits 
qu'on eu a faits, les traductions, soit 
oomplèles, soit fragmentaires, soit ma* 
nuscrites, soit imprimées, en italien, 
eu latin, en français, en anglais, eu 
allemand, en espagnol ; les vocabulai- 
res, glossaires et illustrât ions des œu- 
vres de ce poète, enfin la musique com- 
posée sur quelques-uns de ses vers. La 
2' partie de cette bibliogi-aphie remar- 
quable, traite de la rritique de la Divine 
comédie ; études sur le texte méuie,jpi- 
rallèles, éloges, eensures, apologies; 
origine et histoire du poënie, son ori-* î 
ginalité, son système allégorique et my- 
thologique, l'esprit religieux et g om^ 
la pliilosopliie, les connaissailceSscicn- 
titiquesdu Daule. La 3» partie pfts«sen 
revue les commentaires de la Ikriae es- 
m»V//>,soit perpétuels, soit frai;mentaires 
(Extrait du liullelindu Bibliophile belge, 
m, 154, IV, 66.) — Cet ouvrage a donné 
lieu à l'opuscule suivant : Quando e da 
chi sia composto i'ottimo comento a Dante. 
Letlera al signor Heyfnoiir Kirkup... colla 
giunfa di alcuni supplimenti alla Biblio- 
grapa Dantesca del sign. Colomb de Batt- 
ues. Lipsia, Bartb., 1847, în-8s &2et2 
pp. — XII. BibliograpUa ddte «nffeli 
rapprcsentazioni Italiane sacre e profane 
lu'i secolixyexri. Firenze,1852,sr.in-8*, 
92 p. — Xlil. Bihtiographia dette comé- 
die, egloghe, edaltre composizioni rusticn- 
li, délia congrega dei Bozzi di Siena, 
slampate nei secoto xri. Firenze, 1853. 
in-8". — XIV On lui a attribué par er- 
reur une Bibliographie spéciale de» ou- 
vrages sortis des presses de la Correne, 
imprimerie particulière de la GrmHfe- 
Chartreuse. Ce travail annojicé plusieurs 
fois par Colombdc Batinescomme étant 
sous presse n'a jamais été publié. U 
n'en a paru qu'un fragment dans le 
Bulletin du Bibliophile de Tecbencr, n* 
16, 8> série (1839), sous ce titre : Sur 

deux ouvrages fort fWW SOffiS dMprOllt 

de la Correrie... 

^ II. 

II a fourni à la Beu e ue T/f v.rïles 
articles ci-après : yolice sur deux ou- 
vrages fort rares de Michel Seri'ct tninri- 
més à Vienne dans la I" moitié du .vrr s. 
(t. 1, pp. 204-13). - Comute-rcudu de 
VEmit Ms(. mr rorl mmàaiitetmtQ- 
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rigme des hôtels de» monnaies à Lyo», Mâ- 
eon et Vienne, par Foulques. Lvon, imp. 
Deleiize, 1837, iii-8« (t. I, pp. 
^iotes biographiques sar quelques écrivains 
Viennois des xri* et xrtt* s. Serclier, 
Gasp. De Romane.sche, Guy Disdier, 
Tli. Delorhe, P« Costal, I/a Garenne 
(t. I, pp. 322-25), - Suite. CI. Allard. 
Fr. GréniN, Simon Gi kri>', Innocent 
Gentillet, Guill. de Torchefelon : t. 
I, pp. 369-75). — Documents pour servir 
à l'histoire de l'imprimerie en Dauphiné 
(t . 1 1 , p. W -68) . G' est u ne réponse à u n ar- 
ticle ae M. Vilal Berthin inséré dans le 
même volume, pp. 17-27. Ce dernier se 
défendit par une Réponse à M. Colomb de 
Batines au sujet de son arlicle .. (Ibid., 
pp. 108-114). - M. C(^lond) de Batines 
répliqua par l'article suiv. : Documents 
pour servir à l'histoire de l Imprimerie en 
Dauphiné. Héponse à M. Vital Bertkm 
(t. Il, pp. 154-59). -M Berthin répliqua 
par une Dernière réponse à M. tevteomte 
Colomb de Batine» (Ibid., p. 181) et un 
arlicle aiionytiip) critique sur le 2« faK- 
cicule (Us mélanges biogr. et bibluujr. par 
un abonné (Ibid., pp. 108-207). Cet ar- 
ticle satirique, mais plein d'assez diin^s 
vérités, vint clore la discussion. Il faut 
y joiodj^ deux lettres insérées dans le 
Journal de Vienne. ~ l'i(|ut^ de voir con- 
tester se» connaissances bibliographi- 
ques, Colomb de Batines cessa d'écrire 
4ans la Hcvue de Vienne. 

Il a i t'di^é les Bulletin et Chronique 
bibliographiques des 111% IV«, V«et vi« 
vol. de la Refus dv D^oPBifri. Ce der- 
nier contient un article intitulé : Char- 
fet, historien de la ville de Vienne, qui 
av ait déjà paru dans le/oiini4i<de Vienne, 
u« du 30 Qov. 1839. 

§ ni. 

On hii doit la réimpression de.s trois 
Opnsc. suiv.: l. Sermon Un/euls (en vers) 
Grenoble, imprira. Prudlioinnit-, 18:{5, 
in-lG, de 4 If. avec 1 grav. sur bois 
Réimpression, copie figurée en caract. 
goth. d'un opuscule dfô années du 
16* s, (tiré a 42 ex.) — II. Description 
de l'origine et première fbndalion de l'or- 
dre sacre (lesClinrtrevi, naifvement pmr- 
traicie au cioitrc des Charlrevx de Paris. 
Tradtticte par V'.-P. Frère François lary. 
Paris, Guillaume Chaudière, 1378, in-4" 
32 If. — 111. Poésies en patois du Dau- 
phiné. Grenoble, 1840, in-12. 

COLOMB.VT (Marc), médecin, plus 
coumi sous le nom de COLO.V RAT DE 
L1BEIIB, né à Vienne le 28iuin 1797, 
eommençA sesétodes raedlcafesÀ Moni- 



pellier et à Strasbourg, puis vint les 
achever à Paris, où il lut reçu docteur 
en 1828. C'est à l'étude physiologico- 
patholo^ique des orprancs de la voix , 
surtout a celle du bégaiement, que se 
ratt;i( he son nom en médecine.— N'é- 
tant encore qu'étudiant, il avait déjà 
fait à ce sujet d'intéressantes décou- 
vertes qui lui valurent plusieurs fois 
les éloges de ses professeurs. Il conti- 
nua à étudier d'une manière toute spé- 
ciale la physiologie des organes vocaux, 
et se livra à de profondes recherches 
sur la nature, les causes, les variétés 
désaffections du larynx, et principa- 
lement sur le traitement de tous les 
vices de la parole. Dans ce genre d'é- 
tude tout était à créer, la science étant 
à peu près muette; sans émules, sans 
devanciers, il dut presque tout tjrer de 
son propre fonds , en sorte qu'on peut 
le regarder comme le créateur d'une 
nouvelle branche de la médecine, de 
\' orthophonie. Aussi, à part tout autre 
mérite, ses travaux sur cette intéres- 
sante matière ont-ils celui d'une in- 
contestable originalité. Il fonda à Paris 
un Institut orthophonique, où un nombre 
considérable de l>ègues ont été radi- 
calement guéris. Sa méthode de trai- 
tement consistait principalement à les 
Hure parler sous I influence d'un rhy- 
thme cadencé qui, contiiuié pendant un 
certain temps, rétablissait l'harmonie 
entre l'agent nerveux instigateur de la 
piirole et les organes chargés de lui 
obt'ir. Il était parti de celte idée bien 
simple que. puisque les bègues, dans 
certaines circonstances, parlent avec 
une extrême netteté, comme, par exem- 
ple, lorsqu'ils chantent, il et;iit com- 
plètement illusoire d'aller chercher la 
cause de cette iiitirniité dans une con- 
formation vicieuse des organes vocaux. 
L'Académie des sciences, appréciant à 
toute leur valeur ses ulil&s travaux, 
lui décerna eu 1833 un prix de jOUOfr. 

- Le docteur Golombat est mort à Pïh 
ris, en 18.>I. 

Ses biographes racontent qu'il éprou- 
va SOUS la Restauration quelques per- 
sécutions pour s'être mêlé de (politique. 

— On dit encore qu'il refusa, après lu 
Révol. de juillet, la décoration qne les 
élèveseuméilecineavaientsollicilépour 
lui en récompense de sou zèle à soigner 
les blessés des deux camps. Si cette 
anecdote est traie, il faut avouer que 
M. Colombata bien changé par la suite 
de manière de voir à l'endroit des ti« 
ti«s et des croix. Voici, pour i'édilifia* 
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lion du lecteur, la nomenclature dont 
il faisait invariaMenentsaÎTre son nom 
sur les titres de sesouvrages après 1836; 

Je copie textuellement : 

COLOMBAT DE l'ISÈRB, 

Docteur en médecine et médecin fonda- 
teur et directeur du Gymnase orthophoni- 
que de Paris, lauréat de l'Académie des 
$cience8 de rinttitul de France , secré- 
taire <mnuel de la Soc. des sciences phy- 
siques et chimiques de Paris, membre de 
la classe des sciences physiques, mnttié- 
matiquei, morales ei philosophiques, et du 
emiti du Journal de l'Institut hist. de 
la mime ville, de la Société anatomique 
de Paritt du cercle chirurg. de Montpel- 
lier, de la Soc. médico chirurg. de Lyon, 
lie la Société de statistique universelle de 
France , collaborateur de plusieurs jour- 
naux de médecine, bachelier ès-droit, ès- 
sciences, chevalier de la Légion d'hon- 
neur (1), médeeUi dm lUAiiv de FOdéo», 
tic. eic» etc. 

Sa femme. M"" Lalrk COLOMBAT, 
née BOUCHARD, a exposé à plusieurs 
salons de peinture des vnos de notre 
province. Llie a aussi écrit des romans- 
feuilletons dans les journaux, entre au- 
tres dans le Journalée VwsM. Elle est 
née à Paris* 

Voy. Sachaèle, k$ médecins de Pnrit 
jugés par leurs œuvres (Paris, iSfâ, 
in-8°); Almanach drôliUique etencydop. 
de ÎMI, p. 131 ; Uttérature fr, emUemp. 

Portraits.— I. M. Colombat de l'I- 
s&aB. A, Laeanekie. LUh. Paul PelU,.,, 
avec le liK^im. de sa signature. En tête 
de sa Notice dans VEncyclop. biogr. du 
Mix* $iècU.— 1 1 . Colombat db l' Isèrf, 
dans la Biographie èee homme» du jour, 
ln-4°, Util. 

Bibliographie. — I. L'Étudiant, ou 
le Préjugé, comédie (1825). [Litt. fr. 
contemp. —II. Monsieur et madame Fron- 
lalf ou crauomanie et romantitmef comé- 
die criHque en wn acte, mêlée devers, par 
M. C***, de l'hère. Paris, l,erosey, 1830, 
iii-^P, — 111. Le comle Albert, ou l' an- 
nieenakre, drame en 3 aci. (LUtér. fr. 
contemp.) — IV. L' llystérolomie, ou l'Am- 
putation du col de la matrice daus les af- 
fediem eaneiren$et... Paris. Mansut, 
1828, in-8^ 58 j.p. avec 2 pl. —V. De 
la ligature et de la concession des artè- 
res. Paris, 1828, în-8*. — VI. Tableau 
du mécanisme naturel de l'articulation de 
toutes les lettres; suivi d'iM mécanisme 

(I) Il a été décocé en iVU pwr noir aoMné 
«raialieBeai plu de flM Mgus appirteMnl I li 
elKMe eiTiNii. 
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artificiel au moyen duquel les bègues par- 
viendront à ortkuler les voyelles et les 

consonnes qui leur présentent des diffi- 
ouUés. Paris, Mansut, 18.30, in-8». 20 
pp. ~> Vil. Traité de tous les vices de la 
pamlf' , el en particulier du bégaiement, 
ou licclwrches théoriques et pratiques sur 
l'orthophonie et sur le mécanisme^ ta phff* 
siologie et la métaphysique des sons nio- 
dul^St simples et articulés tjui vumposcnt 
le langa§» humain. Paris, I8.i0, 2 vol. 
in-8", avec 1 lablenu el 2 [il. l.a 'M éd. 
est de 1843. Cet ouvrage, irad. en plu- 
sieurs laneues, a valu à Tauleur un prix 
de ;>(K10 fr. décerné par l'Acad. des 
sciences le 18déc. 1833. — Vlll. Sou- 
velle méthode de pratiquer la taille sous- 
pubienne. Paris, Mansut. 1830, iii-8», 
28 pp. — IX. Le Baume de copuhu sans 
odeur ni saveur désagréables, admiulHré 
sous la forme de drnjées dans la blennor- 
rhagie et la leucorrhée... Paris, impr. de 
Marchand-Dobreuil, 1831, in-8*, 20 pp. 
— X. Tableau synoptique et statistique de 
toutes les espèces de bégaiements et des 
moyen» earalifs qiA eoaowMeM à chaque 
variété en particulier... Paris, Mansul, 
1833, in-4», 32 pp. -XI. Rêveries d:ua 
convalescent. Paris, Mansut. 1833, in-8*, 
190 pp. C'est un recueil de poésies dans 
lequel on trouve un drame en 3 act., 
en vers, inrttnlé : MinuU, ou le» Be» 
monts. — XII. Mémoire sur la physiolo- 
gie et la thérapeutique du l>égaiement,fai)' 
sont euUe au Troué éTorthovhonie (ri* vit 
ci-dessus), précédé de quelques cousidé' 
rations psychologiques sur l'origine de» 
ton» oœauaBartietité»... Paris, ches l'^ta* 
tour, 1836, in-4°, 54 pp.— Xlll. t^isscr- 
tation sur le bégaiement, ses causes, ses 
variété», »e» moyen» euratlft,.. Strasr 
bourg, 183fi, in-l". — XIV. Diction- 
naire historique et iconographique de Ion- 
te» le» opération» et de tout te» taelni- 
meiiits , bandages et appareils de la chi- 
rurgie ancienne et moderne. Paris, 1836- 
37, 2to1. în-8».— XV. Traité de» «a- 
ladits et de l'hyfjit'iir des onjnnes de la 
vois. 2* éd., Paris, Man^ul, 1838, in 8% 
avec 2 pl. La l^éd. est de 1834. -XVI. 
Mémoire sur l'orvjine psychologique et 
physiologique des sous articulés.., Paris, 
Ulïbé.iœ9,in-8». 16 pp.^XVII.lVaiM 
des maladies dex femmes et de l'hygiène 
spécwiede leur sexe. Paris, Labbe, 1838- 
43, S vol. ln-8*. ~ XVIII. Le méeanttme 
des cris et leur intounlun notée dans 
chaque espèce de douleurs physique^i et 
morate». Paris, impr. Moquet, 1840, 
in-8o, ir» pp. — XIX. Mémoire sur l'his- 
toire physiologique de la veulriluquie eu 
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ênffttiMiÊmme. finis, impr. Hoquet. 

18-10. in-8», 16 pp. — XX. Béjwnse au 
ëocleur Becquerel^ o» Ré(Utalion de son 
IMidu hégniement. Fans, Hauquelin, 
1811, iii-8», 40 pp. Le D' Colombat fait 
Uaiis cet opuscule i'bist. de ses travaux. 

II a fonnii des art. à la Revne mid., 
au Die/, de Méd. (Didit r *, au IHd. de 
Mideciitc lunflley au Dict. de In Convet- 
WHflM, VEneyclop. pittoresque de la 
Mtuique, etc.,^etc. 

COJLOMBIEaE.— Voy. La Colom- 
nÈm et Titlsoi? . 

COMBALOT ;;ral)l)t' Tiif.Odore), 
célèbre prédicateur, est né à Chàleuav 
(Isère) re21 août 1798.— Après avoir 
terminé ses études au collège ùc laCôtc- 
Saint-André, il entra au séminaire de 
Grenoble, y professa pendant quelque 
temps la pliilosopliie, puis fut ordonné 

Îrêtre, moyennant une dispense, en 
821, à Tâge de 23 ans. H quitta son 
diocèse en i823 pour venir à Farischez 
les jésuites de MonXrouge ; mais, après 
une année de noviciat, il abandonna 
cet ordre où il avait cru un nioniont Hrc 
appelé par Dieu- Rendu à la vie sécu- 
lière, il ne voulut accepter aitcim titre 
df curé ou de vicaire; se coiitcntmt de 
celui plus modeste de miasionmire apon- 
toUaue, le seul qu'il aime à se donner, 
M. Combalot se consacra dès lors tout 
entier à la nrédicalion. En peu d'an- 
nées il se plaça au premier rang des 
orateurs sacrés; de lout(\s parts les évo- 
ques de France se disputèrent son con- 
cours et l'appelèrent comme missîon- 
iiaiie (Ijus leurs dio<^ses. — Voici en 
Quels termes il a été apprécié par un 
écrivain catholique (1) : « On reproche 
à l'abbé Conibafol, et c'est peut-être 
avec raison, un peu trop de véhémence 
qui est quelquefois amèrc ; pa rfois aussi 
il tombe, par ambition ou ucgliKcnce 
oratoire, dans le trivial ; son ambition 
le domine. On lai pardonnerait aisé- 
nuMil colte^ faute, si elle ne lui arrivait 

es uu peu trop souvent. Hais ce qu'on 
i reproche surtout, et avec une {n^nde 
justice, c'est de trop laisser voii* ses 
tendances politiques dans la chaire sa- 
crée, là ou le prêtre ne doit montrer 

que sa foi Ses discours ou sermons. 

comme un voudra les appeler, pèchent 
nn peu quelquefois par l'enluminure 

d'une fausse rhétorique ; mais ils 

ont une sorte d'^lat qui, aux yeux de 
la fonle, peut suppléer à tout ce qui 
lenr manque. • — M. Combalot a été 

<i) * EtwieÊ «NT U» «ratewn mtréi (Ms. Va- 
Mi, IIH), ia i8), T« livr., pp m tt nN. 



on des fàw fervents dladoIoB de La 

Menuais; mais, après la pUDiieitkNlda 
livre sur les Affaires de Hms^ilsesè» 
para bruyamment de son maître, et 
publia n ce sujet les 2 lettres indiquées 
ci-aprcs, u° 11. Ualgré celte séparation, • 
on assure qne ses plus beaux mouve* 
nients d'éloquence n'oiitété depuis lors 

Sju'un écho affaibli de la parole brù- 
ante de Hllusire tuteur de l*£aMi wr 
l'Indifférence. 

PORTBAITS. — I. ilf . COMtÀLOT. Iwfi. 

LemereUr, litli. In -18, en tête de sa no- 
tice dans la Biorjrnphie du clenji* contem- 
porain.— II. Mignot Ulh, galerie de Lar- 
'jueà Lyon [1851), in-8*. — 111. Uâ»Bd 
CoMBjLOT. Peint H lith. par Osval Marie, 
imp, Lemereier 11960). Buste, de face, 
in-lbl. Bn bas, le fke-sim. de sa sign. 

DIULlOGRAI'lIlii:. 

I. Eléments de vhilosophie catholique. 
Paris. Bricon, 1{<3.'Î. in-8° — II. Pre- 
mi('r,' lettre de M. l'abbé Combalot à M. F. 
de Im Mennais, en réponse à son livre 
contre Rome, intitulé : Affaires de Rome, 
Ihiris et I.von . 1836, iu-8°, 108 pp. = 
2« éd., ibid, 1837, in 8», 99 pp. — S<;- 
condr lettre, ibid, 1837, in 8', 189 pp (2). 
— lir La ronnnixnfirin' de Jésu.s-Lhrist, 
ou le Dogme de l'Incarnation envisagé 
comme la raison dernière et suprême de 
tout ce qui est. Paris, Gaume, 184 1 , in-S». 
La 3<' éd. est de Lyon, Felagaud, 1845, 
in-8". — IV. Mémoire adressé aux évé- 
ques de France et aux pères de famille 
sur la guerre faite à l'Église et à U so- 
ciété par le monopole universitaire. Paris, 
Sirou, 1844, in-S», 68 pp. Cette bro- 
chure a valu à M. Combalot une cou- 
damnation à 15 jours de prison et 4000 
francs d'amende , par arr^l de la cour 
d'assises de la Seine du 6 mars 1844 (3*. 

(t) Li |r« 4c ect leUm i donné lien à la réfa- 
uUon saivanie : Première lettre de J.'L.-L. 6m- 
é«rd. prêtre ^Uoeête de GreitMe, à M. fêHé 
Combalot, è feeeêêltmdê tê premUre lettre edrrt- 
»ée par celul-ei é JT. ét £• Menuête. Paris, Dao- 
brée. 1837, in-S*. laS pf . - Voy. Hene 4» Dca- 
pUné, tl, p. 1*8. L* tMM (fo LypitiMk, iT« livr., 

Ulnm iSmiÊti. G«i wtkto i été pnbllA sépare- 
mnt mm le tiM àtîM.deU JTniMto, M. 6'mi- 
betét et M. Catiifil. Lyon, Boltel, ISST, la-S* 

Deax éerintaw lupiisois ont encore prit part 
i la polémiqae «MllOfée par ce céièbre onvnge da 
U lieanala : I. •SImum à Jf. rahté de U Mon- 



AfiUmio 
GraMUt, 



per rem L.-F^.iE] 
«8sr.t»«»,t« 



-II. 



tkÊÊtê. précédée de deux épUreeèM. de 
Lê MâmÊiÊ mr&a Affeires de Hem, par Vtetar 



Davia. tmm. Pèlanad..., MST. la-ll ia z «t Ht 
p. Um ini *w {ÂM* miU ijà M tepiteéé: 
' p. Ailier, tm, ia*a*.ie 
.3)\oj. Précisée a, nmr 
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» V. Conférences nr les granâêurs de la 1 

Milito VUrge y préchée» dans rtUjlisc de 
SlÙnt'Suipice ^ à Paris , pendant le mois 
de Mark. Paris, Poussielgiie, iMï>, 
i'a-8*. Plusieurs fois réinipr. = Trad. 

espagnol, I^ris, Boix, 1852. in -8°. 
— VI. Lettre adressée à M. Dufmnioup, 
éit^que d'Orléam. Lyon, iiup. Pelagaud, 
1849, in-8o. Au sujet du projet de loi sur 
l'enseignement. — VII. Cantiques nou- 
veaux à l'honneur de Insainte Vierge. h\\- 
çnon, Séguin, 1849, in-12.= Autre éd. 
Amiens, Caron, 1850, in 12.— Vlll.td^- 
tre adressée à monseigneur l'archeréqne 
de Paris sur l' interrent ion du clergé dans 
les affaires séculirres et politiques. Lyon, 
i«pr. Pélagaud, in-8«, iSipp.—Deusiè- 
meieltre. \ibid. , 18'>1, in-8», M Coniba- 
lol ^' attaque lu doctrine d'un niandeni' 
de 1 archevêque de Paris, du 29 janvier 
1851, dans lequel ce prélat établissait 
que ( le clergé devait demeurer étran- 
ger aux choses de la politique, aux 
opinions des partis el aux questions 
qui agitent le monde social (1) ». 

IX. "Analyses dévelopuées des discours 
et conférences de M. l'iibhr Combalot, par 
M. li.-F. Xank's, 18^11, in-8".-\. Lon- 
fërences de Xotre-Dame d'Amiens pen- 
dant la station du Carême de iSÔO, ou 
Analyse des conférences du soir, pronon- 
cées dans la cathédrale d'Amient par 
M. l'abbé Combalot, et recueillies par un 
de ses auditeurs, .\miens, Caron, 1850, 
in-12 (2). 

COMREROUSSE (be). — Voyez 
Decuubërousse. 

COHIEBS (Claitdb) (3), théologien 

fhei Waillf, aux biircaai de VL'nivrr.s. 18ii, in H . 
1 W p|i. — ftiqHiiiloDi' rl ri'pli'iHi's df il. Ir proc. 
gm. llrhtTt d'iiis II- pii ti-' lie U. / ri/i''/' r.nmliiilol . 
'Jiiipr. l'anrkooke , in h», il p;i. Librrlé <i>HM'i- 
{inniinil: procès dr M rathi' t'.iimhnliil , pri^n'dd 
ii uHf iHlroitu tinn. par M Veuillot, rcdaci.de VUni- 
ter». Piris. IHU, lu S". I.'auieiir «JcceUe brocliare 
a été eondamue à aa moU d« kiikni et 3,000 U. 
d'amende. par.irrMd«laMU«MlMt4«la8<fa0 
diLll mal IMii. 

(I) Ces deax IcUres onl été combattnct fu la 
suivante: V-ltrc à K. / a/>W Combalot , m répâtue 
I! ili-u.1 ii-itrr-\ it Mgr l arrknéque de Pmi», par 
l'ablié C. Daihov. Paris, Sagnier ei Brav, {«U, 
in-is^ ~,i pp. 

(i) Il taoi joindre a ce recoeil ropancole ci-aprH ! 
la f MU ému /« ctutrilé.dlacourg prononcé dam le 
temple d'Amifnt jmr L. /<o.«lfr, patteur, à i'oeai- 
JÎM rfii xirmon pr<'ch>' par M. l'abbé Comtalot, le 
«2 férr. itiM). Amien». Carott, 1880, ia-«o. 

.3) Il ne piralt p.is apparMiir 9i U (avilie aoble 
bB CoHiER'', l'une des plus ancieoMS de noire 
province. Il sigve tes ècriis. Comien, loatcoerl. 
Son Traiie des Comète» esi dédié à M. Du BMUtt, 
trignenr de Comien, Conteillrr a» Pmrlememt de 
Grenoble, Bais il ne dit rien à ce magistrat ael 
piiSM dire sepposerde la parenie entre eex. ce* 
pendant on lit snr 1rs Utrca de sa MUeàme mUstr- 
seNe etde quelques édiiiMii4etOraeJto#ai4irH/te, 
fir le ilcnr Le Cêmmim. 



e( matbéinaticien, naquit à Embnn' 

vers in conimenccment du xvii» s. C'est 
un assez bi^rre personnage, sur lequel 
on ne {losscde que de vagues renseigne- 
ments. — Ayant cmbi-a-ssé l'étaterclés. 
il fut clianoine de la cathédrale d'Em- 
brun eteiiira probablcroentensuitedans 
la Soc. de Jésus. Nous lisons, en effet, 
dans l'Aris au lecteur de l'un de ses ou- 
vrages (4), qu'en 16,>1 il se proposait 
d'aller prêcher l'Évangile aux Indes 
orient, en compagnie des PP. Alex, de 
Rhodes (d'Avignon), et Ignace Baudet 
(de Grenoble). N'ayant pu mettre ce 
projet à exécution, îl chercha à utiliser 
SCS connaissances dans les mathéma- 
tiques en se faisant ingénieur des ar- 
mccs. I»aiis(f' luil. il voulut suivre le 
marquis de Si.-Audre Moutbrun au siè- 
ge de Valence, en Italie (1666), Biais ce 
grand capitaine refusa ses services et 
lui obtint la prévôté de l'égli.se collé- 
giale de Teruant. — Comiers se rfr> 
lira t'nsnite à Paris où il donna des le- 
çons de uialhéaialiques. C'eUut uu hom- 
me possédé de la manie d'écfire, et qui 
réussit auprès de ses conlenij)orains à 
se faire pas^e^ pour uu savant. Les re- 
cueils |)ériodi({ues du temps sont rem- 
plis de r«HL'i'ies île sa faeoii sur la mé- 
decine, l'aslroiiouue, l'oplique, la uié- 
caniqiie, la géométrie, la physiognomo> 
nie, les géants, la baguette divinatoire, 
etc., etc., car il se mêlait de tout. Ses 
ouvrages sont remplis de parfois 
des plus lestes et peu convenables pour 
uu nouune de sa robe. £u voici un 
exemple : dans son traité de JVMwv «t 
présages des comètes, il'debute à peu près 
aiusi : c Un a agité a la cour la question 
de savoir si le mot comète était do mas- 
culin ou du féminin, or ponr terminer 
ce différend il conviendrait d'employer 
le moyen proposé par un nttrécnal de 
France, c'esl-a dire de souleverlaqueue 
de cet astre. » — Devenu aveugle, vers 
1684, il entra aux Quinze-Yingts et prit 
dès lors le titre é'a»eugle royal, (-'est là 
qu'il mourut au mois d'octobre 1693. Il 
sedonnaitanssi lestitresdeprotonoiaire 
ai>ostnHquc Cl d'officier (In Sainl-Offîce. 

D'après sou dire, il fut Irè^-lié avec 
\e. marquis de St-André Montbrun. On 
lit dans l'/tr/s au lecteur prccile : « L'âme 
( de Jonalha* et i'àme de David ue ftt- 

• rent jamais plusoollées , q ue Pont tou- 
« jours été le conir du sieur Comiers et 

• celui de ce grand capitaine... Ccsdeux 
« amis ont patiemment souffert uu long 

: (4)llMe.faafmf<e«penrrAMirl«tJ^iiaei.P.ll 
' (ci-apr. V III). 
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tdnge de persécutions. « Dans un Traité 

des propytics, inséré dans le Mercure 
d'aoùl 1689, il donne quelques rensei- 
Kneinenls sur l'origine de ces persécu- 
tions. Elles (latent, dit-il, de 1660, é- 
poqueà laquelle le marquis de Sl-Audré 
> lit poser les armes aux mutins des Cé- 
▼ennes, et persuada aucomtc deDonade 
remettre à S. M. la principauté d'Orange 
pour une somme (le 200000 lir. qu il 
(Comiers) toucha lui-mênie à Avignon 
chez le comte de Férastiérc, beau-pi're 
du comte de IVona. Il ajoute uue autre 
cause à ces persécutions ; c'est d'avoir 
ea)pécli6 en lf>C5, avec le marquis (lt3 
Sl-Andre, une fabrique de poisons dans 
la verrerie de Bois-Gezet près La Nocle. 
Mais je n'ai pu Yérilier la vérité de oes 
aJle{;alions. 

liiBLiOGRKmiE{i).-'l.Lan(Uvreet pré- 
sage des comètes. Ouvrage mathématique, 
physique, chimique et historique , enrichie 
des prophéties des derniers siécU'a et de la 
fabrique des ç r m âM lunettes. Lyon, Ch. 
Mathevel, m.dc.lxv, in-8», de 12 fl. 
pi-élini.4i»pp.et 23fr.(B de Grenoble;. 
~7 II. La duplication ét enkéy la triseo- 
lion de l'angle, et l'inscription de l'hepta- 
gone régvlier dans le cercle. Paris, 1B77, 
in^ de2 ff., 26 pp. et 4 pl. — lll. Nou- 
velle instruction pour réunir lesÉglises pré- 
tendues réformées à l'Église romaine, par 
te$ êeàles preuves tirées de la sainte Écri- 
ture et du catéchisme, etconfesmn de foy 
de Charenton. Paris, René Culgnard, 
M i>c. Lxxxviii, in-12,de 10 lï. prélim. 
et 456 pp. (B. de Grenoble). —IV. La 
médecine universelle, ou l'art de se conr- 
terver en santé, de prolonger sa vie et de 
te guérir des plus facheuiee midadles. 
Amsterd., P. Brunei, m. dc. lxxxviii, 
petit ifi-12, de lUô pp. (B. Ste-Geuevié- 
ve). — V. L'erf <féM^ et de parler oe- 
cullement. Paris, Mich. Guerout, 169(), 
petitiQ-12.=:Autreéd. Bruxelles, 1691, 
IB-IS, rare. — VI. Pratique curieuse 
avec les oracles- de h sibylles sur chaque 
question proposée, avec la forlnne des hu- 
mains. Pans, 1690» in-12, suavcnl ré- 
inipr. Une éd. de Paris, 1770, in-t2. 
estaupmentee dc La forUnic des humains 
décidée parles dieux, demi-dteusel grands 
hommes... Inventée par M. Commim et 
mise voHveltement dans ce benn jour par 
L. D. T. Celle partie a une pat^inalion et 
on titre séparas. Paris, avx dépens des 

Cette notice biblioprapbique euit anus prente 
lor^qfK' j'ai dérouvfrl quelques iiutres huvi.iki'S de 
ConiiiTS. Afin d'fTiier des reiuanitnientï- t\|i'igra- 
pbtqaes trop rousiderablcs, j'ai dû reDoncer a les 
indiquer Ici ; od les irooTera dans le Supplément. 



libraires assoeiés, 1770, in-12 de 13 ff. 
et 60 pp.— VII. Calendrier perpétuel et 
invariable, tant vour l'année civile que 
pour l'année eoelésUittUiue. Dédié au roi. 
S. M. de I.) sincxcrii pet. in-12, de 
75 pp. C'est uu tirajic à part Mercure 
galant de mars 1603, pp. 11-83. 

Comiers a doutn- eu outre un grand 
nombre d'arlicles SLuJourual des savants 
et an Mercure. On en trouve une li.sie 
assez complète dans le IHctUm» de Mo» 
réri, éd. de 1759. 

COMPS.— Très-ancienne famille no- 
ble de notre province qui parait éteinte 
depuis plusieurs siècles. On ne connaît 
rien de son histoire, si ce n'est qu'elle 
possédait une terre ures de Dieuletitel 
qu'elle a donné à l ordre de Malte les 
deux grands maîtres ci-après : 

COMPS ( Arnaud de) succéda ?ers 
1162, dans un âge foi-t avancé, à Auger 
ou Otteger de Balben. comme lai gen- 
tilhonnnc de Dauphiné. Son nom ne se 
ratlacbe à aucun fait important de 
l'histoire de Malte; quelques écrivains 
ne le comptent môme pas dans le 
nombre des grands inaitres de cet 
ordre. —Il eut pour successeur Gilliert 
d'Assalit. 

COMI'SvBERTnA.ND de) était, dit Ver- 
tol, un vieux chevalier français de la 
province de Dauphiné. Il fut élu grand 
maître en 13:56 ou 12^14 dans de mal- 
heureuses circonstances. Son ordre ve- 
nait d'éprouver une terrible défaite, cl 
tousle.sclievalicrs, 16 exceptés, avaient 
péri, dit-on, dans une bataille contre 
les infidèles. —Son magistère, comme 
celui du précédent, n'eveille aucun sou- 
venir. 11 mourut en 1241 ou 1248. aux 
environs d'Antioche , des suites des 
blessures qu'il avait reçues dans une 
rencontre avec les Turcs. 

On trouve les portraits de ces deux 

fxands-maîtres dans les histoires de 
'ordre de Malte par Baudoin et l'abi é 
de Vertot. 

CONDILLAG (ÉTIBIIRB BONNOTde). 

célèbre métaphysicien, naquit à Gre- 
noble, paroisse Sainv-Louis, le .'K) sept. 
1714. Il était le plus jeune de 3 frères 
dont l'un , ^'land prévôt de la maré- 
chaussée de Lyon, donna à ses enfaiit.s 
J. -J.Rousseau pour précepteur {Conf'ess. 
liv. vi), etdont l'autre s'illustra comme 
publiciste snus le nom dc Vabbe de Ma- 
BLY. CondUlac commença ses étudeh 
fort tard : sa vue était al fliible qu'à 
l'âge de 12 ans il ne savait pas encore 
lire. Après avoir appris le latin sous uu 
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enrééeTilhge, fl se rendit à Lyon vers 
1730, chez son frère le grand prévôt, et 
y resta plusieurs années. Son autre 
frère, Tabbé de Ibbly, l'emmena en- 
suite n Paris où il lui fit embrasser l'é- 
tat e< clésiast. contre son gré. Notre phi- 
losophe, en effet, porta toute «a vie la 
soutane, mais ne célébra jamais que sa 
première messe. — Produit dans le 
inonde et à la eour , il y fit un ^rand 
nombre de connaissances; son pre- 
mier ouvrage, VEssai sur l'origine des 
eofNMlMOMiet ftifiMteet, dont la œn- 
sure prohiba l'impression, le mit en 
rapport avec l'élite des gens de lettres 
et commença sa réputation (1747). Sur 
la proposiuon du duc de Nivernois, la 
reine Marie Leczinska le recommanda 
en 1754 pour être le précepteur de son 
petit-fils, l'infant duc de Parme. Con- 
dillac se voua tout entier a ces diffici- 
les et honorables fonctions : il composa 
pour son royal élève un cours (li'tudrs 
complet, mais certaine coterie à qui ses 
systèmes déplaisaient fit arrêter l'im- 
pression de cet ouvrage (voy. ci-apr. 
n» VI}; il dut lui-môme quitter la cour 
de Parme presque en disgrâce, sans en 
avoir reçu la moindre récompense il). 
De retour à Paris en 1767, il fut no- 
blement vengé de cetle ingr.ililude par 
l'aoeueil flatteur qu'il reçut des hom- 
mes les plus distingués et par l'Âcad. 
fr. qui l'admit dans sou sein (2) en rem- 

8 lacement de l'abbé d'Olivet (1768).- 
a vie dès lors se passa dans la soli- 
tude et dans les méditations paisibles 
du cabinet Sa nièce. M"'- de Sainte- 
Fny, ayant acheté la terre de Flux près 
de Beaugeiicy, il s'y relira afin de pou- 
TOir se livrer en toute liberté à son 
amour pour la relraitc et à ses éludes 
ifavorites. Il n'en sortait que quelques 
fours chaque année pour aller voir ses 
amis à Paris En 1780, il y fit son der- 
nier vovage : s'étaut trouvé épuisé de 
fatigue,* il revint en pMte à Flux vers 
la fin de juillet et v mourut dans la 
nuit du 2 au 3 août' d'une fièvre pu- 
tride bilieuse. 

PORTRAITS. 

1. M. l'abdé de Condillac, de l'Aca- 
démie française^ ancien précepteur de 

S. A. H. l'ISFJNT D. FEHDlltJND /•', 

duc lie Panne , etc. Baldriqhi pinx. Jo. 
Volpato seul. Parmœ. Buste, 3/4, D.-H. 

^1) Plu» inutltcenie, la coar de France lai avait 
eMmé, M iT8B.raiibaTe de Mareaos (dior je 7ml). 

'«) Il II pMr ricaiiénie coiiim« pMr l figlite il 
t'iMiiUi «M iMle tctaet. fc Mlle le ea re 
eepliea. 



175 mill., L. 105 mill. -Cest le plus 

beau des portraits dcCondillac, (Conl.) 

— II. CoNDiLLAC. Dessiné par P. Dam!. 
GrwéfW A. CUment. Buste, 3/4, D. 
dans un ov. sur un fond de pierre. - 
point. -H. 186 mill., L. 120 mill. — 
III. E.-B. DE CoNDiLLAC, né à Greno- 
ble..., par les mêmes, aq. copie du pré- 
cédent, mais sans le fond. H. 112 mill. 

— IV. M. l'abbé de Condillac, de FA- 
cadémie française S. Ransonnelte se. 
Buste. 3/4. D.- H. 132 mill., L 74mill. 
— V. M. l'abbé DE CoJiTHLhAC,4e l'Aca- 
démie (Yançoise... F. G. Urdysc. il 89. 
Buste, 3/4 G. dans un ov. de 9h mill. 
de H.— VII. E. BosNOTdc Condillac, né 
à Grenoble... Buste, 3/4, D. sans rabat. 
H. 100 mill., L, 62 mill. — VII. Condil- 
tùc, Mtal par Baiirigld, gravé par P.- 
Jf. A^, ln-4o, gr. en couleur. 

BIBLIOGRAPHIE. 
§!• 

l.'Eisai sur l'origUie des amnaissanem 
humaines, ouvrage o« Vm réitU è un seul 

principe tmitcequi concerne l' entendement 
humain. Amsterdam. P. Mortier, 1746 
et 1754, 2 vol. in-ll. Très-souTent ré- 
impr.— II. Traité des systèmes, par Cas- 
leur de l'Essai suri' origine des conuaisst»' 
ces humaines. La Haye, Néanime, 17«, 
2 vol. in-t2. Souvent réimpr. — III. 
Traité des sensations, Londres et Paris, 

17.54, 2 vol. in-1*. « flwf. éd. asfn. 
de l'extrait raisonné de cet ouvrage. Pans, 
1788, in-12. — IV. Troi<^ des animaux. 
Amsterdam (Paris, Ch.-Ant. Jombert), 

17.55, in-12. = Autre éd. avec un extr. 
raisonné du Traité des sensaUoni. Paris, 
Debure, 1755, 1766 et 1775. in-li. — 
V Discours de réception à r Académie fr. 
Paris, 1768, in-4». — VI. Court d'étude 

Smr rittsiruclion du prince de P^rste» 
eux-Ponts, 1782(Parnie, Bodoni, 177a) 
13 vol. in-8». t La eour d'Espaaoes'e- 
lant opposée, en 1776, ii la pnbliealiOB 
de cet ouvrage, Bodoni n'obtint qu en 
1782 la permission de débiter sonèdiU, 
après y avoir mis plusieurs cartoos, et 
un nouveau titre porUnt l'indication de 
Deux-Ponus. Il existe des exemplaires 
assez précieux dans lesquels on a con- 
servé les anciennei feuilles à côté des 
cartons. •(Fr. litt. de Quérardl^Aulre 
éd. : Panne (Deux-Ponts), 1776, 16 m. 
iu-8». » Autre : 1789. 16 vol. in-12.= 
Autre avec ce titre : Cours d^étudeponr 
l'instruction des jeunes gens. "*AL 
ris, Duf^rt. IBOM 10 vol. in-18. = 
Antre : Revue eorr. et augm. d'une no- 
tice sur la vtc de l'auteur. Paris, Verdiere, 
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1820, 10 vol. in-18. - lA GramnHiire et 

l'Art d'écrire qui font partie de cet ou- 
vrage ont été réimpr. séparément sous 
les titres suivants : Priiuipes généraux 
de grammaire pour toutes les laîvjues, 
avec leur application particulière a la 
gue française ^Paris, 1798, in 12, et l»a- 
ris, 1803, in-12,on 2 vol. ln-18 ; Traité 
de l'art d'écrire correctement la langue fr. 
Nouv. éd. à laauelle on a conservé la mê- 
me diction de l instituteur à son élève (Pa- 
ris, 1812 et 1824, in-12). Ils ont été ré- 
iuipriniés ensemble, Génève et Paris, 
Fuchoud, 1818.2 vol. in-12. -VII. 
commerce et le r^nnveniemcnt comjuiérés 
relativemcnl l'un a l'autre ouvrage ilé- 
«N^n/oire. Amsterdam et Paris, Monory, 
1776", in-12. = Autre éd. ; Paris, an m, 
2 part, iii-12. — VIII. La logique ou les 
premiers développements de l'art de pen- 
ser. Paris, Delnire, 1780,iii-8'\ très-sou- 
vent reimp. depuis. = Traduit en es- 
pagnol par .Mamj[lË,Calzada (Bordeaox, 
Lawalle, 1815, iii-lM . = Kéiinpr. avec- 
la logimie de Duinarsais (Avignon, Fis- 
cher, 1824, in-12), et irad. en espagnol 
(Paris, inip. Smith, 182i, in-l« . - Cet 
ouvrage demandé à Coudiliac au nom 
du conseil souverain préposé à l'éduca- 
tion de la jeunesse polonaise, par Tor- 
f;ane du comte \^a. Potocki, grand no- 
tai rc de Lithuanie, lui valut une mé- 
daille d'or frappée en son honneur. — 
IX. La langue des calculs : ouvrage pos- 
thume imirrimi twr les manuscrits auto- 
graphes de l'auteur, dans lequel des ohser- 
wolwiu faites sur les commencements et 
Jèt progris de cette tangue, démarrent 
les vices des langues vulgaires, et font voir 
comment on pourrait, dans toutes les scien- 
on, réébàrt l'art de raisonner à une km- 
pie bien faite. Paris, Gnillaume, 1798, 
nn Tol. iu-8o. ou 2 vol. in-12. — Cet 
ouvrage a été reftité par La Romigulère 
(Voy. I^îl. n" u\). 

XLCÉuvres phUosouliiques. Parme (Pa- 
lis), 1792, 4 vol. in 8».=Aulre éd.: Pa- 
ris, 17n<S, 6 vol. in-t8. - Te recueil con- 
tient l'Essai sur l'origine des connaissan- 
ces humaines ; le Traité des systèmes, ce- 
lui des Sensations v[ cv\u\ des Animaux^ 
Lecommerceet le gouvernement considérés 
retathenmt fvn à VatUre. — XI. Œu- 
vres complètes, édil. originale, augmentée 
deùilanguedesciUculSt ouvrage posthume. 
Paris, Choitel, 1796 et années suivantes, 
23vol. in-8"avee porlr. C.v\W Td puhl. 
par Arnoux et Mousnier a été revue en 
partie d'après les mss. originaux pos- 
sédés par M. de Boisrenard, petit neveu 
deCondiilac. = Autre éd. : Paris, Ba- 



tillot, an vil, .34 vol. iu-18 ou 31 vol. 
in-12.= Autre (pub. parThery). Paris, 
Lecointc et Durey, Tourneux, 1821-23, 
16 vol. in-8''. Uûe partie de cette édit, 
porte la date de tël7 et fadrêsse de 
Baudouia frères. 

g II. 

tons RCUiTIFS A CORHILLAG. 

I. Elogio di Conditlac, par Delcndenle. 
Pavia, 1819, in-18. — II. Esprit de Ma- 
bly et de Condillac, relativement à la mo- 
rale et à la politique, par L.-P. Bérenger. 
(; renoble et Paris, 1789, 2 vol. in-8».— 
III . • Paradoxes de Condillac ou réflexions 
sur la langue des calculs^ ouvrage jpos- 
ihumede cet aul^r (par Laromiguiëre). 
Paris, à la librairieeconom. 1805, in-S", 
82 pp. = iMouvelle édition (avec le nom 
de l'auteur). Paris, Bmnot-Labbe, 182&, 
in-12, 26^1 pp. - M. Qiiérard [Fr. litt.) 
altj ibue par erreur cet ouvrage àCou- 
dlllac. 

CONDORGET. — Voy. CAltTAT DK 

C0M>ORCRT. 

CONTA]\T.— Voy. Dr Co.ntaîst. 

GOAAEAU, COUABEAU OC COA- 
SEL.- CorhelU. - Famille noble ori{?i- 

naire de Savoie, et fixée en Dauphiné 
dès le commencement du xiir siècle. 
Rlfe y a possédé nn grand nombre de 
terres, entre autres celles de Vaulserre, 
de Saint-Alùin, de Voissan et de Saint- 
Buol, danà le viennois, qui ont été éri- 
gées en marquisat sous le nom de Con- 
mAV, par lettres patentes de Louis XV, 
du mois d'août 1751 (1). — Les généa- 
logistes ne fournissent que des rensei- 
gnements inexacts et incomplets sur 
cette maison, l'une des plus anciennes 
de notre prnvin< e. Sa noblesse a été 
prouvée dès 1470 et 1490 par l'admis- 
sion de plusieurs de ses membres dans 
les abbayes de Saint- Pierre de Vienne 
et de Saint-Chef, qui, avant leur sécu- 
larisation et leur réunion en 1777, exi- 
geaient la preuve de quatre générations, 
tant du côté paternel que du côté ma- 
ternel, non compris le présente; elle 
a été vérifiée en 1641 par de Seve, m 
1663 par Dugué, en 1069 par Bouchu, 
chargés de la recherche des usurpateurs 
des titres de noblesse en Dauphmé;son 
ancienneté est rappelée dans les lettres 
patentes de Louis XVpour l'érection du 
marquisat de Corbeau ; enfin , le mar- 

(!) Enr»'gistr^C5 au P. rlemeni cl à la Chambre 
des comptes d« Grenoble, les Itt ci i9 janvier lîSS. 

18 
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quis Corbeau de Vaulscrrc (ci-aprés) a 
nil les preuves diles de la cour et des 
carrtmes, lors de sa réceplion dans l'or- 
dre des quatre empereurs. — Depuis le 
xm* siècle elle a donné naissance à 
)>lusicurs branches collatérales, dont 
voici les noms avec l'époque de leur 
extinction : 1* première ôttSabU-Albiny 
formée dès 1280, et fondue en 1619 
dans la maison de Garcin; - 2° des 
ÊduHes, éteinte vers 1640: - 3* d'Vi>ie , 
éteinte en 1506 : - 4" de La Mure, éteinte 
vers 1590; - ô* de Lanfray, tondue 
▼ers 1766 dans la maison de Galiffet : - 
G><rM«t de la Combe, éteinte en U>48. 
— Aujourd'hui elle est représentée par 
une 2* branebe de Saint-Albin formée, 
comme on le verra plus loin, par le co- 
lonel Antoine Pierre- Laurent, et par la 
branche atnée , dite de VAtLSBRRE , 
dont la filiaiion remonte, sans inter- 
ruption, et peut se prouver par litres 
authentiques, iusqu au premier mem- 
bre connu de la maison de ConnFAr, 
Anselme ou Antelme, vivant en 1220. 
C'est à cesdeux branches qu aiiparlien- 
Bent les pcrsonnaiics suivants : 

CORBEAU DE SAL\T>AX.BIN(Al- 
mé-Fra^çois de), né à Grenoble en 
1744, docteur en théologie, fut d'abord 
prand-vicaire de rarchevôq.do Vienne, 
puis doven du chapitre de Saint^Maii- 
rice i>l) par la résignation que lui en fit 
Pierre de Corbeau, son oncle, mort en 
1776. Nommé en 1781 abbé d'Aulnay 
(dioc. de Bayeux), il assista deux fois, 
comme député de ce diocèse, aux as- 
semblées générales du clergé de France 
tenues à Paris. En 178Î), il fut élu dé- 
pnté du clcrpé de notre province aux 
Etats généraux. Dans cette grande as- 
semblée, l'abbé de Saint-.\n)in se tint 
à l'écart et ne se mé!a nullement aux 
discussions de la tribune : il protesta, 
dans la séance du 24 juin 1789, contre 
la formation du cierge on chambre par- 
ticulière, et se réunit le surlendemain 
aux députés du tiers-état avec plusieurs 
autres crrlésiaslîques. Ce sont les deux 
seules circonstances de sa vie politique 
dont le Moniteur fa^se niention. — 11 
est mort le 28 juillet 1800. 

Portrait. — Dessin a la liib. Inipér. 
tdibadye del. In-8°. (Suite de Dejabin.) 

COUBE.41 DE 8Vl!VT-ALm\ 
(Aîstoine-Pierrh-Laurent de), frerc 
du précédent, né vers 1748, entra, en 
176&, dans le corps royal de rartillerie, 

(I) Ce«e dlgnilé lui donnail les liires A'»hW de 
N -b.-de Cans ei d'arcbidUcre i au-dela du Hhône 
fûjtuim tutehét, 



où il fut l'un des élèves les plus appré- 
ciés parGriiieauval, inspecteur-général 
de reltc arme. 11 servit nonorablemenl 
dans la guerre de l'indépendance de 
l'Amérique, et y gagnd le grade de ca- 
pitaine. A son retour en France, il 
lut envoyé en garnison à Valence, où 
il resta pendant les premières années 
de la Révolution. Admis dans la Société 
dex amis de la Conslilulion de celte villl^ 
il s'y montra zélé partisan des réformes 
réefainées alors par l'opinion publique, 
mais en mênie temps comme l'un de ses 
membres les plus modérés. Ces (én^ 
renx sentiments lui valurent, en 1791, 
d'être chargé d'une honorable mission : 
il hit envoyé, conMne délégué, par les 
patriotes de Valence, auprès des socié^ 
tés ))0pulaires de f arpeutras et d'Avi- 
gnon ponr leur porter des paroles de 
paix et tâcher de ramener entre elles 
la concorde et l'union. Le rapport qu'il 
rédigea sur cette mission oonciliatriee 
témoigne de son amour pour l'ordre et 
la 1 i berté : la société de Valence en vota 
l'impression et l'envol à tontes les soc. 

populaires de Fi-ance. - En 1793, il fut 
employé dans plusieurs j)laccs fortes, 
notamment à M ayenee et i Neufbrisacb, 
m:iis son titre de noble l'ayant rendu 
suspect, il quitta le service et essuya 
mêmeqnelques persécutions. Réintégré 
sur les cadres (leTarmécaprèsle 18bru- 
maire, ilservit(|uelque tcmj)s sous l'em- 
pire et prit ensuite sa retraite vers 1800 
avec le grade de lieutenant-colonel.— 
C'était un homme remarquable par sa 
piété et la douceur de son caractère : 
ses dernières années s'écoulèrent dans 
l'étude et la pratique d'oeuvres de clia* 
rité. Il mourut à Paris le 16 octobre 
1813. On grava sur sa ton)be, au f*ère- 
Lachaise, ces deux Tors qui résumeitt 
toute sa vie : 

$ji perte, qnl lai&sa le paiirre désolé, 

Esl le premier chagrin qu'il n'ait i.oint consolé. 

Son fils adoptif , AUj;.- Charles Rous- 
selin (2). marié, 1» A Itarie-Amw-fiqid- 

(S) Pendant la rèvoUUlM AoBt tl ténia Ict pria 
cipi-savec l'aniearMl^aïaaulaimtfebJiWMMkll 
qnUia te wm 4li am afera nonr pimtie Mlal mmm 
arisuxratiqoé i» u nm. t«Mir/fai. Ct chaafamM 
de nom . commai^ «■ fBdfW aocta Mr lia idéts 
d u lu lu ses reUUou wnt nuM» ttCiailUii S«i^ 
moulins, une importante Binloiiigiil II hitckar|É 
par le Conlté de salot publie daw le déparicMM 
de l'Aube, < i, par desswloai,ulMélltéfeUf«î4éM> 
rratique, l'ontciposé aux ailaquesdct paaiphlélMna 
de la réaction. Mais des écrivains H de» lOMBM 
indei'4-ndants ont rendn pleine justice k ioa be* 
norabic raractfere et Tait eoanaUie en mène temps 
t'origiue Cl les autevrs des caloauBiee dirigéee con- 
tre lui. 
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iSOO). 2o à Amélie Marc (4iaav. 1821), 
a fait la 2" braoche deSADrr*AuuNdODt 
M. Hortensius de Saint-Albin, ancien dé- 

Ëutéet représentantdu peupleà Tassem- 
léeconstituante, membre cl u conseil gé- 
néral (le la Sarthe depuis plusde vingt 
ans, est aujourd'hui le chef. 

BiBLioGRAnuB. ~ I. Rapport fuit à 
la siodété des amis de la Constitution de 
Valence par MM. Corbeaià et Trie, de leur 
mission âmiê le ei'devmU Cmua-Venaii- 
sin (Valence, P. Aurel), in-8*, 52 pp. = 
Autre éd. (s. u. de 1.), in-8», 66 p. Ëlie 
«st suivie (p. 54 à fin) d'un rapport de 
Tissot, député d'Avignon. — l. Corres- 
pondance famitiàre concernant la reUgion 
ei te «ffart. Paris, Adr. Ledère, 1913, 
in-18.— in. Formation des étata de. l'his- 
toire moderne, précédée de l'histoire des 
Mfé. Paris, J.-l. Biaise, 1813. in-8* de 
iij et de 298 pp. C*est un recueil fort 
exact contenaDt des listes chronolog. 
de sonfenfiia et des notices bist. sur 
divers peuples de l'antiquitt', du moyen 
âge et des temps modernes. U mérite- 
rait d'être plus connu. 

CORBEAL DE VALLSFRRE(FraH- 

Î;oi8-Marie, inarquisdc), né à Grenoble 
e 15 juillet 1773. fut d'abord chanoine 
de Saint-Pierre de Vienne, puis il émi- 
gra au commencement de la Révolution 
et alla servir dans l'armée des princes 
depuis 1791 jusqu'en 1797. Il était maj. 
des chasseurs de Malte lors de la prise 
de cette île par l'armée franc, en 1798. 
U fut ensuite employé, en 1799 et 1800, 
dans l'état- niaj. des armées royales de 
l'ouest et à diverses négociations auprès 
du gouvernement anglais sous les noms 
d'emprunt de Martin et de Vau.rnois. 
Rayé, en 1800, de la liste des éniigrévS, 
il rentra en France et vint se fixer en 
Dauphiné. Pendant les Cent -Jours, il 
signa négativement l'acte additionnel 
aux constitutions de l'Empire, et cette 
courageuse opposition, jointe an souve- 
nir de sa fidélité et de ses services, lui 
valot l'bonneur de recevoir et de loger 
dans son hôtel la duchesse de Berry, 
rinfont d'Espagne et la princesse des 
Deui-ftieiles, pendant le séjour que ces 
personnages firent à Grenoble, du 2.'> oc- 
tobre au 3 novembre 1829.— Le marquis 
de Vaulserre avait le grade de lieuten.- 
colonel d'infanterie cl portait les insi- 
gnes d'un grand nombre d'ordres. U 
était chevalier de Saint-Louis, de Natté, 
de François 1" (Naples\ des SS. Mau- 
rice et Lazare (Sardaigne), du Saint- 
Sépulcre, grand-croix et nce-elmoce- 
iicr de Tordra d'ancienne noblesse et 



dus 4 empereurs d'AUemagne. Uest 
mort à le..,,. 

Ilavaitépon8é,lc 17 août 1810, <;aif^ 
Louise-LMtrencê de La Rochelambhit. 
nièce dn marquis de Dreux - liréxé, 
gr. -maître des cérémonies sous Lools 
XVI. De ce mariage e>t issu M au- 
jourd'hui chef de la branche aînée de 
COBBBAU (1856). 

CORBIÈRES fLouis DK ), de Livron 
(Drôme},« a traduit de latin en francois, 
« diC6. Allard,taCftiro»ulR£i(;d'Antio- 
^ chus Tybcrtus rédigée en art, l'an 
* 1583. » Je ne sais rien de plus sur 
cet ancien auteur et n'ai pu découvrir 
le titre exact de sa traduction. Duver- 
dicr qui le cite dans sa Bibliothiqut Â*. 
n'en apprend pas davantage. 

Un iVjco/fl«DEConBiÈREs, sieur de La 
Tour, appartenant probablement à la 
môme famille, était en procès avec les 
consuls de Livron en l(i09, au sujet de 
l'enlerinemeut de lellresdc réhabilita- 
tion de noblesse, obtenues par lui en 
1607. On voit par l'enquête laite à cette 
occasion, que pendant les guerres de re- 
ligion il s'était maintes luis distingué 

Rarsa bravoure. Il servait dans le parti 
uguenol et obtint, d'après Chorier 
(Hist. gén. H, p. 720), une commission 
du roi de Navarre, \mir fortifier Li- 
vron en 1589. (Vov. Gt'nàilogie de Seau- 
mont, par lirizard", 1, p. 190'. 

MM. Ilaag (Franctf prof^sf. ) consacrent 
une notice a un Corbière dit La Picar- 
dière^ prédicant des Cevennes eu 1688, 
qui, peut-être, descendait des précé- 
dents. 

CORDIER (Mathurin) - Corderitts- 
grammairien et pédagogue du xvi* s. 
Guy-Allard le dit originaire du Gapen- 
çais, mais, en l'absence d'autres preu- 
ves, il vaut mieux s'en rapporter à de 
Launoy qui. étant Normand lui^mAme, 
le fait naître en Normandie. Aprfei avoir 
récenté pendant plusieurs années aux 
collèges de Navarre et de La Marehe à 
Paris, il fut, dit-oii, ordonné prêtre et 
nommé curé de^otre-i>amo-de-fionne- 
Nouvelle à Rouen, mais il alMindonna 
bientôt cette cure pour reprendre sa 
preuiiere profession a 24even {iSOi-'Hi) 
etàBordeanx. Il ne resta pas longtemps 
dans cette dernière ville, car, des 10.38, 
on le trouve à Genève, où ses opinions 
religieuses loi avaient fhitclierener vn 
asile. .Viiii de Calvin, qui av;iii été son 
disciple au collège de La Marche, il lut 
banni avec lui et Fiirel et obligé de se 
retirer àNeufbhàtel. Il y proféra pen* 
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dtnt quelques années, puis rentra à 
Genève en 1545, et y fut nommé, le 13 
avril de cette année'i t pour gouverner 
l'escole. » Il mourut dans cette ville le 
èsepU lâ6i, âgé de 85 ans. Le registre 
despasteande Genève rapporte sa mort 
en ces ternies : « î.e vendredi. 8 do sep- 
tembre, mourut le bunhoinme Corderius 
eo grand aage, heureuseoMat, et ayant 
servi jusquesà la fin en sa première vo- 
cation d'enseigner les entants et con- 
duire la jeunesse en toutesinoérité, sim- 
plicité et diligence, selon la mesure qu'il 
avoitreceue du seigneur. » — Voy.,pour 
de plus amples détails et la liste de ses 
ouvrages, la Fr. protest, de MM. Ilaag. 

CORNILLANE ou CORMLHAIV 
(Prrrb de), grand-maitre de Malte en 
1553. — Chorier (Etat pol. i. III, p. 10) et 
plusieurs autres écrivains d'après lui, 
rattachent ce grand-maltre à une an> 
cienne fiimillo de notre province qui 
possédait aulreiois la terre de La Bau- 
me Comillane (Drôme), mais c'est une 
erreur. 11 appartient à une famille du 
même nom, oriffiuairc de i'Ânuagaac, 
qui parait n'afoir rienile commun avec 
celle de Daupbiné. tVoy.lelMd. deMo- 
réri.) 

COBNU (PiKMB I») - Cmmtus - né 

à Grenoble dans la 2«moitié du xvr s., 
publia en 1583 un volume de poésies, 
contenant des sonnets, des chansons, 
des odes, des élégies, des éplogucs, des 
énigmes, des mascai-ades« des épitha- 

Shes, etc., etc. I^ pins grande partie 
e ces pièces, relatives à des niatiè/ cs 
d'amour, ont été composées pour une 
demoiselle t/mrM, d'Avignon, sa mat- 
tresse. Le poète apostrophe fort cava- 
lièrement cette belle et lui débite par- 
fois d'incroyables obscénités; mais il 
était très-jeune quand il écrivit ces 
gaillardises, et dans une suite de stan- 
ces nui les accompagnent, il endemande 
^irdon à Dieu. Pour le salut de son âme 
et sa réputation poétique, il eût mieux 
fait de ne publier ni les unes ni les 
autres. 

Cependant, revenu à des idées plus 
graves, Cornu acheta trois ou quatre 
ans après une charge de conseiller au 
parlement deCrcnoble, puis, afin de se 
ranger tout-à-fait, il épousa une jeune 
veuve nommée Méranae de Baro (1). 
Notre poète Epilly qui avait adresse à 
celte dame un volume entier de poé- 
sies aana le tilre é'Àmmn de CMortde, 

• ti Klle L'Oii ueo en iMi t-l nioarat le 7 aoAi 
1619. Voy. »oa teiupbe daos ï'UUi. et tu 46 Cl, \ 



nous la fait connaître en ces termes : 
« Elleestoit sœur de monsieur le con- 

< seiller Baro, de Grenoble, veuve d'vn 
t advocat nommé monsieur <:hevalct; 

< elleestoit très-belle, et d'une humeur 
c si douce et attrayante, avec vn esprit 
t de femmcsi p:entil. que ie l'aimayet 
( la servis de tout mon cœur, durant 
( quatre ou dnq ans, ayant beaucoup 
t de part en ses irrâres; enfin elle fut 
« mariéeavee monsieur leconseiller de 
( Cornu, sur la fin de l'an 1597, nos 
« ardeurs estant déjà dissipées parl'ab 
• sence; ie l'ay toujours honorée, yei>- 
c tant obligé par ses faveurs, et méri- 
t tes, et tant que ie vivray, ie seray 
« son serviteur (2] ». Il va' sans dire 
que les beaux esprits de Grenoble plai- 
santèrent fort sur le mariage de Cornu, 
dont le nom servit de texte à maintes 
joyeuses épigrammes. — 11 rempISseait 
encore sa charge de conseiller en 1619 
comme on le voit par l'épitaphe de sa 
femme, mais on ignore l'époque de sa 
mort. Colomb de Ratines et d'autres é- 
cri vains la placent eu i(i5i, d'après je 
ne sais quel document. 

BinMOGRAPUiE. — I. îjes n'uvrcs poi'- 
tiquet de Pierre de Cornu, Davpmuou, 
etmimant «mMte, dunuem^ «wt, dU- 
cours, égloguettStana s, l'pUaphesel autre» 
divertespomu. Lyon. J. Iiuguetan,lô83, 
in-8«, rare. — II. TMœMiUuie», oe 
triumphale.H et funerales Uenrici IV. Lug- 
duni« Cardon, 1(>15, in-fol. et in-4o de 
88 pp. ^Bib. de Grenoble.) 

Il composa un recueil d'arrôts du 
Parlement de Grenoble, qui est reste 
ms. Basset le cite plusieurs fois dans 
ses Plaidoyers et ses Solables arrests.— 
Colletet {IHscaundelafoéêiemorale) lui 
attribue un juste velme de quatrapw 
moraux, que je ne connais pas. 

C08TADAL (Alpuowsk), domini- 
cain, né à Allan (Drdroe) vers la fin du 
XVII sièrle , est auteur d'un ouvrage 
aujourd'hui oublié dont voici le titre : 
Traité hist. et critique des principaujc si- 
gnes dont nous nous servons pour manifes" 
ter nos pensées, ou le commerce desesprits, 
divisé en trois parties, savoir : Des signet 
humains (Lyon, 1717, 4 vol.); - Des «- 
gnes superstitieux et diaboliques (Lyon, 
1720, 4 vol.) ; - Des signes divins i^Lvon, 
1724, 4 vol ); en tout 12vol. iu-12. (Bib. 
de Grenoble). — Ce rt'IigicnN, sur lequel 
on ne possMe pas d'aulrcb renseigne- 
ments, est mort vers 1730 à Lyon, où 
il professait la théologie dans 'le cou- 
vent de son ordre. — ^Voy. Quérard , 
(S) VIê i'SxpUtt, m BnM te GiUlkra, p. M. 
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COSTAL (Pierre)- Cosffl/it«,-juris- 
coiisuUe, nédaus le VieiiDois, Uorissait 
dans la preinfère moitié do 10* s. On 
ne possède pu de renseignements snr 

sa vie. 

On a de lui : \.\Ad»enaria ad xxr 

priores lib. Pandect. Justmiani. Lugdu- 
ni, 15&4, iQ-rol. = Autre édition, Col* 
• Agripp., 1597, în-4». (Bib. de Greno- 
l)!e.) Ce traite, dans lequel l'auteur ex- 
plique les lois avec clarté et précision, 
a été fort utile aux jurisconsultes qui 
ont écrit depuis sur la même matière, 
— II. Peijma , cum narrationibus philo- 
so[/liicts. Lugduni , apud Malh. Bon- 
lioiniiie, l&ôô, in-8», fig. sur bois, rare. 
(Bib. de Grenoble.) Cet ouvrage a été 
trad. eu Irançais sous le titre suivant : 
i£ Pegme de F. Omtm (sic), mis de 
latin en français par Lanteaume de l\o- 
mieu. Lyon, Barth. Muliu, 1560, iQ-8«, 
fig-—iy'oy.R09uedgVieiHU, t. i,p. 325.) 

COSTE (Antoine), né en Dauphiné, 
dominicain du couTent de Grenoble, fut 
une des lumières de son ordre an 16* s. 
Fnvnyé auprès du pape Jean XXIII en 
qualité de procureur général, il assista 
h ce titre, et comme représentant d'Ay- 
moQ deChissé, évéquc de Grenoble, au 
concile de Constance en 1414. Il fut en- 
suite nommé provincial de France vers 
1420 , et remplit ces fonctions jusque 
voi*s 1432. L'époque de sa mort est in- 
connue. — Echard {Script, ord prœd., 
1. 1, p. 77G) lui attribue une disserta- 
tîr»n thèolofïique insérée à la fin des 
cuuvres de Gersou, sous ce titre : Judi- 
dsm doetrinaU de tmem proporiUiuMiu 
Johann is l'ani a Gersone m eondUio 
Cottstantiensi denunciatis, • 

COSTE (Hilariondb), religieux mi- 
nime, est auteur de quelques ouvrages, 
entre autres du suivant : Les éloges de 
nos roiSt et des enfants de France^ qvi 
ont ^té davfins de Fiennott, comte» de 
Valentinois et de Diois... avec des remar- 
ques cvrieuses du pais et de la noblesse de 
ÛOHphiné... Paris, Séb. Cramoisy, 1643, 
iii 1". — Guy Allard le fait, par erreur, 
originaire des environs de Saint Geoire, 
dans le diocèse de Vienne. Ce religieux 
descendait, il est vrai, d'une famille 
daupliiiioise qui a donné quelques ma- 
gistrats au parlement deGrenoble, mais 
il est né à Paris le 6 septembre 1595, 
et y est mort dans la nuit du 21 au 22 
août 1661. — (Voy. Dictionnaire ecclés. 
par Richard.) 

CMM»TOAl (Fbauço» GILBERT bi- 



ron de), lieutenant-colonel d'artillerie, 

écvivain, naquit à Valence le 23 mai 
1780 (1). Cet officier supérieur fit avec 
la plus grande distinction les campa- 
gnes de Corfou en l'an VI , d'Eff^le, 
de l'an vu à l'an IX, où il perdit un 
bras a la bataille d'Aboukir, et celle des 
Calabresen 1810. Il fut ensuite employé 
à la Grande Armée, et y obtint le grade 
de lieutenant-colonel (1812), puis le 
titre de baron de l'Empire (1813). Il 
quitta le service en 1814 cl se relira à 
Charpey, près Valence, oU il est mort le 
17 décembre 1848. Il était off. de la 
Légion d'honneur et cliev. des ordres 
des Deux-Siciles el de Saint-Louis. 

On a de lui : Biographie des premières 
années de Napoléon Bonaparte. Valence, 
Marc-Aurel, 1840, 2 vol. in-8°. Ce tra- 
vail, fruit de longues et patientes re- 
cherches, contient une fonle de détails 
jusqu'alors inédits sur celte période la 
moins connue de la vie de Bonaparte, 
notamment sur son séjour à Valence eo 
1785, 1786 cl 1791 ; on y suit le futur 
empereur pas à pas et presque jour par 
jour. M.deCoston en préparait une nou- 
velle édition plus complète, mais, sur- 
pris par la mort, il ne put mettre ce 
projet à exécution. 

COUILLARD et nonOOVlLLABD 
fJosF.pn), chirurgien, vivait à Montéli* 
mai-, sa patrie, dans la pi'emière mOi« 
tié du xvu« s. Son habileté reconnue 
comme opérateur lui procura une gran- 
de réputation daus les provinces voi- 
sines, en sorte qu'il était souvent ap- 
pelé au loin pour les cas dirficiles.— Il 
pratiquait surtout la taille avec un 
^rand succès. Se méthode était celle 
iiuliqiiée par P F ranco, et depuis nom- 
mée appareil latéral, c'est-à-dire qu'il 
incisait le col de là vessie.— On Ignore 
l'époque de sa mort. (Voy. Koçr, siéd. 
de Panckoukc.) 

. BiBLioGBAPHiE. — 1. ObêervaliùHS iO' 
trochirvrgicale», pMnea de remarques 
cvrievsés , et evenemens singvlicrs — 
A Lyon,cliez Pierre Havavd... m.oc.xxix^ 
in-8o de 122 pp. et 24 ff. Cet ourrage. 
d'abord vendu séparément, a été en- 
suite inséré dans la 2« éd. du t/iirur- 
gien op^eer (ci-apr.). = 2"éd.,ayee 
des additions considérahles de J.-Fr. 
Thomassin. S>ti-asbourK, Arm. Kœnig, 
1791, in-S*. — il. U CMnrrgien ovérê" 
tevr,<mtraUiémetkodiqiiedesfrHunpalet 

(t)Soo ^n.Ckarlet-Louh nmOtnon,iartmi$ 
GoMAt, ivsU élé dèpau d« U mIiImm te fElce- 
doa 4t V«l«iM ni Biatt te ftov^hlaé mu à 
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tons en c1ùrurgiê.hyon, 1638. în-8'> 
== Seconde édition, reveve, avfjmcntec... 
de filvsdennj-ccnivried'ob^ervidioiui iatro- 

i^rvrgiqves pleines de remarqves 

Lyon, l\ Ravaiid, IGiO, iii-8" de 1 i ff. 
et 266 pp. Ces ob^ervuliuns ialrociiirur- 
giques ne sont pas une réimpression de 
rouvrafîc indi(|tié plus liant, mais cet 
ouvrage méme.doiu uue partie de l'édi- 
tion a été réunie ici, sons an titra coin- 
mun, au Chirurgien opértltMir, 

GUlJIiB03{ (le marquis de), nom de 
l^uerre d'un aventurier qui s'éleva au 
grade de maréchal de camp dans les 
années de la république de Venise. Son 
viai nom était Bornas, et il naquit à 
Cliàleau-NeufHdu-Rhône (Drdme) vers 
1G50. — Ses parents l'avaient mis au 
collège, mais bieulùt fatigue de l'étude 
et des Hvrea, etentratné vers l'état mi- 
litaire par une vocation i^ré^islibIe, il 
prit la résolution de s'enfuir. Dans ce 
but, il contrefit une lettre de son père 
avee la ïuclle il soutira de l'argent à un 
riche marchand, vola un cheval, puis 
un beau matin partit sans rien dire 
pour coui'ii' le inutide. Après une infi- 
nité d'aventures de grands chemins et 
d'espiègleries dignes des héros de Le- 
sage, il obtint, par la protection d'une 
comtesse, dont il avait été le cavalier 
servant, une licuienauce dans le régi- 
ment de Furstemberg. Au bout de q lu l- 
qucs années, ayant tué son c^ipilaine 
eu duel, il tut oblige de se sauver en 
Allemagne et alla prendre du service 
en qualité de cunielte, dans un réi,M- 
meut de l'évéque de Aiuuster, alors 
en guerre avee les Provinces- Unies 
(vers 16Gû). De là. notre marquis ne 
se lit aucun scrupule de porter les ar- 
mes contre la Fi-ance, en passant dans 
es troupes de l'emptreur d'Allemagne; 
il y t;uerroya jusqu'à la paix avec le 
grade dt; hcuteuunl, et se signala en 
mainte occurence notamment a la t)a- 
laille de Zeintzeini en 1071. Il servit 
encore ce prince contre les Turcs avec 
le grade decapitaine(1683}, puis, ayant 
obtenu l'autorisation de lever un re;j;i 
ment, il alla se battre en Morecpour le 
compte des Vénitiens (1684). Pendaiit 
celle dernière expédition il donna tant 
de preuves de courage, il reudit tant 
de services anx sièges de Coron, de Na- 
varin et de Nuiiplie, qu'il fut élevé au 
grade de lieulenaut-genéral. C'était 
un homme inlelligeut, aventureux el 
hardi, qui ne se ménageait pas dans 
les combats. Peut-être serait-il arrivé 
à de plus hautes dignités encore, mais 



la mort vint mettre un terme à ses 
succès. En 1688, au siège de Nègre- 
pont, il fut emporté par un boulet de 
canou.àlUgedeSSans.— Il avait épousé 
en Allemagne, vers 1683, la veuve du 
comte de Beinbourg, d'Eut, qui lui 
apporta des biens immenses. 

Peu de temps avant son mariage, il 
était venu faire le beau à Pierre-Latte^ 
où sa famille demeurait, avee un non- 
brcux équipage et un train magnifique. 
Il raconta alors ses aventures, depuis 
sa fuite du collège, et ee ftot d'Irprès ses 
récits, et ceux aun certain baron de 
Colombiers, qui l'accompagna eriiuite 
en Allemagne , qu'Aymar . juge de 
Pierre-Latte, écrivit sa vie en 1693 
(voy. ci-dev. p. ôO^i. Le brave homme 
y narre avec la plus robuste crédulité 
tous les contes qÎM Courbon lai avait 
débités, il le nomme sérieusement un 
grand homme, et ce fut probablement 
pour donner un di^e pendant i son 
histoire, qu'il écrivit, quelques années 
après, celle du chevalier Bayart. 

GOURT (Benorr) - CtrtUu - anteor 
d'un comn.enlaire latin sur les arrêts 
d'amour de Martial d'Auvergne (^Lugd. 
Seb. Gryph. 153.3, in-4''), n'appartient 
pas à nôtre province. Il naquit a Saint- 
Synipborien-le-Château en Lyonnais, 
ei non a Saint-Symphorien d'Ozon en 
Daunhiné, comme le disent Guy-Allard 
et Ctialvct.— Voy.lcCdtaifliftwiMeiiiKW- 
naij d^nes de mémoire. 

COUSIN DE CONT AMINE, écrivain 
du xviii» siècle, né à Grenoble d'après 
la France lÀUéraire de 1784, a publie 
souB le voile de l'anonyme les trais ou- 
vrages suivants : 

I . Eloge historique de M. Couttou fàtnét 
auquel on a joint des descriptions nUseth 
nées de queiqHes ouvrages de peinture et 
de sculpture. Paris. Hnart, 17.37, in-12. 
— 11. Traité cnluiue du plain-chant usité 
aujourd'ktti dans l'église, contenant les 
principes qui en démontrent les défauts 
et qui ueui eut conduire à le rendre meii- 
i0ttr.* paris, Lemereier, 1749, in*lS. — 
111. Mc'moire pour servir à la vie de H. 4$ 
Favanne, peintre. Pai is, 1753, iu-12. 

CBAVETTA (Athon), de l'ime des 
plus anciennes maisons de Savoie, ju- 
risconsulte, naquit à Savillan, dans le 
marquisat de Ssluces, vers 1584, et 
mourut le 10 octobre 1569. G. Allard 
le cite dans la Bib. de Dauphiné parce 
qu'il < composa cent de ses conseils 
dans Grenoble >. Il aurait pu i^uter 
qu'il y fut avocat au parlement vers le 
milieu du xvi« siècle. Notre /eaa Atvoii 



Digitized by Google 



QB8 tlO CRÊ 



a 

(ci-deT. p. 54) prétendait se rattacher 
à la fariiille de ce jurisoinsulle. 

CREGUT(Amoine), pasteur prolcs- 
lant, né dans le Valentinois d'aurts 
Chai vet, exe i\'^iit le niiiiistereà Mon- 
téliinar dès IG37. Il fut appeli' en I6ô}), 
counueurolesseur de ttiéolugie, à l'acu- 
démie de Die (1)» mais Alex. d*Yse, qui 
occupait par intérim celte ( li.iitv depuis 
ia mort d'Ëtienne Blanc, eu conçut une 
eilréme jalousie et clhereba tous l«8 
moyens de lui nuire. Il fit suspendre 
pendaut quelque temps l'iiupressiou de 
son ouvrage. lirvelator mtâmm m. sous 
prétexte que les doc'.rines en étaient 
dangereuses; il réussit même, à force 
d'intrigues, à le faire condamner dans 
un synode tenu à Die. Crégut finit ce- 
pendant par se justifu'i-, et il resta à 
l'académie (2). D'aprci» le Iticl.deBayle, 
il eut à subir de la part de ré?éqtte des 
persécutions qui l'obligèrent d'inter- 
rompre son enseignement, mais il le re- 
prit ensuite et lecoDsenrajusques vers 
iVAii.— Quelques ànnées après il so re- 
tint en Hollande où il publia ^1678) son 
Auologia fwetsMfto, dans taquelle Alex, 
d Yse est peint avec des couleurs fort 
noires. U'aprèsG. Allard, il était à Hei- 
déllierg en 1680. On ignore le lieu et 
J'époquc de sa mort. — Jacob, son fils, 
pesteur à Uanau (ilesse), publia un ou- 
vrage intitulé : Explication de» paroles 
4e $amt Paul, i . 8, 9. En qtuireser-' 
wums. Ilanau, l(i87, in-4o. 

BiBLiOGRAPHiK. — i. Apologie pouT le 
décret du synode national de tharaUont 
qui admet les Luthériens à nostre commu- 
nion. Opposée aux nouvelles instances, 
amséqueneet e( eaviUâtions du jéwile La 
Barre, avec une question ii In fui en forme 
de coroilairef si la communion avec l'é" 
gli$e rowuiine e$t è espérer oe nraf Oran- 
ge, Ed. Raban, m. dc. l., in-#*,268 pp. 
Cet ouvrage a été traduit en laUn et in- 
séré sous le titre de Cregvti syncretimus 
dans le Syndromum Ireni um de J. Melle- 
tus (llanau, 1664, in-8' ). — II. Héfu- 
talion de deux lettres du sieur Calcviard, 
/énttfe, par lesquelles H prétendoit de prou- 
ver V existence actuelle cl possible du corps 
de Jétus-Clurist en plusieurs /it'ux. A Die, 
per EEeebîel Benoit, imprimeur de l'A- 
cad. II DC.LX.in-8'',56pp. — Ul.BirntM 
hoc est elvcidatUmesde apicibvsss. Theo- 
logiœ,,. Diss Aug. Tee. exeud. Eueblel 
Benedictus, dc. lx., in-4«. Cet ou- 

M) Voy. lapréCued* WBMiH»«tt«iSyii.ii«r, 
d'Avmoii, l. «. P "ÏW. 

1 2) Vo> l'bisiolra de celle f Mrelle ca^eiita. ¥• 
AUg, dTis. 



vrage n'est qu'un recneil de thèses sir 

des matières ihéolot>iq. soutenues ptr 
des étudiants à l'acad. de Die.— IV. Re- 
velalor arcanorum ubi illustriora quœvis 
tic difficiliora seripturœ oracula novâ me- 
lliodn ilidactict' ac elcnchticè enucleantur 
quœ m PentateucUo continenlur. Genev«, 
1661 , in-4*. — V. Apohgia necessarlë 
non minus qnam fvquissimn Autnnii Cre- 
gulif contra accusalionem imprœvisam, 
tii«jrp00tetofli <l iniquam Friderid Span^ 
henni professons Leydensis. AmStHOd., 
1678, in-8°, 48 pp. Très-rara. Crégut 
raconte dans cet ouvrage ses démêlés 
avec d'Yse au sujet de la» haire de théo- 

Sie de Die. Ba\ le en donne une analyse 
ans son Dicl.'crit.,\'> ISE, remarque d. 
VI. MM. Haag (Fr. protest.) lui attri- 
buent, mais sans indicitious dc date et 
de lieu d'impression : ExercUatio de 
sufficientid et efpcacid mortis Christi. — 
VII . D aines G. Allard, il aurait encore 
composé une Théologie en latin et un 
TnUé de fhute «rUfiv. 

CRETET (Emmanuel), c'« de Cuamp- 
MOL, député, lu^ de l'intérieur sous 
l'empire, naquit au Font-de-Beauvoisin 
(Same) (3\ le 10 fév. 1747. Destiné par 
sa famille a la carrière commereiale, il 
entra fort jeune encoredans une maison 
pour le compte de laquelle il fit sept 
voyages en Amérique. Plus tard , un 
de ses oncles qui avait un commerce 
assez étendu à Paris l'attira dans cette 
ville, — Après la nioi t de cet oncle, 
^Cretet entreprit quelques atlaires pour 
*son propre compte : il fut notamment 
direcl"" d'une ronipajîiiie d'assurances 
contré l'incendie. Mais cffravé par les 
premiers événements de la revol., il li* 
quida sa fortune el se relira aux envi- 
rons de Dijon, dans une terre du nom 
de Cbampmol qnMI acheta. Caché dans 
cette retraite el livré tout entier à des 
travaux champêtres, il laissa passer, 
sans y prendre part, les orages révo- 
lutionnaires. — Sa carrière politique 
commença en 1795. Elu à celte époque 
députe de la Côte-d'Or au conseil des 
anciens, il fit adopter un grand nombre 
de projets de lois, entre antres sur le 
nouveau système monétaire, les oc- 
trois, lespcKstesetmessageries, les trans- 
forts de la dette publique, les contrib. 
des portes et fenêtres, etc. Après le 
coup d*Êtftt du 18 brumaire qull avait 
appuyé dans la mesure de ses moyens, 
Bonaparte le nomma cons<" d'État char • 

(S) El ara I eonoe l'ont écrit tous les biogra- 
lAe«.datti la lertle de ce boarg qoi appartieni au 
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gé du département des ponts-et-chaus- 
sécs (25 déc. 1799). Quoique placé à la 
ièle d'une adininistr. dont les travaux 
ne lui étaient pas ramiliers, il se mon- 
tra à la hauteur de sa position. Il en- 
couragea différents systèmes de cons- 
trueiioD, encore inusités en France, tels 
que les ponts de fer, et s'oronpa nvc-c nu 
soin tout parliculier de reutielitn des 
routes alors très-négligées.~Un décret 
du 28 avril 18()6 lui confia le kouv'. de 
lu banque de France, à la fondation de 
< laquelleil avait puissanimentcontribué, 
jel un second décret du 9 août 1807 le 
nomma ministre de l'intérieur. Mais 
rafTaiblissement de sa santé ne lui per- 
mil pas de conservtT Innj^Mcnins ces 
hautes fonctions : il donna sa aémis- 
' sion le 1*' oct. 1809 (1). et mourut le 
28 nov. suiv. à Aoteml où il s'était re- 
tiré. 

D'après IM ordres de l'empereur, on 

déposa son corps au Panthéon. Quoiqu'il 
fûipi^Qlestanl, l'abbé Haillon.notre com- 
patriote, ^rs elunoiM de Iiotre-Daine 
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de Paris , prononça son oraison funèbre. 
— Il appartenait, comme membre as- 
socié, il plusieurs soc. sav. : à l'acadcin. 
des sciences de Sienne, à l'Alhenéc de 
Vauclu.se, au Lycée du Gard, etc. 

Bio-BiuLiOGRAi'HiK. — * NotUe bUh 
pnphique sur S. Exc. Emmanuel ( ketet, 
comte de Champmol... (Extrait du Moni- 
teur du 2.*^ d»V. 18UÎJ) par FlacUal, chef 
de division au ministère de l'iniérieur 
(Impr. Teslu), ia-8°, 16 pp. 

CROZAT (Laurent), né en Dau- 
phiné vers le couimenf^ment du XYtfl 
siècle, cultiva les lettres et fut lié avec 
un grand nombre d ecrivains de son 
temps, entre autres avec Chorier. Il 
moiiriil vers 1675, après avoir enseigné 
le droit avec quelque éclat à l'Univer- 
sité de Yalenrà pendant pins de 50 ans. 
On a de lui des thèses et quelques dis- 
cours dont la Bibl. publique de Greno- 
ble poèsèdéiiinb^ sons le n* 28650. 
-{VoyAT ma i ^ AUard.V*. 

ROALDÈS.) i,'' ' ^ k 
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DALBAN (Jean-Baptiste-Pierre), 
poète, auteur di-amatique, eM né à Gre- 
noble le 14 décembre 1784.— A la vue 
du volumineux bagage dramatique de 
M. Dalban, sans doute plus d'un lecteur 
se demandera aveo surprise quel est' 
cet écrivain dont jamais personne n'a 
ouï palier? Qu'est-ce que ces tragédies 
et ces comédies dont les titres ne figu- 
rèrent jamais de mémoire d'homme sur 
une afliche de théâtre? Voici l'explica- 
tion de ce mystère littéraire. 

En 1817 et*1818, il y a déjà longtems 
comme on voit, et lé souvenu- de ce 
grave evénemenl s'est depuis longtems 
<:lT;ieé, M. Dalbiiii lit représenter sur le 
théâtre de Grenoljic deux comédies de 
son crû, les Préventions et les Amants 
par frocuration . Os pièces furent impi- 
toyablement silflées. Tout iiuleur, on 
lésait, a une foi robuste eu son propre 
mérite, aussi notre compatriote se gar- 
du-t-il bien d'être editié par celte chute 
sur la valeur de ses deux comédies; il 
se mit, au contraire, à maugréer contre 
la cabale, les envieux, l'ignorance du 
parterre, etc., etc. Puis, à rorce d*y son- 
Ci} Il avait par le faU cessé ses ronctioiis à daier 
;ilUÉyalB 181» : twuàé, BlBisirv de U police, 
iJU^irié ésVtatirkÊ. t 



er, il crut avoir trouvé la vraie cause 
e son peu de succès : il s'avisa de l'at 
tribuer au mauvais goût du siècle, à la 
décadence de l'art, au monstre du ro- 
mantisme! Lui qui s'étudiait à suivre 
dans toute leur pureté les formes tra- 
ditionnelles do l'art classique, pouvait-il 
en eflcl réussir auprès d'un parterre 
infatué des œuvres iunnondes de la nou- 
velle école? Plein de eetle idée, il se^- 
voilà la face de douleur , et suspendit 
sa harpe aux saules de l'Isère, bien 
déridé à ne plus écrire, à ne plus com- 
mcllre les fruits de sa verve auprès 
d'un ignare paUic sourd aux accents 
de la vraie poésie. Pendant dix ans, il 
tint parole et se drapa dans un dédai- 
gneux silence. Mais, éveille un beau 
jour au bruit des ravages de l'in résie. 
il se reprocha sa torpeur comme uu 
crime alors que la patrie était en dan- 
ger, et prit avec lui-même une héroï- 
que résolution: il fil vœu de s'établir le 
champion de l'ordre légal dans l'art dra» 
maiique, de pondreel de faire imprimer 
chaque année à ses frais, tragédies et 
comédies, non dans l'espérance de les 
voir jamais représentées, ou simple- 
ment lues, mais pour l'acquit de sa 
conscience, comme une protestation 



Digitized by Google 



iAL «Il hàA 



confiniielle en faveur desetineséoe- 

triiu's. C'est à ce dévouement chevale- 
resque, homérique, digned'un meitleur 
sort» que noire province, cher lecteur, 
doit le mgace drtmatiqaedeM. DallNiii . 

lilBLlOGRAPHIË. 

S 1. POiSIBS BT ItOHAMS 

1. U$f\igUhe»,iWI, in-8*.— II. JuUs, 

ou mon tcstavieut; précédé d'un ode sur 
le poUont 1810,ia-8o. L'ode a étéréimp. 
dans le recueil de ses ceiifres ci-après. 
N" IX. — III. Ode sur la naissance de 6'. M. 
le roi de Rome, 1811, in-8».— IV. La ca- 
pitale, élégie (s. 1. nid.W1814), in-4'de 
4 ff. non chiffrés. — V. * Les mallteurs 
de V amour, ou Mémoires d'une femme. Pa- 
ris, Le formant. 1817, in-12, de 96 pp. 
roiBan. — VI. Célestine, ou l'Iiéroînede 
roman. Paris, l)ui>onl,!. 1827 , 2 vol. in- 
12. Voy. un an. ue Métrai dans la Revue 
encyclop. de 1827, t. 34, pp. 224.— VII. 
'La Muse nouvelle, recueil de poésies. 
Grenoble, 1832, in-8°. -VIIL EpUre à 
M.Mmakr. Grenoble, Pmdbomme, 
1834, in 8", 4 pp. — W.Poésies diverseset 

Îfiàces de théâtre. Paris, Pontliieu. 1824. 
de 230 pp. Les pièces de théâtre 
contenues dans ce recueil sont: La fem- 
me aimée, comédie en 3 act. (frapin.);- 
Les amants par procuration (ci-apre.s n'> 
XI); -il père avare atfimt frçé»gae,€0- 
méd. PII 1 acte et m vers. 

Le Journal de Grenoble contient un 
asses grand nombre de pièces de vers 
de sa façon, telles queflMfVtfl è Qdarii, 
EpUre à Philis, etc. 

§ II. PiÈCKS DE Théâtre. 

• X. Le Défiant, comédie en cinq actes et 
*m vert. Paris, Delaunay, 1813» 

135 pp. — XI. Les Amans par procuration, 
cométUe en un acte^ en vers lilfrest repré- 
•eMée mtr le théâire de Grmoftie, le 5 

mars iSi 8. Grenoble, iinp. David, 1818, 
in-8", 43pp. Ueimpr. dans le recueil de 
SCS œuvres ci-dess. n*ix.— XII . Calilina, 
tragédie en cinq actes et en vers , imitée 
de Ben - Johnson. Paris, Vente, 1827, 
iil-S" .—XllI. Hécube, traijcdie en cinq acles 
et en l'crs. Paris, Vente, 1829, in-8".~ 
— XIV. L'Orujinal, comédie en cinq^ actes 
et en vers. Paris, Breaule, 1830, in-8". 
— XV. La Préfentions, comédie en trois 
acles et en prose. Paris, F. Didot, 1832, 
inS**. Cette pièce a été représentée sur 
le tfiéAtre de Grenoble. — XYI. Le Ro- 

Mantiqnc , drame en cinq actes, eu vers. 
^•is, Firuiin Didot... 1833,10-8" de iv 



el 88 pp. —XVII. TkétéêtM kttriiéê 

Minos, tragéd en dnq actes en vers. Pa- 
ris, 1834, in-S*.' iym, Falkland, ou. 
Viede des juaes, dram en cinq aetei H 

en prose. Pans, 183r),ln 8".— XIX. Olinde 
et Sophronie, tragédie en cinq actes. Paris, 
Delaunay, 1838, in-8», 79 pp.— XX. Te- 
lèphe, tragédie en cinq actes et en vers. 
Paris, Delaunay, 18.39, in-8'>. —XXI. 
Pérolla, ou Annibal à Capoue, tragédie en 
cinq acles et en vers. Paris, 1842. in-8". 
— XXII. Méléaijri', lra(jédieencinq actes, 
en vers. Paris, Ledoyen, 1844, in-8», 
82 pp. — XXIU. Le Triumvirat, tragédie 
en cinq actes, en vers. Paris, Ledoyen, 

1845, in-8". — XXIV. Falna, ou U Qmr 
sulai plébéien, tragéMe en cinq acte». 
Paris.Lcdoyen, 18-16, in-8o deviet64 pp. 
— XXV. Lavinie, tragédie en cinq actes. 
Paris, chez les principaux libraires, 

1846, in^», 68 pp. — XXVL Zoraîde, 
tragédie en cinq actes, en vers. Paris, 
impr. Liicombe, 1855, in-8». — XXVIL 
Cyrus, tragédie en cinq actes, en Mn. 
Paris, S'-Jorre..., 1856, in-8". 

DANGAL1ERE8 (Antoine), hellé- 
niste, né à Grenoble, vint se fixer à 
Lyon, où il parait avoir été professeur. 
Cnorier. qui entretint avec lui des re- 
lations littéraires, dit, dtns le Suppl. è 
CEtatpol. (page 3(r : « Il po.ssédoil par- 
faitement la langue grecque et en avoit 
l)énétré tous les secrets... Il avoit sosbI 
fait de grands progrè.s dans la lan^jue 
latine el les belles-lettres, cl s'il eût 
vécu plus longtemps, il auroil, sans 
doute, acquis une réputation égale à 
celle des plus grands nommes dans la 
république des lettres. » Il mourut à 
Lyon en 1666^ âgé d'environ 42 ans. 

Bibliographie. I Amaltheum prosO' 
dicum, Lugduui, 1653, in-12. — IL Cê» 
none» g rm e orwm aeeentuum et spUriUum 
omnium. Lugduui , in.'j'i, in-18. 

D'après Cnorier [Adversaria.^p. 183- 
81), il aurait pris part à la tnaud. des 
hommes illustres de Plutanpie de Fr» 
Tallemant. 

DARD (Henri -JBAn-BATTiSTE), juris- 
consulte, né à Vienne le 18 novembre 
1779, fut d'abord professeur de droit ro- 
main a l'acad. de le^slation de Paris, 
puis avocat à la cour de cassation. Il 
Vi'sli dans l'obscurilé pendant toute la 
(luiee de l'empire, mais, a la première 
restauration, il s'acquit une sorte de 
célébrité en prenant hi défense desémi- 

t;rés dépouillés de leurs biens pur les 
ois de la révolution. Dés 1814, il pa- 
blia sous re titre , !)e la restitution des 
biens des émigrés (ci-apr. o" iv)* ua 
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écrit qui fit une grande sensation dans 

le public. Lesacqtiéreiirs de biens na- 
tionaux s'émurent, et, sous te nom 
d'une dame Mathéa^ adressèrent à la 
chambre desdûputés une pétition contre 
lui. La chambre, dans la séance du 27 
jailleC 1814, passa à l'ordre du jour, 
mais loin d'être satisfaits, les pétition 
iiaires se joignirent aux libéraux pour 
solUfliter sa mise en accusation . En con- 
séquence, Dard fut arrêté le 10 aoAt stii- 
vaotavec son ami Falcounel.qui avait 
aussi écrit sur le même sujet. Kto en 
liberté le 21 du môme mois, par uti ar- 
rêt de la chambre des mises en accuba- 
Ik», il se vit en butte à des persécu- 
tions qui l'obi ig:èreiit à se défaire^pour 
la somme modique de 20000 fr., de son 
oftice d'avocat à la conr de cusation 
(1816). Il ouvrit alors un cabinet d'af- 
laires et continua à défendre dans plu- 
siettre liroehoNS la cauae des émigrés. 
On peut dire qu'il contribua pulssam- 
neni i faire adopter la loi d'indemnité 
du 27 avril 1825, dont lotîtes les bases 
ont été littéralement puisées dans ses 
HefiexUm sur le» wutgenê de faire U9$er 
Utiifféreneeq^eieiMledÊtu ropinUmenire 
lu valeur des biens vntrimoniaux et rfiw 
dite MtUionaux^ et oaus un projet de loi 
ffQ*ll avait fif t imprimer au mois d*oe- 
tobre 182Î :Paris, Trouvé). Ce dévoue- 
ment à une cause qui n'était pas géné- 
nlement regardée comme nationale, 
néfilait assiiréinoiil une récompense. 
Aussi, après la promulgation de la loi 
de 1825, se forma-t-il un comité dans 
le but de j)rovoquer des souscriptions 
et de lui acheter une terre aui, érigée 
en majorât, l'indemniserait de la perte 
de son oftice d'avocat et serait en même 
temps un pge de la reconnaissance des 
émigrés. Les journaux de l'opposition 
firent grand bruit à propos de cette 
souscription. Le Courrier français aflir- 
ma plusieurs fois que Dard était en pos- 
session d'un château magnifique, de 
terres cousidéral)les. qu'il avait une 
inscription de 10000 fr. de rentes sur 
le grand livre, qa'admis en audience 
particulière par le roi, il avait reçu 
la croix d'honneur, etc., etc. Mais, lié- 
las! en 1829, le comité comptait à peine 
101) sotiscripicurs, et le pauvre avocat 
n'avait pas mèiiie été payé des nnm- 
breuses consultations données par lui 
aux émigrés lors de la formation de la 
commission d'indemnité. Dans .sis ob- 
ëenstùms sur la eoëêe du ééfieU du fonds 
commun, il se plaint avec amertume de 
cette ingratitude : « 11 est vrai, dit-il, 
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« que je n'étais parent ni allié d'adcna 

M ministre, etque je n'appartenais à au- 
« cunecoterie». En sorte qu'a cette épo- 
que, au lieu d'inscription de rentes, de 
décorations, de terres etdechâteaux, il 
n'avait encore reçu que lacroixdeChar- 
les m d'Espagne. La révolut. de 1880 
est venue depuis lors, et j'ignore si, au 
milieu des préoccupations amenées par 
cet événement, les émigrés n'ont pas 
entièrement oublié l'homme gui a le 
plus contribué à rétablir leur fortune. 
— Dafld est mon le 26 uov. 1810. 

BIBLIOGRAPHIE. 

1. Code civil ^miêe dm notm MIeÊthe» 

des lois romaines, eontumes... ou rnnfi'- 
reuces du Code civH avec les lois ancien- 
na.... {Mris, 1806, iii-8o.:sLa 2* édit. 
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réimprimer a ses liais en 1824.— VII. 
Opinion d'un jurisconsulte, concernant la 
confiscation, ta vente des biens dt'-< immi- 
grés, et la confirmation de la vente de ces 
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l'art, f de la loi du ?7 avril 1895 et sur 
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de présenter leurs successeurs à l'agré- 
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DARNE.— Voy. Revilasc 

DAinfONT (Ar.mlpue). midecin, 
pe à Grenoble le 27 nov. 1720 (1), ou 
à yalenoe en 1721 (2), fit ses éludes 
médicales à la Faculté de Montpellier 
et deviat ensuite, par un édit du mois 
£arril 1756, professeur royal unique et 
premier agrégé de la Faculté de médecine 
en l'université de Valence* Il remplit ces 
fonctions iusqu'à la réorganisation des 
nniversiles. et mourut le 18 août 
1800. — C'était un savant homme : Di- 
derot et d'Alembert qui entretenaient 
avec lui des relations litl. se l'associè- 
rent pour la rédaction de l'Encyclopé- 
die. Il était membre des académies 
des sciences de Lyon et de MoalpeUier. 

(1) D'après Ui Amm NM. i» flW «I || fUpart 

des biographes. 

(9) D-iprès la S/a//«/ifM«vtoMto|«4eDeU- 
Craii CM. IJI-4»/,p. 838. 
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BkBUOGRAPiiot. I. Matian des 
fêtes publiques données par FUniemUéde 
Montpellier à l'occasion du rétt^Hssement 
de h santé du roi procuré par 3 méde- 
cins de cette école (Montpellier), 1744, 
in-4». — II.' Mémoires sur une nouvelle 
méthode d'administrer le mercure dans les 
maladies vénériennes et aMtret.lionlnt^ 
lier, 1762, in-8«. 

Il a rédigé la plupart des articles de 
médecine, au nombre de 374,jjoar les 
vol. 3, 4, 5 et 6 de la grande Encyclo- 
pédie. Voyez à ce sujet une note de 
M. Planel, vice-président du triimnal 
civil de Valence, son petit-fils, dans la 
Stati.itiqu€ de la Drôme (éd. in-4"), pag. 
632 et s'uiv. 

La Bibliothèque publ. de Lyon con- 
serve 3 mémoires de Daumont restés 
inédits : I. De VUstère ouianuim; - lî. 
De l'usage du quinquina pour le traite- 
ment des ulcères scrophuleux ; - 1 1 1 . Au tre 
Mémoire sur le même sujet (Catalogue 
de Delandine, n"910, 916, 988). 

DAUPHIXS DE VIENNOIS, an- 
ciens souverains du Dauphiné. — Je ne 
rai]|iellerai pas les diverses opinions 
émises autrefois par les historiens sur 
l'origine de ces princes, leur tilialion 
Kénâloj^queetles commencements de 
leur puissance; il faudrait entrer dans 
des développements trop considérables 
pour trottfer jplace ici, et d'ailleurs ce 
serait sans utnite réelle, car les unes 
et les autres n 'étant, à proprement par- 
ler, que des conjeclures tirées de prô- 
babililés ou d'analogies de noms, ne 
jouissent plus d'aucun crédit (3). — Je 
me renfermerai dans les finits et la filia- 
tion généalog. tels que lésa formulés 
le président de Valbonnays (4) dont les 
judicieuses recherches ont apporté la 
luniicre sur cette période de nos anna- 
les, en les purgeant de toutes les rêve- 
ries admises l^èrement par ses devan- 
ciers et dont le système, remarquable 
par sa lucidité et l'emploi des pièces 
authentiques sur lesquelles il repose, 
est aujourd'hui le seul adopté. 

La puissance des Dauphins a été fon< 
dée par les anciens comtes d'itton (6). 



(8) Voy. kniterois celle de Chorler,rMeT. p. 311. 
(4) Hititire de Daupkim et de* princes qni mt 
ftrté le ium de imij^iu. Génère, Fabrt et Barillot, 

iit^-mi (fie), t vol. iB-roi. 

(U) On o« aail rien de ceruio »ur l'origiDe de 
reue Emilie, ei les historiens om fait d'inutiles 
recherekc» ponr la déeMnlr.SesdeaiplasaDcieBS 
Diembret eoaans, Gmçwu h Vieiu et Guignes tt 
GraSt SOB ils. ne sont mèoM pu milMés do titra 
d' Aiam ius aacnn HVe.GMigaes imieso-tiasiest 
lipMdtr fU rattpclf.(V.tBe HêuHil. ie lumeim 
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L'un d'eux. GuiçneiA\i le Vieux, le pre- 
mier dont l'fxislcnce soit hislorique- 
'.lu nt prouvée, viviiil en 1040. Il com- 
mença' par posséder dans le Graisivau- 
dan quelques terres dont il devait la 
concession a Iî>arn, évéq. de Grenoble, 
ou dont il s'était einparc â la faveur 
de l'aiiarcliie qui suivit la cession du 
royaume de Bouri;ogne, faite à l'empe- 
reur d'Allemagne par Rodolphe le 
Fainéant. Ses descendaiiLs réunirent 
ensuite à leur domaine, soit par des 
traités, des alliances ou la force, les 
terres de leurs voisins, et linirenl ainsi 
par posséder eu toute souveraineté la 

r»lus grande partie du pays connu sous 
e nom de Daupliitic, sur lequel ils ont 
régné pendant 3UUans(1).— Ils se sont 
divisés en 3 races. La première, celle 
descomlesd*.\LBON s'('tri;,'nit vers 1102 
ou 1167 eu Guigue» V, mort sans enfants; 
Béatrix, sa fille unique, héritière de 
SCS états, les porta dans la maison de 
BoL'UGuoM::, oar son mariage avec i/u- 
gueslll; .son nlsCui(/M('s K/,donna nais- 
sance à la 2% qui prit fin par la mort de 

d'Alio», par Thommio, dans son Regiêtre ùêIM- 
Mf« ns. de la BU>. de Grenoble. (Voyez CMm ta 
Mifl d««près.) ~ Il M fcit pas ia «MfiMdfe «we 
le iiBiile LrMmIwéB nêne am qal ne ranoaie 

dil U In da XIII' tlMe. 
(I) Ce tjsièBeqel aebUpMMMMtrlMllMUiUas 
n «Wfc du XI* s., eM afpwréur It itMWt tuv. de 
fcde vn «■ l* euîïiaiw* 9>H«fiia : « Gomalto 

• coBliaa if loniB f ■! nodbmulfwr «tinittm 

• CniluMpdliimM.anllM UÊtenfu fW m ilt- 

■ *u wie,«dliMitaii«tat/Mnii Epi*e0pi(Wi 976), 
« ffâ mtm xciiwtf f ; wd totan episcoMiam sine 

■ «colamnia prxdicioraoi eonitum pnedicus epis- 
« copas in pace Mf allodiampossidebal...Pouepis- 

• copamaolem Humbertan ( 10:10 -lOiS) foil epis- 

• copas Mallenns praed. ecdes. Gralianopolluna, 

• /» a^ÊêêUbua (lO'^ms) gcigo tbtvs, pater 
« Gwifntê enusi, injuste cœfU pouiéere ta qtut; 
« modo kabemt comtiestH Gratianopoli, sire îa tems 
m E/nseopatwt .. .(Chorier, Etat polit. ^ i. Il, pp 71 
et "it). C'est le plus ancien docameiit'ou il soil qae»- 
timi oei Dauiiliiiis.|>ar conséfloeni louies les rec her- 
Ckei pour aller au delà de Uut'jMs le Meux cl re- 
caler les (ïornmenrciuenis de 1j puis<iauri> de ces 
JNrinces, seraient sans Fondeiuent soliile. On lii, il 
est vrai, dans uue donation faite parce (•nigues Ir 
VlmràtofrévoiédOulT.fn lo.'îs : . KgnGui?o 
« COnM, qni nominc Tocor Senex... douo ci rouii;- 
« mopro anini.i- hict' nicncilc cl anima pa;riî; mei 

• et nains mca-, rl paiciiiuiii m-orum eroksi* 

• ftanctl l.anrcnlii mariiris. . riunsiini ununi. tic.» 
^V^lbonujjrs, .4ris «ur /d géntaivijie rfcj lj<iui'h. , 
I». II.) Il sr'iubU'rail rcsuller de ces termes que 
Gaigues le V/Vuj- n'ctail pas le premier de sa ruce 
<lui >e fût établi enl»jii(iliiiie,ques?spcrc> > a>.iient 

Iios-eile des terres Cl obiciiu le même raup, mai;», 
eots nous »'ci.i lit i cr ius dansTobscuriiÉdes temps, 
pn est force, en 1 absence de tout ninnument tiisio- 
rique antérieur, de s'en tenir au témoignage du car- 
tulaire précité. Au reste, le Iccieiir rnrieax de ron- 
iiallrtles diverses conjci i i h -^ (|iie 1rs his-nricns ont 
«.•mises d'après cette doumcjes uou^er.i exposées et 
ilisculées atcc uue profonde connaissance de la ma- 



lii>re. eu U te du i' vol. de l'i^ut. ^inédite) d» Dm 
I 'n '"\ [<ar Fonu - - - 
lie la Bill. Imji.) 
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/ " ■ i*ar i-oaiaDieo,tiil»iMhaidt fapfofliet (Mw. 



/m» /» arrivée enl281.AiiM,8œar dft 

ce dernier et son héritière par substi- 
tution, forma la 3« eu se mariant avec 
Humbert de La Toiir .Oi»-Pi«.Cette 3' race 
finit en 1319 par la cession du D.iu- 
phiiié à la France. — Afin de ne pas 
■morceler la série de ces ju iiices, je les 
ai rangé;; dans l'ordre de leur succes- 
sion de préférence à l'ordre alphabéti- 
que. On comprendra que J*ai du néces- 
sairement me Iwrner à exposer les faits 
principaux de leur vie : entrer dans de 
plus anples détails, rappeler tous les 
actes auxquels ils prirent part, ou qui 
s'accomplirent de leur temps en Dau- 
phiné pendant trois siècles, eût été 
un travail de trop longue baleine. 
lecteur pourra suppléer a i'insuliisance 
de ces notices en recourant à riN»- 
toire de Valbonnays, que je vais pren- 
dre pour guide, et aux ouvrages sui- 
vants: Hiêt des Dauphins et des Vicmte$ 
de Vu'uuois, par Cl. de Itulivs. Lvon, 
1U14, 111-8*. — Hist.généal.des Ijauphim, 
parA. Doehesoe. Paris, 1628, in-l*.— 
Hist. des Dauphirif! de Viennois, d'Auver^ 
gne et de France, par Lequieu de la Neuf* 
ville. Paris, im 2 vol. iu-12, 1. 1. 

Les bustes (le fantaisie) des Dauphins 
qui, avant la révolution» décoraient la 
voûte du palais de justice de Grenoble, 
sont aujourd'hui enchâssés dans le mur 
de la Bib. pub. de cette ville (2). Ils ont 
été lith. et pub. dans VAlhm m Dtmph, 
T. IV. (Voy. une Solicc sur les busles des 
ancietu Dauphins, par M. Piiot, dans la 
Revue du Dmph., t. VI, pp. 300 et suiv.) 

DAUPULNS D£ LA i» RACE. 

(lUISOR D'ALBOll.) 

GIIIGUE8 1", dit LE VIEUX, fut le 

pre ni i e r q u i posséd a (I u e Iq ues ter rcs a U X 
environs de Grenoble, dès 1040. Ilabdi- 
quaen 1057 èt se lit moine dans l'ab- 
bave dcCluny où il mourut le 22 avril 
lOÎô.Son corps fut transportéau prieuré 
de St-Kobert dont on lui attribue com- 
munément la fondation (3).— Son frère 
//uraè/Tlrf ALBoisfut evéque deGrenoble 
vers 977 à 102 ). 

(itir.l ES II. dit LEGU \S-(;m> 
Crufisus ou /*</tyuis- filsdu précédent, ne 

(â) Ils éuieni prtmUivement an nomlm de dOU^ 
et l'on n'eu ptiss^'de que onze t'elul qui s'est perdl 
représentait le Jeune André, flis A'Hvmhert II Oa 
Irouveraci apr-, p. *0, des rensei^'nfnlenl»capable* 
de luctirc «ur la \uic des rec lien lies a faire pour le 
retrouu'r cl le joinilic ;i celte ancienne MlMIiM 
qu'il ^ci.ui mil rrssjnt de compléter. 

<3 \ <>v sur celle foodailu, VallNNUMyi, MU. 
d« iMiuptuHé, i. u, p. SOI. 
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pnraît s'êlre occupo qu'à augmenter ses 
possessions territoriaiesaux dépeas des 
éf éqaesdeOraioble, Arlhaud, Poneel*' 
et Ponce II. II inourul vers lOBDetftit 
enseveli à côté de son père. 

GUIGl'ES 111, fils du précédent, est 
nominé dans l&s anciens actes Guigo 
cornes, filius CMUUjonia CrnsKi. Il porta, le 
l«',lelilre de Comte d'AlbouQliingnwnlA 
eontidérabiemcntlapoinaiicedesa mai- 
son. — S:» viedffrc un curieux tableau 
des mœurs leodales au \i' siècle. Conli- 
nnant le système d'usurpations et d'em- 
piétements commencé par son père il ar- 
riva à ]on\r par indivis avec les évé^ues 
de presque tont le patrimoine de Te^'l i- 
se de r.rciioblc. Tel élat de ( hoscs don- 
nait Heu à de continuels débatsqucGui- 
goes ne manquait presque jamais de 
trancher avec 'épée. Pour y mettre (în 
révéqnesainlHugtiPSCÎtasonadversaire 
par-devaiiirarclievéquedeViennc( 101)7) 
mais cette démarche n'ayant pasamené 
de solution le saint prélat fit usagedes 
foudres spirituelles et l'excommunia. 
Att lieade se soumettre le seigneur ex- 
communié arma ses vassaux, alla atta- 
quer l'évéque Jusque dans son oalais é- 
piscopal elle chassa de <H«noble. Dans 
cesteinpsdi' troubles et de confusion les 
anathèmesdel'Ëk'lise étaient une arme 
toute-puissante dont, il fiiut le recon- 
naître, lesévêquasse servirent plus d'u- 
nefois pourproléijer le Taible et le pau- 
vre contre les abus de la force brut;ile. 
Celui oui en était frappé se voyait en- 
travé cnaqucjonr dans ses moindres ac- 
tions, repoussé du seuil des églises, a- 
bandonné comme un pestiféré. Guigues 
finitpnr selasserde cellcpo^ition quilui 
était faite, il se soumitel, pour obtenir 
son absolution, abandonna toutes les 
dîmeset rcdevanccsdontiljouissaildans 
le diocèse de Grenoble. Mais cette paix 
ne fut pas de longuedurée; Guignes re- 
commença bientôt ses violences et 5es 
usurpations. Profitant de quelques ter- 
mes mal définis relativement à la juri- 
diction de Grenoble qui était restée in- 
divise, il vétablilsadomination elydé- 
truisit celle de saint Uuijues. ( elui ci 
l'excommunia de nouveau : de nouveau 
leviolcnl seifîneur chassa l'évêquedesii 
ville épiscouale et l'obligea à chercher 
un refuge d abordé la grande Chartreu- 
se, puisn I.Non. Cette lon^'ueqnerellese 
termina en 1116 par la renonciation de 
Cuitîuesà la plus grande uarUe des ter- 
res dont il s'eiail empare. — Sur la fin 
de sa vieil prit part à la gucrrequi s'é- 
tait allumée entre les corn tes de Savoie 



ptdenciiève; voici, (lit on. à quelle ocrn- 
sion: i/a//nidesafille,douéc d'une grande 
beauté avait excité une vive passion dans 
le cœur d*Amé,con>tedeSavoie, (jui l'é- 
pousa malgré qu'il fùl déjà (iance à Cla- 
rcnce, lille du coinlede Genève. Celui-ci, 
furieux de l'injure faite à sa maison par 
un tel manque de foi, déclai-a la guerre 
à Amé. Guigues ne pouvant rester spec- 
tateur inactif, vint au secours du mari 
de.sa lilleet se inéla à une Inlledonl les 
succès et les revers son tdi versement ra- 
contés par les historiens. 

Il fonda, près de Voreppe, le monas- 
tère de Chalaiset le dota de biens con- 
sidérables. — n mourut en 1125. Quel- 
ques historiens modernes placent sa .sé- 
pulture dans l'ancien cloître N.-D. de 
Grenoble oudansle prieuré de St.-Ro- 
bert (1), mais, selon Valbonnays, onne 
sait rien de positif à ee sujet (2). 

llavailépouséunepriiicessedunomde 
Mathildc, bile d'un roi d'Angleterre (3), 
Dans les aiiriens actes elle est nommée 
UalùtMalhildisclMauendat tantôt Regi- 
M, d'aotresfoisJiralIbUdis Begim. Quel- 
ques auteurs prenant lîegina pour un 
pi énom, ont avancé légèrement queson 
01 igiue princièreavait été imaginée par 
ks Daupbinois pour rehausser l'illus- 
tration de leurs souverains; mais cette 
interprétation ne peut se soutenir en 
face ne plusieurs litres positifs, notaitj- 
nientde celui cité par Valt;onnavs(///.t^ 
de hauith. 11, p. 377), dans lequel on lit : 
t Dominus Guigo Cbmes de Albone et 
Matildis, génère regina, ejus tixor. t — 
Guigues eut de son mariage deux en- 
fiints: <;tit9ti«v qui suit et Mflt^itde, ma- 
riée à un comte de Savoie. 

GUIGVESIV,filsdu précèdent, était 
surnommé DAVPmif « Guigo Comes, qui 
vocaturDclphiiuis », lit-on dans un aeto 
delUU (4).— 11 marcha sur les traces de 
son père et eut d*abord quelques démô- 
les avec saint Hugues. Il fit la guerre à 
l'archevêque de Vienne, ravagea sou ter- 
ritoire, puis tourna ses armes contre Ro- 
mans dont les babilauts avaient eu le 

(1) Aîbertdu Boys. Yiedrsami Ilugufs p. Ifxi. 
— Pilot. SoiUr vur butieâ det snciem Dauphius 
Re^uc du naupb.. VI, p. SIS)-— J. Ttaller, Siff. 
du DaiiphÎHt^ , p 147. 

{■i ni.i( du Dauphiné , l. Il, p. M)l, nOtS à. 

(3j VaUMOIMJS, t. 11, p- 376, noie (/■ 

( i) Le tlin <• AmwIm a fort e%erré 1rs érudits 
qui ODl loBgttCBnt disserté sur son origine et sua 
etymologie. L'oM des opio ions icti pis» estraonti» 
■aires est assarémeai celle de M. Pierquin de Gcm. 
klooi, qui prétend, trés^fensemcnt.que Dauvhiiie 
est la traduction grecque da mot Alkèro§ie.{Heinie 
à» Dmph., t. VI, pp. saettolv.y-ToT. Mreeue^oes- 
non oisenactn* tflaMrtiilM M P. Taxia <bh le 
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tort de prendre le parti de leur archevê- 
que. Celte fi1leii*ébUencorequ'un gros 
DOur$; sans remparts, t 11 fut enlevé de 
vive force, dit Docliier(l): le vainqueur 
Irrité ehassa les chanoines, dévasta l'é- 
fflise, brûla les maisons; tout fui aban- 
donné à l'insoleuceetau uillagedessol- 
dtis. • ta pain se fit par l'entremise du 
légal du pape : le chapitre de St-Bar- 
nard paya 1500 sous pour les fi-aisde la 
guerre, et en guise d'expiation, Guignes 
s'en alla faire un pèlerinage à Sl-Jac- 

aues en Galice. — Vers 1140 il eut un 
iiftrendavec Amé, eomle de Savoie, 
son beau-frère, an sujclde auclquescon- 
testalions sur les limites de leurs pos- 
sessions. La guerre s'allamaentreeux: 
Cuiçuesalla metlro lesiége devanlMonl- 
lueillan, mais Âmé ayant attiré son ad- 
versaire dans un combat mit ses trou- 
pes cil déroute. Morlellenient blessé, le 
Daupinn futlransporléau château delà 
Buissiére où il mourut bientôt après 
(1142). Son corps fut en-seveli dans le 
cloître de l'église N.-D. de Grenoble. 

Il avait éoousé Marguerile^ fille d'un 
Ct« paldti n de Bourgogne, nièce dn pape 
Calixle 11. De ce mariage naquirent un 
fiisetdeux iilles: Guigua, oui lui suc- 
céda ; Béùirix mariée à Rolitft, comte 
d'Auvergne (2) ; Marauise, qui épousa 
Aviuar, comte de Valenliuois. 

GIIIGlJE8V,filsdu précédent, prit 
tomme titre le surnom de Dauphin que 
portait son pere. À la morl de celui-ci, 
trop jeuneencore pour prendre posses- 
sion de sesvastes aomaines, il lui placé 
souslalulelle de Marguerite, sa mère, 
Qui les administra avec sagesse et fer- 
meté. Parvenu à un à^c plusavaucé, il 
soilgea a venger la mort de son père et 
déclara la guerre au comte de Savoie ; 
mais aynntéli; battu, lui aussi, ils'esli- 
ma heureux de pouvoir faire la paix par 
l'entieniise de 1 archevêque de Vienne 
(li:>U). — H alla ensuite auprèsdel'em- 

Gereur d'Allemagne qui l'arma cbeva- 
er de ses propres mains, le naria à 
une de ses|àrenles dont les historiens 
ne nous ont pas conserve le nom, et lui 
fit don en même tempsd'nne mlned'ar- 
genl découverte à Rame, dansIeBriau- 
youuais, avec la faculté de battre mon- 
miie.~ En 1155, Berthold, dnc deSSe- 
ringhen à qui l'empereur Lothaire avait 
eéde ses droits sur le royaume de Bour- 
gogne, lui ihandonna tout ce qu il pos- 

(I) E$Mi kisl. .tir le montutère et If rhapi rede 
SmM-BKniard, p. 35. 
(i) BUe cal «a ttlt auqael oo donna la nom de 



sédait dans la ville de Tienne (3). C'est 
depuis lors que les Danpbiiisont pris te 

titre de comtes de Vienne. — Il mourut 
à l'ancien château deVizille, en 1 162, ou 
1 167 selon quelques auteurs, ne laissant 
qu'une fille, JMoIrte, pour héritière de 
ses Etats (4). 

En lui nnit h race des Dauphins. 

Béatrix fut élevée par la Dauphine, 
Marguerite de Boiuigogue, qui gouverna 
de nouVeau pendant sa minorité. Elle 
eut de son 2* mari, IIu-ucs 111 dcBour- 
gogne morl en 1192, uuûls, GiùûueiM' 
dré, qui Alt la tige delà 2*raeede8 Dau- 
phins. (Vov. BEATRIX etMARGUB- 
IllTE m: BOUIVGOGI^E). 

DALPHINS DE Là r RACE. 
(lUISOR M BOUIOOGMB).' 

GJIIGUE8 VI, dit GUIGUES-AK- 
DBE, né vers 1183, fut placé, en 1192, 
sous la tutelle de Béatrix, sa mère. II 
épousa, dit-on, fort jeuneencore, Sen- 
noressc, fille du comte de Valentinois, 
mais ce mariage n'est pas générale ment 
admis par nos historiens (6). Quoi qu'il 
en soit, ce prince se maria en 1202 avec 
Béalrixde Claustral, petile-li I le du comte 
de Forcalquier,qui lui apporta en dot les 
comtés de Gapençois et d'Embrunois. 
Plus tard il la répudia sousprétextede 
parenté eiéi^usaiBéatris de Mont ferrât* 
—En 1215, il prilquolque part à lacroi- 
sadecontre les Albigeois. Il transféra à 
Grenoble, dans régliscdeStr-Andrédont 
on lui doit la reconstruclion, le chapi- 
tre qu'il availfondé à Chanipagnier en 
1238. — 11 mourut le 13 mars 1237 et 
fut enseveli dans l'église de Si-André. 

Guignes VI eut de Béatrix de Mont- 
ferrat, sa seeonde (ou 3*) femme, trois 
enfants: Guignes qui lui succéda; J''an, 
mort jeune; Anne, mariée à un comte de 
Savoie. 

GUIGUES 1^1, fils du précédent, 
épousa liéatrix deSavoiequi lui appor- 
ta le Faucigny endot (6). Il fit la guerre 

à l'archevéquede Lyon ausujctdeschà- 
teaux d'Annonay et'dc Boiirg-Ar^'enlal 

(3) Vom VaUwDnays, llisi. du Danph , t. II, 
pp. a56-5t>. 

(4 II ne parait pas avoir laissé de 11 I s rommc pla- 
sieurs hist. l'ont avame Vov. Valbonnajs, toc ut., 
t. I, Premier discours sur rorigine d s Dauphins, 
p. 5. 

(5i Leqoieo de la NeuTillL' [llwloirr des Daupk., 
t. Ilp 47). aiflrme qa'll est prouve pnr un aete d« 
12t3 conM>r^é aux archives de la chambre des 
comptes (le Grenoble. 

!(i Oiie terre fit partie do Danphiué jusqu'en 
i^'.i. (^p.iquc à larjucllc le roi Jean et son lits 
Charles la cédèreot,|Mr voie d'6cfaaiif«,h Amé VI, 
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enVivarais, que GuiguesVI, son père, 
nvait reconnu, en 12.')0, tenir en milD- 
fîef de cetteéfîIise.Vaincudansijnpom- 
l}at, il fit, par rcnlreniise de plusieurs 
Migneure du pays, on traitéde paix fort 

Cîu honorable : il abandonna an pré- 
t les châteaux de Scptème et de Vil- 
leneure, et reçat en éebange le titre 
de chanoine de Lyon (t ,('1266\— Gni- 
gues VII uiourut en 1270 (2) et fut en- 
terré dans l'abbaye de Préniol. Il laissa 
fluatre enfants: Jean lui succéda; Ca- 
therine et André moururent sans avoir 
été [narié.s; ytnnt' cpousailuinhert deLa 
Tour, qui Oit la tige de la 9* raoe des 
Dauphins. 

iEAN l", était fort jeune encore 
Ionique son père, Guignes V//, moamt. 
Ce fut Réatrix de Savoie, sa mère, qui 
exerça la régence. Il mourut, encore eu 
tutiilie, vers la fin derannéel281, etùit 
enseveli à Grenoble dans l'église deSt- 
Andr^(3).— Eu luis'étflignit la 2* race 
des Dauphins. 

DAUPHINS DE LA 3* RACE. 
(HAISOll M LA TOOB-lMI-nil). 

HUMBERT I*».— Par son testament, 

Guigues VII avait subslilné scsciifniits 
les uns aux antres. 1^ Dauphin Jean 1" 
étant mort en bas âge, en 1281, An- 
XE, sa sœur, lui succéda et apporta le 
Dauphinéà lliinibci ldi Kn Tour-dii-Pin, 
sou mari, qui prit des lors le lilrc de 
Ikniphin. — Lescoumienoenients de ce 
prince furent lioubles par le duc de 
Bourgogne qui lui couicslail ses droits 
(Voy. CMlev. AnNE). Mais ce difTéreud 
s'apaisa bientôt par l'enlreniise du roi 
Philippe-le Bel. Le reste de sa vie fut 
rempli debrouilleriescontinuellesavec 
leCte de Savoie : chiicuii des deux ad- 
versaires faisait des coui'ses armées sur 
les terrcsdeson ennemi; ilss*eroparaient 
de quelques châteaux, pillaient de 
pauvres vassaux»qui n'en pouvaient 
niais» puisilssignuteut un traité de paix, 
ou simplement une trêve pour recom- 
mencer quelque temps après.Lesdivers 
incidents de ces petites guerres ne nous 
sont pas parvenuset le peu qu'on en sait 

(f ) Lm DMipMn éialrBi diaa«lMt né* de pls- 
lirars églite», Mtn aiins ie cdta i» VlesBe, 
d*EiBbrvo «t 4aPiiy. lit miiulMii m dtarar avec 
DU c^niail- Qoaad II* y leMkal, Pévdqne et le 
cbapUrc se reoMent «■ yraeeisloii au-derani dVax 
aa son des cloches et dea iastronents de musique. 

(â) V oy. son tesumenl. do 0 de ul. de Juillet 
1 ^T>7 , daM VBM. é» Aaafk, d« Vattonaai», t. Il, 



p. a 



(») Yalboaaayf» tee eU.,i. 1. p. t3Q, »• iv. 



n'offre aucun intérêt, m£me pour notre 
bist. locale; le lecteur, eurieux de ce 

genre de détails, trouvera dans l'hist. 
de Uumbert l*"' par Valbonnays, tout ce 
qu'on en peut direaveclcertilude d'aprte 
les actesdu temps. — Ce futsousce prin- 
ce que les rois de Francecommencerent 
ft slmmtseer dans les affaires du Dau- 
pliiiit'. An mois de déc. 121)4, Humbert 
étant allé fiiirc un voyage a Paris, Phi- 
lippe-le-liel lui proposa de se reconnaî- 
tre vassal de la couronne moyennant una 
rente annuelle de 500 liv. petits tour- 
nois , te Dauphin accepta. Dans l'acte 
passé à cette occasion, les deux princes 
traitèrent sur le pied de la plus parfaite 
^alilé et firent une alliance offensive 
et défensive: leroi s' engageait à seeou* 
rir le Dauphin contre son plusconslant 
ennemi, le Cte de Savoie, àle protéger 
même contre son suzerain, l'empereur 
d'Allemagne, enfin à lui fournir, au be- 
soin, l'argent nécessaire pour met tre ses 
places fortes en état de défense : Hum- 
bel i, (leH)n < Oté, promettaità Philippe» 
le-l{('l de lui fournir des troupes contre 
ie roi d'Angleteri*e. Ce traité^ tout à 1 a- 
vantage d'Humbert, et sans intérêt réel 
et aduel pour le roi de France, était un 
premier pas daus cette voie d'intrigues 
etdeiBsnoBiiTresquiâevaient plus tard 
amener la cession de notre province.— 
Sur la fin de sa vie, Hiunbertse relira 
dans laehartreiise du yM-^^-Marie, en 
Royans, abandonnant à /««n son fils les 
soins du gouvernement, il mourut dans 
ce monastère vers le 12 avril 1307. C'é- 
tait un piinee habile et rempli de fer- 
meté: il augmenta considérablement la 
puissance desDauphinsetsoumit à leur 
suzeraineté un grand nombre de sei- 
gneurs qui cherchaient à se rendre in- 
dépendants. — Il avait fondé, en 1299, 
avec la danphiae Anne,lachartreusedft 
Salettes (4).— lient de eetle princesse 
onze enfants : 

Quatre fils : /m» lui soeeéda. Bifgweê 
eut du chef de la Dauphine Beatrix, sa 
grand'mcre, laliaronniede Kaucignyet 
épousa, en 1309, Marie de Savoie.- (.'u^ 
eut pour apanage la baronnie de Mon* 
t^'uiban. Il épousa MariedesHaux et uiou- 
ruten 1317. Plusieurs historieiisontdit, 

Ear erreur, qu'il avait été templier et 
rùlé à l'aris, à côté de Jacques .Molay. 
ib). -Henry, destiné à Télat ecclés., fut 
élu évèque de Mets et porta longtemps 
ce titre sans en remplir les fonctions. H 

I i) !/;iric Ae fondation eal nppoitf fV VlIbOS* 
iu)6, lac. CH., t. S. p. 91. 
iS) V«]r. VallMMiaya, lté. cil., t fl, y. 151. 
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futtuteur desonneveu.'Ie dauphin Gui- 

SuesVlU, et réj^ent pendant la minorité 
c ce princ€. S'élant ensuite démis de 
son évecbé vers 1324, il prit le litrcdc 
baron deNontanban et mourut en 1328 
(1)et non en 1324, comme l'ont avancé 

^rerreur les auleursdela GdUa christ. 
fut eiMereli à la ebartreose de Salei- 
tes, la même année. 

Cinqfllles : Aiix épousa en 1297 Jean, 
eomte de Fbrea, et moarat vers 1310.- 
Marie épousa, la même année, Aymar 
de Poitiers, petit fiisd' Aymar lU,cbnite 
de Yatentinois. Devenae teuveen 1324, 
elle sr rôtira à la chartreuse de Salcttcs, 
dont elle était prieure en 1334, et mou- 
rat le 27 oet. 1338. Quelquesbistoriens, 
entre autresChorier, sout tombés dans 

{)lusieur$ erreurs à son siyet: ils l'appel- 
ént Alhc on Alexie et n'ont pas connu 
le vrai nom de son mari. -Hthilrix épou- 
sa eu 1302 Uugues de Chàlons sire d'Ar- 
lay, en Franche-Comté. Après la mort 
de celui-ciellese relira eu Dauphiiiéoii 
elle eut beaucoup départ a la conliance 
d'Hambert 11. Lorsque ce prince, pen- 
dant son séjour à Napies, ajtpril la mort 
du Dauphin Guigucs Ylll son frère, il 
la nomma pour présider le conseil de 
régence. Klie mourut le 10 juin 1.347.- 
Marguerile épousa, vers 1302, Frédéric 
de Salures; - Cuiherine épousa, de 1307 
à 1312, Philippe de Savoie. 

JE.IMI (1307-1318), fils du précé- 
dent, porta jusqu'à son avènement le 
litre de comte deGapetd'Euihrun.Iirut 
rempli de douceur et de modération; 
il s'ap])liqua a soulager ses sujets des 
impôts doutson père les avait surchar- 
géset accorda des fraucliises à plusieurs 
communautés (2). Maigre son amour 
pour la paix, il dut guerroyer quel- 
que peu avec le Ode Savoie, puis ifcon- 
clutavec lui un traite de jwix en 1314. 
La mémeannée il prit parti pour l'église 
de Vienne, dans sa querelle contre l'é- 
glise de Lyon. — Ce prince augmenta 
considérablement son domaine en ac- 
quérant l'hommapedu comté de Genè- 
ve (1316), celui des terres possédées par 
Geoffroy deGlernmnt^l317)ella proprié- 
té delà baronniede Meuilloii( 1317). -Phi- 
lippe le Bel poursuivant ses vues politi- 
ques ne se contenta plusd'avoirlesDau- 
phins pour vassaux, i! v(tnhit eu faire 
ses alliés. Dans ce but, il promit à Jean 
n, pour Guigues, son fils atné,lanniin 

(I) Son letUinicni rapporté jar V^UMUin^iss, /(w. 
«U., U «, p. iss, e« (le mie année la. 
(t) AviiloQ, BedOToir, Cbdbeuil, Saint-Jeau il'Y- 

•cui (isisattai4> 



d'une de ses petites-filles (1310). Son 
successeur, Louis le Hutin, augmenta 
en 1317, de 2(XK) liv., la rente assignée 
en 1294 aux Dauphins.— Jean 11 ne rér 
gna pas longtemps : à peine âgé de 38 
ans, il fut atteint d'une fièvre lente qui 
l'emporta au mois de février 1318. uu 
Pont-do-Sorgoes, prèsd'Avipon, pen- 
dant un voyage qu'il était allé faire en 
Provence pour le rétablissement de sa 
santé. Son corps fat transporté à Gre- 
noble etinhumé dansl'églisc St -André. 

Il avait épousé, en 12tH>, Uealrix de 
Hongrie dont 11 eut trois enfants : Cni^ 
7»r'.s et Uumherl qui lui succédèreul; - 
Caiherme née en 1318. morte en bas âge 

G0IG1TE8 Vin (1318-1333) n'aWtt» 
que neuf ans lorsque son père mourut. 
Henry, son oncle etson tuteur, fut char- 
gé de la régence et l*ieiterça avec beau- 
coup de .sagesse etd'hahileté ; iinn-se i- 
lement il veilla sur la personne et les i ii- 
téréts de son pupille, mais il s'appliqua 
encore, d'une manière toute particuliè- 
re, a maintenir l'ordre et la police dans 
ses états, en réprimant les abus et les 
malversations, en faisant réparer les 
routes, construiredcs ponts, etc.(3) Cc& 
heureux commencements promettaient 
uu règne rciaraleuretdepaix, lorsque 
le comte de Savoie vint tout à coup ral- 
lumer la guerre en scbrouillant avecie 
G»' de Genève. Celui'Ci, à raison de quel- 
ques ûcfs, reconnaissait les Dauphins 
pour.suzerains.ensorleqncGuiguesVill 
fut oblii,'édc prendre la défense de son 
vassal a la télc de la plus grande pariie 
de la noblesse du Dauphinc; il s avau' a 
du côté de Varcy dont les troupes du 
comte de Savoie faisaient le siège. Les 2 
années se rencontrèrent dans la plaine 
de St-Jean-le-Vieux; un combat achar- 
né s'engagea, mais la victoire resta au 
Dauphin. 11 lit prisounicr un grand nom- 
bre de gentilshonmies qui lui payèrent 
ensuite pour leur rançon des sommes 
eoiisidèrables (132ô] Celte journée, que 
l 'on regarde comme Hin des événements 
les plus mémorables' de l'histoiredeno- 
treprovince, donnaaGuiguesune gran- 
de importance auprès des seigneurs ses 
voisins. Le comte de Savoir, loin d'ê- 
tre abattu par sa défaite, continua quel- 
quetemps encore à fairedes incursions 
sur les terres de son vainqueur, pins le 
roi de France parvint a leur faire signer 
une trêve d'un an (1328).— Yers ce 
tempe-là le Dauphin mena des secours 

3 ( v<:t lui qoi commença ^ fjire frapper <ic ii 
monnaie d'or au coin des Uanabln». Les oùiels des 
«udiol I CfMMWe» aOwrvcs «tè Atrlna. 
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à Philippe-le-Lonp qui était en guerre 
avec les Flamands. 11 se trouva avec 
Henrv, son tuteur, à la bataille de Cas- 
sel oii, maigre sa j» unesse, il combattit 
vaillamment à la tête de la septième 
ligne dont il avait le commandement. 
En reconnaissance de ses services le roi 
lui donna une maison à Paris, située 
sur la place de Grève, nommée la Maison- 
aux-Piliers (1). — Cependant, la trêve 
conclue avec le comte de Savoie étant 
expirée, la guerre recommença avec 
plus de furie qu'auparavant. Celui-ci 
s'empara par trahison du château de Pa- 
ladru; defoncôléleDaupbinalla mettre 
le siège devant le château de la Periè- 
re, près de Voiron , mais au plus fort de 
l'attaoue ce jeune prince fut atteint d'un 
coupa'arbalèteet mourut le lendemain 
23 juillet 133.3, à l'àpe de 24 ans 12).— 
Voy. Ri'clierctu's sur Cuy Dauphin, oar A. 
Lancelot, dans les Mémoires de lAcad. 
des Itiscript. et BeUes-Letlres, t. VIII. 

Guignes VIII avait épousé, à Ddie, 
{Franche-Comtc)lel7 mai 1322,Isa belle, 
fille du roi Philippe-le-Long, dont il 
n'eut pas d'enfants (3;. Mézeray ra- 
conte, dans son Histoire de France, à 
propos de ce mariage, une anecdote qui 
ne vaut pas la peine d'être réfutée : elle a 
été néanmoins répétée sans examen par 
la plupart de nos nistoriens. 

nUMBEIlT II (1333-1349), né en 
1313, était à Naples auprès du roi de Si 
cile,lors(|uela mort de (iuigues VIII. son 
frère, l'appela au gouvernement du Dau- 
phiné. Les finances de cet État se trou- 
vaient alors tellement épuisées, que le 
nouveau souverain ne put, faute d'ar- 
gent, venir immédiatement en prendre 
poss<'ssion; il fallutquc la régente, Bt'a- 
irir {\o\ez p. 188), fi-appàl les Juils d'un 
emprunt forcé pour payer ses frais de 
voyage (4). C'était un prmce vain et lé- 

(i) Cette maison fut achetée par le prévôt des 
narcbands de Paris |)eudaiil la ca|iilvltf da roi Jean 
et démolie cnsatte sous François I". Ellcoccopalt 
remplacement sur lequel a (te biil l'Hùiel de \ tlle 
acinel. 

{*) Nos liistoriens ont débité bien des contes sor 
la mon de ce prince cl les regrets qu il laissa. Hs 
parlent de cet événement roinine s'ils en avaient été 
ienir<ins oculair><s. Le lecteur, carieox de voirjas- 
qo'ou peut aller la manie de suppieer par l'inia^i- 
nation au silence de rbisioire. devra lire VHulotre 
duDaup\.. parChapnjrs MoDtlaville.t. Il, pp 330 46. 

(3) Il dvaiteo un Dis natorel nonitue Jt\rt. nui fut 
KiKneurdeCb:iiL-attvilaio.(Vu} BAKDU.NNKiSCliE 
{FrMcoii de.) 

(4 > Les Jnirs avaient alors des banques k Gre- 
noble, a Moirun<. k La Tour du-PIn, k Goncelin. i 
Morestel.a hoargoin. kKevrl, it Beaurepaire, il St- 
Marrclliu, il Hisançou, li la Si.ne. k Salni-Mazaire, i 
Chabcuil, au BuU, i> itriançon, i Saint-Konnet, > 
Corps, i la Mure et à Mens. Us prêtaient ouverte- 
ment a usure cl ïur gages. Les Dauphins Icuravaien* 



ger, dévôt jusqu'à la sottise, généreux 
jusqu'à la prodigalité, ami du faste, du 
luxe, des titres et des beaux habits. Les 
moines et les grands seigneurs de sa 
cour abu.sèrent sans scrupules de sa fai- 
blesse, les uns pour se faire grassement 
doter, les autres pour lui soutirer de 
Iwnnes terres, des équipages ou de l'ar- 
gent. Les revenus ordinaires du Dau- 
phiné ne pouvant suffire à toutes ses 
dépenses folles et inconsidérées, il eut 
recoursà milleexpédients pour remplir 
ses coffres : il pressura ses sujets, pilla 
les Juifs, altéra les monnaies, aliéna 
pièce à pièce la plus grande partie de 
son domaine privé, etc.; puis se trou- 
vant un jour accablé de dettes, harcelé 
par ses créanciers, circonvenu par des 
con.seillers qui n'avaient plus rien à at- 
tendre de lui, il se vit contraint de ven- 
dre ses États à la France et de se faire 
moine (.5). 

Iluiiibert arriva en Dauphiné (déc. 
1333) plein d'idées de grandeurs qu'il 
avait prises à la cour de Naples. 11 com- 
mença par se parer des titres pompeux 
de prince du «rianvonnais, de duc de 
Champsaur, de marquis ûe Césane, de 
comte de Vienne, d'Albon, de Graisivau- 
dan, d'Emtirun et deGapençais, de ba- 
ron palatin de La Tour, et enfin de capi- 
taine général des armées du Saint Siège. 
Il ne lui manquait que le titre de roi; 
il l'obtint au moyen de lettres patentes 
de Louis de Bavière, qui érigeaient ses 
États en royaume, sous le nom de 
royaume de Vienne, mais de peur de se 
brouiller avec le pape, il n'osa pas le 
porter. 11 s'occupa en même temps a 
mettre sa maison sur un pied digne de 
lui. Il fit deux règlements, l'un pour 
les gages de ses otticicrs, l'autre pour 
sa garde- robe et le menu de ses repas 
(133G-1337). Son attention s'y porta 
aux plus minutieux détails : il ) déter- 

accordéla liberté àa commerce, moyennant un tribut 
annuel. Dans les lieux où il se trouvait des péages, 
ou leur faisait payer un droit pour leurs personne^, 
comme pour les aniinanx. A Salnt-Symphurien-d'O- 
zon, notamment, ce droit était de i deniers pour un 
Juif passant ii pied et de H lorsqu'il pa»sall fc cberal : 
Il était doublé pour les femmes enceintes. 

5) Ëprls d'une grande admiration pour ce prince 
incapable , le président de Valbonnays s'est donne 
beaucoup de peine pour en faire System niqneaeni 
un grand homme. Il a, dans ce but, rapporté minn- 
lii'usenieni quantité de petits faits san^t importance, 
mais tous ses efforts n'ont abouti qu'i mettre dans 
un plus grand lustre la sottise de son beros. Il Ût, 
en 1747, une grosse querelle i l'abbé deVcriotqu!, 
dans sou Uisl. des cktvlicrx de Molle, s'était ptirmis 
d'eu parler avec peu de révérence. ^ Voy. fece sujet, 
une Udre ferite o M rabhe de Yertoi par M. dr 
Valbonnatis dans l i Conlinuat. dei Uém. de lit I. d'j 
P Desniolcis, t. VI. j 
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mina le ncmbre de plats et la quaîile 
des nets sérviscliaqQe jour sur ses ta- 
bles et le rang que devaient garder en- 
tre eux ceux qui avaient droit d'y nian- 
oer : fl Hxt le prix des élofto et des 
fourrures de ses habits, de ceux de la 
!)auj»hine et de tous ses olficiers, selon 
la qualité des personnes et les saisons 
(1). Cette organisation princièrect tou- 
tes les prodij,'alités auxquelles il se li- 
vrait cbaque jour sans compter, ayant 
bientôt épuise ses finances, il lui fallut 
recourir aux expédients. H eutd*abord 
la singulière idée de mettre en ferme 
ses Euts (1337), mais des difficultés 
d'exécution firent échouer ce projet. Il 
eu conçut alors u n autre qui lui fut sug- 
géré mr le chagrin au'il ressentait de 
la inortdMHrfn', so«î nls unique, arrivée 
2 ans auparavant (1335), c'était de faire 
une cession du Dauphiné en faveur du 
roi de Sicile, moyennant des avances 
considérables.Ce nouveau projetéchoua 
encore et laissa le pauvre prince au mi- 
lieu d'embarras inextricables dont il ne 
put sortir qu'au moyen de taxes arbi- 
traires mises sur les Juifs, et en cédant 
au plus récalcitrant de ses créanciers, 
un marchand de Lyon, les revenus des 
terres qu'il possédait en Normandie et 
en Auvergne, et la rente héréditaire 
constituée en 1291, par Philippe-le-Bel 
à son aïeul Humbërt I ( 1338 ). — Au 
moisd'aoûtde cette même année, il lui 

S rit fantaisie de s'emparer de Vienne, 
cet effet, profitant de la discorde qui 
régnait entre le chapitre et fardievê- 
liiie,fl y fit entrer des trou nés et s'en fit 
reconnaîli^c souverain par leshabitanls; 
mais cette expédition lui coûta cher. 
Le prélat dépossédé courut à Avignon 
porter ses plaintes au pape; un procès 
s'ensuivit a la chambre apostolique et 
Hnmbert taX condamné à payer a son 
adversaire des dommages cousidéra- 
hies. Pour se libérer il dut vendre ses 
terres de Normandie. L'année suivante 
(1339\ il se livra à une tentative du 
même ^'e n re .su r Romans qui uelui réus- 
bil pas mieux. L'archevêque de Vienne, 
suzerain de cette ville, l excommunia, 
et le pape le condamna encore à une forte 
amende. — Ces deux affaires l'avaient 
randn débiteur envers la chambreapos- 
toUque dSme somme de leoooflonns, 

(I) Ces ri-clemcnU, forl cDrienx du mt*. sont 
imftrés i» dins le l. II. de l iuOmph. 

de Valboonajs, pp. 3«»-t7 (Voy. encore OU éUlde 
la maison da danph in Hamberl II Ibid., tom.J, 
pp. Xii-ii et an opuscule de M. Bernai Saint-Prix 
[Heck*r<Aêinr U UauMUn...), doaloi uoaven 
l« iHi* «Mtf . p. «M» a. xvi.| 



dont Benof l XII ne tarda pas à deman- 
der avec instance le payement. Hnmbert 
avait ses coffres vides et se trouvait 
fort embarrassé : il exposa inutilement 
sa détresse et offrit des terres en pave- 
ment, notamment celle d'Avisan. Mais 
le Saint-Père ne voulut rien entendre, 
et, comme moyen eoereitif, il Teiconh 
munia : c'était la mesure la plus propre 
à alarmer la conscience timorée de sou 
débiteur. Le malbeurenx dut se mettre 
aussi tôlendevoirdechercherdes fonds, 
et les ayant enfin trouvés, il chargea son 
proto-notaire, Amblard de Beaomont, 
de les porter à la chambre apostolique. 
On vit alors avec quelle impudeur oo 
se moquait de lui : le pape ne voulut 
pas domer Paoïpilt des 16000 florins, 
a moins que la terre d'Avisan, dont on 
lui avait d'abord proposé la cession en 
paiement, n'y fut jointe. Les deux ex- 
communications dont iiavaitété frappé 
furent ensuite levées à condition qu il 
expierait ses flioles par des ceuvres 
pies {2\ 

Ces malheureuses affaires n'étaient 
certes pas de nature à mettre de l'ordre 
dans les finances d'Humbert, aussi sod- 
gea-t-il de nouveau à faire une cession 
de ses Etats. Cette fois, d'après les con- 
seils de quelqnes seijgneurs de sa cour, 
il jeta ses vues sur le roi de France. Il 
eut en conséquence une entrevue à Avi- 
çnonavecleduc de Normandie, filsalné 
ae Philippe-de-Valois, des conférences 
s'ouvrirent et on arrêta les articles d'an 
traité (23 avril 1343) dont voie! les prin- 
cipales bases : 

1* Le Dauphin, dans le cas où il vien- 
drait à mourir sans enfints, transpor- 
tait ses Étals à Philippe, duc d'Orléans, 
2* fils du roi, ou, à son défaut, à l'un 
des fils du duc de Norinaudie. 

S» Dans aucun cas, le Dauphiné ne 
pourrait être incorporé au royaume, à 
moins que l'Empire et la France ne se 
trouvassent par la snite réonlssoni «s 
même chef. 

3* Le nouveau Dauphin et ses .succès* 
seurs devaient conserver à {perpétuité 
les libertés, privilèges et coutumes du 

Çays et porter le titre de Dauphins de 
iennois(3). 

(2 Ce rat, poor obéir i cette sorte de péaiMce. 

Ja^Hamberi fonda, en iaii, le monastère d« Maat- 
eury, ftH de Grenoble. 

(3) La plupart des historiens ont dit, par enMr. 
qa'anedes cawUtions des traités d'Hnmbert ai«9 la 
France éttU ne le Uire de JtanMn serait pori* par 
les pu ahUê de ses rois- Letnllêddfloiur. c«lHde 
{54U. pronve le contnlse . pâMfU Art Ml M ti- 
Tear roB MiU fttÊ PUAppe M YM», H fan» 
f m ilm «• pMiUf M tat anM k «te dfvd, 
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4' Leroiacquitterailtouteslesdettes 
du Dauphin passées el futures, celles- 
ci limitées ce(>eiidant à 25000 florins 
d'or; il lui assignerait 10000Iiv.de ren- 
te en fonds de terre en Languedoc et lui 
payerait une somme de 120000 florins 
dans l'espace de 3 ans; enfin il lui lais- 
serait en toute propriété différentes 
terres en Dauphmé, de la valeur de 
10000 liv. de rente. 

5o La naissance d'un fils à Humberl 
anéantirait le traité. Dans ce cas on ne 
pourrait lui réclamer que le rembour- 
sement des 1200GO florins, et après sa 
mort seulement. Les pensions et les 
sommes payées pour l'acquit de ses det- 
tes, seraient perdues pour le roi. 

6* Dans tous les cas, Humbert con- 
serverait jusqu'à sa mort la jouissance 
de ses États. 

Ce traité ne rendit pas Humbert plus 
riche: il avait re<;u 40000 florins à 
compte sur les 120000, el 2 mois après 
ils étaient culièrcmeut dépensés, llfal- 
lutde nouveau recourir auxexpédients. 
11 lit proposer au roi de Sicile de lui 
céder les terres qu*il s'était réservées 
en Dauphiné. moyennant tm prêt de 
30000 florins. Celle négociation échoua, 
mais la cour de Frauce qui en avait été 
instruite, fut alarmée, et pour lui ôter 
le prétexte de former à l'avenir d'autres 
•projets du mémegenreetle lier davan- 
tage, elle vintà son secours. Elle avança 
les termes désignés dans le traité et af- 
fecta au payement des 80000 florins qui 
restaient dus, les revenus de plusieurs 
terres et des droits levés par le roi en 
certaines provinces (l.'V44). — Ce fut à 
quelque temps de là que Jean, duc de 
Normandie, profitant habilement de son 
influence sur l'esprit d'iiumbert, lui fit 
signer un nouveau traité qui l'appelait, 
lui et ses enfants, à l'ecueïllir la succes- 
sion du Dauphiné de preterence a Phi- 
lippe d'Orléans. Ce 2* traité, conclu à 
Avignon, le 7 juin 1341, ne dérogeait 
d'ailleurs à aucun des articles du précé- 
dent. 

Cependant, les nouvelles sommes re- 

Sucs par le Dauphin, l'année précé- 
ente, ne tardèrent pas à être épuisées. 
On lui avait donné en toute propriété des 
terres pour lui tenir lieu de la rente hé- 
réditaire qu'il possédait sur le trésor 
royal : il ne les eut pas plutôt entre les 
mains qu'il s'empressa de les vendre 

s'en tetaii ^ la volonié des rois et qu'ils resièrent 
niaUre» du rhotx Mais comme Ils en diS[)oserenl 
loajoars en favear de leors fils aines. cet usage QrU 
par s'eublir d'ane niaaière tuvaruble dans noire 
incienne monarcble. 



(1345). A la même époque et malgré 
l'état précaire de ses finances. Il conçut 
le projet le plus insensé et le plus capa- 
ble de consommer sa ruine. Clément VI 
venait de publier une croisade contre 
les infidèles; sa vanité le poussa à vou- 
loir la commander. Il brigua cet hon- 
neur avec tant d'empressement, fit tant 
de soumissions au Saint-Père et de si 
magnifiques promesses de dépenses 
qu'il obtint d'être le chef de l'armée 
chrétienne (Ij. Ce titre brillant acheva 
de lui faire perdre toute raison ; il 
vendit sa vaisselle et ses jovaux pour en 
faire faire des croix, des pcnonceaux et 
autres bimbelots du même genre des- 
tinés à orner son casque et l a proue de 
la galère qui allait le transporter en 
Orient; il engagea à grands frais, pour 
lui servir d'escorte, 3(X) chevaliers à la 
tête desquels il se mit à parader dans 
les rues d'Avignon, précédé de l'éten- 
dard des croises; enfin, il assembla sé- 
rieusement son conseil pour lui annon- 
cer, qu'allant au secours des Grecs d'O- 
rientil avait résolu de gréciser son nom 
et de se nommer à l'avenir Ytnberl (2). 
Mais il restait un point important, ce- 
lui de l'argent. Pour s'en procurer il 
mit en œuvre tous les expédients que 
la nécessité lui suggéra. Ainsi, il aliéna 
les terres qu'il avait encore en Langue- 
doc; il fit publier dans toutes les pa- 
roisses de ses États qu'il vendrait à des 
prix modérés des franchises et des li- 
bertés; ildépouillade nouveau les Juifs, 
mit une imposition générale sur ses su- 
jets, etc., etc. Les fonds nécessaires 
élant enfin trouvés, il donna le gou- 
vernement du Dauphiné à Henri de Vil- 
lars, archev. de Lyon, et, suivi de Marie 
des Baux, sa femme, il s'embarqua à 
Marseille le 2 sept. 1345. — Les liisto- 
riens des croisades donnent peu de dé- 
tails sur cette expédition. Humbert 
remporta quelques avantages sur les 
Turcs, puis, cédant bientôt à sa légèreté 
naturelle, il désira revenir en Europe. 
Le pape qui avait été l'instigateur de la 
guerre s'était refroidi, lui aussi : il 
levait difficilement les dîmes imposées 
à celle occasion sur le clergé, et les rois 
de la chrétienté ne lui venaient pas en 

(t) On lit dans an diseoars prononcé il cette ocea> 
sion par Clément VI : . Et quia inlcr cateios pria- 
« cipes reperil inslantem iurpius, supplicamtem Im- 
« milius, opiunlem antentiux, offerenltm lihera- 
« /i'Ai. dlifctam lilium Tmbcrlum DelpUnsm Vien- 

« neosem, idcirco ducem et capUaseam contra 

« Turrosciercitas duxlmus ordinandum. >(Balate, 
VU(e papnrum Areniensium, t. I, p agO) 

(i) Memorabii\9 H. P»/a/i,dins Valbonnays, t. Il , 
p. tt93. 
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aide. Craignant dès lors, avec raison, 
d'avoir à supporter seul les frais de la 
guerre, il entra facilement dans les 
vues d'Humbcrt. En eonséquence , ce 
prince conclut un traité de paix, licen- 
cia SCS troupes et revint dans ses Étals 
vers le coinnjencement de sept. 1347, 
après 2 ans d'absence. 

Par suite de cette malheureuse expé- 
dition, ses (înances étaient dans un état 
déplorable; pour les rétablir il imposa 
une taille générale de 6 gros par lenet 
se livra à de nouvelles et inutiles dé- 
penses. Il dotait des prieurés, il ache- 
tait à crédit chez des marchands, dont 
il eut à essuyer des avanies, des bi- 
joux, desorneinenls de chapelles; plein 
desidéesde grandeur que lui avait don- 
nées le commandement de la croisade, 
il voulut avoir un plus grand nombre 
d'ofiiciers dans .sa maison el créa une 
compagnie de gardes pour veiller jour 
et nuitsur sa personne (1347). Ses con- 
seillers les plus dévoués lui adressaient 
en vain de sages représentations , un 
mauvais génie semblait l'eiitralncrà sa 
Iierle. Deux partis s'étaient lormé^ à sa 
cour : l'un, vendu à Philippe de Valois, 
dont Amblard de Beauniont était le 
chef (1), l'encourageait très-probable- 
ment dans ses folles prodigalités, cl 
celte mauvaise administration qui, en 
épuisant toutes ses ressources, devait 
l'amener forcémentà abdiquer. L'autre, 
au contraire, nlus national, ayant à sa 
létc le chancelier Jacques Brunier, s'ef- 
for(,'ait de le soustraire à ces fâcheuses 
influences afin de conserver la nationa- 
lité dau|)hinoise. Ce dernier parti lui 
conseilla de se remarier [2), et pro- 
posa d'abord Blanche, sœur du comte de 
Savoie. puisJeanne, tilledu diicde Bour- 
bon. Celte dernière proposition ayant 
été agréée, on dressa les articles" du 
contrat (1318), mais la cour de France 
se mil aussitôt en mesure d'en empê- 
cher la célébration. Sous divers pré- 
lexies on la renvoya de liélais en délais, 
et on y mit si peu de convenances, que 
Humbert voyant à la lin qu'on se n)0- 
quail de lui,'déclara ne plus vouloir de 
ce mariage. Sur ces entrefaites (cet- 

(1) En 1^, lortiTaiiTMTaBc d lfambert i Paris, 
Philippe de Valois s'eialt fait des cre;«tures auprès 
de ce prince en s'atucbanl par des liberyliu^s plu- 
sieurs gerili'ihornmesdu Daiiphinc. Le proionouire, 
Ainbianl u't Ik'aumoiit, l'un des plus intimes ccn 
scillers diluniberl , en av lil rtçu une iien>i<*n de 
iOOli». de renie sur le trésor rov. Voy. tfut.géHfal. 
de la Maifti de lifmmont, \'. II. pj». 3»7et sui» > 

■8) Sa femme, Marie des baux, qui 1'av.iit suivi 
dans la croif de, >lait uiurtc à Khades, en mars ou 
tvril 13»7. 



1348), Jacques Brunier était niorl, el la 
perte de ce fidèle conseiller le laissait 
entièrement sous l'influence du parti 
dévoué à la France. Dès lors, harcelé 
par ses créanciers, à boni de ressour- 
ces, peut-être aussi dégoûté des hom- 
mes dont sa faiblesse le rendait le jouel, 
il résolut d'abdiquer le pouvoir et dn 
se faire moine. Le roi n'eut pas plus Idl 
appris cette résolution, qu'il envova eu 
tnutehâtedcsdépulés pour l'v affermir. 
Des conférences s'ouvrirent à Tournoit 
et à Itomans (févr. et mars 13ï9), et 
entin il intervint un dernier traité dé- 
finitif par lequel le Dauphin se dépouil- 
lait actuellement el irrévocablement en 
faveur de Charles, fils du duc de Nor- 
mandie, moyennant le payement de ses 
dettes et la remise tie certaines som- 
mes. Le 16jtiillet suivant, les deux prin- 
ces se réunirent a Lyon en une assem- 
blée solennelle. Humbert y parut |)Our 
la dernière fois entouré de toute sa no- 
blesse; il mit le duc Charles en posses- 
sion de ses États par la triidition du 
sceptre, de l'anneau, de la bannière el 
de l'épée du Dauphiné. Puis, les barons 
et les seigneurs qui étaient présents, 
[)rétèrent hommage au nouveau Dau- 
phin el lui firent serinent de tldéliié. 
A dater de ce jour l'union de notre pro- 
vince a la France fut consommée (3). 

Le lendemain (17 juillet 1349) Hara- 
bert prit i'habil de saint Dominique à 
Lyon, dans le couvent de cet ordre, el 
se relira ensuite au château de Beau- 
voir, dont la propriété lui avail été ré- 
servée. Il quitta le Dauphiné pour la 
dernière fois sur la fin de \'^:À^, cl se 
rendit a Avignon où le pape le promut 
aux ordres sacrés, le jourdeNoél, dans 
l'intervalle des trois messes qui se di- 
sent en celle solennité. Il prit le sous- 
diaconat a celle de minuit, le diaconat 

(3) Quelques mois avant son abdlcalioa (<3 mart? 
Huml>erl renouvela plusieurs ordonnances U'utà 
.lulretois par ses prédemseurs, cl publia un règle- 
ment qui a c:erc(iarfié depuis comme U loi muai* 
cipale du Dauphin<^. C'est ce qu'on appelle 
Dt lphinat. Il ne se contenta pas de conliruier les 
privilèges et tes usagr-s du pays, il y affranchit ses 
sujets de diverses servitudes et révoqua plusicart 
droits extraordinaires mirodoits par le despotisme 
feoilal -Le Statut belphiml a éie publie dans un 
rand nombre d'ouvrages rclatib a notre province 
e me bornerai 2i citer le suivant qui est un des 
incDDables typoi^r. de Grenoble : Ubrrlate.i prr 
iUiutri,i«im<)\ principendi'lphinoi VirHiteH-ifs <lflpiù- 
nalihu^s subditis coni fime.,. .Xenatfn habenturhuttu- 
modt lihelli (jralwnopoli in plalramati < ott):ilitapMd 
Fraucmum l'ichaluî.. . in t» de 87 et 37 ff. goih. 
On trouve une description minutieuse <lere recueil, 
qui est des plus rares, dans les Mélanges biograf k. 
el bibUogr. relatifs à l'Uisloire lUt. du Dauphiné , 
pp. 4>â el suiv, 
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et la prêtrise aux deux autres : il la cé- 
lébra iromédiatemenl après liii-niéinc. 
1^ pape le saera ensnile patriarche 
d'Arexandric et le cr(^a adini:iislrateur 
perpétuel de l'arcbcvéclié de Reims. 
Mais ces dignités ne pouvaient long- 
temps convenir à son c;irrielère incon- 
stant : il se fatigua bien vite de son 
nouvel état et venlut en changer. Le 
roi, qui n'avait rien à lui refuser, le 
nomma à rarcbevêcbéde Paris (^jan- 
vier 1364). Comme il ne manquait plus 
que ragreraent du pape, il se mit en 
roule pour aller le sollu-iier lui-inênïe 
h Avignon, et ce fut pendant le voyage 
([lie la mort Talleignit à Clernionî, en 
Auvergne, le 22 mai 1355 : il élail Agé 
de42ans. Dans son testament il fit plu- 
sieurs legs à des églises et a des mai- 
sons religieuses; il eut surtout grand 
soin de donuer des ordres précis pour 
leuayement de ses dettes. 

D'après ses désirs, son cor|>s fii t trans- 
porté dans l'cglise des dominicains de 
Paris, et enseveli à côté de Clémence 
de Hongrie, sa mère. On apposa sur- 
son tombeau une plaque de cuivre où 
il était représenté revêtu de Thabit de 
.^aint Dominique, avec la croix patriar- 
cale, la mill e et le paliiuin. Le pré- 
sident de Valbonnays a fitit graver un 
desîïln de cette plaque pOttr son His- 
toire du Dauphiné. 

Ce prince donna à la justice un cours 
plus régulier en créant (1337), sous le 
nom de Conseil Del]jhinal, un tribunal 
chargé déjuger les affaires des parli- 
ruliers. Ce conseil, d'abord établi à 
Saiul-Man ellin, fut transféré à Greno- 
ble en 1340, puis érigé en parlement 
i;ar Louis XI en H53. (Voy. un opus- 
cule de G. Allard, ci-dev. i>*. 18, n" xi„) 
— Il réorganisa, par un édit du 25 juil- 
let 1339, l'ancienne université de Gre- 
noble, et accorda divers privilèges aux 
étudiants afin de les attirer en plus 
urand noanbre. (Voy. un opuscule de 
M. Berriat Saint-Prix^ ci-dev. p. 127, 

ll'LXll.) 

ÉCRITS RELATIFS A llUMBERT IL 

I. Vie, par G. Allard (ci-dev. p. 17, 
n« xxYUi) — 11 Humbert II, ou la Hd union 
éu DuÊfêM à te France, tragédie en 
cinq actes, en vers, 1775, in-8«. — 
III. Humbert II , par Uarginet (ci-deT. 
p. 67, n» XXI). 

Humbert avait épousé, h Naples, en 
1332. Marie Des Baux, ûlle de Ber- 
trand Des Bamt et de Béatrix d'Anjou. 



De ce jnariage il n'eut qu'un fils, 
ANDRE , né k Naples, le 5 septembre 
1333 (1). Selon un usage du temps, 
ce jeune prince, quoique âgé de deux 
ans à peine , fut fiance à Blanche d'E- 
vreux, fille du roi de Navarre, lors 
d'un voyage nue le Dauphin son père 
fit à la cour de France en 1336, mais 
sa mort iirématarée, arrivée dans les 
premiers jours d'octobre de la ménie 
année (2), euipâcba l'exécution de ce 
contrat. D'après une tradition généra- 
lement répandue, sa nourrice l'aurait 
laissé tomber d'une fenêtre, et il serait 
mort peu de jours après. — Son tom- 
heriii, placé dans l'église des domini- 
c;:ius de Grenoble, fut détruit en 1562, 
)endant les troubles religieux, et rétt- 
li ensuite par ordre du parlement, en 
1583. Le jour de sa mort y était mar- 
que par erreur au 21 juillet 1338. — 
11 existe un portrait gravé de ce jeune 
prince que je crois fort rare. Eu voici 
la légende : Andn' , fils unique d'Hune 
berl II, dernier Dauphin de Viennois, 
^nurt d'une chutte (sic) dans son enfance •* 

GHtreux DaujiMnaU qui plaigne: mon deUi»^ 
BénUtei à jamais la sage l'rovidrnce , 
Pour calmer rox exprils sur ma funesle fin. 
Elle vous fit sujets des /ils ainés de France. 

Dessini' et gravé à Avignon, en 1749, 
d'après le buste original en marbre d» 
cabinet de monsieur le marquis de Suarez 
d'Aulan, lequel prcsciilc les eufoucements 
du crune ilaiis sa chutte, et la teigne dont 
ce prince estoit atteint dam ses cheveux. 
— /. Michel delineavit et .sr« /psi (.—L'en- 
fant est en buste, posé sur un socle, 
tête nue, tourné à D., in-folio. 

DAVAUX Jean-Baptiste), violo- 
niste et compositeur, naquit à la Côte- 
Sainl-André (Isère) vers le milieu du 
xvui" 8. 11 appartenait à une fiuoille de 

(<) «IleataosttinXMfanlsnalurelS ' Caf/if^rin^, 
relif leaae aa couvent ie Saiciies ; Ami^déf, lige ue 
la naison de Viennois, qui s'e»i eicinie co la per- 
sonne de Jeam Jacquet, marquis ue Vicm>ois, sei- 
«ncur de SentèoM^ d'OyUer, etc. Ce Keniilbomme 
joniasaU. k la On du siècle dernier, d oue grande 
considération en Dauphiné. Il avau éie choisi en 
17K9 pour aller demander au roi le rétablissement 
drs Euts. Jeté en prison eo t793. il sniiit dix-hilt 
mois de captivité et se reUra ensnite si terre de 
Sepième ou il mourut le 10 ianvier 1818. De son 
mariage avec Uaric-Sophu-Félu'MurtuerUê db 
LAtniAY D'^-MTKAiGVEs, li aTilt eu : i-Awiéiie- 
hlienne-Murc-Antùitu-Françoit-GreHoUt , né en 
IT7M, mort en 1199-,*' Marie-Thériu-AleiaMdriiu- 
CttUJe. mariée le it( mars 1805 an marquis d'Albon, 
inlr 4» France De cette union sont issus les repré- 
sentants ariuels de la maison d'Alboa. » {Sot* dê 
Id. Boret d'Hauterite.- NoT. ISaW.) 

(t) Vos. snr rénoqoa de sa Mit, VaUHnii»fi« 

i»è. W., I. Il, rpr«s et an. 
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bourgeoisie peu riche. Son père, chargé I 
de 14 enfants, lui procura néanmoins 
une brillante éducation, seul bien qu'il 

fmt lui donner, et l'envoya ensuite, à 
'âge de 23 ans, chercher fortune à Pa- 
ris. — Davaux avait étudié la musique 
avec soin, il jouait bien du violon et 
connaissait la composition : sur ces 
deux talents reposaient toutes ses espé- 
rances. € Quelques succès obtenus dans 
le monde, dit M. Félis [Biographie des 
Musiciens), le déterminèrent à se livrer 
à la composition avec assiduité : il pu- 
blia des quatuors, des trios, des concer- 
tos, des symphonies concertantes qui, 
par des mélodies naturelles, quelque- 
fois même un peu triviales, et surtout 
par une facilite d'exécution convemihle 
à l'inexpérience des musiciens français 
de son temps, eurent une vogue qui 
s'évanouit à l'apparition des admira- 
ble?! concertos de Viotti, et des quatuors 
de Pleyel. Ce qui contribua surtout à 
faire la réputation de ces quatuors, 
c'est qu'on les entendit longtemps exé- 
cuter avec une perfection relative fort 
remarquable par Jarnovick, Guerin cl 
Duporl. Les reunions de ces artistes 
avaient lieu chez Davaux chaque se- 
maine : les amateurs, attirés autant par 
ses nobles manières que par le désir 
d'entendre de la musique agréable, 
recherchaient avec empressement les 
occasions de s'introduire chez lui.i — 
Après la révolution, le ministre de la 
guerre, Bcurnonville, lui donna un 
emploi dans ses bureaux , puis l-acé- 
pède le nomma chef de div. à la Ug.- 
d'Ilonneur. Lors de la réorganisation 
de l'ordre en 1815, il fut mis à la re- 
traite avec une pension dont il a joui 
jusqu'à sa mort arrivée à Paris le 22 fé- 
vrier 1822. 

Quelq ues auteurs attribuent à Davaux 
l'invention du Métronome. (Voyez une 
lettre qu'il fil insérer dans le'journal 
encyclop. de juin 1784, p. 534, sous ce 
titre : Lettre sur un inslniment, ou pen- 
dule nouveau, qui a pour but de détermi- 
ner avec ta plus grande exactitude les dif- 
férents degrés, depuis le prestissimo jus- 
qu'au largo, avec les nuances impercep- 
tibles d'un degré à l'autre.) 

PORTHAiT. — J.-B. Davaux. Buste, 
de prof. D. méd. rond de 72 mill. Il y 
a trois états de cette planclie : 1" celui 
décrit ; 2" avec le nom du graveur : 
Miger, sculp.; 3» le méd. retenu par un 
ruban est ftosé sur une tablette. Dans 
cet éut la planche a 138 raill. de H. et 
85 mill. dé L. 



OEUVRES MUSICALBS DE DaVAUX. 

Op. I. Six quatuors pour 2 violons, 
alto et basse. — Op. II. Quatre concer- 
tos pour violon. — Op. III et IV Sympho- 
nies concertantes pour 2 violons. — Op. 
V. Deux duos pour violon et violoncelle. 

— Op. VI. Sixquatuors— Op. VII. Deux 
symphonies cowertantes pour violon. — Op. 
VIII. Trois symphonies agratid orchestre. 
—Op. IX. Six quatuors.— Op. \.Sis qua- 
tuors composés d'airs variés. — Op. XI. 
Deux symphonies. — Op. XII. Deux sym- 
phonies conccrlautes, pour 2 violons et 
flilte. — Op. XIII. Deux symphonies con- 
certantes pour 2 violons. — Op. XIV. 
Trois quatuors.— Op. XV. Six trios, pour 
2 violons et alto. — Op. XVI. Sympho- 
nie concertante^ pour 2 violons. — Op. 
XVII. Trois quatuors. — Op. XVIII. Con- 
certo, pour violon. 

Il est auteur de la musique d'unopéra- 
comiipio en 2 actes intitulé Théodore, re 
présenté à laCoraétlie-Italienneen 1785. 
D'après la !s'oav. Biogr. génér. (Firniin 
Didot), il aurait écrit la partitioa d'un 
autre opéra intitulé /-V/ida. 

D.VVAUX (Guillaume), frère du pré- 
cédent, né à la Cdte-Sl-André en 1^40, 
fit ses études ecclésiastiques au sémi- 
naire de Saint-Irénée,à Lyon, et occupa 
ensuite la chaire de rhétorique au col- 
lège de Grenoble. S'étaut rendu à Pa- 
ris il y obtint les fonctions d'instituteur 
des enfants de France par le crédit de 
la princesse de Guéménée, leur gou- 
vernante. Quand la révolution lui eut 
ravi ses élèves, il se retira chez sa pro- 
tectrice et demeura dans l'obscurité 
jusqu'à la Restauration, A cette époque, 
accueilli de la manière la plus affec* 
tueuse par Louis XVIII, il devint cha- 
noine honoraire de Saint-Denis et vi- 
caire général du diocèse de Soissons. 

— Il est mort à Paris en 1822.— (Voy. 
Mémoire sur Louw XVII, par Eckard; 
Recherches hist. sur La Côte Saint-André^ 
i)ar l'abbé Clerc-Jacquier ( la Côle-Sl- 
André, 1853, in-8», pp. 170 et suiv.) 

DAVID (Claude), né à Vienne, bel- 
esprit du XVI* siècle, a fait sur la mort 
d'Oronce Fine quelques vers insérés 
par le médecin Mizauld dans le recueil 
intitulé : Funèbre symbolum virorum alir 
quoi illustriumde (hontio Finœo... Pari- 
siis, 1555, in-S*". Je ne sais s'il est le 
même qu'un Claude David , député do 
Dauphiné aux Etats de Blois en 1576. 

— J'ai mentionné dans la liste des amis 
de Boissat (ci-devant p. 153) un Louis 
David, chanoine de Saiul-Maurice de 
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Vienne, auquel Chorier ffîo<'ssû/»t Vila, 
p. 242-245) a consacré une notice. 

DAVIN ^Amoi>k), médecin, vivait 
dans la première moitié du xvii* s. Il a 
écrit un pelit livre assez rare dont voici 
le litre : Très singvlier traité de la gene- 
raû et particvliere présentation^ et de la 
vraye et asseureecuration de la Pesle. Par 
NOBLE AxToiSE Djris , Conseiller et 
médecin ordinaire du iioy. Grenoble, chez 
Richard Cocson. m.dc.xxix, in-S" de 
154 pp. cl 4 IT. non chiffrés pour la 
table, le privilège daté de Valence, 
2 avril 1029. et l eri-ata. 

G. Allard lui donne, par erreur, le 

Prénoni de Jean et le fait médecin de 
,esdignières. Videl parle, en effet, dans 
l'hisloire de ce dernier (édition in-fol.), 
pp. 238 et 471 d'un Jean Davin, méde- 
cin, mais la différence des prénoms ne 
permet pas de confondre, comme elanl 
un seul et même personnage, le méde- 
cin de Lesdiguieres et rauteur du 
Traité de la Pesle. Peut-être étaient-ce 
le père et le flls? — G. Allard ajoute : 
c II estoitdu Gapençois... et fntenno- 
t bly à cause de son sçavoir l'an 1007 . » 
Il ne' faut donc pas le rattacher à la fa- 
mille noble du même nom originaire 
d'Orpierre que Choricr [Etat pol., 1. 111) 
lait remonter à i4W. 

OWiy (Jean), général d'artillerie, 
né à Baralier (Haule.s-.\lpes) le 15 fé- 
vrier 1749, s'engagea en 1766 comme 
simple canonnier dans le régiment 
d'artillerie de Grenoble, d'où il passa 
en 1791 dans le 3'' bataillon des volon- 
taires de la Drôme. Il fit en Savoie les 
campagnes de 1792 et 1793, puis se 
trouva au siège de Lyon avec le batail- 
lon de la hvùme 'dont Kelicrmanu 
l'avait nommé chef. Après la prise de 
celle ville, il servit dans l'armée des 
Pyrénées-Orientales de l'an i à l'an ni, 
à celle d'Italie en l'an iv, à celle de Na- 
plesde l'an vu à l'an vni, et fut ensuite 
employé dans la 7« division militaire 
(Grenoble). Nommé commandant d'ar- 
mes à Modène en 1803, il dirigea la 
flottille du lac de Guarda pendant la 
campagne de l'an xiv en Italie. Il ser 
vil encore à Palma-Nova en 1807, mais 
le mauvais élat de sa santé l'ayant 
obligé de demander sa mise à la re- 
traite, il alla se fixer à Grenoble, où il 
mourut le 19 décembre 1819 (1). 

' (1) ÉTATS DC SERVICES DC GÉ^IÉRU. DiVIM. 

Simple canonnier «5 noT. 1766 

8OT«eui !•» r*T 1777 

Senjenl-niajor »J levr. 178» 

Adiadaot-soas-oroeier *7 bot. t79l 



DÊAGEANT (GncHARD) sircdeBru- 
on, baron de Vire, homme d'Etal, 1" 
)résident de la chambredes complesde 
Dauphiné. naquit à St-Marcellin dans 
la 2« moitié du XYi« siècle (2). Il fut d'a- 
bord intendantdes finances (3),puis, en- 
traîné par son goût pour les affuires, il 
vint à Paris vers la fin du règne de Hen 
ri IV. < le commencay, dil-il dans ses 
Mémoires, d'eslre employé tant à dres- 
« ser des dépêches, qu'àl entremise de 
« quelques affaires d'importance. ..l'eus 
« enlr'autres emplois à payer des par- 
0 liessecrèlesà diverses personnes tant 
€ françois qu'estrangers qui servoienl le 
feu Roy (Henri IV). » Après la mort 
de ce prmce il fut placé auprès du duc 
de Luvnesdonl il devint le confident et 
qui Te'm ploya dans toutes sortes de ca- 
bales et d'intrigues: il joua même dans 
plus d'une affaire de haute police, un 
rOle qui lui mérilcrait certaine épithèle 
fort mal sonnante. Chorier a dit par 
erreur (4) : « Il gouverna heureusement 
c ce royaume comme premier minùttre, 
t sous la reine Marie de Médicis, durant 
€ plus de 18 mois. » Jamais Déageant 
n'occupa ce poste élevé. Le genre de 
ses fonctions n'a pas de nom spécial ; il 
éUit reçu à la cour; il entrait dans les 
conseils secrets du roi où il avait voix 
délibéralive : il était, si l'on veut, un 
familier des ministres. — Les services 
qu'il rendit au duc de Luyncsen diver- 
ses occasions, nolammeiil lors de l'as- 
sassinat du maréchal d'Ancre, l'ayant 
fait connaître de Louis XIII, ce prince 
lui confia quelques négociations et vou- 
lut le récompenser en lui offrant, avant 

AdJudant-major « min 17W. 

Lieuleuanien 4« »" Ju»»» 

Lienienanl en 20 dtc. Id. 

Capiiaine en «• fi" ^^^r. 179S. 

Chef de bauillon «♦ J"»» 

Cinéral de l.riftade *» dée. /(T 

Commandanl de place i Fenesirelles 19 déc- 1800. 
Admis au iraUeiueni de non acllTité, 1" sept. ««01. 
C.onimandani d'armes k Modene.... 3 ocl. 1803. 
OfUcler de la Lt-gion-d'Honnenr — U juin IWI*. 

Mis k U reiralle 19 mal 1808. 

Chevalier de Sainl-Loals 31 nor. 1814. 

(i) Il appartenait .\ nne fatniA qui avait i»0S8*dé 
la terre de Sigoiier dans le G»îeuçals. Un de ses 
ancêtre, Etienne, ayant embrassé la profession de la 
robe s'éuil Hxè k Saiiit-Marcellin où II eierça U 
charge dcvlce-ballll. Il y fonda, vers iv». un eoa- 
vent de carmes que Louis XI, encore dauphin , au- 
torisa par des lenres-paieiiies données k Nalence 
en octobre 1 163. Guichard Uéafceant, qui est l'objet 
de la notice ei-dessas, éublit dans ee couTenl. eu 
ititS, nn collège de 3 classes pour rinsinicllou de 
la jeoMSSfl. 

(3) Salvaing de Boisslen, son gendre, loi donne 
ce Uire saus autres détails. (Voy. Hflaluindttprim- 
cipaui MMrmfHlsdf la vie Salvaing de Botstieu, 
par M. deTcrrebasseil.Ton, i»50, tn-B"), p. X.) 

(*) Elat polit., X. ni, p. «i. 
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son second markge» révéehé de Lizieux 
(1]. Hais Déafi^eant préférai les intri- 
goes aux dignités ecclésiast.; restai la 
fO(ir.-- Vers 1618 on utilisa ses talents 
dans la grandeaffaire del'abiuralioudc 
l.esdiguièrasétiHrhiHcetenct en Dau- 
pbiné. porteur (l*une lettre de errance 
(lu roi. Son intlueiice et son adresse 
parvinrent à déjouer les ^iMBUvres 
et les influences contraires aux inten- 
tions delacour et à faire cesser les hé- 
sitations de l'ancien chef des huguenots. 
L'habileté qu'il déploya dans cette né- 
gociation délicate ntdire plus tard à Ri- 
chelleu « que s'il avait terrassé lliéi^ 
aie, Déageanl pouvait se vanter de lui 
avrâr donné le premier coup de pied. > 
m Après ralyfiiration de Leadiffîilëres, 
Déageant vint à Paris se jeter de nou- 
veau dans les affaires, maiss'étaulcoiu- 
prooiis dans quelques tripotagesdecour 
il fut an ôlé cl jeté à la lîastille. Mis en 
liberté après une déicnlion de 4 ans et 
7 mois, il reçut Tordre de se retirer en 
Dauphiné. 

Au teutps de sa faveur, il s'était fait 
nommer i«' présid' de la chambre des 
comptes de Grenoble par lettres du 25 
avril 16lij. Il entra en jouissance de 
cette charge et s'en démit ensuite le 4 
aoûtl640,enfaveurdeSalvaini;dcBois- 
sieu qui avait épousé Elisabeth, sa tille. 
11 mourut en 1645, et non en 1626 ou 
en 1639 comme l'ont écrit les biogra- 
phes, à St-Antoine où il était allé pren- 
dre les eaux d'une fontaine minérale, 
nuit de son décez, dit Salvaing de 
Boissieu (2). la ville de Si-M;ir( ellin 
qui estoit le lieu de sa naissance, lui 
vetie toute en tea, les habitans cou- 
rans par les rues sanspouvoir décou- 
vrir la flamme, ny qu'elle eu laissé 
aucune marque. > 
Déageanl avait rédigé sur la deman- 
de du cardinal de Richelieu des mémoi- 
res sur les affaires auxquelles il avait 
pris part. Ils oiiteié imprimés après s;i 
itioi't par les soins d'Adrien lioux de 
5iorges, son petit-fils, c" au parlement 
Oc (ircrioble, SOUS ce titre -.Mémoiresde 
monaievr Oeageaut, envoye^ù momievrle 
eardikëlée ltieMie9,eMiimui$ptvne9n 
choses partioflières et remarquables .. 
Grenoble. PbilipueCh9rvys,ii dc.lxyiii 
iii>-l2 de4 ff. et 336 pp.<%voi. contient 
en outre t pp. 331 a lin) la Rclntion de 
metsire Gvtllavme a llvyves, arcluve$qve 

(I) hiemoirci ue Uc^gcant (discours prélioi.)- 
Relation dtt princif. événemenis... (ci-dev. 
noie 3J, g- M. — Ckorier {YttëBoeun, p. ») r«- 



4'Eébnm sur une mission dont il fut 
chargé en Angleterre en 1G24. — Les 
Hévmretûe Dcagcant ont été reproduit! 
dans le recueil suivant ; Mémo(res pnr- 
ticuliers pour servir à l'Itist, de t r. sous 
les règnes de Henri III, de Henri tV, aout 
la régence de Marie de Médicis et sou» 
Louis XIII Paris, 1756, A vol. in-12. 

DEBELLE (JeaN-FRARÇOISJOSBPB), 

cénéral d'arlillerie, naquit à Voreppe 
[bèrc), le 22 mai 1767. Parmi les nom- 
breux officiers gén. quenotreprovinoe 
a vn naître, il est un de ceux dont la 
carrière, quoique des plus courtes, fut 
des plus glorieuses. On lui doit, en 
partie, la création de l'artillerie légère, 
et, à ce titre, il a contribué puissam- 
ment aux succès des armées de la Ré- 
publique. — Engagé volontaire en 1782 
dans le régim. d'Auxonne .ai-iill.), il 
servait 10 ans après avec le grade de 
capitaine à l'armée du Nord où il se fil 
remarquer par un beau fait d'armes: 
dans un des combats qui prétédèrent la 
prise deCbarleroy (oov. 1792), sa com- 
pagnie ayant été enveloppée par un 
corps autrichien et faite prisonnière, il 
rassembla a la hâte une poignée de 
braves, fondit sur l'ennemi et réussit 
à la dégager. En 1793 il passa avec le 
grade d adjudant-gén. de Tarlill. à l'ar- 
mée de SamhreelMcuse sous Hoche^S], 
puis, en 1794, àcellede la Moselle sous 
Jourdan. Les 17 et 18 avril de cette 
année il prit une part brillante à la 
bataille et à la prise d'Arlon, où son 
artillerie éteignit le feu des batteries 
ennemies. Il se distingua aussi à la 
bataille de Fleurus, il y eut 2 chevaux 
lues sous lui et reçut 4 blessures.— 
Nommé général de brigade en 1795, il 
(il la caïujtagne de Hollande sous Pi- 
clicgru, se trouva ensuite au passage 
du lUiin et à la prise de Dusseldorf (5 
et 6 sept.) où il seconda habilement 
avec l'arlilleriele beau passagedu Rhin 
exécuté avec tant de liartiicsse et de 
bonheur par le général Cliampionnct ; 
quelques jours après (23 sept.) il chassa 
les Autrii biens de Uraïkt nberg. Ces 
services lui salurenl le grade de géné- 
ral de div. (16 nov. 1795). En 1796 il 
fut compris dans l'armée d'Irlande, 
niais ce projet d'expédilion ayant été 
déjoué par la tempête, sa division 
]vassa en 1797 à l'armée de Sambre et 
.Meuse. Dans cette campague, comme 
dans la préG^,soaariill^écrasacelle dA 



(3) Dès loncomiMpça ««mm 
line «BiUé 4al plu yra tevlat éiioliecaeorâ 
par le mritge de Ruche avec ■oe ioar 4e DeMle. 
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reunenii ; au pas<;age du Rhin, notam- 
menl (27 avril) il reudit de tels services 
que le l>ir8etoire lof éemit (4 mai 1797) 

une lettre de félicitations. — En juin 
1786 Dcbelle ftil eovoyé à Tannée d'I- 
tilte. Il oommanda è fa malheareuse 

bataille de Novi (1.5 aoilt 17î)!J) el peii- 
daat la retraite ouc nos trou^ dureul 
opérer devant Souwarow victorieux; 

niais des difficultés de touie luiturc 
contre lesquelles vinrent échouer sa 
prévoyance et 9m habileté, ne lui 

ayant pas permis de faire ce mouve- 
ment avec toute la célérité nécessaire, 
on lui imputa une partie des désastres 
de la retraite. Il puolia àcetteoa'asiou 
un mémoire justificatif où la vérité des 
bits, clairement exposée, vint démon- 
trer qu'il était à l'abri de tout reproche. 
— En 1799 il lut employé en Bretagne 
sous le général Brune, eu 1800, il servit 
encore en Italie, et enûn partit pour St- 
Domingue avec le corps d'armée du 
général Leclcrc (1801 ). Après quelques 
i>uccës remportés sur les noirs révoltés 
il fut atteint par l'épidémie qui déci- 
mait les troupes françaises et mourut 
à St-Raphaël, le 15 juin 18U2. — Une 
de ses filles a épousé le prince d'Ess- 
ling, fils du général Mus^t ua. — (Voy. 
une notice sur Debcllc, rédigée sur des 
papiers de famille par M. J.-B. Lemieui*, 
dans ['Album hist. archéol. et nohii. du 
Dauphiné, par .MM. Champollion-Kigeac 
et Borel d'ilauterive, et dans l'Are de 
Triompha de l'Etoile. 

Portrait. — I. Maurin del. Imp. par 
Godard, lith. innf^ dans l'Album Ui9t. 
du Daupliiné. '• • 

DEHELLE (CÉSAR-AlEXAKDRB), dit 
DE C.ACIltTlEK, frère du m-écéd., }i:é- 
néral de brigade, baron de rtmuire, 
naquit à Voreppc le 27 nov. 17lO. A 
l'âge de 17 ans, il s'engagea comme 
Mmpic canonnier dans un régiment 
d*artilleric, el resta dans cette modeste 
position jusqu'aux guerres de la Uevo- 
lution (1). Alors, il avança raitidemeiit 

(1) Etats de sbhticbs vt C. A- Uêmkuuê. 

Eogagé Tolonuire au 6* rèfiseot 

d'ariillene » pied 1*' JltU. lltV. 

Passé dans le l" régiment de chas- 

■Mrs k cheval i" ocX. IT89. 

Brigadier i:> mars 1791. 

Soas iicaiciuiii ;iu i j< (!raguu$.. . iS s«pi, Id. 

Lîcui£iunt 10 mars 1"95. 

AiJjoiul aui atljud^uis-geoeraui. . . 7 jjiiv. iVJi. 

Capitaine 5 uci. IVJd. 

Cbef d'escadron a la saile «Ju \ir 

dragons 17 fevr. 1797. 

Colurit'I tlu H' Oratioiiïi il iiurs fd. 

MeiubiL- lie la LCKtuo-d Honneur. H dcc. lKii5. 

Oflicier de cei ordre « i jm"- t"*»»- 
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en grade et gagna en peu d'années celui 
de colonel. — Debelle servit, de 1792 à 
ran xin, anx armées du Nord, dn Rhin, 

des Alpes, de Sambre-et-Meuse, d'An- 
gleterre, de Hanovre et des côtes de !'()• 
céan. Sa belle oondaile le fit remanraer 
plusieurs fois, notamment à Altenkir- 
cben (17971, à SalUbourgt 1800) etàKovi 
( 1 799) , où il déGBDdait, aveeaon frère, les 
plateaux qui dominent cette ville. En 
18UÔ. on l'employa dans les 7* et 28» div. 
milit.; il fat ensuite appelé, sur la fin 
de la même année, à l'année d'Italie, 
puis à la grande armée, avec laquelle 
il fit la campagne de 1806. Créé naron 
de l'Empire en i808, il alla servir en 
Espagne, mais bientôt, pour des motifo 
que l'on n'a jamais lÀrfailement con- 
nus, l'empereur le rappela en France 
(2 août 1809), et le mit à la retraite.— 
Apres celte disgrâce, Debelle se relira 
à Voreppe, où il vécut dans l'obscurité 
jusqu'aux événements de 1815, qui vin- 
rent l'appeler un instant sur la scène 
publique. Le 7 mars, ay^nt appris le 
débarquement de l'empereur, il se reu- 
dit a Grenoble pour offrir au général 
Marchand, qui y commandait, ses ser- 
vices el sou dévouement a la cause du 
roi. Ayant été refusé , sous prétexte 
qu'il n'était pas en activité, il revint a 
(rrenoliie le 9 pour faire a l'empereur 
liesol lresdu même genre. Il fut accep- 
té, et le même jour, un ordre du géné- 
ral Bertraïui, (]ui faisait les fonctions 
de inajor-general de la uelilc armée 
impéi iale, lui enjoignit «le se rendre 
immédiatement à Valence pour y pren- 
dre le command. du départ, de laDrd* 
me. Debellearriva a Valence le 10,nMU8 
les autorités refii>i reiil de reconnaître 
£es pouvoirs ; il lui même arrête, con- 
duit par la gendarmerie jusqu'à Ro* 
mans, et forcé de .se retirer au quar- 
tier-général de l empereur. Ayant reçu 
de nouveaux ordres, il revint a Valence 
le 15, où cette fois ses pouvoirs furent 
reconnus, et où il remplaça le général 
GuiUau. I)è8 lors, il fit publier et affi- 
cher avec pompe les nouveaux décrets, 
ordonna des levées el des réquisitions 
pour se mettre en mesure de résister 
aux troupes royales qui s'avançaient, 
sous lc& ordres du duc d'Auguuiùme. 
Le 29, il niareba contre ce prince, et 
eiigaj^ea le lendemain un combat près 
de Monleliuiar, où le vic^^* d'Lsuars le 
battit. Soil que sa défaite l'efit rendu 

Conim. de la I^ion-d'HonBenr.. « inU. MOV 

Mis en non acuvile 5 sept. lnoS 

Mis S la retraite 16 mm Mil 
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plOBoirconspeetvtoitqo'Iliie voulut pas 
donner à la cause impériale des gages 
trop marqués de son dévouement, il 
rmoit le commandement de ses troupes 
au colonel d'artillerie Noël qui, à son 
tour, se laissa battre à Livron (2 avril] . 
Ce succès aytnt mmrt k Vmnée royale 
les portes de Valence. Debelle dut se 
replier sur Romans. U 24. l'empereur 
lui retira le ooiiiiaaiid.4el&I>roine, et 
lui donna ensuila (Ift mai) celai du 
Mont-Blanc. 

A la 2« resuuration, sa conduite é- 
quivoque pendant les événements que 
jê viens de rappeler, le firent traduire 
devant le 2* conseil de guerre de Paris, 
qui le condamna à mort le 24 mars 
1816 (1). Mais le roi commua d'abord 
sa peine en une déteutiou de 10 ans 
dans une prison d'État ; puis, sur les 
sollicitations du duc d'^ViigoulAme, il 
lui fit grâce entière (16 iuii. 1817). et 
le réttUlt dans son grade et la jouis- 
sance de sa retraite. — Ce général est 
mort le 19 juillet 1826. 

DEBELLE(ACGCSTE-JBAN*BAVn81B), 

naquit à Yoreppe, le 13 sept. 1781 (2). 
Frère des précédents, il embrassa com- 
me eux la carrière militaire. 11 servit, 
en rsnxni, à Tarmée des côtes de l'O- 
céan, en Tan xiv à celle d'Italie, en 
18U6en Calabre. en 1807 eu Pologne. 
Il se distingua, pendant cette dernière 
campagne, sous les murs de Kœni^s- 
berg(13et 14 juin) ou il eut deux che- 
vaux tués sous lui et pénétra le pre- 
mier dans un bataillon ennemi qui Tut 
pris. Envoyé en Espagne en 1868, il 
partagea la'disgi-àce encourue par son 
firère et se retira à Yoreppe en 1812. 
En mars, 1815, il vint à Grenoble of- 
frir ses services à l'empereur qui le 
nomma chef d'état-maior à la ptemière 
division de cavalerie dul" corps d'ob- 
servation et marécbal de camp (14 et 
21 juin , pour être employé à Varmée 
des Alpes; mais la deuxième Restaura - 
lion ne le confirma pas dans ce j^iade, 

(1) b'jpri'S les F(jv/fA Je la I/gion-dlloiinrnr 
(t. III), il lit au nioiueni de- sou arrcslaiion un Me- 
moirt' jusitlicalif de sa condiiiie. — Une relaiion de 
son procès a été publiée sous ce litre : /'mra du 
Marickttl de camp baron DekUe, officUr de ta Lé- 
tiut-d'kon»eur, Paris, PlaaelNr, qmUTi OllM- 
mj, 1816, ii-es S6 pp. 

(2) Ét,\T« m: SEEVICTS DE A.-J.-B. DraEiXE. 

S. lient, à la suite <ln lï' dragons.. 17 févr. 1T97 

id. i-u plt'il tl' id ?i iiLirs id. 

Lieiilt-nant an inèni»' n'^'imeul « julH. l'^'»* 

Ald>' dr iMiiip son fl-è».,,... . . ùl. 

Capit-TiuK- au (,r draiîiuis !'"> m-irs l>ul 

r.bef dVïtidron.... IG ^••\<l- t!<l>8 

Uenbra de b I>giou-d'iloaneur... U août tâtO 



et le mit à la retraite avec la solde de 
colonel en avril 1816. ~ (Notes du dé> 
pdt de la guerre.) 

DERELLi: (Joseph-Guillaume), frè- 
re des précédents, né à Vorepoe en 
1779, entra au service comme simple 
soldat dans le 4» régim. d'artill. à che- 
val, en 1794 (3\ U fil sa premièrecara- 
pagne a l'armée de Sambre et Meuse, 
eut la jambe ganelie emportée par on 
boulet de canon au combat de Scnalzen- 
leld (21 août 1796). et fut pris par l'en- 
nemi. Rentré en France Tecs la iode 
l'année, il fit la campagne de 1797 à 
l'armée de lAayeoce. 11 servit ensuite à 
rarroée d'Italie 1796, fut nommé capi- 
taine d'artill. à la direction de Greno- 
ble, enfin employé à Tétat-m^or de 
l'armée d'Italie jusqu'au 1B mm tSM» 
époque à laquelle il se relira à Vorenpe. 
C'est là qu'il est mort le 19 juillet 182tt. 
— U était membre de la Lég.-d'Hono. 
(1" juin 1804) et fut un des onîciers 
qui, en mars 1815, aoivirenfc l'empe- 
reur à Paris. 

]NBBELLE(ALEXAifnaB),fils du pré- 
cédent, est né à Voreppe misère), le 21 
dec. 18Uâ. Âu lieu d'embrasser la car- 
rière militaire que ses ondes et son 
père avaient parcourue avec tant de 
gloire, il préfera se vouer à celle des 
arts et vint à Paris étudier la peiniaie 
dans l'atelier du baron Gros. 11 retourna 
ensuite à Grenoble d'où il a envoyé aux 
expositions du Louvre plusieurs ta- 
bleaux d'bisloire qui ont été vivement 
applaudis par les connaisseurs. M' De- 
belle, l'un des peinti-es Dauphinois la 
plus distingués, a été nommé conser- 
vateur du musée de Grenoble en 1853. 

U a exposé anx salons les tableaux 
snivantB :— I. (1840) Entrée de l'empe- 
reur à Grenoble, le 7 mars i815, acbelé 

Êar le min" d? l'intérieur et donné à 
1 ville de Grenoble.— 11. (1841) ^i- 
trce de Vempereur aux Tuileries, U 3*0 
mars iSiby appartient à la princesse 
Maihilde. —III. (1843) I^Chffif etteHifK 
deUine, commandé par le niin™ de l'in- 
térieur et donné à Véelisc de Versoud 
(Isère). - IV. (1847) AMication d'Bum- 
bert II, acheté par la ville de Grcnoblei 
En 1845 il a peint dans l'éçlise de 
St^Louis-en-nic (Paris) une belle fres- 
que dont le sidetest moue et Hélie. 
Comme donnatenr, il a Uthographié 

(3^ ÈTKT* DB snVICBS M i.-Ç, DSOIJU. 

Simple snidat T tttlIerfJK 

llrigadier-fourriiT * iv'xn, Im. 

Marcchal-dc<-logis S* sept. /#• 

Lieuienant en stTond S9 sept- 1T»> 

Capiulne d arUllerie *9 sept. fW». 
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avec M. Cassien, les belles vues qui 
ornent les4vol.de l'A/^um duDauphiné. 
Il a fourni en outre les dessins de 
quelques ouvrages, entre autres, d'(/- 
riage et ses environs (Paris, Gihault, 
in-4', obi.) et ceux de Y Album d'Uriage 
(Paris. mâm'\ iii-lol.). 

DECOMBEKOLISSE 'BeNOÎT-Mi- 
chel\ député, auteur dramaliquc, né 
à Villenrbannr le 3 fevr. 17.>4. fut reçu 
avocat en 177H. et exer(;a celte profes- 
sion au baillaiîe de Vienne. Nommé en 
1788 député aux Etats de Uomans, il 
se fît remarquer comme l'un des plus 
chauds partisans de la cause populaire, 
devint juge de paix à >Monne en 1790, 
peu après juge au trib. de ce district, 
membre du Directoire du dép» de l'I- 
sère vers la fin de 1792 ,1), et dépulé 
suppléant à la Convention. Comme ad- 
ministrateur, il rendit de grands ser- 
vices à la commune de Grenoble en 
s'occupant avec la plus louable sollici- 
tude ae la question des subsistances; 
mais, à celte époque de luttes ardentes, 
l'on ne tenait pas compte des actes s'ils 
n'étaient accompagnes de l'esprit qui 
les vivifie, et Decomberoussc fut desti- 
tué comme modéré le 27 déc. 1793 (2). 
Au mois de mars 1795, il se trouva com- 
pris dans le nonibre des députés sup- 
pléants appelés à siéger à la Conven- 
tion. Il entra dans cette grande assem- 
blée vers la fin de juillet. Après la 
session il fit partie du Conseil des An- 
ciens, et en devint secrétaire vers la fin 
de nivôse an v. Réélu par son dép' en 
Tan VI, il fut honoré de la présidence 
pendant le mois de vendém. an vu. 
Decomberoussc prit une part fort ac- 
tive aux travaux de ce Conseil, comme 
on peut le voir par la liste de ses dis- 
cours imprimés, dont la liste est ci- 
après. Il ne suivit aucune bannière, il 
ne s'attacha a aucune coterie politique: 
éloigné de toute ambition personnelle, 
il vota et parla toujours en honnête 
homme, d'après les seules inspirations 
de sa conscience. Le 18 brumaire mit 
fin à sa carrière législative. 

Le l*' juin 1800, un décret du prem. 
consul appela Decomberoussc aux fonc- 
tions de président du trib. d'appel de 

(I) Son frère, Jean Franfois, de Fejftin, adml- 
nislralenr du dlstrlc» de Vienne, fot nommé k fad- 
minisiratiou do deparietneut de l'Isère par les 
represenunis Albiue. Dobols^Irancé el Gaalhlcr, 
le <7 juin 1793. (AlbiQ Gras. Dfvj annéttdel'hiit. 
de Grenoble, p. ISG.) 

3) Par arrêté da représentant du peaple Petit- 
Jean alors en mission dan* le département de 
l'Isère 



risère; mais il préféra rester à Paris 

et le H septembre suivant un décret 
ayant ordonné qu'une division du Pr> - 
tanée français serait établie à Lyon, il 
obtint d'en être le directeur. Il consacra 
trois mois aux travaux préliminaires 
de cet établissement, puis, comme il 
arrive presque toujours en pareil cas, 
son emploi fut donné à un autre. Vers 
le milieu de l'année suivante il eut une 
place dans le bureau de consultation et 
de révision établi près le ministère de 
rintérieur. La suppression de ce bu- 
reau, eu 1814, le lit rentrer pour quelaue 
temps dans la vie privée. Pendant les 
Cenl-Jours il fut nommé conseiller à la 
Cour iinp. de Paris. Au 2« retour du roi 
il cessa ces fonctions, et resta désor- 
mais loin des affaires publiques, il est 
mort, presque aveugle, à I*aris le 13 
mars 1841.— Voici une liste de ses ou- 
vrages plus complète que toutes celles 
données par les bibliuyraplies. 

BIBLIOGRAPHIE. 
5L 

DISCOURS AU CONSEIL DES ANCIENS. 

I. Opinion sur la résolution dui6 brum. 
an 5, qui modifie les lois d^s 3 et 4 brum. 
de l'an 4. Séance du 13 frim. an 5 (Pa- 
ris, Impr. nat.), in-8°, 15 pp.— II. Opi- 
nion sur la résolulion relative à l'éta- 
blissement dujonrnal du Corps législatif. 
Séance du 20 pluv. an 5 {iffid.), in-8°, 
19 pp. — m. Opinion sur la résolution 
relative à l'établissement dudroil de passe. 
Séance du 9 ventôse an v {Ihidi , lu-S", 
11 pp. — IV. Rapport... sur te mode de 
remplacement des fonctionnaires publics 
élus membres du Corps législatif. Séance 
du 15 germ. an v (Ibid.), in-S®, Il pp. 
— V. Rapport... sur la résolution relative 
aux élections du département des Deux- 
JSélhes. Séance du 29 vend, an 0 (/Wd.), 
in-8, 19 pp. — VL Opinion sur la rési>- 
lution relative à la durée des fonctions des 
présidents, accusateurs publics et greffiers 
des Tribunaux crim. Séance du 19 niv. 
an 8 {Ibid.), in-8»,16 pp. — VII. Rap- 
port sur le droit de sauvetage. Séance du 
26 niv. an 6 {Ibid.) in-8»,6 pp.— Vill. 
Opinion sur la résolution relative au mil- 
liard promis aux défenseur* de la patrie. 
Séance du 1" vent. an6(/Wd.), in-8°, 
6 pp. _ IX. Opinion sur la proposition 
de changer le mode de nommer les com- 
missions. Séance du 23 vent an 6{Ibid.), 
in-8°, 10 pp. — X. Opinion sur la propo- 
sition d'abroger les deux premiers articles 
de la loi du 28 fructid. Séance du 28 veni. 
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ail 6 {Ibid.), in-8°, 10 pp. — XI. Ofiînion 
sur la résolution relative à la défetise des 
pmUtt dewnt les tribunaux. Seanoe du 
10 germ. an 6 ( Ibid.}, in-H°, 4 pp. — 
XII. Rapport sur la résolution relative à 
l'action eu re$eision pour cause de U^m, 
conlre les ventes d'intmetibtes faites pen- 
dant la dépréciation du papier-inonime. 
Séance du 28 germ. an 6 (IMd.). in-S», 
21 pp. — XI 11. Opinion sur la résolution 
relative aux théâtres. Séance du iô pr. 
an e(Alii.)|lki-8>. 19 pp. —XIV. Rap- 
jort sur la résolution du 6 thermid. , re- 
lative aux fêtes décadaires. Séance du 
21 thermid. an 6 {Ibid.}, in-8», 16 pp. 
— XV. Opinion sur la résolution relotire 
auxpoidset mesures. SéanceduO TrucUd. 
nnbirbid ), in 8°, 7 pp.— lYI. Dinsonn 
( n réponse ans objections présentées con- 
tre la résolution du 6 ikenud. »ur Us 
féMécadaires. Séance du f 3 fructidor 
an6(/M.), in-8°, 14 pp.- XVII. Opi- 
nion^ sur la résdM^a du 6 fructid. an 6', 
relùHve à ta f mmmre des papiers néee»- 
scires au timbre. (Séance du %i frucliii. 
a»» <» HMé in-8". 1 1 pp. — XVUI. Rap- 
port sw la résobitiou retative à la radia- 
tion de la liste des émiurés, du nom du 
Te]^Jfe»liaiU du peuple Beercnbroeck. 
do 22 bruin. an 7(/Wrf.), in-8\ 
- XIX. Di&cours prononcé en pré- 
. au conseil cinq volumes de l'édi- 
tion des amres de Voltaire par son col- 
Icjue Palissot. Séance du 28 frim. an 7 
(lbid.),u\-b°,1 pp.— W. Discours pronon- 
cé en présentant au conseil des anciens 
l'ouvrage du citoyen Barrel sur les devoirs 
^d'mninstUuteur dans une république. Séaii- 
«rdu 4 iiiv. an 7 (Ibid.). in-»", 4 pp.— 
XXI. Opinion sur ta rés<MUm du 28 fio- 
réal an ti, relative à l'orqanisation judi- 
ciaire. Séance du I8pluv. an 7 [Ibid.), 
in-8°, 11 pp. — XXII. Discours prononcé 
après la lecture du message du directoire 
cxéctUif qui annonce les nouvelles victoi- 
res de t armée d'Italie et son entrée a Aa- 
ples. Séance du 19 pluv. an 7 ( ibid. ) , 
in-8",6 pp. — XXIll. Discours prononcé en 
présentant au conseil l'ouvrage et le» plans 
du citoi/cn Cotutrniu.r, relatifs à rancicn 
eiat, a l'état actuel de l'aris, et aux em- 
bellissements dont il est susceptible. SéMOB 
du 14 vciil. ail 7 (Ibid.'l iii-8", .3 pp.— 
XIV. Opiiuoh)iur la résolution reUUive aux 
arbitrages. Séance du 19 vem<^ an 7 
[Ihid. i, in-8% 6 pp.— XXV. Rapport sur 
la résolution relative aux kalles à l'usage 
des foires et marchés. Séance du 27 vent, 
an 7 (Ibid.), in-8^ 10 pp.— XXVI. Dia- 
cours prononcé eu présentant au conseil, 
a» nmiueUoym Snmni, tes deux prem. 




liv. (T une nouvelle éd. des œuvres de Buf- 
[on. Séance du 14 prair. an 7 (/Wd.), 
in-8", 4 pp.— XXVII. Rapport sur la ré- 
solution qui déclare inconstitutionnelle et 
ntUle la nomiwUion du citoyen Treilhard 
à la place de membre du mreetoire exé^i 
culif. Séance du 28 imurial an 7 (lbid.\, 
in-8», 3 pp. — XXVlil, Rapport sur la 
honneur» à rendre à AHmfrr , ndnistre 
français assn<isijié à Rnstndt et élu mem- 
bre du comeil des anciens. Séance du 
4 mes9id.'«lin T {rbid.\ in-8°, 6 pp. — 
XXIX. Discours prononcé en présentant 
nu conseil deux écrits au nom des jmtriotes 
italiens. Séance du 14 mes.sidor an 7 
{lbid.):in-»\ 4 p\).~\\\.Rapportsurla 
résolution qui règle l'ordre de radiation 
des indhim» inserits sur les listes des 
émigrés. Séance du 17 messidor an 7 
Ubid.}, in-8», 14pp.— XXXI. Rapport sur 
la résolution du 3 thermid. an 7, qui rec" 
tifie l'article de la toi du 14 frimaire 
an 5. Séance du 6 lliermid. an 7 (Ibid.), 
in-8», 10 pp. — XXXII. Opinion sur la 
résolution relative au rapport de la loi du 
8 fructidor an 5. Scaïut du 2« jour, 
coiupléni. an 7 (//'<</.), ui-8^, 15 pp. 

§ II. 

AUTRES ÉCRITS POLITIQUES. 

XXXIII. Adresse de C. S. OrceUetii) 
et B. M. Decomberousse, membres du Di- 
rectoire du département lie r Isère, député 
parle conseil général du dit département 
auprès des autorités constituées séant à 
Lyon, aux citoyens de cette l itc. Du .31 
mai 179,3. Lyon, A. de U Uoclie, 1703, 
placard m-ï*.-\oy. Bibliogr.de Lyon pen- 
dant la Révolution, par Gonon, ^° 1186. 
— XXX IV. Le Testament de l'aristocratie 
mourante, 1790, in-12.-XXXV. LeCodi- 
cille de l'aristocratie , ITîlO, in-l2. — 
XXXVI. La marche triomphante de la li- 
berté,émlre à un ami. PttfiS, an Tll,îll-^ 
[Uibl. oeGrenoliltt)» 

PIÈCES DB TBATMt R MÉMIS. 

XXX VII. 'L'Humanité . jwâme en qua- 
tre chauts^par M. B. D. C. Genève, 17/6, 
in-#».— XXXTIII. Le nége de Florence^ 
ou la Nouvelle Hélo'ise, tragédie en cinq 
actes et en vers. Vienne, J.-U. Ferlai et 
6. Lambert» flor. an m, in^.^XXXlX. 

(t) OBOUvr (Cahw^r«i>8i«n), à'VbtnA aotalK k 
CkHMOvUlXa. tet nonaié adalalMnlMr 4u du- 
irlei de la Totr di Pia , m tiM, atali^intHr 
do ét tÊi u mm i» riaèw m tm, meaèn te Dt- 
rectoir» iê M dénriNMBt •« ITOI «t nwmlm és 
ladmlnlainUoi r«otnleen i796 ( Vn> wm Cm, 
DeuMMMitêé$FkM.4*Qrfoble, p. lat.) 
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ÂigiU OH le pritonnier anglait, drame en 

cinq actes et m vm. Paris, inip. d'Haut- 
boiit-DumouIrn. an iv. in-8" de 56 pp. 
— XL. La mon de àlichcl U'pelletur, 
tragéd. en S actes et en vers. Paris, les 
marchands de noiivc:tiii('>. ;ui v, in-8", 
45 pp. Rare. — XLl. U Code Napoléon, 
mi» en vers français, par D. Par», Gla- 
uicnt, 1811, iii 12. 

1.6 Catal.dt'ia liib.Ujonn. de il. Coste 
( ir: 12238 ) lui attribue une fécéiiv 
dont voici le litre : t *Caquire, paro- 
die de Zaïre, eu cinq actes et en rers,imr 
il. de Venaire [Combenmue) ; dernière 
édition, considérablement emmerdée. A 
ChiOf de Timor. dWvnlons, en vente chez 
Le Foireux (s. d.). \u-». > \JiCalaL des 
Lyonn. di'jnesd • mi'm. l'altribue, au con- 
traire, a un M. di- Combles. 

D'aprÔB la Fr. litt. de M. Quérard, il 
est encore auteur (le flcii\ pièces en nn 
acte et en vers qui ne |»arais.senl pas 
avoir été impriinées : ta Tentation dn 
Chevalier Ilm/o rd vl !n Crise dfinqt'ieiiKf. 

II£GO M kil:: HU li SftE.O* ttÀMÇOlb- 
ISAAC- HTAcnmic), flramrâii préeéd., 
auteur (Iraiiiaii jiu', iia()(iit n Vieiine le 
3 juillet 1786. 11 eiilra dans l'aduiinib- 
tration des droits réunis; mais, ayant 
été destitué sons la Ueslauralion, il 
renonça aux emplois pour se consacrer 
enlièrement à la litt dramatique. ^11 
est mort à Paris le 23 laai 

BIBUOGRAPBIE. 

I. L'intrigue un CiAhUjv, ou li- fauteuil 
renversé, poème héroi-couiiquc en iv 
chants. Paris, 1805, in-8«.— II. * Hei<ur 
politique en iSIl. Paiis riaiicliei-, De- 
lauiiay, 1817, in-S», 4 livr. (Voy. un 
curieux extrait de celle revue dans la 
Bibliogr. de.s jvnniuu r de Descliiens, p. 
6134,]— ïï\,' Lettres dauplùnoises, ou Cor- 
respondance politique et Httérairc , par 
l'auleurdela /?( ; ih>lHiiiur m ISIl . \ 
1 (seul paru), i^ans. L'Huiiiier, 1817, 
in-8® 32 pp.— IV.' Im canne de Voltaire 
et l't'rritoire (U' Rousseau, dialogue. Pa- 
ris, L'Huiiiier, Delaunay, 1817, in-8", 
16 PI», (sous le pjcud. de Monlbnin . — 
V. Réflex. surle procèsdc ii.J. l'^sneaus, 
poursuivi par le ministère public comme 
auteur d'une brochure intitulée . Héflex. 
surieprores M. A. C. Scheffcr... Paris, 
F. Selierlï... I.SIS, in-X", 23 pp. — VI. 
L'Ultra, ou la manie des ténèbres, coniéd. 
1 acte, en vers. Paris, Ladvttcal, 1818, 
în-8o.— VU. 'b' pays des Harmonsets en 
iSi-'i, ou les langes et les cuIoUch, par 
raiitenrder(//rrfl.Paris, Lad vocal, 1810, 
In^S 16 pp.-VUi. * U MiMutérieif ou 



tamtmiedeeitÊen, eom.l acte, envers, 

par l'auleur de ri7//vj. Paris, LadM^at, 
181U, in-8» - IX. Le Présent dupriMce, 
ou r Autre tille d'honneur. I>aris, liSdvo- 
cat, 1821, m-S" (avec Baudouin d'Aubi- 
gnv^ (iti. de i'Odêon}.- ^' 'éÊ^ 
de 'la vallée d'Aoste, niélodr. 3act».'TTI- 
ris, Ksneaux, Barba, 1822, iii-8» (avec 
Baudouin d*Aul)i<:nv et Merle) (th. 'le 
la Porle-St-Marlin ;.— XL Alt, pacha de 
Jnnïna, inélodr. 3 act. Paris, bsneaux, 
liarba. 1822. in ^*^ (avec Alfred, pseud. 
de Picliat,de l'Isère) (th. du Panof.tiMa-- 
Drauialiqiie).— XII. * Louise, ou le Pèré 
juge, mélodr. 3acl. Paris. Pollet. 182."î. 
in-8"* (sous le pseud. d'Hyacinthe avec 
Sl-Hilaire et Picbal).— XIII. ' Le Pauvre 
berger, niélodr. hist. 3 acl. Paris, Pol- 
let, 1823, in-8° (sous le pseud. d'Hya- 
cinthe , avec Garmouebe et Baudouin) 
fth. du P-anorania-Dramalique).— XrV.* 
JaneSItore, niélodr. 3 act. Paris, Pollet, 
1821. in-8» (sousie pseud. A'Hgacinthe, 
AVec Alphonse Cliavanges: th. de la I**- 
Sl-Marlin).-XV. * Le Château perdu. ou 
te Propriétaire supposé, coroéd.«Taua. I 
acte. Paris, Quoy. Birha, 1824, in-S" 
;sous le pseud. d'ilifocinthe, avec St-lii- 
taire). — Wï.iaiHh, trag. 3 act. vers. 
Paris, Barba, 182), in-8°, 40pp. (1" 
représ. Tb -Ki-ançais, 16 avril 1825).— 
XVII. * U Docteur fAliona, mélodr. 3 
act. Paris, Bezou 1825, in-S» (sous le 
pseud. d'ift/acinlAtf.avecdeCbavanges) 
ih. de la P*-St-Martin). — XVIII. La 
Victo'ire du peuple, nationale. Paris, Ti- 
niolbêe Deliay, 1830, in-8*, 16 pp., en 
vers alexandrins. — XIX. Jétnt-ChrtJif, 
oit r Évangile poétique, précédé d'une Èpt- 
tre à M. de Chateaubriand. Paris, Fon> 
laine, Savy, 1843, in-8°, 250 pp., iinpr 
eu encre ronj,'e. 

M F.-ls.-H. Decomberousse a encore 
fait représenter les pièces suirantes, 
niais j'i^-nore si ellesont été imprimées: 
Le Mariage de Cmmeille, coniéd. 1 acte, 
en vers , représ, à TOdéon en 1809. — 
Le Secret révélé, dr. 3 aei. vers.— Tout 
pour iamour, dr. 5 act. vers.— Le Tem- 
por'tseur, coméd. 3 act. vers, représ, à 
rOdéon en 1813. —Louis d'Outremer, dr. 
hist. 3 act. pr. — Le Bourgeois gentil- 
homme : le Médecin malgré lui, 2 coméd. 
de Molière, qu'il mit en vers et fit re- 
présentera rOdéon en 1814.— Le Vieil 
artiste, dr. 3 act. — L'Armateur, dr. 1 
acte.- Prisonnier «aw/^ttr, vaudev. 1 
acte. — Ia's Incorriqibles, coniéd. 3 actes 
\ tr>. -L'Industriel de grand chemin, dr. 
3 actes. . , ^ 

Us 3 opuscules cNipits OBtëté im- 
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primés, mais je n'en connais pas les li- 
tres exacls : l.e Ballot politique. — Ré- 
flexions sur le procès du maréôiuU Ne^»— 
L'Art de siffler, poème. 

'DECOMBEliOUSSECALEXlS-BARBB- 
BenoitI , frère du précftienl.néàVienne, 
le 13 janvier 1793, se destina d'abord 
au barreau. Il fat reçu avocat à Paris, 
en 1818, mais dégoûté bientôt de celte 
profession, il l'abandonna pour se faire 
auteur dramatiqae. lia composé, sou 
seul, soit en collaboration, un nombre 
considérable de jpièces de théâtre. La 
Biographie Firmm Didot en élève le 
diiifire à soixante-treize. Il va sans dire 
que, grâce à cette fécondité, le nom de 
M. Decoinberousse est en grande vé- 
nération auprès desbabituâ des théâ- 
tres des boulevarts. — Voici une liste 
de ses ouvrages plus complète que 
Oillttdoiiiiéespar lesbibliograpbes (1). 

BIBLIOGRAPHIE. 

I. LeCoeherâe fiacre, mélod. 3 act. 
Paris, PoUet, 1825, in-8'' (avec Anlier 
et Hubeii). — II. Le Pauvre de rUôtel- 
Diea, mclod. 3 act. Paris, Quoy, 182G, 
iii-8* (avec Autier).— Itl. Le Fou, mé- 
lodr. 3 art. Pnris, Harba, 182^, in-S^ 
(avec Antony Beraudj. — IV. La Mal- 
tntte, comcd.-vand. 2 act. Paris, Hc- 
zou, 1829 in-8' favee Mrrville et II. Le- 
roux). — y.Le Fils de Louison, mélod. 
3 act. Paris, Quoy, 1830 (avec Antier). 

— VI. L'Incendiaire, drame. 3 act. Pa- 
ris, Barba, Bezou, 1831, in-8" faver An- 
tier). — VII. Joachim Murât, dr. hist., 
3 act. Paris, Quov, 1831, in-8o (avec 
Anlier et Théod.'N.). — VIII, Les Ju- 
meaux de la liéole, dr. ù acU Paris, 
Quoy, 1831, in-^. (avec Rougemont}. 

— IX. La Fille du soldat, coinéd.-vaua. 
2 aet. Paris, Marchant, 1832. in-8*' 
(avec AnceIol).»-X. Vne Bonne fMwnet 
coméd.-vaud. Paris, Bréaulé, 1832, 
in-8» (avec Bayard^. — XI. Lo ISuil 
Savant, vaud. 2act. Paris, Barba, 1832, 
in-8° (avec Ancelot). — XII. Le Ser- 
rurier, coiuM. 1 acte môUHî de vaudev. 
Paris, Barba, 1832 in-S" (avec Bavard 
et Vanderbruch). — XIII. L'Abolition 
de la peine Je tiwrl, dr. 3 act. Paris, 
Riga, 1832, in-S" (avec Antier cl 
BrienneV — lUV. Lotit Xi en 90giÊeUet 

fa lÂU. fr. e»»tmt»râi90 
roifooteBleniMitla Ici êmt ftèns UeaoMbMMK 
d ««■ foibt qa'oa Mal M mh» avirar. Cette cm> 
Çntao éiilt ei^deol bien fiKite ii éviter : il laf- 
■Mit de iéMMlHcr vite ta moindre aiienUon le 
/nrM/ de ^ 



vaud, 1 acte. Paris, Muebliil» IH^ 

in-8* (avec Fulgence). — XV. Ma- 
dame d^Egmont ou Sont-elles dtut? co- 
méd. 3 acte mêlée de chants, nris. 
Marchant, 1833, in-8» (avec Ancelot), 
(l'« représent, th. des Variétés, 25 avr. 
1833). — XVI. La Consigne, coroéd.- 
vaud.l acte. Paris, Marchant, 1833,in-^ 
(avec Ancelot), (l""" represent. th. des 
Variétés, 10 juin 1833). — XVII. La 
Sidle 4e Mtat, vaud. 2 act. Paris, Mar- 
cliant,18.33.in-8«>(avcc Anlier) (1'" repré- 
sent, th. des Variétés, 21 août 1833). 
— XVIII. Les «»tt« étnne séparation, 
coméd.-vaud. 1 act. Paris, Marchant,'' 
Barba, 1833, in-8» ( avec P. Duporl), 
[U'' represent. th. du Gymnase, 7déc 
1833). — XIX. Fré.lilUm, vaud. 5 act. 
l>aris, les mêmes, mi, in-8» ( avec 
Bavard). — XX. Les Tours de Sotre- 
Dame, anecdoU iu temps de Charles VU. 




comé<1.3act. mêlée de couplets. Paris, 
Us mêmes, 1834, in-»> (avec AoceiotJ. 
~ XXII. UCa9U<aneievalttems,yrmA. 
3 act. Paris, les mêmes, 1834. in-8* 
(avccMéle.svillcetAnlier).— XXlII.L'a»- 
piranl de mariiw, opéra-comique. 2 acfi 
Pari.s, les mime», 1834. in-8» (avec Ro- 
chefort, musique de Th. I^barre). ~ 
XXIV. Un Seeret de famille, dr. 3 act 
Paris, les mêmes, 1834, in-8° ( avec An 
celol). — XXV. Le Dernier de la famille, 
coméd.-vaud. l acte. Paris, les mêties, 

1834, In-»» (avec Ancelot). — XXVI.Sil. 
voistj ou iAmoureitx de hreine, coméd.* 
vaud. 2 act. Paris, Duveruois, 18^ 
in 8» (avec Seribe et Rou8eiiionl><li 
Autre ed. dans le Magasin théâtral. 1^- 
ris. Marchant, 1834, in-8».— XXVH. 1/ 
Domino rose, coméd.-vaud.Pari8,!la*^ 
chant. Barba, ia34. in-8° (avec Ai^* 
celotl — XXVIII La Fille mal élerét, 
coméd.-vaud. 2 act. Paris, les mémm, 

1835, 111-8° [avec d'Eptgny). —XXIX. 
La Reine d'un jour, comed. niAlé* d'airs 
nouveaux. Paris, Marchant, 1835, in-8* 
( avec Antier). — XXX. Ln Liste des 
notables, coniéd.-vand. 2 act. Paris. 
1835, iu-8° (avec Dupeulv). — XXXI. 
Le VMonâeVOpéra^wmêa.'^nmAA act 
Paris, Marchant, Barba, 1835. in-l» 
(avec Lauzanne). — XXXll. Le Pêft 
Goriot, dr.-vaud.8aet. Paris, les mtm eo. 
183.'), in 8° (avec Théaulon et Jaime). 
— XXXIII. Lf,s Deux yourrires, ymv4- 

Il acte. Paris, les mêmes, 1835, »n-#* 
/nvpr Ravann ICXXIV XulorHé 
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mêmes, 1835, in-8° (avec Jaime). — 
\\\V. Le TiiiiisKUr, coniéd. 3act. niô- 
lée de chants. Paris, les mêmes, 1S35, 
{avec Jainie). — XXXVI. Avis ans 
coqiu'ltes ou IWmaut corrigé, coméd.- 
vaud. 2 act. Paris. Mobis, 1833, ïnS" 
(avec Scribe), (1" rep., Ih.du Gvnmase, 
29ocl. 1836].— XXXYII. U Colleur, 
coniéd -vaud. 1 acte., Paris, Barba, 
1836, in-8° (avec Antier). — XXXVIH. 
Vivt' le Galop, folie-vaud. 1 acte. Paris, 
Nobis, 1837, in 8° (avec Cogniard et 
Lubize), dans le Must'e dramatique, t. II. 
fl" représent, ih. des Folies-Dramat. 
7 févr. 1837).— XXXIX. Vouloir c'est 
poamr, coméd. 2 act. mêlée de chanU 
Paris, Marchant, 1837. in-8'' (avec Aa- 
celot),(l'« représent. 24 juin 1837). — 
XL. Le Serment de collège, coméd. 1 acte 
mêlée de couplets. Paris, Barba, Oel- 
loye, Bezou, 1838 in-8» (1" représenl. 
Ih .du Gymnase, 8janv 1838].— XLI.Ld 
Tireur de varleSj vaud. 1 acte. Paris, 
Barba, 1838, in-8o (avec Roche) .(iTe- 
préser.t. th. du Palais-Royal, 25 mai 
I8li8). — XLII. l/tt Frère de quin:^e ans, 
coméd. -vaud. 1 acte. Paris, Marchant, 
1838, in-8" (avec d'Artois), (I'« reprér 
seni. th. des Variétés, 2 juin 1838). — 
XLIII. Les Maris vengés, comcd.-vaud. 
.» act. Paris, Barba, Dellove. Bezou, 
1 8.39, in-8« (avec E. Arago et Roche),(J^ 
représ. 5 fevr. 1839). — XLIV. u 
^Inrché de Saint-Pierre, dr. 5 act. Pa- 
ris, Marchant, 1839 in-8°(avcc Anticrj, 
(1" n'present. th. de la Gaieté, 20 juil- 
let 1839). — XLV. Le Clwval de Créqui, 
coméd. 2 acte et en 3 part, mêlée de 
chant. Paris, Mifliez, Tresse, 1839, in-8° 
(avec L. d' Am boise). (I^« représent, th. 
du Vaudeville, 2Coct. 18391. — XLVI. 
L'Honneur d'une femme, di: '6 act. Paris, 
llenriot. Tresse, 1840, in-8'> (avec An- 
tier)/,!" repr., th. de 1 Ambigu, 14 juin 
18^10). — XLVII. La Grutette de llor- 
deauj, vaud. 1 act. Paris, les mémen, 
1840, in-8«>(avec Roche), (l^représeiit. 
th. des Variétés, 10 août im>]. — 
XLVI II. Ine journée chez Mazarin, co- 
méd. 1 acte mêlée de couplets. Pari.*:, 
les mêmes, 1840 in-8'^ ( avec Fulgcnce 
et Th. .Muret ), (1" représent, th. du 
Palais-Roy. 12 dec. 18^10). — XLIX. 
Van Bruck, rentier, coméd. -vaud. 2 act. 
Paris, Marchant, 1841, iu-8o (avec 
Foumier). (1" rcprcsenL lli. du Gym- 
nase, 31 juillet 1«41 . — L. Les Filets 
rie Sainl-Cloud, dr. 5 act. Paris. Mar- 
chant, 1842, in-8° (avec Anlior), (1^^ re- 
préscnl..lh. de la Gaieté, 17 févr. 1842). 
— LI. Tonhoulic le cruel, vaud. 1 acte. 



Paris, Beck, Tresse, 1843, iii-S» (If* rc- 
pré.senL th. du Vaudeville, 8 avril 
1843). — LU. Lfl Sainte-Cécile, opéra- 
com. 3 act. Paris, Beck, 1844, in-8» 
(avec Ancelol, musique de Monlfort). 
— LUI. Vn Mystère, coméd. 2 act. mê- 
lée de couplets. Paris, Beck. Tresse, 
18^14. in-8° (l^ rcpréseut. th. du Vau- 
deville, 6 juillet 1844). — LIV. U 
Polka enprovince, folie-vaud. 1 acte. Pa- 
ris, /<r« mêmes, 1844, in-8« (avec J. Cor- 
dier),(l" représenl. th. du Vaudeville. 
6 avril 1844 . — LV. La Carotte d'or, 
coméd.-vaua. 1 acte. Paris, Mich. Lévy, 

1846. in-8* (avec Antier et Mélesville), 
(1'» représent, th. des Variétés, 2janv. 

1846) . — LVI. Juanita ou Volte-face, 
coméd. 2 act. Paris, le même, i846, 
in 8» (avec Bayard), (l" représent, th. 
du Gymnase. 26 mai 1846 ). — LVII. 
Le Chapeau grût, ou les Obstacles, co- 
méd. -vaod. 1 acte. Paris. Beck. Tresse. 

1847, in-8o (avec Ed. Brisebarre), il" 
représent, th. du Vaudeville, 15 juillet 

1847) .— LVIII. L'Homme qui secherclie, 
coméd. -vaud. 1 acte. Paris, Beck, 1847, 
in-8°(avecRoche),(l'* représent. 27 déc. 
18^16). — LIX.Tn Amant qui ne veut pas 
être heureus, vaud. 1 acte. Paris, Gi- 
raudel Dagncau, 1850,in-18. (avec Lu- 
bize), (l'« reprcsent. th. du Gymnase. 
14 sept. 1850). — LX. Les Trois coups 
de pied, coniéd.- vaud. 2 act. Paris, M. 
Lévy, 1851, in-18. ( avec Lockroy) 
(1" représenU th. des Variétés, 9 jan- 
vier 1851). 

dedelay-d'agieh (Claude- 

Pierre), d'une famille originaire de la 
Suisse, député, sénateur, comte de 
l'empire, pair de France, naquit à Ro- 
mans (Drôme), le 25 déc. 1750. Il entra 
fort jeune dans les gendarmes de la 
maison du roi, et quitta quelques an- 
nées après le service avec le grade de 
capitaine. Nommé maire de Romans 
(1788 en remplacement du baron de 
Gilliers, il assista à l'assemblée des trois 
ordres tenue à Grenoble au moisde juin 
de celle année. Les sentiments patrioti- 
ques qu'il y manifesta le firent reîîarder 
comme un sujet rebelle et il eut l'hon- 
neur d'être au nombre des ofticiers 
municipaux de notre province, contre 
lesquels la cour jugea à propos de sé- 
vir. Une lettre de cachet fut lancée 
contre lui, des soldats renicvei cni bru- 
talement de son domicile et le condui- 
sirent au fort de Brcscou. Cet acte de 
rigueur fil une grande sensation; les 

f patriotes crièrent au despotisme, mais 
a captivité du maire de Romans ne fut 
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pas de longue durée. Au mois de juillet 
suivant, rassemblée de Vizille ayant 
soli'iiiicllemcnt protesté contre son iri- 
cari'ération, il recouvra la libel lé et vint 
triomphalement reprendre SCS fondions 
miinici[)ales. Pende tcmpsaprés, com- 
me pour lui faire oublier ce desagré- 
rneol, le roi le nomma chevalier de 
Sl-Louis. — Il assisla ensuite aux états 
de Romans, où la noblesse le nomma 
député suppl.aux Étals-généraux. En- 
tredans celle assemblée en ITiK), après 
la mort de l'abbé de Dolomieu, il se 
rangea dans les ranjjfs des patriotes, 
vota pour l'abolition des ordres reli- 
gieux, la suppression des dîmes, fut 
nommé commissaire pour l'aliénation 
des domaines nationaux, et demanda 
qu'on ne fît pas peser, en cas de trou- 
bles, une trop grande res))onsabililésur 
lesofticiers nujnicipaux. Mais peu à peu 
il s'éloigna des discussions politiques, 
pour se renfermer dans les affaires pu- 
rement économiques ou administrati- 
ves dans lesquelles il montra des vues 
élevées et de grandes coiinaissanecs 
pratiques. Ce fui lui, le premier, qui 
présenta un tableau absoluii:ent neuf 
et approximatif du revenu nd et impo- 
sable de la propriété foncière en France. 
— Après la se.»^sion il resta sans emploi, 
et dans l'obscurité pendant les temps 
orageux de la révolution. Il ne reparnl 
un inslant sur la scène qu'en 17iJ7 et 
\li)H en qualité de députe de la Di dme 
an lk)nseildes anciens. — Apres le 18 
brumaire il entra au corps lt'j,'islalil, 
puis fut proclamé membre du sénat 
conservateur, le lOdéc. IW)0. 

Lorsdesévénementsdel814, ncdela>- 
d'Agier, alors en congé à Romans, se 
liàia d'envoyer son adhésion an\ actes 
du sénat. Kn récompense de cet empres- 
sement une ordonnance roy. du 4 juin 
le nomma pair de France. — Il se Iron 
vail de nouveau à Romans lors du dé- 
barquement de l'empereur à (.annes, 
mais celte fois-ei, jugeant avec raison 
que des soumissions écrites ne seraient 
pas sullisanlfs, il courut à Paris pour 
expliquer sa conduite, l/enipereur vou- 
lut bien lecnureet le fil entrer dans la 
Chambre des 10 » jo«irs. — Audeuxieme 
rcimir du n>i une nouvelle évolution 
n élail pus praticable, aussi M. Dedelay 
fut-il exclu de la Chambre par l'ordon- 
nance du 4 août 181Ô. Néanmoins, (piel 
ques temps après, quand il supposa qne 
le souvenir de sa légèreté politique s'é- 
tail un peu ellacé, il connnença d"ac- 
lives démarches pour rentrer en grâce. 



et il finit par y réussir; une ordon- 
nance roy. du *2I nov. 1819 le nomma 
de nouveau pair de France. 11 en rem- 
plit les fonctions jusqu'à sa mort, ar- 
rivée au Ik)urg-du-Péage Drclmc) le 4 
aoûl 1827. Il ne laissa pas d'enfants. 

Le comte Dedelay-d xV^'ier faisait un 
noble usage de sa fortune. Il a fondé et 
doté, au Bourg-du-Péage, un hospice, 
une école gratuite, une distribution de 
.'iOO soupes par jour pendant l'hiver, 
unecaisse de secours pour les ouvriei-s 
sans travail, etc., etc.t^aetesde bien- 
faisinee* l'ont fait vénérer, et rendront 
longtemps sa mémoire chère à ses con- 
citoyens. 

Portrait. ClàvdePierre Dedelji- 
D'AciEii, maire de Homans.... Grosdei, 
lielianbe, scalp. Buste, prof. G. in- 8°. 
Collection de Déjabin. 

Bnu.iooKAPniE. — I. Prospectus d'un 
cours d'hippoiomie ou anatomie du cheval, 
et de pathologie ; avec un abrégé d'hippia- 
Nancy, V« I.eclerc, 1777, in-8". — 
II. Lettres de M. Sertmt h M. Dedelay-d' A 
gier... et réponses de M. Dedelay, 1788. 
Voy. l'Introduction du Moniteur, p. 230. 
— Rapports sur les moyens d'amé- 
liorer l'agriculture dans le district de 
Romans, fait à la société populaire de ce 
chef-lteu.., (s. 1. n. d.)(an iiik in-8" de 
(i4 pp. Le nom de l'auteur se lit dans un 
extrait dn registre desdélébralions du 
Directoiredudistrict de Romans, inséré 
à la fin de cet opuscule. 

IV./{a^;jt>orf fait au nom duComité pour 
Caliénaiton des bicna domaniaux et eccU's. 
sur les ventes de ces biens. ^^Impr. Nat.) 
in-8°, 16 pp. Ce rapfwrl a été reproduit 
dans le recueil suiv. : Décret rendu lei f 
mai 1190... sur la ventedcs domaines na- 
tionaux, précédé d'un rapport fait à l'Aa- 
aemblée nationale, par M. Dedelay~d'A- 
gier... Paris, Impr. Nat. 1790, in-8", 33 
pp. — V Opinion sur l'impôt en général, 
prononcée à lu séance du 10 sept. 1790 
(Impr. Nat.)in-8°, 36 pp. — VI. Opinion 
sur le projet de discret du Comité de l'im- 
position sur la contribution fonrière. (.j ocl . 
1790). (Impr. Nat.) in-8°, 31 pp.— Vil. 
Seconde opinion sur la définition du revenu 
net imposable d'une propriété [oncicre (11 
oct. 1/90). (Impr. Nal.) in-8», 16 pp.— 
VIII. Quatrième opinion sur l'organisation 
de l'impôt. Paris, Impr. Nat. 1791, uxS' , 
4r) pp. 

I\. Instruction sur les bases d'une lé- 
gislation sur les grains, adoptée par l'as- 
.semblée générale des sociétés populaire» 
du midi, réunies à Marseille.... Prcst'iité 
au nom de son comité dcstreiu\ te 9 oct. 
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1793, l'an ii de la répub. et le dernier 
éêitfrans, par Pierre Dedelay, rappor- 
teur et pri'sident. Marseille, unp.ll068y. 
1793, in-S", de 24 p. 

X. Réponse de M. Deàday, membre du 
Comité central de la guerre, à M. Servan, 
mtnistre de ce département, sur la dénon- 
ciaiion faite par Jf. DeUUàae^ artitteifé-' 
térinaire, employé dans les remontes gé- 
nérales de l'arviée (6 juin de l'au iv). 
(fmpr. nat.) ln-8o, 20 pp. 

XI. Opinion sur la résolution relative 
aux fonds nécessaires pour le* dépenses 
de Can ri, ei le rembowrtemaU éet éetue 
tiers de la dette publ (8 vendém. an vi}. 
(liiipr. nal.) lu-^, 3ô pp. — Xl. Motion 
twétt MT Vwért h éloplir doM le dit- 
cusfiion (tex parties civile, administrative 
ei fiscale du Code hypothécaire (2prair. 
en VI. Imp. nat.). In-S*, 18 pp. — XII 
Opinion sur la publicité et ki sfécinlité de 
l' hypothèque ( 25 prair. an vii . ( impr. 
nat.) In-è», 11 p. 

Xil, Ch.^mbrk pf.s pàius. Opinion sui- 
te projet de loi relatif à la liùerU de la 
preste (27 août 1814). (Impr. IHdot) 
Jn-8», 19 pp. 

DELACROIX (Nicolas), député de 
la Drdme, écriTain, est né à Montblain- 
ville (Meuse), le 1 1 déc. 1785 (1). (Jiioi- 
qu'il nesoil pas né daiiH notre province, 
les fonctions publiques (ju'll y a rein- 
filies, et .surtout le beau travail dont il 
a doté le département de la Ordme, lui 
méritent une place dans ce livre.— A 
peine sorti de l'Ecole centrale, où il 
avait fait ses études, Delacroix fut nom- 
mé (août 1802) chef des bureaux de la 
sou s- préfet t. de Nvons (Drôuiei. alor.s 
oecupee par un lïei e du conventionnel 
Pons de Verdun, En 1810, le m'* Des- 
corches de Ste-Croix, préfet du dépar- 
teuieul, (|ui avait su apprécier son ap- 
tiUide pour les aHaires, l'appela dans 
ses bureaux, d'abord eo qualité de chef 
de div.. puis eu celle de secrétaire in- 
time. 11 y resta pendant toute la durée 
de l'empire, el ce fut lui qui rédigea 
seul toute la correspondance dans les 
moments les plus dilticilesouce dépai - 
lAnieul se troufa placé, notauinient 
pendant l'inviision étrani^èreel lorsdes 
opéialions niilit. du ducd'Augouiôme. 
— Nommé député de la DnSoie eo mai 
1815, il siégea dans les rangs des pa- 
triotes, et sigua la proleslation du 8 



Jllllle:t, après s^ètfe refuser l'entrée 
4m palais Bourbon par les baïonnettes 

(f ) Colomb de BatlMS le nittre i Moniblain 
vUle (Dràme). 11 n'y a pMde MooUilaiuTUle ëaos 



étrangères. De retour à Valence, il a- 
cheta une étude d'avoué et s'occupa en 
même temps d'un grand travail snr la 
statistique el l'histoire d'un départe- 
ment devenu pour lui une seconde 
nalrie. Son ouvrage, publie en 1817, 
lui valut les plus honorables sulfrages 
et, peu d'années aurès, les lilentinois 
qui le regardaientdésormaisconmie un 
enfant de leur cité, l'appelèrent dans le 
conseil municipal; puis, en souvenir de 
sa conduite patriotique en 1815, Ils l'é- 
lurent maire le 2 sept. 18^. L'année 
suiv.. il fut nonnné membre du eonseit 
général, olfic. de la Lég.-d'Honn. ; eti- 
lin, de 1840 a 1841, les électeui-s du 1'' 
arrondissement de la Drdine l'envovè- 
renl a la Cliainbie des députés, ou il 
siégea constanuuent dans les rangs de 
l'oppoeition eonstitutionuelie. — 1) est 
mort à Valence le 7 juillet 1843. 

En 1835, Delacroix publia une 2r 
édition considératalementaugroentéede 
s:i Statifitique (le la Drômc, qui ol»tin*i la 
médaille d ur Montyou au euucours de 
183&, et une médaille d'honneur de la 
S(»e. ira iiea le des; alisliq lie universelle. 
Elle lui valut d'être nommé membre 
correspondant de l'Académie des Scieiw 
ces morales el [)olit. et de la Soc. des 
auliq. de Fraucc. Malgré quelques er- 
reurs, inévitables dans un aussi vaste 
travail, et des opinions dont las aiTbéo* 
logues peuvent contester la valeur, cet 
ouvrage est assurément l'un des monu- 
menb les plus reniarquahles qui aient 
été publiés jusqu'à ce jour sur la sta- 
tistique de la France. 

BiiiLiOGRAPUiE. — I * Prt'iisd'uniHt'- 
moire de la ville de Xyons, chef-lieu d'un 
des Arrondmements de sous-pn'feclnre , t 
du Tribunal Je première instance du dé- 
partement de la Orùme. (Valence, impr. 
Montai, déc. 1816\ in-4° de 14 pp. Ce 
mémoire est dtsline a repousser les 
iirétenlions de la ville du Buis, qui sol- 
licitait alors la translation du Triuunal. 
Il ne porte pas de nom d'auteur, niais 
je l'attribue à M. Delacroix, parce que 
j'en ::i vu le mss. original écrit de sa 
main. — 11. Essai sur la statisque, l'his- 
toire et les antiqnités du déjMtrtement de 
la Drôme. Valence, impr. Montai, 1817, 
in-8° de ix et 4113 pp. avec 1 carte. Il 
avait paru mprosperius (s. 1. nid.) (Va- 
lence, impr. Moulai , iu-8', de 8 pp. - 
Un rapport fait sur («t ouvrage par A. 
Thiébaut-de-Bemeaud el inséré dans la 
Bibliothèque phystco- économique d'oct. 
1818, aete rémipr. séparément. (Valen- 
.ce. Montai), in-Sr, 4 pp. —Ul. * MoMee 



DIgitized by Google 



DBL 



S06 



DBL 



biogra^hiquf pour M. Rigaud-de-Lisle 
{Ln^'liichel), né à Crest, tmeienmembre 

du conaeil gt'néral du département 

VaU'Ute, impr. MaroAurel), in-8", i 
>p. Cette notice fut publiée pour lésé- 
celions fit' 1820 — IV. Discours adrexsé 
à M. le ùuroit de Talkyrand, conseiller 
^Èt9t, l^ifel du déportement de la Drô- 
me, au nom de A/J/. les avoués de Valen- 
ce. . le W avril 1830 (impr. Borel), 
in-8% 3pp,he JourmtldâiaDrûmezyAnt 
critiqué une partie de ce discours, M. 
DelaiToixrépoiidilparropus' ulesuiv. : 
— V. yaleiice, le '24 avril 1830. Au ré- 
dacteur du Journal de /« Orôme. (luipr. 
Borel), iii-8\ 4 p|t. — VI. i\otu e biogra- 
phiquexurM J.'M. liatjmonddeSnint-Val' 
lier. (Valence, iinpi . Bon I), in-8", 7pp. 
C'eSft un tirage à part de la Hevue du 
ikmpkilli, 1. 1« pp. 340- 48. — Ml. Dis- 
cours prononcé jar M. Delacroix, maire 
de Valmce, le jour de son inslallntion 1,5 
floûf f5J7).( Valence, iinpr. Marc-Aurèl), 
iii-8", de 2 If. — VIII. Stdtislique du dt<- 
vai lemenl de la Drûme. i\ouveUe édition. 
Valence. Borel ; Paris, Didot. 1836, iii- 
4^ de XII et 696 pp. avec carte et \nes 
lilh. Il avait elé publié un prospectus, 
.suivi d'une circulaire du préfet. (Va« 
leiiee, iinpr. Borel) in-4«>, 4 pp. -Parmi 
les nombreux art. auquels cet ouvrage 
a donné lieu, je citerai les suivanls: 
art. crilifuie par J. Ollivicr. dans la Fr. 
Uit, de Cb. Molo. r<i» dcnov. mdtà, re- 
prod. dans la Revue du DaupkiHét 1. 1.- 
iiappurt... lu à l'Académie dessciencee^ 
par M. Co»tai, m-4\ 4 pp. - Rapport . . . 
fait à la Soe, 4e itnU^ifiie univers., par 
M. Julien de Paris. Paris, impr. Belin, 
1836, in-4 >, de 14 colonn. - IX. Di$- 
coure pnmoHcé... éaue Ut téauee eoteu- 
nelle tenue le 10 sept. 18S9, pour la dis- 
tribuiio» des récompeuns de l'exposition 
4$ Viudustrie d^iarUmêutaU (de la Drd- 
me). (Valence, impr. llaro-Aurel),in-'l*, 
de? pp. 

Il a donné une noiiee snr le village 

àeClansayes (ni ôniei à r.4//»um du Dau- 
plUné, 1. 1.— Un a encore de lui un as- 
sec ^rand nombre de circulaires et pro- 
fessions de foi elecl. et quelques dis- 
cours prononcés à la Chambre des de- 

r»uteâ. mais qui ne se rattachent pas à 
'hisl. do notre proviiu e. 

JDELAIE uMargueuitë}, fenniie de 
Monteliniar, qui , lors du siège de celle 
ville par l'amiral de C.oligtiy, au mois 
de mai 1570, se fil remarquer par son 
courage et contribua puis.<-ammciil à 
repousser les pioleslanLs. Les consuls, 
au nom do la reconnaissance de la cité. 



firent élever un trophée à sa gloire sur' 
le rempart qui avait été le théâtre de 
ses exploits. On lit dans le i>tr/. de$ 
Gauler, par Expilly (V« Montelimart^ 
p. 840) : « On y voit encore aujourd'hui 
(l7(î6) sa statue, mais on ne peut dé- 
chiffrer l'inscripiion qu'on y avait mise 
au bas. Ce monumeni a d'ailleurs été 
fort altéré par les injures du Icuips cl 
les guerres. » — Chorier et la pluuart 
de nos historiens n'ont pas parle de 
cette héroïne. ^ 
DEL18LE DE LA DREVI T1E1\E 

«Louis-François), poêle et auteur dra- 
matique, naquil à Suze- la -Rousse 
(Drôme), d'une famille noble originaire 
du Périgord. Après avoir faii une par- 
tie de ses études en Dauphiné. il vint 
les achever à l*aris, el commença en- 
suite un coui*s de droit dans le but de 
suivre la carrière du Itarrenu. Mais son 

§oùt Dour le plai.sir el la liiteraiurc lo 
é(!Oiitèreiit bien vile du droit; il tfé- 
quenla plus nssidOnieul le théâtre que 

I école, el son pere, dont la fortune était 
très -médiocre, ne pouvant plus le sou- 
tenir a P.iris, linil par l'ahandoiiner. 
Forcé alors de subvenir lui-même a ses 
bttoins, le jeune Del isie se mit à travail- 
ler pour leTh.-Ita!.,quides 1718jouail 
des pièces françaises. Ses débuts lurent 
heureux : en 1721 , il donna Arlequin 
ftanvagc. et, en 1722, Timon le Misan 
tlirope, deux comédies, ses chefs-d'œu- 
vre, dirigées contre les usages et les 
conventions des sociétés modernes, qui 
obtinrent un grand succès. Queluiies 
autres pièces Jouées de 172S è 173/ au 
même théâtre, et dont la plupart réus- 
sirent, lui acquirent dans le temps une 
fort brillante réputation. — Cet aoienr 
mourut à Paris le 25 novembre 1756. 

II parait avoir mené une vie absez ob- 
scure : son caractère sombre et mélan- 
colique l'avait rendu niisantliroiH\ Au- 
jourd'hui que les arlequinadcs sont 
pa.<»éesde mode, on Ta entièrement ou- 
blié, mais ses ouvrages, dont la portée 
est toujours sérieuse el des plus éle- 
vées, lui méritaient assurément un 
meilleur sort. Arlequin sauvage et Ti- 
mon le misanthrope merilenl d'élie lus. 

Biui.io(.RAPiiiK.- 1. Arlequin sauvage, 
comédie en prose el en trois actes. Paris, 
Hoehereuu, 1722, \n-S^. = Xouv. édit.t 
Avignon, L. t.hambeau, 1773, iii-8*dc 
47 pp.= Autre édit.: Pari.s, 1783. in-12 
de rjet iHi \^^. {\'^\[ i>arliede la l'etite 
Dibliolltéquc des Tliéuties.) = Réimpr. 
dans le ir xd-apr.- Celle pièce, jouée 
puur la première fois sur le l'iiéativ* 
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Italien In 17 juin 1721 et reprise le 18 
jnin 1723, eut dans le temps un succès 
[MOtligieux. Deux artistes célèbres, Tho- 
massin et Carlin, y remplirent le rôle 
d'Arlequin. - II*. Timon le Misanthrope, 
coméd. en 3 actes (en prose), par le sieur 
D'*\ Paris, Hochereau, 1722, in 8°.= 
Antre éd. : Ibid., 17,30, in-8'.=Auirc : 
Amsterdam. H. Duliauset, 1723, in-8\ 
= Autre : Paris, 1783, in-12 de vi et 
92 p. (Fait part, de la Petite Biblioth. des 
Théâtres.)- Cette pièce, dont le sujet est 
cnipruiiié à un dialogue de Lucien, fut 
jouée \m\T la première lois au Tlieàtre- 
Italien, le 2 iaiir. 1722, et reprise plu- 
sieurs fois depuis. Elle a donné lieu à 
l'opuscule ci-;ipies : ' liéfleswns d'un 
Allemand sur Timon le Misanthrope. Pa- 
ris, V'.Moii-rê. 1722, in 8". - 111. Le 
faucon et les oies de Boccace, comédie en 
S aeltiavec un prtAogue (en prose, le di- 
verlissenient de la tin eu vers;. P.>ris, 
K. Flahault, 1725, in-12. — Autre ed. : 
Pans. 1783, in-12 de x et 90 pp. (Fait 
partie do la Pettle Bibliot.des Théâtres]. 
Héimpr. dans le n- x ci-apr. - Celle 
pièce fut jouée pour la première Tois 
sur le Théâtre-Italien le 6 févr. 1725. 
— IV. Danaus, tragi-coinédie, avec trois 
intermèdes. Paris, 1784, in-12 de ij et 
60 pp. (Fait parlie de la Petite Biblioth. 
des Théâtres)- Cette pièce dont Mourel 
composa la musique, fut jouée pour la 
première fois an Theàtre-ltalien le 21 
janvier 1732.) Voy. Mercure ûv. mars 
173S.) — tmet tmUur, comédie en 
3 actes et en vers libres. Paris, 1781, iii- 
12 de IV el8U pp. [Fait partie de la Pe- 
tite IN», de* Théâtre$). - Cette pièce fut 
jouée pour la l""» fois sur le Théâtre- Ita- 
lien le 2 août 1738. — VI. Essai sur l'a- 
wtour-propre, poime cèl'm démontre que 
l'um'iur propre est, en mnts, le mobile des 
vertus ou des vices, selon qu'il est bien ou 
mal mteni», et que les vraU intérêti de 
(a'vie, et tout notre bonheur consistent à 
êQovoir le rectifier. Par M. Lj Ube- 
FBTtàKB ; siew itit LtuB. Paris, Prauli. 
M. Dcr-. xxxviii, in-S"» de viij et 52 pj». 
—Ml.Qu'a-t-Uf qu'a-t-ellel ou la Hiyu- 
biique ée» o^ug, Alesmiire temtdté 
et autres fables et conles allégoriques. 
Paris, PrauU... 1739, in-S», 66 pp. - 
Vllt. Pôétte» fKvmM, savoir : épUre 
aux beaujr esprits, la Gazette poétique, le 
Vmage de l' Amowr-Prmre dont l'ùle de 
lë rertmu, épUre è Eidtarit et «Um. 
Paris, Praull... 1739, in-8°, 37 pp. Ces 
deux recueils sont rares (Bib. imp.}. 

IX. Arlequin sauvage et tê Fmtem 
ont été rétiopr. à la fio da 2* vol. du 



Théâtre de Philippe Néricault Detlotàm, 
La Haye, 172.5, 2 vol. in-12. 

X. Les pièces i tu primées pour la Pie- 
tile Biblioth. des Théâtres ont été réu- 
nies en un recueil factice avec ce litre : 
Chef-d'œuvre de La Drerelière de l Isle. 
Pans, au bureau de la Petite liibliothè- 
qne des Théâtres, m.dcc.lxxxiii, in-12. 
Ce recueil est précède de 10 pp., conte- 
nant la vie de l'auteur et le catalogue 
raisonné de ses pièces. 

XI. Deliftle est encore aolcur de 
pièces qui n'ont pas été imprimées et 
dont les copies mss. se trouvent fort 
difiicilemcut. Ce sont : Arlequin uu ban- 
quel des sept Sages, comédie en 3 actes 
eieu pro^c,.lvcc uu prologue cl 3 diver- 
tissements. Elle fut jouée au Théâtre- 
Italien le 15 janvier 1723 et n'entaucuii 
succès. — Le Banquet ridicule, en un 
acie et en prose. Cesl la parodie de la 
pièce prércdeiile faite par l'auteur lui- 
méuje. Klle fut représentée au TUéàlre- 
Italîen. le 3 févr. I72.{. tuais sans plus 
de succès. — Ia's Caprices du Cd'itr et de 
l'esprit, comédie eu prose 1 1 eu 3 acU s 
avec divertissements (musique de Biai- 
se', représentée pour la première fois 
au Tliéalre-llalien le 25 juin 1739. Elle 
lut très-applaudie. — Abdilly, roi de 
Grenade, irajîi-conicd. en 3 aci, et en 
prose (avec M*" Kia'oboni), donnée au 
Ttiéâtre-IUlien le 19 décembre 1729. 
Elle n'eut qu'une représentation. 

DELORllE (Thomas), avocat au par- 
lement de Grenoble, poëte. naquît a La 
Cdle-Saiiil-Aiidré, vers 1612. — Le peu 
de renseijine.uenlsque l'un possède sur 
sa vie se tirent en grande partie de .sc!t 
ouvrages. Il appartenait a tiue famille 
de médecins et d'apothicaires habiles. 
11 perdit son père étant encore an ber- 
ceau el ii'eiil pas. à ce f|u*il prétend, 
tir.iud sujet de se louer des personnes 
chargées de son éducation et de l'admi- 
itisiration de .ses biens. Il fil ses études 
au collège de Vienne. En l(i57, il était 
en rhétorique, et qtmique fort Jeuneen- 
coiT. i! versifiait déjà : on trouve dans 
siM\ Recueil mêlé l'anagramme du P. Hé- 
nestrier, son professeur, qu'il composa 
à celle é|)oqne. Hoiss if , qui exerçait une 
sorte de patronaue sur tous les beaux 
esprits du Dauphiné, vit avec plaisir 

s premiers essais; il l eucoungea, lui 
donna des» leçons de poésie, et ce fut 
son habile iiiaiti,ditChorier(1),qui eon- 
diiis't lejêuue écolier dans lesanctuair(! 
des Muses. - Sus études terminées. De- 
lonne servit probablement quelque 
{t}B9mtmfUe,f.wm. 
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temps, car il cile dans sa Jfwe nouvelle 
des stances • que ie fls, dit-il, estant 

dans u(in ^Minison en Flandres. » De 
retour eu Uaupliiaé, il prit le grade de 
licencié en droit à l'Université de Va- 
lence, puis se fil ifiivoir avocat au par- 
ieinontde Grenoble. CUorier, qui vint 
se fixer dans cette ville en 1659, nous 
apprend dans ses Adversaria que noire 
pciftte y était déjà a relie é[M>que. Il de- 
vint ensuite Juge seigneurial du mar- 
quisat d'Ornacieiix , el mourut à Grt - 
noble sous-du>eu des avocats, en 1724. 

L'abbé d'Artigny raconte l'anecdote 
suivante ;i proi os* «les |,'ro.s mois qne 
RicheletditdeâDau^ihiuois eu plusieurs 
endroits de son Dictionnaire:! En 1678, 
Ri('he)et vint a Grenoble avee nn de ses 
parents qui avoil un procès au parle- 
ment, n se tenolt alors des assemblées 
de gens il'es|)i it chez le relebre prési- 
dent Salvaing de l{oih.Hieu ; on s'yaniu- 
soit en vers ainsi qu'en prose. Rlchelet 
y fut admis d'une maniei e ires-gr.i- 
cieuse. Un jour on proposa des bouLs- 
rimés, et Thomas Delorme les remplit, 
ce que firent aussi plusieurs de ses con»- 
patriotes. Iticlielei voulut s'ériger en 
censeur, et il tourna les bouts-rimés 
contre Delorme. Celui-ci ne manqua 
pas (le répliquei'. Rirlieict revint a la 
charge el l'aliaiiua en lui repruelKinl 
sa patrie comme une espèce de crinn . 
Delorme lu; voulut pas s'engager pins 
avant par écrit; mais il représenta a 
quelques-uns de l'assemblée qu'ils é- 
loient outragés aussi bien que lui par 
Richelet.etqn'ilnes'agissoitplus d'une 
dispute seulement poétique. Ils mal- 
IraiifTPni Hiehelet qui, n'étant point 
d'humeur de s«î venger autreuïent que 
par la plume, dil dans la suite lout le 
malqu il [»ut des Dauphinois en {Tcnéral 
et du poète Delorme en particulier. > 
(D'Artignv, JVoit». Mém. d'hist., de cri- 
tique et (1,'m., t. VI, pp. 101-2.) 

BiBLiOGUApnie. — I. La il/m novvelle, 
9V ta Agréables divertisse ment» éê Par- 
naase, Lvon, Renoist (^(Hal, m nc.i.xv. 
in-12d»^'l2 lï preliui. non chilïr., 'M) 
pp. et 16 pp. non chiffr. pour la table. 
(Bib. de Grenoble.) G'i'Sl un rerucil de 
vers composes par Delorme dans .sa 
Jeunesse. Sa versification estfocile, na- 
turelle et SKuvi'iii rie manque pas de 
grâce. Plusieurs de ses pièces se lisent 
avee plabtir, entre antres le portrait de 
sa personne, qui est la pi'einiére du re- 
cueil. Quelques criti<iuesa>aiil aitaqué 
la Ifuse mwelte^ Delontie la détendit 
par l'ouvrage suifiot t II*. Àpohgk de 
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la Muse nouvelle à Alcimdre. Lyon,1667, 
in-l2L 

IV. Recueil mfh'snr toutes sortes de m- 
jeth, in-4o. C'est un ms. de notre auteur 
que possède la bib. pob.de GrenoWe. 

«ELORMi: fTnoMAS- Claude), ai'- 
cheoiogue distingué, né à Vienne (Isè- 
re), le 6 avril 1797. fit ses étndes au 
rollégn de cette ville, et vint ensuite à 
i^ris , ou il suivit les cours de la Fa- 
culté de droit pendant les années 1907, 
I8()8et 1809. De retour à Vienne, il 
pf-it place au barreau el plaida niéuic 
Moelqueseauses^mais bientôt, entraîné 
par une passion irrésistible, il aban> 
donna cette carrière pour s'adonner 
tout entier à farchéolo^e. A l'abri des 
préoccupations de la vie matérielle, il 
s'enfon^ dans la retraite, dausde dou- 
ces étttaes, an milieu ites vieux livres, 
cl se mit à explorer li s ruines de la 
cité viennoise, a recheicher les inscrip- 
tions, les médailles, les morceaux de 
sculpture et d'ai-chi lecture échappés 
aux ravages du temps ou au marteau 
de l'ignorance. 11 se lit ie continuateur 
de l'œuvre d'un savant modeste, Pierre 
Scbneyder, qui consacra sa foriiitie ci 
sa vie à décrire etconserverlesprccicux 
débris de Vienne antique. Comme loi, 
il ne connaissait pas de bornes à son 
courage pour défendre la destrucdoii 
d'un monument, pourenenipécber l'a> 
vilissement par un contact profane; 
cuuime lui ii ne se laissait vaincre par 
aucune difttcttlté pour en assurer la 
conservation. — Nommé bihliolbécairc 
et en même temps conservateur du Mu- 
séedeVienne,aprèsla retraite de M.Cha- 
vernod (24 janvier 1827), il fit de ce 
Musée l'objet de toutes ses pensées : 
son administraiiondiligenteet passion- 
née en doubla les richesses, el le rendit 
l'un des plus curieux du midi do 1:\ 
France. Son anour |)our l'antiquité ne • 
s'arrélaii pa.«» aux stériles contempla- 
tions du collectiouneur; la moindre 
parcelle exhumée de ce sol qui recelé 
tant (le iiohics reliques elail pour lui 
l'occasion d't crire une page pleine d'é- 
rudition. Les questions d^arciiéol. qu'il 
a élucidées sont consiflcrabîes ; nous 
nous bornerons a rappeler que ses ^a- 
vaotes eonjectures ont fait connaître la 
vcrilthie destination de ['ai(juille de 
Vienne, de ce singulier uiouuuieiit qui 
depuis si longtemps faisait le désespoir 
de> archéologues. 

La vie de M. Delorme s'est écoulée 
dans ces sérieuses études. Il attendait 
avec impalifioce le jour où il lui serait 
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pormis d'arranper et d'ordonner Ips 
précieuses antiquités confiécsà sa garde 
dm le temple d'Auguste et de Livie 
restauré d'après ses doctes ronseipno 
menUi, mais la mort ne le laissa pas 
jouir de cette douce satisfaction : bien 
pins, il eut la doulonr do voir l'incen- 
die consumer en 1855 les livres de la 
Bibliothèque publique. Il sueoomi» le 
20 février IS.Vî à une maladie dont il 
avait été frappé depuis quelques uiois, 
laissant à Tienne un vide lileii difHeile 
à remplir. Un nombreux corlé^n* l'ac- 
('oinp;it:iia à sa dernière demeure: le 
bâtonnier de l'ordre des avocats, le di- 
recteur de l'école <les Beaux-Arts, rap- 
pelèrent sur sa tombe les nombreux ser- 
vices qu'il avait rendus, et l'un des es- 
prits les ])lusdittîn|rnMda Daopliiné, 
M. de Terrebasse, vint ronflrmcr par 
l'aulorité de sa parole les éloges dont 
cet homme honorable éliil l'objet. — 
(Voyez ime nolice nérroloKi'lue . ppr 
M. Victor Teste, dans le Moniteur Vien- 
neiff, m du 22 fèw. 1866, et le Récit de 
srs obsèques dans le Journal ^ Vimme, 
a» du 24 fév. I8Ô6). 

On a de lui : I. Rapport gurles fouilles 
exécutée* dans le» jaraini de ^hoiftiee de 
Vienne vendant les mois de mai, juin et 
juillet 18S8 . Vienne, ifupr. Hei tbipr. 
1842, iii-8". «3 pp. — II. Ohserrnlions 
stir la nécensité d'isoler le tenijiU' d'An- 
gusle et de Uvie et d agrandir la ftim e de 
Notre- Ihme-Mth-Viet à Vienne. Vien- 
ne, impr. Gemelas, 1841, iii-.H°. 8 pp. 
— III. DescriptioH du Mutée de Vienne 
ihère), préeédéêâerét^er^kiêtoriques 
sur le tt'mple (T Auguste et di' l.ivic.Wru- 
ne, Girard, 1841, iu-8« de 4 ff. et 316 
pp. avec 9 pl. Les Recherches historiques 
avaient déjà paru en 1837 et 1839 dans 
la Revue de Vienne, t i et n.— IV. Pre- 
mier rapport sur les fonilles ert'cutt'es à 
Vienne en iS4f... (linpr. Berlbier, a 
Vienne), iti-8". 15 pp. —V. Rapport sur 
le déplacemeut du tombeau d'Etienne de 
IVHsMi», lu devant la commission des 
beniix-nrts de Vienne ''Isère''., le S fiU'rier 
iS4S. Vienne;, impr. Konre, 1844, in-8» 
de 38 pp. eti pl.— Vf. IHstoiredeeAl' 
lobroges, par Aymar du Pira:!. - Pierre 
Schneyder. - Vienne, impr. Koure, 1 848, 
10-8" de 2 ff.. 32 et 52 pp. Ces deux no- 
tices avaient paru dans le Journal de 
Vienne, n»*des 15 mars et 7 juin 1845. 
24 avril, 8, 15 et 22 mai. 5 et 19 juin, 
3 et 24 juillet 1817. - Vil. L'aiguille 
de Vienne, recherches an héologiiiues sur 
ce monument. i\ouvelle édition. Vienne, 
iloprim. Iloure, 1653, in-8* de9B pp. 
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Réimpression, sans changements, d'une 
notice publiée en 1839 dans le t. it de 
la Revue de Vienne, L'opinion de Tne- 
leur est que cerurieuK monument ser- 
vait a décorer la spinn d'un cirque. Ses 
conjectures se sont ensuite vérifiées 
lors des fouilles qui, en..., mirent an 
jour cette spina elle même. 

M. Delorme a foami de nombrenx 
articles d'histoireel d'areheolojjieà plu 
sieurs journaux el publications pério- 
diques, notamment à \tL Revue de Vien- 
ne. L'importance de ces derniers nous 
engage à en donner ici la liste complète. 

Tome I".. JHbliothèque et Musée de 
Vienne. Origine de cet établissement (pj^. 

10 17).— Le temple d* Auguste et de Livie 
(pp. 55 el ()5, 81-92). — Antiauitca ipp. 
106-107). (Notice .sur des médailles dé- 
cou vertes près de Vienne, en avp. 1847). 
— Le quai du Rhône (pp. 120-125). — Ar- 
ehéologie (pp. 163-100) (Notice sur di- 
verses antiquités découvertes près de 
Sainte-Culombe.)— ArcA^aie. Inacrip- 
CfiMi antique rétablie, Vtn powatf det 
ciens Viennois 194 203). — Travaux 
publics (pp. 2H5-90). (Notice sur les mo- 
numents historiques de Vienne.)— i4r- 
chéologie (pp. 3.37-44). (Notice sur une 
iuseript. antique du musée de Vi une.) 

— Archèoloqie chrétienne. Smul-Julien 
et Saint -Ferrénl (i.p. 4i 8-l5) — Des 
mataïques anliqiini ih Vienne (p. 428-43). 

ToMB 11. Inscription chrétienne esie- 
tant à Saint-Jean de Mmumay { pp. 30-84) . 

— Temple d'Angu.ste et de Livie. Suite 
(i)p. 40-4». 87-107, 209-2tt. 281-97).— 
L'aiguitte de Vi$nne (pp 449-71), tvee 
1 pl. 

Tome 111. Archéologie. Inscriptiom dé- 
couvertes à Vienne (pi». 111-23) — Dé- 
couverte importante d'un manuscrit ret»» 
tif a Vienne pp. t24-2ti). (7e.st le ms. 
de Cliarvet intilnlé : hasies de la ville 
de Vienne, dont il a été parlé ci devatit 
Pl>. 221-2'). — Archéohijie. Kpiinphedu 
m Conrad k pp. 102-08). — Eglise de St. 
Séeère, à Vimne (pp. )I70-81). 

DKitonoN (Datid), professeur de 
ubilosopbie, l'un des plus habiles dia- 
ieeiiciens protestants da xvn* s., na- 
quit ii Die (I) vers 1600. Après avoir 
terminé ses études, il professa la phi- 
losophie à l'Académie de sa ville natale, 
puis adjura en l()31. Quelques années 
après, étant rentré dans le sein de l'É- 
gli.se prole>l^(nle, il obnnt la chaire 
de philosophie au col légc de Nîmes d'où 

11 [tassa, vers la tin de 1635, à celui 

(t) Pans te mMlt det TUms de l'Aradéiate de 
BmImi «i H ti Ml dnlei. mie fMlUe de MMilt. 
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d'Orange (1). Dans ces deax villes De- 

rodon s'allira par la hardiesse de ses 
opinions l'animosité el les poursuites 
des jésuites. Son traité deSupposit.^ pu- 
blié à Orange en 16V5, fut attaque par 
eux comme peu révérencieux envers 
les inysiercs du christianisme et con- 
tenant la défense de Nestorius contre 
St Cyrille. Condamnépar le parloincnl 
de Toulouse, le livre fut brûle eu 1()58. 
Quelque lemj» avant celte condamna- 
tion, le consisloirc de Nîmes sur l'ac- 
cusalioii d'un étudiant, nommé Jean 
Bon avait eu à examiner ses opinions 
sur la question de savoir ^;i la conser- 
vation des êtres était une création nou- 
velle. Il tal absous et son accusaieur 
vivcment oensni é (1657) mais son Tom- 
beau de la messe vint enfin donner à 
ses ennemis les moyens de se débarras- 
ser de lui. Sur les pôursnitesdel'év^que 
de Nîmes, un arrêt du conseil du 29 
janviert663 le condamna à un bannis- 
sement perpétuel. Il se réfugia alors 
à Genève, on le conseil lui donna, dit-on, 
unecbaire denhilosophie. C'est là qu'il 
est mort en 1C64, d'après Scnchier, dont 
le témoignage, comme le fait remar- 
quer avec raison la France protett,^ est 
en celle eireonstance bien préférable à 
celui de G. Allard, qui le fait mourir 
vers 1670. — (Voy. la Fronce proUiî, 
de MM. Haag. et l'JKit. UtL de Genève, 
par Sénebier.) 

BIBLIOGRAPHIE. 
S I. 

f . Quatre roiMW pour le»quetletm doit 

quitter la religion prétendue réformée, Pa- 
ris. 1631, iu-8«. Ouvi-age rare oui, d'a- 

f»rès la Fr. jmrtMf,, paraît avoir été ré- 
mçrlmésouscc liire : Quatre raisons qui 
IratleiU, de l'eucharistie, du purgatoire, 
ië péché originel et de la prédestination, 
(s. n. de 1.) 16(52, in-8". — 11/ Dispu- 
latiodesumosito, in qua plurima hactenus 
UittadUtt de Neslorio tanquam orthodoxo, 
et de CyriUo Alexandrino,aliisqueEphe8i 
tji synodum coactis, tanquam hœrcticis 
dmonstranlur, ut solœ Schpttirœ iufalli- 
biUtas usseratur. Francofurli (Orange , 
164&,in-8'>. (Bib. de Grenoble.) Cet ou- 
vrage a été condamné au feu par arrêt 
du parlement de Touloose, en 1648. - 

(1) Quclrgues biographes phceut sod prorcomt 
d'Orange avant celui de Nlme*, inuis c'est une er- 
reur : il sufBt, pour s'en convaincre, de lire les litres 
de son Tombeau de I» Meut tt de M DiniUe de 
iKuchtuutie. Sur le premier, poUM «■ TaS4, W 
lurnd le litre de profrit»ntr m phUotoMê «1 c«f- 
Unr if Sismet, el sur le deuiténie, pailiéM " — 
ceiai de proftêêfr cm fM/eiejAic à OrÊB§$. 



On 1*9 attribué à un écrivain protest 

nommé Gilles Gaillard. — III, Le towh 
beau de la messe, Genève, P. Aubert, 

H. Dc. Liv., in-S", de 120 pp. = Autres 
éd., Ibid., 1.559 et 166*2, in-8» .= Autre, 
Amsterdam, 1682, in-12. = Trad. eu 
anglais. Londres, 167.3, in-8o.-Cet ou- 
vrage fut condamné au feu, par arrêt 
du Conseil du 29 janv. 1()63. (Voy. ci- 
apres § 11, n» ii.)— IV. Dispvte de l'Ev- 
charistie, Genève, P. Aubert, 1656, in-8», 
de7 ff. prélim , 458 pp. et 10 fr.=Antre 
eû.,Ibid., 1665, in-8". — V. Apologie (s. 

I. ni d.), in-4«. -C'est une réponse aux 
attaques dirigées contre lui en 1657, 
par Jean Bon, étudiant de Nimes, .sur 
la ronservation dea êtres créés. — Vl. 
L'athéisme convaincu, ou la Lumière de la 
religion opposée aux erreurt de l impiété, 
Oratjge et Paris, 1659, in-8' {!'• pari.). 
= Genève. 1665, in-8» (les deux part,). 
~ Trad. en anglais par J. Bonhomme, 
Londoii, 1679. in-8".= Le cataloguede 
la Bib. pub. de Genève en indique une 
ed. d'Orange, 1647, in-12 (i-Y. profM/.j. 

— VII. Metaphyriea. Arausioni, 1650, 
in-4". — VIII. Logicareslituta, Genève, 
1659. in-4«. (Bib. de Grenoble.) — IX. 
pisputatio de aUmû. Nemausi, 1061, 
in-8''.= Editio altéra, auctior et emenda- 
tior, GenevsB. de Tournes, 1662, in-^. 
(Bib. Imp.)ss Rétmpr.avec le n» xiii.- 
Dans cet ouvrage. Derodon adopte les 
opinions de Gassendi sur les atomes. — 
X. Dé eshtêntia DH, IWt, in-4*.» XI. 
Dispntatio de Ente reali. Nemausi, 1662, 
in-8'. — XII. Ihimtte de la metu, on àis- 
coan tar ces pa vole» : Cee$ Ht mm earpi, 
Genève, P Aubert, 1662. in-8<»=Ltf Fr. 
protest, cite une édil. de I«iiines, 1062, 
1 n-8>.— XIII. DUputatio de Hkertàte. Ge- 
nève, S. de Tournes, 1(562. in-8^ (B. 
Imp.j = Reimpr. avec le traité de Ato- 
mis (no IX), Nemausi, 1662, in-^ de 
157 et 72 ff. Les 2 Imites ont chacun 
un titre el une pagination séparés. Ra- 
re.— XI?. CmpènmMm ÎAgkœ. Gemv^ 
Ant. et Sam. de Tournes, 1663, ill-S", 
(Bib. Imp.}— XV. Discours contreF^n- 
logie judiciaire. Genève, 1663. in 8*. — 
XVI. Philosophiœ contracta parsiquœ est 
Logica. Genève, 1663, in-4». (B.de Gre- 
noble. )=Autre éd. sous ce titre: PMfe- 
sophia contracta . (îeneva-, 1681, in -lo, 

— XVII. Opéra philosuphua. Genevae, 
1664, in-4« = Autre éd., Ihid., i(m, in- 
4".= Debnre {Bibliog. Instrui t., n" 1296), 
eu indigne une éd. de Genève. 1668. 2 
vol. in ^". — XVIII. Les ineontiant. Ge- 
nève, 1671, in-S". 

On lui a attribué, par erreur, La 
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messe iroavée dans l'EvangUe. (1647, 
in-â**.) C'e&i un ouv rage do Luc Jansse. 

§ 11. 

fiatin RELATIFS A DBBODON. 

I. De conversione ad fidem catholicam 
dttorum virorum illuitrium, viàelicet Ja- 
cobi Stephani et Davidis Rhodon., per R. 
P. Athanasium Molé, capucinum. Pari- 
siis, 1685, iii-8'. — II. Arresl du conseil 
d' Estât qvi ordonne qve le LibeUe ialittUé, 
Le tombeau de la messe, sera trusté, 
dans la vUle de yimes, par CEiécuteur 
de la haute lustice, et bannil hors du 
Hoyaunui le nomme Dautd RoioB, auteur 
dudil fjhcUe ; et les imprimeurs qui l'ont 
imprime dam Paris bannis de la dite viUe 
pour dia ans, auec une amasiiê dt mUle 
liures. l^ris, Ant. Vitré, m. dc. lxiii, 
iii-l2.de 7 pp. (Hib. St-GeiiRv, 0. 7;)91.) 

DE8ERRET. — Vo\ . .Skkret (de). 

DE8E8SAET8. — Voy. FabRB DÉ- 
SESSARTS» 

DES v'iixx (Jean), seigneur de 

Brion, fut l'iiii des pre»niers gentils- 
hommes du Dauphiiie qui piirenl les 
arUM pbor la cause protestante. Au 
commencement de mai 1;»62. il suivit 
le baron des Adrets a Lyon, et eu reçut 
peu de jours après la 'mission de se 
rendre à Grenoble. Le 9 du wéme, moi.s. 
il se présenta au conseil de cette ville 
OÙ il exposa : c quU avait charge par 
a M. Des Adrets, pour les affaires du 
« rny, repos public et défense de la 
c présente dté, » exhibant à cet effet 
c sa cominiaBion en forme de patente 
« en papier, scellée en forme, signée 
« Des Adrets, datée de Lyon du 6 maf, 
« et par laquelle il osloit mandé en 
t ceste ville par son commandement et 
« pour avoir l*œil et regard sur les 
€ soldars en {îarnison pour ledit ser- 
c vice a ce qu'ils ue fassent aucun dc- 
fl sordre(l). > Le 13 mai 1S62 Des 
Adrets lui donna le ^'ouverncrncnl d«! 
Grenoble ainsi que de tout le Graisi- 
vaudan, mais il ne le conserva pas 
longtemps. Blaugironqni venait d'èire 
nommé lieutenant-général en Dauphiné 
(2 mai), se présenta devant la ville [11 
juin), demandant a y entrer pour faire 
entériner, disait-il , .«-es lettres de pro- 
visions. Il était accom|)agiié de 14 à 
1 .5<:0 hommes d'infanterie et d'environ 
20() chevaux. Des Vieux n'ayant à lui 
opposer que deux compagnies lum- 
mandées par les capitaines 4:ocl et La- 

(1 ) Registre des nmrlu*. de l'hoicl-de-yille de 
Crcaokle {.Awumreie lUirt, VU», p. IQ). 
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coche, se décida à capituler, et, le m^ine 
Jour, Maugiron ût une entrée inoiu> 
phale. — A dater de eette époque, son 
nom ne icparviit pins, que je sache, 
dans les histoires de nos discordes ci- 
viles. Quelques jours après (26 juin), 
l('rs(|ue le baron Des Adiels revint a 
Grenoble, ce fut le conseiller Ponuat 
qui lui succéda dans son commande- 
inent. II est nommé dans les relations 
contemporaines, le capitaine Brion (2). 

La famille Des Vieux s'eiei^nil dans 
la deuxième moitié du xvii» siècle ['X), 
et ses biens passèrent dans oelle d'Ar- 
mand. 

in: \ lE (ALRXArriMUB-KATaoiii»),évé- 

quc de Belley (Ain), écrivain ascétique, 
naquit a Hontelimar, le 22 janvier 
17o7. Il fit ses études au petit sémi- 
naire de Saint-Andéol (Ardèche) oii il 
lut ensuite supérieur et professeur de 
philosophie jusqu'en 1790. Après la 
restauration du culte catholique, il 
remplit quelque temps les fonctions de 
vicaire général du diocèse de Valence, 
et fut. '•acre évoque de Belley le 2.') juin 
1823. Ce prélat se inêla activeineul à 
la croisade contre l'Uni veitti lé : il est 
le premier, dil-on, qui :iit np(ielé les 
étahlissfUienls universitaires de.N éc<des 
de pestilence. Il publia à ce sujet plu- 
sieurs niaiideiiieiits cl des feuilletons 
<lans le journal l'Univers. 11 est mort u 
Belley, le 25 juillet 1862. On lui doit 
(|uelques écrits étiqnes dont voici 
une liste plus exacte, je crois, que ton* 
tes celles publiées jusqu'il ce jour. 

BiBMor.iupiiiK — I.' Tnhlenu abré- 
gé des principaux devoirs (Tu» prêtre, 
en finrnte de n^olement ei éCesamen.., 
Onzième éd. Lyon. Pélaiiand. 18.52, 
in-18 de viij et 240 p. La 1^ éd., queie 
n'ai pas vue, a paru en 18U, sous le 
litre de lU'pertoire. — II.' Pirii.r souve- 
nir des dmes du Purgatoire pendant l'oc" 
lavedes mort» et ih prenuen lundi» de 
chaque mois, par M-r. re\^qiie de Bel- 
lev. L)on, Busand, 1834, m- 18 de x 
et 203 pp. — Souvent jéimpr. La 10* 
éd. est de Lvnn, Pelapaud, 1853. iu-18 
de xii et 392 pp. Il y a un nouveau ti- 
tre pour C4.'tte éd. portant la date de 
18.ji, III.* Divers Essais pour ensei- 
gner les vérités fondamentales de la reU- 
fjion auj; personnes qui ne peuvent pas ap' 
prendre la lettre w CatéeUeme: Lyon, 

( îi On trouve nin'l.iucfi dt-tails sur les act«8 d« 
ce rj|iiiaiue huguenoi coinnie gouverneur de Gr<- 
n.»btc, 4iM riÎNnflirf rf« <'Ji*» piMM, pp M 

et suiv. 

<s C AIM, fie ie FrêMftit 4§ BeâMÊStnl, 

pp. s, 8,8©. 
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MlMinitrî Le8ne;Bonrg, Brotlier, 1 &38, 
in-fzde xet300pp.=iLutre éd.Lyon, 
Pélagaud, 1839. Iii-12dex et 300 pp.: 
[sic] on a fait, en 1843 et 1855, deux 
titres pour une partie de cette éd. avec 
le nom de l*tatear: l'nn d'eux porte 
(Huifriciiw édition, mais c'est une fraude 
de librairie. — lY.* Pensées coMokaUe» 
et nalutaires sur les destinées de rhtmme 
dans la vie future...., par rautcur du 
Pietkc souvenir des âmes du Purgatoire. 
Lyon, Pélagaud et Lesne, 1841. 2 vol. 
in-16(voy. n'>vm).—\.' Correspondance 
d'un ancien directeur de séminaire avec 
un jeune prêtre, sur Ui politesse. On y es- 
fUfue la wurnière dont les ecclésiastiques 
douent se conduire sous le rapport des 
bienséances à l'étjlise, dans la socu'té et 
dans leur correspondance. Lyon, Lesne ; 
iai2, de XI et 3.39 pp. = La 5« 
éd. est de Lyon, Pélagaud, 1850, in-12 
devni et Sfjô pp. — VL* Mémorial du 
clergé ou Mi'ditniims et Prières à l'usa- 
ge des ecclt^siiisliques pour le temps des 
retrmles... Lyon, I^ne; Bourg, Brot- 
tier, 1812, ln-12 de vm et 492 pp. On 
a fait de nouveaux titres pour une 
mrlie de cette éd. = 2* éd. : Lyon, 
i^sne; Paris, Poussiclpne. 1843, in-12 
de XII et 486 pp. — VU. * Bévotton pra- 
ti^ tt»sUtdiUgence$, mPiikt» et eMf> 
cioei de piété journaliers auxquels sont 
attachées ces précieuses faveurs, Lyon, 
Pélasaud, 1844. iii-24 de xt et 511 pp. 
— Vl!L* Préparation à la mort ou Ex- 
trait des Pensées consolantes et soiiOoi- 
m....(ci-de8fi]S i^iv), par ranteordo 
Pieux souvenir des âmes du Purgatoire, 
Lyon, Pélagaud, 1846, in-18 de viij et 
263 pp. —IX.* Méthode pratique pour 
faire le catéchisme, dans laqurllr on ex- 
plique les leçons du Catéckime de iieUey 
au( regardent la grâce, les meremmtt et 
la prière. Lvon. Pélagaïul; Hours:, I.cs- 
ue, 1837, iiî-l2deuiet248 pp. Plu- 
sieuffB fois réimpr. La dernière éd. est 
de Lyon. Pélagaud, 1852, 2 p;irt. in-12. 

i.* Entreliens du prêtre avec Jésus- 
Girtst avant et après la célébration des 
udnts mystères, par Mgr. l'évêque de 
BcUey. Lyon, Pélagaud, 1852, in-12. 
SB II y a une prétendue 2* éd. en 3 
vol. in>12. 

On doit encore à l'évêque de Belley 
un petit livre fort divertissant dont on 
trouve un long extrait dans la Biogra- 
phie duClerrjé contemporain, j)ar un so- 
litaire, t. Vill. Il ei.1 lulitulé Marie con- 
versant avec les enfants pendant le Mois 
de Mai et les grandes ftHes, in-24. Cet 
écrit, boigutiusemeul relirédu coumer- 



ce, est devenu fort rare : je ne puis en 
donner une description plus complète. 

Il a publié wi Beettett de eaatines 
pour les veillées ^kbur et le Rituel de 
son diocèse. Lyon, Pélapnd. 1838. 4 
vol !n-12 (3* éd. ). 1^4* toI. de ee deiw 
nier ouvrage est un Manuel des connats- 
saaees ntUes ans ecdés^surdévers ohjetê 
fart. 

DIDIER I Claude), doyen de l'éfflise 
de Vienne dès 1721, mort le 3 févr. 
1744, est auteur d'une dissertation in- 
s/Tée dans les Mémoires de Trévoux [nov. 
1737, pp 1967-75) sous ce litre: « 
pie d'une lettre de M. Didier, doyen de 
Vienne au H. P.' '"recteur du eoUégedet 
jésuites. Celle dissertation, fort impor- 
tante pour la géographie ancienne de 
iiiitrc province, est relative au lieu 
(ï'Epaone dont la situation afort embar- 
rassé les érudits. C.Didier y démontre, 
à l 'aide de deux anciens actes du carto- 
laire de l'église de Vienne. qn'Epaone 
était, sinon Albon ( Drdmcj, du moins 
on tiourg situé dans l'ancien comté de 
ce nom Charvel (Hist.de la sainte église 
de Vienne, pp. 118-120) s'est emparé de 
cette découverte dont plusieurs taisto- 
riens modernes lui attribuent tout le 
mérite, tandis qu'elle doit être resti- 
tuée «1 doyen de IVglise de Vienne. 

DIDIER (Jean-P.41 i,\ chef de la con- 
spiration de Grenoble, en 181ti, naquit 
à Upie (Drdme) le 25 juin 1758. Après 
avoir étudié le droit à l'universitc de 
Valence, il fut reçu avocat au parlen. 
de Greneble et se nniiea dès Ion à 
côté des Barnave et des Mounier, parmi 
I es hommes aux aspirations génépeuMS 
qui donnèrent en DeapMné le premier 
signal de la Révolut. française. Le 14 
juin 1788, il signa la délibération du 
eomteil génértl de oeUe ville «fui con- 
voqua l'assemblée de Vizille, et, le 21 
juillet suiv., il assista à cette mémora- 
ble assemblée en qualitéde déptitéd'Al- 
lex. Mais ces manifestations libérales 
s'arrêtaient pour lui, comme pour la 
plupart de ceux qui les provoquèrent, 
à la suppression des abus et aux ré- 
formes réclamées alors par l'opinion 
publique. Ses opinions étaient essen- 
tiellement monarchiqueset religieuses, 
aussi, bien loin de prendre part au 
mouvement révolutionnaire, il brigua, 
dit-on. l'honneur de défendre Louis 
XVI, fit imprimer une protestation à la 
suite du testament «le ce. prince, et fut 
un des défenseurs de Lyon pendant le 
siège. Aprte la prise dè cette ville, il 
s'échappa et alla se uièler à d'obscures 



Digitized by Google 



intrigues parmi les fédérés du Hidi, en 
SoissA. en Allemigiie et à la saile de 

la petite cour du comte de Provence. 
Rentré eu France sous le Directoire, il 
donna un aliment à son activité en on- 
vrant à Paris un cabinet d'affaires pour 
les radiations d'émigrés, la restitution 
des biens conOsqués oo vrnidas. L'idée 
était bonne, elle lui rapporta de 1795 à 
1 798 des honoraires s'élevant à la som- 
me énorme de 600,000 fr. c Que res- 
la-t-il, dit un de ses biographes (M. 
Ducoio), de celte fortune si heureuse- 
ment acquise? Rien. Sans ancon moyen 
de dépense ostensible, Didier savait 
engloutir les sommes les plus considé- 
rawes dans des abtmes inconnus. > 

Cependant lesaffairesn'occupaienipas 
exclusivement tous ses instants, la po- 
litique y avait une bonne part. Il ap- 
porta son tribut à la piopapande roya 
liste organisée par les émigrés au mi- 
lien desquels if vivait en publiant en 
1799, sous le voile de raiinnvme, son 
opuscule ÏEsprilet le vosu des'Français. 
(Tétait un appel direct en faveur des 
Botirhniis qui causa un grand scandale 
dans le parti républicain. Sur le r«'- 
quisitxiire de l'teccnsateur public, l'im- 
primeur fut poursuivi, lesdistributeurs 
arrêtés, mais Didier put se soustraire 
à toutes les recherches, grâce a l'ano- 
nynjc dont il s'était couvert. Nous Je 
verrons plus tard revendiquer la pa- 
ternité de cette œuvre, alors qu'il y 
avait gloire et profit à le faire. — Sous 
Je Consulat, il abandonna la cause roya- 
liste pour se rallier a l'homme doni ia 
brillante étoile se levait sur la France : 
.c'était en 1802, au moment ou le gou- 
vernement, appelant la religion à son 
aide, s'occupait de la réorganiMtaoo 
d( s cultes. Didier signala alors sa con- 
version politique par une brochure dé- 
diée à Bonaparte et intitulée Du retour 
à la re/i^ion. Celle nouvellcpuhlicalion, 
(jui eut uu grand succès, fui reim[)ri- 
mée et répandue par ord re de la pol ice ; 
elle valut à son auteur les bonnes grâ- 
ces des hommes dévoués au pouvoir 
nenreau et, trois ans après, le décret 

?Di créait une école de droit a r.renoble 
y appela aux lonctious de directeur 
et de professeur (1" nov. 1806% Mais 
celte paisible el honorable position ne 
pouvait convenir longtemps a son ca- 
ractère actif et remuant. En 1810, il 
donna sa dcinissifin 1) pour se lancer 

(I) D'aprt'S M He\, il aurait, aa contraire, t'té 
destitué ;i propos dtj iiijuvjim's s[u'rijljii'nis sur les 
viaK^queTeiupereor tronfa pau coavtMhles poir 
" dvoii* 
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dans de vastes entreprises de routes 
de mines el de dessèchements d'où il 
sortit ruiné et perdu de dettes. — 
En 1814, il renia comme tant d'autres 
rempereur qu'il avait encensé, et salua 
avec enthousiasme l'arrivée desBonr^ 
bons. Sa brnchnie, rExjmlet le vœu des 

Frrtwfûw, pnhl ice quinzeans auparavant 
alors que toute provocation au réta- 
blissement de h royauté était punie 
de mort, lui servit merveilleusement en 
cette droonstance. Il la fit réimprimer 
avec son nom, et la présenta aux dis- 
pensateurs des faveurs royales ; la place 
de maître des requêtes et le titre de 
chevalier de la Ij'-inn d'honneur furent 
le prix de cette adroite manœuvre. — 
Pendant les Cent-Joura il essaya d'of- 
frir ses services à l'empereur qui les 
refusa. A la 2^ restauration, une nou- 
velle évolution politique n'était plus 
possible pour lui ; dès lors sans em- 
ploi, sans fortune, accablé de dettes, il 
se jeta dans les conspirations ourdies 
contre les Bon riions par In société dite 
de l'Indépendance nationde» 

Nommé l'un des 17 eommissatres 
chargés d'organiser l'insurrection dans 
les départements, Didier provoqua à 
Lyon, en janvier «816, un mouvement 
qui échoua par suite de rii eonstances 
romanesques dont Peuchet nous a laissé 
le réeit. Mais, loin de se décourager, 
il gagna le dfpnrteinent de l'Isère avec 
le projet avoué de soulever IcDaupbiné» 
des'emparer de Grenoble, et démarcher 
ensuite sur Lyon. Il se voua à cette œu- 
vre avec une ardeur sans égale. — Les 
teodanees rétrogrades du pouvoir d'a- 
lors, l'occupation étrangère, le sou- 
venirdes gloires de l'empire, un mécon- 
tentement général provoqué par des tra- 
casseries adminisiratives préparaient 
admirablement notre province à une 
révolution. Didier recruta des parti- 
sans parmi les soldats licenciés, les 
officiers en demi-solde, les pavsans ; 
avec des sommes fournies par la Société 
de l'Indépendance nationale^ il acheta 
des bateaux, des munitions de guer- 
re, des vivres, et tout cela ouverlc- 
ment, publiquement, 80U8 les yeux de 
l'autorité endormie dans nue quiétude 
inexplicable. Tout étant préparé, il 
donna le signal de l'attaque, et, dansb 
nuit du 4 au 5 mai 18l(i, les bandes ar- 
mées du Bourg-d'Oisaus, de La Mure 
et de Vizille marchèrent sur Grenoble, 
tambour battant, aux cris de Vive l'em- 
pereur. Il comptait sur environ deux 
ceniB conjurés qui devaioDiM] 
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bler en armes au jardin de la Préfec- 
ture, s'emparer des divers postes, des 

aiitoriies et lui ouvrir les portes de la 
ville; mais, dans la soirée, plusieurs 
avis confidentiels étaient venus révéler 
l'clat (les choses ati prelet, M. de Moiil- 
livault, et auji^éiiéral Uoiinadieu.coin- 
inandant la division. Ce dernier fit è la 
biite des préparatifs de déTeiisc ; un ha- 
sard pruvideiiliel, qui lui livra uaofû- 
cier d'artillerie chargé de l'arrêter loi- 
nu^niL', paraivsa la eoopéralioii des 
roiyurés de l'intérieur. Des lors, plus 
libre dans ses mouvements, il lança sur 
la roule d'Ev liens la légion de I Isère 
eominandee par le eoloiiel Vautre. Un 
nrcmtereoiiinat s'engagea à la porte de 
Hoiiiie eoiilre les insur{;e> de La Mure 
qui furent repoussés; deux aiiires livrés 
ronlreceuxau Bourc-d'Oisans, d'Ey- 
benseldc Vizillc, suflirenl pour anéan- 
tir rinsurreclioii. Quand il vil sa cause 
perdue, Didier, qui avait vaillamment 
combattu à la tête de ses bandes le sabre 
à la main, prit la fuite dans les bois de 
Saint-Martin d'Hère. De là, il s'enfonça 
dans les montagnes qui se prolongent 
jusqu'à Tencin, ^agiia ensuile la Savoie 
et s'arrêta à Sainl-Sorlin d'Arves, petit 
village de la Maurienne. Les nombreu- 
ses inlelligences qu'il avait sur la Iron- 
ticre lui permettaient de s'y croire 
en sûreté, mais deux de ses com- 

fdices qui l'avaient suivi dans sa fuite 
e tiiihireiU Deux autres misérables, 
J.-B. Sert et Balinsin, allécliés parTafi- 
pàt des 2(>,00U Ir. promis p^r le gou- 
vernement à celui qui lui livrerait le 
fugitif, le firent arrêter par les carabi- 
niers sardes (t). C.oiidiiii d'abord a Tu- 
rin, il fui, en vertu du pniieipede l'ex- 
tradilioo, ramené en France, et traduit 
devant la cour prévôiale de Grenoble 
(8 juin). Pendant b sdéhats, il déploya 
un caractère ferme et énergique; il st; 
defeiidil avec simplicité, sans n eoiirir 
aux dénégations des accuses vulgaires, 
et déclara n'avoir été guidé que par le 
désir d'être utile à pnys ( ii chas- 
s^mt les Anglais et en pi uelàmani 1 in- 
dépendance nationale. Son crime était 
palcnl, et, à cette époque de la terreur 
blaiiche, le sort qui l'attendait ne pou- 
vait être un instant doutenx : condamné 
à mon, il futevéeiité le lendemain sur 
la i)lace (iretielle (10 juin). Deja 21 

(1 D'jjircs l.i Itioijr '.Fitr. r! portr dr\ contnnp. 
(I. II. )>. l;i7l-7 .|. U 1 Ci;"! iJii. ti (le mie lnHi.itablc 
affjue fui l'iiiliiT |i.ir :i's uuioiiu-sile Gri noble • a 
« TiJU lies nll>>ell^ les plus nurquuuU de i.i \i ,e, 

• iitft-pioclie iMKOi de l'ua de» pitriuiet illustres 



de ses malheureux complices avaient 
été fbaillés par jugement du conseil de 

guerre (2). — Ls mort de Didier n'est pas 
la dernière paee de l'histoire de la con- 
spiration de Grenoble, et le souvenir 

de ce draine snuv(*nt évoqué, a donné 
lieu a d'ardentes polémiques En 1819, 
les parents des condamné adressèrent 

au garde-des-sceMiiN et an iirocureur- 
geiiéralde la Seine un mémoire rédigé 
IKirM. Rey. de Grenoble, ponrdeman- 
der la niîse en jn^enienl du ^en^ral 
Donadieu qui, en outre-passant les or- 
dres du roi, se serait rendu coupable 
d'assassinats juridiques. I>*acciise, ee- 
liii-ci se m aussitôt accnsaleur eu pu- 
bliant plusieurs écrits dans lesquels il 
rejetait toute la responsabililé dn sauf? 
versé sur le ministre de la police, M. 
Decazes, qui aurait été le principal in- 
stii^atriir de la e(niS[)iration el dont il 
n'aurait fait qu'exécuter les ordres im- 
pitoyables. L'ex-ministre se défendit 
en rejetant, au contraire, tout l'odieux 
de ses mesures >nr le général dont les 
rapports, en exagérant les proportions 
du mouvement et les dangers de la si- 
tuation, avaient nécessité les rigueurs 
de la répression. Ces dél);Ms préoccu- 
pèrent vivement l'attention publique, 
ils retentirent jusqu'à la tnbime de la 
chambre des députés. Des lors, la con- 
spiration de Grenoble fut en quelque 
sorte personnifiée entre ers deux adver- 
saires, dont l'un, jusqu'à sit mort (3), 
ne laissa écbapner aucune occasion de 
la rappeler et ne provoquer des révé- 
lations, tandis (jin* l'autre s'efforçait, 
au ('ontnire. par l"iis les moyens pos- 
sibles , d'en élouffer le souvenir et. 
même d'acheter le silence des voix ac- 
cusatrices. — En 1841 , les débals se 
renouvelèrent à propos d'un article du 
Courrier de l'Isère, qui pre.seiitail Didier 
comme ayant voulu organiser une Jac- 
querie. Cette fois, le gouvernement s'en 
mêla; il y eut des s;iisies el des procès 
qui occupèrent |iendant plusieurs mois 
les journaux de Paris de l;i provin- 
ce (4). Siui[)le biographe de iMdier, il 

(i) Ton» les hisloiiens onl llelri d'une ronimiinc 
voix la ci'oaute aver laquelle le pouvoir n piiiiu 
rinsnrreflion île Cirenoble. I*ariiii ces Miigi .juaite 
fiMiilaniiie- , si\. trouves luoiiii muiubUb. ,i>])eal 
ele nt'iiiiiiunile^ 3 l.i ileiuemc lovjle i .11 Ia cour 
preï laie plle-iii(''ii)e. >ûn-5e:ileiiiei;l l oirs Wlll 
fui sans pilie el icfusj, iii.iis, (oinnie m ou eiU fO 
I lie se ilrijirc (|ueli|ues lietiies plUN lut de ce» 
iii.illic'u eux, le niiiiibUc ilc U |>oiicc, M. Uirciies, 
emplov,! le lelegraphe JfWU dOWMr l'ordre dC IM 
cxei iiier H ni;il . 

A I \x r'eiiei ui llôii luiiliCO est ' 

prc» de i'aru, ie m juiu iniu. 

(ft) Voj. la MilM de Met Ouiviaik 
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ne peut entrer dans mon plan de rap- 
peler les divers incidents que ces polé- 
miques oui fait naître; le lecteur devra 
recourir à l'ouvrage de M. Ducoin, dont 
je parlerai bientôt, où ils sont raeontés 
avec de grands détails. Je me bornerai 
a dire qu'il en ressort assez de faits 
nouveaux, de documents et de révéla- 
lions pour asseoir avec certitude un 
jugement sur cette affaire qui a fort 
exercé les historleos. On a longuement 
disserté pour en connaître le dernier 
mot et le nom du prince que Didier 
aurait proclamé en cas de sacoèit. Trois 
opinions différentes ont été sniitemies. 
D'après la 1". il n'aurait été qu'un clief 
de brigands; il voulait piller Grenoble 
pour rétablir sa fortune, organiser une 
Jacquerie, etc., etc. C'est, on le voit, 
l'accusation banale et absurde que, de- 
puis !'orij,Mtie des sociétés, tous les ^;on- 
vernemenls ne mauquent pas de for- 
muler en pareil cas. La 2^ opinion vent 
qu'il conspirâlpourappcifr Napoléon II 
sur le trdne. Elle s'appuie sur les cris 
de VHfê eempennr proférés par les con- 
jurés en marchant au combat et sur une 
récuse faite par lui devantlacour pré- 
vdlale. Didier, il est vrai, avait soulevé 
les mécontents du département de l'I- 
sère au nom de Napoléon II, mais pou- 
vait-ll en invoquer un autre plus ca- 
pable de provoquer une lev^ de bou- 
cliers? Devant la cour, sommé de s'ex- 
pliquer à ce sujet, toutes ses réponses 
fnrenl ambiguës, jpleines de réticences, 
et il ne parla du fils de l'empercnr que 
comme d'un nom dont il se servait. De 
son interrogatoire, de sa défense et des 
autres circonstances de la cause, on ne 
peut rien tirer de plus précis, rien qui 
.soit favorable .i cette opinion. Reste la 
3% qui rattache l'affaire de Grenoble à 
ce vaste réseau de conspirations onrd ies 
par les ministres de Louis XVIII eux- 
mêmes pour appeler au trône la famille 
* d'Orléans. H. Aug. Ducoin l'a déve- 
loppée avec un talent des plus remar- 
quables dans son Histoire de la Conspi- 
ratiûnde1816 (cl-apr,n**xxiil. S'enipa- 
ranl avec une grande habileté des mille 
incidents de I affaire, de tontes les ré- 
vélations, de tous les doeuménUs qui 
ont surjji des débals du général Donna- 
dieu et du duc Oecazes, il est parvenu à 
uictlrc celte opinion hors de doute. 
D'ailleurs, les aveux fiits par Didier 
lui-même à i'rni de s(>s complices, la 
faveur dont sa tannlle a joui après la 
révolution de 1830 (I) et les pensions 
(I) L*ttB ûm tac «m m, tMtàS'fmt-àMMÊê- | 



accordées en même temps aux parents 
des condamnés, la disgrice du général 
honnadieu suivie bientôt de l'élévation 
du duc Decazes à la dignité de grand- 
référendaire de la chambre des pairs, 
nchèvriii de lui donner tous les carac- 
tères de la certitude historique. 

BIBLIOGRAPHIE {% 

§ I. ÉCRITS DE DiDIBa. 

I.* Du retour h la religion. P:iris,imp. 
Giguet et Michaud, lht)2, in-8', 53 pp. 
L'avertissement est signé des initiales 
P. D.— Seronde édilmn corrigée et aug- 
mciilée. Pans, les uiêmeSy 1^2, in-8*, 
75 pp. €01102" édition porte le nom de 
l'auteur. = On lit dans un ouvrage de 
M. ChampuI i ion-Figeac {Fourier et Noh 
poléon, p. 275) : « Une 3* édit. publiée 
« en l'année 1810, et un peu augmcn- 
« tée, fut retenue par la censure et 
< attentivement supprimée. L'exem- 
<« plaire que je possède est vraisembla- 
a blemeul unique. » — IL* L'Esprit et 



le vas des Français (s. I. ni d.), in-8*, 
21 pp. = Autre édition : Paris, impr. 
Ilocquet, 1814, in-8° de viij et 23 pp. 
La dédicace à Monseigneiur de Bareniin, 
chancelier komuwe de Frosoe est «ignée 
Didier. 

Il a fourni quelques articles à Vlndé^ 
pendant et au JDtfigMl, journaux publiés 

en 1815. 

§ II. Ecrits relatifs a la oonsm- 
RATION DE Grenoble. 

I. JMfctf de Faffirenx événement arrivé 

à Grenoble. Aucb, imp. V«Ubal, 1816, 
in-8«, 8 pp. - 11. Uélailssur les événe- 
ments arrivés à Grenoble (Paris, impr. 

Seller, 181(5\ in-8«, 4 pp. — III. Por- 
traits de Didier père et GuiUot, son com- 
plice, (imp. Seiier) , in-8', 8 pp. Les 2 
portraits sont dans 2 petils niéd. ov. de 
63 inill, de H. gr. sur bois. Au v' du 
titre, on lit : Exposé sur la vie politique 
de Didier père, chef principal de Tiiutir- 
rection qui a eu lieu à Grenoble... Cet 
opuscule et les précédents ne sont que 
des canards vendus dans les rues de 
Paris a la nouvelle de l'insurrection. Il 

Juvéïutl, né à Grenoble, av.iii éie préfei îles Rjsses- 
AlpcsiKîudanilesOiU-Juurs. Kii ixu), il tut iKunino 
cnnseitler d'Kijit ei s cietilre-geocral du mioisiero 
de l'Inicheor II esi ninri a F'ariiiaM r«ItrciC«îo 

ses fonctions le -H mars IKM. 

•î La lislu de Dnlicr ti de rtuv re- 

latiTs ï U ruii^|>ir.iiirii) ne Gicnoble que je dDiiiie 
ici csl incomplète II y nuiique plusieu;* écrits 
dont je n'ai pu me inofurer us titres exacts. Je le» 
indiquerai dans \v va;; < vi^ si le hasard ouqueW 

que connanicaiion bieiiveilUate dm les fait <i«co«- 
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ne faot donc pas trop compter sur l'au- 
thentieiié des 2 portr. — IV. Réponse de 

la qnrdr nnlionnle de Grenoble à la garde 
miwmle de Toulouse (s. 1. ni d.) (Imp. 
Sétier), ifi4*», 7 pp. C'est ane réponse à 
une aarcsse de fclicitalinns. — V. Ode 
sur les troubles de f Isère (Toulouse, 
Belirgarrigue), in-4», 8 i>p. Cette ode 
sigii. Mourre, inspcct. de l insirurt. pub., 
est adressée au général Donnadieu. — 
Vf. Requêtê à M. le garde'éet'Seettux 
tendante ii dt'i Uncr la juridiction du ron- 
seUd'Etat,vour P. F. Hcgnier et autres... 
etmtte de la plainte par eux portée contre 
M. le riromlc Donadv^u et ses eompUceSt 
accusés d'assassinat (ifiipr. Renauaière), 
in-4", 23 pp. Signé Joseph Rey, de Gre- 
noble (8 juin 1819). - VII. A ses muri- 
toyens le général Donnadieu [A .sepleiiil). 
18(9). (Imp. Le Norroanl), in-8", 51 p. 

— VI M. Hé flexions sur l'affaire du 4 au 5 
mai i8i6, en réponse aujc mémoires du 
général Donnadieu et du préfet Monlli- 
vaull... (Grenoble, imp. David), 1819, 
in-8\ 16 pp. (Tira^îP à pari de la 5* liv. 
de VEcho des Alv€s.) — l\. M.deCazes 
et M. le vicomte Donnadieu, par Charles 
F. l»aris. l'auleur, IHIJ), iii-S", 1(5 pp. 

— X. Pétition adre.ssée à la chaml>re des 
députés pour Pierre-François Régnier et 
autres hnbitantfi du départem. de l'Isère. 
(Iinpr. Poulet), in-i», fji) pp. (Signé, 
Joseph Reg,) — XI. Affaire de Grenoble. 
Mémoire pmr le vicomte Donnadieu.. . 
sur la plainte en calomnie par lui portée 
contre les sieurs Rey, Cazenave et Ret/nier. 
Pîiris, nentti, lH2t), in-8<'de 151 jip. 
Signé Berryer fils, avocat. Le Taux- litre 
porte : Affaire de (Irenoble. n<> i. — XII. 
Observations sur le mémoire de M. le gé- 
néral Donnadieu, par M. A. Cbuppin 
d'Ariiouville. Paris, Delaunay, 1820, 
ift-S", 23 pp. — XIII. Réponse nilmémoire 
de il. Uerruer pour, M. le général Donna- 
dieu, par II. lecomtedeSainle-Aulaire, 
suivie de piéees justificatives. Paris, l-ad- 
voiuil, M. hccc. xx.j in-8», de iv et 76 
pp.=On a fifiit lin tirage de cette pièce 
portant sur le titre : Seconde édition. — 
XIV. Mercuriale à M. le comte de Saint- 
AtMre. mr mm pamphlet apologétigue 
de M. le duc TM-c-rv, intitulé • Réponse 
au mémoire de M* Derruer fils pour le gé- 
néral DomtoHeUf {nr MT*. Paris, Lenor- 
nianl, imr.ccxx. in-8'», 17 pp. — XV. 
Lettre à M. le comte de Saint- Autoire. 
Paris; Dentn, 1820. in-8», 2i) pp. Signé 
Rerryer fils, avocat. \.e l'aux-tilre poi te 
Affaire de Grenoble t n*» n. —\\\.' Fuite 
» wrrettation du eonniratew Di^r (par 
M* Alb. Ou Boys). (Voy. ci^pr. p. 331, 



n*i.) — XVII. Souvenirs contemporains, 
La consj^retion de Grenoble, par J.-J. 
Jullien. Digne, imp. V* Guichard, 1811, 
in-8". — XVm. Didier : Histotre de la 
conspir^km de 1816 : tkenment» et ex- 
plications, notes et notices sur tes hommes 
qui ont figuré dans ce grand drame, suivis 
an eemf^ê-rendn du procès fait par M. Si- 
mon Didier nu ji'uniatdc l'Isère et de celui 
intenté par le pouvoir aux journaux repro- 
dnetenn de lo lettre de M. S^non Didier. 
Par B. Saint-Knic (sir). Pîii is l e Gal- 
lois, 1841, in-16. Cette publicatiou n'a 
pas été achevée; mon eicemplaire s'ar- 
rête à la pni:o fil. — XIX. De Didier et 
autre* conspirateurs sous la,Hestauration, 
Lettre à M,k rédacteur âè ta Gazette dn 
Dnuphiné emûnant quelques documents 
inédits et peu eoimu^. Par F. Gros, une. 
avocat à la Conr rovalc de Paris. Paris, 
Fini... 1841, in-8";n2 pp. — XX. .W^'- 
moire à consulter et consultation pour M, 
le lieutenant-général vicomte Donnadieu, 
contre 3t. Crétineau-Joly , homme de let- 
tres {\m[)r. Pronx\ in-4<', 24 pp. Signé, 
Marie, avocat (17 nov. 1842). —XXI. 
Monsieur le Duc, le hasard des révolut, 
vous a fait mini.itre de la police... f Imp. 
l'riMix), in-4", 3 pp. Signe, vicomte Don- 
nadieu .'28 février 1843). - XXII. Paul 
Didier. Histoire de la conspiration de 1816, 
par Aug. Duroin. Paris, Dentu. 1«" mai 
1844, gr.in-S" de vi el 320 pp — XXIII. 
Pétition [ dn) général Donnadieu à la 
chambre des députés avec l-s ilocumcnts 
jusiificntifk de sa demande. Paris, impr. 
d'E. l'rotiv, 1816, in-8", 1 10 p.— XXIV. 
Histoire de la conspiration de Grenoble en 
1816, avec un fhc-simile de» dernières 
lignes écrites par Didier au moment de sa 
condamnation a mort. Par Joseph Rey . 
anc. conseiller à la cour rovale de Gre- 
\\i)hU\ Grenoble, Barnel, Vellot, 1847, 
in-8", 216 pp. C'est un tirage à pari du 
journal le Patriote des Alpes (1). 

mno\ fpHiMPi'F.-VicToui, nt- à Si- 
Laurent en-RoyansiDrôme), le 18juil. 
1806, entra an séminaire de St-Snlpice, 
à Paris, en 1828, v reçut l'ordination m 
1830 et se livra'à la prédication Ses 
discours étaient (belles, élevés, toujours 
solides et édifianls. II fut nommé supé- 
rieur du séminaire de St-Nicolas, à Pa- 
ris, où il mourut au mois de juin 1899. 

M) On i>eut fonsulirr cncdrc sur la ronspir»tion 
d«î Grenoble, oiurc lous les rcpcrioircs bio^raphiq., 
les onvrjges sui*.mls : .Wrm lirfs des archivfs de 
l„ ;;/)i'icr ^attribues .< l'i'urii.>i . l. V, pp. t;»-l.%3- 
— Conspirai init lU (.rfiwhlr m («IJJ. par Arnedec 
Cabourddle (;roii..liic , il nis les }\gmoiresdf toux. 
U Iljpp. l77-i7i. — Uutoire <te ta Rutmrutioit, 
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On a de lui plusieurs ouvrages dont 
▼oid la liste, d'apr. la Litt. /r. conlemp. : 

I. Vofiage d'un ieuiie Irlandais à la re- 
chncke d^uue religion, avec da^ noies et 
éet édtàrdttemeniê. Trad. de i'antflais 
de Moore. 3« éd. l*arÎ8, Gaume, 18:i(î, 
iu-»». — II. Morale de la liible, ou ex- 
plications des commamlcnu nb de Die»... 
Paris, le même, 18.36, 2 vol. in-12. — 
FII. Tlui'is. comlt'ssi' de Rupelmunde, ou te 
Momk el la suUiude. Paris, IV'nss»', 1838, 
in-18. — IV. Chemin de la vie, ou Expo- 
sition raisonnée des duatiies de la moruU' 
chrétienne. Parib, le nUme^ 1838, iii-18. 

— Y. Nowean meû de Marie, à Fusane 
des personnes du monde, 3* édit. Paris, 
tiauuie, 1840, iu-32. — VI. Histoire 
ittinte, mtàvie «fun abrégé de la vie de iV.- 
.S. Jésus-Christ. 8'edil. Lvoii el Paris. 
Périsse, 181i. iii-12. — VII. Histoire 
ecclésiastique,!' éû. Paris, le même, 1811. 
in-18. — VlII. Abrégé de l'histoire eccU- 
nCMltaittf. Paris, lemt^me, 18.")"), iii-lH.— 

— (Voy. le Mémorial encyclop., a*- de 
juillet 1839, p. 438.) 

DIE. — Vov. DYE. 

DlGONN£t (Amtoime), général de 
brigade, d'une famille originaire de 
Crpsl (Dnîine), n:i<|iiil a Cohoiine, [Xi it 
villa|;e situe près de cette vilie, le 23 
janvier 1763. Il étudiait la médecine & 
Montpellier, en 1779, Uirsqu'il entra 
dans l'armée en qualité d'aide-cliirur- 
gien, maiss'élantdégoùléde cetlepro- 
tession, il Pabandouna pour se /aire 
simple soUl.il. Nommi' bientôt après 
sergenl-maior de ciiadier&dans le ré- 
giment de I Ile-de-France, il fil lacarii- 
paptio d'Amérique de 1783, reçut dent 
coups de feu au siège d'Yorck, et par- 
vint de grade eo grade jusqu'à celui de 
chef de bataillon. Il servait cil celle qua- 
lité à l'armée des Pyrénees-Orient.. en 
1793, lorsqu'il fax nommé général de 
brigade. — Digoniu t M'disiiiitîua en di- 
verses affaires (oiilre b-s Espagnols, 
notamment au couibai d'Yrursum, et 
fut ensuite eii.plovc par le pCiiéral Ho- 
che à la paoificairon de la V<mi(1i'«\ A- 
prcs avoir puissamtiieMl coiUnbue a la 
défaite de (iharelle, prés deSt-Fulgens, 
el à la prise de Stotllet, il commanda 

Ïendant 2 ans les dép'*. de la Cbareule- 
nf. et des Deux-Sèvres. En Tan viii 
il défit les chouans an Mans cl les Au- 
trichiens a Bil>erack. En l'an ix, la 
division dont 'il faisait partie, servant 
<le pivot aux nioiivciucnls des armées 
d'Ilaliti el des (d isons, il décida el as- 
sura nos premiers succès par ses mar- 
ches wraates. 11 se disiîDgua noiam- 
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ment le 13niv. encl^asaut les Tyroliens 
des déliés de GiomeUa, position que 
les accidents du icn-aiu cl l'escarpe- 
menl des rochers rcndaieui des {dus 
difficiles à emporter. — Depuis lors i) 
continua à être employé dans les corps 
de iroupesslaliouneesen Italie et tuou- 
rutà Modene, le 17 mars 1811. 

IcoNOGRAPHiB. — Vucdu passagcdcs 
défilés de la Giumella par la brigade 
Digonnet, dans les t' astres delà nation 
firançêw, de Ternisieii 4*4aiKlncoiirt. 
Aii-di'Ssous201ignes de texte contenant 
une notice fort exacte de la vie de cv 
général. Lagravoreet le texte forment 
une planche in-4" eu H. 

J^IJULV (^Antoine), prétred'Enihrura. 
B'estcounu que par l'ouvr. fuiv. : * De 
l'ame des bete, oi», après avoir démontré lu 
si/iritHoiilé de l'dme de l'Iiomme, l'on es- 
plufue par la seule machine les aclions les 
pluâ tarprenantes des anim,aux suivant les 
principes de Deseartes. Par A. I)***. 
Lyon. Annisson cl Posuci, 1G70, in-12. 

Autre éd. : Lyon, les mêmes, 1680, 
iii-12.== Autre : Amsterdam, G. Gallet. 
iOUl, ii^'iZ- ^Dilly mourut a l*aris en 
1076 pendant l'imiiras6ion.4«son livre. 
- Voyes fiayle. Noua, 4a la B/^^ dea 
leUraa. Hars 1684. 

DISDIER (ClauobJ Alt OU célèbre 
avociildu Parlement de Grenoble, vers 
le milieu du xvi« siècle. < Il est mort 
u depuis peu d'aim> e.s, dit G. AUard 
« (Bèb. du Dauph., 1680), at>rès avoir 
c r>>mpl> le barreau du bruit de son 
«> t'IoqucHœ, el .sou cabinet de la soli- 
« dite de ses consultations. • Basset le 
cite plusieurs lois .avee éloge daos fies 
plaidoyers. 

IMUDIBR (Guy) - BMidsriaf- méde- 
cin du xvi» siècle, né a Saint-Antoine 
de Viennois^ médeoiQ du monaslèi-e de 
ce nom, a laissé unabréj^é de l'ouvrage 
de Fr. Valesio sur la piqûre de la ta- 
rentule, inlitub* : EpUome operis per- 
Qijtain utilis morbis curandis Vai^sci de 
Taranta,in septem congesta libros. Lug- 
diini, apud J Tornœsiiiin, l.ViO, iii-S". 

OlSDILU JIkmri Huncois Michel), 
médecin, né à Grenoble, en 17U8. apprit 
dans cette ville les picmicrs ••Icineiits 
de la cUirurgie, puis alla laiic se^ élu- 
des à récole de Montpellier. Il vint eii- 
suitc à l.yoïi pour y suivre la pratique 
des hôpitaux, puis a Pans vers 1738, 
où il ouvrit des cours particuliers. Le 
succès (pj'il obtint dans cet enseigne- 
ment attira sur lui l'attention de l'Aca- 
démie de peinture, qui l'appela bientôt 
dans son sein pour expliquer l'aiiat»- 
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mie aux artistes. Disdier s'acquitta de 
ces Ibnetions jusqu'à sa mort avee beau- 

coup de lalenl: il fil ses leçons sur un 

Klan tout nouveau alors, consistant à 
lire ressortir les différences apportées 

f»ar l'âge dans la configuration du corps 
luuiaiii. 11 mourut à Paris, le 7 mars 
1781. Il était membre de TAcad. de mé- 
deeinede celte ville.— (Voy. Bhgr, méi. 
de Panckoucke.) 

BiBUOGRAKitE. — I. Hi»Unre exacte 
ou Description complète (/<?« os du corps 
humain. Lyon. 1737. 1738, 1745, 17â». 
ifï-12, fig.'Paris, 1767Jn.l2, fig. t Cet 
ouvrage n'est qu'un abrège de l'ohU o 
logie de Winslow, dont Disdier a copie 
jusqu'aux erreurs. » (Fr. Utt. de Qné- 
pard.)= II. Traité des liandnges, onlUé- 
thode pour appliquer les bandages les plus 
usités. Paris, 1741, 1754. in-12. 1761, 
in-12 de 119 pp. — III. Sarcologie, ou 
Traité des parties molles. Paris. 1748-56. 
3 part, in-12 — IV. Description succincte 
des viscères, des vaisseaux et des glandes. 
Paris, 175.3, in-12. — V. Exposition ana- 
iomitpie,ou Tableaux anatomiques des dif- 
férentes parties du corps humain, exécu- 
tés par Et. Charpentier. l»aris, 1758, 
in-8". € Ce recueil conlienl 30 pl. pillées 
de tous côtés, et tiréfs pour la plupart 
d'Eustachi. Elles sont destinées à l'in- 
struction des peintres et deb statuaires, 
el représentent les muscles soOs-cuta- 
liés .1. {Fr. litt. Quérard). 

Qu« Iques biographes lui attribuent, 
par erreur, les 5 opuscules suivants: 
De abscessibns el fistulis urinœ /l!i.ru (Pa- 
ris, 176() in-4'). De cosiarum fractura 
(Paris, 1704, in-4'). De vulneribus cum 
amissa subslnntia (Paris, 1768, in-T).— 
De fractura d«i/ittti« (Paris 1768, in-4«i. 
— De diaslan (Paris, 177(k, in-4«}. Ce 
sont des thèses soaienues sous sa pré- 
Hdcnce. 

DI8IMIEU (GfcsAR db), d'une anc. 

famille noble de Dauphiné (I), joua un 
cerluiu rôle dans les afiaires de ia pro- 
vince vers la nn du 16* s. En 1600, il toi 
nommé, par le duc de Nemours, cou- 
vitrneur de Vienne pour le parti oie la 
Ligue , mais L(»diguières eiant venu 
mettre le sié{;e devant cette ville, en 
15Uj, il s'emprcbsa de lui en ouvrir les 
fiortes et de reconnaître l'autorité 
d'Ilenii IV. Sa soumission lui valut 
quelques années après les laveurs ro}a- 

II) <;eiu* famiiU', dont l'origine rcniunt.iii à la 
du du 14' s. (« hoiier, Supiil. « iVlal polil.i, s'est 
tieiole vers la flii du 17' s Son nom rMtrouymiqup 
Malt Martin. Elle s'«ppeUU Hisimieu, do non 
i'im tcm qtf «lit pouitili ésws It VImboIi. 
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les : il fut foit conseiller d'Etat en 1611, 
dievalier de l'ordre du Saint-Esprit en 

1013 (2). et maréchal de camp en 1616. 
Il mourut peu detempsaprès à Vienne, 
dont le gouvernement lui avait cié con- 
servé. 

De son mariage avec Catherine de ïiv- 
iH>s, il eut /A^de DisiMiKU, qui fut 

grand-maltredeseauxet forêts de Dau- 
phiné, bailli du Viennoiset gouverneur 
devienne. Ce dernier e ousa, en 1636, 
Anne de Puy-de-Fon,et c'est à l'occa- 
sion de son mariage <|ne Cliorier com- 
posa l'épilhalamequej'ai indiquéci-dcv. 
p 214 (3). 

Une (les dernières descendantes de 
cette famille. Catherine, fut abbcsse de 
Saint» -( Juire de Vienne l.e P. Cliap- 
puis, de l'ordre de Saint-Benoit, pro- 
nonça son oraison liinèbre qui a été 
imprimée sous ce tiire . Oraison funè- 
bre de Madame Cntherine de Disimieu , 
abbesse de iabbaije de Samte-CUwe de 
Vietine de l'oréte de Saint-BenoU t pnh 
nonrt'e en ta nouvelle é(ili<it' de cette ab- 
baye, a* jour de juin idld- Lyon, Jeau 
Cet te, M. Dc. Lxxix, in-4* de*22 p. Cet 
opuscule est rare. 

DOBEllT ^Antoine), religieux mi- 
nime, né à Grenoble, est auteur d'un 
livre for? rare et des plus sinj,'uliers 
dont il existe deux éditions ; la pre- 
mière, signée des deux dernières lettr. 
de ses nom i t prénom, a pour tiiie : 
' liecréatious littérales et mystérieuses 
pour le âh/ertiseement des sçarant» par 
E. T., ecclt\<iinstique dauphinois. Lyon, 
AuL Valançot, 1646, in-8». La 2* esiin- 
tiinlée : Keeréatiotu Mtératee et myité- 
rieifies ov sont crrievuement estnhz les 
principes et l importance de ia muuelle 
orthographe -. avec vn acheminement à la 
connoissance de la poésie cl des nnaijrames, 
par le R. P. Antoine Dobert, minime dau- 
phinois. Lyon, François de Masso. m. 
DC. L. petit in -8" de 12 L prélimin. el 
(iO.'i pp (Bil). deCrenoble). Ce recueil, 
dans le genre des Digiirrures du sieur 
des Accords, est un amalgame indigeste 
d'anagrammes, de quolibets, de jeux 
<Ie mots, de combinaisons nivsU rieuses 
et burlesques de lettres, etc. Il se divise 
en plusieurs ABC ou chapitres, et cha- 
cun d'eux en autant d'autres chapitres 
qu'il y a de lettres dans ralpbabei. Im 

lû) A celle occasion, le roi l'ngc» la icrredePi- 
simtfu eu roinie pit lettres du luoisdejuin (613, 
ri'ri'gisirops i la cb»ibi«4cic«iipiettf«GiviMl>lt, 

le H joûl l(il7. 

3 J ) ;ii dit par erreur, el «or li foi des Adturr- 
tarta de Ctiofler. qu'il antl éU lail foai le BUtnafc 
«•CteratDittnlcn 
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possible de trouver une idée dans ce 
utras. 

Le R P. Dobert a pris la peine dn 
nous apprendre, dans un passage dt- 
cet ouvrage, qoMI éUil sourd et anlh- 
ni;ili(itie. Il niournl npiiHaiil ipron im- 
pnniail la dernière feuille.— A propos 
de ce bizarre personnage, Golooib de 
Batiiips fait avec raison la rcmurquc 
suivante : • Dans 5 ligue» qu'elle lui 
consacre , la Bibliothèque é» AsifMtié 
(de (.h:»lv('t) a trouvé mi)yen d»' cnm- 
mettre irois erreurs : elle l'appel le /Jor- 
bnt, \e. hiimnistre protestanl el donne 
à son nuvr.i^'»' le ruill»''siiue de !06<). » 

DOCllii:!! (Jkan-Baptistk), députe, 
écrivain, naquit à Romans, le 2 déc. 
1742. Sou oncle, C.abriel DocniKU, yv^o. 
de celle ville à la part nu cliapitrc de 
St-Banianl« ranvojia en 1791 niit» son 
cours de drdlà Pans; aprf> A :mtH'L's 
d'études, il Ail reçQ aronit etprèlii, en 
cette qualité, le serment d*U8a(;e à l'au- 
dience du parlement le 5 se|)t. I7(>1. 
serment qu'il renouvela ensuite en 17(iO 
au parlanent de Grenoble. Nommé en 
1768 écheviu de Romans, il prit une 

Sirt active au grand procen qui 
visait la commune et le chapitre de 
St-Barnnrd.ll s'agissait de savoir si ce 
eoriis ecclés. ncbe el puissant, dont 
Tongine remontait au ix« s., HDodait 
ses antiques droits féodaux sur une 
charte fausse. Uochier lit. dans ce but, 
de grandes recherches aux archives de 
l;i Ch. des comptes de Grenoble, el .ses 
découvertes servirentà la rédaction des 
mémoires publiés alors par l'adiuinis- 
tratioQ manicipale(l). Il fitaurioul on 

(t Volcl une Iblc romplètf (II' r. s nii iu lin'^ gne 
J0 doit k l'ubligcanctf de Si Giiïuil , aucieii depate 

MSMOlRK-t Ul CUAPITRE. 

Urmoirepour le sienr syndic du ckapitre de rui- 
tignf église cotlcguile 'le Sahil Karnurd de la tille 
de RomoHH , co-»eiijntur atrc if roi <te la weme 
mile, dfmaHiiriir rn eifcanon de l arrél de la cour 
du iti fjur. t"."»;t, défenJeiir eu o/'positwn à i'exf- 
Cfttion de cfl arrél, stiira»! les fins de ia requête du 
"èu avril 17.%7, el iiMtijnc par eipioil du 10 wat 
nuininl, CO.MIiH les sieurs viatre, coimtii et €ûm- 
munaHte de la nlle de Uoiiian» Jinpr. 6irM4), 
îu fol , 71 p. iSIgiiilic le 5aoûin57.) 

A HOâieiyneun de parlement, tupplir humblement 
Uiieur Mendie du chapitre... lEx ivp. A. Giroudj, 
ili-f<il , S8 pp. iSignUie le i août 17*60.) 

Héponie pour le ch ipiire Saint-Barnard de Ho- 
muH», contre les consuls de la même ville iGreno 
ble, iinpr. GiriNItl. 1761), iu-(ol., IIU p. 'Si)!iillie le 
St sept. 1761.) 

hiplique prmr le ehapUre de Saint Barnard .... 
tmtrttes consuls de /« même rilte.{Ei lyp A. Ci- 
roadj, lu fut-, ttJ pp. (biguiOe le 3u dè«.neB.J 
MËMomes dk lk vili k. 

iloyt-ns dr f'i:~i pivtr ie\ y 'ieurs moire, consuls el 
comtHunmle de la vtU<- de Homons, centre la pri- 



courageux usage de ces matériaux à 
l'occasion de 1 arrêt du conseil du 6 
nov. 1786,quiordounaii l'essai pendant 
3 ans de la conversion de la Corvée en 
une prestation en arKeiit sur tous ta- 
distinctement. Le parlement avaitadres- 
sé, le 10 mars 1787, des remontrances 
au roi pour maintenir contre cet arrêt 
raucieime exemption des deux pre- 
miers ordres. .\u milieu de /es };rands 
débats, Dochier. organe de l'assemblée 
dos notables de Roiuaiis du 1"^ juillet 
1787, publia son Mémoire sur len cor- 
vées, où il démontrait par une fonle 
d'autorités que le clerj,'é, la noblesse 
el le liei*»-état devaient contribuer éga- 
lement an payement des dépenses, con- 
nues en D.iuphiné sous le nom de cas 
de droit. Celte conduite lui valut la ré- 
putatioii de patriote, et le Ht nommer 
dt puif de la iMdme à l'assem dée \<]- 
gislalive, et suppléant à la Cour de 
cassaltoii. Après avoir rempli son man- 
dat de député dans les rangs du parti 
inoderé, il entra à la lin de la session, 
en 1792, ii la €oar de cassation, d'où 
une maladie grave l'obligt a de sorti r, 
après le U ibeniiidor. De retour à Ro- 
mans il resta dnns robscurité jusqu'en 
180U, époque a laquelle un décret du 
i-t consul, du juillet, l'appela en 

Qualité de juge au Trib. d^appefde 
renoble. Mais après quelques années 
d'exercice 1 état du sa santé l'obligea 
encore à se démettre de cet emploi. Il 
revint a Romans s elablir avocat con- 
sultant. De 18416 au t«' janvier 1808 il 
fut maire de cette ville. Son adminis- 
tration intelligente et son dévouement 
a l'empereur le firent remarquer du 
préfet de la hrduie, Descorches de Ste- 
(iroix, qui, pendant les lOUjoure, lui 
adressa le^» lettres les plus pressantes 
pour l'enpger a accepter de nouveau 
le.s fonctions municipales. Mais l'em- 
pire ebancelait et. en liomme prudent, 
bocliier refusa. Depuis lors il vécut 
dans la retraite. Ires-occupé du soin 
de ses affaires, et mourut à Romans le 
28 déc. 1828. — Il etuit membre de 
l'Acad. Delphinale. 
Voici en (]ii('Is termes il est apprécié 

ides d ocl. in yri leud'u-s Ifllrr.s de l oitf'irma- 

1 ton du ii airil IJlJS, lesdit'i piecrs mé rites et 
crin\res de fiim </; ,'( v atnir rempli les formuliUs 
pre.\c il es p»r t'ordonnance du mois iejUutgt ITSI, 
{Ex lyp Gtioud i, m lo ., Tj pp. 

Itéponse pour ifi Meurs maire , k mu. s... contre 
le sifur si/n .li di fliiiiiitre . (A (juniiile liiip. Ue 
J. < ufliol, 1*011, iii-r< I , (''.s I |.. 

Pour les s eurs maire, ti Hn'iii\ rl t oium'in-iulé... 
Hèfuliihiiii di- la réplique duchàUan Smni-liarmrd 
idc rtiiipiiiuuiie de la veuve ïéiut el 1U«, inij. 
ta-M.ia viataoapp. 



Digitized by Google 



DOC 310 DOD 



daas un rapport de la police impériale 
(eu (810) queTai sous les yeux : « Son 
« caractère m a paru souvent manquer 
« de tenue et d'énergie. - C'est uu es- 
c prilbrlllant : ila baucoupd'aptilade 

< aux alïaires lorsque les illusions de 
c son imagination ne le trompent pas. - 
c Son amour-propre soulève {nrCois 
€ celui des antres qu'il ne ménage pas 
« assez. -Ses opinions poUligues sont 

< peui-étre un peu variables, suivant 
f les circonstances, mais très-favora- 
c i)lcs à un ^gouvernement ferme et oui 
€ veut rordrc.-Sa moralité est celle 
c d'un garçon vieilli dans le célibat, 
€ et ennemi de la gêne, ce qui lui a fait 
€ Quelquefois reprocher de ne pas avoir 
fl été toujours assez délicat dans le 

< choix de ses liaisons intimes. » 
Connue écrivain, Docbier mérite la 

reconnaissance de tous les amis de nos 
annales locales. Né avec des goùls stu- 
dieux, il s'est livré à de grandes recher- 
ches sur Thistotre ancienne de sa ville 
natale; le premier, il en adébrouillé le 
chaos et nous a laissé sur ce point 
quelques monographies estimables. 

BlBUDGRAPaïK. 

M. 

I. Rappoi'l et projet de décret tur le 
nombre et le placement des notaires pu- 
blics dans le département de la Drùme (de 
rimpr.-iNat.) (s. d.) in-8», 8 pp. — 11. 
Roffort,,. (sur le même sujet, pour les 
H. Alpes), (lmpr.->at.), in-8", 6 pp.— 
\\\, Rapport (sur le même sujet, pour l'I- 
sère). A Pans, de rimpr.-Nat. 1708, in- 
8°, 9 pp. —\\. Projets de décrets. ..sur la 
deaumée de la commune de Bercy, tea- 
dmtUèéri(jer en panitiêUiekafêHequ'eUe 
p08sèfkd4inHSon seiu.[^dcc. 1/92, lnij)r.- 
iNat. in-S", 3 p.) —V. Compte-rendu à la 
société populaire de la nile de Romans 
[24 oct, 1793). (A Romans, de l'impr. de 
L. Marliçnial), in-4'' de 4 pp. C'est un 
exposé de sa vie politique à propos 
d'une vexation dont le zèle civique de 
trois citoyens de Uérieux l'avait rendu 
l'objet. . 

Vi'. Reeherclie» lUstoriauesturla taiUe 
en Dtmphhé. ùm/roge ^ue ans of/lden 

des ( ommunauti's, à tous les propriétaires 
d'immeubles, et surtout àceux sUuésduHS 
le territoire de Ut ville de Homant. Gre* 
noble, Jos. Allier, 1783, in-8^de75 pp 
— VU. Mémoire sur les corvées en Dauphi- 
••é, Grenoble. 1787, in-S".- VIII.* Pro- 



de Romans, le28jmUeti789 (s. n.de. 1.). 
in-8», 15 pp. —IX. Mémoires sur U 
ville de Romans... suivis de l'éloge d» 
chevalier Bayard. Valence, imnr. de 
Jacq. Montai, 1812, in-O». Cet éloge de 
Bavard est la reproduction d'un mé- 
moire composé par Dochier, pour le 
concours ouvert par la Soc. litt. de de- 
noble en 1788. Il avait été priinitivemeiil 
inséré dans le t. Il des Mémoires de 
cette Société (edit. in-8»), avec un ftoi- 
titre et une pagination séparée (78 p|l.). 
— X. Dissertation sur Corigine et lû pi- 
yukUion de la ville de Romans. Valence, 
ini|»r. de J. Montai, 1813, in-«% de 33 
pp. — XI. Récit de ce qui s'est pas^é dans 
la viUe de Romans, depuis i'enlrée jua- 
fu'as départ des Autrichiens du départe- 
ment de ta Drôme. Valence, Marc-.\urel. 
1814, in 8", lu. pp. (1).— XII. Euat his- 
tmique tsr le monuUre et le ehafilre de 
Sailli- Darnard de la ville de Romans. Va- 
lencf, Marc-Àurel, 1817, m-8«, de ivet 
83 p\i.^\lt\.Reehereke$mirr impôt fon- 
cier. en l'auphnu', pour sen irhln confec- 
tion du cadastre général. Valence, Mars- 
Aurel, 1817, in-8», 44 pp. — XIV. Dit- 
cours prononcé en présence de M. CotUm^ 
préfet de la Drôme... dans l'assemblée des 
nabUantsdeRomam^ reunis le 6 novembre 
iSio... à Coccamn de la fête de SainU 
Charles. (Valence, impr. J. Montai), in- 
8", b pp. — XV. IJncndlmmanilé enfa- 
veitr des Crée». Valence, Mar&Aiinl» 
1826. in-8", 8 pp. 

La Bib. pub. de Grenoble possède le 
ms. original des Mémoires de Vodà» 
sur RooaM et le chapitre de S t P w 

uaixl. 

VODE (Glillaume), vicomte de Lâ 
BnoNERiK, pair et maréchal de Fi-ance. 
président du comité des forlificaliOBS, 
naquit à Saint-Geoire (Isère), le20 avr. 
177Ô. de Jem-René Dons et de Cathe- 
rine (.HARHON>KL. Après avoif lerraint^ 
se.s éludes chez les oratoriens de Greno 
ble, il partit comme simple soldat avet 
les leunes gens de Saint-Géoire lorsdt 
la levée en masse de 1793, mais une 
lettre dn ministre de la guerre Tappeb 
bientôt à l'érole militaire de Metz, on 
il entra en 1794 avec le grade de sous- 
iieuicnant. Il y trouva notre OQUipa- 

(i ) Coœine coaaplémeoi de cet ^tso4« ês ftam- 
MOU. il fidut consolter les deoi opBfCVles d-afrt*: 
iTucei-vrrbal dit principaux ivmemeàts f vt te mH 
^attiit a Hoinnns ilryuis te 70 «wr* *♦ «fi' 

1814. par LaiulHTi. Vdlciice, Marc-Aorel, 
in-K , il pp- — * l'ràcin dea âv^nrmentt qui te terni 
fms^s à HomaHf pour trrtér de tuile «s fro<et 
verbal de la nuuru, qui a éU yubiie jmt it rvte * 
t'tmpretiiM damt ie moitdeaud tUmitr. V»i«D« 

iii£,*Hii,.i«v.jBM^i»«»asfp. 
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Iriote Joseph Rogniat, qui devait, 
comme lui, éire Vane des illnslrations 
•lu l'arme du génie. — Les nombreuses 
armées qu'entretenait alors la Répu- 
blique nécessitaient de freouents ap- 
pels aux jeunes ofûciers des écoles, 
niissl une année s'était à peine écoulée 
que Dode quittait Metz et se dirigeiit 
sur l'armée du Rhin. 11 y fut d'abord 
OTployé aux travaux du siège (le M;iyen- 
ce, aux lignes de Landau et aux lorlifi- 
cations de Deux-Ponts. De là il passa 
à Huningue pour y rétablir ranciennc 
tôle de pont construite autrefois par 
Vanban, et prit part, sous les ordres 
du général du génie Poitevin, à la dé- 
fense de ces ouvrages jusqu'au nionicnt 
ou les forces supérieures de l'aniice 
auCriehienne obligèrent les Français à 
les évacuer. — En 1798, il fit partie de 
l'expédition d'Egypte. Sur ce nouveau 
théâtre, il rendit de grands services à 
l'armée en s'acquittani ave<! couragje et 
iulelligenoe de plusieurs explorations 
importantes, notamment sur les borda 
du Nil. Il fut aussi employé à réparer 
les fortificaiious du Caire et d'Alexan- 
drie, et reçut, en récompense de ses 
utiles travaux, le grade de chef de ba- 
taillon (1" mars 1800). — A son retour 
eu France (18U1), ou lui donna d'abord 
la sous-direclion des fortifications de 
Saiut-Omer, puis l'inspection des tra- 
vaux de défense des places voisines de 
la Manche (juillet 18U3) ; il s'agissait 
alors du célèbre projet de descente en 
Angleterre. Dode fut attaché, eu (jualité 
de 80U9-4ibef d*état-major du génie, à 
rarniée dite descentes de l'Océiui, mais 
la coalition formée contre l'empereur 
ayant fait abandonner cette expédition, 
ifse rendit à la grande armée. Nommé 
chef d'ctal-major du génie dans la di- 
visi(ui (lu maréchal Lannes, il servit 
avec ce corps pendantla campagned' Au- 
triche (1805). Il joua l'un des princi- 
paux rôles dans l'audacieuse prise du 
pont de Vienne et fut chargé, peu de 
jours après, de mettre en état de de- 
tea.se la place de ilruiui ei le fort de 
Spielberg* L'empereur, qui l'avait lui- 
même désigné pour ces lui portants tra- 
vaux, lui témoigna hieutôt toute sa sa- 
tisfaction en le nommant colonel (26 
déc. 1805). Dode fit avec ce grade les 
deux brillantes campaj?nes de Prusseet 
de Pologne (18064)7), ou ses services lui 
valuren» de nouvelles récompenses : il 
fut créé ofïv icr de la Légion d'Iionn. 
(14 mai 1807;, cbevalier du mérite de 
ItoTière (sept. 1807) «t baron sous le 



litre ûeLaBrunerie, par décret impérial 
du 19 mars 1808, confirmé par lettres- 
patentes du 24 juin suivant.— En 1808, 
il se rendit à l'armée d'Kspagne. Il y 
dirigea les travaux du célèbre siège de 
Sarragosseen fév. 1809, et fut nommé 
peti de jours après général de brigade 
(13 mars). Âpres un séjour de 3U mois 
en Espagne, il reçut, vers le commence- 
ment de 1811, l'ordre de rentrer en 
France, où on lui donna l'inspection 
de diverses places frontières. L'année 
suivante, iltut désigne pour comman- 
der le génie de l'un des corps de la 
g l ande armée pendant la campagne de 
Russie. Parmi les nombreux travaux 
dont il fut chargé, je rappellerai ^ue 
c'est lui qui fit exécuter la mesure im- 
portante rinccndie d'une partie de 
Polotsk pour faciliter la retraite de 
l'armée (oct. 1812). 1^ marech. Victor 
et Oudinot lui confièrent aussi plu- 
sieurs missions délicates et confiden- 
tielles auprès de Tempereur; enfin, il 
travailla aux pontsde la Bérésina. Ren- 
tré hcureusenjenten France après cette 
désastreuse cam|}agne, il remplit suc- ^ 
cessivement plusieurs emplois, noiani- 
meut auprès de divers corps d'observa- 
tion, et reçut ensuite le commandement 
enclief du génie a l'armée d'Italie sous 
le prince Eugène. Mais il était à neine 
rendu a ce poste que la nouvelle de 
Toccupation de Paris par les alliés et 
de la déchéance de l'empereur vint 
obliger rarmée française à évacuer l'I- 
talie. 

A la première restauration, le généy^ 

ral Dode se rallia aux Bourbons et re- '*!^ 
eut, en réœmpense de sa soumission, 
la croix de Saint-Louis (27 juillet 1814) 
celle de commandeur de la Légion 
d'bouneur (29 juillet;, et le grade de 
lieuleuant-genéral (2U août). Pendant 
les 100 jours, il n'accepui pas de fonc- 
tions el resta fidèle à son serment prêté 
à la légi limite. 11 expliquait cette in- 
gratitude apparente envers l'empereur, ^ 
a l'aide d'une distinction qui mérite ^ 
d'être rappelée : c iNapoléon, disait-il, 
< avait abdiqué, et Louis XVIII, au 
« contraire, était sorti de France sans 
c le faire. » — A ia 2« resuuration, il 
resta en inactivité jusqu'au !•» mars 
1810, époque ou on le choisit pour 
remplir l'un des quatre emplois d ins- 
pect.-général des fortiticalions créés 
par les ordonnances des 6 mars et 22 
septembre 1815. Il tit, dès lors partie 
du comité du génie dans lequel sescon- 
naiasaneeB et aos eipérieuee lui ont a»- 

31 
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suré pendant de longues années une 
place distinguée parmi les ingénieurs 
d'élite qui vinrenl successivement y 
apporter le tribut de leurs lumières.— 
En 18Ï3, il eut le couiuuuidem. en chef 
(In céuie ;i l'aruiée d'Kspagne, où il di- 
rigea les travaux de son arme dans 
l'attacine du Trocadero. \ la fin de cette 
canip;i::ne, i.nnis wiil le namina pair 
de France (21 dec. 1823). 

Ùl révolution de juillet lui conserva 
ses emplois cl ses dignités. Nommé 
président du comité des fortifications 
après la mortdu général RogQiat(1840), 
ilconlribua puissamment par ses con- 
seils à faire adopter le grand proiet de 
fortifier Wris. Le roi i>onis-Philippe, 
qui avait conçu pour son mérile une 
grande estime^ le nomma directeur su- 
périeur de ces travaiix, et conronna sa 
longue et lionoiahlc carrière en rele- 
vant à la dignité de marecli. de France 
( 17 sept. 1847). Dans le temps, on fit un 
l'approcheraentbicA flallcur pour notre 
compatriote : on remarqua que l'illus- 
tre Vauban était le seul officier-général 
du corps du génie à qui cette haute ré- 
compense eût été accordée.— .\près la 
révolution de février, le njaréclial Dode 
tfest tenu en dehors des affaires publi- 
ques. Il est mort à Paris le t"^ mars 
1851 sans enfants, mais il avait fait Acz 
1847, les aeies nécessaires pour trans- 
mettre son nom et son titre à un de ses 
neveux, M. iMcicu-Guimm Dode, anc. 
auditeur au Conseil d'Êlat et 8.-préfet 
de Vienne. 

Uio-BiBLiOGRAPUiE. — Notm sur le 
vktmte Dode de LaBrunerie, inaréch. de 
tnmee, par le qénfral Morenu. Paris, F. 
Didot, 1852, in-»», de lti9 pp., avec 
portr. 

IViRTiiAiTS. I. Le maréchal rironite 
Dode de La liruneriej morl en mars i8ô1 
dm$ M 7^ amie. - lÀih. par Lém Nœl. 
Impr. Lemerner. Buste, 3/4. D. Se troiive 
Cl) icle de la ^ioike ci-dessus. — 11. Co- 
pie. ?r. sur bois, dans le journal I'IUm- 
irntïon, u" mai 1851 . 

BiBUOGRAi'UiB. — Précis des opéra- 
Htm nAHteArn dirigéeieontre Cadix, dans 
Ul aimiia'inc de Paris, Anselin et 

Pochard, 1824, in-8». — 11 a travaillé, 
pour la partie des travauK de siège, à 

Vllisl. scirutilhjiic cl inilit/nr'i' de l'e.rpé- 

des articles à divers journaux d'art mi- 
lit lii 0 et à la Biographie «nttwrstfU* de 

Mkhaud. 

DOU>MIEU , branche de la maison 
dcGllATET(Toy.oe nom), à laquelle ap- 



partiennent les deux personnages sui- 
vants (1) : 

DULOllIEU (Charles-Emmanuel de 
GKATET nK) fut reçu, dès sa jeunesse, 
coiiiiiic hnhitnè, au chapitre noble de 
Saint-Chef de Vienne, cl y obtint plus 
tard un canonicat qu'il conserva après 
l'incorporationdelce chapitre à celui de 
S'-Pierreen 1777. Ku 1779, Le Franc-de- 
Pompignan, archevêque de Vienne, le 
nomma vicaire général; en 1781, il fut 
pourvu de l'abbaye (en commendc) de 
S'-llilaire, au diocèse de Carcassonne; 
enfin, le clergé du Dauphiné Télut, en 
17Xi), député aux Ktats généraux. Dès 
les premières séances, il se rangea dans 
le parti patriote en prolestant contre 
rassemblée de la minorité de son ordre 
en chambre séparée, et en se réunissant 
l'un des premiers au tiers-état. C'est le 
seul souvenir qu'éveille sa carrière lé- 
gislative; il mourut d'ailleurs peu de 
mois après, Ters la fin de f78B. 

DOLOMIEIJ [DÉODAT-Girv-SYLVAIN- 

Tancrède de GitATET de), célèbre 
géologue, naquit à Dolomieu (Isère), le 

24 juin 1750, de François de Cratit de 
Dolomieu et de Marie- Françoise de BÉ- 
RK1IQBR. Sa Tie 8eientifi<|ue commença 

et se termina dans les misères de la pri- 
son. Admis, à l àge de 18 ans, dans l'or- 
dre de Malte (2). Il eut pendant sa pre- 
mière expédition une querelle avec nn 
ofticier de sa galère, se lialtit avec lui 
et le tua. De retour à Malte, il fnt con- 
damné à mort. En considération de sa 
jeunesse, le grand-maitre lui fit grâce, 
mais il fallait l'approbation du pape, et 
l'on til loiii;temps d'inutiles démarches 
uour l'oliienir. Plusieurs puissances de 
l'Europe, émues de compassion pour le 
jeune captif, s'intéressèrent en vain 
pour lui : Clément XIII, que d'anciennes 
préventions rendaient peu favorables à 
l'ordre, demeuniil inflexible. l e cardi- 
nal Torregiani, son \" minisire, finit 
cependant par le taire revenir de cette 
riguenretgràceà sa puissante interven- 
tion, Dolomieu fut rentin enfin à la li- 
berté et rétabli dans Ions ses droits. Sa 
capti?ité avait duré neuf mois, et c'est 
alors que, pour oublier les longues heu- 
res du cachot et occuper en niéme temps 
racliviléde son esprit, il commença de 
sérieuses études sur les sciences physi- 

(l'i I.a irni'ilL' Uol<\htir\ \nr< di' Tinirdn Pin. 
fui (Tivi't'fu ui.u(|ui>d[ |ui n•^lu'^ (l9 nnns «ic JuilU 
Kl'ci. ■ im >;ist:t'cs au |arlfiiieiit ilc <-!vnolil le 15 
jamier t'ui , en faveur <lf h'runr''^ (^c «iiuriT, 
prtstdeiii du bureau des fiiiai «le lHuphiDC. 

(S) 11 otiUnt (tlu» un* coumaudene de Saiote- 
Aaae. 
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qiies.— Peu d'années après, ayant suivi 

il Metz lin lY-glmeiit de carabiniers dans 
lequel il était capitaine, il se lia avec 
un savant pharmacien, Thirion, dont 
les leçons achevèrenl de développer en 
lui legoùtdes science^ ualureiles. Quel- 
(ines essais qu'il publia à cette époque 
dans les joiiniruix scientifiques (1775) 
lui valurent le titre de membre corres- 
pondant de r Acad . des sciences : cet en - 
COUragcnient dtk^ida de sa cnrricre. IV s 
lors, le goût des recherches géologiques 
se changea chez lui en passion; il aban- 
donna réliit mililaire alin de pouvoir 
s'y consacrer tout entier, et commença, 
à pied , le sac sur le dos , le marteau à 
la main , ses nombreuses explorations 
ininéralogiqncs. 11 parcourut ainsi le 
l»ortugal (1777), I KspaKne (1778), la 
Sicile et les îles Eoliennes (1780-81), 
les Pyrénées (1782), la Calabre, où il 
observa les terribles clfets du tremble- 
ment de terre qui ravagea alors cette 
malheureuse contrée (17831, les Al|ies 
(1789-90), rAuverfrne (1791). les Vosges 
(1783-94). Quoiqu'il eûi adopté avec en- 
thousiasme les principes (le la révolu- 
tion, ses titres de noble et de chevalier 
de Malte l'exposèrent, dit-on, à quel- 
ques pe!>écutions pendant les temps 
orageux de cette époque; mais, après 
le 9 thermidor, les savantes explora- 
tions dont il avait juiblié les résultats 
dans un grand nombre de savants mé- 
moires le firent nommer (1796) profes' 
fesseur à l'EroIe des mines, et,' peu 
après, membre de l'institut. La même 
année, le goavemement lui donna une 
mission dans !a ^" i'éç;ion niiiiéra!o;ji- 

3ue, notaiumentdans les départements 
u Mont-Blanc, du Puy-de-Dôme « du 
Cantal . de l'Iscn', des H. -Alpes, dans 
les iitiues de Giruiuagny et la chaîne 
des Vosges. L'année soiv., fi fit partie 
de cetlf nrillante réunion de savants et 
d'artistes qui suivirent le général Bo- 
naparte en Egypte. M&lhenrensement, 
(piand la floite française rclàclia devant 
Malte, ou le choisit pour l'un des négo- 
ciateurs chargés d opérer la reddition 
• de rile. Cet événement lui fut plus lard 
Ires-fatal, car. malgré hi délicatesse et 
la générosité avec lesquelles il se con- 
duisit envers ses'anciens frères qui l'a- 
vaient persécuté, l'ordre l acciisa de 
l'avoir trahi et ne lui pardonna pas. — 
Après quelques mois a'exploralionsen 
Egyute, le manvais étal de sa santé 
l'obligea de revenir en France, il s em- 
I arqua à Alexandrie le 7 mars 1799, 
mais une forte tempête et des a?ariei 



qu'épronvason Taisseati le força derelll- 

cher dans le golfe deTarentc. La Franco 
elait alors en guerre avec la cour de 
Naples; tout l'équipage fat déclaré de 
bonne prise et transporté à Mrs.sine.JLà, 
une affreuse captivité attendait Dolo- 
miea : dénoncé comme jacobin par un 
commandeur de Malte, recommandé par 
l'ordre qui sollicita contre lui les plus 
grandes rigueurs, il fut jeté dans un 
cachot infect, où il demeura enseveli 
21 mois, en proie à des souffrances 
inouïes. Dès que la nouvelle de sa mal- 
heureuse position eut été apportée en 
France par un de ses élèves, on s'émut, 
on s'empressa pour obtenir sa liberté. 
L'Institut, tous les corps savants de 
l'Eiimpe, le roi d'Espagne lui-môme, 
témoignèrent alors, par l'activité de 
leurs démarches, combien était grand 
et universel l'intérêt qu'il avait inspiré. 
Tout fut vain; il fallut, pour briser ses 
fers, que la France en fil une des clau- 
ses (le rai inistico conclu par Murât le 
18 Icvr. 1801 avec la cour de Naples. — 
Rendu à la liberté, il vint à Pans, où, 
quoique absent, il avait été désigné, dès 
l'année précédente, pour occuper au 
Muséum la dhaire laissée vacante par 
l'illiislre Daiibenton. Il ouvrit un cours 
de philosophie mineralogique dont il 
avait écrit, dit-on, les pnncipes géné- 
i-aux dans sa prison de Messine, sur les 
marges d'un livre à l'aide d'un morceau 
de bois noirci à la fumée de sa lampe. 
Ses tilents et ses malheurs atlirèrenl k 
ses leçons une afiluence prodigieuse. 
Peu de mois après (août 1801), il partit, 
j)ar ordre du gouveniemeut, pour aller 
visiter les travaux du Simi>lou dans la 
chaîne des Alpes. Mais ce voyage, dont 
ses deux compagnons, d'Eymar et 
Bruùu Neergaard, nous ont laissé le ré. 
cit, fut le dernier; la fatigue acheva 
d'altén-rsa sauté, déjà forteiiienl ébran- 
lée par le cachot de Messine. À son re- 
tour, étant allé à Chfttean-Neof , en 
noui gogue, auprès de sa sœur, il fnt 
atteint d'une lièvre putride, et y mou- 
rut peu de jours après, le28 nOT. 1801, 
— Sa mort prémalurcc l einp^cha de 
réunir en un grand ouvrage qu'il médi- 
tait, ses nombreuses observations sur 
la constitution géologique du plnbe et 
nrincipalciiieul sur les \olcans. Comme 
homme et coumie savant, il laissa des 
regrets universels. Par reconnaissance, 
les naturalistes ont donné le nom de 
Dolomie a un genre de pierres calcaires 
qu'il a déeril le premier. 
POATBARS. — L Deodat de Dotmien, 
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ex-commandeur de l'ordre de Malthe... 
Aiuf. (le S'-Aubin, sculpt. Husie, 3/4, G. 
M. m mill.L. 88mill.-ll. Dolomibu 
S*-AtiMft del. LandoH , direct. Copie au 
trait du précédent. — III. Dolomxeu. 
tremy del. et sculp. Copie au trait du 
précédent (la tête seulement). —IV. Dbû' 
pjT-GvY-SYLf'ÀiN-TjycRÈPE Grjtet 
DE DoLOMiRu {géologisle et minéralo- 
giste) . . . Gravé pêrAtMToiteTariSM. Dans 
un ov. de 103 mill. tie M. Copie en con- 
tre-partiedu n*l. \,Uolouiev.-- Buste, 

S roi. G. Ef. (dans le Vc/gagt d'Egypte, 
etaoïi). 

BIBLIOGRAPHIE. 

§1. 

I. Vogage llet de Upori fait fin 

1181, ou Notices sur les tles /EoUennes, 
pour urvir à nUstoire des volcant; suivi 
iTtm mémoire twr «m esfièce de wfean 
d'air, et iTun autre sur la température du 
climat de Malthe, et sur la différence de 
la chaleur réelle et de la chaleur sensible. 
Paris, rueet hôtel Serpente, 1783, in-8° 
208 pp. =3 Trad. en allemand par L. 
Ch. Lîchtenberg, U'ipsick, 1783. in-8». 

— II. Mémoire sur les tremblements de 
terre de la Calabre pendant l'année 1183. 
Rome, Ant. Fulgooi.iiACCLXXXiv, in-8% 
70 pp. =Tnd.enalleiii8iid, Leipslck, 
1789, in-8o. - 111. Mimoffe sur les iUs 
Ponces €l catalogue raiiOÊMé des produits 
de r Etna , pour FMitotre des voleans et 
faisant auitc au Voyaiic aux iles Lipari; 
suivi de la description de l'éruption de l'Et- 
na du mois de juillet 1181. Paris, 1788, 
iii-8«. : - Trad. en allemand parK. L. 
Voigt. 1789. iii-S°. — IV. Sur la Philo- 
sophie niinéraloijiqiu' et sur l'espèce miné- 
ralogique. Paris, Villier, 1802, 

128 pp. =Trad, eaaileiDa]id.Jiayeiiee, 
1802, m-8*. 

Il a fourni un grand nombre de mé- 
moires à plusieurs recueils seieDlifi- 

ques : 

Au jomtif AL BB rarsiQDB. — Y. S«r 

les volcans du Val de Soto fl784, t. 
pp. iai-205]. — Vi. Lettré sur la ques- 
îùm de rorigine du basalte (1790, t. 37, 

pp. 193-202). Tiré à part in 4 10 pp. 

— VII. Lettre sur un genre de pierres 
très-peu effervescentes avec les acides el 
phosphorescentes par la coU»ion(1791, t. 
3». pp..TlO).Tirt;à part, in 4", 8pp. — 
yill. yoles à communiquer aux ualura- 
listes qui font le voyage de la mer du Sud 
et des contrées voisines du pôle Austral. 
(1791. t. 39. pp. 3lt>-317j. Tiré a part. 



in-4'', 8 pp — IX . Mémoire sur Us pier- 
res composées el sur les roches (1791 el 
1792, t. 39, pp. 374-407, et t. 40, pp., 
41-62, 20.-^-218, 372-10.3). Tiré à part, 
in-1° de 1(>2 pp —X. Lettre sur ikuiU 
de pétrole dans le cristal de roche et la 
fluides élastiques tirés du quarti (ITHl 
l. 40. pp :il8-319). — XI Mémoire.^ w 
la conslitution physiquede l'£guptelil^ 
t. 42. pp. 41-61, l<»-iaB, 194-216). Ti- 
à part. in-4° de 60pj). — XII. Mémmre 
sur les pierres figurées de F lorenuiil9if 
t. 4.3. pp. 285-291). — Xlfl. IKifaMn 
méthodiquede toutes lesmatièresdoRtiac 
cumulation forme les montagnes ntUaiù' 
ques (1794, t. 44, pp. 102-125,175- 
241-263, 406-428, et (. 45, pp. 81- 
105). Tiré à part, in-4» de 88 pp. Ce 
n'est que lapremiere partie du mémoire; 
il aéle publié en entier dans le recueil 
de .SCS œuvres — XIV. Discours sur Cé- 
tude de la géologie 1 1794, t. 45, pp. 206- 
272). — XY Sht Al êtroniiane, tuiftk 
cristallisé (1798. t. 46 pp. 20.3-208 . - 
XYl. .Sur la couleur comme caractère itt 
pierres, et sur Us tomMlinet Unekaé 
Saint-Gothard{il9S, t. 46, pp. 302-305 . 

— XVII. Sur la substance dite pyroiest 
ou schorl volcanique (1798, t. 46, pp.306- 
308 et t. 47, pp. 80-81). — XVIII. 
port fait à l' Institut national sur les t^nja- 
ges minéraloguiues de l'an y et i'an n 
(1796, 1 46, pp. 401-486). 

Au JOrnNAL DES MINES. — XIX. OJ- 

servaiMM sur la prétendue mine dechw- 
bon de terre dite fa Désirée, eommmét 

Sa int-M artin-la- G a ren ne,d istric t (/«'.Vim- 
(messidor, an iii, pp. 45-59).— il- 
Passage ffune lettre aaressée à l'agent 
des Mines, contenant des observatioun sv 
les stalactites (ibid. pp .'iîMîl''.— XXI* 
Description de lu mine de manganèse il 
Romanèche (n" 19, Kcrm. an iv,pp.27- 
50). — XXII. Lettre à M. Pictel snrk 
chaleur des laves et sur les concreliou 
quart zeuses{n'> 22, messid. an it, pP- 
53-72). - XXIM. Description d» béni 
(n» 28, vent. an iv. pp. 11-40).— XXIV. 
Sur la leueiU ou grmuit Urne (an v, pp- 
177-184). -XXV Observation sur Cm- 
sanite (an v, p. 273). —\\\l,LeUreff 
la nécessité dtunir tes connaitsOÊeês 
miques à celles du minéralogiste, awc 
observations sur ladifferente accepti(m^ 
les auteurs allemands el français dow» 
au mot chrysolithe (an v, pp. 365-37' 

— XXVfl. .Sur les substances minéraki 
(an VI, pp. 99-104). - XXVIH. Mear 
la géologie et la lithologie des mouiagsa 
des Vi)sfjes an vi, (>p. 315-.'Î18-. — X\lx. 
Rapport fait à l'institut ttali4»uU sur ut 
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iivinqex des ans y et rt (an vi, pp. 386- 
4;i2 . -~ XXX. Extrait du n^pporl sitr 
/*'.s mme^ du départ, de In ïjozère, dépen- 
dant de la concejision dite de Viilefort 
et sur le» éUMissements qui y MUt ef" 
fectés (an vi, pp. r)77-f)Oi). 

Ou trouve encore des mémoires dé 
lui dans le Magatm encyclop.^ le Beeueil 
de l^ Académie des sciences, le Voyage pitt. 
de tapies el de Sicile de SU-Non , les 
Mém. de r/fuMm.— Il a trad. le Trettté 
de Bergman sur les volcans, pour Téd. 
iUlieonedes œuvres de cet auteur. 

§ in. 

RECUEIL DE SES OEUVRES 

(2 vol.in-8°). 

M. de Drée, beau-frèrede Dolomieu, 
eommença en t806 une éd. de ses œu- 
vres complètes, qui devait contenir les 
mémoiresimprimés séparéineut et ceux 
insérés dans les reeuetls sdentifîques; 
mais il abandonna cette publication 
après en avoir donné 2 vol. qui ne sont 
BÔftme pas achevés. Ces deox ▼olumes 
n'ayant pas été livrés au cuinmcrce, se 
rencontrent. fort difticilenieut. En voici 
la description, d'après l'exemolaire de 
labibl. du Jardin des Plantes ae Paris, 
le seul que j'aie pu consulter. 

ToifE 1. 11 n'a pas de titre; il con- 
tient les ouvrages suivants : !<> Voyaae 
auscUes IJpari... suivi d'un Mém. sur les 
tieê Vslicaet /*en<f Maria (réinipr. du n"I); 
2'» Mémoire sur les v<Ucanf éteinls d» Vm 
di yoto (n° Vj; H" Description d'un voyage 

fait a l'Etna et des îles des Cyclopes; 

4 " De^scription de l'éruption de l'Etna en 
juillet il 81, par lechev. Don JMioenni, 
publié par Dolomieu en 1187, cl lettre 
mr TérHf^êeVEtnaen 119^. ^ Ces 
deux mém. ne sont pas de Dolomieu; le 
preuiier avait paru dans sou Mém. sur les 
Ue$ Ponces, le 2» est de Lallemarit, con- 
sul de France à Messine ; 5» Mévi. sur les 
Ues Ponces (n» 111); 6' Mém. sur les trem- 
blemente de terre de la Calabre... (N* II.) 
L'impression de ce mémoire n'a pas été 
terminée. Le vol. s arrête a la page 432. 

Ton If. Il a un litre ainsi conçu : 
CFaivtcs de Déodat de Dolomieu... Pre- 
mière partie. Voyaga el traités relatifs 
mut imemu, wim trun précis des opinions 
de Dolomieu sur les phénnmrucset la théo- 
rie des volcans t avec une classification et 
m eatedogH» raisonné de leurs proêaits^ 

fur Etienne de Drée. Tome II. Paris, de 
impr deCrapelet,i806.0Ëyol.coiiliGm; 
f • DUMinUio» «tftMfae de CmI« la 
Mtférvt... (ii'XIII) ; 2* LeUrestur r 



aine du basalte el sur la chaleur des 

latfes {n- VI et XXII); 3» Rapport sur ses 
voyages des ans y et yi (n« X Vi 11 ) ; -l" Pré- 
cis des opinions de Dolomieu sur les phé- 
nomènes et les théories des volcans, par E. 
de Drée. Le titre seul de ce précis a été 
impr.; le vol. n'est pas terminé et s'ar- 
rête brosquement à la page 449. 

§ IV. 

ÉCRrrS RELATIFS A DOLOMIED. 

UNolicehistorifluesur lavieetlesonvra- 
§e$ de Dohmieu, lue à la séance pM- 

que de l'Institut nat. des sciences et des 
artSyleilmessid. an iO, par le cit.de La- 
cépède. Paris, impf. Itossange, an x, in- 
8", 30 pp. (Extr. du Journal des Mines, 
12* volume.) Cette notice avait déjà 
paru dans les mémoires de linstitnt, 
2' semestre de 1S<)6. — (F, Ode sur la 
morl de Dolomieu, précédée d'une notice 
sur ce naturaliste,... par Fortunée Bri- 
quet. Paris, Pougens (1802), in-8", 23 
pp. — m. ?iotice sur le dernier voyage de 
Dolomieu dans les Alpes (lue à l'Atlienee 
de Lyou, le iv pluviôse an x, par Dey - 
mar(s. l.nid.), in-18, .34 pp. Cette no- 
tice avait déjà paru dans le Magasinen- 
cyclop. (1801), i. V, pp. .376-387. — IV. 
Journal du dernier voyage du Dolo- 
mieu dans les Alpes, par T. C. Bruun- 
Neergaard. Paris, an x, 1802, in-8», 154 
pp. Trad. en allemand, Hambourg, 
1802. iaS". 

DONGOIS (Joseph), fils de P^. U. 
Donj,'ois, consul d'Embrun, naquit dans 
cette ville le 12nov. 1751. Il étaitprocu- 
reur syndic du districtdesa patrie, lors- 
que, en 1791, les électeurs des 11. -Alpes 
le nommèrent député à l'as-scmblee le- 

fislative. Après la session il se retira 
Embrun, v fut maire du 27 mars 
1800 au 31 (fée. 1812, et membre du 
conseil pén. du déjiarlem'. Ses fonctions 
léjîislatives et municipales n'éveillent 
aucuu souvenir. — 11 mourut a Em- 
brun, le 27 oct. 1823. 

DONNA (Etienne), maréchal de 
camp, né à Vienne (Isère), le (i avril 
1767, s'engagea au commencement de 
la révolution dans un bataillon de vo- 
lontaires. ^omme capitaine le 4 juin 
1793, il servit de l'an ii i l'an m à 
l'armée des Pvréuées orient., et de Tau 
IV à l'an V a celle d'Italie où il Fe fil 
remarquer par plusieurs actions d'é- 
clat. De l'an vi à l'an ix il passa aux 
armées d'Angleterre, de Batavia ( t du 
Rhin, puis au camp de St-Omer, où ii 
obtint le grade de cbef de bataiUoD, le 
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20 août 1805.— Joseph Bonaparte qui 
l'avait eu sous ses ordres dans le 4« 
rég'. de ligne, et appréciait ses bonnes 
qualités, se l'attacha comme aide-dc- 
camp, puis, en montant sur le trône 
de Naples, il lo nomma major des vol- 
tigeurs de sa garde, le 30 mai ISOC, et 
colonel de ce rég*. le 20 avril 1807. 
Donna suivit ce prince, en 1808, lors- 

au'il alla prendre possesion du ti-ône 
Espagne, fut nommé maréch. de camp 
au service de celte puissance le 20 août 
1809, gouverneur des palais royaux le 

30 du même mois, et command. de 
Tolère des Espaces le 22 dêc. suiv. 
Pendant son séjour dans celle contrée 
il fut employé dans plusieurs missions 
importantes* — Le généralDonna a été 
tonfinnê dans son i,M'ade par le gouver- 
nement français. Admis à la retraite le 

31 oct. 181& il est mort à Bordeaux 
vers 1845. (Yov. les Fastei deUi Ug. 
d^honneur, T. lï.p. 492.) 

DOIVBE^T. — Voy. DOBERT. 
DORCIEIŒS (François), avocat au 
parlenienlde Dauphiné. fut élu 1"^ con- 
sul de Grenoble, en IGtiO, et dut a 
ton mérite d'être continué dans celte 
charge pendant 3 annres conséculives, 
malgré les reglemenls et 1 usage. Cbo- 
rier, qui fut pendant 20 ansson plus in- 
time ami, l'appelle t l'un des plus ha- 
biles et des plus célèbres advocats du 
parlement (f); > illeraltacheà une an- 
cienne famille noble de notre province 
dont le vrai nom serait Our«j^res (2). 
Dans ses Adt crsaria (p. 256|, il nous ap- 
prend qu'il mourut le 17jum I680à l'â- 
ge (le 50 ans, c amicus bonus, dii-il, 
« optimus pater, malus herus, i)essiinus 
cmaritus.»— De Catherine Du pu y, sa 
femme, il eut six enfants dont l'alné, 
Pierre, avocat auparleiucnt de (i renoble, 
fit imprimer une description d<» fêtes 
données dansceltc ville vn lfi78 lorsde 
la naissance du lils de 1"»» Emmanuel 
de lionne de Créquy due de Lesdiguiè- 
res, fôlesdontCboricr avait été l'ordon 
natenr (3). Jen'ai pume procurer le li- 
tre de cet écrit. 

D0RGE018E (J£AN de), seigneur de 
La Tivolière, chevalier de l'ordre du 
Roi, fut l'un des oftlciers de l'armée 
catholique pendant nos guerres de re- 
ligion. Il commandait à Montélimar en 

Sualiléde gouverneur, lorsque, au mois 
e mai 1&70, les prolestants, conduits 
par ramiral de Coligny^ vinrent mei- 

II) Entai pottl., t. lil, p. ->i6. ' 
(i) Supplém. è l isM politique, p. 155. 
(S) Gfeorler, iAwrjarte, w. ûB-M. 



tre le siège devant cette place. Quoique ' 

réduit à une poignée de soldais, il tit 
une résistance héroïque; sommé de se 
rendre, il répondit par un couplet gri- 
vois de l'époque (4). Coligny vo3rant 
tous ses efforts inutiles, leva le siéjre 
[7-13 mai 1570). — Voy. ci -devant Jtfar- 
guerite Délave. 

La famille de Dorgeoise, dont l'ori- 
gine remontait au xui" siècle, s'est 
éteinte en la personne de Charles de 
Dor^'coise, sionrde Montferrier, meslrc- 
de-campau régiment de l'EsU^ade, mort 
en Allemagne en 1674. 

DORXE (Antoine dk), d'une famille 
originaire de Valence, fut professeur a 
l'université de celte ville, de 1520 vers 
ir>.^>0, epotpie de sa mort. « Il mérita, 
< dite Allard (iiifr. duDauph.), d'estre 
« eimobly par sou mérite, sa vertu et 
c son sçavoir sous Henri II. Il a laissé 
€ de doctes manuscrits qui sont entre 
a iesmainsd'Aut. de Marville protess' 
« delà même uni versiié.» D'après Cbo- . 
rier {Ilist. (jén., t. 2, p. 5î0 « son corps 
fut acconipagué au tombeau par les 
consuls de Valence qui résolurent en 
une assemblée générale que cet hon- 
neur lui seroil rendu à cause de son 
rare mérite. » — Un de ses dcsccn- 
danls iKiiume comme lui, Antoim', fut 
conseiller au parlement de Grenoble en 
1.582 et presid' en 1595. 

DROiAT (François), avocat, écri- 
vain, membre de la soc. desantiquaires 
de France, est né à Die (Drômc), le 19 
oct. 1796. ~ Après avoir terminé son 
murs de droit à Grenoble, M. Droja*. 
vint à Paris en 1818 et s'y lu inscrii-e 
au tableau des avocats. Il plaida pen- 
dant quelques années, mais entraîné 
bientôt par son gpAl pour les rerber- 
chcs archéologiques il abandonna peu 
à peu le barreau. Admis dans la soe. 
des antiq. tic I rance, le 9 août 1S24. 
il en fut nommé secrétaii*^ en janvier 
1839 et en rédigea le buUeiin jiisqu'ao 
mois de déc. snivant, époque à laquelle 
il lenonya à ce travail pour se livrer 
à des recherches d'une vaste étendue 
sur l'expédition d'Annibalen Italie. Au 
lieu de faire <'omme la plupart des ar- 
clieolojiues qui ont disserte sur ce sujet 
tranquillement assis dans leurs cabi- 
nets, ilse rendit tout exprèsen Afrique, 
et de la suivit pas a pas lu héros (.ar- 
iiiaginobdaii^toulessesniarcbes, dans 
tous ses campements, à travers l'fis- 

(l CfUc icfiiHiM' cj^.ilii'K' lui, Hii, ;"" iji:u 
du proverbe usité aairefois daus les pcoviocô «U 
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panie, les Gaules et les Alpes. Ce tra- 
vail d'histoire ei de géographie compa- 
rées, depuis Iron longleiiips allendii 
jKir les amis de 1 antiquité, est encore 
inédit. Retiré à Die depuis 1835, le pa- 
tient archéologue eu lait l'unique objet 
de ses occupations; l'on assure que ses 
savantes et consciencienses recherches 
sur la géographie ancienne de notre 
province trancheronteofincutte célèbre 
question , si longtemps controversée 
entre les savants; Quelle roule suivit 
Annibal de Koqnemaure aux Alpes ? 
Espérons que M. Drojat mettra bientôt 
lin a un silence qui est un larcin coni- 
iDts au préjudice des sciences histo- 
riques. 

Son frère, Pierre Dkojat, né à Die le 
29 nov. 1797, et mort dans la même 
ville le IM cet. l.s:^l, s'occupait aussi 
d'iiiâtoirc et d'arclieulogie. Avocat à la 
Cour roy. de Paris, et membre de la 
Soc. de i;éo;-,Taphie, il rédigea un ex- 
cellent rapport sur l'annuaire Uisl. et 
archéol. de la ft.Saône^ par Baulmont 
et Snchaux, qui a été inséré dans le 
Bulletin de cette Société, ii» de mai 
182Settiréà part. 

On a de M. Fr. Drojat : I. Aperçus phi- 
losovliiaaes Ida sentiment). Paris, 1821, 
in 8° oe 70 pp. 11 se pi oposait de pu- 
blier plusieurs ti-aités de même genre, 
mais celui-ci a seul paru. ~ II. Compte 
rendu général des trovaux de la Sœ. roy. 
des antiquaires de France dans le cours 
des années 48il6 et i827, iu-8« de a2pp. 
(dans le t. Titt des Mémokes de cette 
Soriélt'.) — 111. DisserUtlion sur un cippe 
à iaurobolc eiialanl à JUic. {Ilfid. t. vu, 
i)p . (î.'J-tSu j . — IV. ÊdfArcissement» sur un 
heu du déparlemeni de la Drôme, désigné 
dans Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem 
souslenom de Cerebelliaca [Ibid., t. vu, 

f>p. Iîi6-l(i0). L'auteur, pense, contre 
'opinion de d'Anville, que Cerebelliaca 
est Mcntaison (Drôme). — VI. Plaidoyer 
pour l*accus£ Gaudo-Paquet (1) devant la 
Cour des pairs dans l'affaire du 19 août 
i8W. Paris, Didot (s. d.) in-4", 23 pp. 
DU BELUER. — Voy. GALLES. 
DUBOIS -FOXTAKF. LIE (IeAN- 
Gaspakd), littérateur, ua(juit a Gre- 
noble le 29 oct. 1737. Apres avoir ter- 
miné sesétiuh'sil vintcliercher fortune 
à Paris ou t^nkc a la recommandalion 
de l'alilié de Mably, son compatriote, 
il lut «m:, ployé, des 1754, à la rédaction 
du {'Année litl. de Fréron. En 1702 et 

( I j G Auto-PAQOR (Cicwir-ifièM), jié k Valenee 
vent I79fi», était alon Uwieiaat 4m ta Ugioa de 
k Selse. 



1763 il fit jouer au Théâtre-Franç. deux 

comédies, k Connaisseur et le lion Mari, 
qui n'eurent aucun succès; il écrivit 
ensuite des contes, des traductions, de 
la plHlosn|»hic, etc., raaisces ouvrages, 
pour la plupart commandés par les li- 
braires, et composés à la hâte, passé- 
rent inaperçus, f.e nom de leur auteur 
était méiuedeineure a peu près inconnu 
lorsqu'un drame, fort médiocre du 
resle,/aK<îsfa/f, qu'il présenta aux Fran- 
yais, le tira tout à coup de l'obscurité 
et donna lieu à une grosse affaire. Le 
ccn.scur chargé, selon l'usage, d'exami- 
ner la pièce, ne voulut pas en autoriser 
la représentation; il y trouva des cho- 
ses SI hardies contre les couvents qu'il 
se crut oblige d'en référer à l'archev. 
de Paris. Celui-ci, scandalisé au dernier 
point, en référa, à son tour, à la Sor- 
bunne; or voici, d'après Bachaumont 
(2), quel fut le résultat de l'examen de 
ces messieurs : « F.fs Vestales, dit-il, 
c sont tellement dellorées et polluées 
« par ces sages maîtres, qu'il n'y a 
t pins moyen de les présenter au pu- 
c blic dans l'état de turpitude où ces 
< vieux docteurs les ont mises. M. de 
t Fontanelle |)rend le parti de remettre 
f son drame dans le porteleuille. > — 
Les scrupules de la censure firent grand 
bruit et de toutes parts on voulut lire 
la Vest^. Il en coiu*ut d'abord des co- 
pies manuscrites que l'on s'arrachait 
avec avidité, puis on l'imprima clan- 
destinement, iùa juiu 1768 elle fut 
jouée sur le thé&tre de Lyon ; le public 
l'accueillit avec des applaudissements, 
mais le prévôt des marchands de cette 
ville, pressé par la cabale des dévots, 
en dérendit la rejirésentation. Le pou- 
voir ne s'en lini pas à cette rigueur; 
peu de mois après il fit condamneraux 
galères trois malheureux colporteurs 
accusés d'avoir vendu la Vestale. — 
Cette alTairc dont le retentissement ftat 
grand, attira nendant plusieurs années 
l'attention puoliquc sur Dubois-Fonta- 
nelle, que l'on appela dès lors dans le 
monde littéraire M. de Fontanelle tout 
court. Il publia encore plusieui-s ou; 
vraies, aujourd'hui oubliés, mais qui 
obtinrent dans le temps un ceriain suc- 
cès, gràee a h répntalioii de la Vestale. 
—Au commence iiieul de la révolution 
il se retira à Grenoble et y devint eii- 
suite professeur de belles' lett res :î l'é- 
cole Centrale, de 1796à 1«U4; bibliollit- 

(9) JféMf^aBtt nov. iTtr. Voy. encore (iHd.) 
a» sa ot. «t I» aoT. Je ta «éat itJulBei 
aockiiss. 
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DUB 

«aire de la ville en 1808, enfin. lors de 

1.1 création de rrniversile en 1809, 
doyen de la Faculié des lettres et pro- 
fesaenr d'histoire (I). 11 mourut à Gre- 
noble le 15 février 1812. 

Bio-BifiUOGRAPHiE. — Ébge funèbre , 
par J.-J. Champollion-Figeac. Voy. ci- 
dev. p. 218, n« xiv. 

Portrait. — (Sans texte) Buste, de 
3/4, D. ia létc coiffée d'un mouchoir, 
(luis un ov. H. 1.34 mili. L. 9'2iiiill. se 
trouve en tète de sa traduction d'Ovide. 
(Ed. de Lille, 1772.) 

BiBUOGRAPHiB. — U CoMaisseur, co- 
médie en 2 actes et en vers. La Haye, 
17ë2, in-8". — IL * Aventures pkilosouhi- 

r. Tnnquin (Paris), 1766. in-12.— 
Soiivrlle traduction des métnmorpfw- 
tes d'Oride. Paris, Panckoucke, 1762,2 
vol. in-8", ai<.=Autreéd. Paris, Bar- 
bou, 1767,2 vol. in-12. Autre, Lille, 
J.-B. Henry, 1772, 2 vol. in-8% 1!^. 
Autre (avec le texte retouché par liar- 
relt), Paris, Barbou, 1778, 2 vol. in-12. 
= A(itrc, conforme tiu tc.rlc du P. Jou- 
»<r»k.i/, Paris et Koueii, 17«0, 2 \ol. iii-12. 
» Autre :a?ec un dicl. mythologique 
et des notes par Oesfontaines. Paris, 
1802, 4 vol. in-8«.=Autre : Paris. Du- 
prat-Duveryer, 1806, 2 vol. in-IS. —IV. 
Pierre-k'Crand. TrntjiUUe, -(en .'i act.en 
vers). Paris, Lesclauarl et Y» Duchesne, 
1766, in-8*.~y. YieideP. Ar^in. etde 
Tassoni, 17G8, in-12. - VI. • Ericie ou 
la Vestale, drame en trois actes en vers. 
A Londres (Paris) 1708, in-8* de 46 pp. 
= Autre éd., Londres, 1768, in-8 ' de 54 
et 2 pp.= /&id., 1769, 177Î, iu-8«.= 
Nouv. éd., revue et corrigée, Grenoble, 
an vu, in-8<>.= Réimpr. dans le n' xii 
ci-après. — Vil . • Essai sur le feu sacri' et 
sur les Vestales. Amsterdam et Paris, Le- 
jay, 1768, in-8*'.=Reifcfipr. dans le n» xii 
ci-après. — VIII. * Effets des passions, ou 
wtémoires de M. de Eloricourl, Londres 
et Paris, 1768, 3 vol. in-12. = Autres 
éd. sous ce titi'c: ^'aufra(JC et aventures 
de P. Viaud. Bordeaux et Paris, 1768, 
1770 ou 1780, in-12 =Autre, sous ce 
titre: Mémoires de Floricourt. Londres, 
(Piris), 3 vol. in-12. — IX,' Anecdotes 
africaines^ depuis l'origine ou la dA-ou- 
wertedesngaïamesqui composent l'Afrique 
jusqu'à nos jours. Paris, Viucenl, 1775, 
in-l2. — X. Vczins, drame en trois actes. 
Bouillon, 1779. 111-8". - XL ?iouveaux 
mélanges sur différents tujets, contenant 
des essais dramaliqueSt philosophi^es et 

li\ V« WB grud ftgr, on Inl donna un sappléant 
Ml f'àiaii w cous; ce «upiil. éuii riUu(r« Cbam- 
fMIan ItJciUM. 



litUnires, Booillmi, 1761, 3 vol. in-6*. 

— X H . * Théâtre ef (rmres philosophiqnes, 
égayés de contes nouveaux dans pUu dus 
genre. Londres et Paris. 1786, 3 vol. 
jn-8«».— XÏII. * Annaou l'Héritière gal- 
loise, (Trad. de l'anglais de Uistr.Ben- 
nett). Paris. 1788, 1 (>artin-12.BiV!Mi». 
éd., Paris, Maradan, 1798, 4 vol. in-12. 

— XIV. • Clara et Emmeline, ou la Béné- 
diction maternelle, par miss H*** (Helme) 
trad. del' anglais. Londres et Paris. 1788, 
2 vol. in-Ti. — \\\ Contes plulosophiques 
el vioraujc. (Paris), 1779 et Lille 1792, 
2 vol. in-18. — Xvl.Âlal actuel de rem- 
pire Ottoman, contenant des détails plus 
exacts que tous ceux qui ont paru^ sur la 
religion, le gowternemetU, la mUiee, les 
ma'urs et les amusements de3 Turcs.., 
(Trad. de l'anglais d'blias Abesci). Pa- 
ris, Laviliette. 1792.2vol. in-»». —XVII. 
Ctinrs (le belles lettres. Paris, .Dufour, 
I«i:i-1820, 4 vol. in-8o. Cet ouvrage a 
été pub. par M. Henauldon, petit-filsde 
l'auteur. 

Il a travaillé à l'Année liltér. de Fré- 
ron,tl«î lï.'ii a 1775; a ia Cazelte um». 
de politique el de lUt, des Deux-Ponts^ 
depuis son établissement en 177t> jus- 
qu'au 1" juin 1776; au Journal de po- 
litique et ie UU. de Panekoucke; au Met- 
cure de France, de 1778 à \7SA ; à la 
Gazette de France, (Fr. liU, de M. Que- 
rard.) 

DU BOUCllAOr ^2), branche de b 
maison de Gratet, a laquelle appar* 
tiennent les personnages suivants : 

DU HOLCHAGIi: (FraNÇOIS-JosëPB 
DE (iRATET), ne à r.renoble, le I" 
avril 1749, entra fort jeune dans l'etal 
militaire; à l'âge de quatorze ans il 
avait déjà un brevet d'officier. Depuis 
1786 il était sous-directeur de l'arulie- 
rie de marine, lorsqu'il fut nomaié 
inspecteiir-},'énéral de cette arme el 
marécliai-de-camp ( 1'^ jaiivicr 1792). 
En même temps Louis XVI l'appela au 
ministère de la marine. Les opinions 
et les affections politiques de M. Du 

2) I.e Horcn vGE - Bosckofiium , - terre siin«« 
dans le Viennois, ;i|ip3rien;iit en rancieoae 
bniille (le Hocssillom etelnie vers 1<> luiliea da 
sierlc. Kllc pa^sa ensuile dins reUc de RikST VRSAi, 
eu fiivear de laquelle LoBis XI l'erigci en barooMCt 
par letiies do mois de Joillel 1478, avec aaiM ifli 
terres de Moreslel ai d« Brangocs. Dcu\ cents aM 
elle fut ackotèepar tramcois de GiuTXt, 
conseiller an ParinMMM CrcaoJkle, et erifte, 



aprte, elle fut ackotèepar François dr GiuTXt, 
eiller an ParinMMm CrcaoJkle, et tiigtt. Sih 
on, en eoMté; mls8il«aln(d« BolikiM {Omet 
d€Ê PiefÊ, M. ie im, ê, 81») ftll raaitfqaer 
l'on ne treufe pu aam «eetfM tau les rcfntiM 
do parlement et de U clumbre des eonples de Dai> 
pliîoé. — Fanie de connaître ees parilealariiés, Ge- 
lomb de Ûatioes a dit par erreur • qae le nom ori- 
« ginaire de la (amilw Du Boadttg* jtoiutUe leii 
• Jmtarww. • 
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Booehaje^ étatont pm fxfmihles à la 

révolution, et il refusn par deux fois 
des fonctions gui ne pouvaient man- 
qQer «te te rendre odieux «n parti po- 
pulaire. Cepoiid;int , vaincu par los 
instances réitérées du roi et de la reine, 
il accepta le 21 juillet de la même 
année. Le m.ilin du 10 août il conseilla 
au roi d'appeler à son secours les 
Suisses casernés à Courbevoie, de se 
mettre à leur tête et de marcher con- 
tre le peuple; heureusement ce con- 
seil, qui n'aurait fait qu'augmenter 
l'effusion du sang, ne fut pas suivi, il 
aceompafrna la famille royale à l'assem- 
blée, et on raconte que pendant le tra- 
jet, sur l'invitation de Louis XVI, il 
donna le bras à la reine et tint par la 
main la jeune duchesse d'Angoulême. 
Un décret du même jour le déclam , 
ain.si que tous ses collègues, dc( lui de 
la conliance de la nation, et lui donna 
Monge pour successeur; un deuxième 
décret du 15 septembre suivant le ren- 
voya à ses fonctions d'inspecteur-gé- 
néral de l'artillerie de marine; mais 
M. nu Bouchage, craignant pnursa sûre- 
té, préféra émigrer.— Rentre en France 
vers la fin du consolât, il resia éloigné 
des affaires publiques, tout entier à 
d'obscures intrigues, qui l'exposèrent 

frfu» d'une fois aux tracaaMriea de 
a police impériale. A la Restaura- 
tion, son dévouement éprouvé à la 
canse royale ne pouvait rester sans 
récompense : une ordonnance du 24 
septembre 1816 le nomma ministre de 
la marine, eo remplaeement de M. le 
% baron de Jaucourt. Malheureusement 
pour la mémoire de M. Du Bouchage, 
BOD S* ministère obtint enoore moins 
que le premier les qrmpathies natio- 
nales. N'écoutant que son zèle monar- 
chique, il se fit l'instrament des ten- 
dances réactionnaires du gouverne- 
ment; il désor^nisa complètement no- 
tre marine en éloignant du service actif, 
sans retraite ni indemnité, sansjnge 
ment et aouront sans motifs, une foule 
d'offleier8.dana la vigueur de l'âge et 
la plénitude de l'expérience, pour les 
remplacer par des individus qui depuis 
ISans n'avaient pas vu la mer. Le célè- 
bre naufrage de la frégate la Méduse , 
causé par l'ignorance de l'un des nou- 
veaux officiers, f u t une d es co 11 séquences 
de ces déplorables mesures. Il fit plus : 
soit par haine d'un ordre de choses 
dont on voulait effacer jusqu'au souve- 
nir, soit pour ne pas donner d'ombrage 
à une iHiiasance rivate, il supprima 



les Taisseant-éeoles créés par l'Empe- 
reur et les remplaça par un collège 
royal de marine; mais au lieu de l'é- 
tablir dans un port de mer, il eut l'idée 
ridicule de choisir une ville de l'inté- 
rieur, An^ouléme! Au milieu de ces 
reproches il ne faut cependant pas ou- 
blier qu'en 1816 il combattit comme 
ministre, à la chambre des députés, 
les amendements ayant pour but d'ag- 

ffmver la loi d'amnistie.— Par suite de 
'ordonnance du 5 septembre 1816, ses 
tendances réactionnaires ayant fini par 
le mettre en opposition avec les autres 
membres du cabinet, il se vit contraint 
de donner sa démission le 23 juin 1817, 
mais, le même jour, Louis XVIil le 
nomma pair de France, lui conserva 
le titre et le traitement de ministre 
d Fiat et lui aeoorda une pension de 
lO(M)Ofr. sur sa cassette particulière.— 
Ala chambredes pairs,M.Du Bouchage 
r^ta fidèle aux principes de toute sa 
vie: il s'assit dans les rangs de l'aris- 
locraiie et voia constamment avec 
elle. Il est mort sans enfants, à Paris, 
le 11 avril 1821. — { Voy. VAmiuaire 
nécrologique de MahuI, et son Eloge, 

B renonce à la chambre des pairs par 
. d'HerbouTille, JfMttsnr du27 juillet 
1821). 

DU BOVCHAOE (Josbph-MarG BB 

GRATET), né à Grenoble, le 18 sent. 
1746, entra dans l'ordi-ede Bfalteetae- 
vint officier du i^le (1). En 1788 et 
1789, il se trouvait en Daupbiné où la 
noblesse l'élut son procureur -général 
syndic aux assemblées deTirille et de 
Romans. Pendant la révolution, il émi- 
«ra avec les autres membres de sa 
famille. Rentré en France après le 18 
brumaire, il fut distingué par le pre- 
mier consul qui le nomma, le 30 mars 
1800 , conseiller de préfecture du dé- 
départem' de l'Isi're (2), puis, préfet des 
Alpes-Haritiines en 1803. il fit aimer la 
France par son administration pater* 
nclle, et, en IHl 1, lorsque cette con- 
trée eut été rendue au roi de Sardakne, 
les habitants de Nice lui décernèrent 
une midaille d'or comme témoignage 
de leur recounaissance* Nommé préfet 
de la Drdme le 14 juillet 1815, il réus- 
sit à y maintenir la tranguillité pen- 
dant que les départements limilropnes, 
l'Isère, Vaucluse, le Gard et le Rhône, 
ftirent en proie à tant d'agitations di- 

(I) Sepuabraim. 

(•) U tMr«a, fw tetfrii^ 1« roneMoM dt MÉfN 
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▼ersM. Le roi le mit à la retraite le 22 
janvier 1824 avec le titre de conseiller 
d'état honoraire. M. Du Bouchage se 
retira alors danslcdépartem de l'Isère, 
où il devint merabredu conseil général. 
Il est mort à Grenoble, le 21 avril 1829. 

— (Voy. une notice nécrologique dans 
la Ùàûtte deFranee, n* du 16 mai 1S29.) 

DU BOUCHAGE (Gabriel df.GRA- 
TET , fils du précédent, né à Grenoble, 
le 8 juin 1777, fut reçu dans l'ordre de 
Malte, le 15 août de la môme année. 
Soutni'Empirc, il se consacra tout en lier 
1 la défense d'un grand nombre de 
fimilles dont le patrimoine était me- 
nacé à l'occasion du dessèchement des 
marais de Boureoin. Ce dévouement et 
le succès qui le couronna devant le 
conseil-d'état, lui valurent, en 1815, 
d'être nommé député de l'Isère. La 
chambre ayant été dissoute volt Tor- 
donnanccdu 5 septembre 181C, il ne 
fut pas réélu parce qu'il n'avait pas 
l'âge requis par la cbarte. A cette épo- 
que il était employé au ministère de la 
marine comme secrétaire particulier 
du ministre son oncle. Lorsque celui ci 
donna sa démission (1817) et fut nom- 
mé pair de France, M. Du Bouchage 
quitta l adiiiiuistration et se retira dans 
son département. — En 1820, son 
oncle l'adopta, et peu d'années après 
Louis XVili le comprit dans la uromo- 
lioD des pairs de décembre iw, maïs 
il ne put siéger qu'en janvier 1825, 
parce que l'état de sa fortune ne lui 
permettait pas de constituer son majo- 
rât: Charles X le lui donna sur les biens 
qui comjposaient alurs la dotation de la 
pairie. A la chambre. M. Du Bouchage 
marcha sur les traces de son oncle, 
dont il partageiiit entièrement les sen- 
timeuts politiques ets'y posa en adver- 
saire des idées libérales; après la révo- 
huiori de juillet, an contraire, il s'assit 
dans les rangs de l'opposition. Depuis 
1848 il est rentré dans la Tie privée. 

— La Rnur générale lîiogr. et littér. 

Suris, 1841, in-*"), contient sur M. Du 
uebage une notice fort étsiidue dont 
celle-ci n'est qu'un extrait. 

DU BOYS (Antoine), - fiasco - avo- 
cat consislorial (1) au parlement de 
Grenoble, naquit dans cette ville vers 
1688. On ne tonnait aucune particula- 

% (I) Sons les Dauphins, tes avoeau étaient asset- 

ttun Béeeisaires «t joges ait dass te cooMil Dci- 
pUnal, ipfelé nuiuitré cuMttûin; ils \ »ié- 
miniaK débutoaea l'atoMoedes Jones ordinaires 
f«f is compoHieBL De U leur vint le liire d'avo- 
«!• coMiaioiiauqa'UsMiitianèteiu k porMr Bèn 



rité de sa vie ; on voit sealement par ' 
ses ouvrages qu'il aimait à se délasser 
des travaux du palais, en cultivant les 
Muses, et il ne s'en acquittait, ma foi, 

Sas trop mal pour un avocat. Son ven, 
'une latinité toujours facile, souvent 
élégante, ne manque pas de mouve- 
ment poétique. Sa verve s'exaltait vo- 
lontiers au spectacle des beautés de la 
nature et des souffrances du pauvre : 
on trouve dans son ode au présideat 
Le Goux de La Berchère une belle des- 
cri|>tion des montagnes du Daupbioe 
qui se termine par une sortie des plus 
violentes h l'endroit des huissiers et 
sergents. Il nomme ces honorables of- 
ficiers des sangsues, des tigres, d€S 
serpents, des loupsavides rougeanllei 
entrailles du pauvre, des bourreaux 
féroces déchirant les chrétiens coiuiue 
des agneaux.— Ant. Du Boys mourat, 
d'après G. Allard, vers 167*1. Son fils, 
Gaspard^ fut secrétaire d'Abei Servieo, 
qui l'employa de 1644 i 1648, dam di- 
verses négociations lors du tnité de 
AYestpbalie. 

DiBLiouHAPUiE. — 1. Am^lissimoiUu»' 
trissimoque vin Petro Le toux in mftt- 
VIO Delpliinnthm senatu primnti pr<m- 
dum. Ode dicolus distrojHiS letrastropkos. 
(ir.ilianopoli. 1'. Verdier (1G45), in-4», 
(le 7 |»p. — il. Illiistrissiiitis snpicntissj- 
mmqve dumuiis Sacralmimi parlanuuU 
Delphino-GtAUd Carmen. Gratianopoli, 
1*. Verdier m. ne. lv, in i' de 8 pp. — 
III. CiûrmimiSt amplimmisqae Domuus 
suprcmœ BatUmm fsH apuâ DelpIÙÊtta 
curiœ Carm en . . d ica l um merise j uuw 1 645. 
Gratianopoli, l'. Verdier, m. dc. xlv, 
in-4°de8 pp.— IV. Traité des devoinA 
observations pour les Sergens et autra 
nffu-iers exploUans enla province de Hau- 
phuté.., Grenoble, Charv\s, iboti, m-*' 
de ÎBpp. non chiff. et 321 pp. On a Ait 
pour une partie de led un titre aiii.M 
conçu : Traité des saisies gagemens, 
criées.,. Grenoble, le même, 1666. Cet 
ouvrage contient un traité de InJuridiC' 
twn, pouvoir et exercice des UuUeiaiss es 
la proHme delhmffliiiié dans lequel Ant. 
Du Boys cite des faits de sorcellerie ei 
de iiiak'fict .s dont il dit avoirété témoin i 

dans hi vallée dc Gi*aisivaudau en 1653 ' 

I 

après réreciloa de m conaall «n MNemeai» et isO. i 
lu ioaissalcnt d« (toiicus privilém, «Mnwli» j 
delexenptioo delà taille, privtlife qu'ils inas 
BMttaleBi k ieers deseendents ei les assiarilaiisn | 
nelUes. Mais par la suite leur nombre s'eiaatoiMV' 
dérabtcnieni augmeuie, Us foreut rédaits. po«r ccttt i 
e\etu])tioii,auv il (ilus uiicieos dtiis l'ordre de ils 
niairiculalion, qui porlereni alors le liue d'avoau 
ccMiiiariaM k l'aidiaioB de M» les auies. 
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et 1666. D'après M. Bemat St-Pmc (1), 

un de ses descendants choqué de sa 
trop grande crédulité détruisit la plus 
grande partie des exemplaires de son 
ouvrage, ce qui Ta rendu assez rare. — 
V, Dei*v»age et de la forme de procéder 
par Us hfisners el sergents en la province 
de Dauphiné suivant l'ordonnance des 
criées faite par Henry II.... Grenoble, 
Char?ys, m. dc. lvi, pet. in-8" du 8 pp. 
non chilï. 55 et (î pp. non chiffr. Tous 
les opuscules d'Aiii. Oii Bois sont à la 
Bibliothèque pubi. de Grenoble. 

DU BOTS (Albert . ancien magis- 
slral, écrivain, appartient à la môme 
fàinille aue le précédent. Son père, 
Canard-Marie, membre du parlement 
de Grenoble avant la révolution, entra 
eu qualité de conseiller a lu Cour Inip. 
de cette ville eu 1811, fut député de 
l'Isère en 1815, devint président de 
lacourroy.cn 1816, et prit sa retraite 
en 1848. — M. Albert Du Bois est né 
le 12 nvril 1801 à Metz (Moselle) où 
sa niere était ailé recueillir la succes- 
sion d'un parent. Ses études de droit à 

Îeine tenuinées, il fut nommé, en juin 
S:^, cousciller-auditeur à la Cour 
roy. de Grenoble, mais lors de la révol. 
de 1830, ses opinions politiques ne lui 
permettant pas de se rallier aiai-oyauté 
des Barricades, il refusa de prêter ser- 
ment a Louis-Philippe et fut en consé- 
quence regardécomme démissionnaire. 
Rendu à la vie privée, M. Albert Du 
Boysalla à P;iris oa il écrivit (ts;i0-31] 
dans le Correspondant, jourasil fonde 
par MM. deCazalàs, deQiméet €ham- 
pagnv, (le noniltreux articles pour de- 
mander la réalisation des promesses de 
la Charte nouvelle sur la liberté de 
l'enseignement. Il revint ensuite àGre- 
uoble et. à l'exemple de son oncle le 
savant chanoine Barthélémy, il entre- 
prit de grandes recherches sur le Dau- 
phiné et publia dès 1832 plusieurs ou- 
vrages qui décèlent, sa Vie de saint 
llu'jiu's notamment, une connaissiince 
approfondie de l'hist. de cette province. 
Depuis 1815 il a abandonné en quelque 
sorte ses travaux historiques pours'oc- 
cupcr plus parliculiéreuicnt de ques- 
tions poliliqueselsociales, de législation 
criminelle comparée, surtout de l'étude 
philosophique «lu droit. Il a fait partie 
duconute loudé par de Montaleni- 
bert, pour la défense des libertés reli- 
gîeuseseiarourni,danscet ordre d'idées, 
un grand nombre d'articles aux jour- 

(<) Nous lnédite»(iB&>.)iur lesècrivaiai eo Dta- 



nauxet revues catholiques.— (Voy. sa 

profession de foi adressée aux électeurs 
de i'Ardèche, lors des élections pour 
l'Assemblée législ. de 18-i9, dans le 
Courrier delà Dr<5me,n«dul3avril 1849.1 

On a de lui : 1. * Fuite et arrestation 
du conspirateur Didier. Épisode d'un voya- 
ge dans les Alpes du Dauphiné et de la 
Savoie, par Al. D. de Challabot. Lyon, 
impr. Perrin (s. d. j, in-8 ', 10 pp. Cette 
brochure tirée à un petit nombre 
d'exenipl. a été reproduite dans VEcho 
de la jeune France, t. m, pp. 1U7-204, 
sous le titre de : Le déialmrt 
d'un voyage dans /es i^i^.... ptr 16 so- 
litaire des Alpes. 

IL Plaidoyer liOUT M. Adolphe Sala 
dans l'affaire du CarioJi^io. Marseille» 
18;i3. in -8% 24 pp. 

III. ' Rodolphe ae Franco» ou une con- 
version au seizième siècle. Paris, Eug. 
Keuducl, 1835. in-8o.= 2* édit. Paris^ 
Debuoourt, 1837, in-8*. Roman emprun- 
té aux annales du Dauphiné. 

IV. Vie de saint Hugues, éviqœ de 
GrenoMe, de la ne de Bu^us II, 
son sucresseur ; d'nnextrnit d'une biogra- 
phie de saint Hugues, abbé de Léoucel, et 
d'une tuMne ékreaologiaue tar 1^ évêtfaet 
de Grenoble, Grenoble, Prudhomnie, 
1837, iu-8«.- Deux fragments de cet im- 
portant ouvrage qui contint une sa- 
vante élude historique sur le Dauphiné 
aux XI* et XII* siècles, avaient déjà 
été publiés séparément, l'un (rin- 
trodn:'lion) dans l'Université catholique, 
t. 11, p. et suiv., l'autre IJ)e la part 
aue amni Hugues prU mur erPMadtfi) dans 
la Revue du Dauphiné, t. II» pp. i)5-t00. 
11 en a été rendu compte dans le Coof- 
rier de Vlsère du 21 nov. 1837, dans le 
Patriote des Alpes, du 14 déc. 1837» 
dans la GuÀette de France du 21 janv. 
1838; dans la Revue du Dauphiné, t. m, 
np. i)b-iOO. L'auteur de ce dernier art , 
M. Xavier Benoit, tout en donnant à 
cette étude historique le juste tribut 
d' éloges qu'elle mérite, reproche a son 
auteur de trop employer le langage 
mystique des Livres de dévotion et des 
sermons, langage toujours déplacé dans 
un travail sérieux du genre de celui- 
là. La Vît' de saint Hugues a obtenu une 
mention honorable de l'ac. des lnscrip> 
lions et Be i les- Lettres, dans la séance ou 
I8;i8. 

V. Mbum du Vivarais ou Itinéraire 
historique et descriptif de cette ancienne 
province. (Avec des lithogr. de Cassieny, 
Grenoble, Prudbooime, 1812, ii^*. 

VI. La grande elmrtreaêe, aa TdUeaia 
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^àtorique et âetertfHf 4» m mmudère, 

précédé d'une vie abrégée de S. Bruno. 
Grenoble, Baratter, i84à, in-^de 223 
pp. Cetoomge, imprimé aux fraisées 
Chartreux, a été tiréà 600exemp. dont 
300 furent remisa l'auteurqui y ajouta 
unehap. de i9])pAat»ta\é:D$GrmuèU 
à Chaiais. II ajouta en outre à 200 de 
ces exempl, une Notice sur Marguerite 
vAmn (linpr. Bsnmel, in-8» de 26 pp. ), 
extraite de la Gazette du Dauphm, n*» 
des 27 mars, 3 et 10 avril 1842. 

VII. BitMre ifi» droit criminel ries 
peuples anciens depuis la formation 
des sodélé» jut^'à l'établissement du 
christioHltme. Pnh, Jouberl, 1845, 

VIII. Des principes de la révolution 
françaue eontidérés comme principes gé- 
nérateurs du socialisme et du communisme. 
Lyon et Paris, 1860, in-S», avec cette 
épigraphe : Invidia sedilioni moUtur e- 
xordium. = Une 3«édit. de cet ournce 
a paru en 1854. 

IX. Histoire du droit criminel des peu- 
ples modernes considéré dans ses rapports 
wec les progrès de la civilisation. Paris, 
Durand , 1864 . 2 vol. in-S». Un frag- 
ment de cet ouvrage sur VInquisttion 
Espagnole ^été lu à la séance de l'acad. 
Delphinale du 17 avril 1850, et tiré à 
part. 

^. Alb. Du Boys a fourni des art. à 
1 Album duDauphiné dont quelques-uns 
sont signés ys; à Bévue du Dauphiné 
{{ornes I, II et iiO; a la Gazette duDau- 
phiné, au Bulleim de l'acad. Iklphinoie. 
— li en a donné on grand nombre à 
plusieurs revues et journaux catholi- 
ques et monarchiques de l^is, entre 
antres au Correspondant^ à la RevueEu- 
rop(*enneA ï'Echo Français, à V Université 
caltwiique, a la revue traace et Europe, 
an Jooroaux l'Ami delareligion, V As- 
semblée nationale^elc. — Deux de sesart. 
fournis à VVniversiU catholique [Études 
«rt. sur Pégliie de FMoy.lsS»; et U 
monastère de la CMfr-Aw, 1846), ont 
été tirés à part. 

rnSBOtÀ-AHMÈ. — Voy. le Supplé- 
ment. 

, (PiuiBB-AiVTonfB), né à S'-Marcel- 
lin, le Soct. 1753, était, avant la Ré- 
volution, procureur au bail lage de cette 
Tille. En 1791, il fut éluadministi^teur 
du dép». de i'Isèreelmenihrcdu Direc- 
toire dont il devintensuite président par 
arrêté des représentants Al bitte et La- 
porte da27 mai 1793. Il remplissait en- 
core ces fonctions lorst|ue, le 20 mai 
1780, leselecteursde l'Isère Je nommé- 



vent dépoté aneorps législatif.— Après 
le 19 brumaire, Duc revint à St.-Har- 
celiin, où il fut successivement : mem- 
bre doconseîl d*arrondissement(1800 a 
1809), maire et enfin juge au trib.dc 1« 
instance. Il y est mortle7 mai 183-1.— 
(Voy. Deux années de Dtist. de Grenoble^ 

gar M. AlbinGras, (Grenoble, 1860, în- 
°. p. 127.) 

DUCHAi\D(ArGUSTiN Jlan Bapt«.), 
lieutenant-gen. d'artil., baron de l'em- 
pire, naquit à Gr enoble, le 11 mai 1780. 
A sa sortie de l'Ecole polytechnique, il 
fut nommé lient, en 2* dansTartul. de 
marine; il passa ensuite comme lient, 
dans l'arlill. à cheval, et ce fut avec ce 
grade qu'il servit au camp de Boulogne, 
aux arméesde Naples et d'I lalie. De 1 808 
à 1812, il fit les campagnes d'Espagne 
avec le erade de capitaine, et cellesde 
la g^randc armée, de 181.'^ à 1814, com- 
me chef d'escadron, .\pres avoir pris 
part aux opérations de la campagne de 
France, il donna sa démission le 9 août 
1815 et resta sans emploi pendant tou- 
te la resUuration. Legouvernement de 
juillet le réintégra sur les cadres de l'ar- 
mée et releva en même temps au grade 
de maréchal de camp. — Il fut ensuite 
successivement : commandant des éco- 
les de Metz et de Yincenues, membre 
du comité consultatif d'artill., et ins- 
pect. eén'. d'arlill.Mis à la retraite peu 
après la révol. de fév. il est mort à Pa- 
ris, le 8 janvier 1849 (1). 

(1) Etats de snTicia du ctRÉaàt Dvcband : 

Elève k l'École Polytechoique i** déc. liflS. 

Lieue, en ^ diM t'aitUL teMOi» S JiiU. 17W. 

Prisonnier 4» gnem i*rMpl.lSM. 

Rentré • as fd. 

Lieoteo. an S* régin. d'artill. k cher, ss sept. IIOS. 
Auiori.sé il se rendre k l'éMl« d'é^^ 

uiioa de Versailles 7 avril 1101. 

orocler d'ordonnance de l'eBptteor. Il liUL 1808. 

OapitaiM. SOmAUSOS. 

Passé an ••réeiH.A'arUll. k cheval. «imi.tm. 
Blessé an sléfe de Valtnee ^Espagne; 1» mw. ISIt. 

Chef d'escadnm It Mût ISIS. 

Cher d'éut-Bui. d'inlll. dif* cwm 

d'waé* IS|ainl8l4. 

CriMNi^i^w dm nniliHift dt 

r«i-nidt 11 rail ISIS 

DéaisddMaiN SioÉtfSts. 

BélUépidlBI là «Ores de l'armée 

ctMB«éiM«éeli..d0-c^DJij,aniU.) 4cept. isao. 

Adjoint an cobIM d*krttlierie iOi — 

GommasdaM rdwio d'arttllMit de 

Metz a 

Commandant réeole d'arIlUerie de 

Vincennes tlBilfSSS. 

Membre da comité eonsnlutif d'ar- 

lilierie 6 nov. 1890. 

LieatenaDt^énérai ItmarslMiO. 

insp«cicnr<cénéral d'artillerie 1840 i ISR 

Mainienn dans la premirre sert, do 

cadre de réut-m ijor Si tTril 1845. 

Mis en disponibilité ei admis a /aire 

TtMriiedraitehIaretcMie nraUlSIS. 
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DL'CHESîVE (Louis Henri), inlen- 
tlnnt de la conilesbe de Provence eu 
1774, économiste, est né à Voiron» (Sa- 
voie), le 17 novembre 1737. Trompés 
par la simiiilude des noms, qiiclaucs 
Dîograghes le font naître à Voiron (Lsù- 
rc), mais c'est une erreur. Il a été dé- 
capité à Paris le 12 noy. 1793.— On a 
de lui quelques opuscules d'économie 

fioliiiqiie fort rares, dont on trouvera 
a liste complète à la suite de la notice 
que je lui u conaaerée dtas le t. sur de 
h NoJtdU Âofr. géïï,9 de Flmin Hir 
dot. 

DUCHESNE (Pi£RRE-François), dé- 

Enté, né à Romans (Drdme) le 6 octo- 
re 1743, était avocat au parlement de 
Dauphiné au commeacement de la ré- 
volution. Il adopta avec enthousiasme 
les idées nouvelles else mêla fort acti- 
vement aux discuâsious des sociétés 
populaires de Grenoble sur les ques- 
tions politiques du jour. II fat l'un des 
rédacteurs cbarsés d'élaborer le projet 
de serment qui aevait être prêté a la fé- 
dération des gardes nationales de celte 
ville, te tl avril 1790Xelte {)hrase, qu'il 
y avait insérée : « Reconnaissons que le 
' pouvoir exécutif suprême apjjartient au 
m, » lui fil une ^^rosse alfaire; 150 
citoyens aclifs^ cuuuue ou disait alors, 
adressèrent une pétition à la munici- 
palité contre le comité de la garde na- 
tionale; on assembla les districts, et 
une vive disenssion s'engagea à ce sujet 
dans les journaux de la ville. Duchesne 
se vit obligé de justifier la pureté de 
ses intentions par une lettre insérée 
dans les Affiches de Dauphiiié, numéro 
du 20 avril 1790 (1), et la pbrase ma- 
lencontreuse fut supprimée. — Nommé 
en 1797, par le département de la Drdme , 
député au conseil des Cinq-Cents, il prit 
une part active aux discussions de la 
tribune, et se signala notamment par 
son opposition au coup-d'état du 18 
brumaire. Il pusâa néaumoms au Tn- 
bnnat, où ses opinions lui acquirent 
une certaine influence et le firent élire 
président (messidor, an viu). Parmi les 
nombreux discours prononcés par lui 
dans cette dernière assemblée, S(ui opi- 
nion sur le projet de loi relatif à Tins- 
truction publiqtie produisit une vive 
sensation dans le publie; il y leiuochail 
au gouveruemenl de rétrécir le cercle 
des liinriières eu maintenant les classes 
pauvres dans l'ignorance. — Lors du 
vole relatif à la nomination du consulat 

(0 Ceue lenre flilinpitaiétl put fl dlMiltaAs 
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à vie, il se prononça avec Carnot pour 
la négative, et donna peu de temps 
apr^ sa démission motivée sur l'illé- 
galité des actes qui anéantissaient la 
constitution de l'an vni. — Ducbesnese 
retira d'abord à Grane (Drdme), puisft 
Grenoble, où il reprit ses fonctions d';i- 
vocat. Sous l'empire, le collège élec- 
toral de la Drdme Télot candidat au 
Sénat, mais Bonaparte empereur, se 
souvenant de l'opposition faite par ce 
député ft Bonaparte premier consul , 
refusa de le nommer. A sa mort, arri- 
vée à Grenoble le 31 mars 1814, il était 
bâtonnier des avocats de cette ville. — 
Son fils , Antoine-'Loiùs-Hippolyte, né à 
Grenoble le 27 février 1781, député de 
l'Isère pendant les Cent jours, et de la 
Drdme, arrondissement de Die (S), en 
1835, a publié quelques opuscules de 
circonstances que M. Ducoin {Catalogue 
de la INfrfiotAéfM puHique dê Qrtmm) 
altrilnie par erreur au précédent. 

"^OKïtUkVt,— Duchesne, du Conseil dm 
Ctng-CentSt tribun^ ete. f Drdme), mni m 
181S (sic). Buste, de 3 4. G. Lilh. En 
costume de député aux Cinq-Cents. Se 
trouve dans le recueil intitulé : Choix 
de rapports, opiniontet diêeomt, (Paris, 
18.., vol. in-8*). 

BIBLIOGRAPIIIK. 

I. * Le Voyage de Piété au Mont Cal- 
vaire de Romans en Dauphiné. Paris, Le- 
mercier, 1762, in-18. (Fr. lUt. de Qué- 
rard.) = Autre édit.. Valence, impr. 
Jacq. Montai, 1821, in-18 de 144 pp. 

Opinions et Discours. 

§ I. — CoMSKiL des Cinq-Cents. 

II. OpMen wr le projet ée résehUion 

de la commission des finances, concernant 
les rentes foncières, -Séance duiâ therm. 
anr. (Imprim. Nat.), in-fl", 12 pp.— 
in. Opinion sur le nouveau projet de rrf- 
soUUion relatif aux transactions anUtiesh 
reià la déprwigtkm é» papier^mimnaie,^ 
Séance du 18 thermii, an r. (Imp. Nat.). 
in-8o, 16 pp. — IV. Opinion sur la for- 
mule du serment républicain (s. d.}. Bau- 
douin, impr.), in-8", 4 p^,— Y. Rapport 
sur 1rs diverses transactions pendant la 

I) Voy. au aojet de cette élection une pièce , dé- 
tenue fort rare, intitulée : A Ueuinrt les Èltc- 
Ifttrs de rarroudiêaemenl de Die (Valence, imurtan. 
Borei <, in V ûtSpp. Cette pièce, rédigée parM. Db« 
cbeme lui-même. contiMi àm ciplicaUoas sur st 
condalte dans rafTaire de l*Mredll« <!• M- d'Haute- 
rlve, qu'il av^it achetée en mars Ittao. — Il a fait 
eacore t'opuKole suivant en rèponifl k un panpklei 
dirifi flostre loi : Aux éteetênn 4e FMrê. Htptmm 
mBMte tatUM : Hotict AIHm^ hréêéum»- 
uitewt i» lemp* (GmmMw, iSÊf, OnM» !• MpC 
M19), in-S", 16 pp. 
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dL'pn'ciation du papier-monnaU. - Séance 
du 5 vendém. an vi. (Impr. Nal.), in-8», 
32 pp ( I j . — VI. Opinion sur le projet re- 
latif à l exclusion provisoire des ci-dev. 
tuiles de louUt fimdions pubL- Séance 
du 1 vendém. av rr. 'Iinpr. Nat.), in-8°, 
^ pu. — VU. MoUon d ordre sur le rap- 
port fmt par Lamarque, relativement aux 
suspensions ou annulnliou^ de vrntex des 
biens nal.-Séance du i4 vcndem. un ri. 
(Impr. Nat), in 8», I2pp.-Vill. TnA- 
siéme projet de résolution sur les irnnsnc- 
tioM entre particuliers pendant la dépré- 
eUUion du pairiev' monnaie.- Séance du 
S2 K'ndrm. av ft. (Impr. Nat.), iii-H*», 
11 pu. — IX. liupport sur la révision des 
vumeoi de r&le de la eontrikutiM fim^ 
dire. -Séance du '■2() hrum. an f/. (Inip. 
NaL), in-8°, 34 pp.— X. Souvelle rédac- 
Uon ia projets de résolution présentés par 
P,-F. DncliesHi' sur la n'rision des mn- 
Mcei de rôle de la contrit/, foncière. - 
Séaneed»96 knm.imn. (Impr. Nat.)« 
io>ÂP, 28 pp«*— XI. Opiûion sur le projet 
df rémdutdm relatif à la durée des fonc- 
tion» de$ préludent», oeeuaaieHrs puhl. et 
greffiers des trib. crim. -Séance du 9 frim. 
an n. (Impr. Nat.), 10 pp. — 

Xlf . Opinion mr un projet de rétoMion 
en faveur des eiifautsurslwrsdu mariage, 
tendant au rapport de l ai t. 4 de la loi du 

15 thermid. an tr. -Séance du 8 fHm. 
ann. (Imprim. nul ), iii-8«, 7 l>p.— 
XIII. Rapport contenant un nouveau pro- 
jet de résolution sur tes rentes viagères 
créées pendant la dt'préeiaWm du pnpier- 
monnaie.-StUinee du 9 frim. an fi. Impr. 
Nal.i, iii-8", 10 pp. — XIV. Projet de 
résolution addd- sur le^ trnnsnctions. - 
Séance du 19 frim. an vi. (Impr. Nat.), 
iii-8°, 4 pp. — XV. Nouveau projet de ré- 
jototioii préiotti a» nom d'une commis- 
sion spéciale xnr les rentes viagères créées 
pendant la dépréciation du papier-mon- 
naie. -Séance du 6 ptuv. an ri. (Impr. 
ISat.\ iii-8". '» j>p — \VI. liapport sur 
divers nrl. addil. atu- lois des 11 frim., 

16 vent et ISpluv. an ri, concernant les 
trnusnrt. mire particuliers pendant Ut dé- 
préciation du papier-monnaie.- St'an( <' du 
19 vent, an ri. (linp. Nal.), in-8", 2.'i pp. 
— XVII. Vrojel de résolution présenté au 
nom de la commission des tranutulions. 
(Imp. Nal., germin. an vi). in-8°,3 pp.— 
XVIII. Rapport sur la pétitinii du citoyen 
Prousleau, relative aux formalités vour 
ia prétentation de» effet» négoeim» à 

1 1 1 1 a élé fait uiif n-iioiive à ce rapport Intitulée ; 
' Utisrrrations sur /■ v itoin projets de résolution 
proposés, le & renilrmiairt' an VI, par le reprisen- 

iau imkUÊt... (iop. CoériB), la-«»» le pp. Sigaé 
k UI«:MrM. 



long terme... - Séance du i germ. an n. 
(Inip. Nat.;, in-8". 7 pp.— XIX. Rapport 
sur la pétition de la cit. Chi^ze, relative 
aux biens onijuiairement confisqués pour 
cause de rrii'jîon dans le ci-dev. cokUti 
Venaissin. - Séance du germin. an n. 
[Imp. î<al.), in-8», 15 pp. — XX. Rap- 
port et projets de résolution tur di». m- 
ditions aux lois du 16 niv. an rr, con- 
cernant les Iran.saci. entre particuliers 
pendant la durée du papier -monnaie. - 
Séance du 7 prair. an n. ilnipr. Nat.), 
in-8'\ 15 pp. — XXI. Opinion sur la ré- 
clamation de la famille Âidtton-Duper- 
ron contre In vente de la manufacture de 
Buges faite au cit. Léorier-Delisle , par 
décret du 94 vent an iti.'Séanee da 
4 pluv. an ni. 'îinp. Nat.), 111-8», 14 pp. 
— XX II. Hauport sur la pétition des ctt. 
Clin et Doubla y relative a tm arrêté du 
f)irectoire qui annuité l'ndjudicâlion de 
la ci-devant abbage de Vauxt^, dép' 
du Nord^'Séanee d* 91 meM, am ni, 
(Impr. Nat.), iii-8*, 12 pp. 

gll.— TamnriT. 

XXÏII. Projet de résolution sur l'em- 
prunt forcé. -Séance du 16 brum. an y m. 
(Impr. Nat.), in-8', 7 pp.— XXIV. Opi- 
nion sur les opérations et communications 
respectives des autorités chargées par la 
Constitution de concourir à la formation 
de la loi.-Séance du ."> niv. an riii. î linp. 
Nat.). iii-8'\ 10 pp.— XXV. Discours m 
le projet de loi concernant les opération» 
et communications respectives des autori- 
tés chargées par la Constitution de con- 
courir à la formation de la loi.- Séance 
du 19 niv. an nu. (Impr. Nat , in-8», 
10 pp. — XXVI. Opinion sur le projet de 
loi organique du Tribunal de eassalion.- 
Séance du 8 pluv. an nu. (Imp. Nat.), 
in-8». 10 pp.— XXVII. Opinion relative 
h la divi.sion du territoire de la llépnbti- 
quc. -Séance du ^3 pluv. an un. (Impr. 
Nal.), in-8\ 12 pp. — XXVIII. liapport 
sur te projet de loi concernant les rentes 
fomdère» et l'aliénation de celles qui ap- 
partiennent il In llépublique.- Séance du 
f3 ventôse an nu. (Impr. Nal.). m-8\ 
19 pp. — XXIX. Résumé concernant les 
rentes foncières et I aliénation de celles 
qui appartiennent à la Itépubliaue.-Sdance 
du il vent, an fui. (Imp. Nat.). in-S", 
15 pp. — X\X. t)pinwn sur le projet de 
loi du 1" germ. an rut^ concernant Us 
pont» et canaux h construire par de» par- 
tîculicrs - Séance du 6 germinal an nu. 
(Impr. Nat;, in-«°,8 pp.— XXXI. Dis- 
cours prommoé dantlùiéimee d» 9 met», 
t»nii,apri»kamrediamm§§$dÊ»€OÊ^ 
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*«b amumfMt b 9kMn remportée en 

Italie. liii]H'ini. Nal.). in-8°. 2 |>p. — 
X.XXU. Oymiû» «tu* U mnle d'i'lujibilité.- 
Séanee d»Simt. an ix. (Inipr. iNat.). 
in-8", 3(5 pp. — XXXIII. Opinion sur le 
nouvel (url. o4 du projet de loi concernant 
les êieetions.' Séance du H vent, an ix. 
(Irnp. N:it.^ in-8".(î pp.-XX\IV. Opi- 
nion sur la auppresnon dcê auesteurs dam 
les jtutices de pair. - Sémee d» f / vent, 
nn (Iniprim. N;it. , in-8", 8 pp. — 
XXXV. Opinion sur le projet de loi relatif 
à l'organisation de l'instr.pnbt. -Séance 
du 7 //or. flrt X. Imp. Nat), in-8°. 18 pp. 

DUrX AUX DE BË8IGIMAIV (PlERRE- 
Ciiarles-Josbph-Marie ) , plus connu 
sous le nomde marquis île Hksignax, 
(■•tait seipneurdu petit village de ce nom, 
dans la Dprtme, où il possédait un an- 
cien château féodal. Ce gentilhomme, 
ardent royaliste, conçut, en 1792, la 
téméraire pensée de renverser l'Assein- 
blée nationale en donnant le signal de 
la contre-révolution. A cet effet, il 
entretint des correspondances avec 1 <■- 
tniiiger M les royalistes du Midi, lit 
réparer les vieilles fortifications de son 
manoir, le pourvut de vivres, d armes 
et de munitions. Les communes voi- 
sines, justement alarniéesde ces prépa- 
ratifs, se plaignirent a radiiiiiiislration 
du département, et, le 22 août 1792. 
deux administrateurs du district de 
Nyoos, Alex. Romieu et César Caton, 
se rendirent sur les lieux avec quelques 
troupes. A leur approche, notre mar- 
quis arbora un ^nd drapeau rouge 
sur lequel on lisait ces mots en lettre» 
noires , Dt'claration de guerre ; puis il fit 
fermer les portes du château et dis- 
posa tout pour une sérieuse résistance. 
Devant rette résolution, on dut songer 
a entreprendre un siège en règle. Les 
administrateurs mirent en réquisition 
toutes les gardes nationales dt-s envi- 
rons, ils mandèrent de l'artillerie, un 
camp se forma sons les ordres du lien- 
lenaiit^'énenil d'Albipnac . cnninian- 
dant la reserve de l'armée du Midi, et, 
à voir ce grand appareil de guerre on 
eill dit qu'ime c^inipagne lonfrne et sé- 
rieu!;e allait commencer. Le siège dura 
jusqu'au 27 août ; alors , M. de Rési- 
^-nan se vnyant pas secouru, eld'ail- 
Icurs ne pouvant tenir plus longtemps 
contre des forces trop supérieures, s'é- 
chappa ilans la nuit du 27 au 28, avec 
S I famille et les personnes qui avaient 
partagé les hasartls de sa fortune (1). 

(I) Voici en quels tcrmM r« siige est raconté 
dsM m MAMin (laMIl) de sm Us, Uéê-DétM' 
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Us assiégeants enfoncèrent ensuite les 

portes du château , qu'ils pillèrent et 
détruisirent jusqu'aux fondements. — 
Après cette équipée, le marquis de Bé- 
signan alla servir quelque temps dans 
l'armée de Condé, revint ensuite à 
Lyon prendre jpart à d'obscures intri- 
i;iies tt écrivit aux princes qu'avant 
un narti dans le Fores tout prêt à agir, 
ils lui donnassent l'ordre d'éclater. Im- 
pa liait de recevoir cet ordre il se ren- 
dit à Manheim, mais le prince de Condé 
à qui sa trop grande exaltation déplai- 
sait, le lui refusa, et l'autorisa seule- 
ment à servir à Lyon sous M. de Che- 
vanne. Bésignan préféra agir par lui- 
même: il avait conçu le projet des'eni- 
parer de la citadelle de Be.saneon , au 
moment où l'insurrection préparée par 
les agents royalistes éclaterait dans le 
Cher, et où lêcomle d'Artois paraîtrait 
sur les côtes. Mais eu 17U5 sa corres- 
pondance ayant été saisie à C^rouge, 
sur un postillon (2), ce beau plan 
échoua ; alors, pour échapper aux re- 
cherches de la police, BéMgnan alla se 
cacher à Lyon il'nù il passa ensuite à 
l'étranger. — Il est mort obscurément 
dans l'émigration. — ( Voy. Papiert 
saisis à Hareuth , Paris, an \, in-H», 
pp. ^-i2.—Stalislique de la hrome, par 
Delacroix, éd. in-4"', pp. 431-.38, où l'on 
trouve toutes lus pitTCs officielles rela- 
tives au siège du château de Bésignan.) 

Ulytu, et adraué, m IliK, | la Mmtfiiloa ctar- 
gée de liquider VinâmaÊst ne inlgidi; « M. d» 
Hétifoia père cnynt être piM atUcI md roi en 
demesml dus ses fofers, SMiMsaiil ine corre»» 
pondaocfl nr ee an priseipal sfeat des prtsces. Gecia 
correspoadaaea ae aai èm lases seertle ponr les 

KtliSM da ta reToIotion qni , ayant supposé qae 
lUlcai deBésifoao poavalt devenir an point de 
ralliSBMB» poar les royalistes do Midi, obtiareni 
09 ardra da gooTenieBieBt de fairr marclier on gè 
Déral à la i^te deplaaienrs bataillons de Tolootaires, 
de troupes de ligne, et 4 ou S pièces d'arUllerle con- 
tre cette pcdiaadae forteresse, ayant piis la préeao* 
lion d'à» fbrsMr la Macos régulier boit jours STant. 
Il est Béeasaaifa drajaaier que > commissaires da 
dtsiriet. Alax. RaBiaaz et Catoo, assistèrent » 
loDies les aféiailons da siège. Kn cet état, réduit 
a boit peraoaaas d'an dévouement éprooTe, M. de 
lieNigiun. après avoir époisé tontes les ressoorces 
que le désespoir pouvait offrir, dépoui vu de muni- 
tions de guerre, batto en broche pu une batterie qui 
avait r.iii une large ouverture aux muratlles. tiienace 
pir les OdOimes qui avaient ik-vore !> > | iics ilu 
rbatirau, «-iqal avak-tit gupiic le coi|in du i iium cii, 
il fut oblige décider au nombre et :i rinniiiiitiii e 
du dSnger, après si; heures de romb.n Ibns i piie 
position desesperanle, M. de la-'^iKn.ni scjei:e d.itiï 
la fort-l arec fcs lidoli-s couiiiaKiioiis il'mfDituiie, 
qui portaient sik U ui s.i leunn • l'i --l's fi.ruiis 
CBbas Age, et, par uu boiilieur iuuui, a la faveur do 
cf«poacala,U écbap|ia fe la faianr da ses aanaaili. • 

ii9 Sa aamapoadance fut déposée an greffe do 
lHbaBaldeTeiirBaii(Ardécbe},on je l'ai vaiueweat 
cberckéa. 
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DUCOIN ( P.-Â .-A. ) , bibliothécaire 
de Grenoble. — Voy. le Supplément. 

DUCOIN (Marie-Auguste, neveu du 
précèdent, e^t né à Grenoble, le 27 mai 
I8l'j. Apres avoir exercé la prote.">sion 
d'avocat dans sa ville natale, il vint se 
fixer vers 1843 à Lyoïi, où, abandonuant 
le barreau pour 1 imluslrie, il s'est al- 
tachéà l'une des socielés métallurgiques 
les plus anciennes et les plus considé- 
rables de France, la Compagnie des fon- 
deries el forges de la Lûwe et de l'Ardèclie. 

On lui doit trois écrits remarquables 
qui décèlent de grandes recherches et 
de coQsciencieuses études : i. Paul Di- 
dier,.. (Voy. ci-dev. pp. 315 et 316, n* 
XXII.) Vaulabelle y a puisé largement 
pour l'hisl. de la couspiratiou de 1816, 
ouïs son Jfict. det éeus ReilMini^em.~~ 
ll.Ei»A»révolulwnnaires. Philippe d'Or- 
UaM-mUU. Paris, Deniu, 184â, in-8°. 
M. L.-G. Miebaud, l'un des auiears et 
éditeurs de la liiojraphie univ., a copié 
cet ouvrage presuue littéralenienl, et 
sans en nommer ranteur, danssaJNo- 
graphie de lA)uia- Philippe Orléans (Pa- 
ris. 1849, in-8"). Trad. à raison de ce 
plagiat en police eorreetionnelle, sor la 
plainte de M. Ducoin, il fut condamne 
a ôOO ir. d'aiiieude, l,âOO fr. de dom- 
mages-intéfftts et à la confiscation de 
son livre par jugement du 29 décembre 
1849. Voy. les détails de ce procès dans 
les Supercherie* littér. de H. Qnérard, 
t. m, p. 250. — III. Particularités in- 
connues sur quelques personMges des iS" 
et 19* siècles. - f •* part. Trois mois de la 
viedeJ.-J. Rousseau. Paris, Dentu, 1852, 
in-8«. Une suite à ces particularités est 
annoncée, mais elle n'a point encore 
paru (1857). 

H. Ducoin a public dans la Quoti- 
dienne, l'Union, le Correspondant, etc.. 
plusieurs articles biographiques ou cri- 
tiques sur Béran^ier, Alexanore Dumas, 
Victor Uii^o, Louis Blanc, Royer-Col- 
Iard,Ch.Fourier, Marie Antoinette, etc. 

DUCONTA^T DE LA MOLETTE 
(Phiuppe), né u la Côte-Saint-Audre 
le 29 août 1737, fit ses études au sémi- 
naire de Vienne, y reçut la prêtrise, et 
vint ensuite à Paris, ou il prit le grade 
de docteur de Sorbonne (1765). Les bio- 
graphes disent qu'il fut vicaire général 
du dioce^ de Vieuiie, el lui même eii 
prenait le titre dans ses ouvrages; mais 
on ne le trouve pas dans les listes de 
ces dignitaires données par les Alma- 
nachs du Dauphiné. U est mort sur l'é- 
chafaud eu 1793. — Ix» écrivains ec- 
clésiastiques vantent sa profonde éni- 
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dition. Voici en quels termes il est 

apprécié par llourgeat, un de nos com- 
patriotes : c U était laborieux, mais peu 
savant dans la littérature orientale : U 
connaissait médiocrement l'hebrcu et 
ignorait absolument l'arabe et les au- 
tres langues nécessaires pour l'intelli- 
gence du texte des divines écritures. 11 
avait nuise presque toute sou érudition 
dans les Prolégominei delà Pol9§leUeét 
Wallon; etquant à ses ouvrages de con- 
troverse, ils sont tires en partie des 
lettres de quelques Juifs par 1 abbé Guè> 
née. » [Biogr. univ. de Michaud.) 

Portrait.— lf.£'>ir«ii Dvcoktjht de 
Lé MoiBTTE^ 9ieaire^éiiéral dt fkaae. 
Lourvoyenr pînj-., Palas, scuh, BuMB^Â, 
G.-U. mmill. L. 73inia 

BiBuoGRAPiiiB. — f. llkefet iheoh- 
gico-hebraïcœ , chaldaicœ. syriacœ, ara- 
ncœ,etgrœcœfiniiorlHma uromtgnaadœ.., 
die SmaU tf «miit hm, mue Do- 
mini MDccLxy. Parisiis, typis Vincent, 
MDCLcxv, in-4°de28pp.—ll. La Genèee 
expliquée d'après kt testes primitif^, avec 
des réponses aux difficultés des incrédules. 
Paris. 1773, 3 vol. in-12. — III. 
tur rÊeriiure Sainte , ou Tableau histo- 
rique des avantages que l'on peut retirer 
des langue» orienlales pour la parfaite 
eannaêiûnce des livres sainis. Paris, 
Crapart, 1775. iii-12.— IV. Sonvclle mé- 
thode pour entrer dans le vrai sens de 
l'Écriture Sainte. Paris, Leclère, 1777, 
2 vol. iii-12. — V. L'Exode expliquée. 
Paris, 1780, 3 vol. in-12. — VI. L«.- 
Psaumes expliqués. Paris, 1781, .3 vol. 
in- 12. — VII. Traité sur la ^o^sie et la 
musique des Hébreux. Paris, li81, in-l2. 
— VIII. U Lévilique expliqué. Paris, 
Moutard. 1785, in-12. 

UUCR08 (Charles), avocat an Par- 
lement de Grenoble, prit une part ac- 
tive et dévouée auxaflaires des protes- 
tants peiidanl la première moitié du 17* 
s. En IGUô, les églises du Uauphine l'en- 
voyèrent en qualité de députéà l'assem- 
blée politique de Chàtelleraull, et, peu 
après, legouvernem. le cboisit pour dé- 
pute général sur la liste de trois can- 
didats qui lui avait été présentée par 
cette a.ssemldee. A l'expiration de ses 
fonctions, Henri IV raiioblit par 1^ 
très du 14 avril 1()08, et lui donna en- 
suite la charge de piésideut en la cham- 
bre de l'édit de (Grenoble, le 18 mars 
Um. En 1(512, il fut envoyé par Lesdi- 
guieres aupi es de l'assemblée de Som- 
mieres : en 1619, au moment des agi- 
talioiis du Bëiirn, i! se rendit à la cour 
pour lui porter l'assurance que la trau- 
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((uilliiéda Dauphinéneseraitpastroa- { 

blée. De là. il se transporta dans le 
Uéarii el à TasseinUlée générale de La 
Aochelle pour eogigèr M coréligion- 
naires à se soumellre aux ordres de 
Louis Xlll et leur siguitier que Lesdi- 
guières ne se séparertU jamais du ser- 
vice de ce prince tant que les cdils de 
pacilicatioa seraient niaiuteuus. Eiilin, 
en 1622, il alla à Montpellier, encore 
par ordre de Lcsdigui*'rcs, pour dé- 
battre avec le duc de Kohan des condi- 
tions de paix. Maisoesdémarchcs, toutes 
pacifiques, avairiil fini par le rendre 
odieux aux hugueuob exailes qui dési- 
raient la coolinuatioil de la guerre. Il 
y avait alors à Montpellier un pasteur 
houiuic Sutireia apfukrlcnant a celle 
rraction du fiani : eei homme (il cou-; 
rir Ir hi'tiit <|ii(' Diicros était envoyé 
pour débaucher Kulian, il réunit une 
Iroupe de fanatiqties comme lui« et, pen- 
dant la nuit du 22 février 1622, ces mi- 
sérables allèrent assassiner le uialtieu- 
reux négociateor. — (Voy. MM. Ilaag., 
France protêt, - Chorier, État jMliltgutf , 
t. m.) 

Son fils, Pierre, qui lui succéda en la 
charge de président, péril aussi d'une 
manière traque. 11 fut assassiné a Va- 
lence, te 14 août 1644. dans uneémeute 
de fenimes occasionnée par la cherté des 
vivres. Yojez le proces-verbal de cet 
évéoement dans \*Atbnm hiàê^ arehéol. et 
nobil. du DnupJiiiié, 2' part., p. 4.'>-.'>I. 
Le ms. original, d'après lequel cette 
reproduction t été bite, se trouve à la 
Bibl. imp. Coll. Dupuy, vol. 1631. 

ÉCRITS RELATIFS A Cn. DUCIlOS. 

1. Abrégé de (a v ie et de la mort du duc 
ie Rohan, avec l'assassinat commis en la 
personiw lU' M. Du Gros, par les rebelles 
de Monlyellier. Lyon, 1622,pel. in-8"de 
tô pp. — II. Exécrable massacre mrrhé 
en In ville de Montpellier sur la personne 
du premier Président de La Chambre de 
Vémt du parlement de Grenoble. DifnUé 
par M. (le iesdiijiiit'res h }î. de Rolinn pour 
pacifier le Languedoc. [Jouxte la copie 
Imprimée à Uon.,.. (s. d.), pet. in^. 
• DULAU-D\\LLEM.\.\S (IIe.nui- 
Charles), d'une famille noble du Pé- 
rigord (1], né en 1747. fui sacre évôq. 
de Grenoble le 19 avril 1789. Ayant re- 
fuse de prêter serment à lu constitu- 
tion, les électeurs de l'Isère nonnnè- 
rent à sa place Joseph Pouchot, ancien 
curé de la Tronche. Il se retira alors à 

(I) Il n'appartenaU nall«meiit fc l'aorieaae fa- 
mille AiLKMAîi de Dauphiflé, coame piulcvn éeri- 
nin l'mi 4it par «nvar. 



l'étranger d'où il chercha i goui#Mr 

le diocèse par l'cntreinisc de ses aih 
( iens gr.-vicaires. Ce prelalest mortà 
Graiz en Styrie (Antriobe), le 4 tnil 

mvi. 

Parmi les nombreux écrits aifil fit « 
répandre dans le départem. de l'Isère, 
soitcontre l'évêqiieconslitutionnel.soit 
contre les décrets de l'asseiriblée nat., 
je citerai les suivants : I. Déclaration de 
M. l'évèque de C.renoble à MM. tes admi- 
nistrateurs du Directoire du département 
de l'hère, en réponse à leur arrêté du 5 
janv.lVJI 'Paris, 15janv, 171)r. iii-8'», 

7 pp. = Autre éd. (s. n.), in-8" 3 up. 
— II. MmuaMeieW. Févique de Gre- 
noble pour In publication du brerde N. S. 
p. le pape, en date du 13 avril 1 791 (Pa 
ris, imp. Craparl), in-8», 4 pp. — Hl. 
Mandement de M. l'évèque de Grerwlle 
(s. n.), in-8", 12 pp.. daté d'Aoste (Su- 
voie), le 99 hin 1795. — IV. Oherva^ 
lions sur la lettre encyclique des l'vâqnes 
constitutionnels (s. n.), in-8", 16 pp. daté 
(i'Aoste, le ISjHiltet 1195.— y. Prêter- 
vatif contre la Irllr,' dilr paslorale du s' 
Iteymondy en date du 18 juin 1193 (s.n.), 
in-H*», 19 pp. daté ^Aotte te 95 tm. 
1190. 

DU3IA8 (Guillaume)- Z)« Manso, est 
un des plus anciens professeurs de 
l'université de Grenoble: il lisait le 
droit en 1340. Le dauphin Humbert II le 
nomma, vers 1342, président du conseil 
Delphinal. — G. Allard [Bib. du Daup.) 
le raiiaclie à une famille Dumas (\u'\ 
cxislaii encore de son temps, et Uoni 
Chorier {Nobiliaire) donne une courte 
notice généalogique. 

DUllESMIL. — Voy. Châsteluër- 

DUHESflIL. 

DiLHiiSTHAL. — Vov. Galles. 

DL M o ! . V u D (Joseph-^ Vincent) , dé- 
puté, ne a La Motlc-Saint-Martin (2) 
(Isère), le 25 novembre 17()6, élait avo- 
cat à Grenoble au commencement de la 
Uévolnlion ['.\). Nommé, en 1791, dé- 
puté de l'Isère à rAssemblée législative, 
il se rangea d aboi-tl dans les rani^sdes 
pail lotes, et laaiiilesla pendant un cer- 
tain temps des opinions fort avancées; 
mais, aualcrdu 11 mai I7U2, il chan- 
gea loulà tait de ligne de conduite. Ce 
changement faillit lui être fatal : Je 

8 août suivant, an sortir d'une séance 
dans laquelle il s'cUiil oppost; au dé- 

{■i Colomb de RaUncs le fait naître k Laffrcy, et 
(l'jutres biographrs i Vitille. 

I.*)) Son père, FranftU Vincent , aoUtre H Laf- 
rrey, fut l'un dei admlnltttiilMrs é» iepuMMat 
d« l!|«ère ea ITM. 
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<nt d'accosalioB eootra Ufayette» il 

fut assailli par un groupe de Jacobins. 
Il dm se sauver dans un corps-de- 
§tr&» éa Pilais-Royal, et en sortit en- 
suite par une fenêtre. Vivement impres- 
sionné par cet événement, Dumoiard ne 
puni plus à la tribune jiiisqu'à la fin de 
UtMSSion.— Réélu en 17% par le même 
dé|Mirtemeat au conseil dc$ âOO, il sou- 
tint eoostaninwot à la tribune et dans 
ses votes les tendances du parti rUchien, 
aussi fut-il compris dans la proscription 
du 18 froet. (4 septemb. 1797) et con- 
damn»' à la déi>ortation. Pendant quel- 
ques mois, il parvint à se soustraire à 
toutes les reelierohes et n'alla |»s à 
Cavenne, mais, étant venu se constituer 
volonlairemeot prisonnier en 1798, le 
Directoire rexila à Olerm — Rappelé 
après le 18 brnm., Dumoiard fiu en- 
suite successivement: député au Corps 
' ' iiif par les défiartem. du Nord 

El et de l'Yonne {18tl). préfet des 
i-Alpes(18i5], ei député deoedépt 
en 1814 et pendant les Gent-Joars. 11 
renlia dans la vie privc^e après la Res- 
tauration et mourut à sa campagne de 
ViUe-Vaver, près de Joigny (\onne), le 
3 août 1819. 

BIBLIOGRAPHIE. 

I. Avantages delà nouvelle divimm du 
royaume, ou répoiue aux observittwns de 
la eommiuion intermédiaire des étais de 
Danphiné [s. n. de 1.) 1790, in-8", (il 
pp. ^1). — II. Adresse de la société des 
amis de la eonstitutUm à ses cmcitovm. 
Ri'diQi'i- par 3f. Dnmolnvd, avocat, mem- 
bre ordinaire de la Hocidé ^19 mai MiHi). 
(Grenoble, Ailler), in-8 Jpp.-Ill. Bi'fa- 
ttttion des })rinr'pen contenus dnns les der- 
nières protestations de plusieurs membres 
du clergé (imp. par orore de la soc. des 
amis de l:i coiistitiilioii de Grenoble, 
2aéc. 1790) (s. 1. ni d.), iu-8', 10 |m> 

IV. Opinim sur les dénonciations pré- 
sentées contre le énéral Lafay tte. Kx- 
iral da Ltuojrytite n"29U -l*uns,imp. 
«rat. 1792 §ii-8'. 17 pp. 

V. Hapjii.rl Mir les jiréreuus d'ussass'- 
fiuis et massacres commis à Lyo:i et dans 
tes départ, ds RkAne et de la Loire. Séau- 
iC du 17 flor. an iv (impr. nat.), iii-8*, 
23 pp — VI. Rapport sur le tirage au 
sort opéré dans le tribunal de cassation, 
le 30 floréal, séance du 14 prairial an r 
(Inipr. nat.), in-8^ 11 pp.— VU. Motion 

(t) Les obsemlion^ de la commission inlerrat* 
dbirc auxquelles repond DamoUrd. ont ci- iiiii>ri- 
niées sou» en ime . Etirait du procès-vfrbal dr ia 
eommmion inirrm/diairf des Blalt 4e Dauphin-, du 
Itudi 17 dietitUtrt nt» ^i. n. d« I.), in-S*. ià |»i>. 



d'ordre sur nos rapports oUuds avec fl- 
laUe. Séance du ô mestid, M V. (Impr. 
nat.), in-S", 10 pp. 

▼ilf. IMveloppements de la propoeitten 
tendante à modifier la loi du 16 sept. 
ISOlf relaUve aux attributsims de la cour . 
de eassaHem. - SHaee Ai 4 aoil i8U 
(Ilacqiinrt, impr.), in-^^', 10 pp.— IX. 
Développeme$U de la propasUiùu tendant 
à supplier te rot ^Faeeorder ans juges des 
courx cl tnbunaui l'institution et la no- 
mination qos assurent leur indépendance 
et leur kmiooimté. Séance du 30 août 
1814 (fiaequart, impr.), in-8», 8 pp. 

DUMOXT (Gabriel), savant pasteur 

Ïrotesiant, naquit à Crest (Drdme). le 
Oaoût 168(l,etnonenHollaDde,eomnie 

on l'a écrit par erreur (2). Très-jeune 
encore à l'époque de la révocation de 
l'édlt de Nantes, il sortit de Pranee avee 

son père rl alla en Sui.sse, puis en Hol- . 
lande où, après avoir ache?é ses études, 
il ftet admis an saint ministère. Deo\ 

savants pasteurs, originaires du Dau- 
nhiné, qui,étaient établis dans les Pays- 
lias, Saun'n et I. Bernard, s'iniéressè- 
renià leurjeiine compatriote, et lui [iro- 
curèrent nu emploi. Sur leur riH:om- 
mandation, il fut donnéà l'église fran- 
çaise de Leip.siek, puis, vers 172(>,à celle 
de Rotlerdain où il obtint encore une 
chaire de professeur de l.tngues orient, 
eurtiistoireecclés. Il mourut dans cette 
ville le !• 'janvier 1748, jouissant d'une 
grande considération que lui avaient ac- 
quise ses vertos et son érudition. ' 

BiiiLiOGRAPHiK. — I. Il a publié Quel- 
ques méiuoircs et dissertations dans 
{'Histoire critique de ta République des 
U'ttres dont voici la liste ; I^'ltre, avec 
date, de Ralramme au prêtre liimbert, tou- 
chant les Cynocéphales (t. vi. 1714). - 

Lettres nii sont renfermées plusieurs 

parliculartUis de littérature (Uviii, ix et 
X, I7I'>). - Rfisua^urs swr l épaisseur éu 
couvercle de l'arclie elsar l'orijine du mot 
tcbatane (t. x, tltô).- iiouvcUe explica- 
tion d'un passage de Capôtre S. Jacques 
i XI, 1710).C*esi un« iiisserialion smu- 
leiiiie par Duiiioiit, incolUgio Antholo- 
(jico, le 24 juillet 1716. - Lettres oU Corn 
trouve l'extrait d'un ouvrage d' Heinsius et 
de Lilienthal (t. xiu, 1717).- Remarques 
relatives à Luther [t. xv, 1718). 

II. Il a fait iinnrimeren 1717 nne ode 

on riioimcur du baron de Bu nain, jeune 
étudiant de l'université de Leipsick.dunl 
je ne connais pas le titre. (Yoy, Bietoire 

{■i) Les dates et lieux de sa natssjurc ei de 
mon iioat iùH de la legead* de soo p«iu«ii. 
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ail. de lu République des Lettres, t xiii, 
pp. 3Ô6-57.) 

III. Ou a encore de lui quehinrs dis- 
sertations qui ont ôié iusérées dans les 
Ditcoun sur la BiMe, de Saorin. 

IV. f.r recueil de -es sffiiions n élé 
publié après sa uiorl sous ce titre : ^t- 
mmude^M.GaMelBunmU. Rotter- 
dam, Beman, 1749, în-8". Rart^ 

POIITIUIT. — C,ÂBRtF.L DUMOXT, fié 

à Crcsl, en Daiiphin<' .. /*. TahjV, sculp., 
1749, Eu busiu, de 3/ i. G. uu livre à la 
nwtin. 11. 135 uiill. L. 101 uiill. Beau 
purlrait placé en tête du recueil de 
ses sermons. 

nu MOTET, aiieieuue famille dau- 
phiuuisequi a Uouué deux hounnes de 
guerre dont les noms sont souvent i ap- 
pelés par nos liisloricfis (1). 

L'uu deux, Bernardin, servit eu Pic- 
mont, ^otts le maréctnl de Brissae, 
coiiinie iieuteuiut dans lu rOiUpa^juie 
d'Aymar Du l*uy , père de Charles Du 
Puy-Moulhruu.Iccelebre chef militaire 
des proleslauis. A la uiort de sou capi- 
taine (aoill lôijl ) , il lui siicct (la dans 
son cou)Ulaudem^ el alla eiisuilc fain; 
la guerre eu Lorraine, nuis (1;'>.'>3) dans 
l'Arlnis, sous le prince de La Hocîje-siir- 
Yon. L'année suivante, ii (il parlie de 
l'armée cunnnandi'C par Henri II il.uis 
le Brabanl, le llaiiiaiit, !<• (. luiltresis. 
SU trouva à la bataille de UeiKi livrée 
aux Imi^ériauxCI 3août 1554). el y donna 
de telles nianjiies de l»r.i\(inre (iii^apres 
raeltou le roi l'ariua chevalier de ses 
propres mains. Dans le brevet qui lui 
en fut expédié, ou le (pialifia, dit r.uy 
Al lard (2). de lieutenant des i^ardes de 
la porte du roi. Apres la relraile de 
l'armée française, la compa^'iiie de Du 
.Molet lui eoMiprise dans les li'(»npes « ii- 
voyécs eu Piémont au secours du ma- 
réchal (le Bri.ssae. Sur lafihdeiam^uie 
anruH? ^1^51). iisc trouva au sié;:r d'Y- 
vrec, el. au printemps de 15;V>, il i»ril 
une part {^'(U'irusc à la réduction des 
plaee-^ de Verrue cl de Casai, Il mou- 
rut vers iôôH. — Il avait pour lieute- 
nant Charles Dn Puy-Monthrun, (jid 
servit sous ses onli rs de 1551 à 1558. 

Chartea, Hls du précédent, seigneur 
d Oiillc. deSécbilienne, deChampieret 
(Je Naiitouiu, fut fait gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du roi par brevet 

(f ) Gaf Alinrl t écrit la fteéalogie deeeue fa- 
mUle. VoT. ci-dtv. IT. n* stii. 

(:t) VieàeCImHMUiiPuiiMomtbniB, pa.SMsaiv. 
Avec Sun inexaeittode ordinaire, cet hislorieu tii- 

lerviTlit l'ordre ilfS événements: ainii, il rarontela 
prise d' Yvrée avant la bauille de Kenli qu'U i«Uc« 
ra ta». 



du 12 juillet 1580. Il eut une grande 
part en lacoDfiancedeLesdiguière8,ciui 

l'einpîova souvent comme négociateur 
an près du duc de Savoie. 11 mourut vers 
1627. --Cest lui qui fit cadeau an duc 
deSavoiedela massed'armesdc Bayart. 
iDocbier, Mém. sur iiomaus, p 358.) 
DU PeRIER (Aymar), né à Die ^Drd- 

me; , scigneurde Chamalocvîllagesiluc ' 
près d(! cette ville, sieur de la maison 
forle d'Arvilliers,apparlenaita une an- 
cienne famille qui paratt éteinte depuis 
longtemps. Il fut conseiller au pirle- 
ment de Grenoble dans la 2- moitié du 
16- s. Il s'occupa beaucoup des antiqui- 
tés de noire province et laissa à sa mort, 
ai i ivée après 1531, un nianuscril fort 
intéressant que Jacques Du Pérter, son 
lils, publia sons ce titre : Discorrs his- 
toriqve tovclmnl l estai gênerai de s Cavles 
et principalement des provinces de Unu- 
phiw^, li'- Prauence, Innt soun la républi- 
que tf- empire romain, qu'en après sons les 
François et liourguinnoiis. Ensemble quel- 
ques recherches parlicnUL'res de certaines 
villes y eslaiis. Iaou, V.wlh. Aneelin • 
.MDcv, pet. in 8° de 8, 131 et .'i ff. Haie.' 

Cet ouvrajîe, compose en I57Î), est 
diffus el ^ans critique, mais il contieiil 
beaucoup de recherches et décèle une 
grande érudition. Du Pérîernous a con- 
serve plusieurs in.seriptions romaines, 
aujourd'hui détruites. La partie de son 
travail relative à Die et aux Vocunces, 
a été très-utile à tousceuv qui, depuis 
lors, ont écrit sur ce sujet. 

Son portrait est imprimé au verso 
du titre de son ouvra^je. 11 ne porte 
pas de nom eia pour le?;ende ces mots 
autour de l'ov. qui le contient : iV£t li- 

MKMiS Wec HBRIS fiXl S^TIS. AU-dCS- 

soiis uu distique latin. H. HO uiill. L. 

7-i imli. 

DU PORT - L A VILLETTE ( Jran- 

PlKRUF), s ivatil jui-i» oiisii ! le Ti.irjiiii à , 
(ireiiobleeii 1757. AjanleiulJiasse avec 
quelque chaleur lt;s princlp<'S de la 
voluli.m, il fulelu, en 1791 et 1792, 
officier municipal de sa ville natale. Jl 
était ce qu'on appelait alorsnn patriote. 
c*est-a-uire qu'il voulait des reformes, 
une sage lilierté el raveuenieiit de 1 1 
bourgeoisie au pouvoir, mais voila 
tout. Quand il se vit dépassé il essaya, 
comme tant d'autres, d'arrêter le torren l 
révolutionnaire en usant de toute son 
influence pour entraîner radmini.«>tra* 
tion du deparle nent de l'f.sère dans le 
parti de la Gironde. Vaincu dans celte 
luite, il fui dès lors poursuivi comme 
lédéralistu et jeté eu prison, où il resta 
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jusqu'au 9 thermidor. — Pendant les 

Ont-Jours Ifi département de l'Isère le 
iiomnia député à la chambre des repré- 
sentants; mais ce mandat, qu'il rem- 
plit avec patriotisme, le rendit suspect 
a la deuxième restauration, et les pro- 
consuls qui élevèrent l'échafaud du 
malheureux Didier le tirent exiler com- 
me honaparliste.— Quand il lui fut per- 
mis de revenir à Grenoble, Duport-I.a- 
Villettc abandonna la politique pour se 
donner tout entier à sa profc»sion d'a- 
vocat. La nature ne l'avait pas formé 
pour les discussions de l'audience; il 
ouvrit un cahinel iW eoiistillations et 
s'acqnilune repulalioiileiie.quede tous 
les départements voisins on recourait 
à ses lumières. profonde coimais- 
sance du droit romain, de la iunspru- 
denoedu parlement de Grenoble et des 
tisnges parliculiers du Dauphins, était 
toujours invoquée dans les difticultés 
soulevées par des actes faits sous l'an- 
cienne législation. Sa mémnire est en- 
core vivante dans notre province, et • 
SCS décisions y sont fréquemment rap- 
(lelées devant les tribunaux. — Il est 
mort à Grenoble le 19 avril 1827. 

Duport-I^avilleltc laissa une grande 
quantité de ronsiillalinns manuscrites 
ue sou lils, depuis l'un des présidents 
e la COUP royale de Grenoble, a pu- 
bliées sous ce* titre : Questtnns de droit 
tin'es des vomultations , dt's mémoires cl 
de* ^tttiertetims de M. nuport-LariUette, 
ancien juri:<rousuHr h ('.renoblc. Greno- 
ble, impr. Yiallet, et années sui- 
vantes, 7 vol. in-8*. dont 1 vol. de 
table. 

BlO-BlBLIOGRAPIim. — DvtCOUTS fTO- 

noiur^t le 90 arrtl 1897, sur la lomke de 

M. Duport-fMvillt'ttr, par }f Julc^ Mal- 
U in et par M. Charpiu, avocats a la cour 
royale de GrenoHe. (Grenoble, imprim. 
Baratier avril 1827 . in-S", 10 pp. 

i)l3i'l\É( ), inventeur d'un feu 

grégeois, naquit aux environs de Gre- 
noble. Cet iKimnie. (lotit le nom tiltiiirl- 
quebruitvers le milieu du xviirsiecle, 
exerçait la profession de joaillier en 
Daupliinr. Kiaiii verni s'établir à Paris, 
il découvrit, en fondant des cristaux 
pour en faire de fiiux diamants, un li- 
quide inflammable et incxlinsiiible , 
dont leseffels rappelaient le célèbre feu 
dcCallinique.C'élaitcn l759:I.ouisXV, 
en guerre aN ec l'Angleterre , voyait cha- 
que jour les vaisseaux de cette puis- 
sance venir nous insulter jusque dans 
nus ports. Dunré proposa son inven- 
tion au uarécnal de Beile-lsle, alors 



ministre de la ftnerre, oomrae propre 

à détruire rapidement la marine bri- 
tannique. Le ministre accepta et lit faire 
secrètement des expérienees dans les 

carrières de neileville, sur le canal de 
Versailles et au Havre, sous les yeux 
do due d'Harcoort. 

On trouve, dans la Revue rétrospec- 
tive, t. IV (2« S'*), pp. 264-77. une cor- 
respondance curieuse relative à ces 
expériences : * [,e sieur Dniné, écrit 

• le duc d'Uarcoui t, avait apporté oe 
f qu'il appelle ses {.i ciiades, qui sont 
« des bouteilles de grés pleines de sa 
« liqueur, et enveloppées de morceaux 
f de linge ou de papier imbibés, aux- 
c quels on met le feu et qu'il jette en- 
« suite de fa(,'on qu'elles se cassent et 
i produisent un feu terribleavecunefu- 
« inéeextrémement épaisse. Il en a jeté 
» ainsi une sur le bord de l'avant-fossé 

• de la citadelle, en sorte qu'il est tombé 
c partie de la liqueur sur du galet et 
€ partie dans l'eau; celle qui s'est ré- 
« pandue sur l'eau y a brûlé comme 
c si elle avait été sur terre, et le galet 
« sur lequel la bouteille s'est cassé, 
c pctait et sauUtil eomine dans la l'our- 

< naise la plus ardente. » On fit sans 
succès un grand nomlire d'exiK'riences 
pour arriver a se servir sans (langer de 
cette liqueur. Les plus grandes diffi- 
cultés provenaient de Dupré lui-même: 

< Cet homme, lit-on encore dans la 
« même corresp4mdance, qui eroit réu* 
« nir les lumièiTs de tout le j^'cnre hu- 
t main, ue souffre qu'avec impatience 

< qu'on lui propose quelque autre chose 

< (|ue ce qu'il a imaginé, tandis que 
f ce qu'il imagine ne peut s'exécuter 
« à la guerre sans des difficultés qu'il 
e n'a jamais été à portée de connaître 
« et qu'il veut pus concevoir. ■ 

Le génie de Thomme est si inventif 
en matière de di striiction , que l'on 
aurait probablement trouvé le moveu 
d'utiliser l'infernal secret de DupVé, 
Inisipic Louis \V, par un généreux 
.sentiment qui l'honore, vint arrêter ces 
expériences. Il fit appeler dans son ca- 
binet le nouveau Callinique, lui de- 
manda ses mémoires et ses plans, et 
les jeta au feu sans les lire. Puis, com- 
me il était pauvre, car il avait aban- 
donné son commerce en comptant sur 
les produits de sa découverte, ce prince 
lui accorda une pension de 2,(MJ0 liv. 
et le cordon de Saint-Michel, avec dé- 
fense de révéler jamais sou secret. — 
Chalvet, qui avait pu connaître des 
contemporains de Dupré, dit dans sa 
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Bibliollièque du Dauphiaé : * De retour 
ff dans 9n patrie, il msssi apercevoir k 

t ses amis du jeiiiio à!,'e le chagrin dont 
« il éloit ron;,H\ il etoil suivi de deu\ 
f homiiies payés par le gouverneiticiit 
« pour épiersa conduite et sesdiscotirs. 
€ Les vains honiicnrs dont on l'avait 
c graliHé ne ht (lolumtnauèreut jpasde 
t h perte de sa liberté. On croit que 
« sa mort fui précipitée et que son 
< secret est enseveli dans sa tombe. » 
— Baehaumont {Mémotm) annonce, au 
20 nnv. 1772, sa mort en ces termes: 
( i 11 nommé Dupré, inventeur d'un feu 
« grégeois, vlcot de inoorir: on a vi- 
« silé ses papiers afin que son secret 
f fût perdu. » — Notre J.-CI. Mariiu 
lui a consacré une notice de deux pages 
qui est imprimée à la fin de celles d'Ex- 
pillv et de M"»" de Château-Double. 

DU PUIS ou DU PUY8 (Guillau- 
me), - PuleanuK, - médecin originaire 
de Blangy (Artois?), vint s'établir vers 
le commencement du xvi" s. à Greno- 
ble, où il fut peut-être professeur de 
médecine à rUnivei*stlé, commcon ueut 
le conjecturer d'après le passage d une 
dédicace de son 61s. (V. la notice suiv.) 
Quoi qu'il en soit, i! |)araîl avoir exerce 
longtemps son art euDauphiné avec un 
certain éclat. Sur l'un de ses ouvrages, 
il prend le titre de médecin ordinaire du 
très-nenerablc H noble couuent de saincl 
Chiefz, ce qui a porté G. Allard à faire 
de lui deux personnages, l'un médecin 
à Saiiit-Cher, l'autre a Grenoble. — Il 
vivait encore en 1557. — La plupart des 
biograph 'S le font IHluphiuois, et Co- 
lomb de Hatines assigne même Romans 
comme son lieu de naissauce, mais il 
saffit de lire la dédicace de sa Phleho- 
tomit' adressée au parlement de Greno- 
ble, pijur se convamcre qu'il n'appar- 
tient pas à notre province. Il signe Ga- 
tielmus PuUanus BcjKetJcm, mediaiSy 
^ndaqite Gratianopolitnnm. 

BiBLlOGKAPUiE. — I. VhU'holomk ar- 
UfieieUe vtile anlx médecins, ^ tres-ne- 
cessaire a tnus rhirur^jicus cl barb'wrs ifmt 
et cornent il fauU arïijicidkttu'nt uklcbo- 
iemer tonte»neine» éif^ewfêh»nm... Ils 
sr vendent eu ntr Mern'err, par Cennnin 
Hoge et lame Mounier {fi. l.ui d.). (Lyon, 
1.S.36). in-8*de cxy ff. Impr. en caract. 
de civilité. Très-rare. (Hib. Sainte-Ge- 
nev.j Chalvetfait de ce traité deux ou- 
vrages différents qu'il appelle, l'un 
PMebotomie artificielle, l'autre Dkeours 
sur In saignt'i'. — II. fnniniis Mrsir uir- 
dici prœstaulissimi, aloen npenre ora ue- 
nanm, aUoq; <inî(to mm pmua dkaula. 



aduenum JoannemManardum, ^Leonar- 
dum FNnrl^fvm aliosq; neoterkm multos 

mcrlirnii dt'fi'usio Lugduni, Germain 

Ko.se, M. D. XXXVII, pef. in-8"de 107 pp. 
et 8 ff. non chifircs (Bib. Mazarine). — 
m. De medirnmenton m pumodoeumque 
jmryanlinm faU nUaiibm nmquam anteà 
ne<ine dictiji , ncqiw pcr ordinem digeslis 
liori duo... Lugduni. Math. Bonhomme, 
M. n. i.n. Pet. in-4" de 3 ff. prélim. non 
cliiffrées et 179 pp. (Bib. Mazarine).= 
Heirnpr. avec nn tnitéde Jacq. Cou- 
si ont sous ce titre : De oceMi» pkarma- 
corvm pvrgautivm fitetMat^, deque 9eri8 
ipsimnn etnui», UM dvo. Qathfu adketa 
l'st... Lugduni. sumplibusMich. Duhan, 
H.DC.LIV. In-S'* de 8 ff. prclim. non 
chiffrés et 106 pp. (Bibliolli. Sainte- 
Geneviève, i 

DU PUIS 'Loi!is\ fils (lu précédant, 
naquit à Koujuns. Coiiune son père, il 
étudia la médecine, et en donna des le- 
çons ani'c firande fréquence d'exrolien à 
Paris, du 1540 a 1542, et à l'ouiersdôs 
1541. On a de lui trois rarissimes tra- 
ductions, qu'il roinposn \\'Ave^hnt elexer 
cilaiion de stile, comme il le dit lui- 
même : 

I. Ia's pi sires de f)ii»ieHex, philosophe 
vyniqve. Œuure Ira vtUe, et nécessaire* 
pour en seule reneratUm de vertu obtenir 
vraye liberté d'esprit : tf- panwnir au mes- 
pris, i^- eontemnement de toutes les choses 
humaines. Sonuellement trmluict de grec 
en f)ranfogs, par Loys Du Puys, natif de 
Itommnns. On les eendn Poieliers, nl'en- 
seiijne du Pélican, m.d. xLyi. Petit iu-8" 
de XL ff. (Bibl. Mazarine, 2285)7).= La- 
croix du Maine Hib. fr.) ci le une cdi- 
tionde f Poitiers, par JeanelLnguillc- 
bert de Marnef, ran 1549, • et Uaver- 
dicr(///7;/. Fr.\ uiu'3«de « Lyon, in Ifi, 
par Jean Saugrain, 1557. » La dédi- 
cace est adressée è son père, maistre 
Gvillnvme l)v Pys, doetei r en médecine, ^ 
d'icelle professeur excellent en In ville àe 
Grenoble. Voy. sur cette traduct. la no- 
lice de M. Boissonnade sur les lettres 
inédites de Diogènc le Gynique, dans les 
notices et extraits des mss. de la liibl. du 
roi, X. X, pp. 184-l!fô. — II. 'Traduction 
des commentaires d' Ammonius sur les insti 
tulions de Porphyre. l*aris, 1542, iu-lol. 
J'emprunte à la notice de M. Boisson- 
nade précitée l'irulicatinn incomplète 
de cet ouvrage- Malgré toutes mes re- 
cherches, je n'ai pu le découvrir, ainsi 
que le .suivant qui lui est attribué par 
Lacroix du Maine et G. .\llard. — lîl. 
Traduction du dialogue de Lucien , Dt 
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DU PUY, - de Podio -, ancienne et 
illustre famille originaire d'Italie, et 
fixée, dès le niilicu du 12* s , en Dau- 
phiné, où elle posséda d'abord la terre 
de Peyrins (Drdme). Ellcarorraé plu- 
sieurs liraiiclics , entre autres celle de 
MuMimL'N, d'où sont sorties deux des 
plus grandes iUastraUoQBde notre pro- 
vince (1). 

DU PUY (Hugues), fils de HauhaiH 
Du PuY qui, le premier, se fixaeo Dau- 
l>liiMc, prit la croix en 1090 cl partit 
pour la Palestine avec ses trois uls. Il 
fut un des principaux capitaines de 
Goiicrtoy de nouillon : Albert d'Aix 
nieulionne plusieurs Tois ses prouesses. 
Soti nom et ses armes sont dans la salle 
des croisades, au musée de Versailles 
(2j. Le, premier de ses ûls, liodolphe, 
reçut en fief plasieors terres après la 

1)rise de Jei usalein et mourut au mw]- 
)at de la vallée de Ilan. Le deuxième, 
Romain, eut aussi des seigneuries con- 
Ridérahles en l*;ilcstine. Le linisièmc, 
qui suit, fut graud-uiailru de Malte 

DU Pmr (Raymond), fils du précé- 
dent (3), entia daus 1 hôpital de Saiut- 
Jean de Jérusalem, cl, après jj avoir 
soigné les pauvres et les pélérins pen- 
dant |»lus (le 20 ans, il en fut nommé 
pr^iûiiiiiiprœses) après la morl de Gé- 
rard de Martigues, vers fl2f. A cette 
époque, les hospitaliers de Saint-Jean, 
uniquement occupés de charitables 
fonctions, ne formaient pas encore un 
ordre militaire; mais comme la plupart 
d'entre eux avaient été élevés pour les 
armes, et que le coeur du soldat battait 
enooresousieurrobcdebure, Raymond 

(I) OUe t'rantlc fuiiillr» cvi près de s'eieindre. 
Sou dernier ei umijur ri|iuseiiunt, M. Raymond, 
Louit-lUsiri . m irquis Hr l'cY-MoîiTBrx Kociie- 
i^^OKT, ne le 15 mui n',< p.iseo d'enfants uiâle!! 
il<' ses Jeux mjriages. L'AnHimin- de lu noMetse de 
I«17 (pp. ei suiv.) fiiutuTii une iiolire (Uns \j 
quelle ce t^ 'iiiilliDiume di i l.ire ^ire le dernier de la 
ru e da.'ii>huioi>e el proii -[i' f uure toutes usurua- 
liiiiis «lu nom glorieux <iq"iI im m de ses pores, f/cs 
prelenlldiis r<mir;iires soin exin-et-s dans h h'rancr 
/iro/wt. de MM. Ihii^:, (jui fnii -.u ieiili reli-- f.iniille 
urie nnlire Oojtiqiic d'.ipn-s de^ diirunietils 

fnU[iii> |.,|- M. :in' llr'nn-Jo.yri'- hl l'iv \li)\T. 
BRifji. ac a Kinlideii eu isui. auteur de Rechtrchtt 
bibliograph. itir quelques impreuxoni néerlandaises 
du IS' ». il4:)de, ttiSfi, lii-K). — G. AUtrA a ècril 
U (cnéalofi* de MtM hmImi. (Voy. fli-dav. p. 17, 
n« T) 

l i) Le redicieur du rjulogii.' officiel de ce musée 
i l'oiiiniis une singulière béiae. 11 le fail seigneur 
de Pe\ rinx CI li Apifer, ftéani «ne ehifRe de coer 

pour an nnin ilc lie» .' 

(3) La Qliation geiieiilo^'li^ue de l'xiyiuuud Iiul*Dy 
esi ioceruinc, ei il serait tnéme difli. ile île prouver 
hittori(iueineni (|ii'il appartient.) I.i l.ioiiï'e djuphi- 
UOUc- J'ai suit! une traditnMi Kencrjlt'iiieiil .icrep- 
lAe. — Vov. à ce su;ci /(/r A/n /*<■■ < i'ir H-iymond Du 
Pnf , par Vaibonaaya, dau lea Uim. de lui. du P. 



profila de ces dispositions martiales 
pour les former en un corps militaire 
destiné à défendre les lieux saints con- 
tre les infidèles (4). U les divisa en trois 
classes : ht 1" comprenait tous les gen- 
tilshommes appelés par leur naissance 
à porter les armes; la 2« se composait 
de prêtres et de chapelains; la 3» était 
loruK'e (les r/7;i/n.ssous la ilénominalioii 
de fréi e.s stri ants. 11 leur donna ensuite 
des statuts confirmés en 1127 par le 
pape, (le sorte qu'on peut, à propre- 
ment parler, le considérer comme le 
fondateur de Tordre de Malte.— Quant 
à ses exploits militaires , il contribua 
puissamment à la prise d'Ascalon en 
1151, el battit avec ses chev;diers le 
sultan (le Mossoul à la halaille de Nou- 
reddiu. 11 succomba, Uil-on, des suites 
des blessures qu'il avait reçues dans 
celle dernière affaire vers 1160. On l'a 
mis au nombre des bienheureux de son 
ordre. 

Portraits. — I. Rjurit^rs de Po- 
dio. Eu bas sur une tablette < ?riwm 
magister ordiMi mUUëtii.., Buste, de 

3/1, G. dans un ovale entouré d'ornc- 
meuls. C. Galle sculp, U. lôO mill. L. 
114 mfll. Beau portrait. — 11. Copie 

en conlre-parlle du précéd. Mich. Vivi 
Lochott fecit et excwi.^lll. Dans VHitl. 
det ekev. de Malte, de Verlot, in-4». — t 
IV. Dans la Chrono'.ofiic colU'c V. 
Dans les Vies de* scmU el minies de 
l'ordre de S. lean âe fematem, — VI. 
Dvrvn Mo\rjjnvy. ( opie du il" m. Aq. 
(dans la France illuit. de Turpiii). 

DU PUY MONTBRUN (ChAUSS), 
célèbrechefmililaire des protestantsdu 
Dauphine, naquit au château de Mont- 
brun vers 1530. 11 tilbcs prcmièresar- 
mes en Italie sous Aymar Du Puv, son 
père (ô), et sefvit ensuite sous iiemar- 

(i) Le caulogue Aa Matée de Venelllee dll, iir 

ei reur qae Raymond Du Pay fll adoMer cetlerémi' 

tion daus un cbapitrc iieneral lenu le iH fftr 1115 

Oerard de Mariigues •lait alors investi da 

tere iiii'il exerç^ji! encore en I i j > ( Voy., k oe Mjil, 

VMhum ^nU et archivai df Dauphin/ , ^. Ai). 

I.". .ii/wrir Oc Pi Y fui lieiilenaiii du roi en Pro- 
veiK .'. foniraissaire «eiirral de uva'ene, gou^em' 
de M iTM ille Cl du cliàtean il^iuboise «H i Uevaliet 
dev ordres du roi. Fii ir.Â.1, il servit en iiualiij df 
vii!ini;.iiK- il.iMs re\|ie'!i lIdii de C.harles-Quini en 
Afmiue. Ue retour en hr.nin', il poiu les armes 
contre ce prince et >c (Il lem.iniuer :i !j li.itaïUe de 
Orisoles I5H\ ou il lomin.mdjit uno r.nnp.igaie 
de KL'us de pied. <>; fui lui qui changea s, m iMinde 
l'ndto en celui de Ihi l'ny. d'apre> la (ameuse Of- 
doniu)ire liiiinee par ri.iii(,'(ii.s 1 ■ a \'ilU-r«. (_j>ilerpts. 
en i5:t'J. — Il niourat-iu nioisd'aoù |.'>.>I , lai^saoi 
trois liis : l'omp/f, pencnl des paleris, .^^-.l^NinL• 
sur le pori de Marseille; Hiditr. rhev.iljer de *l.ille 
lue au MLve de celte fille aui>rc> iic sou oncle. Jea:i 
de La Vaieiie.((niBd-vaUredei'oidrai CWiMili" 
eil 1 eUeiM h Miiel-deam. 
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A» Du Motet (voy. ce nom), depuis 
I66t jusqu'en 1568. 

Il revint alors en Dauphiné, et c'est 
à cette é|x>que que les historiens pla- 
cent les circonstances romanesques de 
sa conversion au protc'-tantismc. Ayant 
appris, dit-on, que l'une de ses sœurs 
s était enfuie à Genève après avoir em- 
brassé la rérornie, il entra en fureur 
et partit aussitôt pour Palier joindre, 
résolu à la percer de son épée plutôt 
que de la laisser infidèle à la foi de si s 
pères. 11 arriva à Genève, et la chercha 
longtemps en vain : mais ayant assisté 
plusieurs fois à des prêches dans l'es- 
poir de l'y rencontrer, il prit gortt in- 
sensiblement aux nouvelles doctrines, 
eut des entretiens particulienaveedes 
ministres, et finît /ui-raéme par se con- 
vertir. Dès que sa sœur eut appris cet 
heureux changement, elle sortit de la 
retraite où elles et enail tachée, et dès 
lors ne fit plus difficulté de le suivre 
en Dauphiné. Quoi qÉ*!! en soit de ces 
circonstafices, Moutbriin revint de Ge- 
nève rempli de toute la ferveur reli- 
gieuse des néophytes : il commença par 
détruire une chapelle qu'il avait dans 
son château, abolit la messe dans l'é- 
glise paroissiale, y éUiblit le nouyeau 
culte et obligea tons ses vassaux à as- 
sister au prêche. Alarmé de ces façons 
d'agir, le parlement de Grenoble donna 
l'onlrc à Marin Bovici-, prévôt des ma- 
réchaux, d'aller s'euipurer de sa per 
sonne, mais, an lieu de se laisser pren- 
dre, Monthnin att:uiua le tnalheurcux 
prévôt à Reiihanelte, et le lit lui-même - 
prisonnier. tieutenant-fréneral de la 
province, La Motte-Gondrin , s'émut à 
son tour : il lui enjoignit de relâcher 
le prisonnier et de Tenir rendre eompte 
de sa rondiiilc. Mnntbrun ne fit pas plus 
étal de cet ordre que de celui du parle- 
ment : bien plus, il leva des troupes et 
s'en alla à leur tête faire de la propa- 

«ande à main armée dans le conitat 
'enaissin. Le cardinal légat, qui y com- 
mandait pour le pape, trop faible pour 
arrêter celte irruption, dcmandu des 
secours à La Motte^Sondrin, qui se mit 
aussitôt en marche avec plus de 4000 
hommes: en môme temps, le Parlem^ 
ordonna la saisie des biens du rebelle. 
Heureiiseniciit pour rclui-ci, le card.de 
Tou rnon, son oncle, s'interposa a temps, 
et, L'ràce aux pressantes sollicitations 
qu'il tu en sa laveur, la Cour le par- 
donna, et lui perniitde rentrer en pos- 
session de ses biens, à condition toute- 
fois qu'il déposerait les armes. Mont- 



brun obéit, mais à peine était-il de re- 
tour dans son chiites u qu'il apprit que, 
contre la foi du traité, les catholiques 
massacraient ses compa^'nons. Aussitôt 
il s'en plaignit à La Motte-Gondrin pour 
Inutf réponse, cciut -ci envoya des trou- 

Kes occuper uueluues petites places des 
aronnies. Dès lore, eraig[nant pour sa 
personne, Montbrun reprit jes armes, 
fit un appel aux geotilsnommes de la 
province qui partageaient ses opinions 
reli^'ieuseset, à leur téte, allas'emparer 
d'Orpierre. Une nouvelle intervention 
do cardinal de Toumon loi fit bientôt 
alvandonner cette place , mais à peine 
avait-il congédié ses partisans que le 
lieutenant-général de la province s'a- 
vança pour l'attaquer à la téte de 600 fan- 
tassins. Quoique pris à l'improvisie, ei 
rédoit à une suitede qoaranteeavaliers, 
l'audacieux gentilhomme marcha à sa 
rencontre, l'attaqua dans un défilé et le 
mit en déroute. Cette fois il venait de 
combattre Ifs troupes du roi, et sa vic- 
toire, était un crime ; aussi, j ugcanl avec 
raison quil n'avait pas de pardon à es- 
pérer, il prit lu parti de se retircràGe- • 
nève (1), où il arriva sur la fin de 1559 
après diverses aventures romanesques, 
dont l.a Popolinière nous a laissé le 
récit (Hisl. de /<>., 1. 1, liv. Vl). 

Montbrun resta en Suisse jusqu'en 
1562, 0[>oquc de la prcinièro guerre ci- 
vile. Rentre alors en France, il vinl 
otTrir ses services an baron Des Adrets 
qui l'onvoya avec un corps de troupes 
a Chàlou-sur-Saône, dont les protes- 
tants venaient de s'emparer. Il y ar- 
riva le 22 mai (2), mais, quelquesjonrs 
après, se voyant investi parTuvannes, 
et hors d'état de résister, il dut quitter 
précipitammeni celte ville (.31 mai), et 
rejoindre Des Adrets, avec lequel il se 
trouva au siège de Saint-Marcellin et à 
la reprise de Grenoble (24 et 20 juin^ 
Au commencement du mois suivant, 
ayant reçu l'ordre d'aller tirer veujîean- 
ce du massacre des protestants d'Oran- 
f,'e, il emporta d'assaut la petite place 
de Mornas (8 juillet), où, sous proiexte 
de représailles, ses soldats se livrèrent 
à d'épouvantables atrocités (3). De là il 
marcha sur Bolène, mais, battu par le 
comte de Soze, il appela a son secourt 

(I) Après son ilr-p.ul, La Molle-Comlrin fll 
inauleler ses cliatcuiv Monibruii et de Heillia* 
Dette. 

{i) Voy. Uiitoirr' de Ckdlon-iur Saône, par \ idor 
Fomiue («.lialon, <8ii, in-8»!, p)i 3U1 ei suiv. 

3 Plusieurs historiens oni, par errciir, a'.lritiué 
Cf llla^-ac^e a l'es Ailieis, qui se trouvait alors .1 
Lyon. ( Voy. i'Uil. fféuéthgtqve de la tnam» de 
Btmmmu, fu Brtavtf, 1. 1", p. SH» MW.) 
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Des Adrets, qu'il lecomiit^ns jnsqa'iH 

coniincnccnieiil du mois il noAtdanssa 
rapide expàlilion du coiitUl Veuaissin. 
Le 15 août. ilpartitdeTateiweàlatéle 

d'un roi ps de troupes desliiié à faire 
lever le siège de bisleron, et fut battu 
une deuxième fois par le de Suze. à 
iJigrand, près d'Orpicrre, le 2 sept. (1 . 
A son retour à Valence, il trouva les ré- 
formés en proie à la plus vive agitation, 
par suite des allures équivoques du ba- 
ron Des Adrets, dout le mauvais vouloir 
avait été cause de sa déflllteà Lagrand, 
et qui soiifît'ait à rentrer dans le parti 
catholique. Au lieu de le suivre dans sa 
trahison, Monlbrun, qui déjà peut-être 
espérait lui succéder, resta fidèle à la 
cause protestante : secondé par Mauvans, 
il s'attacha à .ses pas, épia ses démar- 
ches, reuipC'cha de livrer Uonians et 
Valence aux catholiaues, enfin, sur 1 or- 
dre de Crussol que les Etats assemblés 
à Moiileliiiiar venaient denoniuicr gou- 
verneur du Dauphiné. il l'arrêta et le 
fit conduire à Nimcs (lOjanv. 1503). 

Après celte vifjourense mesure, toute 
la noblesse protestante, s'éri^'eant de 
sa propre autorité en assemblée souve- 
raine, se réunit à Valence pour aviser 
à la direction des affaires de la province, 
et nommer un successeur au baron ; 
maïs, éclairée sur le danger qu'il y avait 
à laisser tout le pouvoir militaire à un 
seul liomme, elle le di\isa entre les 
gentilshommes qui depuis l'introduc- 
tion de la réforme avaient donné le plus 
de gages de dcvouemeiil. Monlbrun eut 
le commandement des environs de Va- 
lence et de llomans, Mirabrl eut lesBa- 
ronnics, Sauzet le DioiSj Furiaeyer le 
Gaj>cn(^is. L'édit de paix du 19 mars 
1503 vint heureusement rendre, pour 
quelque temps, ces dispositions mili- 
taires inutiles, et donner un peu de re- 
pos à la province. — Montbrun resta 
inaclif dans ses terres jusqu'en 1567, 
où il se rendit à Genève avec un corps 
d'élite pour tenter d'arrêter la marche 
du due d'Albe, qui se dirigeait par la 
Savoie vers les Pays-Bas, afin d y ex- 
Icrminer l'hérésie. 11 suivit le due Jus- 
qu'en Lorraine, et tenta de surprendre 
Mets» mats la vigilance de Vielleville 
déjoua sou projet. A son retour en Dau- 

f»hiné, il assembla des troupes, cl alla 
aire une excursion en Langneaoc. 

Cependant, malgré l'édit de paix, les 
deux partis étaient dans la plus grande 
fermentation, et tout annonçait que l&s 

(1) Voy. m laiMtit M M^I,rflM. itSis- 
ten»t pu M. itoLa Plme, L n, p. ar. 



hoMilIlés ne tarderaieot poist I ] 

mencer. De Cordes, successeur de La 
Motte-Gondhu dans le gouveroement 
de la province, demanin des aeoiNiiv 

au roi : de son côté, Jacques de Crussol, 
gouverneur pour les reformés, donna 
des ordres pour assembler des troupes. 

Montbrun, qui en eut le commandemS '[ 
Ht des courses aux environs devienne 
et de Grenoble puar protéger les appro- « 
ehcs de ValcnOfcdelionlèliniaretdeRo- 
mans ; il défendit notamment cette der- 
nière ville contre Den Adrets, devenu 
fervent catholique.— l'n nouvel éditde 
paix du mois de mars 1068 ne rendit 
pas les esprits plus calmes. Persuadés 
que la querelle allait se vider en Guien- 
nc, les protestautsdu midi y accouraient 
en foule pour renforcer l'armée des 
princes. Crussol y conduisit de nou- 
velles levées faites en Dauphiné, en Pro- 
vence et en Languedoc. Montbrun prit 
part à cette expédition à la tête d'un 
régiment de dix enseignes et d'un cor- 
nette de cavalerie : il se trouva aux 
batailles de Jarnac ( 13 mai 1569) et de 
Montcontour (3 octobre). Après cette 
dernière afiaire, .ses soldats, découra- 
gés par deux défaites successives et re- 
greltatit, eoinnie on l'a dit, le foyer do- 
mestique, témoignèrent le désir de re- 
venir dans leurs montagnes , où une 
guerre de partisans leur offrait plus de 
chances de succès, il se mit en marche 
le 14 oct-, suivi des restes de ses trou- 
pes échappées au typhus etauxdésas- 
ti es de la campagne, traversa l'Auver- 
gne et le Vivarais, attaqué par les gar- 
nisons catliolii(ues, traqué par les pay- 
sans au SUD du tocsin, passa le Rbône, 
maigre de Cordes 28 marslôTO), et ren- 
tra en Dauphinéaffaibli, mais non vain- 
cu , c après une retraite, dont l'histoire 
< eût teiui compte aux jours moins rem- 
« plis d'événements (2).» Après quelque 
temps de repos a Loriol , il prit Mir- 
inande et se joignit à l'armée de Coli- 
gny devant Monlélimar, lors du siège 
mémorable de cette ville pendant lequel 
s'illustrèrent Jean d'Orgeoise de Lathi- 
volière et l'héroïne Marguerite Délaye 
(mai).— L'édit de pacification du H août 
1670, proclamé sur ces entrefaites, et 
accepte avec répugnance par les protes- 
tants, fit suspendre les hostilités. Mais 
le massacre de la Saint-Barlhélemy 
(24 août 1572) vint leur donmr une 
nouvelle intensité en ravivant les bai* 

;S] HtMi. de la rétame et 4et miertee ée rtUffe» 
M OomIUn^, fw M. uns (hris. DMM, IIB6,fk-S) 
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IMS assoupies, ei alloiBant, même dans 

les cœurs des plus modérés un légi- 
time désir de vengeance. Aprèsce grand 
forfUt, tout paraiBBiit cstholigue en 

Dauphiné; les réformés n'y possédaient 
pas la plus petite place, leurs temples 
étaient déserts, et les énefs, frappé de 
terreur, ou craignant pour leur vie, se 
cacbaienL Ce fut Hontbrun qui ranima 
les courages abattus en donnant le pre- 
mier le signal de l'insurrection. Sorti 
de sa retraite, le 6 avr. 1573, avec seule- 
ment 18 cavaliers et 20 fantassins, il 
appela aux armes ses anciens cotnpa- 
gnons; Mirabel. Lesdij^uièrcs, Comps, 
Charapoléon, Gouveruct, Vercoyrau, 
Du Poêt, et les autres gentllsliommes 
qui dans les fjuerres précédentes avaient 
partagé aveu lui le couimandem^ mili- 
taire, vinrent se ranger spontanément 
sous ses ordres : des combattants accou- 
rui'ent de toutes parts, et. à leur tête, 
il entreprit avec une audace et une ac- 
tivité qui rappellent les marches in- 
croyables du baron Des Adrets, des 
courses années a travers une partie du 
Dauphiné, où son piarti fut bientôt plus 
puissant que jamais fl). Il envahit le 
hailiage de Gap sur les frontières dePro- 
vence. se transporta tout à coup dans 
1«; val deTrièves, revint dans les baron- 
nies et parcourut le Valentiuoisoù, sauf 
Valeneeet Romans, il s*eropara des plus 
Importantes places (2 L'édit de paix 
du 4 juillet 1573 n'amena qu'une courte 

(1} Je nie proposais de donner Ici, comme je l'ai 
fait pour le luron DesAdreu, on jonrn;il des opé- 
raiions mlUUlf«s de MonUiran. Uo précienx doea- 
■cntloéilt, «loiii ta eammooicaUoa m'avait été pro- 
mise ft w coltectIOBnear, n'aonit permis de si- 

Saler ane ^«utlté coDsidéraMe de faits négliges 
iftt'iet Hur hm kistorieu, «i S'eHÎpier poar ia 
preaiiiii» Tob éH dalei ttteaaê S M» les eombais, 
•téicee et prise* de Ttllams «al eurent llea en Dau- 
phiné de f Sis i 1S78. Ce doeemeut , qoe Cliorier 
cite en tète de plnsiewt diap. du t. ii de son Uht. 
gé»., parmi les sonrees ob il a puise, csi une copie 
ancienne du journal tcnn par de Gordcs, lieiKen.- 
Kencral en Daopbtné p«>ndanl tonte la durée de son 
coinmundcnu'iii. Malhfureusemcni.quaiui le moment 
a eie venu <Il- tenir iirLuncsso, le coileciionneur 
qui ic po-^scile .! it fiisL-, iii ilfire les pins vives in- 
stances, de me le rommiitmjuer Forcé par ce mau- 
vais vouloir, pour ne rien dire de plus, rte recourir 
ans SDurres iiniirimi t'S, jc ne puis présenter sur ce 
fioint qu'un tr.ndîl fort inconiplei et des dates, en 
général, peu précises el souvent Inceriaines. 

(■S) Du 6 avril % octobre t-tTS, il prit Grane (Il 
avril), Orpierre, Serres, Vif. Mens, Honlaix, Sail- 
lans. Saliinie, r.oiulorcei, \>i>ns, I^ivron. f-orlol, 
DleuleOt, Soyans.Cbabeuil ; il essaie de snrprendre 
Die vers les premiers tours d'oct. Voy.A'o/ice 
»ur Grane, par M. l'abbé Vincent, p. 34i: \'ie de 
Montbrun, par G.Albrd, pp. 73-73; lIUMn 4» 
MMtknm, vu Martin, p. 8l<dl; to Èâfvrmê,^ per 
M. liOflf, pp. 100-141. 



('} M. I<ong. loe. cit., p. (Il, place par erreur ta ipn- 
tailvr de Montliraa sur Ole en 1374. V07. le MtmorkU 



suspension des hostililés <|bI 

mencèrent bientôt avec une nouvelle 
violence, dès les premiers jours de fév. 
1574 (3). — Cepemtamt la eonr, alar- 
mée de tant d'audacieuses entreprises, 
songea entio à ordonner des mesures 
capables d*f mettre un terme. Elle en- 
voya eu Daupbiné François de fîourbon, 
daûpbiu d'Auvergne, en qualité de gou- 
verneur, mais les efforts de ce prince 
n'amenèrent aucun résultat sérieux : 
bien plus, et comme pour le braver, 
Montbrun alla s'empai er de vive force, 
presque sous ses yeux, de la petite ville 
du Pont-en-Royâns (mai 1574), et l'o- 
bligea de se retirer eu fugitif dans le 
bas Dauphiné , où il mit sans sueoès 
le siège devant Livron (4). Sur ces en- 
trefaites, le duc d'Anjou (Uenri 111), aui 
revenait de Pologne pour aller prenons 
|)0ssessi()n de lu couronne de France, 
après la mort de Charles iX., traversa 
le DauDhiné. Le massacre de la Saint- 
Barthélémy avai t alors tellement détruit 
chez les Huguenots le prestige de ia 
royauié.que Montbrun se poi la à sa ren- 
contre, et poossa l'audace jus(|u a piller 
ses bagages, non loindu Ponl-de-Ueaii- 
voisin ^vers le 7 sept ). On connaît le 
propos qu'il tint en cette circonstance : 
« Lesarmcset le jeu, dit-il, rendent les 

< hommes égaux. Eu temps de guerre 

< qu'on a le bras armé et le cul sur la 
« selle, tout le monde est compagnon. » 
Ces paroles bardieslui coûtèrent la vie, 
car les rois pardonnent tout , excepte 
le mépris pour leurs personnes sacrées. 
— Henri III se retira à Lyon, plein de 
colère contre l'insolent qui l'avait ou- 
tragé. Il ordonna des levées de troupes 
et en donna le commandement au ma- 
réchal de Bellcgarde, qui alla reprendre 
le siège de Livrun . abandonné 6 mois 
auparavant par le dauphin d'Auvergne. 
L'année, forte de 7U00 hommes (5), 
parut devant ses murs Ie19déc. 1574. 
Il n'entre pas dans mon sujet de ra- 
contercesiége mémorable, où quelques 
centaines de combattants, mal équipés, 
sans artillerie, repoussèrent victorieuse- 
meut tous les elTorts d'une armée pour- 
vue d'uu grand matériel de auerre, et 
oommaDdee par un naréchal de France. 

(3) De février h mai 157», il prend Roinac et Allex ; 
échoue devant Valence mars) et Chabeall; fait 
furiiller Livron et l.oriui; s'empen de 6me(t1 
afrilj. Serrer, Vif et La Mnrc. 

(4) M. LonK, loc. cit., p. 199, plaee le commen- 
eeneot et la iln de ce siévs du is jnlaea aieillet 
15T«. M. l'abbé Vioont {Hotice kut. mr itorm. 
Valence, 1883^ In-ii, ap. SMi), dit ae eoainlie, 
dossinin atttfJaUlék 

WM Lei«,/ea^fi»r8M...,p. «ai 
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Le siàœ fui honteusemeot levé le 19 
jaiiT. Ti»75, et Henri III eut l*lininilia- 

lion de s'nntpndre adresser, du haut des 
mnparlsde l'héroique bourgade, toutes 
les injures que peut proférer un peuple 
exaile pai- \i\\c résislaiice inos|»rn'e (1). 

Pendantcesie^isMonlbrunu'olailDas 
resté inaclif : campé aux eiiTirons, dVù 
il eacourapeailles assiégés par sa pré- 
sence , il ne cessa de faire des courses 
sur l'armée royale, lai enlevant ses con- 
vois, l'atuiquaiit pour faire diversion au 
moment des assauts. Après son départ, 
il voulut profiter de fa consternation 
des c-itholiquas, pour faire une nouvelle 
tentative sur Die, place alors impor- 
tante, carelleconimaiidait toute la val- 
lée de la Drdme (2). D'après ses ordres, 
l.esdieuières marcha sur le bourg de 
Chàlillon, niais de Cordes accouru de 
Die avec quelque cavalerie el 22 com- 
pagnies de Suisses, et l'obligea de se re- 
tirer. A celte nouvelle. Montbrun fran- 
chissant avec rapidité les montagnes 
au-dessus du village de Barnave, par le 
col de Pennes, vint au secours de son 
lieutenant et reprit l'offensive. De Cor- 
des voulut se replier sur Die, mais les 
deux chefs protestants, qui étaieiU su- 
périeurs en cavalerie, lui coupèrent la 
relraiU' en eiivovaul des arcoulets, ou 
ari^uebusiers a cheval, sur le ponl d O- 
reille, près du village de Molieres, on il 
(levait passer. Cette manœuvre décida 
du sort de la petite aruice catholique : 
reçue àcoups d'arquebuse, et resserrée 
sur un pont étroit, elle fut taillée en 
piectis, el sou chef dut se retirer à Die 
vn fugitif, après avoir perdu 700 fantas- 
sins transis, 800 Suibscs cl leur colo- 
uel, 16 capitaines, IG diapcaux, 30 ca- 
valiers el tout le bagage (3) . Montbrun 
Fc mit à sa poursuite; il eût pu alors, 
l»ar un coup de main, enlever facile- 
ment la ville, dont la garnison devait 
être plongée da ns la consternation, mais 
il ne sut pas proliier delà victoire; il se 
borna à eu faire le siège. De («ordes, au 
contraire, répara promptemcnt sa dé- 
lai le : pendant qu'il leuail les protes- 
tants en éehee avec les débris de ses 
troupes, d'Ourches, son gendre, sortit 
de Die (14 Juin) el se rendit par laval- 

{ I > M. LoiiK'. loco cU., pp. S80 Cl iulv., a donné 
uue rt-uiiuii mé4li0èeMtUea,iMif6epwiuitd 

□Kiiu orubire. 

l i C'iumie iKJur préparer les voies à relie con- 
qu^ic, il ï'euil empare de quelques peines pUccs, 
(elles que le cbàleia de Saix, Rais-sur H-iis, Ui 
Mtiiic CbaUnon (8-'Jiuaif elS^inl-Andieile Ro>ans. 

.3j 13 jiiiii — Vou. kl. Luug, loco cit., pp iii el 
ttilv. Videl. HiiMrt de Ut4itnUr«$ («d. io-fol.), 
Pf. t» M niv. 



lée de ûaint dans le ValeDttnois,à Ro- 
mans, 00 il manda en toole hâte plv' 

sieurs compagnies de Grenoble et de 
Lyon. Ces troupes, augmentées d'un 
grand nombre de genttlsIumimeB qui 
s'étaient joints à elles en qualité de vo- 
lnnlaires,se mirentenmarcbeleSjuill. 
pour seroorir de Gordes et ftira lever 
le siège ilc Die. Trop confiant dans ses 
succès, Montbrun se porta rapidement 
à1enrrencontre,eiengageaconiveellf8, 
près du ( ont de Blacons, un comhat qui 
allait lui être fatal Lafortune, eneffei, 
lui lut celte fois infidèle : accablés par 
le nombre, ses soldats se débandè- 
rent, et lui-même ayant voulu s'échap- 
per en franchissant un canal de ni(m- 
lin, son cheval s'ahallil cl lui cassa la 
cuisse. Il l'ut fait prisonnier par un gen- 
tilhomraecalholique, François Du Puy 
Kochefort, son parent. 

Le roi témoigna une joie indécente 
en apprenant que ce redoutable enne- 
mi était eufin en son pouvoir : < Il verra 
« à ceste heure, lui fait dire Brantôme^ 
< s'il est mon cumpaignon >. il récom- 
pensa généreusement tous ceux qui 
avaient contribué a sa capture, et or- 
donna au parlement de Grenoble d'in- 
struire ao plus vile son procis. Les 
principaux gentilhommes protestants 
de la province firent d'inutiles démar- 
ches pour obtenir sa liberté : ils s*as- 
seniblereut a Mens (5 août), et écrivi- 
rent a de Cordes el au Parlement, me- 
naçant de se livrer aux plus cruelles 
représailles si on lecoiid iiiiiiaità inorl: 
sa femme, Justine Alienian de Ctiainps, 
offrit, en échange de sa liberté, de li- 
vrer rtiiK? on raiiti'c des deux plus for- 
te;, places occiipées par les prolestants 
du Dauphiné, serres ou Livron (4). Le 
roi voulait sa mort : tout fut inutile. 
On le pansa soigneusement, afin que la 
mort ne l*enlevftt pas au supplice, et, 
comme les juges en ce temps-là ne re- 
fusaient jamais une téle au monarque, 
quand il leur faisait l*bonneurdeIa leur 
demander, ils le déclarèrent coupable 
de lèse-majesté , par arrêt du 12 août 
1575. En conséquence , le lendemain 
on In ( (Huliii.sil au supplice avec un 
grand appareil^ el il eut la téle tranchée 
de trois coups d'épée. On a prétendu 
dans le temps que le roi, vaincu enfin 
par les sollicitations, avail consenti à 
lui accorder sa grâce, mais qu'elle etai t 
arrivée deux heures, trop tard. — Le 

i I Ces lellrf* oni élé insérées par J (.1. Martin, 
dans letuoiet de aoa Jfwl. 4» Moniknm, pp. IG6 et 
ninaiN. 
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même arrêt qui le condamnait à mort 
déclara ses enfants roturiers, et con- 
fisqua ses biens, partie au profit de 
tal, partie pour la réparation des égli- 
ses catholiques; sa mémoire fut ensuite 
réhabililt'c par nn édit du mois de mai 
1576 et un arrêt du 17 février 1648. 

Montbrun est une des f^randes fleures 
du parti prolestant : il fit sans doule 
heaucouppour lei> affaires de sa rel igion , 
il la releva après lemassacrede la Saiut- 
nnrllu'lemy, mais fornine elle était en- 
core dans sa période niiiiianie, il s'oc- 
cupa moins de son organisation et de 
son avancement que d'expéditions et 
ifaventures gucrriercsqui convenaient 
mieux à son caractère. La discipline 
était fort relâchée parmi ses soldats, il 
leur permetUiit tmi» de licence, et ou 
a remarqué avec ruisnii (juc pendant 
son commandem' le n(tml)re «les églises 
diminua au lieu d'augmenter. Presque 
aussi cniel que Des Adrets, il doll par- 
tager sa trisie célébrité : le massacre 
de Montas suttit pour souiller sa mé- 
moire d'une tache ineffaçable. Néan- 
moins, les écrivainsprolestanls, éblouis 
par ses brillantes Qualités ualilaires, 
Font surnommé le Ymllant, et le sup- 
plice qui termina sa vie est venu entou- 
rer son nom de l auréoledes martyrs. 
— Je rappellerai 2 traits laisses dans 
Tombre par ses biographes, et qui pei- 
gnent les cdiés extrêmes de son carac- 
tère, l'un de froide cruauté, l'autre de 
{.".ilanterie chevaleresque.- D'après une 
tradition conservée par le cadastre du 
la commune de Montbron , il aperçoit 
un jour, du haut des innneiiscs terras- 
ses de sou château, un bénédictin ijui 
se promenait autour du cloître d un 
prieuré de cet ordre, situé à quelque 
distance, daus la plaine, il appelle un 
de ses gens, lui dfemande sa carabine 
pi'ur luer un merle, el, avec le plus 
grand sang-froid, couche en joue le 
malheureux moine qu'il fiait tomber 
mort (11. - Après la levée du sie-c de 
Livron, il apprend que 2 Ollesdu mar- 
quis d'Oraison et leur mère étaient re- 
tenues prisonnières, par ordre du roi, 
dans le château de Corbières, en Pro- 
vence. Aussitôt il assemble quelques 
gentilshommes , monte à cheval , et , 
comme un paladin des anciens temps, 
il accourt, s'empare du chftteau et dé- 
livre les trois captives (2). 

IcONOGKAPHiii. — La iiettcontie des 
% armées frantoite» finete a» pussuije 

{î^I. U.llailia. MkUdtCk.Btih9*9'*^ 



de lë rMère du Rogne en Dauphiné, le 
28 de innrs 1SW, 6. p. io-ia-fol. ea t. 

Periisim fecit. 

ÉCRITS B&LAT1FS A MONTURUN . 

I. Discours en forme de cantique sur la 
vie el la mort de Charles Du Puy, seign, 
de Monlbnm et de Ferrassières, gentilh. 
daulphinois, bon serviteur de Dit u et de la 
couronne de France. Fait pare, u.l.r.d. 
Imprimé Van â» Christ 1516, in-8"»de 
... pp. I.onpue complainte en 71 cou- 
plets avec musKiue à quatre parties. Cet 
opuscule est de la plus iosigne rareté: 
le seul exemplaire connu appartient à 
M. tiiraud, ancien député. Il a été re- 
produit im ei-/(;n>o par M. Long, dans 
son histoire de /a lU formr, pp. 291 et 
Miiv. — II. Montifrun, ou Us ilujuenoti 
en Daaphiné, par E.Badon. Paris, Vict. 
Ma^en, 1838, S vol. iii-8P. Roman bis- 
lonque. 

III. Vfc,parCuyAllard (Voy.ci-dev. 
p. 17, n» xxvii). —IV. Histoire de Ch. 
Du sunummé le Brave, 'seifjneur de 
Montbnm, par J.-Cl." Martin. Paris et . 
Lyon. 18l(î, iii-8". Celte histoire n'est 
qu'une amphticalion de la précédente. 

DU Pinr-MOIfTBni}N( Jean).— Fils 
du précédent, né vers i'M, passa une 

Sarue de son enfance à la cour du roi 
e Navarre, qui, dit-on, l'avait fait en- 
lever secrètement après le supplice de 
sou père. L'avéueiucnt de ce prince au 
irdne et les édits de padflcation lui 
rendirent la possession de ses biens cl 
dès qu'il lut en eUl de porter les ar- 
ii.es, il alla sertir sous Lesdiguièi-es. 
Plus lard, sous Louis XIII, il se mêla 
activement aux affaires des protestants, 
mais n'y joua jamais qu'un rôle fort 
secondaire.— En 1(511, il futun des dé- 
putés des églises du Dauphiné à ras- 
semblée politique de Saumur. Crée 
conseiller d F.tat en 1612, il assista aux 
étals-généraux de 1615, et, quatre ans 
après, à l'assemblée polilique de lou- 
dun. Les protestants l'avant nommé 
leur lieutenant -général en Provence 
( . . ), il profita lie l'absence de Lesdi- 
guieres, alors au siège de Maulauban. 
pour orjiauiser un soulèvement eu Dau- 
phiné (1621). Il fit un appela ses core- 
ligionnaires mécontents, leva des trou- 
pes, et, à leur tête, s'empara de quel- 
ques peiites places, entre autres des 
châteaux deMollans. Ucillianetie, Puy- 
giron et La Baume-Corniliaue. Instruit 
(le ces mouvements, Lesdiguièrcs lui 
t'ci ivil une lettre amicale cl en nu^mc 
temps énergique pour Tejigager à dé- 
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poser 1» armes (IV Loin d'en tenir 

compte, Montbnin fit avancer srs trou- 
pes jusque à Vif et au MonesUer-Ue- 
Clermont dans le bal de s'emparer de 

(1) Celte lettre i été 'pnkllée ton le ttire inU 
nnl : Lettre de Mmtêeigiu-vr te dre i'Etdigfieree, 
ëu finr 4» MmtUnmt '»lf cmituaU expreeument 
ét hpart Al A»V, rf'iwir à desarmer dam $on gou- 
MfWWilf * Ifiinlhié : Et à faute de ce. dfclari 

SêiMM^ dê Inr itiietté, perturbateur du repot 
i^ttc EaerUe 4» eamp ro^al de $a Mnetté, deunt 
OHtauba», et 10 noufmhrr <C3I. A Parla, louxte ta 
eoppir imprimée à l.yon, par Pierre Mtmiotlen. 
Ckei Robert Fevgé..., m. bc. xxi, pet. ln-8» de7 pp 

(3) Voiri le titre d'on opascole rédigé par un 
é<~nv9iiii contemporain sar cet évéMMU : ît/ecit 
véritable de la seconde IruUsM, et UtmtfimtakUel- 
Ijgence faite sur la ville de Grenoble, pêr tei r^llft 
«1 partif du tieur de Moutbru». Eiuemble tn prinse 
d m elere de l*Me wUte dâGrtMèle , chargé de Irt- 
trrtJti>i>tnieti»iueo9eermmtta^teaia$OM^riy 
d icelle dan* vn téimettu à ri», ^ eomm U* auoimt 
entreprins de te saisir de la grand CkUrtrc n ic, ,\ 
M* pntsaqeit de Lyon, <f de Smofe. Atte i'empri- 
êomaemet de Bouffer, adtucêt M fêrtemmi, & 
plutieure mttrei de le wUlf.îid uMnA emuon à 
cette dmmÊAU IriMMs. A Perk, pnr Fleura Bot r- 
riqrant, lonttt Uie9pl9 Uuprméeè Ly««, par Pierre 
Marguatle. «. dc. xxi, Iii4*ée 14 pp.— L'exUémo 
niete de cet opnicele, et 1« déttlis b«q connus 
iril reaferme m'ont eiigegé t le reproduire ici ea 
^Mner, aoiot cepeoitai ■■ préambale poiitieo- 
MlifleixsaMlaiéret. 

• . . . « Noie anoM etseee ces ioun passez la 
•nnse da comte de La Saze et dn vUcomtc de 3lan- 
nantC et pluslean aatres. par va moyen et vne 
AçeamtantiiiespetéeqBe les apparences ye«toient 
n Urat iMUtMci et par des personnes de qai i'no 
neeat ianals rieo moins attendu; et nuimcnatii 
vmefTMattreprlMe encore plus miraralenst-, tiiou 
4ul« pevioaaag» ne soit de telle quiiiiii , oi d vne 
neOB «MOM plis extraordinaire, pour faire vDir 
MU «•eoflet nesmes, qoe b où Dieu veui aider, 
rfea m pott ulre. et ose te soaaerjin proicneur 
det noinehies a ieité les yeux de sa puie ei n>m- 
panimtmrBetre panure Franee. ponr''iiip<*srher le 
eoop de ton entière cheot«> et 
«MnMdre en lein innentions rcux ijul l'jvoieni 
Mliécaiaroamalse.poirladescllircren lambe-iux. • 

« Il faut donc scanoir que i« sieur de Moniluao, 
•we aaelqaes afTeciionnez au partv des rebelles, 

8 fini TonBé quelque intelligence sur la tille de 
renoble pour s'en saisir, faisoil remuer ses res- 
tons dedans; et entre eux après auoir toui com- 
ploté cl conclad'i ils choisirenl le dinuiirlic si-p- 
îiesneda présent mois de noaembre, |w)ur exei-uler 
leer enireprinse entre onze heures du soir el mi- 
noiel. Ceux de dedans doue avant arresié rnli entre 
eux en tonlnrent adnenir I dii sieur de Moiiitirun. 
à ce qu'il se tint presl de son coste, ei donn-mi la 
on l'on auoil adoisé an sitinal qui lov seroit fiii, 
aOu que lunt se renrontrasi a vue mesme (ipun; ei 
à poinci nommé : mais il falloit vn mcssjh'er pour 
en porter la rco ntian. et il yauoiidu danger d'es- 
tre surpris en sortant Vn certain aduocit en jiar- 
lement, nomme Riiufller. en prend l.i cli irge, dit 
qu'il a hii ne pm^irr h rela, et de Cinueniidu pour 
le faire sortir suis ancun danger La d r ssus on lu\ 
dressé" toutes >es mémoires et lettres de < reaucc, 
auer touie l iiisiruction nécessaire a luule l'entrc- 
plinsc, < t fioiinieni le hml se deuoit jou(?r. » 

« Houfller s'adresse ii son rierc. et lui conte toute 
l'alTatre. I.c clerc estimant que c'csloit vne orrasio i 1 
heureuse, tant pour le coup de sa fortune, que pour 
rendre un hon office au party. auquel il cstoit affec 
tionnô, se charge fort bien de reste ambass.ide, et 

puVtjsï (ÎÎL tn l£l.iljf* tn°TO.'^'*'' *** ^*****'^"» 



Grenoble où il entretenait des intelli- 

{.cnccs. Un incident futile fit échouer 
celte leiitalive (2), mais le roi jugeant 
dès lors la présence de Lesdiguières 

d]t qu'il en fera fort bien son deaoir; et la dessus 
cônie \ii a;)!r.- l'ii.ietou, croyant dcuoir esclieller le 
ciel bieiiiiist, il se prépare à son voyage Miisanant 
que partir, il enuoye un certain poulet i une cer- 
taine amie qu'il auoii, t{ après l'auoir asseurée de 
la continuation de soti imillt'. lui made qu'il s'en 
alinit aux champs, ih qu i! esioit soriy hors la tille: 
mais que c'estoit pour reuenir t)ieniost. et en tel 
equip i^e qu'elle semit heureuse de le voir; etanrc 

< '-ij i-.n itiuriic <iije.i|ui'$ paroletqai éebirdiâiMeiu 

aucuMi'iii.'ni l'all.tirc. • 

« Cl p .ulei est surprins, et inlerpreti^, ce ftl 
met iiicoiuinent la ville en aliarue; BUis uB M 
si,Mii boiiiicmt nt qui eu est l'aullHMir, Oy Oi U esi; 
mais refii'iiilaiii boiine parle. • 

« Le clerc ayant diHine ordre II tout sou fait, et 
saisi toutes ses instruitions, se fait foncer dans va 
tonneau propre a tenir dn vin, pour surllr de U' 
ville avcp plus de sûreté, et moins de danger, et 
p isser !•> ()ort dc Cl») a deux lieoés de Grea«^le, 
K-udf i. ir les sieurs de S. Pol, et de La Tiuolliere. 
Il sori duuc corne cela de la ville, estât coduit par 
un cijartier. et passe insques de li le portée Citf, 
sans que lainais l'on s'auperceul de né : pals se 
voyaul environ vn quart ae Ueae loin du port. 
lugeanl assez en lieu d'assenraoce. il fait défoncer 
le tonneau. Cl sort de dedans comme iadis les Grecs 
sortirent de leur cheval de bois pour prendre Troye. 
Comme il fui sorly de cette prisoi votoauire, Ul se 
met eu cbrmia: nais n'est pas échappé qai sa ceide 
iraine. Il n'enst pas fait ei>qnaate pas, qu'il tre«ne 
vn autre elere, sien eaaurade «t grand smr, et après 
les salutations aeeoustnmées , e« camarade lay de- 
mande ou il va. Lny peu duit à tels affaires, oa 
plustot disons qae e'esiod le bo génie dn Danphtaé, 
qui loy raisoU proférer téHes paroles, lay dédare 
tuai san fait, sans autre insunce, commo sa ses» 
taat assearé de Iny, et ne craignant rien moins 
que ce qui loy arriva; pais luy dit s'il Tonlolt 
prendre party avec aranstear de Monlbran, et se 
treoaer h i'exéeaUoa de reatrawlaae» il lar femlt 
avoir bon party, el lay faroit Biia m bula for- 
tnne tout h eonp. » 

« L'antre voyant m balla aeeaiioa poar mdia 
va ton «erviM à ses Roy. et h n pairie» feiatdlaa 
éu» Uea aise, tuv promei d'aller aasa lay» ta ea- 
resse. avec vne mlUiassc de renereleneas jear ce 

f raad bien qu'il lay allolt proearor ; mats mbone 
'avoir vajea da palioflea saalaMni ponr demie 
heure, qall m'allatl dddttic«r de quelques af- 
faires qal pressoleat adeasasinaieav ai qa'aasauéi 
il le reoenolt traavar poor item aller aasMiUe. » 

< Ce parteuraltaad, et cependant l'autie se parla 
m toaie dlllnaee aa port de Ciav, adaertit aiee* 
sienrs de S. Pol, et de La Tiaélliefe de tout ce qal 
se passoit, et eux adnolant sar le lieu, se saisissent 
de ee eoapagnon, le fonfllent, et le treaaent chargé 
de ces lettres et mémoires; et comme cela, le con- 
duisent asseurément a Grenoble, où il fut interrogé 
par monsieur le premier président, et après cela, 
on le confine en vne profonde fosse. Il accusa son 
maisire, el quelques autres, qui forent i l'instant 
mis en prison et entre antres vn aonuBé God, grrf* 
lier, et un autre Bittaud, clerc. » 

« Par la teneur des lettres et mémoires, l'on a 
decoauén et sceu comme toute leur enireprinse se 
denolt ionCr, h quel temps, et a quelle heure, auec 
toute l'instruction de ce qa'lls dcuoicnl faire : et 
ei're autres choses, ils se deuuient saisir de la 
Grande Charirousse, et se fortifier là dedans, pour 
se mieux asseurer dn pus. n tenir lo riit i iin de 
Sanoyeet de Lyon II leni vo uiur. t. on a sreu d a- 
oautage qu'il estoil entre « ent Maistres, ainsi fon- 
ces dans des lonneans, corne si c'eust esté du vin 
qal vaaali aïK haUtni» al aaal daas U vlUa ca 
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néoemife, le nmvojti en Deoiihiné, où 

bientôt tout rentra dans le devoir (1). De 
son côté, MontbruQ se soumit au roi et 
cessa de prendre part i des agitations 

dont la religion n'était une le prclexlo . 
bn 162^1, se trouvante Mimes lorsque le 
duc de Rohan se présenta devant eette 

ville, il Lûiilribua puisc^animent par sou 
crédit à lui en faire refuser l'entrée. 
Cette ligne de conduite l'exposa aux 
soupçons de ses coreligionnaires les 
plus exaltés, et il parait qu'il dut plu- 
sieurs fois mettre la main à l'épée pour 
tléfendre s;i vie. Il lut ensuite eliariié, 
avec le duc de Montmorency, d'établir 
à Nimes le consulat mt-jMirfi.— D'après 
la France protest., il vivait encore en 
1657. — Le roi avait érige eu sa faveur 
la terre de Montbrun en marquisat par 
lettres du mois de février 1620. 

DU P i; Y MO>iTB UL'i\( Alex andreI , 
fils du précédent, plus connu sous le 
DOm de marquis de SAurr-ARBRé, est 
une des illusii alions militaires du 17' 
siècle.— Né a Montbrun eu ItiOO, il fut 
placédtesonenfaneeauprèsdu dauphin 
(depuis Louis XIII) en qualité û'enfant 
d' honneur, et passa ses premières années 
à la conr, sous les yeux d'Henri IV, qui 
avait voulu se charger de son éducation. 
Malbeureusetucnt la mut t m-ématurée 
dece prince vint briser le brillant avenir 
quisansdoute l'attendait : les services 
et la tin tragique de sou aïeul n'étaient 
iilusdes titres sufflsauis a la faveur sous 
la régente .Marie de Medieis , aussi , 
dés qu'il fut liurs de page, il abandouiu 

chez, [Hiur ail^ilie rufOJMDii de f.tire quelque inau- 
oais [wrty a eetie (Miiure ville, si Ij forimie leur 
est fuuorable Itu dfpuis, coiuiue Ion prend inaln- 
teoaiit gjrde à tout, l'un a enrajc siii|iiins a Ij 
porlti de Honne va t erljin liniiinio li ibihe c ii 
prrstre. qui au dessous de lol'l^c. n t si if iiiiic 
couuert rt CNCiirlaiU' Muite. et de clmquus u i.r, .tvcr 
des !t■U^t•^ ft iiieinniic>, jdrcs>,iii;e> a vu rerljin di' 
la Mlle, II".'!'- "Il 'K' H'it I''"* •■iiiori- leur nom, l'I 
ODt CSle lui- il. m-, ij |P!i-nii. ei (-«infcsscnt df i m 
en ioùr plus qu'iin m* leur demande. I-«s lulnuus 
du depuis (Hit fiii t't fonl t;ro>scî n-T'l^"^. ajans Un 
mettre dn de|nii- douze de lutU'iie -iir les 

rcparis, qui oui e^U■ i>iiii<es au logi^ de iminseï 
gncur le inan srJ^al. Oulif ce, il > aliudle tous lej 
Tours forte troupes, iciiees a la dihi;eiire de mon- 
sieur le prcni er |iie«idetil ei de (oui le parlemcni, 
sous U clij(i:e de n)e-> eiirs le usairate de l'a>- 
quicr, du Uelier, et de M.uigiron, tseoeraui de l ar- 
Uiee lin Roy eu Uanidiiue. > 

« Voila comme l>ieu a voulu encoie une seconde 
fois garaniir la >illo de (iremible, et tout le Uau- 
|ibiue lar coii!»6itient. ei coBoie il a (aU que les 
eiilrepreucurs este prias eM -Mt PI W » M MifU 
CD leur confosiou- > 



(I) Voyez ce sujet : 



ée pair en 



Dm'pkiHé, donnée pur MenieigÊmr le Dme 4» Ut- 
dlgmeres, pnir et maretchat ie Fnmee, UettUnaiit 

yi-nernl jwnr if liiu) au t)outemewtent de ce»tepro- 
ttinc^. Paru, P. MeiUyer, H. DC XXll, la-IS de 



îi eoor, déeidéft être 1iii*mêiiie rartimn 

de sa foriiiiie.— En 1614. il alla faire ses 
premières armes en Piémont, sousLes- 
dij^uières, ntafsil y était depuis une an- 
née à peine lorsque, le feu des fîuerres 
civiles s'etantrailumé, il quitta l'année 
du roi pour «e rendreen Gnienne, dans 
celle des réformés, commandée par le 
ducde Kohau. Après le inilé de paix de 
I.oudun (1616), il revint faire une cam- 
pagne en Piémont. En 1621, la guerre 
civile s'étant rallumée de nouveau, il 
courut àNimesserangersous les ordres 
des ducs de Uoban et de Soub:se, qui, 
malgré sajeuues.se, le nonmiérent ma- 
réchal-dcHamp, puis (1622) gouverneur 
de Montauban. Celte place venait de sou- 
tenir un siège contre une armée royale, 
cl ses forlitîcalionsétaieul a peupresdé* 
truites; cependant à force d'activité, le 
jeune gouverneur réussit en p<ni dejours 
a les relever et à les mettreen état de ré- 
sisteraux attaques d'un général expéri- 
menté, du maréchal de Thémines. il 
quitta ensuite son gouvernement pour 
servir.sous le duc de Hohan dansla Gui- 
enne el le Vivarais. Nommé gouverneur 
de Privas, en 1629, il défi ndit vaillam- 
ment eetie ville, assiégée parl^uisXill 
en ficrsonne. Quoique réduit a un [)elit 
nom tire de combattants, il repoussa les 
assauts de tous les généraux qui com- 
mandaient sous les ordre? du roi. Pour 
le réduire, il fallut employer un subter- 
fuge peu loyal à la faveiirduquel on. s'em- 
para de lui. Conduit à la tour de Cresl, 
il y resta 4 à 5 mois prisonnier, s'évada 
ensuite, et à travers mille dangers par- 
vint à gagner la fronliére.— Pendant sa 
delenlion, le roi, par un dernier édilde 
pacification, avaitaeoordé une aranietie 
générale, et permis à tous sessujetscou- 
pablcs d'avoir pru les arme«, de rentrer 
dans leurs biens et dans leurs charges; 
mais se liant peu aux promesses royales 
il préfera restera l'étranger, et alla de- • 
manderdu service à la république de Ve- 
nise, où lediiede Rohan avaitdéià cher- 
ché un asile. L'IUlieeUil alors le théâ- 
tre de la guerre suscitée par la fameuse 
succession du duc de Mantoue.St- André 
eut un commandement dans 1 armée vé- 
nitienne, et se distingua en plusieurs 
circonstances, notan inent en ravitail- 
lant, avec autant d audace que de bon- 
heur. lavilledeMantoue dont les imné- 
riaux faisaient le siège < i^^O). Les écla- 
tants services qu'il rendit peudanlceUe 
guerre, lui valurent la reconoaissance 
et l'amitié du due de Nevers, dont la 
France ^tiioait les préteaiious sur 
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l'héritage en litige: ils lefirent en niAme | 
temps rentrer eu grùce auprès du roi, i 
qui lui permit de servir sous le duc de i 
Kohan.danslaVaUeliiie — Apreijla \mx, 
il alla avec son frère» le marquis de Vil- 
lefranche.offrirsonépéc à Gustave Adol- 
phe, qui lai doana2reniiuenb a coin- 
niander. 11 prit une part glorieuse aux 
grandes expéditions du héros stiédnis 
jusqu'en 1632. où il fut fail prisouuier de 
IKtierre, et enfermé dans une forteresse 
del.iSouahe.— DeretourciiFranccaprès 
unudéieiUioude 2ans, il reçut des sei- 
gneurs de la cour te plusbrillantaocueil, 
mais le roi. qui n'avail pas encore oublié 
sa conduite au siège de Privas, oe voulut 
lui pardoimertoutà fait quesMI consen- 
tait à reulrtT au service comme simple 
capimine. Sl-André, (pli avait eu des 
commaudeuieuls su péneursdaiis les ar- 
mées des prolestants et du roi de Suède, 
se soumil à celle dure condition et re- 
C0iiiiiu'ii(;a sa carrière à la lôte d'une 
compagnie de chevau-lé^ers. 

De Ui'M) à 1652, il servit successive- 
ment dans la Vulleline. la Provence, W 
Piémont et laCatalogne. Pendantcelong 
espace de temps, le roi ne le laiss i pas 
sans récompense; il le noiuina maré- 
cbal-de-camp en 164 1 , et lient -g[én. d(^ 

• l'armée de &voie, eu 1618, il lui offrit 
môme, on 1652, le bâton de maréchal 
de I- laiicf s'il voulait abjurer sa ivli- 
gion. Mais par un noble seiilimenl(|ui 
l'honore, Sl-André préféra rester (idelc 
à la foi de sa famille, et refusa une di- 
gnité dont son mérite, sa naissance et 
ses lonus services, le rendaient diiiiic. 
Profondémeui froissé, il se retira aldps 
dans son gonTernement du Nivernais, 
que la princesse Marie de Gonzague lui 
avait donné en souvenir de sa belle con- 
duite an slé^ de Mantoue. et y restas 
aiishuiidesaff.iii t's. CrpciKlain vu l(î'>r>, 
soit que sou ressentiment se lui apaise, 

- soit qu'il se flattftt de rencontrer enfin 

S lus de juslice, il acce|>la nu coiniiian- 
ement en PiéiiKuil, où il fil encore la 
guerre pendant 3 ans Mais.déçude nou- 
veau Cl perdant celte fois loul espoir 
d'obtenir la liante récompense qu'il am- 
bitioiir.ail, il résolut de ne plu.s porter 
iesarmo en France, el donuasa démis- 
sion ;i(ijS;.— Apres lOannées de repos 
dans sa lei re de La iNoclc, il fui arrache 
a la vie privée par l'auilNissadeur de la 
répnbliqu:' de Venise, qui lui oitrit le 
grade de général des armées de lerre, 
avec la mission d'aller secourir Candie 
assiégée par lesTuiTS (l668\ Il arriva 
dans cette place, au sort de laquelle tout 



te moade chrétien sfintéressait, le 21 

juin, et fil pour sa défense tout ce qu'on 
peut ailendre du courage et du talent, 
maisapràs plus d'une annéed'béroiqoes 
efforts, il se vit conlrainl de l'évacuer 
(16 sept. 1669). U se retira de nomreao 
dans sa terre de La Ifocle, etymonnn 
peu d'années après, en août 1673, ne 
laissant (|ue 2 filles de son mariage avec 
Luuisi'-Madd^ine de La Nocle Lafin. 

Uio-itiHLiOGRAPHiE. — * llistoirc d» 
inarqui$ de Snint-André de ilontbrun, ca- 
pUaine -général des armées du roy^ i gé- 
néral des armées de terre de la républiqwe 
de Venise (par l'abbé iMervesin). Pans, 
Cl. Itarbin,ii. dc. xcvui, in-12 de 17 «i 
390 pp. Les 17 pp. préllm. contiennent 
une Généalogie ae la maition de Podio. 
gui a été copiée presque mot a mot, par 
j. Cl. Martin, dans son HUt. ée Chûrkt 
Dapinj. 

DUVVY OU DUPUY DE BOUDES (l; 

(HtriRi Sébastien), né â Grenoble le» 
mai 1746, fut d'ahord profess»^ de malhe- 
matiq'H sà l'Ecole d'artillerie de V-ileo- 
ce(i), puis a l'univer.sité de cette ville. 
L'tcole d'artillerie ayani été rétabliea 
Grenoble, eu 17l»2 (3), il vint y conli- 
nuerses ie»;<uis auprès du 4^^ re^Miiieiil. 
entra ensuite comme professeur à l'E- 
cole cenîrale de l'I.sére, d'où il sorlil, 
en 1803, pour rester attaché à l'Ecole 
d'artillene. Dupuy est mortà Grenoble 
le 27 mai IHl >. Il était iiieiiibre de 
l'Académie delphinaie et de celle de 
Valence. Voy. le Journal de OnaMe 
du 31 mai 1815. 

On a de lui : I. ^ouveoBX frùic^ 
d'artillerie, suivis de pluiieun tUscomt 
qui leur servent de supplément [ir.vl. de 
l'anglais de Ilobin). Grenoble el Paris 
177i, iii-8'. — II. Traité de Mathéma- 
tiques {tnd. du même). Gi-enoble, 1771. 
\i\-H \ — III. Kl émeut fi de géométrie pn- 
tuiue. Grenoble, 1774, 2 vol. iu-8'- 
(Voy. un compte-rendu dans 1*4 Affi- 
ches du Dauphtné, n»dii 17 juin 1771 
IV. Sur ta culture de mûrier» Valeuce, 
1787, in-8- ( Bibl. de Grenoble). 

11 a rédigé pour VEnegchpeiîe de K 

(1) D'apii'S V Annuiiirr dr la noblfate, publié^' 
M. liorel il llauierive i iH«l. p iuy i, ceuc funili» 
estorit;iaairedu comUMie Koix, du villa{;e«ieBon{r 
dont elle a pris k- nom. Klltî lU sfs prentr» <\e fc 
blesse devant la chambre des roiiipies «le titen^Ak 
f|ui, par un arrridu 11 janvier i^K^, oiablu ijfia 
lion ï dater ilc . 

[i) Il piii |i(Mii ch've Napoléon IVonaparie. s'a- 
simple oltitiL-r (r.uuUcrie , qui, deviuiu eioperci 
lui doiiiu la deruratiuii de la f.tgioii d lionoeat 

5) Elle y avau élé fondée (ur Louis \IV en i<3< 
Elle fui transférée à Valence en I7r7. reUblJf ' 
Grenoble eu 17}ii, irao^leree en Pienionl en {M < 

rèubU« à Greooble ea tsi ei tojipriuMf w IM >^ 
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derot te partio des fortifications pas- 
sagères et permanentes. -Pendant son 
séjour à Valence il lut plusieurs mc- 
ujoires à l'Académie de cette ville, en- 
tre autres : Sur l'arl d'extraire le gou- 
dron du charbon de terre (1786); Sur 
di's perfectionnemenU apporté» par lui au 
forte-piano (1191). 

Di n WD (Clément), écrivain dul7« 
s., né a Vienne, étudia la théolonie dans 
celte ville, prit à Valence le grade de d' 
in utroque jure, cl vint se faire recevoir 
avocat au parlement de Paris. 11 aban- 
donna ensuite le liarreau pour embras- 
ser l'éial l'cclésiast. , fui chanoine de 
S.-Mauricede Vienne, officiai et vicaire 
gcn. du diocèse de Itennes, et enfin 
acheia une charge de chapelain de la 
reine Anne d'Autriche. Il vivait encore 
en 16(i7. — ^Voy. Charvet, Histoire de 
la SttùUe-Eglise de Vu-nne, p. 17, noie.) 

On a di' lui ; I. Carmen epuinium 
genii Parisiensis ia redilu régis in urbem, 
1649, in-... — 11. CaîupeeUu Mribœ 
démentis Durandi canonici Viennensis de 
frimarti» Mlotfrogitnu, tive viudiciœ Vieih 
nenaeê, Parisiif, 1664, in-4o. 

Je ne sais s'il faut lui allribuer une 
histoire abrégée de Vienne insiirée à la 
fin du Fkfrtaeamê vetm Bihliotheca be- 
nediclina, parj. Du Boys(Lu^dutii Car- 
dou, 1605, in-S"), sous ce titre : linlv- 
quœ sacrœ ac ienatorite Viennœ AUobro- 
gum Gallicorum, ioerm a prophaiiœ plu- 
rimœ antiquitates, nec non prmntum eius 
et archiepiscoporum denclius hisloruus. 
(Voyez, a ce sujet, une dissertation de 
Jiilês Ollivier dans les Mélanges bwrjr. 
et bibliogr. relatif» à l'Uisl, litt. du Uau- 
phiné, p. 115). 

(:hf)nei. (jiil ra\ait vu à Paris en 
16i7, dit de lui : « De itinere Anniba- 

< lis per Caillas, ncscio quid eoininen- 
e lalus er.il. «le (juo me litleris « ertio- 
€ rein suis fecerul. Sed inf» slus et i u- 
( poteiis, litium amor in aliénas ab bis 

< .studiis curas hominem impulît. > 
{Adrersarin, p. IG.>). 

1>L' 111 VA IL i.\vMAU) - Iliiallii-, 
sei{.Micin-(ieLa Uivalliere, de HIaincn et 
de Lii'U-Dii'U ;i . juri.scousnlle et his- 
lorien, naquit vers M90, peul-élie a 

(I) On ne [>os>ed« que de vjrqc.s renseignements 
ggf eeiic ancienne rumille. G. Ali»rd ^econteniedu 
dire daiis Mo Uicl. tau» du Dauphin^ : « Ki 



« TAtt.e?t une fanitlie nohie de Sl-.M;ircenio, qui 
« aorlolt d'*t iT a trois éloUes d'or : elle a dni il y 
• a i«Q d'iiiiuccs. • M. Giraud. qai s'est livré à de 
grande* rechercbet sur son blsiuire généalogique 
n'a ptt «r-iver ao itlà de I3t7. Voyet sou ouvrauc 
laeniloané à U lia da cane aoliea.— Ua PttrnÙv 
RivAiL foadaltteanHiéa^naaieptrieieiiSoct. 
ïaM. 



St-Marcellin, dont Guigues, son père, 
fut vice bailli de 1486 à 1493. Après 
avoir terminé ses classes à Romans, il 
étudia le droit à Avignon dans le col- 
lège fondé par il- cardinal de la Uovèrc 
elallaensuite, selon l'usagcdece temps, 
suivre les cours des universilés d'Italie. 
En 1512, il était a Pavie où les ctdèbres 
Jason Mainus el Philii)pe Décius qui fut 

glus tard conseiller au parlement de 
renobie, iiaoieiil le droit, mais la ten- 
tative des Suisses sur Milan l'obligea, 
au mois de décembre de la même année, 
de quitter brusquement cette Tille pour 
se retirera Casai. En 151'», il était ilc 
retour en Daiiphiné, où il publia son ' 
histoire du droit civil qui eutun ^'rand 
succès et le plaça de prime-abord parmi 
les jurisconsultes à l'âge on l'on quitte 
les bauCA de l'école. Le uiénle de cet 
ouvrage lui facilita sans doute l'entrée 
du parlement de Grenoble, où il obtint 
une cbaPi^e de conseiller le 1" septemb. 
1521. Vers 1524, il épousa, en 2» noces, 
5!at jjuerile (iirai'd de Mourmolron, au 
Comlat-Venaissin. C'était une jeune 
femme d<^dix-^ettf ans, menreilfeuse- 
ment belle, a ce qu'il paraît, et dout il 
célèbre les charmes dans son histoire 
des Allobroges. «ElteneoMaltenrien, 
dit M. de Terrebasse, à sa compatriote 
chantée par Pétrarque, et le nombre de 
ses beautés dépassait mêur^ le chitTre 
de celU s qu'attribuent à la belle Hé- 
lène des distiques souveut cités. Enfin 
l'heureux époux entre dans des deîail.s 
que nous nous dispenserons de traduire 
et qui, sans doute, oui fourni matière 
a ces phrases de Chorier, dont 1 imagi 
nation n'en deniandait pas davantage : 
» Du Rivail fui possesseur de la plus 
I belle femme de son temps. Il ruinioil 
« éperd Ament, et on en a mit des récits 
« buMi plaisants. Il est malaisé d'ètic 
c bien sage et bien amoureux {Histoire 
gén., II, p. 513). » Elle inspira des vers 
a deux toi i ;,'raves per-onnages de ce 
teuip.s-la, le président Trnchon elAnt, 
Govéa, pi otesseur de droit à Valence. 

Le 16 avril 1529, Du Rivail fut en- 
voyé par Fraiiçois I»', avec son C()llc|;;ue 
Eniieuiond .Mulet, auprès du duc de Sa- 
voie, pour se plaindre de quelques Pié- 
iiioulais qui avaient pille et saccagé le 
fort de Château-Dauphin. En 15-tô, il 
reçut de Henri II la mission de prépa- 
rer , de concert avec un antre de .^cs 
col lègues. Laurent lUbot^ un i èglemcnt 
général de justice pour le marquisat de 
Saluées que la mort de son dernier sou- 
verain venaitdedooœrauroi-diiuphin. 
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Là s'arrête le petit nombre de faits au 'on 
a pu recueillir sur sa vie. Il lesta le 1(> 
avril ir>rj7, et niourul. selon icsoonjec 
lures de M. Giraud, de 1557 a 1560 (i) 
— Trois hommes distingués de notre 
province ont écrit la vie d'Aymar Du 
Uivail : Jules Ollivicr, dans lillevucdu 
Dauphiné, t. vi, pp. 147 - 153; M. de 
Terrebasse, on téte de soncd. de Allô- 
bro(jibus, et M. (liraud, dans son écrit 
intitulé ; Aymar dv Hivail et sa famille. 
Notes extraites tant de ses écrits qve de 
son testament et de dii erses pièces ivsqinci 
inédites. Lvon, imp. Perrin, mdcccxux, 
in-S" de 101 pp (2). 

ItiHi.ioriiiAi'UiE. — I. Aymari Rivnllii 
Allolnodis Ivris-consvlti ac oratons libri 
de llisioria Ivris civilis et pontificii.Cum 
(jratia et priaileyio in dorso huins pnqino' 
posito. Venundantur Vnleutie inbUdiollura 
Ludottici Otiuelli bibliopole utiiuersitatis 
Valeii. inraîi. Totil in i" de 12$) et lî) IT. 
C.'esl la l éd. Le priviléjîc porte la date 
du 8 août 1515. (Bib. de Grenoble). = 
Autre édit. : Moguntia», apud S<-liœfer, 
(527, in-8", 8fr. el29i:pp.--^/frjrf. J529, 
in 8«. = Ibid., 1530, in-8", de 8 ff. et 
351 pp. (Bih.deGrcnoble).^//;jrf., 1533, 
in-8^ de 8ff. et 357 pp. Ibid., 1539, 
in-8°. = Lu{îduni, apid Joan. Tomae- 
sinm et Gvil. Gazeivm, 1551, in-S^delB 
et 272 pp. (Bib. de Grenoble). = Imp. 
aussi dans le t. du Tractatus tracta- 
iuum (juris) de Fr. Ziletli (VcneU 1584, 
22 vol. in-lol.). 

M. Aymar Du Bivail composa une bis- 
toirc du Dauphiné, qui a été publiée en 
1844 par .M. de Terrebasse, d'après le 
manuscrit de la Bib. impériale, sous ce 
titre : Aymari Hivallii Oclphiuatis, de 
Atlobrofiibus libri novem...\icni\!e AUo- 
brojîum , mdcccxliv, in-8° (3). — Lue 
partie de cet ouvrage ne saurait être 
prise au sérieux, car le naïf chroni- 
queur, ad(»ptant sans examen toutes les 
idées romanesques ei fabuleuses accré- 
ditées |>ar l'école d'Annius de Vilerbe, 
y débite les sornettes et les rêveries les 
plus étranges. Il commence presque à 
la création du monde. Il donne la gé- 

(i) Deux desoseuranu, Philippe cl Aymar forent 
«anime lui conseillers au parlciiirnl de (îrciioble. 

[â| iJt Hmjr. untr. (Micbaud) lui a consacre par 
erreur dtux arlicifs : l'un au num de Aimah ni- 
»ALLT, l'autre celui de Rivai. iMmar de). 

(3) Cette pubUcallon a tKi l'objet des doux i-,onirie!<- 
rendo&suivants . I. Sotict sur l'Uint.des Allohroiie» 
d'Aymiir h.> Itlrail, par M. Gariel, bibliothécaire de 
Greuoble. (Wenobie, IBiK, in-H». lipp. —II. Hisl. 
dfx éMIohroyex, par Ayinard Du Hiraii - l'irrre 
Schnrydrr. • Sotices, par M. T. C. Drlormf, con- 
srrraifur dr la bibliothèque et du musée de Vienne. 
Vieaoe, ISW, in-ë" d« 33 el 51 pp. 



néalogie des géants et des Celtes, qui 
régnèrent sur les Allobroges avant le 
déluge. Apres le partage des terres entre 
les enfants de Noë, le Dauphiné échut, 
d'après lui, à Samotés, lils de Japhet. 
qui fut la tige d'une longue série de 
monarques aont il a pris les noms je 
ne sais où , et qu'il énumère avec une 
gravité imperturbable. Mais, à partir 
de la période de.s Burgondes jusqu'à 
l'anuée 1535, où ils s'arrêtent, se5 ré- 
cits méritent plus de créance et seront 
utilement consultés pour connaître d'u- 
ne manière approfondie les annales de 
notre province. Il fournil, notammeni 
sur plusieurs villes, des renseignements 
archéologiques tpie Ton ne retrouve pas 
ailleurs. Ces renseijgnemenls ont donne 
lieu a l'ouvrage suivant : Description 
Dauphiné, de lu Savoie, dn Comtat-Veruiu- 
sin, de la Bresse et d'une partie de la Pro- 
vence, de In .Suisse et du h 'mont oh xri' 
s. Extrait du premier livre de l'Uistûin 
des AUobroges, par Aymar Du Hivail. fr. 
par Ant.Macé. Grenoble, 1852, in-8»el 
in-12. 

DI SEURE (....), pasteur du désert, 
instituteur des petits prophètes des Cé- 
vennes, était, dit Brueys, « un vieux 
K calviniste qui faisoit son séjour sur 
M une nioniagne de Daiinbiné appellée 
« de Peyrat : il Iravailloit dans uoe 
M verrerie qui est située sur celle uion- 
« tagne, et etoit connu dans le iwrty' 
« pour le plus déterminé protestantqui 
« lust en ce quartier-là. > .\près l'ex- 
pulsion des pasteurs, il s'était fait le 
' l atcchistc des jeunes pâtres des envi- 
rons, puis, surexcité par la lecture du 
célèbre livre de Jurieu, de l\\ccompli$- 
semenl des prophéties { 1688 , il lomta 
dans un état d'extitse qui olïrait une 
analogie fréquente avec les crises ma- 
Kuétiqucs. Cet état, contasieiix cointne 
le soFJt, en général, ces afleclions ner- 
veuses, se communiqua bientôt à ses 
jeunes disciples dont quelques-uns v 
mirent à prêcher et à prophétiser. D»i- 
serre les conduisit dans les monlacnes 
du Vivarais où ils excitèrent c! 
protestants de ces contrées, aloi > i. - 
quées comme des bêtes fauves, un en- 
uiousiasme extraordinaire. On accou- 
rait, la nuit, de plusieurs lieues àU 
ronde, pour entendre la voix de l'Espnt 
annoncer par leur bouche le jour pro- 
chain de la délivrance d'Israël. Lesnis- 
lorieus protesianls ne nous donnent pas 
d'autres renseignements sur ce pasteur 
du désert. Le plus célèbre de ses dis 
ciples, Isabeau \incEîiT (voy. ce nom) 
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appirUent à notre province. — (Voyez 
WÛig , France prolest. - Brueys, ifist. 
ië fanatisme (Us CévenneSy p 78et&uiv. 
- Nap. Peyral, Uist. det poileun éi dé- 
sert^ 1. 1. pp. 187 et suiv.) 

DU SERRE (Ch Arles-Salomon) fut 
pourvu de l'évêché de Gap le 72 août 
1600 (1» : il en pril possession par pro- 
cureur foode le 21 mars 1601, reçut la 
consécration à kix le 28 mai suivant, 
et fit son entrée solennelle à Gap le 1*' 
juillet de la même année. Ce prélat ap- 
partenait à une femille de notre pro- 
vince : il était fils d'Antoine Du Serre, 
seigneur de Montorcier et de Margue- 
rite de Bonne-d'Auriac— 11 arriva dans 
sa ville épiscoDale gros de procès etde 
chicanes. Pendant les guerri^ civiles 
qui avaient désole ie Gapençais sous ses 
prédécesseurs, la plupart des droits et 

Sriviléges de l'évêché étuieni tomhés en 
ésuétude. Il voulut remettre les choses 
sur l'ancien pied, et se vit psr là enpgé 
dansiinesérieinterminabledecontesia- 
tions contre les consuls de Gap. li enta- 
ma, entreaoties, un deeessuperbes pro- 
cès, conune on les faisait an boti vieux 
temps, si enchevêtré de faits et d'inci- 
dents de tout genre qu'il ne dura pas 
moins du 2() ans (2). Le souvenir, reli- 
gieusement conservé d'âge en âge, en 
est encore vivant dans les traditions des 
avoués de C>a]), coiniiie l'un des hauts 
faits les plus glorieux de leurs vénéra- 
bles devanciers les procureurs. Ce mé- 
morable procès, et la fondation d'une 
maison de capucins (20 février 1613), 
sont les actes les plus iniporlanls de 
son épiscopet. — Il mourut à Onp le 15 
ou le IG mai 1637. — Voy. Recueil des 
circulaires f mandements, etc , de Mgr Ar- 
baud, par l*abbé Aucel (Gap, 1838, 
jn-8), page liv. 

DUT£lL(jEAN-PHiLiprE), neen Dau- 
phiné, ei> 1722, entra fort jeune dans le 
corT^ro5alde l'artillerie. 11 servit suc- 
Ci ssiveincnt en Italie, en Flandre et en 
AiiciiiaKii^- A lu bataUle de Cievelt (23 
juin 1758), où il commandait en qualité 
de c\\ pi laine, il se distingua en arrachant 
aux Prussiens victorieux, su batterie qui 
avait été démontée : ce fait d'armes lui 
valut une pension du gouvernement. 
Noiumé luarecbal-de-camp en 1784, il 
coiiimaiidaità Ausoone aucommeiiee- 
inent de la révolutioii. Loin de s'asso- 

(\) Sur la manière doni il panrim I réplseopai, 
voy**! an curieai fragment de Javenis inséré par 
M. GaoliiT dans son Hi*t. de Cap, p|i û'A ei suiv. 

'(•i) Il fnt teiniinc par l'entreuiisc d'kxpilty, le 
S mai «oaa. Vtf . M- €Mfler, !««. ««., pf. tMI ei 



cier au mouvement qui entraînait alors 

les esprits vers une régénération socia- 
le, il se montra l'un des plus ardents dé- 
fenseurs de l'ancien régime. 11 envoya 
«'S 4 fils se h:ittre contre son pavsà l'ar- 
mée des princes, et lui-même se dispo- 
sait àémigrer, lorsque le roi lui enjoi- 
gnit expressément «le ne pas sortir de 
France et lui donna en même temps le 
crade de Heot.-gén. (1791). Cependant, 
les cvtHirments du 10 aoiit l'obligèrent 
bientôt à quitter leservice. 11 rentra dans 
la vie privée, mais son attachement bien 
.connu à la royauté l'avait rendu sus- 
pect et le lit arrêter en 1793. Conduit 
dans les prisons de Lyon, il l ut condam- 
né a mort par la commission révol. de 
cette ville, le 22 févr. 1794, comme traî- 
tre a la patrie — lin 1819, une ordonn. 
roy. permit à son fils aîné qui avait été 
l'un des défenseurs de Lyon, de porter 
le titre de baron. — {Biogr. miverttUe 
de Michaud.) 

L'empereur Napoléon qui, pendant 
sou sijour à Valence, avait eu avec sa 
famille des relations d*amilié (3) lui 
«ionna un souvenir dans son testament, 
t Léguons, dit-il (4' codic), au (ils ou 
c petit-fils du baron Dutheil, lieuten. 
c ffénéral d'artillerie qui a commandé 
« Pécole d'Auxonne avant la révolu- 
c lion , la somme de cent mille francs 
« comme souvenir de reconnaissance 
• pour les soins que ce brave général 
c prit de nous lorsque nous étions 
< comme lieutenant et capitaine sous 
<• ses ordres. > Si les renseij^'nements 
d'après lesquels j'ai rédigé cette notice 
sont exacts, l'illustra tesiaienr a con* 
fondu parerrfiur les deux frères Duteil. 

DUTEIL (Jban), frère du précéd., 
général de division, né dans le départ, 
de l'IstMcen 1738, entra fort jeune dans 
l'artillerie avec le jgrade de lieutenant 
En 1785, il était lieuten.-colon. Ayant 
embrassé avec quelque chaleur les 
principes de la révolut.,il devint colo- 
nel en 1790, maréchal de camp le 25 
août 1792. et fut employé peu après à 
l'armée du Rhinen qualité d'inspecteur 
d'artillerie. Nomme général de divi- 
sion, il reçut, pendant le siège deTou- 
Ion, le commandement de l'artillerie, 
mais, é|)rouvanl, dit on, queluue re{)u- 
gnance a remplir cet emploi^ iisollieila 
son changement. Ronaparte, qui lerem- 
plaça, dut à celte circonstance une des 
premières causes de son élévation. — 
Après avoir servi quelque temps aux 
armées des Alpes elde l'ouest, il aban- 

(3) \oy.HtP«ede L 11, p. i35. 
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donna la carrière militaire, pendant les 
orages de la Révolution. Sous le 1 on- 
sulat, il reprit du seniee, conumoda 
les pl.ici'sdc Ijlle et de Metz, ctfutcrtHî 
iiiciubre de la Légion d'honneur le 11 
déc. 1804. Misa la retraite en 1813. il 
se relira au villaRed'Ancy-siir-Moselie, 
ou il mourut le 25 avril 18i0. — (Voy. 
les Fattet de la Légkm d'/koimeiir, t m, 
p. 204 ) 

BiDUOGRAPHiE. — l, Matutuvres (TUi- 
fàHttfU pour réUtter à ta eavaterle et 

l'attaquer nvfc siuct''s. McLt. J.-B. Col- 
liguou, 178% in-8", ûg. — il Usage de. 
rartillerie iwavelfo dont la gaene de eam- 
pd'liic : connaixsnncc ni'ri'ssaire uuj off\- 
ciers desimés à commander ioutei les ar' 
mes. Metz, le même, 1788, in-8*. 

L'Essai philoloi}h]ne sur les commence- 
ments de la typographif. à Metz, qui cite 
ces de ix ouvrages, dit que le général 
Duteil est encore autour de plusieurs 
traitéii de tactique {France lUléraire de 
Querard). 

DL'VAiiRE (Jacques), né à Cresl, 
eu itSdS, vint fort jeune à Paris et s'y 
lia avec Boissy, qui lui inspira le goût 
du théâtre. Il fit jouer. 1.- 21 juin 1728. 
une pièci* de sa composition, en cinq 
actes, intitulée le Faux Savan/; mais le 
peu de succès de cet ouvrage le dé- 
goûta, à ce qu'il paraît, de la carrière 
dramatique. 11 prit alors du service, 
obtint un brevet de lieutenant dans un 
r^iment <le cavalerie, et servit dans 
l'année d'iialie pendant la guerre de 
1733, entreprise par la France pour sou- 
tenir Stanislas Lpczinski sur le trône 
de Pologne. Il fut blesse à la bataille 
de Parme (29 juin 1734) et reçut la 
croix de S:iiut-Loni8. — Retiré du ser- 
vice en I73tf, il revint à ses goûts pour 
la Utter.iture dramatique, (ut reçu dans 
les salons de la duchesse du Maine et 
se fit connaître com ne bel esprit, il 
reprit sa ooiiiédie du Faux Savanl^ la 
réduisit en trois actes et la présenta 
au Théâtre Fiançais le 13 sept. 1749 
C«tle t is file vu* du succès ; resiée au 
répertoire de ce llieàire elle a été re- 
prise plusieurs lois depuis. — Kn 1750 
Il donna amt ItalieuH une nouvelle ro- 
tiie<iie et) tiii art ■ imitt li'i l' linnginntiou, 
avec un diver ib.>euieni dont la musi- 
que était de Biaise. Cette pièce n'eui 
aueim sueces. Pèi lors, Knil a fait de 
gnûie du itieàlre, Duvaure se reiini à 
Crest H y vpciit dins la reinite. il 
tiiotinit en 1770, à Lyon, où il était aile 
se faire op<''rer de la catarai le. 

BlUJOGiAraiB. — Lt Fmut Saimt, 



Paris, Séb Jorry, 1749, in-8» .=Autres 
édit. Paris, v* Ducbesne, 1773, in-12 
de xjei 120 pp. Marseille, J. Mossy, 

177S, in 8". 68 pp. = Paris, Ruault, 
1777, in-8», 57 pp. = Paris, Belin et 
Bninet, 1788, pei. in-12de«r et lOSpp. 

Celte éd i lion rai t partie de la collection 
dite Petite Bibliothèque de* Théâtres: 
elle est précédée d*une notice biogra- 
phique et d'un titre pf)rtant ces mots: 
Chef-d'mwndeDitvaure.=zOn l'a aussi 
insérée dans les diverses éditions du 
lit^pcrtoire du Théâtre-Français. 

Sa comédie l'Imagination n'a pas été 
imprimée. 

DUVAURE (Antoine Henri-Etiek- 
mk-Akdréi, fils du prc>cédcni, agru- 
notfie distiu(;ue , naquit k Crest, le 10 
janvier 1755. Sa famille le destinait au 
barreau, et il se fil même recevoir avo- 
cat k l'université de Valence, mais en- 
traîné par son goût pour la vie des 
champs, il abandonna vite cette pro- 
fession. Marié de bonne heure et retiré 
dans un domaine que son père lui avait 
laissé près de Cresl, il se livra tout en- 
tier aux travaux de l'agriculture. On a 
de lui, sur cette noble profession, plu- 
sieurs mémoires, dont le plus connu, 
celui sur la culture du mûrier blanc 
greffé, a puissamment contribue à inui- 
liplier dansledéparte tientde la Driîme 
les plantations de cet arbre précieux. 
Ses utiles publications le firent rece- 
voir menihre des Sociétés d'af^riculture 
del*aris, de Lyon, de MontpellitT, etc. 
Celle de Paris'lui décerna, à des con- 
cours différents, deux inédailles d'or. 
Le gouvernement impérial le dota, à 
titre de récom|iense nationale, d'une 
pension viajjère de .jOO fr. - ( et homme 
estimable est mort a Crest, le 26 févr. 
1824. Vojr. StaliUi^ de la Drûme^ 
par Delacroix, p. 474. 

Bibliographie. — I. Mémoires divers 
d'agriculture , couronnés ou approuvés 
par In SiKirlé royale d'u{]ricmlure de 
Paris, ou par l' Académie de Valenctten 
Ihtuphiné Paris, Ly«n , Grenoble et 
Val' lice, 1789, in 8". Ce volume con- 
tient quatre meuioires: 1» Sur les en- 
(jT fs ( I ) ; - 2" Sur la etdhMre du mûrier 
l> nnr ;- \" Sur l' ensemencement des ferres; 
-A Sur la culiure ilu noyer. — II. Mé- 
moire sur les avantages ou les incon9i' 
nients de la cuUnrc du mUrier blatte 
greffé.. (2).Val<'nce,de l'iiup. de Bems- 
tant ei Gailet, an iv, inT8«de jv et 60pp. 
= Seconde édit. Valence, impr. J. Mon- 

(I) Couwi« t»f l*Ae«l«il«4cVal«Me,«BlW. 
W Cswgiuié par It nèm AMMaile, en lisaw 
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tal, 1817. in-»» de 67 pp. — Les deux 

édifions (îe c»» mémoire ont été faites 
aux frais du département de la Drôine. 
—III. Mémoire wrl» cmum d» dépé- 
rittement des foréls, et sur les moyens 
remédier fe. I. ni d.) (an ix), in-8' , 
M pp. —1?. NvHee biographique sur feu 
M Michel-Martin Rigaud de i'/s/«, agri- 
culteur... Valence, impr. J. Montai, 
1819, in-8», 25 pp. (1). — IV. Notice 
sur M. Bérenger. (Voy. ci-dev p. 107.) 
V. Police d'agriculture. Valence, irnpr. 
J. Montai, 1823, iu-S», 13 pp. C'est une 
notifie «or la fête et le concours agri- 
coles qui eurent lieu à la ferme de Pré- 
contal. près de Montélimart, le 13 juil- 
let 1823. 

DYE (La comtesse de), troubadour 
du xu" siècle. — il est à peu près im- 
possiblede dire précisément ce <|u*éiait 
ce personnage; son existence paraît se 
rattacher à deux questions des plus ar- 
dues de l'histoire do Daupbiné, la fllia- 
lion des anciens comtes de Oyc (2; et 
l'origine des comtes de Valeutinois du 
nom de Poitiers , aussi est-elle enve- 
loppée de la plusépaisse obscurité. Les 
historiens ne nous transmeltpnt sur 
son compte que des renscignemeuls va- 
gues et souvent contradictoires. Le 
vieux biographe des troubadours, Nos- 
tradamus^S), la lail l'iiéroiue d'un petit 
roman d'ailleurs plein de charmes que 
Chorier (4) a répété en l'enjolivant de 
ses commentaires, roman dont les gra- 
v<>8 rédacteurs de YHMoire Httér, de la 
France (fi) n'ont pas su se défier, mais 
que l'abbé Mil lot (6) a vielorieuscmeot 
reftaté. Chorier (loe. cif ) dit qu'elle se 
noiiiiiiait Alix et était fille unique du 
dernier comte de Dye, Isoard 11, mort 
vers 1189. tandis que, plus exactement, 
il Pavait déjà nommée ïsoarde et donnée 
pour épouse à un d'Agout(7). Presque 
tous nos écrivains dauphinois modernes 
ont adopté aveaglément la première de 

(1 CeiU DoUee a obient «te la Société royale 
d'ùrlcBllore ét PaiU une médaille d'or, en ist9. 

()) Il exisic encori' en Daapbiné nue ancienne 
faaiille do dodu de Dfe, qii parait descendra de ces 

(d) L«« des s/m célff^a f( u^ct^fu poêles 

ll-S", Ah. VU! M MÛ 

il. |éa. da Da^jpbi^ ti l|h A* fit. 




Jm T. xf. p. m. 

(«> jfMi. Hu.isi iv«tii«MM(piMi/m4awi. 

iu-4*), t. Il, p.4m. 

(7) Estai pMiqus du Daupkiné, t. ni, p. 38. — 
Voy. encore Saint-Allais. Généalogie de fa maison 
^Afout, p- "i.- Mémoire pour Mgr DoimI Jo.wph de 
Cotnac, eueqne el comte ils Pie... centre M. ir pre- 
tidsHt de Ponnat (Grenoble, iapr. kaôHtWêre, 
nav, iB f^h P- *^ M jwnà». 



ces deux versions. Quelques-uns veu- 
lent voir eu elle cette mystérieuse com- 
tesse de Marsamie, dontîl cstparlédans 
une légende chevaleresque relative à 
l'origine de rélablisseuieul de la mai- 
sou de Poitiers en Dauphiné (8). Enfin 
de nos jours, un écrivain h qui le dé- 
partement de la Prôme iloit plusieurs 
monographies fort estimables, me pa- 
ratt avoir tranché toutes les difficultés 
que présente ce sujet quand on veut 
rexainincr à fond, avec un sans façon 
beaucoup trop leste. — Je n'entrepren- 
drai pas une dissertation en règle pour 
Rechercher ce qu'était notre trouba- 
dour, car, en l'état de nos connaissiiu- 
ces historiques, leséléments ne me pa- 
raissent passuffisants ponr arriver à la 
vérité; je me contenterai de rapporter 
ce qu'on en peut dire de plus certain. 

D'après une courte notice insérée 
dans l'un des plusanciens recueils mss. 
des poésies des troubadours, notice qui 
doit jouir d'inu; itiandc autorité, car 
elle est en langue romane et parait ré- 
digue à une époque fort reculée, t la 
t comtesse de Dye était une dame aussi 
c bonne nue belle : elle épousa Guil- 
e lau'.iie ae Poitiers et s'énamoura tic 
c Ilauibaud d*Oranf;e pour lequel elle 
f fit maints bons ren 19) >. Ou sait eu 
outre qu'une couilesse de Dye figurait 
au nombre des dames composant la 
cour d'amour de Signe et de Pierrefcu 
en Provence, vers llô6. £n rappro- 
clnnt ces deux données, on eeut sup- 
poser, avec quelqne vraiserabfanee, que 

3ue le Guillaume de foi tiers j dentelle 
evint la fenime, ent lemémeoui obtint 
en' tl68. de l'empereur Frédéric, di- 
verses concessions dans l'étendue de 
l'évMié de Die, concessions révoquées 
ensuite par une bulle du 3 des cal. 
d'août 1178 (10). Vouloir aller au delà 
de cette simple probabilité serait s'é- 
garer dans un dédale d*lnéxtr|aibles 
coujertures. 

Il nous reste quatre pièces de vers, 



(9) ^ist. téMiÊl. 4ft esmtes ie\a^li»oute»é* 
OM>ii. par Mft Qttc|e^e, 6 des preuvn. 

m tta iUeiBkiiiiitjk«i«in,«Mt MlélialulMu 
• Tin. K( a qai (fat eMrfip* dyi lu iqtf ctofMft. • 

(Rayooiurd. Cioîxdespofsiesorit. des Tronb., |. v, 

p — D'après l'abbé Millot (/oc. cit.. 1. 1, p 161 ). 

•e RMDbaod éuti Ils deOriHfliubed'OélH«r, de la 
puùsoQ de Uo^ifiéllUv et d« Tlb4Wfe.4'Op|iif e, mI, 
par soo lesbinent TaU en U-'M), lût doonf laniaUw 
dé cet anrien coinié dont il prit je nom. 

(10) Golombi df Hr^vt gatis Vaient. et Kens. 
Epncoj). Lugil , in-l), pp. lOi-lQS. — lu- 
ventatre dit archivei de la ckanun 4m MÊM^ éê 
Grenoite. Art. Dtb, i" ae«e. ^ 
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ou chansons, adressées par la comtesse 
de Dye à Rambiud d'Orange. Ces deux 
amants ne se piquaicnl guère de fidé- 
lité l'un pour l'autre. Ramliaud, qui 
élail poëte aussi, composa dans un mo- 
ment d'humeur cause sans doute par 
Ja légèreté de sa belle, une violente sa< 
tire contre |0S femmes, dans laquelle il 
conseille les coups de poing pour faire 
rentrer le beau sexe dans le devoir. De- 
fenu InBdèle à son tour , il demanda 
pardon en invoquant une singulière 
excuse : c Ma faute, dit-il, n'est pas si 
t grave, car je n'aime les autresuames 
• qu'autantqu'ellessontrimagedecelle 
t dont je réclame la miséricorde. » La 
comtesse de Uye essaya d'abord de ra- 
mener scoTOlageparunechaiiBOD pleine 



de senti ment et de grâce que Raynouard 
appelle avec raison un deschefs-d'aBa* 
vre de l'élégie amoureuse (1). Mais 
comme Rambaud restait apparemmeol 
insensible k de tendres reproches que 
sa hrutalité ne lui permettait pas de 
comprendre, elle lui adressa une autre 
chanson bsaoooup plusintelliglMe.rea 
recommanderai le dernier couplet à 
l'attention des admirateurs de la pure- 
té des mœurs antiques (2) : 

B«U amies, avineps e bos. 
Qiuraas lenrai en mon podirT 
H qse jigaes ab tos an ser 
ïî qneu^ des un bais amuros 
Sapcbiili fruu ulen n'aoria 

Sueus tengut's en lue de luaril, 
i M «M m'ainesM» plctii 
D* or IM M wlria. 
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EMK ou EHE, ancienne famille noble 
originaire de TEmbrunois. Un de ses 
premiers membres connus, Oronge, fut 
▼ice-bailli du Briançonnais dans la se- 
conde moitié du 15" s., et prêta le con- 
cours de son autorité a l'archevêque 
d'Emlmm, Jean Baile, dans les persé- 
cutions exercées contre les malheureux 
Vaudois de la Vallouise. D'après in no- 
Mlii<r»deGuyAllard, il aurait été gou- 
v«>rneur d'Asti en Piémont. — Son pelil- 
fils, Barthélémy fc.uB, s' de S'-JuIUm, fut 
vice-boilli de rEmbranoisetlwprteid. 
duaénatdeTnnn !or^ la conquêtedu 
Piémont par François l'' (1535). Après 
a? oir rempli ces fonctions pendant plu- 
sieursannees, ilobtint le lilrcde maître 
des requêtes de l'hrttel du roi , et vint 
se fixer à Grenoble ou, d'après Guy Al- 
lard {loc. ci(.).ilaurai(étéconseillerau 
l^rlement 11 mourutdans cette villeen 
1579 (3J.— OctavienEuEt sieur de Saint- 
JuliMt fils du précédent, eut d'abord la 
charge de conseiller au sénat d.' l»ié- 
monl. 11 devint ensuite présid' au parle- 
ment de GrenoMe en 1560. et président 
unique du conseil souverain de Pigne- 
rol en 15Î3. 11 remplissait encore ses 
fonctions au pariement de Grenoble en 
1685. 

tNOC ou £.\OCU ^PiEHKK), sieur 
de La Meschinière, poéle français du 
16<^ s., naquit, d'après G. Allard,i Jar- 
cieu, dans le Viennois; mais l'un de ses 

(I) Choix ietpoitift orig. ie* Troub., l. ii.pp. xt. 
{*) Je «Dis le ie\ie donné par Rocàicgade, P«r- 
•MM «WilMiM lT««tou«^ UU», U-S), p. SI. 



contemporains, Lacroix du Maine, et le 
savant bibliographe La Mounoye, U 
font, au contraire, Lyonnais. Senebier 
[Ilist. rut. de Genève, t. il, p. 127) (Ûl 
qu'il est Genevois. Eu 1 absence de do* 
cuiueuLsplus positifs, il est irapossiblt 
de concilier ces assertions contradic- 
toires elde décider si ce poêieappartient 
îi notre province. Au reste, il n'est 
connu que par ses écrits, et l'on ne ait 
rien sur sa vie. — MM. Haa^: [France 
prolestante) disent qu'il était fils d'un 
Louis Enoc, ne à Issoudun, écrivain da 
16*> siècle, qui se réfn^^ia a Geoèfepow 
cause de reliKiou eu 1550. 

On a de Pierre Énoe : I. Opuscules 
poétiques (Genève), Jacob Steer, 1572, 
jn-«". — 11. La Céoiyre. Lyon, Barih. 
Honorât, 1678, in-4". C'est un recueil 
de 151 pièces de vers inspirés ai\ poêle 
par les charmes de Céocyre ( brùlr- 
cœur). — 111, Tableau de la vie et dt ia 
mort. MM. Haag lui attribuent cet ou- 
vrajiC s;ms autres détails bibliogi-aplii- 
ques: « G'est, diseui ils, un recueil de 
« 600 quatrains sur les misères de la 
c vie humaine » 

EHYMACH (PAi]L}-£ryiuK;Àiw^ écri- 
vain de la fin du 17' s., qui se qualifie ds 
théologien de Grenoble dans Vouvrage 
suivant : Sancloram paUrum de gratia d 
Ubero nrHirh éimkMtUm Trias. Gn- 
liano^wli. l()18.in-4''(Bib. deGrenobl^. 
Guy-Allard croit que leuouid*£i^aacfc 
est un pseudonyme. 

(S) Voy. son épiuphe dan l«$ noie» d«rjbr 
êahnmitsAirsis, fu I.<L Miitfa,y. iia. 
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EflCAUH (Airromid. — Tof . La 

Garde. 

£8CURE (Jean-Antoine de L ). ~ 

Voy. LiESCFRB» 

ESECHll^S (Saint) appartenait à 
une famille patricienne de Vienne et 
fit d'abord partie du sénat que les Ro- 
mains établirent dans relte ville après 
la conquête de l'Alloljrogie. A la mort 
de sa reinme, il dit adieu aux dignités 
de ce monde, entra dans les ordres, cl 
ftit élu archevêque de Vienne vers 475, 
n gouverna son église pendant quinze 
ans et mourut en 490, le 12 novembre, 
jour auquel on célèbre sa fête — Quoi- 

3 ne son nom n'éveille aucun souvenir 
ifrne de l'attention de l'histoire, j'ai 
cru devoir lui consacrer ces lignes parce 
qu'il fat le père de dena illustres pré- 
lats de notre profince,BaiaiApolli]iaire 
et 5aini Avit. 

ESPAGIVB (Ibah d*), théologien pro- 
testant, naquit vers lô91« à Mizoën (Isè- 
re), dont Henri d' Espagne, son père, 
était pasteur. Admis au ministère vers 
1617, il fut d'abord donné à l'égli^j d'O- 
range: on le trouve porté en cette qua- 
lité sur It liste des pasteurs arrêtée en 
162f)aii synode d'AlMis. En 1626, il avait 
quitte Orange peut-être pour se rendre 
à La Haye, ou on le voit dès 1639 pu- 
blier quelques ouvrn^'es. En 1646, il 
était déjà fixé à Londres, où il Jeta les 
fondements d'une église française. D'a- 
près la préfjce de la 2« partie de sou 
£s*ay sur Ui merveilles de Diev^ edit. du 
1671 {ci-apr. Il* xn), il prêcha d'abord 
dans la maison de Durhain, puis dans la 
chapelle de SomnierseU dont on ren- 
voya les anabaptistes, un de ses disei- 
ples, Théophile de Garencières, qui a 
placé son élogeenlête du volume preci lé, 
lui donne le litre de fondateur de Pé- 
glise française de Weslminstrr, et nous 
apprend qu'il mourut a L.onUres, le2ô 
avril 1658, à i'&ge de 68 ans. après en 
•voir passé 42 dans le nnuislere. 

Portraits. — I. Joliannes Despagne 
S" Kvangelij minister doctrind singulari. 
Buste, de 3/4, D. p. prossière, insérée 
dans la 2* partie de VEssay des merveU- 
ksdeOiev (ci-apr. n» xii). H. 115 mil!. 
L. 83 mill. — W.JoBJNUBs pEsp^oe. 
Ceboren cisisxct. Overleden, 25 ayril 
cioncLix, En buste, de 3/4. tourné vers 
la G., dans un ov* autour duquel est la 
légende ci-dessus. En bas six vers en 
flamand 11. 165 mill. L 114 mill. — 
111. iohan d'Etpagne ecclexUuleâ Londi- 
nensis. Même composition que le précé- 
dent, sauf renU>ura{{e. H. 143 miU. L. | 



85 mill.— 11 existe encore deux Ofltivjf 
antres portraits que Je n'ti pas tus. 

BIBUOGRAPHIE (1). 

I. Anli-duell, the anatomie of duelU 
rvith the s'jmpUmeê thsreof. London, 
1632, in-4". 

U. Les erreurs populaires es voincts gé- 
néraux, qui concernent l'inMI^ence tfe 
la religion. Rapportés à leurs causes, 
compris en diverses observations. A La 
Haye, de Timpr. de Théodore Maire. 
M. Dc. XXXIX , pet. in 12 de 4 ff. 204 pp. 
ei 4 ff. (Bibl. Sainte-Genev.) = Autre 
éd. : Se vendent à OmmtoH. Pttr Me^ 
chior Chaudière... u. dc. xliii, pet. in-t2 
de 4 ff. 232 pp. et 5 ff. ilbid.) = Autre : 
A ¥Udel^offrf , chez iean Mimm, m. dc. 
Lxii., pet. in-12de 9 ff. et 204 pp. 
(Ibid,) = Trad. en anglais : Londres. 
1648. in-8». 

in. l/ï mandvcation dv corps de Christ, 
considérée en ses principes. La Haye, 
1640, 'in-8**. — Autre éd. : Gharenlon, 
Melch. Mondière, m. dc.xi.ii, pet. in-12 
de 6 ff., 168 et U pp. (Bib. imp.} = 
Trad. en anglais : Londres, 1652, in-8<». 

IV. L'usnge de rOraison dominicale 
maintenu contre Us objections des inno- 
vûtevr» de ee temps, rraduct. en angl. 
Londres, 1646, in-8". 

V. Sermon svr Genèse^ chapitre Ï3, 
vers. 1. et f. Prononcé à Zemfret. knxfe 
la copie imjirirnée à Londres, et se rend à 
Charenlo». Par Melchior Monàiert, de^ 
rnonnad à Parie, nêéela GniÉmls... 
DC. xLviii., |)i t. iD-12 de 23 pp. (Bibl* 
Sainte-Gencv.) 

VI. Avertissement Umehant ta f\raetkn 
et ta distribution du pain dont M Minte 
Cène Londres. 1648, in 8". 

VII. i4i» abrigment ofa sermon-preach- 
ed on the Fasl-day npiwinted to be held 
for the good successe of the ireaty that 
was shortly to ensue betwen the king and 
the pari iament. IX)ndon, 1648, iu-l2. 

Mil Observations on the Decalogne, 
London, 1652. in-S». 
IX. Connâêratiaa reprématéa en m 

(1) L«t 4eriud« J. d'Espifoe mm ftrt iirMi «I 

la une qie jVo donae mi îocompIMe. Votol lat 
litres rf« %nue {(«rmoiieqeeeei biôfnpkei pinle- 
leet n'aveir pat coMoa». mâH* «ar leâ^oela JeM 

possède pas d'autres renseignements : j'en ai ueni 
l'indication dans un raialogue de ses ouvrages 
tere dans le Shi^Meik, ediiioe de Mid.leibnarg 
(ni) : I. Sermon funèbre tur la mtrt ie mfemm*. 
— II. \ulre s r la mort 4e "hUifpe, CMUê ie 
Pembroke. — ill Abrfgè de deux itrmUM fli oel 
pnx/'dr- ronliKitioH «fttii jmlevr en l'^lke flm- 
çoitedf Ciintorl'ery. — IV. Lfl ekariti é» FmrU- 
mfnl d ingtelfrre rntrrs t'^glite fmçoisêi 
lu en In chapelle ie l'Ulel de Somwtertêt. 
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êermon, le 2S mors 165tt sur U sujet de 
Féclipaè qai atftrtm le lendemain. Londres, 

1652, in 12. 

X. Shibboleth ou Réfbrmation de quel- 
ques passages ^.t versions française et an- 
glohe de la Bible. Londres, 1653, in- 12 
(Bib. SlC-Genev.) = Autre éd. : A Ge- 
nêee, per /. et Samuel de Tournes, m. DC 
Lxxi, pel. in-12 de 6 ff. prélim. et 
132 pp. (Ibid.) = Autre : A Mtddeiboura, 
ehe: lean Mitum, mMXXii, pet. in- 12 de 
fi ff. pr(''Iini. et 171 pp. Celte éd. est dé- 
diée à Cromwell. (lDid.j=Traduit en 
anglais par Godringlon, umdon, 1655, 
in-8". 

XI. Exatsendexnt maxitnesjudaiqueSt 
euemMe «n mfvtrttomeiif pripartmre 

à la rt*futntinn de certains calomniateurs 
ennemis de f harmonie. Londres, 1657, 
in-H». Inséré dans le m xm ei-<ipr. 
sTrad. en angl. I/)ndres, 1682, in 8". 

XIL Eesttv da merveiUes de hieu en 
rkarmonie aee tem»^ des ffenerotUms eî 
des plus elustres euenements y enclo<i 
partie). Londres, 1657, in-8». =Trad. 
en angl. : Londres, 1662, in-8>. » La 
2» partie est intitulée : Essay des mer- 
weUles de Diev en l'harmonie des temps 
f»i eut fréeiâi le* jonre de Christ, et 
comme ih se rencontrent en luy , sa gé- 
néalogie, et autres mustères prépareUoires 
a son premier advenement. A Londres, el 
.se vend par Olivier de V.ircnnes. au 

Îalais... M. DC. lxviii, in-8° de 5 ff- et 
61 pç.= Trad. en anglais : Londres, 
1682, in-8". — Ces 2 parties réunies au 
n» précéd., ontétéréiinpr. à Geneue par 
/. Ant. et Sam. de Tournes, m. dc. lxxi, 
2 vol. in-12. (Bib. Sainte-Gencv.) U 1" 
vol. a 2 paginations difT. : l'une conte- 
nant l'harmonie des Temps, est de 11 ff, 
et 200 p.; l'autre contenant IVxflmen des 
Xfii maximes ivdaîqres, a un litre séparé 
et 48 pp. — Le 2* vol. ne contient que 
la seconde partie de l'Essay des mer- 
HiUes de Dieu . il a 7 ff. et 204 pp. 

RECUEILS DE SES OEl VIIKS. 

XIII. Les œuvres de Jean Despagne, 
ministre du saint Evangile en l'Eglise (Yan- 
çoise de Ij)ndres. I>a Haye, Arn. Leers 
(à la Sphère), 1674, 2 vol. pet in-12. 

MM. Haae [France protestante) citent 
encore 3 éditions des œuvres de Jean 
d'Espagne : Berlin, 1673. = Zell, 1699, 
= traiT en allemand. Francfort, 1721. 
Mais j'ignore si ce sont des recueils dif- 
férents, on simplement des réimpres- 
sions de celui indiqué ci-dessus. 

£8P£RVl£h ou L'ËSPERVIER 

(Jaoqobs), né à Saint-Svmuhorien d'O- 
iOD» appartenait à une nnuUe noble de 



OauDhiné que Chorier {Etat pol., t. m) 
ne (ail pas remonter au-dela des pre- 
mières années du xvi« siècle. Noîunié 
abbé de Saint-Uilaire au diocèse de Car^ 
cassone vers 1674, Il fnt, dit-on, assu- 
siné dans son abbaye, avec tons ses 
moines par les protestants contre les- 
quels il avait prtehé a?ee beaucoup de 
zèle et jeté dans un puitii (vers 1588). 
Les rédacteurs de la Gallia Qirisliana 
(t. VI, p. 1016) donnent, au contraire,! 
ce luassacre un tout autre caractère : 
Il fut, disent-ils, assassiné, par les 
habitants de Carcassonne pour avoir 
défendu trop vivement les droits de son 
abbaye (1). D'après les bioerapbes, il 
jonitoi son temps de la réputation d'un 
^vnud prédicateur. — \ov. Cliorier. 
nist.gétt., 1. 11. p. 734, Dict, de Morerî. 
Bib. de Dttverdier. 

On a de lui : 1. Conférence des causes 
motives da troubles de la France, avec 
celles de Vantî^ité (envers). Lyon, 
Geoffroy Martin, 1569, in-8". — II. Epi- 
taphe dû grand mattre de Malte, messtre 
François de LanleUe, dU Parisot, Lyon, 
fil rioii Rigaud, in-4 

ETIEIINE (Josfipnl, écrivain du 
XTi* siècle. — G. Allard et Gfaaivet le 
font naître à Valence, en Dau|>hiné, et 
Columb de Batines ajoute qu'il fut 
doyen de cette église, puis évéque. 
Tout cela est à peu près exact, sauf 
qu'il n'appartient pas à la proviuoe. 
Nus biographes avaient proMblenient 
vu des ouvrai^es de cet auteur où il esi 
en effet qualifié sur le titre de Yalen- 
tinus, et saus autre examen il l'auront 
cru originaire dc Valence, en Dauphiné. 
Mais la moindre recherche leur ei^t 
fait éviter cette erreur. Joseph Etiepcnb 
ou EsTÈVE était de Valence, en Espa- 
gne : il fut doyen de celte église et cha- 
noine de Ségnvie. 11 passa une partie 
dc sa vie en Italie, ou le pape Sixte- 
Quint lui donna l'évéché de Vesti, le 17 
mars 1.^.— Vov. F. Uuhelli, Itdia 
sacra (edit de Rome), t. VII. p. 1184.- 
Nic. Antonio, Biblioth. Ilispana, où l'on 
trouve la liste de ses ouvrages. 

EU8TA0HE (David), né eu Dauphi- 
né est un pasteur protestant qui jouit 
au 17* siècle d'une certaine réputation, 
inais « on sait peu de chose sur sa vie, • 
disent MM. Haag dans leur Fr. protest. 
On trouvera ci-apr. quelques faits qui 
ont échappé aux investigations de ces 
laborieux biographes. 

Eustachc fut d'abord pasteur à Corps, 

(i) • UorrouiU neoe trociiuit tait ik 
' oppMi,4a«tim MwoMlMrito lamur. • 
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et il assista en qualité de député de 
cette église au synode provincial du 
Dauphiné assemble an Pont en Royans 
le 29 juin 1622 (1). En il elàil a 
La Mure (2) et tur la fin de la même 
année à La Terrasse (3). En 1637, il 
figureavecJean AiminelËlieane Blanc 
sur (e rdie des pasteurs de Die (4). En 
1648, il était à M(Hitpollier où il présida 
un synode provincial en avril 1654. 
Nommé député du l>as Languedoc nu 
synode national de Loudun en 1659, il 
fut choisi avec Mirabel (5) pour aller 
preseuier à i^uis XIV, de la part de 
cette assemblée, c ses très -humbles 
devoirs, soumissions et remerclmenls.» 
Eustacbe se rendit auprès du roi, qui 
était alors ft Toulouse, lui remit une 
lettre du synode et lui adressa, ainsi 
que son collègue^ une baraoffue. MM. 
Haag disent, saus doute d'après Chai- 
vt't, qu'il mourut peu de. temps aprt^s, 
mais ces expressions ne sont pas exac- 
tes. Ce pasteur^ qui avait peut-être suivi 
la cour a Paris, se trouvait dans cette 
ville en 1660. 11 y (it imprimer les pièces 
relatives a s:( uiissiun, et prunonç^t un 
sermon dans le temple de Charenton 
(ci-apr. n" xvet xvi). De retour dans 
sa province, il fui « chargé d'accom- 
c moder un différend qui s'était élevé, 
« on ne nous apprem! p is à quel sujet, 
■ entre le pasf Méjanci» el son église. » 
(Fr.oroUit.) Il vivait eneiire sur la fin 
de lo61, époque à laquelle il protionça, 
daos le tcm|>ie de MonipcUier^ un dis- 
cours d'actions de grâces sur ta nais- 
sance dn Dauphiti ;ci-apr. n» xvii). — 
S'il faut s'en rapporter a Colomb de Ba- 
tines et aux notes mss. de Jules Olli- 
vi«rqiie je possède, Eustaehe serait mort 
ver> 1680. 

Bibliographie. — 1. Actes delà con- 
fërence tenue au Périer le 5 feurieriôW. 
Genève, 1626, in-8". Yoy. ci-dcv Didier 
Barruel — II. béfaut 'de la foy calho- 
Hque, ou ftrmve» des prindpaus po'metê 
de la religion chrélienne, controverse: en 
ce Mècle par tcxU-i exfrè» de la Bible 
romêimee{p8fle9mieieniioclB*n,9ppoiée 
dllf»lîvr<''"^''«'^I"'P''iniéverilable,elc., 
eoûiônaiU tnfiniet MsiwdUei, calomnies. 



1 «Met oriflani 4e « tjraodt «nt «n- 
rmi IM «M. te la SIk. mI». te CtMoble. 
iy«B «l-te** It iMiM te Ml«r Bftamii. ci 



(1) Le» 

serves par 

ci-.ijjr. n I. 

( :( I Aynioo, Synodes tut., l. ii (RAte des paslears 
aritHc au synode de Castres. Colloqoe du GraisiTaa- 
teni 

( i ll'id , I'' (K«Me ilpç fiasieursarriH^au 'ij node 
d'AleiK"""' l'I'- '>^^^' ' i»ii"q<ii-' Itims . 

(6) Jacques tl'ArUiiile», seigneur de Mirabel, anc. 
te t'éfUM te VMiMMTO teiiif. 



(Ugrettionf et confinions sur U fait de la 
rekgUm, Genève. P. Auhert. 1628. in-8» 
de XIV et 423 pp. — III Ln victoire de 
la foy contre le monde représenté par un 
rare exempte de eemtmiee en la profin^ 
sion de nostre religion (Genève, 1647. 
in-^» (Bib.deGrenoUle.)— IV. Sermonsur 
les panletdu du^^Urexstj. de S, Mattk,, 
vertel xxvj. Ced est mon corps, prononcé à 
Montpellier .. Genève. Phil. Ganionet, 
M DCXLvui, in-8'' de 83 pp. = Autre 
édition : Reueu et comgé de fuwii«as 
par Citutheur louxte ln copie imprimée 
à Genève et S' vend a Charenton par 
hwys Vendosme... m. dc. l., in-8«» de 
88 pp. (Bih. iinp.) — V. Réponse a la de- 
mande qve Home nom fait, oit ctoit vôtre 
église «mwI Lnther, et qveU éteient tee 
paslevrs. Pour Philippe Camonet. m. 
DcxLix. Genève, de 8 il., 506 pp. 
(Voy. ci-apr. n» xi). — VI. Conférence 
entre D. Etistache, minist. dus. Evangile, 
et Richard Mercier, jésuite, sur le sujet 
de l' Eucharistie^ Genève, 1649, in-f 2.— 
Vil. Sermon sur te» paroles de Matth., 
xxf'i, ''26. avec la réponse (tu livre (/Uf le 
x' liichnrd Mercier^ jésuite, a publié sur 
l' Eucharistie. Orange, 1649, pet. in-8» 
de XXX et 13S pp. — VIII. Anatomie d» 
livre publié par le s* Mercier, jésuite, inti- 
tulé : Cent fau.ssetez, contradictions, etc. 
Orange, K.Kahati, Ifi'jO.iti 8" (Ie64 pp.— 
IX. Hermou sur la passion de lesus-Christ, 
Prononcé è Montpelier,.. Charenton, L. 
Vendosnie,ii.DC. L ,in-8" «le 13 pp. (Bib. 
iinp )— X. Dv poincl delaposUion d'un 
corps en plvnevrs Ueos a ta fois par te 
pvissance de ùiev. Du corps de lesvs christ, 
si selon l'Ecriture saittcte il est en plusieurs 
Lieux a lu fo>s. Contre ce que le sieur Mer- 
cier, lesuile, dit dane son Urre inlUuié s 
Examen, etc. Remarques sur le livre que 
le mesme a publii' soas le litre de Ké- 
flexions, etc. Oranjçe, Kd.Rabaii, m. ne. 
M.. in-Hd • 13 ff. et 268 p|). (Bih. imp.) 
- XI. HepoHHc a la demande... (utsupr *). 
TnMé devsieme RemmUrance a Meulevre 
de l'église romaine, sur ce qu'ils ne tfnu- 
roietU faire voir, selon leur doctrincy os 
eit Ântr église, en qualité d^église qu'elle 
ne peut pas errer en la foy. (ii'nèvc. Ga- 
mofiet, M.DCLii. in-8 de 8 ff., 523 et 6 
pp. (Bib. Sle-Genev). — XII. Rtfm^rfte 
salutaires contre notre séparation d'avec 
Dieu, la défiance de la chair et la vanité 
du monde, compris en trois sermon» pro- 
noncés à Montpellier. Sedan, H>55. pet. 
in-8o dp Vf fl 162 pp —XIII. Réponse à 
la démonstration de la vérité de f église 
romaine du sieur Mevnier jésuite. 1667, 
in^(Bib. de GfSooU^.— XIV. ite/kkh 
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tUm du UbOle éh rieitr Bfeynia; jéniU, 

Le Frontispice da Palais du sieur Etu- 
lache. Oj-ance, ItiôT, iD-12.— XV. Ser- 
mmwrte ehâottfe Onzième de. l'Ecde- 
siaste, verset 9. Prommn' a CharerUon le 
huilUme fearier mil six cens soixanle. Se 
wna à CharenUm par Lovis Vendosme... 
M. w:. Lx, in -8' de 44 pp. (Bib imp.) 
— XVI. Letlre escrile à Sa Maieslt>, par 
le sjftiode national, conuoqué à Loudun le 
10 nouembrei659. Auec la réponse de sa 
diteMaieM, Ensemble les harangues fai • 
tetparM.Bustache el de Mirabèl, dépu- 
tez, a Sa Majesté par ledit synode. Paris, 
L. Vendosme, 1660, ii»-8° de 24 pp. 
(Bib. imp.) —XVII. Action de grâces avec 
des vœux et des prises adressées à Dieu 
9IW la uamancedeMgr. le Ihmphin, pro- 
noncée à Montpellier le novemb. 1661 . 
Nimes, Ed. Haban, 1661, in-a». 

G. AllarU lui altribue encore l'oii- 
mge suivant que je ne counais pas : 
Lorateur Tertulle convainen (ânonvme). 

EXEA (André d'), jurisconsurte du 
XVII» siècle, né à Valence, d'après Guy 
Allard, commençai firofesser le droit 
en 1617, mais j'ignore auprès de quelle 
universilé. Il était à celle de Valence 
après 1524, et y resU jusque vers l'an- 
née 1563, où il devint vice-sénéchal de 
Montélimar: c Dans l'exercice de celle 
« charge il rendit, dit Cborier ( Histoire 

• gén., t. Il, 732), d'utiles services à l;i 
« proviuce sous le gouveroeuienl de 

• Gordcs , qui reinplo3fa en diverses 
c aflaires de conséquence. » Il mourut, 
seluu le mi^me auteur {.Ibid., p. 669), 
l>cu après François d'Avançon, évéque 
Ue Grenoble, par conséquent vers 1575. 

On a de lui : l. De œrarto fiscoque. 
Lugduni, 1532, in-4'.— II. CommentarU 
in lit. de constitulionibus libri I Decreta- 
Uum. Lugduni. 1546, in-8».— 111. Prœ- 
lectiones in rubricam H Û,. i. et m ejus 
tituli qui de jiiridictione omnium judicum 
Ub. Pandectarum secundo in$cribUur.- 
Cmmenktriobu in em GnIUa conmtK- 
dinem qud dicitur: meubles n'ont pas de 
suite en hypothèque quand ils sont mis 
hors la puisaanee du débiteur. Lugduni, 
apud. haered. Séb. Griphii. l.'>59, in-S". 
(Bibi. de Grenoble).— IV. De Paciis, se 
trouve dans le TraetattÊ Ukutmm jwis- 
eonsuUorum de Fr. Zilettus ( Yenetiis, 
1684., 28 vol. in-rol.). L VI. » part, 
vol. 8 éê Omtmefibn» UeUU. 

EXPILLY (Claude), président au 

rtrlemeni de Grenoble, poète, naquit 
Voiron le 21 décembi-e 1561, d'une 
flimil le de bourgeoisie de celle ville (1). 
(i)Soa pfem, amuié CMidf connt toi, né i 



II commença ses études classiques vers 
1573 chez les jésuites de Tournon, et 
les acheva à Paris, où i! resta trois ans. 
c'e.st-à-dire jusqu'en 1580. Ses cla.sses 
terminées, il passa les Alpes pour aller, 
selon l'usage du temps, suivre tes 
leçons des plus célèbres interprètes dU 
droit dans les Universités d'Italie; il 
étudia deux ans à Turin sons Manu- 
tius et un an à Padoue sous Gui Panel- 
roli et Jaeq. Menocbius. L*urbanité de 
ses mœurs et son immense désir d'ap- 
prendre lui concilièrent l'affeciionde 
ses maîtres et les bonnes grioes de 
plusieurs illustres personnages, entre 
autres d'un savant napolitain, Vincen- 
lio Pinelli , qui lui ouvrit les trésors 
de ses bibliothèques. Expilly puisa avi- 
dement dans ces riches collections; il 
dévora, mais sans discernement et sans 
goût, toutes sortes d'ouvrages, et ac- 

3uit une érudition aussi vasle qu'io- 
igeste. Il Tréquenta en même temps 
les académies où les jeunes gens ap- 
prenaient a faire des armes, à monter 
s cheval et se livraient à des exercicn 
physiques qui étaient regardas alors 
coumie le complément nécessati-e d'uue 
bonne éducation. Il pareournt aussi les 
principales villes d'Italie, Venise, Bo- 
logne, Kavenne, Rome, Florence, Gè- 
nes, Milan et Ferrare. où il visita plu- 
sieurs fois le Tasse dans l'hôpital de 
Sainte Anne £ufin, après trois an- 
nées d'absence, il revint en Danphiné 
passer quelques mois auprès de sa mère, 
puis il se rendit à Bourges pour y ache- 
ver ses études sous le célèbre Cujas. Il 
suivit pendant neuf mois les leçons <1e 
ce erand jurisconsulte^ qoi lui donna 
le Donnei de docteur en octobre 1S83; 

Voiron vers 1S38, avaU embrassé la ca^ri^^c mili- 
Uire. Dés 1.'><>1, U cornnunda unecompagnie degeus 
de pipi d.tns la *ille de Vienne- Il fui ensuiie raa- 
rc( hJl•de^-logl5 di s iroup> s du Ouc dp Nemours, 
H-ml en Laugucdoc sous le auréchal njniville el 
oliiini la charge d'aide-de-cjinp ei de sergent de 
bauille soas François de Bourbon, goaveroear 
du Dauphin^. Ayant eie poste dans le Bonrf et le 
ctiiteau de Chabrilloa (Drome; % la iHe de 300 hom- 
mes pour reprimer Ips courses des protestants des 
environs, il fat tué dans une escarmouche par des 
maraudeurs, le a sept. 157t, k l'Age de 36 ans. 
De son mariage a*ec Jeanne de Ricbard (morte k 
Voiron, le la janvier 161i) . il laissa S enfaou : 
CloMde, qui est l'objet de la notice ci-dessoi, et 
9 (llles , Agnéi et Marguerite' 

(i) An lien d'appoiter dans ses visites l'indifT^ 
renée et lafioide eurlosité de Montaigne, I xpiiir 
essayait de ranimer flueiqaes étincelles de la nne- 
moire éteinte du malheureux poéic. en lui reniant 
des chants entiers de la Jérusalem d^/iiiré«, D'anrés 
le voea émis par M. Uneoin, dans fmikmiu DtU' 
flUii.,1. I., p. lia, nn pdnire de nom pnvlMe* 
M. Hébert, a (ait cet épisode lu suietClS ' " 
4«i «teipoté M mmêt é» GnnoMt. 
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le S nofembn suinoit, il éliit de re- 
tour 5 Grenoble et s'y faisait inscrire 
parmi les avocats posiulanU du parle- 
ment. 

Les débuts d'Expilly furent brillants, 
. car ses grandes lectures lui permet- 
taient de hérisser ses plaidoiries de cet 
étalage nédatitcsque d'érudition, de ces 
traits dextravagaul euphémisiuc oui 
disaient alors toute la beanté de Télo- 
qiience judiciaire, genre ridicule dans 
lequel il nous t laissé d'iuiuiitables 
modèles. Les suiTrages des femmes 
vinrent ;»jouter encore à l'éclat de ses 
débuts. Il avait rapporté des univer- 
sités toutes les habitudes rafBnées de 
la galanterie italienne « Il doit , dit 
c sou biographe (1), ingénieux et ga- 
c land an possible, particulièrement 
• en invention de faire des mascarades 
« et des ballets ; on ne sçaurait croire 
c avec combien d'empressement il ( s- 
« toit reçu dans les int illenres com- 
« uagnies, et combien ses galanteries 
9 le rendirent aduenant ainsy qu'il a 
« toujours esté iusques a la nn de ses 
< jours parniy les dames. » Admis fa- 
milièrement par les femmes aux(j[uelles 
il avait voue un culte de complaisance, 
d'adulation, dans toutes leurs réunions 
et dans tous leurs cercleti, le cœur 
d'Fxpilly finit par perdre sa liberté, 
comme on disait alors. Il s'éprit d'une 
jeune veuve, Méraude de Baro , .sœur 
d'un conseiller au parlement de Gre- 
noble^ et la poursuivit pendant 4 ou 5 
ans de ses fadeurs poétiques. Mais cette 
daine s'élant remariés en 1587 avec le 
conseiller Cornu (2), il rhenha à ou- 
blier ses cliagi ins (l'aniuur en s'enfon- 
oont profondémeot dans la lecture du 
Digeste, puis, comme remède souve- 
. raiu. il se maria, lui au.ssi, en lù8U, 
avec une riche héritière, Isalieau Bon- 
lieton. fille d'un avocat au parlement. 

Lu li>86 ses succès au barreau l'a- 
vaient fait honimer ntMtM de MM. 
les gens du Roy; doué, comme le sont 
eu général les poètes, de convictions 

rdltiques forts souples, habile à flatter 
propos, à tirer parti de toutes les cir- 
constances favorables a sa fortune, il 
sut manœuvrer habilement au milieu 
des écneils politiques du temps et s'é- 
leva bientôt auxpremieresdi^ni tés. Les- 
dii^uièrcs ayant porté un coup mortel 
à In Ligue en s'emparant de Grenoble 
(iô)M)). Ëxpilly qui appartenait a ce 
lisrli l'abandonna aossildt pour se ral- 

; 1 / Boniel de Calilbon, pp.M-flli 
(S) VojfM t X ém w t , 9. SIS. 
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lier h la eanie dn Roi qui lui paraissai t 

la meilleure puis(in'elle triomphait. Il 
s'attacha dès lors à Lesdiguières , fut 
l'un de ses confidents, de ses conseil- 
lers et ses rapports avec lui devinrent 
si assidus qu'il l'accompagna jusque 
dans ses expéditions mililaires. CesC 
ainsi qu'il .se trouva au combat de Pont- 
cbarra (18 sept. tôOl) où il combattit 
c armé de toutes pièces , sons la cor- 
c nette blanche, parniy les volontai- 
t res, monté sur vn fort l>eau coursier 
c de Naples... et que plus d'vne fois il 
a S enfonça très couragensemenl dans 
« le plus fort de la nicslée (3j » : proues- 
se qu'il a chantée en vers et en prose. 
Ses complaisances ne tardèrent pas à 
ôire recompensées : il obtint par l'in- 
fluence de son patron la charge de pro- 
cureur général à la Chambre des comp- 
tes et dutà l'importance que ces hautes 
fonctions lui acquirent dans la pro- 
vince, d'être chargé de plusieurs négo- 
ciations dirûciles.Hàtons-nous d'ajouter 

aue son élévation ne lui fit uas attan- 
onner les Mu.ses et que pendant tout 
le reste de sa vie il ne ce^sa de les fati- 
guer de ses invocations. «Il fut toujours, 
« dit Jules OUivier, si impérieusement 
€ domine par la fureur de la vcrsifica- 
« tion , que l'incident le plus frivole 
c était pour lui l'occxHion favorable de 
« vaticmer avec une intarissable fé- 
c eondité. Ses amis n'avaient le crédit 
< de se marier, de faire des enfants et 
« de trépasser, sans qu'il ne vint les 
e accabler d'éuilbalames, d'odes et d*é- 
f pitaphes. * Lors du mémorable pro- 
cès des tailles il se rendit plusieurs 
fois a Paris pour soutenir les préten- 
tions des deux premiers ordres. Il s'y 
trouvait en 159G et roînnie au milieu 
des plus graves atfaires il s'occupait 
volontiers de futilités, il profita do Voc- 
casiou pour publier chez Abel Lan- 

{;elier, en un honn<îte volume in-4'', 
es vers que lui avait inspirés sa belle 
passion pour madame Méraude de Baro 
(4), puis, afin de transmettre son image 
à la postérité, il fit graver son portrait 
par Thomas de f.eu, colchrc artiste de 
ce lemps-la. En itiUU, la Savoie ayant 
été envahie par Henri IV, U fut nommé 
président du conseil souverain établi à 

(3) Boniel de Caiilhon. pp. 

[ij Ce volume est dédie a Gabriellc d'Ettrées. 
Tool en raisiint li pirl dt s idées du leinps k l'en- 
droil des favorites rnyalr!i , les plates adaLaions 
doDl la dédlcarc est remplie ue permettent guère 
de dealer que les députés des piivile^ie» n aieulM 
recours, pour (aire triompher leur cause, a detat* 
BQMms tiké» louiiBct pM hoBonklM. 
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Chambéri . L'année suîTante il revînt à 
Paris pour le procès des milles el réus- 
si t rette fois à obtenir un arr<^t du con- 
seil qui maintenait Içs privilégies dans 
leurs exemptions (I). Ce succès qw 
Boniel deCatilhonattritiue uniquement 
à ses :i( tivesdtMiiarches. lui valut l'of- 
fice d'avocat tjéncra! au parlement ^»ar 
lettres du 29 "o€t. 1()04. Kn 1606. il fui 
chargé, avec le président Lacroix de 
Clu'vrieres et le conseiller &t Ponnat, 
de la dcliniitation de certaines parties 
des frontières du Dauphiné et de laSa- 
roie. En 1607, le roi lui donna la eom- 
inission de faire un rcj,'Icinenl pour re- 
nié<iier aux malversations qui se com- 
iiieitaient dans les péages de l'Isère et 
du Rhône. Pendant cette dernière opé- 
ration, qui roecupa jusqu'en 1610, il 
obtint le titre de eonseiller d'État avec 
aOOO iîv. d'appointements (161)81 

Au milieu de ses prospérités, une ma- 
ladie grave (2) et aeux perles doulou- 
reuses (3} vinrent frapper Expilly. Dé- 
sirant goûter un repos que l 'af faiblisse- 
ment de sa santé loi rendait nécessaire; 
il se démit de sa charge d'avncat-gené- 
ral (4) et acquit celle de président, dans 
laquelle il (utreçn le ISnoT. 1616. Mais 
les loisirs que lui promettaient ces fonr- 
tions plus paisibles ne furent u.is de 
longue durée. En 1622. le Parlement 
roiivuya à Gnp en qualité de nt^jrocia- 
lenr pour mettre fin aux inextricililes 
difficultés qui, depuis 20ans, dlvisaiefit 
les é?éques el les cnnsu's f V. En 1624. 
il fit un nouveau voyage à l'aris avec 
plusieurs autres membres du Parlem., 
pour soutenir auprès du conseil d'État 
les préteniious élevées par sa compa- 

ftiie contre la chambre des comptes (6) . 
a même année, à propos de certaines 
réclamations adressées à la Cour de 
France parle pape Urbain Tlll, le prde- 
dcs-sceaux luidenianda im mem<>irtîsur 
les limites du Dauphiné et du Comtat- 
▼enalssin , notamment sur la terre de 
Solerieux. 

Deux ans après, la mort vint encore 
frapper douloureusement Expilly en lui 
enlevant sa femme, Isabeaa Bonneton, 

(1) Ccsi l'arrêt is mil iSQt 

m II anU été obligé 4t M ftln wftm «o la 
pierre en «flOS. 

(3 oïln 4e M aière mtm «a I6ia m d« Lair. 
de Cbanouy. Mn |cadre« non an MIS. 

(4) Ko l^TMr it Chnde ée Fteiioa, a* anrl de 
M Ëlle. 

(Bi Voy. U nolicc de Do Smat ( Ck.-Sêlom0n ). 
• (6t Ce dirtétMid , né h propos de l'étendoe iie li 

InrldietHNi des dmi eonn, fat terminé par un arrêt 
ûu conseil do tl mai iflts. Joies OUtrler dit pnr 
erreor qa'Eipim , seul, « fat cbargé de UrnlMT I 
raBttkleendillMliéft. > 



à laquelle il était profondément atta- 
ché. Inconsolable de celte perte, il 

donna sa démission de président et ré- 
solut de vivre désormais loin des affai- 
res. Mais de nouvelles commissions Par- 
nehèrent bientôt à sa retraite: en 1630, 
lA)uis XHI le nomma présid. du con.seil 
établi à Chambéri; en 1633, il lui donna 
l'intendance de la justice, de la police 
et desfinancesde Pigneiol;il le chargea 
en même temps de déterminer les li> 
milesdu territoire de cette ville, eteiifin 
il lui demanda un rapport sur les fron- 
tières du Dauphiné et de la Savoie. — 
Cette mission fut le terme de la carrière 
publique d'Expilly. Vers la fin de 1634, 
il quitta la cour de Turin, où le duc 
el la duches'^e de Savoie lui avaient 
fait l'accueil le plus dislingue el se re- 
tira à Grenoble, où il mourut bîentdt 
après, le 25 juillet 1630, à l'âge de 
75 ans- Les derniers jours de sa vies^é- 
taienl éci>ulé8 dans l'étude el les tra- 
vaux dti cabinet lîoitiel deCntilhonrap 
porte une particularité touchante de ses 
derniers moments: la veillede sa mori, 
dit-il, il se fit transporter dans sa bi- 
bliothèque c pour y dire les derniers 
f adieux à ses liures et aux If uses» (7). 

E\[)illy eui de son mariage avec Isa- 
beau de Catilhon une fille unique. Go»- 
parde (8), qui épousa Lmtmt de Cha- 
POPCAY, sieur de Bresson. Ce dernier 
mourut à Grenoble, le 15 janvier 1613» 
à l'âge de 27an8, laissant unefille nom« 
niée Isabeau, qui se maria le 6 février 
1628 avec Antoine Morbtom db Cua- 
BRTLLAif. Devenue veuve, Gùtparde 
éiiousa en 2" noces, le 10 juin 1615, 
Claude de Fassion, seigneur de Brion, 
en faveur duquel Expilly se démit de sa 
charge d'avocat-général. 

On ne peut nier qu'Expilly nait été, 
en son temps, l'un des plus importants 
personnages du Dannbiné; les nom- 
breuses missions qui lui furent confiées 
témoignent de la haute estime en la- 
quelle ses contemporains tenaient son 
mérite. Malheureusement pour sa mé- 
moire, le souvenir île ses services s'est 
effacé en même temps que celui des cir- 
constances, fort secondaires, du reste, 
dans lesquelles il fui employé, clanjour- 
d*hui on ue le connaît guère que par la 

(T) Les livres d Expilly fimit MqofiiMrréfèquB 
Jean de Otalet dont la ridie biblloUiêqae a fait It 
premier fond» de celle de Crenoble. 

(S) l' ar b tombent louira les prétentions d'ane 
fimllle, ton bonorable d'ailUnrs, qni se dit, de M 
joars, lieM de notre président dont elle » prie San* 
bcott lei nraolries (d'azur au coq d'or, n ehlf l*«r 
etami de S noletiM de «Me;. 
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vanité ridicule dont il était rempli, par 
sessoinsminutieuxà pourvoir aux inté- 
réls de sa renomniée en faisant paver 
son image et frapi er des médailles eu 
&onbonneui-, ^uriuut enfin par lefaible 
i}tt'il eat de composer des vers, et de 
mauvais vers, faible déplorable qui, au 
dired'Âlceste^suffUà décrierlesgens. — 
Outre IcftsoufCflSindiquées ci-après, on 
peut consulter, pour l'histoire de sa 
vie; lUustrium virorum Elogia. par Tu- 
nuesini, édit. de 1644 (Patavii, ex ly- 
popr. Sel). Sardi), in-4° ; Notice par Jules 
Oliivier, dans la Revueda Dauphiné, l. vi, 
pp. 65 et suiv. ; piotiu par M. Dticoin 
oftns l'iâitedii, 
suiv. 



iHav^fLu pp. 110 et 



IkCBin BILAim A niVLLT. 

I. La vie de mcssire Clnvde Expilly, 
chevalier, cmseUler du Roy en son conseil 
d' Estât, et président au parlement de Gre- 
noble, par Ant. Boniel de Calilhon (son 
neveu). Grenoble, Phil. Charvys, m. dc. 
LX, in-l*», 166 pp. — II. Histoire et vie 
de Claude Expilly, chevalier, conseiller... 
par J.-C. iMartiu. Grenoble, impr. de 
Peyronard. 1803, in-8" de 24 et 18 pp. 
— III. Expilly. Discours prononcé à la 
rentrée de la cour royale de Grenoble, le 
1â novembre 1847, par M. Nadaud. Gre- 
noble. Baratier (1847), iD-8° de 41 pp. 
C'est une sorte de panégyrique dans 
lequel M. Nadaud, alors procureur- gé- 
néial à la Cour royale de Grenoljie, 
s'efforce de venger un vénérable de- 
vancier des apprécialions fort oeu ré- 
vérentieQses de Jules Oliivier. M. Val- 
lon lin a combattu quelques assertions 
de ce discours relaiives a la numisma- 
tique, dans l'opuscule suivant : — IV. 
liapport sur la biographie d' Expilly, 
par M. Nadaud, lu a la société de statis- 
tique de risère le 3 janvier 1848 , par 
M. Ludovic Vallenlii), sccrél. -adjoint. 
Grenoble, impr. Baratier, 1818. in-8" 
de 16 pp. avec 1 pl. contenant le fac- 
similé ae 4 médailles d'Expilly (Lith. 
du commerce, pl. Grenelte, 7. Grenoble). 
L'auteur y démontre, contrairement à 
l'opinion de M. Nadaud, que les mé- 
dailles d'Expilly furent frappées, non 
par ordre de la Tille de Grenoble, mais 

Sar lui-niôme, comme des nionuineiiis 
estinés à éterniser sa niemuire. 11 .s'ap- 
puie principalement sur Tomasini. qui 
devait bien connaître toutes les j)arii- 
cularités de la vie de ce magistral, avec 
lequel il était en eorrespondanee litu 
— Y. Toy. Valariibr. • 



MÉDAILLES D'EXPILLT (1). 

I. Face : Curoirs Expiiurs. Mr. 
XL. roRON. Expilly eslde profil, tourné 
à D., téte mn, eonverl de la dalmatique 
romaine — Revers : femme revêtue 
d'une toge, tenant de la main droite 
une image de la justice et montrant de 
la gauche un trophée d'armes qui est à 
se» pieds. Légende : Non. istsriora. 
sBcyTFs. - Exergue : 1601. — Gr. pur 
Dupré.' Module, 34 inill. — Expilly fit 
frapper cette médaille pour rappeler 
ses prouesses à la bataille de Pont> 
cbarra et apprendre à la postérité qu'il 
avait préfère la magistrature à la car- 
rière des armes. 

II. Face: Clafo. ExpiLtiys iNsEitJt. 
Gratuhop. PBMses jST. 58. 1619» 
Expilly est de profil, tourne à G., re- 
vêtu Je la simarre de président. — 
Même revers qu'à la précédente, moins 
rexergue. - Module : 39 mill. — Rela- 
tive à sa nomiuaiioa à la charge de pré- 
sident. 

III. Face : Cuf», Bmpiui. com. 
coNsisT. S. D. PR.^s. Expilly est de 3/4, 
tourné à G., avec la simarre de prési- 
dent — Revers : un paysage où se 
voient une tourterelle sur un ormeau 
effeuillé, et, dans le fond, une peli te cha- 
pelle ftanérairc. Légende : Nbcgbubbm 
cEssjBiT. - Exergue ; 1630* • Gr. par 
OUer. - Module, 46 mill. 

lY. Face : Curp. Exntii com. cou- 
sis r\ s.D. rn.ts. E\er;^ue . Dvpré,1656. 
Expilly est de prolil, tourné à D., une 
calotte sur la tetc. — Revers : mêmes 
sujet et légende qu'à la précédente, 
mais la composition du paysage est dif- 
férente.- Module : 40 mill.— Cette nid. 
daille et la précédente furent frappées 
par Expilly à l'occasion dc la mort dc 
sa femme arrivée en 1620. 

V. D'après Tomasini, il aurait fait 
frapper une médaille lors de sa démis- 
sion de président au Parlement en 1629. 
On y voyait sur le revers une petite 
maison avec cette lég. : oBrs «obis 
asc oTu fBcit» le ne puis en donner 
une deseription plûs complète. 

PORTRAITS d'EXPILLY. 

I. Il est dans un ov., en buste, tourné 
à D., habillé à la romaine. Sur la bo^ 
dure (le l'ov., on WXxCLArvK ExPiLir, 
et tout autour voltigent des amours et 
des flammes. En bas, à G. : Thema$iê 

(i) Les 0. I, Il Cl iT sont dans le médailller dQ 
'taBlb. iMGmoklt. 
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Leu fecxL Au-dessous, ces A ▼«« de 
noire Alex, de Poaiaimery : 

Volry la menuille dei amet 
El lenn effech pitu tingulien 
Oui font changer ce* belUt fltmu 
Eh mille branches de Imrifrê. 

H. 115 mill. L. 164 miil. Portrait re- 
ehercbé dont il existe deux étals : 1* ce- 
lui décrit; 2°anrcs IcniotE-TP/ttr, nn a 
sgouté,a;/. S5 {l),—\l.CLJFûtr'sExpiL- 
UFs Btir^ DEtPMttrjT. Crntm pmscs. 
Buste de 3/4. G. -H. i:^ mill. L.93. Se 
trouve dans le rec. de Tomasini, éd. de 
1644 (Patavii, ex lypogr. Seb. Sardi, 
ln-4°). — III. Cljfdr ExPiLi.Y. che- 
ualier du Roy en sên conseil d' Estât, 
président au Parlement de Grenoble. Eu 
buste, de3/4. n.-H. 127 mill. L.90mill. 
Se trouve en tête de sa vie |)ar Boniel 
de ùitilhoii. (Copie en contre-partiedii 
précédent.) — Iv. Clévdivs Expillivs 
Delphinat curiœ jarœses. Copie du pré- 
cédent, moins 1 encad'. H. 75 mill. L. 
45 mill. Se trouve en (4te do fkêatrum 
virorum erucl. singul. clar. , dn Freher 
Marquard (Nuremberg, 1688, in-fol. ). 
— V. (Sansléjrende.) Kxpilly, revêtu de 
8a simarre, est en iMiste, de 3/4, tourne 
k D. dans un encad' cet. de feuilles «le 
chêne. Germ. Aadran sculp. Lugdu. En 
bas, ses armes. C'est le plus beau et le 
plus rare des portraits (f Expilly.— VI. 
Co^ie en conlre-pailie du précédent, 
moins Tencad^ et les armc^, dans 1*4/- 
te« du Dat^hbté, U l«. Lith., in-4». 

Écnm d'bxmlly. 

I Les poèmes dv sxevr d' Expilly. à uà- 
DJMB LÀ MjRQrisB DB MoscB^rx» Paris, 
Abel Langellier. mdxcvi, in-4^ de 2 ff 
et 216 pp., titre gr. par Th. de Leu.= 
Autre eû. : sous ce titre : Les poèmes 
de messirc Claude Expilly, conseiller du 
Hoy an son conseil d'Etat et prezidant au 
Parlement de Grenoble. Grenoble, de 
rimpr. de P. Verdier, mdcxxiui, in-4'' 
de 4 ff., 461 et 5 pp. 

Celle 2" éfl. se divise en 3 part. : la 
l^*, dédiée à Gabrielle d*Esirées, n'est 
que la reproduction du recueil publié 
on 1596 fci-dcssus); clic contient, sous 
lu titre d'Amours,. des sonnets, des élé- 
gies et des cbansons pour et en l'hon- 
neur de sa maîtresse. Mcraude de B.iro, 
et d'une foule de ( liloris, d'Amaryl- 
lis, etc.; - la 2* part., dédiée à Lesdi- 
guières, est presque uniquement con- 

(I) Afin que ce poru^liroi un munumciU im^ins 
périssable, il le Ol coller, avec celai de Lesdlgule- 
IM. Bur les Bard«t dt lA ptlMIt <n Unes d» sa 



sacrée à célébrer ses louanges et ses 
exploils. On y trouve une sorte de poè- 
me snr la bataille de Ponteharra qni 

avait été déjà publié séparément sous 
ce litre : La balaille de Pontcharra d 
journée de Salbertrand, gaignees par Moih 
seigncar le duc rf' Esdiguiercs, pair et ma- 
réclml général aux armées du roi, el lieu- 
tcnant-général au gouvernement de Dati- 
phiné, descrites par Messire Clavde Ex- 
vilhj... A Grenoble, Marniolics, 1621, 
in-4 ■ de 1 f. et 4 pp. (2). - La 3«part., 
dédiée au card. de Richelieu, contient, 
sous le titre d'Epitafes, diverses pro- 
ductions consacrées par Expilly a la 
mémoire de ses amis, kn milieu de ces 
pièces est inlcrcalé un supplément en 
prose à l'hisloirc de Bayart, que Louis 
Videl a publié ia extenso dans une éd. 
de la vie du bon chevalier par Godefroy 
(Grenoble, Nicolas, de l'impr. de Fre- 
mon, 1650, in-8") (3). 

II. Plaidoyer de M. Clavde Expilly, con- 
seiller du roy el son advocat gênerai a» 
Parlement de Grenoble, avec quefgues ar- 
restt et règlements notables dudil parle- 
ment. Paris, Ahcl Laiigeiicr. 1608. in-* 
de 394 et 184 pp. C'est la 1« édit. = 
Autres : Paris, 1612, in-4<> de 20. €63, 
14 et 48 pp. = Ibid., 1(J19, in-4'. = 
Ibid., 1621. in-4". ^Lyon. 1628. in-4\ 
de 2, I8et29l pp.=/6i(/., 1636, in-4* 
de 34, 900 et 74 pp. Celte édition est la 
plus belle. = Ibid., chez Sim. ^avd, 
M. Dc.xxxxxii, in-4» de 12 ff., 5W) pp. 
el 38 ff. Celle édit. porte sur le litre: 
siiirme édition. 1651, iQ "fr.= 

Ibid., 1GU2. iii-4". 

m. L'ortographe françotu »elon la pro 
noncialion de notre langue. Lyon. ItilS, 
in-fol. Tres-rare. C'est un îrailc des- 
tiné à vulgariser un système de réfonns 
orthographique, dont il était rinvea- 
teur, consistant a écrire les mots de 
notre langue comme on les prononce. 
Il ena Ikit rapplicatiou dans ses écrits. 

IV. Il a été l éditeur, et en pariie i'aa- 
teur, du recueil snivant consacré à b 
mémoire de son gendre : Le tombeau de 
Laurensde Chaponay, seigneur de Breuo^ 
gentilhomme dauphinois, oiisont contewnei 
quelques Mires de consolation, des vert, 
des proses, des inscriptions et des épitapkes 
el autres éloges en l'honneur du défuncl. 
Lyon, Araynde-Polier, 1616, in-4« de 
56 pp. (Très-rare.) L'exemplaire de la 
Bib. pub. de Grenoble (u" 27332; est 

(2) Le ma. original et aaiograplie de et po^ae 
estk b liib. pub. de Grcnob.e 8 pp. in-fol s. »eU 

(3 Voy., au suje( de ce sappldiDcat à ï'hiil. é» 
Bavarl, une iioiedeM.GarMMMawJMN'M'''^ 
a«'i i«if. ibttf), p. S. 
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chargé de corrections de la main d'Ex- 
pilly. 

V. Harangue faite au roy Louis XIII 
par le tieur Esmlly, présideni au parle- 
ment de CretioNe et eomnif par Sa Ma- 
iuté à la charge de primant au conseil 
towerain de iSavoy^, aeempagné de» oih 



tres conseUUrs du conseil venant saluer 
Sa Me^eûi à Chambéry. Cette harangue, 
pronnnmî au mois de juin 1630, est 
conberv«>e parmi les inss. de la Biblioth. 
imp. (Colleet Dupuy, vol. xlti, pag. 
l&O). 



FABRE DE8ESSARTS (Mame- 

Augustb), évéquede Blois, néà Aouste 
(Drdme), le 29 août 1794, lit ses classes 
au collège d'iumonay et ses études ec- 
clésiastiques au séminaire de Viviers 
dont M. Dévie (de Montélimar), depuis 
évèque de Bclley, était supéneur. En 
1815, il fut appelé à Valence par ce der- 
nier, qui était devenu l'un des vicaires 
généraux do diocèse, et y professa suc- 
cessivement la quatrième, la rhétorique 
et Ja philosophie au petit séminaire. De 
M fl vaask au eolléffe de It même ville, 
dont la direction lui fut confiée en 1818. 
Cette position le mit en i-apporiavec un 
autre vicaire-général du diocèse, M. de 
Sausin, qui le prit en une affcctioii sin- 

Sulicre et le fit venir auprès de lui peu 
e temps après son elevulion a l'évôché 
de Blois (1823). Ce prélat, alors Agé de 
67 atKs, et accablé d'infirmités, avait 
besoin d'un ecclésiastique jeune et actif 
pour l'aider à supporter le poids del'ad- 
ministration pastorale. M. Dcsessarls 
Jui prêta son concours, d'abord sans ca> 
raclère officiel, puis avee le titre de Tic- 
général (1825). S'il faut s'en nipporler 
a certains organes de la presse reli- 
gieuse ^ son arrivée 4 Blois aurait été 
un véritable fléau pour ce diocèse, où 
bientôt, dit un de ses biographes (1), 
on vit, au gré de ses caprices, les pa- 
roisses changer de curés coinine U s gi- 
rouettes déposition. On lit dans le liwn 
social , journal du clergé secondaire : 
« M. Désessariss'occupeplusdesahelle 
" chevelure que d'études. Plein de va- 
< nité puérile, et sans douceur ni pre- 
c venance pour ses confrères, sespro- 
c cédés et sa tenue ecclésiaslitpie, de- 
c puis qu'il estvic.-géiiér., ont rappelé 
« Houventaux fidèles le passage de St. 
c Paul : ^f^^ "i tortis crinibus, etc. » — 
A la mort de son venémble evôque ar- 
rivée le 6 mars IM, 11 Désessarts loi 

(t) Biogrmpkigéi&Êr§i tnUmf9rmn, par ai 
Miiiaife»l.VllL 



F 



succéda sur le siège de Blois; mais il ne 
jouit pas longtemps de son élévation, 
car il mourut peu d'années après, le 20 
oct. 1850. Sa ville épiscopale doit a son 
initiative une maison d'orphelinas éta- 
blie sous le titre de la Providence et un 
refuge pour les filles repenties (1836). 
Ces deux fondations philanthropi([iie5 
consolent de plusieurs actes regretta- 
bles de radministration de ce prolat. 

Bio-Bibliographie. — 1. Notice bio- 
graphique sur Mgr. UesEsiorU» évéque de 
Blois {Extrait de ta France ceatrete da 95 
oct, 1850]. (Blois, impr. Morard), s. d. 
(18,50). iii-8». 8 pp. — II. Oraison fu- 
nèbre de Mgr M. A. Pabre Des /tssarte, 
évèque de Blois, décédé le dimanche W 
octobre 1850; prononcée le W oct. par 
M. l'abbé Pornin, chan. théologal. (Blois, 
imp. Morard, 1850), in-8», 16 pp. 

FABItl. — Il y fl eu deux juri.scon- 
sultes (le ce no-n qui ont ioui en Dau- 

Îihiné d'une oeriaine célébrité. L'uu, 
lugueSt avocat a Vienne, florissaii sous 
François {•', et laissa des conseils ma- 
nuscrits. L'autre, Antoine^ fut conseil 1er 
au parlement de Grenoble au 17' s. et 
laissa un recueil d'arrêts dont quelques- 
uns ont été insérés dans le reeiml a*Ex- 
pilly (chai>.233àaBQ. Un de oesarréis 
est de 1636. 

FALCOZ ou FALC08 - Falco -, an- 
cienne famille noble de Dauphiné dont 
l'origine remonte à la première moitié 
du 15"s. Elle possédait la terre d'Anjou, 
dans le Viennois, érigée en comté, en 
faveur d'Alexandre de Falcoz de La 
Blache, par lettres du mois d'août 1679, 
enregistrées Ie4 juil. 1081. —Les deux 
personnatres suiv. lui appartiennent. 

FALCOZ (Aymar), écriv. du 16" s., 
né vers 1493, entra fort jeune dans Tab* 
baye de Saint -Antoine de Viennois, y 
fil ses études Ibéologiaues, cl ne tarda 
pas à en devenir l'un des membres les 
plus distingués. Aprèsavoireu pendant 
quelque ttuops la diriiclioa de la pa- 
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roisse de Saint- Antoine, il fut pourvu 
de la comuandeiie de Saint- Gilles, à 
Bar-I«-Duc. Le chapitre général de sou 
ordi-f l'envoya ensuite avec do pleins 
pouvoirs au[irès du \aoe Ciémenl VII 
pour régler diverse!; «flaires de disel- 
plino. Le succès avec ItMiufl il s'arquitta 
de celle mission lui valut a son retoiu* 
d'être chargé, avec son confrère, le ma- 
thématicien Jean Borrel, de gouverner 
l'ordre pendant la vacance du sié^;*' ab- 
batial [i). Quelques années aj»rès, le 
chapitre canonial de Saint-Anlouie, sea« 
tant le besoin rl'avoirà satêloun houune 
zélé et capable de défendre ses droits 
dans des temps difficiles et orageux, 
cré;i en sa faveur une charge de dicta- 
teur.— U mourut eu 1644. âgé de 51 ans. 
— n a laissé, entr'autres ouvrages, une 
histoire de son ordre assez bien écrite, 
qui renferme sur l'hislolre ecclés. de 
notre province des particularités inté- 
ressantes que l'on chercherait vaine- 
ment ailleurs. Maitieureusemeul on dé- 
sirerait y trouver un peu plus d6 cri- 
tique. — (Voy. le Dict. de Moréri où sa 
notice a été rédigée d'après des notes 
du P. Boudel, sujMiricur de la luaisuii 
de Saint-Antoine de Paris.) 

BiEJUOGRAPHiK. — I. Antouianœ his- 
toriae compendium ex mrna ijsdemq3\ 
Çfwiuimiê eeeletiattki» smptorilnu nec 
non rerum grstarum monumentis coUec- 
<uu}, una cum externis relnuq^i ^urimia 
fdte menonatiMS; digtMmiê.- Esetvde- 
bat Theobaldvs Payen Lvgdvni anno m. d. 
xxxiiii, pel, in-fol. de 5 ff. prelim. non 
chiffrés et cxvj ff. goth. (Bib. de Gre- 
noble]. Un des chap. de cette histoire 
est consacré aux 7 merveilles du Dau- 
phiné. = Trad. en espagnol par Fern. 
Suarcz, provincial de l'ordre des Car- 
mes : Seville, Fr. Perez, 1G03, in-... 
Le traducteur y a ajouté une bist. des 
ooinmanderies de Saint-Antoine eu Gs- 

elgne. — II. De luta fidelium navigatione 
ter variai peregriaorum dogmaUim^ nec 
90» daudieantium o^nionum (htelvoUo- 
nés, (Udiciji (lereui, i[ui!>us ex ipso sacra- 
ram Ulterarum fonte y universœ hauriun- 
(w itntaitiœ, adjunctis pawm probalis- 
simis veterum Patrum dictis et rationibus. 
Lugduni.iEgid.el Jac, Hiitruetan, 1536, 
in-... — III. De exhilaralione aninii auem 
welM Morlw augit et exi ruciat,dialogus 
cnm pilut, litm eruditns. Vieiina\ .Matfi. 
Bouboiume, 1641, in-8"vBib de Gren.j. 

Le INefioMi. de Moréri lui attribue les 
deux ouvragcb suiv.. mais sans indica 
Lions dédale ui de lieu U'impieb^iou : 
(I) Vof.d^f^isi. 



IV. De compendiosn ratione quâ qmii' 
tnri possU, dialogus famiUam. — V. De 
fœdere em T»reâ mm inetmâo. Il panll 

(|ue Faleoz, après avoir relu cet ecn; 
au sortir de l'impression, en sapprima 
tous les exemplaires. 

D'après nn ancien nécrologe de SOS 
ordre cité par le môme Dict., il arail 
encore composé d'autres ouvrages qui 
ne sont pas parvenus jusqu'à nous. - 
rVaprèsG. Allard, il aurait lail iinTroifc 
d€ la navigation ei un autre de la Culivt 
des Jardins. 

FALroz f Alexandre-Joseph). O 
de La Blacui;, ne à Ai^u ( Iserej, le 
11 avril 17.'^, embrassa la carrière dI- 
litairc dans laquelle plusieurs de ses 
ancétress'étaientdîstinfiuéâ. Soojraïul 
oncle, le célèbre Anaoeier Paris-Dofai> ! 
ney, qui l'avait fait élever et l'aimait i 
comme un fils, lui obtint le brevet de 
brigadier de cavalerie le 25 jnill. 1762. 
et celui de maréchal de caniple3janr. 
1770. Il lit plus : a sa mort, arrivée le 
17 juin, de celle dernière année, il l'in 
slilua son légataire universel. Parade 
libéralité, lec''-do La Blache acquit iinf 
fortune innnensecien même lenip?»une 
célébrité a laquelle il était certainement 
bien loin de s'attendre. Beanuiarcliaus, 
qui se disait créancier de Duverney en 
vertu d'un prétendu arrêté de compte, 
rétîlamade son légataire une somme i!f 
10(),000 livres. Celui-ci repoussa U de- 
niaude en arguant le titre de ftux :dt 
h le mémoi'able procès , à l'occasion 
duquel l'illustre auteur de Figaro at- 
blia ses spirituels facturas : je noi 
rappellerai pas les divi;rs incidents, nr 
ils sont dans la mémoire de tout h 
monde. Le c<« de La Blache, qui ii'étaii 
pas de force à se mesurer avec un s 
rude adversaire, sortit tout meurtri de , 
la lutte. — Ëu I78y, et grâce peut-élTf 
à Beaumarchais, dont les attaques lui 
avaient fait une sorledecélébrilé, il fu! 
élu députe de la noblesse duDauptiuK: 
aux états-généraux. L'on des preoicrf 
de son ordre, il se réunit à la ctianibrr 
du Tiers-£lat, et prit Quelque part m 
travaux de l'Assemblée coustiimaKi 
notamment dans les questions de fioafr 
ces. Mis en prùson en 1793, il recooTn 
la liberté après le 9 thermidor, etvécsl 
pendant le reste de la Révolution aui 
environs de Paris, dans uue terr« 
lui proveuail de Paris-Duvcrney. U } 
mourut en 11102. 

Portraits. — I. Alex^^'-Jos. pr 
FjLivSt cottUe de LaUlache^ né à âj^*- 
Bmte, de pfofli,€.,iB»»> leii^iidtii | 
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r ourbe sculp. (Suite de Déjabîii). — II. 

Suite de Levachez, iii-^». 

BiBLiOGKAPiiJE. — Opinion de M. de 
La lilache contre rémission des assignais 
(5 sept . 1 79U) .Pari^, cbezBaiidouin, 
iii-8", 19 pp. 

FALQUET-PLAN I A ( Bernard - 
Henri-Sébastien), niKiiiil .i Grenoble, 
le 17 septembre 1770 (1), Sa iaiiiillc 
le destinait à la masislrattire, mais, à 
peine sorti du rolléire, il salua avec 
l'euitiousiasiwe <le la Jeunesse la révo- 
lution qui venait d*éeiater ; comme son 

S ère, il en adopta les principes et, eu- 
animé de i'uiuour de la patrie, il s'en- 

{;a^ea comiuc simple soldat dans un 
)aiailIon de voloiiliiires. U servit d'a- 
bord à l'arince des Alpes sons Mon- 
tesquioii, puis à celles des Pyrénées 
Orientales, où il obtint )e «nidedecber 
de bataillon... Le 26nov. 1793, chargé 
d'enlever une redoute élevée sur le 
pont de Ceret. il culbuta les Espagnols 
gui la délendaient et vvi;n[ les ('■()au- 
ktles de coluuel sur le cbauip de bor 
taille. Malheareusement, le soir même 
de ce jour si glorieux pour lui, en 
voulant prot^er une retraite néces- 
saire, il fut fait prisonnier par un parti 
de Portugais. — Après une détention 
de près de deux ans a Rio-Frio, où on 
l'avait transféré, il revint en France 
(1795) et se rendit a Paris pour de- 
nianaer de l'emploi à un ancien ami 
de sou pere, Àubert-Duliayct, alors 
ministre de la gaerre. Refuse, nous ne 
savons pourquoi, parce général, Planta 
s'adreiisa au 1" Consul qui, sur les 
instances réitérées de Dupbol, con- 
sentit à le mettre a la tOle d'une hri- 
ftadedaos les troupes de la République 
Cisalpine. Peu aprts il prit part à l'ex- 
pédition de Uoiiii! où 011 lui donna le 
coniuiandenienl dei> iroupes romaines, 
d'abord avec le titre de genéi-al de bri- 
isudc, puis avec celui de gouverneur 
<le la ville; mais il ne conse'va pas 
iuiiuicuijps celle position élevée. Ayant 
VOinii, ëit-on, s'opposer aux exactions 
des aiients fr.in(,ais qui traitaient la 
nouvelle république en [»ays conquis, 
il se vit en butte a des baiiicset à des 
dénonciations à la suite desquelles il 

(i) La famitle FALQcrrest orif ioaire d« Génère, 
oà un tle sus ineiobres, Kicod, fat r^ca liourgeoU 
le 9t> noveu.bie 1458 ; un de&crDtlunt de ce dernier 
cuni vena se Ûier en Daupbine vers le niilieu 
du xvii" biCcle, y- forma deux braacbet duiii l'une 
pril nom de Falqi'BT de Pla.^ta, et l'autre ift; 
FvcQtTET-TnATAiL. Kllc (araii avoir été anoblie eu 
la personne de Bo/'Aaîor FaMIOCT, éta «yadie de 
lA viUci d'Awiecy, eo 



fut destitué.— En 1790, il alla prendra 

du servireà l'armée des Alpes : nommé 
chef d élat-maior du général Turicau, 
il se trouva à la prise de Pi^ncrol, au 
coiiibal livré au passade de Suze, a la 
prise de Turin, et reçut de nouveau le 
grade de général de brigade (27 juin 
1801)). Mais celle fois il ne fut pas plus 
beureux qjie la première : sa nomina- 
tion n'était que provisoire, et Bona- 
jiarle refusa de la continuer : bien 
i)lus, iirune gui remplaça Masséoa a 
l'année d'Italie, l«^ mit à la réforme. 
-—Eu 181)4, le général BaraKuay-d'Ilii- 
liers, coininandaul une division de 
l'armée des côtes de l'Océan , l'appela 
auprès de lui en qualilé de chef d état- 
major, t La, dil M. Albert Du Boys, il 
se rencontra avec Louis-Bonapartè qui 
d'abord se montra très-froid à son 
é^'ard. Mais un jour que M"'= d'Hilliers 
donnait une fête pour célébrer la bieu- 
venue d'Hortense Bonaparte, Planta se 
déguise en bolicinien cbarmant et 
chaule des couuleUs cbarinanls eo 
Thoniienr de la femme aimable et dis- 
tinguée qui devait être plus lard reine 
de lioilaude. Louis-Bonaparte le re- 
mercia chaudement de cette attention 
délicate, et, à dater de ce jour, le traita 
coinnie uii ami.» Quelques mois après 
l'empire fut proclamé, et, quoique lié 
avec le frei-e du nouveau souveiain, 
PianU, lidele à ses opinions républi- 
caines, donna sa démission et se retira 
dans lus Qiontaitnes du Piémont. Ce> 
pendant ses opinions s'étant bienlôl 
modifiecâ, il se boumit au gouverne- 
ment, et, dé^ùté du service mililaira 
dans lequel il n'avait pas élé fortheu- 
leux, il bongea à entrer dans des fonc- 
tions civiles. Une place d'inspecleor à 
r.icadéiuie de Grenoble et la croix de 
la Légion d'honneur récompensèrent 
cette conversion politique. ~ A la pre- 
mière restaui alion, Plantai salua avec 
un enthousiasme incroyable l'arrivée 
des Bourbons. — Dans les cercles, dans 
les banquets royalistes de Grenoble, il 
se fit remarquer par l'exaltiilion de ses 
senlunenls ei, loi s du pa^^a^educomte 
d'Artois dans le dépariemeni de l'Isère, 
en mai*s 1814, il uonna carrière à sa 
verve poétique pour chai. ter la gloire 
dti lys et faouoir i*Ùgu de Corse (I). 
Malheureusement sTéianl rendu à Paris 



f; On tronre quelques chansons de m bçoi 

dans l'opuffule itiiiiule : Recueil de difffrentei 
pot iies, à l'cicaswn du passage de *i .1 . ti. Mû*' 
tieur, frire du Roy, u Grenoble, en octobre iÈU, 
Crenoblç iJUliet) {i. d.;, iu » ; 43 pp. 
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pour solliciter un emploi, il se com- 
promit par des ofrrcs exagérées de 
services faites au ducdeBerry : c'était 
peu de jours av:int le relonr de N.ipo- 
iéon. Instruit de sa conduite, le minis- 
tre Kouché lui donna l'ordre de se 
retirer à sa maison de canipa^Mie de 
Fontaines, près de Grenoble Cette re- 
traite forcée était une sorte d'exil qui 
permettait à Planta de se regarder 
comme une victime du despotisme im- 
Dérial, aussi salua-t-il avec redou- 
blement d'enthousiasme la seconde 
restauration. Cette fois, son zèle fut 
récompensé; ou régularisa sa position 
eomme militaire, en lui donnant un 
brevet de colonel, puis, lors de l'in- 
etitnlion des cours prévùtaics ['Â) dé- 
cembre 1815), on le nomma grand 
prévôt de relie de Grenoble. Il accepta 
sans sourciller d'aussi pénibles fonc- 
tions qui l'appelaieiil à sévir, dans son 
propre pays, contre ses anciens amis 
polifiques\l) et il les reiiipiii dans 
toute la rigueur dv la lui , pour ne 
rien dire de plus. Il fut l'un des jupes 
qui condamnèrent à mort le malheu- 
reux Didier. Le soulèvement de l'opi- 
nion publique ayant amené la suppres 
siou des cours prévûtales (6 juin 1818), 
il se rendit à Paris pour solliciter un 
nouvel emploi. Noire compatriote 
Angles, alors préfet de police, le lit 
entrer dans son administration en qua- 
lité de chef de bureau des prisons : i! 
lui procura en même temps les fonc- 
tions de secrétaire-général de Fœuvre 
lihilanlhropiqnc iiistiltiée pouramélio 
rer le sort des prisonniers. Mais Planta 
oui parla toujours beaucoup trop, se 
fit destituer du premier de ers <lenx 

eniplois en , et perdit le second en 

188, lors de la suppression de Tcbu- 
vre des prisons. Deux ans après, une 
ordonnance royale du 12 mars 1825 l'ao- 

Kila au commandement de la place de 
'lançon. En iSM), son dévouement à 
la cause de la restauration le fit desti- 
tuer de ces fonctions, mais la souplesse 
de ses convictions politiques, le rallia 
bientôt au nouveau gouvernement, qui 
lui donna le commandement de Siste- 
ron (14dér. \KM)). puis celui de Lille 
(lu sept. 18:^2). Ce fut le terme de la 
carrière politique de notre ex grand 
prévôt; vers la fin de 183.3, il demanda 
sa mise à la retraite et vint se reposer 

(I) Il prononça ï ce «ojct on discours fort ru- 
rieui qui a tle insère dans un rerueil iiuuulc : 
IHscoufi prononcés lors de ini^(alialwtt de la cvnr 
pr^rut^ilr il'- r.rrnoble le :u> mars, tSIS. CGUMOlile, 
V rcyioa^rd. in-S", au pp.) 



dans sa maison de campagne de Fon- 
taines d'une existence agitée et peut- 
être aussi un peu calomniée. Il y est 
mort fort dévotement, le 28 novem- 
bre 1839. — C'était un fort bel homme, 
doué de beaucoup d'esprit, irës-in- 
truit et oui passa sa rie a pérorer et à 
noircir du ptpier sur toutes sortes de 
sujets. 

Eiir.iU d'aae noUre iaéilli ooawBBtnée nr 

M. AllJcrt Da Boys. 

FANTIN DESODOARDS (AntûiNB- 
Etienne-Nicolas), publiciste et histo- 
rien, naquit au Pont-de-Beanvoisin, où 
son i>ére était subdélégué de l'inten- 
dant (le 26 déc. 1738 ) - Il entra d'a- 
bord comme novice chez les jésuites, 
maiscet ordre ayant été suppriméavant 
qu'il eût prononcé ses vœux, il vint 
cfiercher fortune à Paris, et commença, 
dès 1783, à publier quelques ouvrages. 
Vers la même époque, il était prêtre et 
avait les litres ae vic.-géneral du dio- 
cé.se d'Knilu-un, de cliaiioinede laSte- 
Cha pelle de l^ris, et de prieur de Bel- 
teviilc, en Normandie. Au comtnonoe- 
mentdelaltevol., ila<lopta avecehaleur 
les idées nouvelles, .se lia avec M:int, 
r.hainnettc, Col lot-cl'Herbois, fréquenta 
le club des Jacobins, etes.saya, sans 
succès, de jooerun rôle politique. Après 
le 10 août, son titre de prêtre l'ayant 
rendu suspect, il fut arrête cl détenu 
pendant quelque temps. Rendu à la U- 
bertc, il se maria et manifesta dans ses 
écrits un attachement aux principes de 
la Révolution que, plus tard, il essaya 
deprésentercommelui ayant clé inspiré 
par la prudence. Malgré sou activité et le 
soin qu'il eut demultipl. ses éeritssoos 
toutes les formes, il ne paraît pas avuir 
jamais joui des faveurs de la fortune. 
Cependant, en 1807, l'élévation de son 
compatriote Crétetau ininislci c de l'in- 
térieur sembla un instant lui promettre 
des jours meilleurs. Ce minisire loi al- 
loua une somme annuelle de 6,000 fr. 
pour l'aider à publier son Histoire de 
France et le snppitoient à Velly , Vil- 
larel et Garnier (ci-apr, iif* \ii). Comi»- 
laut sur la continuation de ce secours, 
Fsntiû DesOdoards se lança, sans hési- 
ter, dans une entreprise immense. Il 
publication bimuitauée de deux ouvra- 
ges (jui, ensemble, devaient fbrmer 
4.5 vol. La mort de son nrolcctenr ar- 
rivée deux ans après, et la saisie du 26* 
vol. de son supplént. â Velly , vimwt 
malheureusement faire évanouir ses 
espéimices : il perdit toutes ses res- 
sources et ruina le libraire Niooto.— 11 
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s'éteignit obscurément à Paris, le 25 
septembre 1820, à i'àge de 82 ans. 

La Biographie universelle el portative 
de» ContemporaiM (1 ) apprécie d'une ina- 
nièresévère,maisjuste,lespublications 
de cet écrivain, f M. Desodoards n'est 
pasft bemcoop près sans mérite: sa nar- 
ration est claire, éléfrante et souvent 
rapide ; mais en écrivant l'histoire con- 
temporaine, il aurait dû se montrer fi- 
dèle dans l'exposé des faits et ne pas 
s'exposer à de fréquents démentis. 
Qur>i qu'il en soit» lesort desesouTrages 
est irrévocablement fixé. On a nu les 
lire avec unesorted'aviditéà uneepoque 
où les plaies de la Révolution n'étaient 
pas encore cicatrisées, où les haines des 

{)arlis n'élai«*nt jwis bien amorties, oîi 
a rapidité des événements politiques 
et mililaires laissait peu de prise à la 
réflexion; maisaujourd'hni , on médite; 
on ne .<^'en tient pas à l'écorcedes évé- 
nemenla, on en approfondit les cauMS: 
quand elles ne st)ntpas fulèleincnl ex- 
posées, quand leurs résultats sont mal 
appréeiés, on rélèaue l'historien, quel 
que soit le mérite de son style, dans la 
classK des Catprenéde et des Scudéry. » 

PoRTRÂrrs. — I. Aitr. Fjjmrr m 
Oùo^RDs, né au pied des Alpes, en 1738. 
E n bas, 6 vers : Daus les feux d'un volcan . . . 
En buste, de 3 i, G., dans un ovale en- 
touré d'ornements, in-8». Le nom est 
autour de l'ovale. — II. i4Yr. Fvyr/.v 
Desooojrds, né dans les UaïUes- Alpes. 
En bas les 6 vers ci -dessus. Copie en 
contre- partie du précédent, dansunov., 
mais saus ornements. Point., in-8°. — 
m. Airr. FjnrtN Desodojrds des Hau- 
tes-Alpes. En bas, les 6 vers ci-dessus. 
Buste, de 3/4. D. U. de la gravure, 
115 mlll. U 83 mill. — lY. AvrotHS 
F^.vr/iV Df.sovo 4HD5 ... En bas. Dand 
fe. Busie, de urof. D. dans un méd. 
rond. H. 79 mill. L. 53min. Bare. 

Bibliographie. — !'. Andennn, raja 
de Drampour et Padmani, histoire orien- 
tale. Pan.s, 1783. .3 vol. in-12.— II. IHc- 
tionnaire raisonné du gowturnement , des 
lois, des Msaaes et de la disdpHnt de l'E- 
glise, conciliée avec les libertés et les 
firanehises de l'Eglise qallinane. Paris, 
Moutard, 1788, (> vol. in-8'.— III. Nom- 
vel abrégé chronologique de l'histoire de 
France y depuis Clovis jusqu'à la mort de 
Louia Siy, parle président HenauH, con- 
tinué dcpiùs la mort de Louis XIV jusqu'à 
la pais de 1783* Paris, 1788-89, 3 toI. 

(I) La notice blocraphiqM, qoe ce recueil con- 
sacre à FanUn DesOd'urds, esi copiée mot )i niot 
d« i'Anniuiire nécrologique de Hahul, iMjO. 
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in-8».= 2* et 3* éd. êtmtimiées jusqu'au 
traité de Campo-Formio. Paris. 1^1 et 
1807, 2 vol. in-So. = 4« édit. continuée 
jusqu'à larenlrée de Louis XVIII en Fran- 
ce. Paris, 1820. m-i^—W'.Coruiidéra- 
tions sur le gouvernement qui convient à 
Ut France, et nr les moyens de eoncomir 
au rétablissement des finances d'' l'EPÎi 
en vendant pour denx milliards des biènê 
és eleraé, par tm eitoffen de Paris awai- 
bre du district des Cordehers (s. n. del.)* 
1789. 140 pp. Rare.— V. JÏMMre 
de France iepala la mert ie fjoek XIV 
Jusqu'à lapais de Versailles en 1783. Pa- 
ri.s, Moutard, 1789, 8 vol.in-l2.=3«éd. 
sous ce titre: Louis XV et Louis XVI. 
Paris, Buisson, an ti, 5 vol. in-8<*. 

VI. Histoire philosophique de la Révolu- 
tion de France, depuisla convocation des 
notables jusqu'à la séparation de la Con- 
vention. Paris, 1796, 2 vol. in-S». = 
2« éd. Paris. 1797, 4 v. in-«". ^ 4« édit. 
continuée iusqu'à la fin de 1801. Paris, 
1801, 9 vnl. in-8'.— Les5«et6«vol.de 
cette édition out paru sépar^ent sous 
le titre de* ffitfoire de la RépuhUqtê 
française, depuisla séparation de la Con- 
vention mtionale jusqu'à la paijc entre la 
France et l'empereur. Paris, Dufour, an 
VI, 2 vol. in-8". Le 7* vol. de la même 
édition a aussi paru séparément sous ce 
titre : Histoire de la République françaisep 
depuis le traité de Campo-I'urmio jusqu'à 
l'acceptation de la constitution de l'an xjii. 
Paris, Maradan, 1801, 1 vol. \n-S\ = 
5" édition continuée jusqu'à la paix de 
Presbourg,enl806. Paris, 1807, 10 vol. 
in-8». Le 10* vol., qui est intitulé Sup- 
plém. à VMst. phihsoph,, n'est pas de 
Fantin-Do50(lfinrls. mais de M. André, 
des Vosges(/' r. liU. de QuérardJ.^^O' éd. 
Paris, 1819, 6 vol. în-fî».--Cel ouvrage 
n'e.'t mi'une compilation de tous les fa- 
tras philosophiques du l'auteur. U eut 
de la vogue, parce qu'il portait atteinte 
à la réputation d'un prand nombre de 

Eersonnages politiques contemporains, 
'un d'eux, J.-Ch. Bailleul, cx-dépulé 
à la Convention, Tattaqua en 1803 de- 
vant les tribunaux pour l'avoir, disait- 
il, calomnié dans sou récit des événe- 
ments de fructidor an v; mais Pantin 
Des Odoards fut mis hors de cour. 

VII. Révolutions de l'Inde pendant le 
xnif siiele, ou tiémairet de Tippo-Saib, 
sultan de Maissour, écrits par lui-même, 
et traduits de la langue inaostane. Paris. 
Bridel, 1796, 2 vol. ln-8«, el 1797. 4 v. 
in-8".Ces prétendus mémoires sont une 
coniposiliou romanesque de l'auteur, 
qui lésa ensuite remaniés et pub. sous 

%4 
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le titre suivant : Ueyder, Azeima, Tippo- 
Saëb, llisluire orientale, trad. de la langue 
malabare. Pari», 1M, 3 vol. in- 12. — 
VIII. Vami du gouvernement républicain. 
Paris» l'auteur, an ix, in-8o, 4» pp. Cest 
le l'retuniquenumérod'un journalen- 
treprls par Fanlin De« Odoards. — IX, 
Abrégé chronologiqm de ihigtoire de h 
Bêvwtikm ie Prûnee, èViuage dtêéeokt 
publiques. Paris, Barba, 1802, 3 v. in-12. 
— \. Bistoire d'Italie, depuis la chute de 
la République romaine jtttqu,' ans première* 
années du xix* siècle. Paris, Perlel (Fou- 
cault), 1802 03, 9 vol. in-8». —XI. De 
l'inslilulion des sociétés, ou Théorie des 
aouvemenienls. Pii 'is, Lcop.Collin, 1807, 
in-8f'. — \\\. Ilisloire de France, depuis le 
règne de Char lei(-Ma.nmiiieni(i.h'àriei> iXj 
et la naissance ôe Henry IV, jnsqn*à la 
mort de Louis XVI, faisant suite à celle 
commencée par VelUi, VUiarelet Garuier. 
Piris, 1809-10, 25 voL fn-f 2. — Cette 
histoire devait aussi être publiée in-4'', 
mais il n eu a paru que 2 vol. (1816). 
L'auteur se proposait de réduire l'ou- 
vrage de Veliy, Villarct et Garnier, et 
d'y fondre sa continuation : ce travail 
devait former 19 vol. mSr. 11 en com- 
mença l'irapressionqui s'arrêta au 10''v. 
— XIII. Rérlamalion faite par Ant. Des- 
odoards (s. 1. ui d.), iu-8", 8 pp. Hela- 
tfve au&BOinintax plagiats dont Laere- 
telle se serait rendu coupable enven 
lui. 

11 a travaillé aux Annales paMoUauaB 

el littérair., a\'cc Mercier et Carra {1789- 
an V), in-4". — On lui doit encore l'Ex- 
plication française des Monuments in- 
édits de l'antiquité de Winckelmann (Pa- 
ris, 1808-09), 3 vol. iii-i'\ 

Fantin Desodoards iaisâa manuscrits 
lea outrages suivants, qui furent ven- 
dus aux enchères pub!i()iios après sa 
mort : Uistoire de France depuis la mort de 
Louis XVI iusqu'an reUmr de ionif XVIIL 
6 vol. in-8«. — II. Histoire (kl'AHema- 

tne, 6 vol in-S".-!!!. Uisloire d'Italie, 
vol. Réduction des 9 volumes publiés 
par l'auteur sur le même sqjet ci -des- 
sus n" X. — IV. Abrégé chronologique de 
l'histoire des vcuijles modernes, 9 vol. 
in-8o. — V. Lexicographie, ou Diction- 
naire des termes français relalifs aux 
arts et aux sciences, 1 vol. in-8*'. — (V. 
le Journal de la librairie de iSti, pp. eO 
et 293-95.) 

FAIS TIN DE8 UDOARDS (LûUIS- 
Florihond), neveu du précédent, maré- 
chal (Ir ciiinp, naquit le 2'5 décembre 
1778, a Kmbi un, où son pere était sub- 
délégué de l'intendant. Eu 1800, il s'en- 



ffft^ea comme sous-lieutenant dans la 
i^ion vaudoi^e, devenue plus tard te 
3 !• régiment d'infanterie légère, et ser- 
vit avec ce corps en Italie (an viii*. à 
l'arméâ des colc6 de rOccan (ans xii à 
Mil) et à la grande armée (1800 à 1809}, 
où une blessure q[u'il reçut à la bataille 
de Friadland lui mérita d'ôire mis à 
fordre du iour. De 180O à 1811 U fit les 
campagnes d'Espagne et de Portugal, 
où il fut encore cite ù Toocasion de la 
pi ise de Porto. Enl812 il fiteelle de Rus- 
sie avec le grade de major du 17* de li- 
gne, et, en 1813, celle de Saxe, où il 
i cçut la croix de la Légion d'honneur 
et le grade de colonel.^A la première 
restauration, Fantin Des Odoards ne se 
liàla pas, comme tant d'autres, d'offrir 
son épée aux Bourbons; aussi fut-il mis 
en non activité : il ne reurll du service 
qu'aux Cenlr Jours, pendant lesqueis il 
commanda le 22" do ligne aux journées 
de Fleiirus et de Wavre. Licencie de 
nouveau à la deuxième Restauration, 
il re>ta sans emploi jusqu'en 1819, 
époque où Gouvion Samt-Cyr, minis- 
tre de la guerre, le remit en activité. 11 
servit ensuite en Espagne où plm»ieurs 
brillants faits d'armes lui valurent le 
grade de maréchal de camp (23 juillet 
1823). A son retour eu France, il fut 
nommé inspecteur oénéral d'inlanîerie 
(182.'>), membre de la ci'mmis>ion i»our 
l'armement des places^ 1826a l^j, 
du eomiié de rinnnterio et de la cava- 
lerie au ministère de la guerre (1832i 
18;i4), du jury d'examnn de l'école mi- 
litaire de Saint-Cyr et de la commis- 
kion d'état-major ^1834 à 1838), cuôd 
commandant des départements dé l'Ais 
et de la Marne. 

Depuis 1840, cet officier supérieur 
fait pari;e de la sccti(m de réserve de 
l'état-major général. 

FAREEi (GuiLLAOïns), réformalesr 
de la Suisse française, naquit à Gap en 
14^ (1 ). D'aprè-^son biographe Audiloa 
et plusieurs écrivains protestants, il ap- 
partenait à une failli lie noble de Diu- 
phiné.M. Gaulior(7'rtc-. de 1' hist.de Cap, 
p. 2t>oj croit qu'il était fils ou petit-fib 

(1 ) Chalveidit par erreor en I46D. — Les Assit» 
(mas.) 4e$ Caprins de G*p, rMifée» en iftti.to 
font Mitre aux Paicni, haée» sitaé ptt» ét cNi 
vlUe. • lij avoit, IHfM Sut cei oumce»!* M* 
« lauBerareli 
« ro»r 
« tamr 

• de la ville de Gap, lequel OHowean h doaatlaar 

• lo nienn peuple, etc. • Mais Fareî, que roi éaS 
supposer mieux iustruitque personne »or ce puial. 
flU posiiivcnicnt qu'il fUU de Cap : il signe çli- 
s'.eura de ses ouvr^ea, par GuUlMme F trrlét (tp 



» wwv»; nar tt h«Mlaat m w- 
de Cap, ft on mute fut «tt allant an Chaar 
' qn'oa appelle le« Fards, eatriran ut MM 
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d'un notaire. Les Annales deê CÊf t uiut 
de Gap (Voyez la note ci-conu^) affir- 
ment au eontnirc qu'il était un simple 

paysan. Quoi (|u'il en soit, il vint fnirc ' 
seséludc^ àrtiùYmilédehirisoù deux 
célèbres proresseurs de oa t«nps-là, 
l.cfi'vrc (rKUipli's cl Girart iUifii» lui 
euiseigucrenl ion langues aocienues et 
bphiUMophie. Après avoir reçu le ^rade 
de maître Cb-arb, il obtint, veis 
une place de régeut au collège du car- 
dinal Leffloine.11 parait qu'à cette épo- 
que il était engnge dans les onlre.s (1), 
et fervent caliioliuue. « Pourvray.écri- 
« vait-il plus tard, la papauté nrestftit 
• et n'est tant papale (|ue ninn cœur l'a 
u este. » 11 avait surtout une véaéra- 
lion profonde pour lee reliques et les 
saints : «Je pouvoyc bien, disait-il on- 
« core, estre tenu'pour registre papal, 
c pour martyrologe et tout ce qu il faut 
e en idôlàtrie et diablerie papales, 
< en laquelle n'ai cogneu aucun qui 
f m'ait vaincu. > Mais la lecture atten- 
tive de la Bible et des Pères de l'Eglise 
ne tarda pas à moditier ses croyances, 
et quand les prédications des réforma- 
teurs de rAllemagne lui furent con- 
nues, iladopta avidement les nouvelles 
opinions religieuses. Son caractère était 
impétueux, son àme ardente : bienlùl 
des idées de luttes et d'apostolat s'em- 
parèrent complètement de lui. Dénoncé 
au Parlem' de Paris avec Lefèvre d'E- 
taph s, il alla (vei-s 1521) chereher un 
asile auprès de l'évêque de Meaiix, Bri- 
ÇOnnct, qui avait quelque inclination 
pour la iloclriiie des réformaleur:^. D'a- 
près le ins. de Froment, il lit vei s ce 
temps-là un voyage à Gap pour essayer 
d'y répandre .'«a doelrine, mais cette fois 
ce lut saus succès : il ne reus.sit qu'a 
eonvertirses quatre frères (2), et dut re- 
venir à Mcaux. En 1523, le clianirement 
que la crainte de perdre sou évêclié 
Opt ra dans lc> sentiments de Briçuntiet, 
le força de quitter celle ville. Il sortit 
aloi s île France et commença celte lon- 
gue suite de voyages et de travaux apos- 
tolii|acs auxquels, sans mission, sans 
même avoir jamais été admis au saint 
ministère, mais, guidé par une voix in- 
lericurc comme les prophètes de l'an- 
cieiiue loi, il consacra sa vie entière ^3). 

(1) Da BMlay {MM. mOf. Parti, I. VI, f, 938) 
lai doMM to (llf« M GliriM* YtfiiMnik. 

(S) /MCnlSKfarf, Itoafe/, CMrt«r«l Ctmét. Le 
I*» étvini plat iwd afMhicalro I Gaaèv»; !«••>« 
raUia dm la aatmi tfe Baraa, oi U fat eaplojré 
flo diTcnes négodaOoB» relatIvM aax BgUiM. On 
igaora le tort des deax eatrei. 

(3) Fard rédigea aa Joerul de sa «ie et y ooasl- 



Farol alla d'abord à Bâle où , selou 
l'usage de ce temps, il se présenta à la 
Fwttlié de théologie pour soutenir des 

thèses sur des questions religieuses (15 
février 1524). Cbassé de cette ville par 
l'Inflnenee de révèque, il retourna î 

Sfrasbourçî , et , au mois de jiiin de la 
raéine anuée, il partit pour MoiUbé- 
liard, dont le sonverain, le due de Wur- 
temberg, était dt^voué a la rérorme. 
Mais son zèle trop ardeut et ses invec- 
tives contre le clergé le contraignirent 
a prendre la fuite en août l'i25(1). Il re- 
viulà Strasbourg (.)), qu'ilquitta de nou- 
veau en 1526 pour gagner la partiede la 
Suisse où l'on pai'le français, i t y prêcha 
snceessivemcnt à .\igle (mars 1527), a 
.Morat, a Lauf^anne f6i, a Brienne, a la 
Bonneville. à .Neucha!» !, au Vully, à 
Tavannes (juin-oct. 1529). En 1530, il 
retourna à Neuchatel, ou, mieux ac- 
cueilli que la première fois, il réussit à 
établir la réforme (7). En 1531, il con- 
tinua ses prédications à Avenche, à 
Orbe où il convertit le et lèbrc Pierre 
Viret, à Granson et à Saini-Blaise. En 
1532, il assista au synode de Berne jBl à 
celui que IcsVaudoisduPi! iimulavaient 
indiqué à Chanlorans dans la vallée 
d'Angrogne (12 .sept.). En revenant de 
(■e synode, il s'arrêta à (icnève avec un 
de ses disciples , \ntoine Saunier, du 
Gapençais, pour essayer d'y jeter les 
pri îiit'i's germes de la rérormalion. 
Mais les deux novateurs furent mal ac- 
cueillis : cités deva'.itle conseil épisco- 
pal, ils re<;urcnt l'ordre de sortir de la 
ville dans trois heures sous peine de 
mort. Farel y revint sans pins de siie- 
oèsen 1533; enfin, plus heureux l'année 
sniv., il obtint l'autorisation d'ouvrir 
une dispulejpubliqueconlie les théolo- 
giens catholiques (7 janvier), et prêcha 

Rna les noms dt tous les lieux dans lesquels 11 prè- 
ciia.<jed<>cutii'*nlqui serait aujourd'hui d'un haut in- 
l^r<^lpour rhisioiff de la réform'-, ilnil [nobalilcineut 
cire refarde comme perdu. Anrilion. qui l'avait 
enlre lesjnaiiis en lU'Jl, Icmentioiinerreqacuinient 
daus la vie de noue réronnaleur Voy notammeut 
la page Sui. 

(4) Oa raconte qu'à Bcsanroii il Vcnipara d rue 
laiage de salut Anioiaeqae l'oa porUlt eni(!(e d une 
prucession. et la jeu daaa la rivière en crUoi iku 
peuple : < Paams idolâtres, ne lai»Mfei-voas Ja> 
< mais votre idulàtrie ! > . . , 

S) Pendant le séjour qu'il y lit alors, il devint le 
tcatear des n-fugiés franc»»* . et les rénnlt en 
âaa pettte égiis« qui (ui plus ur>i orpnleée par 
GaltrbMa aabaUt«JaMa;fc Dosioars. 

(5) U rtforme n> tat dèaalilveBieat élAUe qae 
le i" nOT. 1536. 

(7) A U «Dite de Tan de ses sermons , les assis- 
tants abauireat les insfes de l'enlisé oà 11 prêchait 
et mviienl Mr l'un des piliers cette inscription : 
KUt saeet. 1980 IHt afeaune et «ttéa i'idolltrie de 
« eUM NT laskOBnealt. • 
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dans plusieurs églises, dont les images 
fnrent aussitôt arrachées par ses audi- 

tonrs. Tl s'aflj(»ipnit son compatriote 
Antoine Froment et Viret, décida Cal- 
▼ki à se fixer à Genève, et, avec leur 
aide, il réussit à obtenir du conseil de 
celte Tille un édit favorable à la réfor- 
mation ( 27 août 1535 ). Ce triomphe 
exposa les novateurs aux persécutions 
du parti dit des Libertins, qui les fit 
exiler en 1637. Farel se rendit sucees- 
sivenieiit à Rcrne,àZurich,àBàleelenfin 
à Neuchàtel (1538], dont il était pre- 
mier pasteur. 

Après trois ans de repos, il voulut 
reprendre le cours de ses prédications. 
Le 3 sept. 1542, il alla i Metz, mais le 
conseil de ville et les moines l'obligè- 
rent à prendre la fuite. 11 gagna Mon- 
tigni, puis Gorze, où, malgré la pro- 
tection (lu ronite de FurstenibtTg , il 
faillit être massacré par des ienuiies qui 
l'accusaient d'avoir nié la virginité de 
la sainte Vierge, et revint en toute hâte 
se mettre en sûreté dans son église de 
Neuchàtel. Comme si son zèle eût été 
refroidi par celle mésaventure, il y 
resta 18 ans dans l'inaction, unique- 
ment occupé de ses fonctions pasto- 
rales, se contentant de faire de temps 
àautre un voyage à Genève pour visiter 
Calvin (1). Ccpendatii en 1561, soit que 
son ardeur se fût ranimée, soit qu'il dé- 
sirât revoir sa patrie avant de mourir, 
il partit pour lu Dauphiné. En passant 
à Gi*enoble, il exiiorta les réTormés de 
cette ville qui. peu nombreux encore, 
s'assemblaient dans la maison d'un no- 
taire, Pierre Girard, dit Cordery (2); il 
leurdonn!H pour pasl' un nommé Aynard 
Pichon, et arriva à Gap au mois de juill. 
Cette fois le réformateur trouva ses 
compatriotes plus disposés à l'écouter 
qu'ils ne l'avaient été quarante ans au- 
paravant. D'après M. Gautier (3), il se 
fit entendre la première fois dans un 
moulin près de la ville, le 31 juill. Le 
8oct. suiv., ses disciples s'emparèrent 
de vive force de la maison du maître 
d'école, et bientôt après de l'élise de 
Ste^lombe, qu'ils dépouillèrent des 
ornements du culte catholi(|iie. Lelieu- 

1 II s'y trouvaU le iSoci. lors de la ron- 
damiiuion' du malhcureax Servet, qu'il accompagna 
an .sQpplire. 

ISi Vuy VAnnmire ik la cour royalr dr Grenoble 
(1»H), PI» 1 et SUIV 

(3 l'rccU ilr l'hi\l. d<- Cap. pp. 71 H SUiv, Vot. 
encore \aHrvurdti Dauph., t. Il.p.:i.'i clsuiv. Si le 
recil (loutip (ur ce dernier ifcucil (.si ;iiuheuiique, 
U a dû suliir d'un boul a l'auln* île ^TUids i hange- 
ments sous U plume de M. Gautier, dont ou recou' 
Nattfc eka^MlwiaMIt auuilèra etlacMtOdté. 



ten.-jgénéral de la province, La Motte 
Gondrin , essayt de eouper court à ces 

mouvements en faisant emprisonner 
Farel, mais celui-ci s'évada, et alla faire 
nne exeorsion à Die , où il prêcha le 
1" mai 1.762 (4]. Ayant appris que ce 
même jour les rélormés s'étaient em- 
parés de Gap , il y rentra triomphant, 
y abolit la messe et eut le plaisir oe voS 
assister au prêche l'évôque lui-même, 
Oab. de Clermont, i*evÔtu de ses orne- 
ments pontificaux. — Cette mission 
apostolique de Farel fut la dernière : 
il retourna à Neuchàtel sur la lin de 
1562, et y mourut Sans après le 13 sept. 
l565.Ilavaitépousé,à ràgede69ans(5j, 
une vieille lille de Rouen, Marie Torei, 
de laquelle il eut un fils nommé /es», 
qui mourut en lâ68. 

Farel fut le plus fougueux et en même 
temps le plus entraînant des apdtres de 
la reforme. Doué de toutes les qualités 
qui font les orateurs populaires, il s'a- 
dressait surtout aux classes illettrées 
qu'il subjuguait par son éloquence ani- 
mée, sa voix tonnante et ses images 
vives et pittoresques. Dans ses prédlêa- 
tions, il s'attachait uniquement à la 
morale, et ne toucha jamais aux subti* 
lités dogmatiques dont on se préoeco- 
pail fort de son temps, mais auxquelles 
il ne comprenait probablement rien. 
—Il ne reste rien de ses sermons, qu'il 
improvisait toujours. Eu revanche, ona 
de lui un assez bon nombre de petits 
ouvrages dont l'excessive rareté oon« 
slitue aujourd'hui le seul mérite. 

PORTRAITS. — I. GriLLBLMrs FjKEL- 

irs. En busfe, de 3/4, D., gr. sur bois 

(Se trouve dans les hommes illustres de 
Théod. de lîèze). = Dans quelques éd. 
de cet ouvrage l'enlourage du portrait 
a ëlé changf', et la légende remplacée 
par celle-ci : C,yiii.4rMB Fjrel , db 

GjPBirDjrrULVÉ, MINISTRE DB L ÉGLISE 
DE NEfCHJTBL, — 11. GviùlELM. Fj' 

BBLLvs,theoL yovocom. Copie du préct^ 
dent, même sens. 11.71 niiU. L. 43 niill. 
Se trouve dans le Thcalrum vir. erud. 
deFreher Mzrqmrà— U\. G m r.rFtMcs 
Fàrellbs. Gallica mirata est CcUvinuM 
ecclesia semver... En haut, à droite, 
//. fe. (Hondius feeit). (bpie en contre- 
partie du n° l.-H. de la gravure, 133 
mill. L. 119 mill.»ll y a un autre état 

(il Vnv. la R^fi)rm>- rt Irt «Mmf ig fttfim «■ 

!)nuiikiH^, [lar M. Long, p. W. 

■i) Il cul pour successeurs «Uns l'enlisé de Nen- 
chalel, Antoine M vi-loikt, roiui;ic Oe I>au|>hine 
Cl Ckrùtoj hf l.iBF.KTAT, du Fabri , ne i \ leane. 
Voy. sur ce dernier pasteir U f r. protettsMie, 
HM. HstSa 
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de cette planche : le fond a été rema- 
uiè, VH, iniliale du graveur supprimée 
el le portnit mis dans uo ow. En bas : 

GciLLELMDs Fjhellvs . Ihcologut Neo- 
comentis. U. totale. 163 mili. L. 111 mill. 
— IV. CauiEiMus Fjasiius D^hinas 
CappeniU... 6 lignes do texte. Copie en 
coatre-partiedu a° l.-U. de la gravure, 
12D mC L. lis mltl. âmimm 
Fjbbl. Il naquit d'une noble famille de 
Gap... Copie, même sens, du n» 1. (Suite 
de Desroehers). — Vf. 0« Fjkel, né 
en 1549.,. Dans un ov.; copie, tnèuie 
sens du n« I (gravé par Girardet). Se 
troaTeduis les Étrennes hUt. concernant 
le comté de Seuchâtel (année 1795].— 
VIL Guillaume Farel, pas^, né en 1489. 
Ef. copie en contre partie du n» l.-H. 
de la gravure, 72 miil. L. 95 mill. Se 
trouve dans \e» Fragments hio'jv et hist. 
axtr.desrég. du conseil d'Etat de Genève. 
(Genève, 1815, in-S»). — VIII. Lith. ov. 
iu-8«. Tourné à G. Zelia s. — IX. Uth 
in-12. Tourné à G.-A. E. lith. 

Ecrits relatifs a Farel. 

I.* Defenm pro Farello et colleqis rjus 
advenus Pétri Caroii TkeologtMlricalum- 
nias (parNicDesgallara).Geiiev», 1645, 

in-8°. 

H. * L'idée du fidèle ministre de Jésus- 
Christ^ ou la vie de Guillaume Farel, mi- 
nistre (par Anciilon). Amsterdam, Jean 
Garrel, m. dc. xci, in-12 de7 ff. prélim. 
non chiffr., 280 et 2 pp. Rare. ~ 111. 
Les quatre n' formateurs de Cenève. (nier- 
dotes curieuses et aultientiuuessur Culvia, 
Th. de Bèze, Farel et Vint. Cher - 
bu liez, 1830, in-lS.— IV. Leben W. Fa- 
rel. Par Helch. Kirobboffer. Zuricb, 
1831-33, 2 vol. in-8». — V. Etade» «ur 
Farel. Par Schinidt. Strasbourg, 1834, 
in-4». — VI. Farel, Froment et Yirel, ré- 
{lairmttêMin reUgieva. Par Ch. Chene- 
▼ièrc. Genève, 1835, in-8". — VII. La 
vie de Guillaume farel^ réformateur. Par 
G.-Goguel. Puris, Nîmes, Valence et 
Toulouse, cbez Marc-Aurel, 1841, in-12 
de 89 pp. — VIU. Vie de feu heureuse 
mém. Mon». GuUkmma Farel, docteur de 
l'i^glise dcyeufchâtel. Par Anl, Froment, 
manuscrit ia-4° à la Bib. de Gendve 
(mas. fr. Vf 147). 

ÉCniTS DE FAREL. 

I. Lettres certames d'aulcuns grands 
IretMêê et tamUtes advenu» à Genève, avec 
la d^putation faicte l'an 1331. Genève, 
1534, i n-8 '. = Trad. eu latin par Fran- 
çois Ibnget. Genève, 1644, in^ r= 



ration d^auicuns lieux fort née 
un chacun ehrestieu mur mettr 



Réimp. en latin et en français sous ce 
titre ; DispuU tenue à Genève l'an 1534, 
In «UrepirieiÊn ettant le moine domini^. 
cain Guy Furbiti et un prescheur du S. 
Evangile. Genève, 1634, iu- 8°. — H. 
Confession de la foy, laquelle tous bour- 
geois et habitanis de Genève etsubjetz du 
pays doibventprer de garder et tenir. Ge- 
nève, 1537, in-24. = Souvent réimpr. 

— 111. Sommaire : c'est une briéve décûh 

essaires à 

pour mettre sa con- 
fiance en Dieu et a aymer son urochain. 
On ne connaît pas la date <le la 1»^^ éd. 
de cet ouvr. qui estanonvnie.= Réimp. 
en 1537, ou 38, et en 1542.=(Genèvc), 
Jean Gérard, 1552, in-8'^ fin-Uî, d'apr. 
Sénebier), avec addit. — IV. Epistrc en- 
voyée au duc de Lorraine. Genève, J. Gi- 
rard, 1543. in-12. = 1.545. in-8" (bib. 
Telleriana).=Réimp. dans les ^des des 
Martyrs de Crespin. — V. La secondé 
evistre envoyée au docteur P. Caroly, par 
G. Farel, prescheur de P Evangile. Ge- 
nève, J. Girard, 1643, in-8». - La K de 
ces épltres avait paru dans l'écrit ci- 
après: Epistre de maislre l'ierre Caroly, 
docteur de la Sorhonncde Paris, faicte en 
forme de deffiance et envoiée a maître G. 
Farel, serviteur de J. Ch. eldesonégliset 
avec la response. Genève, J. Girard, 
1543, in-8". — VI. Traité du purgatoire* 
1543, ia-12. — VU. La très-sainte oroi- 
son ipte m. 'S. J'^Ch, a baillé à let apot- 
tres, avec un recueil d'anlcuns pasiniges 
de la Sainte Escripture. fait en manière 
de prière. Genève, 164», in-t2. — VIIL 
Epistre exhortatoire a tox's ceux qvi ont 
cognoissance de l'Evangile ': ktMHf^f*- 
taiU de dumbter mûrement S imnieten 
iceluy, glorifiât Dieu, ^ édifiant le pro- 
chain par parollest ^ par œuvres , ^ 
sttUtete eenuereation (s. n. de L). m. d 
XLiiii, in-lB, dc 03 pp. — IX. Epistre 
envoyée aux reliques de la dissipation hor- 
riNe de FAntéehriet (s. L), 1644 in-12. 

— X. .1 tous ceul.r qui aiment et désirent 
ouïr la sainte parole de Dieu, 1544, in-... 

— XI. Forme d^oraieon pour demander à 
Dieu la sninte prcdicatinn de l'Evangile 
et le vrai et droit usage de* sacrement», 
Genève, 1.545, in-9>.— Xlf. A ioneem 
affamés du dcsir de la prédication du ». 
Évaugile et du vrai usage de» sacremen»» 
Neufbhfttel, 1646. Inipr. dans les Acte» 
des Marl)irs.— XIII. glaive de la pa- 
rolle véritable, tiré contre le bouclier de 
défence: duquel vn eordetier Uberib» »*e»t 
voulu seruir, pour npprouuer ses fausse» 
4" damnables o/ptniuiui.Genève, J.Girard, 
1550, petit ln-8o de 7 ff. prélim. non 
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chiff'. el 48S pp. — XIV. De la saincle 
Cène de uolrc seigneur JJaus el de mi le»- 
tameni confirmé par sa mort et jMiMioii. 

(Gtnu've). J. Crcspiii. 1.15:5, in-8". — 
%\. Dv vray vsage de la croix, de iesus 
Christ, ^ de f abus ^-deridolotrie eômUe 

autour d'irdle : ^' de l'niUhorHé de la pa- 
role de iJicui, 4' àcs Iradilions humaines. 
Autw 17» (uhierlmemenl de Pierre Vnet, 
touchant l tJolatrie <^ lea empeschemês 
qu'elle baïUr nu salut des homnu's. (Gfi- 
nève), J. Uivci y, 15GU, pyt- ia-S*» de 20 
fT. jpréliiii. non clurfr. et'254 pp. 

Cette liste des ('•crits do Farel osi Irês- 
inconiplète.Ou iui eu aliriboeplusiem s 
autres, mais leuf rareté est telle ijiK 

les biblio^r ne les nu'iilioiiDcnt 
TUgaement et en quelquesorie sur out- 
dire. On en trouvera rindicalion dans 
la France protesl. de MM. Haag. Quel- 
qucs-uus ont clc reproduits par Hiicli:if 
dans son Uist. de la ré/orm. delà Suisse 
(1727-28. () vol. iii.l2). 

F VRiN Al I) I l'ir.uRi:-.\\ToiiVE), ne à 
Gap le 10 mai 1 706, entra dans sa jeu- 
nesse comme employé dans les impo- 
silions indirocles. Noiiiiné sccrolaiir- 

Séueral du du ccloire du département 
es H.-Alpes, le 3 déc.1793, il remplit 
cet emploi sous loiiies les dénomina- 
tions que lui lirenl subir les div(M\s ^uni- 
vernements établis en Ti ance jusqu'en 
1815. A celte époijuc. se^ sentiiucnts 
bien connus pour I ciniK ri'ur le firent 
destituer; mais lorsque les seerélaires 
généraux de préfecture, d'abord sup- 
primes, lurent rétablis, il obliutdenou- 
veau ces rouclioiiii et 1^ exeiiQa jus- 
qu'en 1834. A sa mort, arrivé A Gap 
le 11 août 1842, il était membre dn 
conseil général et de toutes les sociétés 
cbaritaDles ot adminisiralives de cette 
ville, et «c'est à loi, dit M. Gautier, que 
fut toujours confié le soin d'en rédiger 
les actes en qualité du secrélaire. > — 
Famaud a lais.sé des souvenirs durables 
dans la inéinoire de ses concitoyens. 
Pendant radministraliunde Laduueette 
(1802 à 1800), Il s'asso lia avec la plu.s 
noble ardeur a toutes lesmt sm cs de ce 
préfet, a>aat pour but d'améliorer l'a- 
friculture et de développer le goût des 
lettres et des arts dans le département 
des llautes-Alpes. — ( Voy. P/rVis de 
l'Uint. de (iup, par hl. Tli. Gautier, pp. 

ifio-iei.) ; 

BiBLionRAPHiE.— 1. Description abré- 
gée dtt déuarWmeHl det IL-Alpes. Paris, 
fenninal, an vu, impr. de la Répnbli- 

3 ne, in-4o, 8 pp. Ce mémoire l'ut ré- 
igé sur la demande de Frauçois de 



Neufcbâleau. — II. Hymne en mémoirt 
des victoires de L'' armée de réseiife corn- 
mandée par Bonaparte pour être ehmdi 

à ht fête dunm'e par le citoyen Bonnaire. 
préfet des U.-Âlpes , le 5 messidor an S 
(s. I. ni d.), in-8 , 3 pp. — III. Ùhser- 

valions sur Ui refonte des matrices de ràlts 
de la contribution foncière. Gap, an ix, 
iu-8". — IV. Essai sur l'ouverture d'us 
canal à paiter ^dMS le Drac d'itrcieres 
pour arroser le territoire de la ville de Gap 
el de guehiues communes euvironnaniés. 
Gap, imp. Allier, an x, in-*», 72 pp. 
- V Annuaire dn dëpartemmt des H - 
Alpes (ans xii, uii, IbOU, 1807 cl tmi 
(iip. Allier, 5 vol. pet. in-12. — Tl. 
* .\otii-e .sur .V. Rollnud. e.r-cfliistituaut, 
directeur du collège de la ville de Gsf 
(Gap, Allier. 1811), in-8\ 18 pp.— VII. 
Espooi dtë amUirnitUmi introduites de- 
puis environ cinauante ans dans ïen di- 
verses branches de l't^couomie rurale 4u 
département des U.-Alpes. G:»p. Allier. 
1811, in-8", 158 pp. Ce niémoire fol 
couronné le 15 juillet 1810 par la soc 
d'agrieolt. de la Seine, qoi ddeema i 
l'auteur une médaille d'or de 300 fr — 
\l\[.Mém,sur l'hist.des canauj: d' arro- 
sage dan$ le département det H.-AIpes. 
Paris, Iluzard, 1821, in-8". Cet ouvraiiea 
éteeonroanepar la .soc.d'açjric.de Paris. 

Far land a encore rédi{?é tin graod 
nombre de mémoires d'adininistraiion. 
mais je ne puis en donner ta liste.— Il 
va de lui plusieurs pièces de oro^ect 
de vers dans le Joum. d'agriauiure des 
fl.-Mpes. et dans les Méïanfjes l'.tt. de 
la soc. d'émulation (Gap, Allier, 18117, 
in-8a), recueil dont on doitpent-é(n 
lui attribuer la réd;!i tiou- 

FAtîCIIEKA:^U (l'ituiu; nv:\ .s/Viir 
de MOM'GAILI.ARD, poètcdii \vr sia U. 
— Nosbisloriens ne donnent |.a-<Ie r.- 1 
.sei'jnenients sur sa vie : (.uy All.ui] se 
conteule de nous apin eiuii e qu'il dUd 
deNyons. Ou voit, par divers passages 
de ses poésies, qu'il servil .sui' terre €Î 
sur mer, et lut lié avec deux houirasi 
de ^'uerre dauphinois, Dumestral et iS> 
biiisse, qui jouirent de quelque réU-brilé 
vers la tin du xvi* s. (Voy. Galles). 
Dans une pièce, il se plaint d'avoir reçs 
une disgrâce h la cour, mais il ne nois 
en dit p is le uiolif. D'après son épilapîïf 
placée en léle de sc.s poésies, il mouri* 
vers la lin de 1695 ou le comineneeJi| 
de KîOG. — C'était un {îenlilhonime ^ui 
faisait des vers i)our son amusemeitet 
sans y attadier la moindre importsnoe. 
Ils furent recueillis peu de letnpsiprês 
sa mort par Vital d'Audiguier, gù de 
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ses amis, et publiés soiisce titre : dSvvres 
dv fev sifvr de Mont -Gaillard. Paris, 
Matthieu (Hiillemot, md.c.vi. petil 
in-12(le8. VMfHH ff. Très-rare. (Bib. 
de rArsonal). 

F tlIJAS fBARTIlKI.F.MY^ dit FAU- 
JA8 DE8AI\T-FOi\D (1), géologue, 
adminisl' du jardiiidcs Plantes a Paris , 
naquit à Montélimar, le 19 mai 1711, 
de Harihéleuiy Faujas. irrcflier imi l'élcc- 
tion de cette Ville, et de Marie Hoissct. 
A sa sortie du eoilé^e, ses parents, qui 
le destinaient à la magistrature, lui ti- 
rent prendre lelitred'avoeata l'uuiver- 
sîléde Talenoe, el le placèrent eustiite 
chez an procureur de Grenoble pour le 
formerà la pratique du droit. Cette car- 
rière était peu en harmonie avec ses 
goûts : entraîné par une vocation irn"-- 
sisiible vers les sciences naturelles, il 
lui arriva plos d'une fois de déserter 
l'étude de son procureur pour aller ex- 
plorer, avec une avide curiosité, les 
montagnes Toisines : cependant il se 
soumit à la volonté paternelle, c! i! [la- 
ralt même qu'il exerça penduni quel- 
ques années ia profession d*avoeat au- 
prèsdu parlement. Bien plus, nyanlété 
l'ajmelé àjïlontélimar en 176û, i) con- 
seimilKHemeutà y acquérir du prince 
de Monaco, durde Valentinois, la char- 
ge de vice-senec^aJ. C'était là une po- 
sition fort bonoraUe que la sollicitude 
de sa famille lui avait préparée, mais 
qui ne lui convenait nullement. Kêvaut 
un autre avenir, un plus vaste théâtre, 
il ne tarda pas à SLMitir se réveiller avec 
plus de force son dégoût pour la juris- 
prudence, et, comme moyen de distrac- 
tion, il se livra avec ardeur à l'élude de 
la uéologie. 11 publia, peudaul cette pé- 
riode de sa yie, un Mémoire iur des iois 
de eerf fossiles (177f)' , une nouv. éd. des 
Œuvres de Bernard Palissg (1778), et des 
Recherches sur les voîcaiu éteints da Vi- 
varais et du Vcluy (1778). Ces trois ou- 
vrages attirèrent l'attention des géo- 
logues, et le mirent en rapport avec 
Buffon, qui ouvrit avec lui une corres- 
pondance scientiti(|ue : cette correspon- 
dance ayant pris bientôt des caractères 
plus iuCimes» le grand naturaliste l'ap- 
pela à Paris, où, sur sa reeomrnaïuia- 

tion, il fut nouuaéadjuinl aux travaux 
du jardin du Hoi, par lettres-patentes 

iu 8 noT. 17Ï8 (2). Quelques années 



1) Aiu&t nomme d'une bellei 
ija 1 po-^scbii pn s «li- I.oriol. 
tii 11 Tut remulaie daus saekargede Tic£-s«né- 
és MoniéUniar par &m,mkni i Jia**-iUl.« 



après, le ministre Calonne lui donna 
le titre de commissaire du roi {wur les 

tiiini s fl" mai 178.')!. Knfiu, à la mort 
de son illustre protecteur (1788], il li|i 
succéda en qualité d'administrateur dti 
jardin dîi lîoi 3^^: il y occupait déjà la 
chaire de professeur de géologie, il cur 
mnta ccsaenx fonctions jos^trilta mort 
arrivée à sa maison de campagne de 
Saint-Fond, le 18 juillet 1819. C'est là 
qu'il ftil enterré dans un eudmit qu'il 
avait choisi et disposé lui-même. 

Ce géologue s'étai t |U'cs iue exclusive- 
ment voué à la minéralogie volcanique : 
il a rendu de grands services daus edte 
partie de I liist. naturelle, qui avant lui 
était fort négligée ou étudiée d'une ma- 
nièi*e superlieielle. Il parcourut, dans 
l'intérêt de la science, non-seulement 
la France, mais encore une partie de 
l'Europe, et il mit à profit ces voyages 
j'our iv« iit'illir une roule de produits 
uuuéralogiques dont il enrichit les col- 
lections du Muséum.— C'est lui qui dé- 
couvi il, el fit ouvrir à ses frai*? en 1775, 
le vasle banc de pouzzolane de la mon- 
tagne tle Clienavari en Velay, d'où fu- 
rent extraits les matériaux employés 
à ia reconstruction du port de Toulon. 
C'est luieneorequi signala le premier, 
el fit encoreouvrir.i scsfrais, la mine de 
fer de Lavouite (ArdeelicJ. Pendant la 
Révolution, le gouvernement voolutré- 
coinpenser l'auteur de ces deuximpor» 
tiuiles découvertes, el, sur ia proposi- 
tion du député Dubois (des Vosges), le 
conseil des 500 lui vola, à titre d'in- 
deumilé, une somme de 2â,003 fr. 

Faujas deStp-Fond laissa de sa femme, 
Marguerite Riciiox, trois fils qui servi- 
rent avec distinction dans la carrière 
militaire : l'tfn d'eux, dont la notice 
est ci-npr. , s'élcvu lu frade de maré- 
chai de camp. 

HioBiBLlOGRAPniE. — I. Elo(jes de 
MM. firuijmnus et Vanyis de Saint-Fond, 
pai- Borv de Saint-Vinccnt. Extr. du 
2« vol. des Annales des sciées phys^ 
ques. Bruxelles, iinp. Weisscnbruch, 
1819, iu-8«, 28 pp. ^ 11. Essai sur la 
rie, les opinUmê et les mwages de Bar* 
Ihi'kmrj Fnujns de Snint-Fond, adminis- 
trateur du jardin du Hoi,.. Par deFrey- 
( inCl, propriétaire. Valence, imp. Jarq. 
MonUiI, 1820, in-i', 5G pp. — III. Mé- 
moire pour M. Faujas de Si- Fond contre 
les anteun d» Journal de Ptris, Pu* U- 
croix. Broch. iiHf (Bib.^de Çrpnoble» 

(S) Ed moarint, Balïoa lai l«faa UB çerrattl 
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ICONOGRAPHIE. 

PORTEAIT. — BjR-T'it Fjvjas ds St- 
FoND [géologiste), professeur de géohgie 
au jardin du lioi... En buste, de 3/4, D, 
Dans un ov. de 104 uiiil. de H. Gravé 
au poinl. par Ambr. Tkrdieu. d'après 
un portr. orig. appartenant à M. Brard. 

Caricati RE - Le VoiomanUte.U est en 
pied, dirigé à G. avec deux bftlloiis à 
son cou. Il porte sur le dos son ou- 
vrage Dei( Volcans éUinis du Vivarais, 
qu est attaqué par un nt. in-l» en H. 

BlBLIOGHAPiilE. 

I.* Mémoire sur les bois de cerf fossiles 
trouvés en Daujihiné. à Orenoble. Paris, 
Roanlt, ITTBciTO, in.4\— II. Recher- 
ches sur les volcans éteints du Vivarnis 
et du Velay, avec un discour» sur les vol- 
cans brûkaaa. Grenoble, Cucbet, 1778^ 
in-fol. avec20pl. — III. Recherches sur 
iû pouiiolaae, sur la théorie de la chaux, 
etnria éwréti du mùrtier, avec la com- 
position de différents ciments en pouzzo- 
iane. Grenoble, Cucbet, Varis, Nyon, 
1778, in-8». - l! ftiut joindre à ces re- 
cherches l'écrit ci-après : * Mémoire sur 
la manière de reconnoitre les différentes 
eepeee» de pouzzolane et de les employer 
dans les constructions sous l'eau et hors de 
l'eau. Pour servir de suite <^ de supplé- 
mmt aux recherches sur la pou::olane de 
M,Faujas de Saint-Fond. Amsterdam et 
Paris, Wyon, 1780, in-8» de 52 pf>. et 
2 pî. — IV. Histoire naturelle de la pro- 
vince du Dauphins avec des gravures et 
we carte géographique et nùnéralogique 
de cette province. Tome /«. Grenoble 
veuve Giroud, Paris, Nyon, 1782, 
in-8». L'ouvrage devait avoir 4 volu- 
mes, mais ii n'en a paru qu'un seul. 
7 L'auteur avait publié un prospectus 
intitulé : Histoire naturelle de la province 
de Dauphiné. Quatre volumes in-octavo, 
avec une carte et des gravures, proposée 
par souscription. Grenoble, veuve Gi- 
roud, 1780, in-8*,27 pp. Ce prospectus 
donne l'anal yse des di vers points d'bis- 
loire natur. de la province que Faujas 
de Saint-Fond se proposait de traiter : 
il fait vivement regretter que cette en- 
treprise n'ait pas été terminée. — V. 
Description des expériences de In machine 
aémiaUque de MM. Mmgolfier et de 
celles auxquelles celle découverte a donné 
Iteu. Paris, Cucbet, 1783-84,2 voL in-«% 
ug. -7 VI. Minéralogie de$ mCrmm, w 
aeicriptUin de Umtee let nktamset pro- 



duites ou reîetées par les feux souterrams • 
Paris. Cucbet, 1784, in-»» fig. — VU- 
Essai sur l'histoire nnlurelle des roches de 
trtipjjs, nvec leurs analyses, et des re- 
cherches sur leurs caractères distiâetifi. 
Paris, 1788, in-l2.= Autre éd. sons ce 
titre : Hist. natur. des roches de trapps, 
considérée sous le rapport de la géologie 
et de la minéralogie. Paris, Du four, 1813, 
in-8% 92p.û^.—\l\LE*sai8urlegoudnm 
du charbons de ttrre^ ettur la manière de 
l'employer pour caréner les vaisseaux. Pa- 
ris, 17aO, in-8«.— IX. Voyage en Angle- 
terre, eu Ecoue et aux Uet Bébndet, 
ayant pour objet les sciences, les arts, 
l'histQire naturelle et les mœurs ; avec la 
description mbÊérahgiq. d» pam de liew' 
castle, des montagnes du Derby sh/re. . . I^- 
ris, Janseu, 1797, 2 vol. in-8», fig. ^ 
X. Histoire naturelle de la montagne de 
Saint-Pierre de Maëstricht. Paris, Deter- 
ville, i79Q, in-4« avec &4 pl. = Trad. 
en hollande par Pasteur, Amsterdam, 
1802, 2 vol. in-S». — XI. Dictionnaire 
des merveUies de la nature. Paris, 1802, 
3 vol. fn-a». — XII. Essai de géologie, 
ou Mi'moires pour servir à l'histoire natU' 
relie du alobe. Paris, G. Oufour, 1803- 
09, 2 voï. en 3 part. in-S», avec 39 pl. 
- Yuy. un coinpte-rundu dansle^fi^^O- 
sin eucydop. de déc. 1810. 

XIII. Il adonné, avec Gobet, une nou- 
velle édition des ÛEuvres de Bernard Pa- 
lissy (Paris, Ruaull, 1777, iu-4'')(l).— Il 
a annoté la traduction de G. Toscau des 
Voyages dans les Deux-Sicilei, par Spal- 
lan^i (Paris, an viu, 6 voL in-S»). 

§11. 

Il a fourni un grand nombre de mé> 
moires aux deux recueils périodiques 
publiés par ses collègues ou Muséum. 

lo Aux Annales du Mdséum : 

I. Mém. sur le trass ou tuf fa volcanique 
des environs ^Andemach (t. I«, ISIkI), 
12 pp. et 1 pl.— H. Description des car" 
rières souterraines et volcaniques de Ni^ ' 
der-Mennich, d'ok l'on tire les laves po» 
reuses propres à faire d'excellentes meules 
de moulin. (Ibid ), 1,3 pp. et 1 pl. — 111. 
Mémoire sur le caoutchouc, ou bitume élai- 
tioue du Derbùihire i lbid.), 12 pp. — 
IV Mémoire sur un poisson fossile trouvé 
dans une carrière de Santerre, près Parié 
(Ibid.), 4 p. et 1 pl. — V. Description des 
mines de tuffa, des environs de liruiU ei 
de iÂblar,emmetMm la d rt wwifaa rt ot 

(I) Cet ourrage donna Uea ^ un procè$ entrle 
UbraUe M Fai^u d« Saint-FMd, qal immAU K 
«wnniMta wm éa CtfMnrI* tan. 7 



Digitized by Google 



FAU 377 



PAU 



impropre de terre d'ombre om terre brune 
de Cologne. (Ibid.), 18 pp. et ô pl.— Yl. 
Mémoire sur Une défense fosnU €416^ 
jkBmt , trouvée à 5 pieds de profondeur 
dans un tuffa volcanique de la commune 
d'Arbres {Xrdcche) (t. ii, 1803), 5 pp. et 

1 pl. — VII. Mém. tur une grosse dent 
de requin et sur un écusson fossile di' tor- 
tue, trouvés dans les environs de Paris, 
(Ibid.), 7 pp. et 1 pl. - Vlll. Mémoire 
sur deux espèces de bœufs dont on trouve 
UierâtieifbuUeienAlUmagne^enFrance, 
m Angîeiarre,., (Ibid.), 13 pp. et 2 pl. 

— IX. Notice sur des plantes fossiles de 
diverses espèces, qu'on trouve dans des 
couches fossiles d'un schiste fuarneux re- 
couvert par des laves, dans les environs de 
Rocheêimife {Ardèche\ (Ibid.), 6 pp. et 

2 pl. - Voy. ci-apr. n° xxxv).— X. Mé- 
mêire nt mulques foisUeM rares de Vet- 
tena-nova dans le Véronais, qui n'ont pas 
été décriU.,, (U ui, 1804], 7 pp. et i pl. 

— XI. Etiaièe (im^^iealhmâespniéiÊit» 
volcaniques, ouprodrome de leur arrange- 
ment méthodique. (Ibid.). 16 pp. - Voy. 
d-apr. n« x\. — xll. Notice sur un essai 
de culture de la patate rouge de Philadel- 
phie dans les environx de Paris (t. v, 
1804). C pp. — XIII. De la prékuite, dé- 
stffnée sous le nom de ;;^éolithe cuivreuse 
du duché de Deux-Ponts... (Ibid.). 2pp. 
— XIV. Voyage {jeologique depuis Mayence 
jusqu'à Obersteïn,par Creutznach.. (Ibid) 
23 pp. et 3 pl. \ \ . (Jassification des 
produits vok^nt^u^ ( Ibid.). = Tiré à 

5«pl(8. 1. nid.), in-4°, 24 pp - (Voy. ci- 
ess. n" xi). — XVI Voiiivie géologique 
à Oberstein (X. vi, 180Ô , 28 pp. et 2 pl. 

— XVII. Voyage géologique au volcan 
aeilU ie Besmlitu {B.-du-Hiiône^, l'ou 
trouve de grandes qinivtifcs de Idi'f^ mm- 
pactes et de laves poreuses, au milieu de 
dépôt» calcaires... (t viii, 1806), 4 pp. 

— XVIII. Sotire sur le gisement des 
poU»ons fossiles et sur les empreintes de 
plamteB auuê ies earrières à plâtre des 
environs d'Aïs {B.- du- Rhône). (Ibid.) = 
Tiré à part(s. I. ni d.), in-4", 8pp. — 
XIX. Voyage géologique surle Uaute-Ra- 
mazzo dans les Apennins delà Ligurie... 
(Ibid.), 21 pp. — XX. Lettre à M. La- 
cépède sur les poissons fossiles du golfe de 
la Spezsia et de la mer de Gênes (Ibid.), 
7 pp. — XXI. Des coquilles fossiles des 
environs de Mayence. (ibid. ), U pp. et 
1 pl. - Voy. ci-apr. n» xwi. — XXII. 
fhtice sur le madréporite h odeur de truffe 
noire, de Monteviale.ians le Viceulin (t. 
IX, 18071 , 8 pp. — XXIII. Neiieeterwse 
portion de tronc de palmier trouvée à 60 
pied» de profondeur , au milieu if mi tuffa 



ou brèche fdeanique de Montechio-Mag- 
giore^ dans le Yicentin. (Ibid.), 4 pp. 
XXnr. Description géologique des brè- 
ches coquillicres et Mseuses du rocher de 
Nice. - Observation critique sur U cUtu de 
cuivre que Sul^r dit avoir trouvé dam 
^intérieur d^un bloc de pierre calcaire 
dure de Nice... (t. x, 1807.) = Tiré à 
Dart (s. 1. ni d.), iD-4', 18 pp. — XXV. 
Notice,,, sur la sarcolKhe de Monteckio* 
Maggiweet de Casiel (t. xi, 1808), 5pp. 

— XXV i. Ni^ice sur une espèce de char- 
bon fossUe nouveUemeni découvert deus le 
territoire de Naples (Ibid.). ^ Tiré à part 
(s.l.nid.), in-4°,8 pp. — XXVll. Ko^a/yc 
géologique de Nice à Menton, Vintimille^ 
Port-irWiM...(ilMd), 37pp.~XXVIII. 
Mémoire sur un nouveau genre de coauHles 
bivalves. (Ibid.), 9 pp. — XXIX. Notice 
sur une mine de cliarhon fossUe du dépar- 
tement dn Gard dans laquelle on trouve du 
succin et des coquilles marine s, (t. xiv, 
1808), 1 1 pp. et 1 pl. — XXX. Hotieesur 
le piquant ou l'aiguillon pétrifié d'un pois- 
son du genre des raies, et sur l'os maxHr' 
taire d'un quadruple trouvé dans wte 
carrière des environs de Montpellier, pré- 
cédée de quelnues observations sur les corps 
organisés qu'on trouve dans les environs de 
cette ville. (Ibid.). = Tiré à part (s. I. 
ni d.), in-4", 8 pp. et 1 pl. — XXXF, 
Addition au mémoire sur les coquilles fos- 
sttet des amdnms de Mayence (t. xv. 
1810), 12 pp. et 1 pl. -Voy. ci-dessus 
n« XXI. —XXXIV. Mémoire' sur le pbor- 
mium tenax, improprement appdé lin de 
la Nowfelle^Zé lande (t. xix, 1812), 30 pp. 
«H 1 pl. — \X\in. Mémoire sur les ra- 
dies de trapys. ^Ibid.}, 44 pp. et 1 pl. 

- Voy. el-dMMi8| K »• w. -.^ 

2> Aux IttiioiBis DO Mqséiih : 

XXXIY. Histoire nai^rélU de dherses 

substances minérales siliceuses, passées à 
l'état de pccltstein ou pierre de poix, par 
l'action des feux souterrains (t ii, 18l5). 
= Tiréàpart. Paris, impr. Belin, 1816, 
iQ-4o de 2» pp. - XXXV. NouseUe im- 
Oee sur lesplkntes fbssUes renfermées dans 
un schiste marneux des environs de Chau- 
merac et de Rochesauve. (Ibid ). 18 pp. 
-Voy.ci-dess.§II,nû ix.— XXXVI. I>e* 
émaux, des verres et des pierres ponces 
des volcans brûlants et des volcans éteints 
(t. m, 1817), 36 pp. -XXXVll. Notice 
sur quelques coquilles fbssiles des ensirons 
de Bordeaux. (Ibid.) - XXXVIII. iVo/ic* 
sur quel<pies-vMes ^plantes fossileseu'on 
tronsedans lesomkdteaMresduMmO' 
Bolea, dans le Véronais^ et de VesteiUh' 
Nova dans U Viceutin.,. (t. y, 1819). 
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D'après Frcyci ne t. son bio^mcht'. il 
hriflua mss. les ou vraies suivaiils : Dis- 
emtn et leçons de géoloijic. — Essai sur le 
passarje du Hhone et des Alpex par Annibal. 
—Reclierclies .vir la fonlaine de Vauvlasc, 
tur eelle d' Arqua ; nr Laure et Pétrarque. 
— EsMii sur fit'$ ohjets nul'uiui's sHut's cti 
Vivarais et eu Dauphine. — Mt muire sur 
le$ ven à toie, Frefreinetse proposait de 
le publier : j'igiioVr s'il l'a fait. 

FAIJJA8 DE SAINT-FOIVD 
(AtnAIfDItK-BALTnAZAR-ATIIAR ), flIS 

un pi-écédent, naquit à Monféiiinar le 
16 nov. 1773. Knin- au service comme 
s. lieuten. eu 1792, il fit ses preuiiéres 
armes eu Champagne et en Belgique, 
sous Dinnoiiriez. Il passa ensuite sur- 
cessiveinenlaux arméesdu Nord (1793), 
(lu Rhin et Moselle (1794), d'AllemaKne 
(17971, d'AnKlelerrr (I7»H), et lit partie 
^ avec celte dernière de l'exuédilion d 'ir- 
IftRde. Parvenn an (çradede chef de bat. 
à l'arniêe d'Italie, il devint en ISOOaide- 
de-camp du géuér. ErnouCqui, en 184J3, 
l'emmena aveclui à la Guadeloupe dont 
il venait d'Atre nommé gouvcm'^.Fnujas 
deSt-Fond i-esta attaché aux troupes de 
cette colonie jusqii'à la capitulation de 
1810. Rentré en Fnneeen 1811. il fit. 
comme aide-de-camp du maréchal I,e- 
febvre, la campagne de France de 18H, 
etse soumità LooisXVIIf, qiri le nomma 
Uiaréch.-de-canip et chevalier de St- 
Loais. Il resta lidele a sou serment et 
ne servit point pendant les 100 Jours.— 
Gonme ou peut le voir par ses états de 
services (ci-dessous), cet oflieier-pén. 
remplit, pendant prescfue toute la dîiréc 
de sa carrière militaire, les tondions 
d*aide-de-camp auprès de divei s t;éue- 
raux: ce fut aux services rcndusen celle 
qualité qa'il dot son élévstloa (1). 

(I) KriTS DE SKRMCR.S nr UAHÉCBAL M CAUF 

Faojas os Saint-Fo!<o : 
S^teatin. m itt* liila. iriaiuit 13 jauvier i7<.». 

Lleateaant 1" niai td. 

Adioint MX adiailanlU-gèlér» frès 

I drmee du fl*td t7 octobre IT'H. 

Aide de-un^da gfcrtwt P lî tt iW. avril t7l>4. 

Capitaine 18 mai id. 

Aidenle-eainp do général Kbié..., fSjBlll. tf. 
Adiuint k l'etai-major de rarmée 

d'Allenufoe UoeloInftWi. 

Placé il la suite de riUHs^ar de 

rarmée d'Angtetem. 4 Janvier 1798. 

l^riaoBBier deiMfft flleeielm M. 

Beliaaié 15 nov. M. 

Chef de bataillon provisoire S die. ûl. 

Alde-de^mp du général Ernonf. «féviiertMlO. 
" ' de b Légion d'hoonrar. I \ Juin ltt(H. 



CeloMi m oct. lé. 

Priaonnier de guerre i ocl. Iho.". 

Eebangé 30 mal IvOo. 

CooiMHdant par intérim delaGaa 
deloo^e dSaoùl IMN». 



FAiJiiK (Jeam), et noQ Josira, 

eomnic le nomme Colomb de Batines, 
naquit, le 24 mars 1776, à Cl^bottes 
H.-Alpes\ où il lut <ral>'>rd noiaiiv.ll 
devint ensuite î-ei irl.uie-générdl delà 
IVélV'ctiire des H. -Alpes, après lare- 
IraitedeFarnaud, de 1815a 1817. Ayant 
cesse cesfouciious, nous ne savons pour 
quels molifo. il reprit celles de douUc 
jusqu'en 1822, époque à laquelle les 
Bourbons récompeusereol sou aiiacbe* 
ment à leur cause, en le nOBinuil s.- 
préfet de Sisteron. Destitué apresjiiillel 
1830, il se retira à Sainl-Marlm-de- 
Chaillol (H.-Alpes),doiUil estaujoiu^ 
d'bui maire 1837). — M. FaureacoD- 
sacréa la p4>ésie U-s loisirs que lui iaiv 
salent ses prosai(|ues travaux de mjr 
rist et d'adniinistrat. ; peut-être mtee 
a-t-il cherche dans cette douce occupa- 
tion l'oubli des nombreux chagnuâ^ui 
l'ont éprouvé pemlAnt sa lonfiie ar- 
rière. Oji lui doit, iiolannntMit, trois 
puëmes heroi-comi^ues danb iesquebil 
chante de fort plaisants èvéïieiBeill» ' 
dont le département des II. -Alpes aélé 
le théàtiT. Ces poiMues sont écrits aTtt 
verve et entrain : il > a de la jcailii, de 
bonnes saillies, beaucoup plus qu'oo 
ne saurait raisonniihlemenl en atleodrt 
d'uu homme ayaitl élc notaire eibous- 
préfet. 

RiBi.ioGRApniK. — 1. Vers à l'oecasi» 
du passage dam lea Hautes- ALpe*, de S. 

A. H. momeignevr due â* AngotUèmi**» 
juilld 1816 ^s. 1. nid.), in 8", 2 pp.- 
— 11. Lu Tallardiade, ou les faûi d 
(jL'^lcs du i harlnax dom Unymond^ 9^ 
nommé de Vars, pen^kmt awi séjour à Tdi 
lard. Gap, impr. Genoux, 1H19. in-8^de 
108 pp. =s Autre éd. sous ce lilrt: - 1* 
Tallariiaiê, poim en huit càssli. S»- 
conde édition revnr, rorri'jéi'. nnqmeuléf 
Gap, cbez Allier, 183y, gr.iu-8«der^ 
pp. — III. SUmee$ skt la mmimmm* 
duc de Bordeaux, fila de France. Cap, J-- 

B. Genoux (s. d.i» in-8«, 12 pp. — IV 
'Stances sur les élections de 18iO.P*f* 
fiabilanl des //.-Alpes (Gap^ Genou v.^ 
nov.\ in-8 ", 7 pp —V. ' I^e banc <kiM' 
ficiers, poème tiéroï-coinujuf ensixciualt 
Gap, Allier, 1825, 101 pp.-^- 
LlWrmle, ou la guerre d'Espniine. pofvt 
suivi de qi^queg pieci s fugitives du uuf» 
auteuir, ceutaerén à Fau§UÊU fimUk * 

Prisonnier de gaefre 6 février 

Kcbangc lOliUW- 

Aide-de-€anpdamarecli.LefekvTO. isenfllM» 

Marectial de camp et nia en non 

aciitiié *ept- W 

Chevalier de Saint-Loni» Il ort. «A 

Miaa ia reualte 1" janv. 
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Bourbom. Digne, impr.Guichurd, 1828, 
in-8"*. —VU. 'La dodu: de l r»sieUet iH>è^ 
me, par l'auteur de la ïaUarikâ$* Gap, 
Allier, 1839, in-12.72pp.l}uei«rliede 
l'éd. u'a quo 7 i pp. 

FAUBE (LoOIS-JoSEPH-FéLlx) «l 
né à GixiuolAe, le 18 août 1780. Son 

})ère, coiuiiiis à la reccUe-genéraie de 
a province, el avocat au Parlemenl de 
Grenoble, fui député de celle villt- aux 
états de Uoinans 1788. — 11 tîl ses 
études à L>ou uu il était en 17i)3, pen- 
dant le siège. Docteur endroit en 1810, 
il devint conseiiliM'-audilcnr à l;i cour 
de Grenoble en 1811, substitut du mo- 
cureur général en 1817, avocat géné- 
ral en 1819, el cotiseillor titulaire en 
liCi2 ; il fut aiissi conscilicr-uiunicipal 
de Grenoble, membre du oonsdt aca- 
dénu<iue et du conseil ^'én. de Tlsère. 
Les élecleursdt; Vicnni- Tel urent député 
le 22 avril 1828, en rcin[d.i('(;iiieut de 
M. Au^. Périer, qui. noinnK par les 
arrondissements de Tullins, devienne 
et de Grenoble, ;i\ail ople pour ce der- 
nier. 11 se flt peu renianincr a la tri- 
bune. Ses opinions li!)erales, mais 
modérées, le plaçaieu l a u ce u l re gauche. 
Il fui nn des 221 députés qui, en 1830, 
volèrent l'adresse à rharle.s X contre 
le tuinistère l'oli^nac, cl qui, après la 
réyolution de Juillet, se formèrent en 
assemblée pour consliluer le i^ouver- 
nenient et réviser la Charte. M. l aure 
déclara ne pas avoir des pouvoirs suf- 
fisants pour ce dernier objet, mais n'en 
prrîa pas moins serment a la dynastie 
nouvelle. Nommé, le Oaoùt 1830, pro- 
cureur-général à la cour royale de 
Grenoble, il refusa cet emploi. Le. 26 
du niéuie mois, il se prononga à la 
chambre, sur la question des députés 
promus a des font ti Mis publiques, en 
concluant, non pas a l'incompatibilité, 
mais en demandant que les députés 
devenus fonctionnaires {lendant l'ac- 
coiiiplissemcnldeleur Tiiandal, se sou- 
missent a une rcilcelion. G'est pour 
cette raison que, sous le ministère 
Martif,Miue, i! avait, étant député, re- 
fusé successivement les places de pré- 
sident de chambre cl de premier pré- 
aident de la cour de Grenoble. Mais 
cette dernière étaut devenue vacante 

a r suite de la eondianination de M. de 
lanlclau/e qui en était le titulaire, 
fl racœpta le 24 décembre 18:^, et, 
conséquent avec ses principes, il se 
représenta aux suffra.ïe.-. des Viennois, 
qui lui continuert'nt leur matuiat. La 
royauté de Juillet com^hiit-elle ses 



I vœux ? Nous n'oserions le dire : tou- 
jours esl-il qu'elle le comblait de fa- 
veurs. Aussi, en député reconnaissant; 
il abandonna le centre ifauebe pour 
siéger au eeulre. — Le 1 1 octobre 18â2, 
Louifr4»bili|>pe l'éteTt i la pairie. Il fit 
fKirlie à la nolile Cliandire d'un grand 
nombre decounuissions, entre autres, 
de celles qui s'occupèrent du rétablis- 
sement du divorce, de la responsabi- 
lité des ministres, de la non-rcvélation 
des complots et attentats sur iii per- 
sonne du roi, des aflaires d'avril 1834: 
c'est lui qui lit le rapport surlescrieurs 
publics. En 18^i6, il su démit de ses 
iboctions de premier président de la 
cour de Gremdilc, et fut nommé eCHIo 
seiller à la cour de cassation. Ui ré- 
volution de F^frier l'a fait président 
honoraire de It cQur d'appel de Gre^ 
noble. 

FA (IRE (Pascal-Josei'H), avocat, 
député des llautcs-Alpes, ne à Keculson, 
près de Gap, le .3 mars 1798, fut en- 
voyé, pour la prcMuiere fois, à la Cham- 
bre eu 1831. Il s'y prononça en fifeon 
de la liberle individiiclleel de la pit'sse^ 
du droit de petiUoa el d'association. 
En 1833, il attacha son nom ft Tune des 
pins belles conquêtes de la philosophie 
au lux" siècle, en lais^uU inlimluire 
dans nos lois criminelles les drcoo' 
stancesatléunautes. U siégea encore à la 
Chambre pendanlla session de 18.^-37. 
Aux autres élections, le i^ouvernemcul 
parvint toujours à écarter sa cindida- 
tnre, et. ce n'est qu'après la révolution 
de Icvner qu'il fut réélu. Sa nomina- 
tion, d'abord accueillie comme eelle 
d'un répnblirain éneii,'ique, aux opi- 
nions avancées, ue juslilia pas les 
e^nérances qu'elle avait fait naître, car, 
a la Constituante, M. Taure vola, il est 
vrai, pour la dimiuutiuu de l'impôt du 
sel, mais aussi pour le cautionnement 
des journaux, la proposition Râteau, 
la supitression des clubs, et contre le 
droit au travail. Réélu a la Législative, 
ses opinions y fléchirent plus enooror 
et, grâce à ces modifications succes- 
sives, il a été nomme, en 1852 et 18j7, 
au Corps législatif, comme candidatdu 
gouvernenienl. , 

FAUAË DE GIERE (ChrÉTIF.N- 

FlRA.<«çoi9-Aïm>iiiE), baron oe l'Empire, 

{jénér.il de divisioti. — Colomb de Bâ- 
ti ne^, dans son Cat. des DaupkinokêiaHes 
de iiufm., le fait originaire de Giéres, 
près de Grenoble. Mais, d'après ses états 
des«'rviccsqne j'ai eus entre les mains, 
il n'appartient pas à notre province j il 
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naquit i Lille (Nord), le 20janv. 1760, 
et mourut de fatigue à Berlin, le 2 fév. 
1813. au retour de lacampagnede Rus- 
sie. (Voy. les Fastes de la Lé§Um thum- 
neur, 1. 111. page 209.) 

FAURE DESBLAINS^AntOMS)— 
Fahricim fîletjnnimis (1 1 — ncà Aiiiieyron 
(Drômeh proie^iMi W. di oii ;ivec disiinc- 
tkm à rUBilBliUé dt; Vuleuce. <• Il ne 
€ s'appliqua pas seiilriuc t (i:r i 
« fier (2), à l'eslude de lajunstpru- 
« denn, en laquelle nul de son temps 
ff ne le surpassa. II n'excella pas moins 
c dans l'histoire, dans la conDaissance 
ff des médailles, dans les mathénia- 
c tiques et dans l'astrologie... Il nHNh 
ff rut l'an 1626. • 

Ont de lui : I. Intr^li^imUieorieaim 
et praxim beneficiorum eccUsiasticorum. 
Turnoni, 1616, iar4^i|^de Grenoble^ 
8718). - II. timàlSSSkmnMmmd 

juris canonici. Jt^MÛm, 1080, in-8> 
{Itnd, 8364). 
Guy Allard dit qu'il laissa manuscrit 

tiii livre des diocises de France, D*après 
Cborier (loe./^), il reste de lui des 
ourriges « touchant l'histoire^ et même 

« concernant celle du Valentinois, qui 
« n'ont pas esté mis en lumière. » 

FAURE DES BLA1N8 (Jacqles), 
fils du précédent, prit l'habit de Saint- 
Domioioue dans le couvent de cet ordre 
à Grenoble. Il fut prieur à Angers en 
1647, puis à Grenoble où il vivait en- 
core en 1680. — Guy Allard dit qu'il 
composa < un pelit livre de piété tou- 
« duuit le rosaire de la sainte Vierge » . 
Je n'ai pu découvrir ce livre. Echard 
(ScrijJt. ord. prœd. .t. II, p. ($89), n'en 
dit rien de plus. 

FAUllE DE VilRCORS (JOURDAIN), 

né k Die, d'une famille noble de cette 
ville (3) , entra dans l'ordre de St-Do- 
minique, fut nommé abbé de St-Jean 
d'Anccly el devint ensuite aumônier de 
Charles, duc de Guyenne, (ils de Char- 
les VU. Louis XI l'employa dans l'une 
des plus noires tragédies de son règne, 
en le chargeant de fûre périr ce mal- 
heureux prince, son frère, dont il con- 
voitait l'apanage. — Les historiens ra- 
content que le duc de Guyeooe avait 
pour maltrene Nicole de lioDtioreau, 

xî) Son pkct.4raMsd Pactii, mit été aRokll ea 
tSM Bo«r aMir eontriboé à !■ prise de Db Pojr- 
Moautrai. (ChMier. Etat pot., t m.; 

(S) Bia, it Dmtpk. alTtaée, l. Il, p. MO. 

(SiUMvéffifflOD des feux de la vUle de Die faite 
M I4H, nffaiiOBDc iiartoi les nobles en Giii^« 
FAMUim Di Fabeb. I>e lai sonl deffeendues pla- 
MUÉ** l'ttoc • l»^ snbfftiic encore, 

da pni M nni. 



femme de Louis d'Amboise, vicoratede 
Tbouars. Un jour du mois d'oct.1471, 
pendant une collation que les deux 
amants faisaient à St-Sever, l'abbé de 
Saiut-Jean d'Angely leur présenta une 
pèche empoisonnée, dont ils mangèrent 
chacun la moitié. La dame de Montso- 
reau mourut pi'esque subitement, et le 
prince, après avoir langui quelques 
mois, succomba à son tour des suites 
du poison, le 28 mai 1472 (4). Cet évé- 
nement fit alors beaucoup de bruit, et 
les ennemis de Louis XI ne manquè- 
rent pas de l'accuser d'en être l'insli- 
gatem* (5) ; ansei, dans le but d'en dé- 
tourner tes soupçons, ce prince donna- 
t-il immédiatement des ordres sérères 
pour fhtire le procès de Imirdain Fsuk. 
Un commissaire, spécialement désigné 

rour cela , commença une instruction 
Bordeaux, puis, pour des motifs restés 
inconnus, y>eut-ôlre pour éloufferraieux 
ses révélations , le counable fut enlevé 
secrètement et transféré en Bretagne. 
Le roi nomma alors pour le juger une 
commission dont faisait jcartie Pierre 
Cruel, présidt du Pari* de Grenoble (6); 
mais on ignore quelles furent les suites 
de celte nouvelle procédure : les pièces 
en furent probablement anéanties avec 
soin (7), et l'on chercha, par tous les 
moyens jwssibles, à étouffer cette som- 
bi-e' affaire que la critique moderne n'a 
pu encore élucider complètement. La 
fin de l'abbé de Saint-Jean d'Anjzély est 
également restée inconnue; cej)end'ant, 
s'il en Iknt en croin les bruits popu- 
laires rapportés par d'Argentré dans 
son Hist. de Bretagne et Jean Boucbet 
dans ses Annales d'A^ttiltflM, il aurait 
péri d'une manière tragique comme pé' 
rissaicnt jadis les instruments subal- 
ternes des crimes des rois. D'aprèsees 
historiens, on l'enferma dans la grosse 
tour de Nantes, el bientôt le geôlier ra- 
conta avec terreur que, depuis l'arrivée 
de cetabhé, il y entendait tous les soirs 
des bruits horribles, occasionnés sans 
doute par ses sortilèges et invocations 
diaboliques. Une nuit, pendant un ora- 
ge, la foudre étant tombée sur la tour, 

(4) But. it Fr., par It P. DmM éa P. 

GrUTei). t. Vit, page «80. 

(8) Voy. b M Mjet UM lellrff d« Ckartn^iiff éa 
Bourgogne, dus les Mtm. ie Ctmbte», éilL <toLl»> 
glei Uarrcsnoy, IT«7, tD-4', t. HI, p. I9e. . 

iti) Les lettres et instruct. «dreésees par Loals u 
«us menbres de cette commiMioo M« datées ês 
Mons, lett BOfembre t«73. Ellat setroitcat dan 
les Mém. de ComiiUM précUés. t. III, p. STSet sal*. 

(7) Oa dit qu'elles fareot nyMoriees am roi j»ar 
Louis d'Amboise, et que o» tel II r«il|lM iéVê^ 
Tatiog de cette maisoo. 
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le prisonnier fût trouvé le lendemain 
étendu à terre, mort, < le visage enflé 
c et ooIreoinfBeiinânrixïn. la langue 
t hors la bouche d'un demi-pied. » — 
D'après ÏUùUnre de Bretagne da P. Lo- 
binean, loardain Ftaare était encore en 
prison au mois de décembre 1474. Peut- 
être faut'il placer à cette époque la fin 
mvstériease de ce malheureux. 

FAURE-L ACOMBE (Purre-Fran- 
çois), néàTaliard(H.-AIpe8),le 15 jan- 
vier 1752, se fil recevoir chirurgien à 
la lieutenance de Gap, et vint exercer 
cette profession dans sa patrie, dont il 
devint ensuite premier écbevin. Ayant 
embrassé avec quelque chaleur les i dées 
nouvelles, il fut nommé, en 1788, dé- 
puté decelte ville aux états de Romans, 
administrateurdu département des H.- 
Alpes en 1790, et député à la législa- 
tive en 1791. Après la session de cette 
taoemblée, peooaiit laquelle il ne se fit 
nallensent remarquer, il revint à Tal- 
lard, où il passa le reste de sa vie loin 
des afTaires publiques, il y est mort le 
2 Janvier 18,w(l), et non le l*"- janvier 
1837. comme le dit par erreur Colqnib 
de Batines.— Il était membre de la so- 
ciété d'émulation des Hautes-Alpes. 

FAYOLLE (Jean-Raymond), député 
à la Convention , né à l^int-Paul-lès- 
Romans (Drdme) le 23 décembre 1746, 
était avant la Révolution receveur des 
eootribations k Romans. En 1790, if 
devint membre de la municipalité de 
cette ville, quelque temps après presid< 
du Directoire da district, et, le 8 oct. 
1791. accusateur-MllIic près le tribunal 
criminel de U DmiBe. Elu en septeoib. 
1792 député de M déiiart. à la Conven- 
tion, il vota la'détention de Louis XVI, 

• comme législateur, et non comme 

• juge • , se prononça ponr IVirresta- 
tion des suspects le 12 août 1793, et 
fat, au 31 mai. l'un des députés arrêtés 
comme Girondins. Mis en liberté après 
le 9 thermid., il rentra àIftConvention 
et passa ensuite (sept. 1795} au Conseil 
des 600, où ses votes, inspirés par un 
esprit réactionnaire, le firent arrêter 
après le 18 fructidor; des amis influents 
ne tardèrent pas à obtenir sa radiation 
de la liste des proscrits. 11 sortit du 
Corps législatif le 2U mai 1798. et fut 
nommé juge au tribunal d'appel de Gre- 
noble par arrêté du 1" consul, leédéc. 
1799. Fayolle remplitces fondions avec 
une ponctualité pour ainsi dire automa- 
tique jusqu'à sa mort, arrivéeà Greno- 
ble le 7 mai 1821 . C'était un homme à 

(1) lUfistrd de l'éui civil d« Tailiri. 



idées étroites, au caractère défltnt et 
sec à l'esprit inquiet et tenace. — Il 
avait reçu la déOMttion de la Légion 
d'honneur, le 4 juin 1804. 

fiiBUOGlUPHiB.— I. Réflexions sur let 
fSteeiécMres (Irapr. nat., pluv. an 3), 
in-S», i pp. — 11. Opinion sur le projH 
de révision dee iunements rendus par lee 
tribunaux riwmtummûres (jlmpr. nat. 
germ. an ni), in-8«, 6 pp. 

FELIX (François), dominicain , né 
à Grenoble, y professa la philosoptue 
dans le couvent de son ordre, et y mou- 
rut vers 1684. — On a de lui un petit 
ouvrage, devenu fort rare, qu'il avait 
rédigé à l'usage de ses élèves : Totiâê 
docttincr philoaophicœ cnmpendiosa trac- 
tatio, in qiui prœcipuœac necessarite deA- 
nitionet, divisiones, inef«riarMifiw|Mw* 
wphicarum resolutUmes, seaconclusumèti, 
ûUerrogationibuietresponsionibusbrevÙer 
et d U nei d e exponuntur ac (jrpllcantar^ 
jasta mentem doctoris antteiia D. TlionuB 
Aquinatis. In grntinm stuiliosœ juventutie 
in collegio (traiinnopoUinno ff. yrœdica» 
torum philowphiœ i tumisUcee CÊMéidotm» 
Gratianopoli, 1669, in-12. 

FERONCE (OziAsouELéAZAR), était 
un simple jardinier du château de Vi- 
zille vers le milieu du xvii« siècle, 
qui, sans maître et presque sans études, 
litdegrands pioçrrs (mi astronomie. Il 
passait les nuits a observer les astres. 
Il est cité dans Thistoire céleste de 
Tycho-Brahé , avec Gassendi et Boul- 
liau, comme l'un des trois astronomes 
qui ftiisaienC le plus d'honneur à k ' 
France. On trouve plusieurs de ses ob« 
servations dans les manuscrits de la 
Bibliothèque impériale, avee celles de 
boulliau., 

FERREOL (Saint)^ nommé aussi par 
les hagiographes FerM^ Forget, Forgey, 
Forçeuset rarfjcu, était un tribun mi- 
litaire de Yieune. 11 avait embrassé le 
chriétiMii8iiie%t le professait en sea^ 
avec un autre de ses compatriotes, Ju- 
lien, auquel il étaitliépariaplusétroile 
amitié. I>imet]%Mrè^iiflHrent pres- 
que en môme temps le martyre sous 
Dioclétien. — Poursuivi le premier à 
cause de sa foi , Mien prit la fliite et 
se réfugia à Brioude, mais des soldats 
envoyé à sa recherche par Crispinus, 
gouverneur de Vienne, découvrirent sa 
retraite et le mirent à mort. Son corps 
re.sta à Brioude, où, par la suite, il opé- 
ra un grand nombre de miracles, et sa 
tête fut transportée à Vienne pour être 
remise au gouverneur. — A cette nou- 
velle, Ferrèol, inconsolable de la perte 
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de son ami, désira nrdemment pnss(^der 
8a télc qu'il regardait comme une reli- 

aue préâeme. Ntltaenrenseiflent il mil 
ans ses démarches si peu de prudence 
et de retenue que^ devenu suspect à son 
tour, il Ait jeté en |irÎ8on. On mincie 
avant brisé pour un instant ses fers, il 
s'enfuit du coté deLyon, mais aee gardes 
se mirent I stiMNirtQitftet lui tmiidiè- 
renl la tête sur les bordsdo Rhonc.— 
{jes fidèles de Vienneenwvelircut pieu- 
sement son corps au lieu même où il 
àrsit souffert le niarlyre, et placèrent 
nrss poitrine la tête de son ami Ju- 
Ikn : un eatéetiamènc, nommé Castu- 
lus, V tu cnsnits érigîer une cliapelle. 
Plus 'urd, les débordements du Hbône 

Sfsnt fini par en miner les murs, saint 
amert, evêque de Vienne, la fit re- 
construire sur un autre terrain plus 
élevé et plus éloigné du fleuve (469- 
474), où il transféra solennellement les 
restes des deux martyrs. Grégoire de 
Tours, qui l'avait vue, nous apprend 
qu'elle était d'une belle structure; on 
y lisait sur Js tribune le distique sui- 
vant : 

Heroas CbrisU 6eiu;aos hxt coniUiei afU, 
iTliuwm opUCy CMpofe FerrMlvn. 

Cette chapelle ayant été ruinée par 

les Sarrasins, saint Vilicaire, év^ue 
àê Tienne^ lit transporter, vers le mi- 
lieu du ▼in*9iècle, lesdeux saints dans 

l'intérieur de la ville, où une étrlise, 
avec le titre d'abbaye, existait eii leur 
honneur. Tous les ans, le SB août. Teille 
dosa fête, la tête de s;iint Julien était 
tirée de sa chftsse cl exposée à la véné- 
TSlioii des fidèles dans la cathédrale : 
ou la reportail l'i stiitc dans l'église 
deSaint-Ferréoi^pour lequel la même 
cérémonie se faisait le 17 sept. — On 
se (Icni nidera peut-être comment les 
téies de ces deux martyrs, ensevelis 
sons Dtoclétien et exhnmés environ 
150 ans après par saint Mamert , 
avaient pu être distinguées l'une de 
l'autre. Les hagiopraphes ont pleine- 
iiirnt résolu celle difiiculté vu nou^ 
apprenant que , Inrs de l'exhinua- 
lion , saint Ferréol tenait encore 
sur sa poitrine le chef de son ami, 
tandis que le sien était modestement 
posé un peu de côté. 

Leshugnenotsbrûlérent lesreslesdes 
doux martyrs en InGT, et, au temps de 
l'hislorien Charvet, il ne restait plus 
qu'un tout petit os de saint Ferréol. 
Quant à l'abbaye, elle fut unie à la sa- 
cristie de baint-Maurice par Jérôme de 
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Villars, en 1601. (Voy.AssM dis FtatM, 
1. 1, pp . 408 et suiv.) 
FEimiJB (G«>««K8 mD, dit La Ca- 

SETTE fl), né à Onlx (2), d'une famille 
noble originaire du marquisat de Sa- 
luées, ftat l'un des plus énergiques et 
des plus fidèles défenseurs du parti 
catholique dans le Brianvoniuiis, au 
xn* siècle. Ayant «mhnasé lé parti des 
armées dans sa jeunesse, il servit d'a- 
bord en Italie, et se trouva en 1&44 à 
la bataille de Cénsoles. De retour dans 
sa patrie, au comincnf oment de nos 
guerres civiles, il leva cinq compagnies 
de ^eus de pied avec lesquelles il en- 
vahit le Briançonnais pour y protéger 
la religion catholique contre la profta- 
gation des nouvelles doctrines. Malgré 
les indications fort vagues de nos his- 
toriens, ou voit qu'il dut y acquérir 
une autorité aussi absolue que celle 
des chtîfs protestants dans les autres 
parties du Dauphiné. De Gordes, lieu- 
tenant général de la province, lui 
donna le eonmandemenl de cette con- 
trée et l'opposa à Lesdiguièresen 1570, 
lors de la prise de Corps, et pour ikirc 
lever le siège du château de Freissi- 
nières en 1573. Quoique battu en ces 
circonstances, son influence et son au- 
torité n'en furent nullement ébranlées. 
— Pendant les troubles delà Ligue, il 
embrassa avec chaleur le parti des 
Guise et reçut la lieutenance générale 
du Brianconnais. Ses entreprises y 
renduiint longtemps cette cause toute 
poissante, et oomme il était un de ces 
nommes qui, pour tiu intérêt religieux 
ou politique, ne craignent pas d'ap- 
peler l'étranger dans leur pays, il ou- 
vrit nos frontières à des troupes du 
duc de Savoie. Après la prise de Urian- 
çon en IS90, alors que tout le Daupbhié 
était rentré sous l'autorité d'Henri IV, 
lui seul ne déposa pas les armes ; re- 
tnmehé dans des défilés de montagnes 
il restait le dernier soutien de la Ligue, 
et son altitude était encore assez me- 
naçante pour eflirayer Lesdignières. 
Ne pouvant le réduire, on se débar- 
ras.sa de lui à l'aide d'un lâche assas- 
sinat dont j'emprunterai Je récit à 
Videl (3) : « Tout eela bien reconnu, 

(t\ Ce tariM, Mat land 11 est plus gésén- 
leoMt 4Mfaé |ir Mt hisiorfens, lui venaU 
de n frmm, Jetune ét Rorki . dame de l:i C*- 
sftte. (Voy. rhoricr, Supp/. n l'Fttiil pot., \\ 

Celle loutite apparlenait aa Uauphiné aniit 
le iruile d'UUMhl fd, m «I». Il CÉëa M SW 

(S) Videl Bitt, 40 LnUgnUrm (M. In-fi«.) 
PI». 10S-iU6. 



Digitized by Google 



lU 

ne pou?aBl estra plus longtemps louf- 1 

fert par ceux qui tenoienl le party du | 
Roy dans la proiiince, ils auoient re- 
Mtn tii commencement de se saisir de 
sa personne; niais romme cela leur 
senioloit difficile à cause du crédil 
qu'il tooit dans son pays, qu'il pouvoit 
en vn loarne-main faire souleuer, Ion 
sauiaa de s'en deffaire par vn plus 
conrt moyen. Pour cet cfTet, le capi- 
taine Dupont est envové aucc 20 sol- 
dais, qui, marchant de nuit par des 
chemins deiournez, ducostéde l'raiela, 
abordent sa maison quelques heures 
avant le ionr, se partagent en deux 
troupes, dont l'voe applique le pétard 
à la porte, et l'autre y entre par-der- 
rière. Cei)x-cy estant arritiez à la porte 
de sa chambre... il se leite hors du lict 
et prend vne ballebarde, et court à la 
porte pour la dcrfciidre; les autres 
l'eufoncent : il résiste courageusement, 
pull» se retire en vne autre chambre, 
où il est suivy, percé de coups, et enfin 
laissé mort sur le carreau. Ainsi finit 
La Gazette, à qui sa valeur pouuoit 
Aire espérer vn plus heureux succès 
de sa fortnnn. si lozèlecU'ainhilion ne 
l'eusbciit pas fait sortir hors des ternies 
de aon deuoir. » 

FIALI\ (Pif.rre), seigneur de Beau- 
regard, daus le Yaieutiuuis, issii d'une 
«ncienae Ikmille noble du Dauphiné, 
fut l'un des ^'entiiBhoniines qui prirent 
les arnnes pendant nos guerres de reli- 
gion. Il suivit le parti catholique et se- 
conda activement De Gordes, lieute- 
nant général de la provinrc, dans plu- 
sieurs circonstances. 11 se fu remarquer 
notamment en octobre 1574, à la prise 
de Montélégnr, où il commandait l'une 
descoujpaguiesd'intanterie qui en for- 
mèrent le tiége. De Cordes, dont le 
pian (le campagne était d'isoler les pro- 
testants daus les montagnes, en leur 
enlevant sucoeasivement toutes les |ui- 
silions qu'ils occupaient dans la plaine, 
le chargea d'une expédition importante 
qui devait concourir puissamment à 
reaécution de ce plan; c'était de s'em- 
parer du château de Barhicres. Reau- 
regard remplit sa mission avec un plein 
aueeès. 11 assiégea Barbières, en chassa 
la ga" nison protestante et en fit démo- 
lir les fortifications. Il fit subir le 
même sort à deux aoirea petites places 
voisines, Rochefort el Marches. Il se 
trouva aussi avec sa compagnie au 
&'u'^c du château de Lajonchere, qui 
fut également démantelé : on en voit 

encore aujourd'hui ies ruines au ba- 



m 

meau de Mémaa», Ce chfttean était si- 
tué sur la terre de Beauregard, tout 
uréi) de Barbières, de Rochefort el de 
Marches. Après la mort de De Cordes 

(1578), il s'attacha au duc d'Anjou et le 
suivit dans sou expédition en Brabant, 
où il fut grièvement blessé en 
— Comme il était, selon l'usage du 
temps, plus particulièrement appelé 
le capitaine BBAiiaBGAaD, du nom de 
sa seigneurie, Guy Allard l'a confondu 
avec un autre capitaine plus connu 
aussi sous le nom de lieaurcgard, qui, 
après avoir servi le parti catbolique, 
se fit protestant, fut anobli par le roi 
de Navarre, en 1584, et forma la fa- 
mille Miektl ie Beaureaard. Mais c'est 
une erreur, car il résulte de plusieurs 
pièces authentiques que le capitaine 

BBAQRIGARl^fdOnt QOttS OOUSOCCUpOUS, 

était fils de noble Jean Fulin, qui, 
pour avoir trempé dans la conspiraiion 
du connétable de Bourbon, eut la plus 

grande partie de ses biens confisqués 
et (lut se réfugier en lialie. Il existe, 
d'.ullcui .s, un document qui lève tous 
les doutes à cet égard: c'est une ieiire 
de Charles IX qui enjoint au sieur Fia- 
LiM DE Beauregard de se mettre avec 
sa compagnie aui ordres de l>e Cordes, 
pour réduire les protestants de Gap. 

Undescs neveux. iliidri^FiALiN, sieur 
de£a |ls«j^,servaUà la memeépoque 
dans les troupes cathotiques.il cstnom- 
lué, dans une lettreduduc de Mayenne, 
adressée au Parlement de Grenoble. 

— Celte famille remontait à Jacques' 
dit FiALi^. seigneur de Saint-Mkhel, 
cliàtelam de Vif en 1408, que les titres 
latins désignent ainsi : Dominus Jor 
robusdictus Fialinus dominus de Sancto 
iliclMele. Ce Jacques est ie premier qui 
ait porté le surnom deFlAUN, dont on 
ignore la sii,'iiification et qui devint 
après lui le nom patronymique de sa 
descendance. Les anciens titres ne 1 
désignent pas aulroii cul: aussi son 
origine est-elle fort incertaine; cepen- 
dant, comme la qualité de dominus se 
donnait alors rarement, et seulement 
à des jycrsonncs d un rang considéra- 
ble, il est à présumer qu'il appartenait 
à quelque famille puissante, dont il 
avait quitté le nom pour des raisons 
ou des conventions aujourd'hui incon- 
nues. De semblables changements 
étaient assez fréquents à l'époque dont 
il s'agit, et l'histoire de la noblesse du 
Daupniné en fournit un grand nombre 
d'autres exemples. Lesoescendantsde 
/acfaMditFiAUji«esonidivisé§an plu- 
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sieurs branches, dont les principales 
sont celles de Samt Michel» de la Roche, 
de Bemiregard et de la BiMère en 

Danpliiné, et de Benulieu en Lyonnais. 
Cette dernière, la seule probablement 
qui existe encore par le rameau de 
Penigny, en Forez, a pour auteur PKTr<? 
FlALLN, seigneur de lieaulmi et de Saint- 
Sumphorien, qui était Irere d'André 
muN, seigneur de la ftuissière, dont 
noue avons parlé, et neveu du capitaine 
Bbavregard. Ce Pierre Fiaun Tint 
8'élibliren Lyonnais, dans le tertede 
Beaulifu, paroisse de Morancé, près 
d'Anse^ appartenant aujourd'hui à 
M. le maranis de Chaponnay. Il avait 
épousé Isabeau de Cliiel, fille et héri- 
tière de Mcraud de Chiel, chevalier, 
seigneur de Beaulieu, et d'Isabeau de 
Sninl-Symphorien. Cette dernière était 
elle-nn'^ine héritière de >a maison, en 
sorte que Pierre Fialin succédait à 
deux des plus anciennes et plus puis- 
santes ninisonsdn Lyonuaisel du Forez; 
mais il ne paraii pas que ses descen- 
dants aient eonserré longtemps le iiaut 
rnn? qu'ils tenaient dans la noblesse de 
ces deux (irovinces au coiumeucenieul 
du XVII* siècle. 

FIGON (Jean). poCte du xvi* siècle, 
naquit à Montéliniar. Il vint ensuite 
se fixer à Toulouse d'où sa famille 
était peut-être originaire, et consacra 
fesloisirsà la poésie. Vers 15r)6, il obtint 
le prix de riilglanlinc aux Jeux-Flo- 
raux, mais il ne faut pat en conclure 
qu'il ait jamais été un bon poiMc Ses 

Soésies sont constamment au-dessous 
u médiocre, et l'on ne peat attribuer 
son succès qu'aîi peu de mérite de ses 
concurrents. U enidt après, ayant em- 
brassé les nouvelles opinions religieu- 
ses, il se réfugia eu Suisse, à Neuchâ- 
tel, auprès de Guillaume Farel qui 
comptait déjà parmi :<es disciples un 
^rand nombre de Dauphinois. En 1862. 
il partit avec le célèbre Viret pour an- 
noncer la reforme dans le Viennois. 
Eu peu de temps, le succès de ses pré- 
dications le fit connaître au loin, et dès 
l'année suivante (lâ63) la ville de D e. 
qui venait de se convertir en masse à 
I l voix de Farel, le deivanda pour pas- 
teur au svuode de Lvou. Cette demande 
ayant été rejetée, ^ igon resta à Vien- 
ne, d'où il sortait frequ« nnuenl pour 
entreprendre des missions ap'^stoliqucs 
aux environs. On lit dans \ Histoire de 
la sainte Eglise de Vienne, par Charvel, 
sous la date de 1564 : * Virot et Figon 
soufOoieut tout à la fois l'hérésie et la 



rébellion dans le diocèse de Vienne. 
Viret, chassé de Lvon, dogmatisoit 
dans la Yalloire, et Ffgon sédoisoit 

beaucoup de monde dans Vienne où il 
a voit été attiré nar Jacq^ues Gabet et 
ses adhérents, ue dernier, plein de 
feu, ayant inspiré à ses sectateurs la 
hardiesse de faire publiquement l'fxer- 
cice de leur religion, notre archevê- 
que (Jean de La Brosse) en porta ses 
plaintes à Bertrand de Sîmiane, sei- 
gneur de Gordes, oui donna ses ordres 
pour faire arrêter les deux prédieants; 
mais en ayant été avertis, tous deux 
lui écbap^rent par la fuite : rorajge 
toroln ttiHement sur Gabet et ses pna- 
cipanx associés qui furent pnnui de 
mort (1). » — Figon exerça probable- 
ment le ministère jusque vers la fia 
du XVI* siè< le. Les deux opuscules 
poétioues qu'il publia à Lyon en 1574 
et 1Ô84 nous font voir qu'au milieu de 
.ses travaux apostoliques il o'alM- 
«iniina pas le culte des Muses. 

BiBLiOGRAPUiB. — l.' Le poéliate ftv- 
phéê de Jean Figon DaapMnaU. liiotoK, 
impr. G. Baudevillo, 15.)f», in-8\ — lî. 
La course d'Atalante el la victoire dTHip- 
ffomène. A Tolose, chei Pierre Dupuys... 
de rimprimerie de Guion-Bouoeville, 
15Ô8, petit in-8" de 21 pp.— fU. .4mï/iV 
bannie dv monde. OEuure fait en fonu 
de Mogue, par Cyre Théodore poHe 
grec- depuis traduit en vers fran^ots 
par lean Figon de Montellimar eu Lha- 
phiné. Lyon, Gahr. Cotier, 1.5.'i9, petit 
in-8«de29pp. (nibliothè(îiio ifo l'Arse- 
nal). s=s Duveruier cite une édition de 
Toulouse, impr. Dupuis. 1558, 

IV. Le moyen trt'vittr pror^s, fait potr 
l'utilité des marchands et autres négocié- 
leurs. Lyon, B. Rigaud, 1574, in-8\ — 

V. Pérégrination de l'enfant vertueux 
f prose et vers). Lyon» Fr. Araoulkt 
iîtHA, in-16. , 

FiiVE et nonFUVE (ORORCB).-Or«i- 
tiux Fiwff'MS, -mathématicien , naquit i 
Briançon, eu 1491, l'une laïuille noble, 
dit-on (2). Son père, FraaçoU Fin. 

(i ) Voy. eMOit Mr ee la Frmmee prtted. 
de MM. Haag ?• AWKMW {kulovte <r 

i) D'aprM LadooMUe (ffù/. /ajoyr d^* H. 
Alpes, cd de 18»K. pp. 14:5 4li, il s.raii pe la 
Piiqaier, hantera situe près de lUijuiçoii. djD« cm 
maison qui Mil>-isie cucure el <loiu U i ele Johik 
une desf riplMii lUn* l'Urho du movtie •*:«r- 
n» du â oriotira IHli ( eue assenion gi.i v rs i 
proprement parler qu'uoe conjeclare, >eiul>.< i t 
devoir être conQrmee par la le«eude >!«• l'an J«« 
portraits de Fine, (tr v) dan» laquelle on in 
« Il naiiuil l'ii suii lier de Clumi^Hoftet . r'rt 
« Brtançon. de pjrenis nobles, l'au Itôk. • Ma» 
j'ai préfère ni'i ii rapporter il deax de se& eMlM' 
poralBS qsi, néceMairtneoi, devaient èii« «ian 
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FUI! 3 

<it un médecin du Briançonnais (1) 

Qui s'occupait de mathématiques et iu- 
ven ta uu lustrumcut pour trouver fa- 
cile ment la position des planètes , in- 

stru meut qui fut ensuile décrit par 
GiUâ Zeiaudus dans un opuscule pu- 
blié en 1494» sous ce titre: DeeœleBmm 
motunm indagatione s'uii' calrulo. Sous 
sa direction, Oroncc étudia les premiers 
éléments des mathématiques, puis, à 
sa mort, il vint cherrhor forlune à Pa- 
ris où uu compatriote. Autoine Sylves- 
tre, régcn tde nelles-lettres an collège 
Moutaigu, le fit eiUror au < ollr^c de 
Navarre. Il v suivit un cours d huma- 
nités et de philosophie; mais, entraîné 
par une vocation irrésistible, il abau- 
doiina bientôt ces études pour se con 
sacrer entièrement aux matliémaliaues. 
Cette science était alors fort néjîli^'éc 
en France, il eu existait peu de traités 
imprimés, et, uour y faire quelques 
progrès, il fallait recourir à des ma- 
nuscrits anciens, écrits la plupart en 
langues étrangères , où le sens se ca- 
chait sous des formules obscures, mys- 
térieuses, empruntées à la cabale. Fine 
aborda résolument ce difficile tr avail, 
et déjà il s'y livrait depuis qiK li|ues 
années lorsque survinrent les troubles 
occasionnés par le concordat. Ce fameux 
traité ayant rencontré une vive oitpo- 
sitionde la parlde l'Université de Paris, 
le roi fit arrêter plusieurs de ses mein- 
bres, et Fine, qui y était alors agrégé 
en qualité de maître ès-arls, fut de ce 
nombre (2j. Quelques écrivains, Hayle 
notamment, donnent un autre motif 
de son incarcération : s'an[iuyant sur 
uu passage d'ujie lettre de d Aubigné(3], 
ils rattribuent à un horoscope qu'il 

venidfBéBel le foat naître k Briancon l'oa est son 
Ils «IbA, /«m. qai fournil i Tbovet les notes d'a- 
prèt iMqueUes ce biographe rédi^ sa notice; 
ranlre est AaloUie Mtunid qnl écrivit son élo«e 
M lèie in traité De rebut matkematicu l ci-apres 
a* xs).— Quoi k la noblesse de sa famiUe, je ne 
camu pts é» decaments sérienx qui l'attestent. 
Lasdeuaul«ait doBt Je vlensde parier Inl donnent, 
Il est vrai , cette qualité, aaals leur léBOignage doit 
Un aBspacié conmt inspiré par la eamandeile on 
la eiMuplataMa. Gn Allard at Cborler n'en parlent 
pas daas tout «abUialiia da DaapUoé, aHa courte 
aatteeqM a» dander tut caotaera daia am Suppi. à 
rSiM iwNlifaa, p. IIS, najacatt nèit fi'u acte 
de cDorUnsie pair rakbé de llrlanvina.Enlln, ai ceci 
■a pafaitaaMilnMt,flBalai-Mé8i«M prend le tiire 
dewiMadana aaeaaidaaHaaiiikitn oavrages. Q u<>i 
qa'U ca aalt,aB MdaanalesanMaaattnuiias : ecar- 
telé aa fetl'd^ur an ckevraa d'or aaean|Mguc 
de trois molettes (on étollestj da ■èna^ m t> at S* 
de gueules i la tonr d'argent. 

(t) Voyez ci-après len* 1 daséarlts de Fine. 

^9) Voy. Goujet. Mém. aar te toliige royal (éd. 
In-li). t. i. p t. 

(3) 6i' leiire du quatrième llm datée de Lyon, 
daSMT. IMS. 



» FIN 

aurait fait du connétable de BiHirbon, 

à qui il prédisait de nouveaux triom- 
phes. Arrête eu maixl518. Fine resta 
plusieursannéesen prison ; il y était en- 
corde 27o('tobr(' 1.52-1, puisque, d'après 
les actes de la Faculté des Arts, on pro- 
posa ce jour-là de présenter une requête 
a la reine-incre pour demander son élar- 
gissemei^t [i). L'historien de i'Univer- 
silé qui rapporte cette particularité 
ne nous en ai>prcnd pas le résultat ni 
l'époque ou il sortit de prison ; mais 
s^il Mail s^en rapporter à la légende 
de l'un des portraits de Fine (.'j), l'in- 
tervention de la Faculté des Arts fut sui- 
vie d'un prompt succès, puisque, dès la 
finde la iiièiiie année, il aurait accompa- 
gné le roi en Italie, c L'amiral de Bon- 
c nivet, gouverneur du Dauphiné, lit> 

< on dans cette lé^yende, le fit connêrt- 
« tre au roi François qui l'emmena 
c eu l'ieniont et lui donna charge de 
( travailler aux fortifications de Milan. 
€ II le fit aussi consulter sur le siège 
« de Pavie, où l'on dit qu'il prédit au 
c roi sa prison. Une de ses lettres de 
t Crémone, du 16 mars 15'25. décrit de 
c quelle manière il fut i)ris lui-même 
c faisant construire un pontsurleTé- 
« sin, le 18 février de cette année-là, 
€ etcoiument il avoit refusé les avan- 
c tagcux établissements avec quoi le 
t coniK'lable de Bdurbon et I). Fer- 
« ranle d'Avalon, marquis de Pescara, 
c tâchèrent de l'arrêter. Le roi l'ayant 
« nj»pris et qu'il l'avoit siiivi dans son 

< lualiieur, récompensa sa fidélité par- 
c le présent qu'il lui fit de deux Bt- 
e j^ues de sa propre main et, après sa 
c délivrance, de la chaire de son pre- 

< mier professeur aux mathématiques 

< à Paris. > Mais il ne faut pas attacher 
une trou grande importance à ce récit : 
le fait devoir '|iartagé la prison du roi 
était alors un événement a.ssez impor- 
taut pour s'en faire un titre de gloire, 
et Fine n'eût certainement pas man-^ 

( () « 37 ociobris ts)4. Ineldltqusstio de domiw 
« Orontlo ad tonga t emp e nm eurricul» inearce- 
« Toto, qaatenns liiter» per arUnu CKoItaten ad 
« iwis âirtstianissiint matiem dareaiar pro lyus 
I llbacattone.» (Du Bonlay. Hiil. MiMwtil. Paria. 
t. VI. p. 86in. — Matiré les giavas autorités qui 
l'atiestcat, il aeialt neUa da saalerer bien des 
(lirUcnitcs sar son cmprisonoement. Sans parler da 
silence qu'il garde lui-même ii ce sujet dans les 
nombreuses préfaeaa et dédicaças da «es livres, on 
nuurrait objecter aeel : si Ton adaïai l'asserUon de 
bu Boalajqaa je viens de rapporter. Fine était 
en p^n depals ploatenrs années fc la dal§ 
dun oeidliira ISÉés «naadant, l'année prérédeat», 
il éuitévIdsiramNaluané puisqu'il date l'epim 
dédicaioira dati Jfarfwito flMot«flàM («• uvi) 
Faris^ a* asUMia JVaMnw u. i>. uni. 

(Sj Caacaatn qu Ja déeris sons la v Vi 

2& 
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qué dé le npiieler dans les nombreux 

ses ppîtres (!<•(! ir:Unires où il émimère 
miiiutieuseiiieiU ses services littéraires 
•fin d'obtenir des secours, lyailleurs, 
son nom ne se trouve pas dans les listes 
despriâonuiei'sdti Favie que j'ai parL-uu- 
nies. ToBtefow* ttW firat admettre qu'il 
élait prisonnier à r.rérnnne le 25 mars 
iôiiâ, sa captivité ne lut (las <ie longue 
durée, car il était de retour à Paris dès 
le mois de juillet suivant, cfioque a la- 

?[uelie son édition du Theor. nov. planet. 
n*xxvii) fut Mte sous ses yeux, comme 
il a pi is soin tie nous l'apprendre sur le 
titre (tpso curante coinypretMB, dit-il). 
Tout cela n'est probabienient qu'une 
im|M)Sture inuii<iné« au xvir siècle, 
peul-ôtre par l'abbé de BrianviUe, alors 
que ses parents exploitèrent son nom 
pour s'en faire un titre aux faveurs 
royales. — ()uoi qu'il en soit, il com- 
mença par donner des leçons particu- 
lières ae inatiiémalliiques; il les ensei- 
î»na ensuite puhlifiuenient au colléi^e 
de Mailrc Cei vais ; eiilin, les succès de 
son cttseignenient avant attiré sur lui 
rallcntion publique", François I»' le 
nomma, vers i:>!\2, professeur de celte 
soience au Collège royal, cn remplace- 
ment de Martin Poblacion. 

Fine remplit ces fonctions jusqu'à sa 
mort ave&un grand éclat : tous les té- 
moignapes contemponins en font foi. 
Les tionnnes les plus remarquables 
dans les lettres, les sciem^es et la magis- 
trature, des prinees, tlesambîi.'^sadejirs, 
se pressaient a ses le(;ons; le roi lui- 
même, dit'O!), daigna plus d'nne fois 
aller l'entendre. Mais héhis ! l\ tous ees 
empressants flatteurs, a tous les éloges 
dont il était l'objet, le pauvre maino- 
maticien eût préféré queUjiie chose de 
plus réel. «Tout en philosophant, liuus 
-< dit son vieux biographe (Thevet), 
« il eonfcntoit bien .««on esprit, mais 
t n'enAoil pan guère ses bougêi- • Et en 
effet, chargé de Aimille, n'a^nt pour 
toute fortune ((iie les appoinlenu iils 
desacbaire qui ue lui eluient méiue 
MIS tonfonrs payés fort exactement, et 
les faibles jtroduits de SCS ouvrages, 
Oroncc lutta toute sa vie contre la mi- 
sère (f). Il s'ingénia de mille manières 
pourainélinier sa position sans pouvoir 
y réussir. 11 faisait fabriquer et veudait 
des instruments de mathéroatiifnes et 
'l'astrononiie que l'on allait voir chez 
lui comme des curiosités, line horloi^e. 
Doiamuieni. exécutée on iM tout sa 

{f ) It frtt IM MIS JMMT 4«t1w : VlUSGIT WIr 

misnsnt* 



direction, pouf le card. de Lorràine, 

souleva une admiration générale : elle 
marquait, à l'aide d'une complication 
infinie de rouages, les heures, leeonra 

des planètes, du soleil, de la lune. les 
années, les jours, etc., etc. (2). 11 mul- 
tipliait autant qu'il le pouTail le nom- 
bre de ses eerits ; il les traduisait 
lui-même ou les faisait traduire; il les 
reproduisait sons dirers titres et dans 
tous les formata, soit séparément, soit 
remis en recueils ; il les dédiait a Fran- 
çois 1", au roi d'Angleterre, à des érê- 
ques, à des magistrats, à Diane de 
Poitiers elle-même, et le cœur se serre 
en lisant les bumbles supplications 

Sue, poussé par la faim et dans l'espoir 
'obtenir quelques secours, le pauvre 
savant leur adresse en ses longues épi* 
1res dedicatoires. Kxeepté un évêque 
de Laiitires, Miehel Houdet, qui avait 
été son prolecleiir dés le eommeuce- 
mentde ses études, les grands seigiMlift 
qu'il implora restèrent sourds à ses 
prières : eu échange des basses llutte« 
ries où la misère le faisait descendre, 
il ne recevait qtie des lettres de retiier- 
cîmcnts ou de stériles louanges : sou- 
vent même les libéralités de ses Mé- 
cènes se bornaient à im cadeau de 
papier, de cire et de parchemin. Ainsi 
abandonné à ses propres res.sourcei, 
le uialhcunMix sijrcomha, épuisé par 
les privations et le chagi'in, le 6 oe^ 
tobre ldS5. 9a femme,l)eny8e Blane 

[Ihjoninia Candi d(t) , péril elle-niêtiic 
peu de temps après. Voici avec quelle 
énergique indignation un de ses nom» 
breiix enfants, Jean Fine, i-acontc si 
triste lin : c Is (pater). post très auno- 
* ram stforam décades et amplius, 
( instanrandis et illnstrandis mathe- 
« matuis,cunt legeudo, tumscribendo» 
« consumptas et expositas; diim labo» 
« ruui suorum debilum, el tolies pro- 
« missum expectat, ^etit et implorât 
« pretium ; dum aulka farina dealb<h- 
( tus, tolie^eluditUr;dummultiplicato 
c liberorutn grege. rem famiiiarem 
« decrcscerc, el senium accelerarc vi- 
« dei ; iftdigniiatcui tantam indigne 
c ferens, aborto hiuc morbo, sexage* 
( lia ri us libenlcr ac con.stauler in 
c Domino obdormilL • Quem maief 

(3 Celle boi i>>;c<iui di-|iu)s l()ni;tt ni|is ne mar- 
che plus, csi ao^ourd'bui >l.uis \j s^tle de lecuire 
( Mss.) de la Itib iulliiqui; Saiule -Ceiievit vf Llîc 
a Ht l'ohjet d'une dt'srtiptioii i]ue l'on trouvera 
Indiquer ci aprè* (Ecnli rel. a tiKe, ir m - 11 



sertit i désirer que ce airieas moBveaieai de Thoi 
loi«rle an xvr tièele fil ooaté k 9/^ |«b|le mit 
enlciw et tesunré. 
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« charissima in eadcni expeclationum 
c et angustiarum nori dcploratc navi- 
f gans, paulo post secuta est, reliclis 
« aex oviculis intor fainelicoa liipos, 
« absqueullofautore et pasloreqnoli- 
- die crrantibus {i\ t 

Après la mort d'Oroiice, les beaux 
esprits s'empressèrent de tailler leur 
plume pour chanter ses louanges : ils 
déplorèrent sa perte en vers et en 
prose (2), ils s'épuisèrent en regrets 
tardiTs. et, comme il arrive toujours 
eu pareil cas, il se leva une foule d'ad- 
mirateurs qui crièrent sur la tomlic 
du pauvre savant : < Frère, pourquoi 
t ne t'es-tu nas adressé à nous ?» — 
Ses enfants, du moins, trouvèrent de 
généreux protecteurs (3) : Jean, l'aîné, 
celui qui eâl le plus connu, tilscs études 
au collège de Navarre, |)uis professa 
pendant quelques annee.s la philoso- 
phie à celui d'Ilanom l. Ku |i>04 il fut 
élu procureur de la nation de France, 
el le 10 octobre 1565, recteur de rUui- 
vcrsité de Paris. Il ne conserva ces der- 
nières fonctions que jusqu'au 17 dé- 
cembre suivant. Dans la suite, il devint 
chanoine de l'église de Meaux,el enlin. 
en 164»8, doyen de la Faculté de théo- 
logie de* Paris dont il avait été reçu 
(lorteur dès l^ô. Il mourut en l(i<)9, 
après avoir publié avec ses deux frères, 
Oroncb el Claudë, docteurs en droit, 
quelques ouvrages de son père. 

Si Von juge Oronce Fine d'après nos 
connaissances actuelles, ses travaux 
se réduisent sans doute à fort peu de 
chose, car il n'a guère enseigné que 
des notions élémentaires et déjà ré|)an- 
dues de son temps. Il se vantail d'avoir 
trouvé la duplication du cube, la tri- 
section de Tanule el la quadrature du 
cercle, préleniionsunpeu scandaleuses 
de la part d'un proles^seur du collège 
royal, mais qui eluienl dans le goùl el 
les idées du xvi* siècle. Le seul mérite 
de ce vieux professeur est d'avoir, par 
l'éclat do son enseignement, donné 

(I; Kxirjit lie 11 dédiiMcedu irailc de Solaribus 
Horologiu I n ' xxiii adressée par Jean Fine 
i l'cvtque du no3UMis. 

(S l-es éliirabraiionsde ces lucssU-ur» ont lorme 
deux recueils (|uu j'indique r i-Jpr^s (Errih reUtlfs 
a Fine, n " t el ii ) 

(.t) Il avait eu un ndinlire ron>ldérable d'en, 
fanis, nt;ii$ à S;i niocl il ne lui en rcsiait que six. 
Voici iicesnjei un e\iraiidc sa vie, par Mlz.4uld, 
(en iMe du u' xx de »ps ouvrjgp> : « Paire mor- 

• tuo. cum ju\ciiis esset iiij^;ui uiibiI, Luteiiam 
« venit : ubi perfertls sind i* fa-ln lier, et Mcro 

• f»»eiitc Merrurio. sdcjini »ibi feril, pariicrque 

• conjugem, Dynnisiam copiioraiDC et re<Jandldani, 

• atque ex ea suscepll innuinerum èohoicm, sed 
« ex quaiUDt hodle (isso) lantuni supersiiiesiex; 
« bimdU quinqae et puellala aniet • 



une forte impulsion à l'élude des scien- 
ces exactes ; on a dit avec raison qu'il 
clait le resta tirateur des mathématiques 
en France. - (Yoy. Thcvct. Portraits 
et vies des hommes Ut.;- Lannov. [icg. Sa- 
mrrœ colleg. Paris, historia • • Dict . de 
Bayle; - Nicéroti, Mi'm. pour servir à 
l Imt. des honnnes ill. t. 38 ; - lioujet 
Mém. sur le collège roy., etc. 

tcRITS RELATIFS A OnO.ACE FlME- 

I- Funèbre symbolnm virorum aliquot 
illustrinm, de Orontio Finœo, n-fjio nui- 
thematum professore et illustrnlurc, ejus- 
dem vita carminé expressn ver Antonium 
Mizaldum. Parisiis, ir,iw, in-8«. 

II. Orontil Finaei reqii mathemntico- 
rvm apud Luteltam lirofessoris, Tvmvus 
lalnie, grœre, çj gnllice. Aurtore Thoma 
targœo Vellauuio. I.vteli:e. apud Mich 
Vascosanum, .v. /». if., iij.^o g ff 

Ml. "Description de C horloge pinnt'taire 

Îue feu monseigneur Charles, cardinal de 
orrnine, a fait faire par la conduite d 
de l invention d'Oruuce Finee, Dnvphi- 
nois ln-4" de 8 pp. non cliilfr. sans I. 
ni date, mais impr. après 15jô (ij.lDib. 
Sainle-(îcnev. V. 68.1 Cet opuscule est 
relatif à l'horloge dont il a été parlé 
dans la notice de Fine. On y Ut qu'il 
avait fait faire un instrument pour la 
monter, «qu'il l'avoit autrefois nrésenté 
« audit seigneur cardinal de Lorraine 
t cl (jn'il est entre les niaius de M. de 
€ Villei-s-Lamaque, de l'usage duquel 
€ instrument il a été autrefois composé 
€ un petit traité par le iii(^me Oronce 
« Fiiicc, que ledil sieur de Villei.s a 
« fait traduire. » Je n'ai pu découvrir 
ce petit traité. 

IV. De crratis Orontii Finaei.... gui 
putavit inter duas datas linens binas mé- 
dias proportionnles sub continua propor- 
tione inuenisse, circulum tjua'lrasse, cu- 
bum duplicasse, muUanguium quodcuu- 
que rectilineum in eirculo describendi ar 
tem trndidisse. çy longitudmis locorum di/ - 
ferentias aliter quum per éclipses luna- 
res. etinm datoquouislempore. mmifestas 
fecisse,Pelri.\onii Soluciensis liber mus 
Conimbricae, m. d. xlvi. ex olf Joan. 
Barrerii el loannis Aluari. Pet. in-f» 
(le 2 ff préliui. non chilfiés et i)2 pp. 
(Bib. Mazarine). Pierre Mimez, mallié 
maticien portugais, auteur de cette ré 
futation, l'a reproduite en Lj73 dans 
son ouvrage intitulé De artemmgandi 
(Conimbricae, iu-f"). 

(4) Quelques bibliographes dooneulfe cett« pièce 
la dïte de 1553 cl l'aiinbueni ï Fine lui même • 
mais c'est erideinment une erreur pnis&n'on \ 
parle de ta mort arrivée eo 1655. 
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V. Oroncc Fine a élé réfuté aussi j 
par un de ses élèves, Jean Borrel. (Voy. 
ci-dev. p. 165, n»» i et ii.) 

Portraits. 

I. (Sans légende). Buste, de 3/4, tour- 
né à G. Il a la main gauche appuyée sur 
un globe céleste et tient de la droite 
un compas. H. 173 mill. L. 143 mill. 
C'est le plus ancien des portraits de 
Fine. Il se trouve en tétc de sa notice 
par A. Thevet ; « Je baille ici, dit cet 
f auteur, le pourlraict de ce second 
t Arcliimcde, tel qu'il a esté aulresfois 
« tiré au vif par maistre lean lanet, 
f peintre du Uoy François premier 
« du nom, selon la vraye ressem- 
f blance de nostre Daulphinois en l'aa- 
« gc de 36 ans, auquel Icms il porloit 
« la barbe rase, deux ans après com- 
c mcnça-il a la charger longue et mou- 
< rusl la portât aussy longue d'un 
€ demy pied. « — II. OnoSTiys Fivefs. 
p. portrait rond, de 65 mill. gr.s.bois, 
copie en contre-partie du précédent 
moins le buste et les mains. — III. 
Oroncc Finé. Copie du précédent (dans 
la chronologie collée, n" 12.3). — IV. 
OnoMTifs FiJfJEi, t. p. p. ronde, gr. s. 
bois. En buste, tourné a D. avec barbe 
(tire de la chronique d'Opmeer). — V. 
Oronce Finé, S' de Champ- Roik't... à Pa- 
ris, chez Boissevin. Il est dans ov.de 
140 mill. de H. Copie en contre-partie 
du n" I, sauf les mains. C'est au bas 
de ce portrait que se trouve la légende 
dont j ai donné un long extrait. 

VI. Il y a dans son recueil intitulé : 
Prolomathesi8{c\-^pr.^\, n*v), une gr. 
pl. gr. s. bois où il est représente à 
côtéde la muse Uranie, sous une sphère. 
En haut, on voit ses armoiries dans des 
ornements. 

OUVRAGES D'ORONCE FINE. 

§ I. Imprimés. 

1. Aequalorium planetanm, vnico in- 
struméto coprehensum, omnium antehac 
excogiiatorû , intelleclu çf vsu facilli- 
mum . quo [medijs tâtûmodo sniiputatis 
motibm) ver a simjulorû erralin loca prop- 
tissime capiunlur. Lvteciae Parisiorvm. 

M. D. XXVI. mfSC OCtobri. FIRESCIT FVL- 

NERE riRTvs. ln-4° de 12 ff. non 
chiffr. j;Bib. Sainte-Gen.) = Parisiis, 
apud Hicronyiiium Gonnonliuni. 15.38, 
pel. in-1" do .32 pp. non chiCfr. (Bild. 
imp.) = Parisiis, 1518, in-4o. {Bibliothè- 
que astron. de Lalande.) 
Dans cet opuscule, Fine donne la 



description de Tinstrument inventé 
autrefois par son père pour trouver la 
position des planètes. Je rapporterai 
une phrase de la dédicace qui me ser- 
vira a relever une erreur de Colomb 
de Batines. t Quod instrumenlum, dit 
a Fine, inter philosophicam suppellec- 
t tilem meipatris, Francixci Finei^mt^ 
e dici ac pnilosophi prœstantissimi, 
€ primum animadverti, etc. » Or, Co- 
lomb de Batines a avancé ce qui suit 
dans son Cat. des Danphinois dign. de 
viém. « La Bib. du Dfiuphiné se trompe 
« en le faisant fils de François Fine qui 
« était son oncle. Jean Oronce Fine, 
< médecin estimé du Briançonnais, 
c était «on père. » 

II. Qvadram nstrololncvK, omnibus Eu- 
ropœ regionibtts inseruiCs . Ex recenti et 
emêdata ipsius authoris recognilione in 
amplioremy ac lonqe fideliorem redactus 
descriptionem. Pansiis. apud Simonem 
Colinaîum. 153>. In-f de 18 ff. (Bib. 
imp.) = La 1" éd. est de Paris 1527, 
in-8«. (Biogr. Univ.) 

m. La theoriqve des ctevx tt sept pla- 
nètes, avec Icvrs mouuemenSy orbes et 
dispositions tres-vlile tjf nécessaire , tant 
pour rvsage pratique des tables astro- 
nomiques, que pour la cognoissance de 
l'vniversilé de ce hauU monde céleste... 
Pari.s, Cavellal, 1557 et 1558, pet in-8». 
= Paris, Denise Cavellat, 1607, in-8» 
de 102 ff. (Bibl. imp ). On a fait pour 
une partie decctte éd. un nouveau titre 
sur lequel le nom du libraire et la date 
sont changés : on y lit, à Paris chez 
lacqvcs Qvesnel, m. dc. xïx. (Bibl. S" 
Genev.) = La V éd. est de Paris, Sim. 
Dubois, 1.528, in-f». La Biogr. Univ. 
qui la cite, dit par erreur que cet ou- 
vrage est une traduct. du n" xxvi. 

IV. Epiftre exhortatiue touchant la 
perfection ^ commodité des ars libéraulx 
mathématiques, composée soubz le nô et 
tillre do la trcs ancienne et noble prin- 
cesse dame Philosoohie, et puis namteres 
présentée au très chrestien Boy de Frnce. 
Imprimée a Paris, par Pierre Leber, 
auec congé <y priuilegc pour uug an. 
M. D. \\\i,lenii de januier. Pet. in-8« 
goth. de 8 ff . Celte pirre, qui est très- 
rare, ne se trouve .^ur le catalogue 
d'au» une {]i'S Bill. piih. de Paris. Fine 
Ta ri'pioduitc en 1551 à la fin de la 
Sphère du monde ci-après, u"^ \v,t. 

V. Protomalhcsis .- opHSnarium,ac scitu 
non miuua utile qunm incundum... Pari", 
siis anuo 1532. in-l" de 16 pp. prélim. 
non chilTi-. cl 207 ff. - Bib. imp.) - Le 
privilège est de 1522, mais il n'y a pas 
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d*éd. •Hériem à «elle que je viens 
d'indiquer. 

C'est un recueil contenant quatre 
traités difllérents : le l**, de Aritkmetica 

pradica, a élc imprimé à part en 1535 
(u» vi) et réduit en abrégé en 1544 
(n« XII). — Le 2«. <te CMiiie<ria,ann ti- 
tre particulier daté de 1530. — Le 3», 
de Cosmographia, a aussi un titre par- 
ticulier : il a été reproduit en 1541 atcc 
une rédaction differenlc (n« viii). et 
traduit en français {n° xv).— Le 4«, de 
Solaribas horologiis, a un titre particu- 
lier daté de 1531 et a été réimpr. saus 
changement en 15()0 {n" xxiii). — Ces 
quatre traités ont etc plus tard trad. 
en italien, (n» xxiv^ . . 

VI. ArithmfticapriièHcn, Ithris quatuor 
abtoliUa, omnibus qtd matt^einalu as ipsas 
tnelare volunt penïUiif adniodumque 
necessarin... Parisiis, ex ofllcSim. Co- 
linaei, 1535, in-f'>de6B ff. ^liib. Maza- 
rine). — .Editio terlia, ibid., 1542, iu-f" 
de 68 ff. (Bibl. Imp.) = Nicéroii cite 
une édit. de 1555, in-4». — C'est la 
réimpr. d'un traité d^à publié dans le 
recueil précédent. 

VII. In ses priores libros ncoiivinco' 
nm elementorum Euclidis Megarensis de- 
momtrationes. Qiilius ipsius Euclidis 
lABlitt grœcus, suis locis inserttu est .- Viia 
eum iiUerpretatione latina Bmikotommi 
Zamberli Veneti, ad fîdem geomeirirn 
per eundem Orotttium recognUa. i^ari- 
siis, apud Simonem Colimenin, 1636, 
in-fol. (\i A ff. prélim. non chiffrés 
et 174 pp. (Bib. Imp.) — Ibid., 1541, 
in-fol. ae 8 ft. prélim. et 152 pp. (Bib. 
Mazaritie.' ^.Editiot>'r!ia, ÏJih-lurPuri- 
siorum, aoudReginaldum Caldenum 1551, 
in-fol. de 4 ff. non ehifTr. et 110 ff. 
fBib. imp.). 11 y a à la fin une lisie en 
latin de tous ses ouvrages parus jus- 
qu'en 1551 et de tous eeux encore ma- 
nuscrits qu'il se proposait de publier. 
J*iguore si c'est le catalogue uue La> 
croix du Maine (Bi*. Pnnçoue, edit. de 
Ri^oley de Juvi^ny, t« 2» p. 213) a at- 
tribué à Mizauld. 

Fine avait préparésiir les autres liv. 
des Éléments d'Euelidc des commen- 
taires oui n'ont pas été imp. (Voy. ci- 
apr. § II, n»« x et xi.) 

VI II. De mundi sphœra, siue cosmo- 
graphia, primaveastronomiot parte, Ub.n 
inaudila methodo ab autlwre renouati...- 
Eivtdem Orontii, reclarum in circuit 
quailrantc :uibti'nsnrum{nuos sinus vacant) 
demunstralto.... - Eivsdem Orontii, or- 
ganum universale, ex UÊprtMeta sinuu 
ntàonê eaïUêxlût fao (fi geomeUiei, 



tû MUMt MffOMnjei «mhmmi, ex quch- 
tuor sinuù proportione pendenteê, mira 
faciUtale praclicantur. Parisiis, ex. ofûc 
Sim. ColtnaBi, 1642, in-fol. de 6 If. non 

chiffr. et 112 ff. (Bib. lmp.)=:=La l'-éd. 
est de Paris, 1541, in-iol. {BibUogr, 
aafnmom. deLalande.) 

Ce vol. rnnliiMil trois traités diffé- 
rents : 1" Spluera mundi ^ tive cosmo' 
graphia; c'est .la reproduction du n» t 
(3") avec une rédaction différente. 
Fine le publia ensuite séparément avec 
quelques suppressions (n" ix) et enfin 
le traduisit en fran(;ais (n°xv). — 2'iîtfc- 
taruin in circuit quadrant c.... Ce traité 
a été imprimé séparément en 1550 
(n' xiv). — 3" Organum umver$ak. Il a 
été reproduit avec quelques chanpre- 
mentsen 1550 iu xiii) et avec des aug- 
mentations en 1553 (n* xvuiV 

I\. !)(' mundi sphœra, sivg comogra- 
phta, pnmave astronomim parte, libri r. 
Ab ipso WÊtkore renouati, tetrtumqf in 
studiosonim gratiam absqiw commentarifs 
recenter impresci. Parisiis, apud Simo- 
nem Col insu m, 1542, in-^ de 64 ff. 
(Bib. Imp.) = Autre éd. sons ce titre : 
Sphaera mvndi, sive cosmograplm qviu- 
que libri» reeen* auetU ^ emMatis ah- 
solntn : in qna tum prima astronmni'K 
pars, lum geographiœ, ac hjdrographim 
fëdimenta perfro^/atidir.Lutetiaenirisiao > 
rum, apud Michnelem Vascosanum,- 
M. n. Li, iu-4« de 6 et 60 ff. ^Bib. Sle- 
Gen.) = La Bib. pub. de Nîmes pos-.]^- 
sède une édition de Paris, 1.552, in-4°, v 
que Je ne connais pas. =^ Autre édition 
sons ee titre : De mandi $pkmr^ iit^ê^ 
C')smographia libri r, nb ipso aathorê^ 
denuo castigali j^' ttuwgiualibui (ut voemUp 
nmuUtttiommu reeen» iUwstroH : f iittat 
lum prima (isirt)nomiœ pars.... Lvtetiae 
apud Micbaelem Vascosanum, m. d. lv, 
10-4* de 6 ff. prélim. non ehifTr. et 60 tf. 
(Bib. imp.) — C'est la reproduction, 
moins quelques commentaires, d'un 
traité publie dans le recueil précédent. 
Il l'a trad. ensuite en fi-ançus (n" xv.) 

\. Les canons g- documents très am- 
ples, touchant f usage ^ praticque du 
coininuiis nlmannchz, que Ion nomme 
ephemerides. - Briefue ^ isagogiqne 
introdvction svr la indteiaire astrologie : 
pour scauoir prognosliquer des choses 
nduenir, par le moi/ê dex dictes ephe- 
merides. - Auec un traicté dalcabice mw- 
uellement adiouté , touchant les conionO' 
lions des planètes en chascun des iî 
(figues, ff de leurs prognostications es 
reiioûuions des années. Paris, imprim. 
Regnaud- Chaudière, 1551, ia4* de 
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m fr. (BiM. imp.) » futiê, 1666 in... 

(Diiverdiep) = Paris, Guill. Cavellat, 
1067, in-S°, de 37 If. nou cliifir. (Bibl. 
imp.) — La 1** édition avait parasooB 
lo lilr(; lie f'.atwus des ÊphéménUM, 
Paris, lu-tfo (^iioéron). 

Le catalof^e de ses ouvrages impri- 
més, qui st' trouve à la fin de la ?>' éd. 
de ses Éléments d'Buciidc (ir vti), lui 
attribue deux autres aiuianachs que 
j'ai vaineuicut cherchés dans les biblio- 
thèques publiques de Paris. voici 
les litres tels qu'il les donne: Alma- 
mch conjunelionum et opposilionum In- 
minariam, cum ih qnœ ad eccU'siaslicum 
cmnputum spectarc videntur, xxxy annis 
ùuerviên». - Aliud item almiuach uni- 
tenale mn/jh. ntilissimis rcferliim ann- 
modUatihttx, tfalUce et latine œdituih, plii- 
ribus anni^ duratumm, 

X I . Oundrnturn circiili, tandem inncnla 

clarissi me demmlrata .-Decirculi men- 
tma, ff nHùne drcaferentia ad diame- 
Irum .. - De muUnnqnlarii omniû «, 
regulariu figuraru descnptioue. - be 
inuenienda tmifUnMi lùeonm é&ffe- 
rftia, aliter qnnm per lunarea éclipses, 
eliam dalo quouiâ lempore...- PlanisplnP- 
rhtm geotfraphicum, quo tum hngUudi- 
nf'f ntiif Inti'iulinis diffcnlin, Inin di- 
reciœ. locorum deprclieudanlar elongatio- 
■es. Lvleti»Pari8iorvm,apiid Simonem 
r.olina'um, l.iil, in-fol. de ff. non 
cbiffr.el tU7 pu. (BibI, uup.)— Yoy. sur 
cet ouvrage rHist. de VaBtnmwUe on 
moiien àije, par Dcliimhre, pp. iH-SG, 
et ï'Unt. de» recherches sur la quadra- 
ture dueerde (parMontncla), pp. 219 et 
suiv. — l ine mil en fr. le tiMiUî sur 
les longitudes coulenu daus ce vol., 
mais sa traduct. est restée mannserite. 
(Vo\ . ci-après II. n" ni- ' 

Xil. Ai'ithmeticû praclica, i»compeu- 
dte pertmtlMrem ipnm redacla, mwU»' 
(iceemouibiis locuplftata : Ijs qui 
ad liberam qiKtvia, nedu matiiCiMilica , 
adspirant philoMophid peruHiu , admo- 
duma% nece$sann. Lvtetiae Biirisioruni, 
apuu Sinioncm Coiina^uui, I54i, in-8" 
de 8.) ft'. {Bibl. iiup.)— C'est un abrogé 
do traité d'arittimétique publ. en 1633. 
(n»v 1».) 

Wll. DeVniuerHali quadranle, iUMumve 
ergano : fio tas» flreesMtrid, Imi mns» 

axtronimic) rnvnnes, er quataoi' sinunm 
reetorum proporiione iieiulciiles, mira /a- 
eUiUUêpertraetmlur , liber situjuiari^.Psi- 
risiis, ex oflleinu He^'iiiaMi Cilderij et 
Claudii eius lilij. l.î'iO. IVl. in 1° de 
10 ff. (Bibl. imp.) — (/est la repro- 
duction avec quelques légers change- 



fut 

I m«Ms d^tt traité iMibiié en ISM dim 

\cMundisphfrra. (Voy. n*»' vnietxviii.) 

XIV. De reclië in drculi quadraute 
sattoMis (quœvoetmt rimu) nm dus. - 

Tabula sinvvm reetorum in vartibus qua- 
iMm- umidiameter e»t 60 p&r mim 
miMuUm supputata. Parisiis, ex orodna 

ReginaMi Calderij. i:>50. In-i- do. 18 
ff. (Bibl. imp. I. — C'ftstU reproduction 
d'un traité deja publié en 1^1 1. (Vov. 
n» VIII.) 

XV. Le (sic) sphère dv monde, propre- 
ment ditie cosmographie, composée nou* 
uellemeM en français, Maisee en cinq 
liures . comprenans la première partie de 
l'astronomie, (, les principes uniuerseit 
de la geonraphie ç{ hydrographie. Aêee 
une epiMre taiirlt mt la dnjnité, perfection 
M utilité des science» matlu^uiatique». 
Pans, Michel de Vasoosan. m. d. li 
iii-1" de () tï. prélim. non cliilT. l O, et 
(i4 lï. (Bibl. imp.)— C'est latraduel. du 
n°ix — L'Epislre touchant la dignUé des 
matliémattqHes (\m termine le vol. avait 
déjà paru scparcmeul en 1031 (n« iv.). 

XVI. De ypecuiù MloHo, ignem ad pro 
]>nsitam distantinm générante, liber uni- 
cus. Ex quo duaruM luiearum semper 
appropinquûtûim ^ nunqnnm conearré 
tium colligitur demonslratio. l.vtctiaB, 
cxofliciiia MicltaelisVascosaui.M.D.u, . 
in-ii* de 25 fT. (Bib. imp.) — A été trad. 
on ilalien en l')87 in» \x\v). 

11 y a a lu Bibliothèque iuipér. ( fonds 
SoriHinne, n" 1828) un manosorit in> 
complet (le cet ouvra;.,'o, in 4 \ écriture 
du \vi' siècle. Il ne contient que les 
ciii({ premières propositions. Un autre 
manuscrit de la même Itibliolbèque 
(U" 741Ô) contient les propositions 7 à9. 
Voy. ci-après § II, n»if. 

XVII. De daodccim cieh domiMiUiw t 
hori» inœquaUbtts Itbellus non «yMniM- 
dne.-Vna cvm ipsarvmdomenm, «tffvtfto- 
ivqnultnm horarum instrumento, ad /oli- 
tndinem Pari»iensem, hactenus ignota rth 
tione delinetUo. Lvletiae, apud Michae* 
lem Vascosanum. H. D. LUI, in«4* de 
30 rf. (Bib. imp.) 

(t; lU contiennent, «Un nim. Boe ilëet d« 
v«it Urnse» vjc Flae k Meââàu tt éaeuste i» 
ValMiliiMto. Il M iil > 

Llare uïien saluer cette din« 

8ae Dieu a fait l'taonnear é« DnIpMai 
^li• qal eM nobl« da racor 4" ''«M 



Ta ly pourras faire la remonsirance 
Comment le n'ay de travailler cesse' 
DcpDis crcnl'ans en mou art 4- seieMS 
Dont n'av esir enror rerumpeoift. 
i-'iii- frrj iiuc le r<)\ en sa grace 
. .. Aura c&gard Uiialemeat 
A mon Mww, 
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XVIII. InmipMd^mimdigpkwraefiHF- 

seripitit lihros, ac in planetarum theori- 
W, cauonum aslronomcorum U^i ii- 
Lulvlim, apud MichaelemVascosanuTn, 
1553. in-4 ' de62ff. (Bih. imp.)-r.'csl 
la reproduction avuodcsaiigiiienlaliuns 
d'un traité publié en 1541 (n»viii). 

XIX. De ré et praxi geomctrica iibri 
trot, figurû et demoHstratwnibus iilustmli 
ubi de quadralo geometrico el virgi$ seu 
baculii mensoriiSy nec hou oiiM* cum ma- 
thematicis, tiim inechanich. Parihiis, 
1555, iii i" (Nicéroii). Francofurti , 
Paûtb, l5Gf,tii-4-\Draudiu8,^^.c/â.ss., 
2» part., p. i:{75i. Pai isiis, apudCI'jgi- 
dium Gorbinuin, m. d. LHkXxvi, in-4" 
de 8 et de U8 pp. (Bib. imi).) 

Fine avait fait une traduction fraii- 

Sise de cet ouvrage que Pierre Força- 
it son ami, publia avec descorrections 
de sa façon sons lo titre suivant : La 
practu^ve delà géométrie d'Oroiice, pro^ 
femwr du Aoy ès matlwmatiqueê, en lo- 
ti ne lie est comprins l'vxiujti du qunrré 
géométrique^ <g de plusieurs outrait ^ m$- 
trumem «emaiM a meemê effeH^ftÊmnlfle 
la manière de bien mesurer toalex sortes 
de pims quatUitez corporelle». Pai i.s, 
GilNiGourbin, lô70, iii ^do4rr. prél. 
non chiflr. et (51 If. i^Bib. inip.)=ruri8, 
le wém^ Al. D. Lxxxvi, >n-4" de 4 ff. 
pré), noncbiffr. et 127 pp. (Bib. imp. ) 

XX. De rébus mathemalicis, hactenus 

desideratiê Iibri uff' Ui^ibu» iuler çœtera, 
einmU qtÊodratun eentwK modie, 4 <v- 
JWfl, per cnndt iii Mi ' rcccnter ex- 
fogUatUdemoiutralur. Lvtetiae, m. d. i.vi, 
ei officina IlicbaelisVasoosani, in-fol. 
de 6 et 1.36 ff. — Dans les 6 ff. prél i m. 
se trouve la vie de i^ iuet écrite jpar 
Mieanid, son ami. (Bib. SMaenev.) 

I.n Ciimpo'iiiiou ri rsaije du qmrré 
geomlriqu^, par lequel ou peut msurer 
jléMement (oitlet lunijueur$, hauteurs, ^ 
profonditei, tant accessibles, comme inac- 
cetsibkst que i'ou peut apperceuoir le 

tout réduit nouvetlemeui eu français 

Paris, Gilles Gonrbin, 1550, in-4^ de 
28 ff. (Bib. S^-Uen.) — Voy. ci-aprèii 
§11, n°iv. 

XXII. Compendiaria traetttUo de fa- 
brica el vnu annuUaslronomici. C/est un 

Setit traité de Fine, insère pp. 153-4 
u recueil intitulé : Annvli astronomici, 
ittstnmcnti cvm certissimi, /um commo- 
dissimi, usas, ex variis aullioribus.... 
Lnlftia3,Gulielin. (avellat, lô58Ja-8° 
de 8 cl 159 ir. (Bib. imp.) 

XXIII. De solaribmt horolofiUSt ^ qua- 
drantibus libri quatuor. Parisiis, Guill. 

GaY«Uat (i». d.) ii^* de 16 pp. prélîm. 



et 2X1 pp. ta dédieaœ, Mgnéede Hmi 

Fine, fils d'Oroiice. est datée de l.«»6(). . 
(Bib, imp.) — Ce traité, qui ayaitUéjà 
[laru dans nn recueil publié en 1631 
(iio v), a fait accuser l'auleurde pla{;ifit« 
Voy. sa notice par l'abbé Gonjul daj)a> 
lesMim, êur le Collège ron., i. 2, pp. «V 
11, (il Misce.lla Lipsiensin nova [\ÂU- 
s'iM, 1742, in-S"), t. 1, p. 107. 11 a été 
ti*ad. en italien (n°xxiv) et en français, 
par Cl. de Boissière, oui l'inséra dans 
un recueil pubUéeu IfiOfl^ (Voy. cinkv. , ; 
p. 157. n" vi). . ; V 

XXIV. Open di Oroutw Fineo del De!-, « 
finnto divise in cinque parti nriiiietica, . 
geoiiii tria, cosiiiog raphia, e Qiiuoii, Ira- 
dotte da Cosimo Bartoti, geulUhuom 4 
acad<'mico Fiorenlino : e gli specchi tra^^ 
dotti dal caualier Ercole fiottrignro, gen-. 
tilliuomoRologueÊe. Venotia, 1587. in-4*.- : 
= Ibid. M. im:. lxx, in-i de H fï prél. 
non chilfr. cl 570 pp. ^ib. lUip.Jh^ , 
Cest la tradnet. de cinq trailAs pabKés ' 
ea 1633 et 1660 (d'> y e^xii|i)^v . ^ . . 

Il parait nue Fine doRoa attstd diè 

nouvelles éditions, corrigées et ang* 
nientéi's, d'un grand nombre d'ouvra< 
i;es émanés de divers auteurs, comme 
il rcsultc de cettt' nol(î qui termine le 
catalogue insère dans les Eléments d'Eu- 
clide (n*> vii) : t Adde quod non pauoa 
* ex alienis enienda\it, ac in liicem 

< emisit, et tum scliuliis et appendi- 

< cil)us, tum figuris pro singulorum 
'< cxitîentia dccoravil. 0"!^ cum lon- 
« aum euel recenserez data prastermit- 
« timus opéra. • le n'ai pu en déOMo 
vrir que ciiu|. 

XXV. AnUimetica Joj\m$ Mj^tiui^ 
Siucatf in theoncen, et praifi» Mina , 
nnper ah (hoiitio Fine, helpUinatr. snm- 
mu diligeuUa easUgata Umgeq. cauttga' 
tiuaq. prius, ipso oarôte imjirMffe... Kx 
ofticina 11. Slcpliaiii... l';irisiis amio 
Cbristi, iH^» petitin-toi. du(>4 tï. (Bib. 
Ste-GeaeT.) , >. 

XXVI. Margarita philosophiciî, rntio- 
uaUSt woralis phdosoplùm pi mcipia, du»"- 
deeim Ukris dùdo/jire complecUms^ oUm' 
ab ipso anlhorc rerotinitn : nupcr ok 
Orontio Fiueo, Delplunate,castigiUa et 
ancla... Basileœ. I.>3.5, in-4« de 80, 
nos pp. cl 3 ff. fig. s. bois. iHil». Sle- 
Gcii. ^Ba.sileaB,Seb.Heuricpetri(1583) 
in-l- de 19 ff. et 1403 pp. = Nicéron 
en cite doux éd antérieures que je 
n'ai pas vues : Parisiis, l.>2;i in-4», et 
Bisilea;, Ij33, in~4". — t'esl une sorte 
d'encyclopédie fort estimée autrefoifi , 
oompoféeptiruitlUleaiaadiGréK.IVeioh. 
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XXyn. Theiriemimiieplm€taruin,id 

est teptem errâlium syderum , nec non 
octaui nrbis, se a ftrmamrnti, autlwre 
GEonoiû l'pRB.H Hio r.EBMJNo... S^per 
summa dUigentia Oronlii Finei, Deiphi- 
natis , em?dnttr.... lum curante coim- 

Sreisce. Parisiis, apu'l Uegiiiatdum Cal- 
erium h.d. xxv. ivt. iii-4*deiu.iii ff. 

iBib. imp.) Il)i<l. id. m. r> xwiîii. 
*et. in-4<» de sliuj tï. {ïiib. Mazarine). 

XXVIII. De ftw que mundo nirabiliter 
êfUmvM : vbi di sensanm errori'niK , 
poUiitij anime ac de influentij cœlorum, 
F. cLÀtjDU CosLEsriXi opMCulam. - De 
nUrabili potestate artis et natvrae, vbi de 
philosnphorum lamdc, F. nocFRu R4- 
cuoMs> Anulici, lihellua. Luteluf Ririsio- 
rtun^ apud Simouem CoUnaeam. I.'>i2. 
pet. ia-4« de 4 11', prélim. non cbiffr. 
et 52 fr, (Bib. iinp.) 

XXIX. AirroiTH mtxjiM moinrcijrft, 
de Vvndisphœm, srn ooiwu^raphin, Ubri 
très : Aguri» fr demoMtralwtûbm iUus- 
traiL Luleti^, Gaill.CavefIfit, a. d.lii, 
in-H" do 8 ff. el 9 ) pp. (Hil). imp.i 

XX,X. 11 a mis aussi îles vers de sa 
feçcn on l<^t»^ de quelque:) ouvrages de 
son ami Miz luU, entre autres des dinix 
suivants ; l'.s^utapn et Vrnnïœ vwdicum 
$imttl et a>>tronomicum conjuyium. Lug- 
doni, J. Tournesii, 15S0« in-Â* (Bib. 
imp.); - Miznldi Plnnetofjmphin. Lug- 
duni, BonUooiuie, iti-i * (M.)* 

i n. ]lAM0SCIinS. 

I. lAber sitigtilaris de alchemie Praxi, 
esMmliorièMpMIoMyiAanim mniimen- 

Un summn fide ac diliqcntm rompilulmt 
inquu nalarales ac vcre (si que suut in 
arte) operandi rationes , absquê sophieti- 
aUione vel ambofjih'is cotirwntitr... fysi- 

PlBlfg MON COONOSCJT : ET STULTVi «ON 

tWTMLtwâT WEC. iS4î^ Fet. de 42 

ff. (Hil). imp.). 

II. ik! a*lrolabio sine planisphœrio, in 
Wûm Jkfinwmiain tandem revoeato. Libri 
tji Vna cum ipto ûutrumento elegati ad- 
modum, usuiqf paratissima descriptione 
fitbricato. 1551. In-4". Incomplet : la 
fin du 2» livre et le .3« tout entier man- 
quent. Il y a à la (iti des frairmt^Jits de 
son traité de Sieculo usloru) qui parais- 
sent autographes {Ibid ) 

III. L'arl et muniere de tronuer crrlai- 
nemenl eu tout lemos la longitude ou dif- 
filrenee lonqiitMnme de toun tieax propo- 
se: snr lu icrre par li' cours rl nnuvcmcnt 
de la lune et autrement que par les t'clip- 
96$ fieMe.-^ Plus vng singulier mclheo- 
TOteope par ieqpel on peut amg Uvuuer 



m 



promptemaU MUde Mffkrenee Mnl laafi- 

tudinale que latUndinale . et nultre ce la 
vraye elonqation et distance de$dicts lietkS 
propose:. Pet. in-l' de 19 ff. (Ibid.) Voy. 
ei -dessus, § I, ji" xi. 

IV. Sensuyt vn bref el sinquiter trnict/ 
toucluint la comuosUion et vsaige 
instrument appeÛé le qwme geotMtrinê. 
Par lequel on pensf mesurer tontes 
gueurSf haulleurs el vrofonditez tat acce»- 
sibtes que inaeceumeê. Compose lodit m 
latin et reduict nouuellcmen! en lanjaige 
français à l'honneur et principale détecté- 
tion et vtiîitedu très chrestien pnùsostet 
magnanime roy de France François pre- 
mier de ce nom. 1538 pet. in-fol. de 17 
lï. velin. Exempt, de dédicace. Cet ou- 
vrage n'est pas le même que celui io- 
dîqué ci-dewiis. j| I, n* xxi. (MA.) 

Fine laissa encore qaelqnes autres 

ouvrages mss. qui paraissent aujour- 
d'hui perdus. Eu voici la liste d*aprè& 
lecatalogne inséré & la fin des éléments 
d'Kuelide I, n» vii\ 

V. Theoricœ motmim cœlestium in sms 
harmoniain redactœ , jieropporluHistàMS 
tum figuriK. tàm «etoiiiselaesiOMfnli*- 
nibus illu^ratœ. 

VI. Liber de commnendis artificialibni 
theoneis tam petmwirikus quam fountk 
tnstrnmetito compreheusis ; quibns rfft 

I planetarum locavelfacUèdeprehenduiUwr. 
Vil. IAHmm astrewmieim, wtUversm 
motnum cœlcstium et theoricam et prasm 
brevi admlùdi^mque s^iHi compte^etu ai- 
tificio. 

VIII. Direetorium planetarum, lia 

circn limbiim nstroinbii , tiim sr-nrnun 
mirabiit ralione contexlum ; us qui judt- 
àariam exercent ttMtrûlogiampenUUe tal- 
disque neressarium . • 

IX. ^ovœ aUquot quadrantuui et hor»- 
rkrum mmirierwm éescriptionet. 

X. lu arUhmetirn Fudidis elcinenta 
septimo ocîavo et nono suornm clemento- 
rum libris comprehensa , dcmonstrntiones. 

XI. In deeimim el reliquos libros 
dem Fuclidis demouêtrotùmes du/dum 
script (P. 

§ III. Cartes GK()(;iiApniQUES. 

1. Galliœ tolius nova descriptio :auctore 
ÙnmIioFinœo, Dclphinate.î^nsiis^CO' 
lina^ir^ i:)2:>, gr. in-fol. en T. =Ibid.. 
La Murtoniere. f.').'»?. = Venetii.<:, ad 
signum Bibliotlwcœ diui Murci, l.jGl et 



I )(J(>. — II. Orbis totius recens et integn 
descriptio. Parisiis, l.xiC, iii-fol. en T- 
^ .\utre éd. sous ce titre, CosmograplUa 
«MMraitti ab Onmtto dm doerpi. 
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fonnnes PaulmCirtierUnus Veronësis in œs 
mcidebal anno 1566. En 2 feuilles. H. 
52 oent L. totale, 59 cent. C'est une 
mappemonde en forme «lecnMir. IVaprès 
le catalogue donné à la lia des éléments 
d'Eaclide(S I, n° vu),oettemappeinonde 
aurait encore été gravée sous la forme 
d'un double cœur. 

FHVB, ditDE sniAirVILLE (Clau- 
de-Oro>ce) , de la mOme famille que 
le precéd*, né à Hriaii(;on vers le com- 
mencement du 17" s., embrassa r»'tat 
ecclés. et fit d'abord partie de la Soc. 
de Jésus. En 1649, il était à Lyon dans 
la maisou de cet ordre, mais peu? près, 
poar des raisons qui nous sont incon- 
nues, il en sortit et rcnti-a dans le mon- 
de (1). D'après Chorier, ce fut alors 
qu'il prit le surnom deBrianvilie (2). 
— Etant venu chercher fortune à Paris, 
il s'attacha à la maison de Montausier 
dont le puissiint patronage lui fit bien- 
tôt obtenir les titres honorifiques de 
comeUler et aumosnier du roi. En même 
temps, il travailla à se créer une posi- 
tion dans la répnbUqne des lettres en 
se livrant à deux genres d'études fort 
cultivées de son temps, le blason et les 
devises. Dès 1644, Jean Desmarets, de 
l'Acad. franç., avait mis à lu mode une 
sorte de jeu inventé quelques années 
auparavant par un cordelier allemand 
nommé Thomas Murncr: c'étaient des 
cartes à jouer sur lesquelles on rempla- 

Sait les rois, dames, valets, etc., par 
l'aatres figures historiques ou allégo- 
riques, de façon à instruire tout en amu- 
sant. On en faisait sur la philosophie, 
la tbéologie, l'histoire, ta géographie, 
même sur les mathématiques. Ce genre 
de composition convenait à merveille à 
la tournure d'esprit de Tahbé de Brian- 
ville, Lt, (11 1059, il mit, lui, le lilasoii 
en jeu de ttarles. Le père Menestrier (3) 
nous apprend que ce premier début lui 
suscita une grosse affaire. Comme son 
jeti était composé des armoiries de di- 
vers princes de l'Europe, quelques-unes 
se troovèrent placées sous les noms de 
valets et d'as : celte fâcheuse renrontre 
éveilla de puériles susceptibilités; les 
magistrats saisirent ses planches, et on 
l'ob! ii^ea de remplacer les noms malen- 
coiiti'cuK de valets el d'as par ceux de 

(1) Il v\cTr.i [londjnt quelque temps la profession 
de conecic ii il'iniprimerie it I.yon, ni;iU je n - sais 
si ce fut n\ Jiil ou ,i|iii'S sa -«ijriie de la Sor. île Jcsus. 

■ Hiiaiivillaiii se vocari voluil >, dil-il «iaos 
ses Àdversana, \, iU7. (Bd. él B^IMi» êt Uk Ste. 
de S ta t. de i itère.) 

(3) BibUêA, mnem tl imffMt. t. n, ff. 186 



princes et de chevaliers. Grâce à cet 
arrangement, son jeu de cartes put pa- 
raître sans opposition , et il eut même 
un grand succès. — Ces désagréments 
ne nuisirent pas à son avancement : 
en 1063, la duchesse de Montausier, gou- 
vernante du dauphin, le fit entrer dans 
la maison de ce prince, alors âgé de 
denx ans, et lui donna des fonetloos 
regardées alors comme fort impor- 
tantes: c'était de l'amuser en lui mon- 
trant des images représentant les rois 
de France ( 4 ). Notre abbé s'en ac- 
quiiUi si bien, à ce qu'il parait, que 
le roi lui en témoigna sa satisfac- 
tion. Encouragé par ce succès, il ajouta 
à chaque portrait des détails historiq. 
et chronologiques, etc., et en forma son 
Abrégé métifodique (1664), qu'il dédia a 
son jf^iiiie elèvf. Cet ouvrage lui ayant 
valu de nouvelles félicitations, il con- 
çut l 'idée d'une hist. de France en es- 
tampes représentant les portr. îles rois, 
leurs médailles, leurs armoiries, etc., 
mais ce projet, dont le prospectus parut 
en 1665, n'eut aucune suite. Quelques 
années après il publia encore pour l'in- 
struction du mémo prince une traduct. 
des lettres latinesde J. Bongars, ambas- 
sadeur de Henri IV. Ses efforts et son 
zèle reçurent enfin leur recompense ; 
le roi lui donna, en 1668, l'abbaye de 
Quincay, au diocèse de Poitiers, béné- 
fice de 2,000 livres de revenu. C'est là 
qu'il monmt, en septembre 1874 (5) et 
non en 167.5. comme le disent tous les 
biographes.— L'abbé de Brianville était 
un écrivain des plus médiocres, dont la 
petit esprit s'appesantissait curieuse- 
ment sur de fort petites choses. Néan- 
moins, Ihonueurqu'il eut d'être atUché 
à l'éducation du dauphin lui donna, 
bien plus que ses ouvrages, une grande 
considération. Bossuet, l'un des prélats 
chargés d'examiner son Bistoire sacrée 
en tableaux, l'appelle un savant homme, 
dans i'apurobatioa datée de 1669. 11 fut 
lié avec tu plupart des savants de son 
temps : l'abbé de Marolles parle de lui 
et de ses ouvrages dans le chapitre de 
ses Mémoires intitulé: Dêièomhremenide 
ceikn qui m^ont donné de leurs livres ou qui 
m'ont honoré extriun^iuairemeiU de leur» 
Civilités ^6) . 

BIBLIOGRAPHIE. 

1. Cartes d" armoiries de l' Europe àS, A. 

(A) Voy. IMi'ij au lecteur de son êM^é mi' 
thcdiqne. 

(5) Galtia christ, t. i p. 1288. 

(6) EdiUm é'âMMiiai, jm^ la-ii»t m, 
y. 147. 



A. de Sauoyi, par C. 0. F., O'etmmm' 

nUr duroy. C'est un jeu de 52 caries, sur 
lesquelles on a remplacé les figures or- 
diuaires par une ou plusieurs armoiries 
de souverains et prim es de l'Europe. Il 
est assez rare. D'apn-s lo l*. Meneslrier 
(Uib. curieuse), il v en a eu plusieurs 
éd. — Afin de reuilre ce jeu lOitraetif 
pour les joueurs et en donner on iii^^me 
temps le^ règles, Brianville com[>osa le 
petit livre suivant : 

II. Jcw d'nriiwiries de l'Europe, mur 
ay^rendre le blimm, la (j^ograpltieet t his- 
toire curie uxe, par C. F. de ItrianviUe 
Montdauphin. Lyon, lienoit Coral, Wi9. 
petit in-12; rare. C'est la l^^éd. La 2* 
a paru sous ce titre : Jw i'arwuine» iet 
aorvcraitix et estât» d'Evropc. j<nfr appren- 
dre... Seconde édition, reuue corrigée 
m§nientee. Lyon, Benotl Coral. m.dg.lx. 
pet. in-12de 19ff. non chiffr. el209pp. 
avec titre gr. = Lyon, IGtiô, pet. in-12. 
SB Lyon, Benoît Coral, m.dc.lxxii., pe- 
tit in-12 (le A IT. non cliiff, et 201 pp. 
« Lyon, 1676, petit ia-12. = Lyon, 
«tes M vmnwdffiléMit Carof , M.BC.LXXxf , 
petit in-12 de 7 ff. non cliiffr. et 201 pp. 

Ce livre a été trad. en italien sous ce 
titre: GbM dei nutwi e f(«li tTEvropa 
per apprcndere l'armi. la (jeofirafia e 
l'hiêionalore carUna. Di C. Ôroncet'iné, 
éelto BrianwUlê^ IrtdmUt dal f^rancete t» 
iintinno ç," aecresi inta di molle (l'jrjiuntc 
necmarie ]ur la perfelta cognUiotie délia 
alortÊ, éa ÈêmardoGkuHiniaMi Veneto^ln 
NeajMli, cididci.xxvii, npinraso Antonio 
Buhfon, in-16de 16 fl. preliiu. non cbif. 
et 262 pp. (Bib inip.). Le jeu de cartes 
est intercalé dans \e. texte, et ch iciine 
d'elles porte le chiffre de iapageouelle 
dofi être placée (1). 

Ml.* AbnUjé méthodique de C histoire de 
France par ia chronologie, la généaidtgie, 
lei fhUg mémorables^ lê caractère moral 
4' politi4fue de tous nos rois. Ensemble 
leurs portraits.. .. Paris, Ch. de Sercy, 
1664, in-12. — Seconde édition. Paris, 
le tnéme, m. dc. lxxiv, in-12 de 12 ff. 
et 392 pages.— Paris, Cl. Prudliomine, 
M.DCC.XXV1. in-8*de 9 fl. et 5.S.î pp. 

lV.*AvM éê rkktoire de Erance en ta- 
kleavx povr Hlonseigneir te Uavphin. Pa- 
ris, impr. royale, m.ih..i,xv, iii-fol. de 

(1) Outie rotle lrdtlurli<i:i italienne, il y j imi 
plusieurs iniitalioni de l'ouvr^K'C tk- liruiiivi . < . n 
France ei i l'éiraiiKer Je ne roiiiuis «iia- les ih'ux 
sutvdniei:— I. Jru il armonritt det quatre i riHci- 

rtUt nalWHt de r F.iiropf pour apprendrr If l'ia^on. 
jfoii, Ben. Coral. vm. pet. in la 10 ff iioii- 
ehiffr., khi pp. t-l i fi. non rhifTios illihliolh. imp.) 
— Il .If;i ,!,' i iirff» du Ina^on, < iinlritiinl Iti armes 
4$» jrituiu tU» atiucipuleê parlut di iUërtfe, |ur 

l« P. MneMffsr. L/w, imnln* Mia» ia^i. « 



12 pp. C'est le prospectus d'nnouvra(re 

3ui devait contenir riilsinire des rois 
e France en soixante-cinq tahleanx : il 
donne comme spécimen celle de Phi- 
lippe dc Valois (Bib. imp.) 

V. ' Sjiwhnle heroiiive povr le lioy. svr 
les préparatifs de gverrc. Paris, Seb. 
Mahre-Cramoisv, m.dc.lxtd, in-foL 
de 2 ff. (Bil). Mazarine.) 

VI. 'Lettres lalines deUonsievr deBaih- 
gart* retident ^ ati^aitadeur sous le rof 
Henni IV, en diverses nedoeiations impor' 
tantes. Dédiée à Monseigneur le Dauphin. 
Paris, P. Le Petit, m dc.lxviii, 2 vol. in- 
12.— La Hnye, Arn. l^eers et Adr. Moel- 
jeiis, M.DC.LXXXi, in-12 de 10 If. et 407 
pp. =Paris,Osmont,M.i>c.i.xxxi, 2voL 
111-12. " Sonvelle édition où l'on n re- 
toaclié la version en divers endroits, ^ 
ajatlé Ml grand nombre de passage» re» 
tranchez dans l'édition dc Paris, jiliisicHrs 
lettres fraufoioes qui n avaient iamain été 

imprimée* La Ifaye, Adr. Moeljens, 

MDCxcv, 2 tnnics iii-12. On attribue la 
direction de cette edit. à Jacq. Bernard. 

TIL* Histoire aaorée m laNAMs poar 
JHonfieigneur le Dnnpliin auer lenr e.rpli- 
caliott saivunt le texte de F Ecriture et 
quelques romargues ekronologiqaes. Paria, 
1670-71-7.5,13 vol. in- 12, fit;, de Séb. 
Leclere : < Cet ouvrage n'est recherché 
« que (]iiand les 8 vol «ont dee dates 
* line nous indiiiurms. Ix) 1*'' a été ré- 
« impr. en 1671, cl i'ona mis à certains 
c exemplaires le litre de 1670. Pmir re- 
< connaître la l'^édit., il faut voir à la 
« page 47 si la figure représente Loth 
« marchant : dans la réiitipreaalnn, il 
« fst assis. » (Bninet, Mamu-l du lil>r.) 
=l»aris, Ch. de Sercy, m.dc.xcui, 3 vol. 
in- 12. Dans quelques exempL, on a mta 
un nouveau titre avee radreaae de Cb. 
Osmont, M.n.ric. 

Il a publie les Devises de Mohsierr de 
f{i>issieie. (Paris). Au^. t^ourlM», l<i54. 
in-K . l 'i'-pHic adressée rt .\lesswurs de 
l'Ai itilémir fnnu-aise, est signée F.-B. 
— IVapres \vV. Meneslrier ^VVril.arldi» 
blason éd. de 1672. pp. i) ei m . il a 
donné une nouvelle éd. do ï'Unjine et 
pratique des armoiries a In gauloiêe du P 
Pliilil». Monnet; il avait conimeiieé la 
publication Uesarmuineâd une promo- 
tion de chevaliersdtt Seiat-Eaprit, mais 
il .iluindonna cette entreprise après en 
! avoir fait graver une vin^laïue de 
feuilles 

FI Ml DE BIVIANVILLK ()ro>(.e\ 
ne a Hriançou, vers 105t), entra «ians 
l'Ordre de Citeaux en 1678, et ftil 
nommé, le il février 1688* abbé de 
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Pootifiiy au diocèse d'Auxerre. Son 
admitoistration fut apparemment des | 
plus mauvaises, car, d'après les éori- ' 
vains ecclésiastiques, il^ircva dciii'tte>« 
son abiMye : c*est-là tout ce qui nou.s 
a ét(' conserve des faits et gestes <Jc 
cet abbe. Il uiourut le W avril 1708 
dans l'abbaye de Ghalis. an diocèse de 
Scnlis. cl y fut enseveli. Claude Fine 
de Brianvilie, son frère, qui en était 
prienr, fit graver sur sa tombe une 
longue et magnifique ('pitaphe rap- 
portée en entier par la Ùallui Christ., 
T. XII. pp. m-M, 

Deux cclèhres artistes du xyii* siècle 
nous ont laissé son fiortrait : il y est 
représenté en buste, eoovert d'un ea- 
mail, la croix abbatiale au r ou. (Ie3|i, 
tourne a G. dans un ovale tout autour 
duquel on lit : Onùtrrirs Puri 
Hbumu.le àbbjs Po^TiNiÀCi onpiyis 
ciSTBMcisNsis, ËH basi /i. lUqaudmHJB., 
P. Drevet smiJfi. H. 43 cent., L. SSoent. 
Beau porti-aii dont les épr. avant la 
lettre sont fort rares. 

PINBDC liONWBT(CRAaLB8) était, 
d'après nos écrivains danpbinois, un 
célèbre avocat du parlement de Gre- 
noble dans la 2* moitié du xvt* siècle. 
Basscl et Expilly le citent pluKieursfois 
avec éloges dans leurs pluifloyors, cl 
il paraît que dans les causes impor- 
tantes il était le seul homme capable 
de lutter contre ce dernier. Ayant 
quitté le barreau après 1593, il se re- 
tira à Valence ou il devint premier ré- 
gent de l'Université. Il occupait cet 
emploi en 1606 {ExmWs, Plaid. 'H), par 
conséquent Guy Allard se trompe en 
disant « qu'il succéda à Cnjas en ITni- 
* versité de Valence oii il l'eut sept 
(• ans il). * D'après ce même auteur 
il lut anobli en UHHî, et linit ses jours 
à Grenoble (2) t où on lui eilevu un 
c éloge en lettres d'«r dans l'éf lise de 
■ Saint-André. » 

FLëABD (FRANt.oih iuv. i>i>u d'une 
ancienne ftmille noble du Haupliiné, 
depuis longtemps cteiiitt', cl dont les 
biens ont passé dans celle de Clerntunt, 
fut nommé premier président de la 
C.bambre des comptes de Grenoble ()ar 
lettres du 14 juin l.'iOÎ. Queluucs an- 
nées après, dcgoùto des vanités moii- 
dainei», elà l'exemple de Fi aneoisd'.V- 
vançon, qui avait été membre du par- 
lement avant de devenir éTêque, il 

(I) CDjasprofciMkVal«Meétttllb lan^pois 

de 1867 s «575. 

(i] Il iiiourui lie t(j-">.i Uit4. puïM) ue eeua der« 
uitee année oa jugea au procès en (aveiur de aea 

Mctum. v«r. bpiU7,««ii%«k/ei. 



quitta la magutrature pour eiitrer dans 
Pdtat eeUléalastiqîie. Il Ait d'abord nha- 
noinede l'églisé Saint-André, et abbé 
^r*n^Mirtin-en-Bosc, au diocèse 
êif mitniï. En 1575, Henri III la 
noTima évéquo de Grenoble, mais ce 
cboix, qui avait été fait d'après le 
concordat, reneontra à ee qa*\\ partit 
(le t'iandcs oppositions. Fe chapitre, 
qui n avait pas pris part à son élection, 
s'opj)osa à sa mise en peseestlont t Soit, 
€ dit Chorier (3), qu'il ne trouv&t pas 
« d'abord tous les esprits disposés k 
« l'aimer, soit qu*il voulM tOBt em- 
« ployer d'autorité, ou qu'il fût peu ha- 
< bile au choix 4ç^nu>ven& lespre» 
t miers rootide aôii pMtWcàrlie (brent 
« qu'une sédition conlinuene dans sa 
« ville episeopale. > Bien plus, ayant 
eu une i^aermè evee un capitaine 
huguenot, Ijimotte -Verdoyer, il fut 
obligé de se retirer dans son château 
de fa Plahie'é'où, penéànc longtemps, 
il n'osa .sortir que suivi d'une escorte 
de goBs à cbeval >aRné8 de pistolets. 
Cependant les haltiés qu'il 's'était sus- 
ci téos parnn les catholiques ayant fini 
par se calmer, il put venir prendre 
possession de son évéché, mais ce ne 
fut que plus de dix ans apK'S sa nomi- 
nation, le 1 1 juilletlô84>(4).— Ceprélat 
mourut h Tullitis, le 25 septemb.1606, 
d'après l'épitaphe gravée sur son tom- 
beau dans l'église àainl-André de Gre<' 
noble. 

FLEUR Y (Antoike-Hyaginthb), né 

à Saint-Vallier (Driînie), le 15 novem- 
bre \TA}, était juge de celle ville de- 
puis 178'2 lorsque la Révolution éclata. 
Fn 1791, il passa au tribunal du dis- 
trict de Romans et Uil nommé admi- 
nistrateur du (l< |Kirteinenldela Drdme 
et député à rAs8cud)lèc législative où 
il biégea constamment au cùle droit. 
Après la session, il revint A Saint-Val- 
lier où il devint ensuite jupe de paix 
du canton et membre du conseil géné- 
ral du d^rteiuent. Issu d'une fsniilla 
d'anciens magistrats, c'était un hom- 
me de bien, spirituel, fort instruit et 
jouissant à juste titre de l'estime et de 
laconsidération publiques. - Il est mori 
à Saint-Vallier, le 2 février 1848. 

VLECJRY (Jban-Baptiste-Magde- 
leine), né à Saint-Uomain d'Albon 
(Drônie) en 1757, tut au commence- 
ment de la Révolution prési4ent du 
district de Vienne. Nommé en l'an X 
juge de paix à Saint-Symphorien d'O- 

l») Uist. gin. t. !i. .... t^âam , fn 

Choitar. Aaf jM. L a. 
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zûQ (Isère), il exerça ces Ibnctîons 1 
pendant toxiie ludiin-ode l'Empire. Il 
fut en m^mc temps député de l'Isère 
de 1800 a 1815, mais sa carrière légis- 
lative n'éveille aucun souvenir. A la 
Restauration il renti-a dans la vie pri- 
vée et mourut à Ternay (Isère), le 30 
octobre iMl. Il était membre de la 
Légion d'honneur. 

FLEUR Y-TERiv AL (CHARLES), écri- 
vain, naquit à Tain (Drôme), le 29 
janvier 1(592. Après avoir terminé ses 
études cliez les jésuites de Tournoo, il 
entra dans cet ordre en 1708 et pro- 
fessa successivement, dans les maisons 
de Khodez (1710 à 1713\ de Montpel- 
lier (1714 a 1715), et d'Auch (1716). 
âyant reçu la prêtrise à Paris (23 sept. 
1719), il 8'adonna à l'élutiueuce sûcree 
et il (Nuraltraitqn'il y obtint un certain 
.«;iiccès,rar il fut appelé à f.ynu en 17')1 
pour prôclier un carême, et devitit à la 
même époque Tan des prédicateurs de 
la Coui*. On Ignore la date précise de 
sa mort: M. A. de Gallier,qui lui a con- 
sacré une intéressante notice dans la 
Hiofjraphir gént'rnft'iV'mu'm-HidoVi, m*a 
transmis un document manuscrit d'a- 
près lequel ce Jésuite vivait encore en 
1754. — Il se nommait Fleury, tout 
court : mais, sans doute par modestie 
et afin qu'on ne sTavisftt pas de le 
confondre avec le célèbre auteur de 
l'Histoire eccléiiMttque^ il ajouta à son 
nom celui de sa mere, et se fit appeler 
Flcury-Ternal. 

On à de lui : ï. La Vie de mini Ber- 
nard, ardtevêqne de Viemte, dédiée à ton 
Mfrsse Monf^eiijncur l'abbé d'Auvertfne, 
abbé général de l'ordre de C/iui]f. cha- 
noine et grand prévôt de VEglise de 
Straxbotirfi, uimvu' par le Roi à l'arche- 
vêché de Vi«iin«.Paris,André-Cailieau, 
17i2, in-12 de 6 ff. prélim.non chiff. 
et 2^ pp.=La France liti. de Quérard 
eile trois autres éditions : Paris, 172S, 
1731 et 1748, in-12. — II. Histoire du 
cardinal de Tournon, ministre de France 
sous quatre de nos rois, Paris, d'Uoury, 
1728, in-8» et in 4». 

La Ribliolhè(juK publique de Lyon 

Possède un cahier manuscrit contenant 
indication des sujets de sermons pré- 
cbés par lui dans l'église de Sainte- 
Croix decette ville, pendant le carême 
de 1751. (Catalogue de Delandine, 
1455, n» 11.-^2. 

FLOTTE l) Anr,E\CO\ (JOSEPII, 
comte, puis marquis de] (1). co-seign'^ 

(1) La famille de Flottb est aoe des plu an- 
'HâgnfûmiQaSIaiflUstt^uUij 



de Safiit-Marlin, contiMmlnd, naqnit 

à Saint-Pierre d'Argençon fHauies- 
Alpes), le 11 mars 1734. D'abord 
page du roi Louis XV, il fut nommé 
garde de la marine le 4 juillet IT.M, et 
devint successivement garde du pavil- 
lon amiral (29 aodt), sous-lieutenaot 
d'artillerie (20 avril 1756], enseigne 
(1762), lieutenant de vaisseau (27 no- 
vembre 1765), capitaine de compagnie 
(29 mars 1777;, capitaine de vaisseau 
(13 murs 17791. eht'f de division (I786L 
commandant d'escadre (!*' oct. 1789), 
enfin, contre-amiral (!«' juillet 1792). 
Il se distingua en diverses occasions 
pendant la guerre marilmie engagée 
entre la France el l'Angleterre sous 
Louis XVI. Etant commandant de 
l'Aurore, en 177U, quatre navires an* 
glais armés en course Airent enlevés 
par lui en vue d'Al^jer, a{)rès un com- 
bat qui lui lit beaucoup d'honneur. 
L'année précédente, monté sarT Eclair^ 
il avait déjà capturé plusieurs bâti- 
ments de la même nation sur la côte 
d'Afrique. A l'époque de la Révolution, 
il parta|,'ea l'impopularité que s'étaient 
attirée presque tous lesofficiers de ma- 
rine soit en émigrant, soit en mani- 
festant à l'intérieur leur attachement 

{)our l'ancien r^ime. Le 28 juillet 1792, 
es ouvriers du port de Parsenal de 
Toulon exei-cèrent de terribles ven- 
geances ; plusieurs administrateurs du 
département tarent massacrés ou pen- 
dus par eux. M. de Flotte subit le même 
sort le 10 septembre suivant ; une 
fonle de peuple se porta à son Miel, 
l'en arracha, et le pendit deva&t l'ar- 
senal. Des écrivains hostiles à la révo- 
lution ont avancé que ses meurtriers 
alliaient poussé la fureur jusqu'à couper 
son corpsen morceaux. Pourquoi ne j)as 
ajouter qu'àprès se les être partagés fra- 
ternellement ils les mangèrent*? — 
(Archives du ministère de la Marine; 
Mém. pour servir à l'Hisi. de Toulon en 
1793, par Pons. Paris, 182">, in-8".) 

FLOTTE D'ARGEI\ÇOi\ (JoSEPH- 
Henri-iMaoloire, comle'*de), lieutenant 
de vaisseau, fils naturel et légitimé du 
précédent et de noble Henriette de Vi- 

U fait remoDlMT k l'su IMO. EU» <Vst divii4e«i 
plu&ieors branche*, dont rsUtét • possédé paodiiC 
plusieara siècles la terre de MMItaMr, troitième 
baroanie do Dauphiiié; plntlenra de se» menbies 
ont joué un rôi«> ibns nuire histoire : je ctienî eeue 
autre* : Balthatar hiOTTE, comte ae Là SOCBB, 
çouvernear de Romans. Pendant les troubles de le 
Lrgae il Toalat livrer celte vUle au dac de Safole^ 
nuis ayant été découvert par ie cornus de Saint- 
Ferriul, il eoi la t£te tranchée comne ooapahie 
iaerinedaf 
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talis, naquit Miii-Piflmd'Areençon 

le 12 février 1770. Embarqué en qua- 
lité de volouUiii'e d'honneur (12 mai 
1788), à bord de la corvette la FavorUe, 

puis de la Brune, il navij^ua sur les 
côtes de Norvège et d'Amérique de 1786 
à 1788. Il passa ensuite sur te Tarklon 
(22 juillet \l90\leTonnant (25 octobre), 
et la Jeune //onorin** (7 janvier 1792). Le 

10 mai suivant , il reçut sa nomination 
d'enseigne de vaisseau, et monta la 
frégate la Modeste. Dans les cnmbnis 
que ce b&timent livra à la Uottiiie du 
pirate Lambro-Cazzoni, combats qui du- 
rèrenl trois joure cl se tcrniinèrcnt par 
la destruction de cette flottille, M. de 
Flotte montra un courage et une intelli- 

Sence qui furent cités avec éloge. La Mo- 
este étant rentrée au port de Toulon le 
9 fév. 17U3, il abandonna le service de la 
narioe.—* Noos le retrouvons à Lyon, la 
m/*meannée, au nombre des (Icfcnseurs 
de cette ville, assiégée par les troupes de 
^la République. Simple volontaire dans 
la compagniedesfrreiiadiersdu Griffon, 

11 se fit remarquer par sa bravoure 
vfxx en^gements de la Croix-Ronsse, 
et particulièrement dans la saiiLrlaiite 
môlée de Perrache 29scptemb.), où il 
fut blessé d'une balle au genou. Au 
moment de la reddition de Lyon, il ac- 
compagna Précy dans la retraite de 
Vaise. Son dévouement à la cause 
royale le fit passer en Espagne, et pren- 
dre (lu service (1794), en qualité de 
simple volontaire, dans la compagnie 
des gentilshommes du régiment de 
la reine, qui conibaitait contre la 
France, sur les Pyrénées. — Le 1 1 prair. 
an XI, il reprit, dans la marine fran- 
çaise, son grade d'enseigne de vais- 
seau. Monté suThBerwkk, il contribua 
à la défaite des Anglais, à raflaire du 
rocher le Diamant, près de la Marti- 
nique fan xiiO- Le lîermck prit une 
part active à l'affaire du cap Finistère, 
Rit coulé à la bataille de Trafalgar (29 
vend, an \iv), et de Flotte, fait prison- 
nier avec réquipage, fut conduit sur 
les pontons anglais, d*où il parvint 
heureusenieul à s'échapper en 1811. Le 
grand maître de l'Université lui donna, 
âson retour en France(29 nov.), la plaœ 
de professeur de mathématiques au 
collège de Rcmiremont (Vos;;t s\ Le 
mois suivant, une dépêche du ministre 
de la marine l'appela dans le port 
d'Anvers, où il fut alternaiivement em- 
ployé, sur mer, dans son grade d'en- 
seigne; sur lerre^ çomme officier 
surnuméraire d'irallertKfiik^oiidnile | 



honorable àu siège d'Anten, datt ees 

dernières fonctions, fut signalée au 
gouvernement par le colonel Hulot, 
commandant l'artillerie de la place. 11 
ne quitta la Hollande mie le i5 octo- 
bre 1814. Louis Wlll le nomma lieu- 
tenant de vaisseau le 31 juillet 1816 ; 
mis à la retraite en octobre 1829, sans 
l'avoir demandé, il mourut à Veynes 
(Hautes-Alpes), en juin 1847, dainune 
sorte de dénûment. — (Arcbl v d fWu 
ministère de la MarineV 

On a de lui : Nouveau portulan de la 
UédUerrtméey m ^aUe emiplet du oilote 
sur les côtes, Ues, etc., roiiijn-iscs nepuis 
Cadix jusqu'à la mer Noire, avecplane et 
vuesdeeôteê. Toulon, Bellue, 1829, 2 vol. 
in-8*. Le jpurnal Toulonnais VAvito 
ayant attaqué cet ouvrage lors de sa 
publication, l'auteur intenta un procès 
angé^nt, et fit défendre sa cause par 
son gendre. r,elui-<*i a publié sur cette 
affaire : Plaidoirie de M. t ouque^ avocat, 
fNNl^ M. le emte de FMte d'Àrgeuçtm, 
rhoi'alier fie Saiut-ÎJfuis, nmtrc }f. Rous- 
seau Marque zu, aérant de l'Aviso. Toulon, 
1«9, in-4«, 20 pp. 

FOLOUET , et non FLOQUET 
commeîe nomment la plupart de nos 
historiens, est un troubadour qui vi- 
vait dans la première moitié du xiii* 
siècle. Il était de Romans. Après avoir 
chanté quelque temps eu Dauphiné ses 
amours avec une comtesse dont on 
ignore le nom, il passa en Italie où il 
ût sa cour à Frédéric 11, roi de Sicile. 
Il s'attacha aussi an marouis de Mont- 
ferrât, mais plus particulièrement au 
seigneur de (jarret, près de Savone, 
auquel il dédia un sirvente pour l'en- 
gager à prendre part à l'exp&iilion de 
Salonique en 1224. — On ne possède 
pas d'autres renseignements sur la 
vie de ce troubadour, qui a laissé quel- 
ques pièces de vers sans intérêt. (Vovez 
Vliist. lut. di' la France, t. 18. et VUisL 
lut. des Troubadoues, par Millot, t. 1.) 

FO.\T\l\E (Alexis), mathémati- 
cien, membre de l'Acadéuiie des Scien- 
ces, est né, disent tous ses biograplH^ 
à Claveyson (Dn^tj"), mais c'est une er- 
reur : if n'appartient pas a notie pfp>^ 
vince. D'après une note manuscrite cfe 
M. Berriat-Saint-Prix, rédigée sur des 
papiers de famille, il naquit à Bourg^ 
Anjenlal iArdeche). Son pere vint en- 
suite se fixer, eu qualité de notaire, à 
Claveyson, et c'est probablement cette 
circonstance qui a trompé 1m biogra- 
phes sur le ueu de naïaM^ee ^ree 
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par Gondorcetdans les Mém. de FAcùd. 
des Sciences, et dans la BiklMàque dti 
Dattphiné lic Uialvel ) 

rORRST (LA). — Voy . LA F0BS8T. 

FORWND DE BBAIÎVINAY. — 
Voy. le Hupplé meHl. 

FOURNIER (M AROBLLIN), né É Ceîl- 
lac. près d'Embrun (1\ vers le l ominen- 
eement du xvii* s., enira dans la Soc. 
de Jésus, ci passa successivement dans 
les maisons de son ordre d'Embrun, 
dp Tounion, de (iarpenlnis eldc Lyon. 
Guy Âilard, qui écrivait eu l(i8o', dit 
dins sa Bib. én Dtuphiné : f Je croy 
t qu'il est encore \ivant. » — Ce Je- 
hUile nous a laisse sur riiisluire de su 
pftiriti une volumineuse compilation, 
restée in ediu! ^2i. <lonl voici le titre : 
Uiêtoire générale des Aiues marilimei ou 
Cûttieimeêt tt parlienUinmeni ée la 
ville d'Embrun, leur métropole, in f" de 
822 pp. sans lu table (3).Ceiie bistoire 
«'arrête à Tannée 1642 (4), époque à 
laquelle l'auteur était dans la maison 
de Tournon (ÔJ, D'uprès le conseil de 
Cliorier^ il on lit ensuite lui-même une 
traduction latine (^6), doni un exem- 
plaire provenant de la coliccdon dau- 
phinoise de riutendanl Moyse de Fon- 
lanieu est aujourd'hui à la Bibl. imp. 
{Suppl, L. 911). En voici le titre : An- 
naUê •GeUiUuÛioi ionclœ metropoUtanœ 
êeetmim Btteiimenii», authtre R. P. 
Marcellino Fornier, societatis Jesu, pres- 
byiero, in-f». Celle vei-sioii est datée 
de Car peu Iras du 5 des noncâ d'octo- 
bre 1645. Il y a beaucoup de IhtraB 
et d'érudition indigeste, mais comme 
l'auieur avait pu consulter un grand 
nombre d'aetesqui n'eiiateiit plus au- 
jourd'hui, son travail sera utilement 
ooaaulté s'il se rencontre jamais un 
Embrunais asaei ami des ehoaes du 
passé pour entreprendre, après l'abbé 
Albert, une nouvelle bij^toira de cette 
confée* 

nMÇàJm (Amoon), plot eoimu 

(I) Voy, Hi^t. iiii.iiv., nahirrlif, rc ^g. et citile 
iU dloi-t'sr li KnibcHn |ur i'jIjIh' \ Ihei l , 1. 1, p. ISt. 

{i Cbalvd lionne a cntciKlre qu'elle t éli tB- 
priuice en in^is c'est u^earrciyr. 

(3) Cal <irs Mss. de ioMè. étlàêêt VU D»- 
ltn4ioe,t- 11. i>.7i. 

(4) Le témJnaire d« Gap en pocaède ane aatre 
copie continuée jusqa'aolâ nui 16H0, par Juvenis 
(voy. ce nom). 

(5) Cest probablement et anl a fkit tfift à 
M. WeiM {Biôt. Mie. de WeM) lat Pbanler 
éUU né dut MUe villa. 

(S) On Ht 4aot lei Aittntria de Choritr, u 
tm : « «aItteiftnMffiMseripserx : anctor iiti in 
« nlimoi aoBvartifdl senbonem, qn» galiice 
■ luanni aerlpUi, llil, et con«ilio obsecutas est 
'Jf^^' * ".C^T kUui at Cbalveifoai decesdeiu 
«eatc 



sous le nom de FEANÇAIA SE BiA^- 

ÏF.S f'7\ né à Beaurepaire (Isère) 81. 
le 17 janvier 17.*>(i, était avant 1789 avo- 
cat et directeur des douanes à Naatea. 
Lorscjuc la Ué\olution éclata, elle trou- 
va eu lui un serviteur zélé et capable. 
Lea Nantaia le nommèrent offlcior mu- 
nicipal, et la Société des nwis de la 
CoMtitution qui se forma dans cette 
ville le compta au nombre de aea mem* 
bi-es; il eu élait l'orateur appUudL 
Lors de l'élection do l'evôque coosti- 
tulionnel de la Loire-Inférieure, Mtuée, 
(13 mart 1781), il prononça un diaesars 
qui provoqua l'enthousiasme de s» 
auditeurs, et dont les élec teurs vulercut 
l'impression. Peu après, ils l'élurem 
leur représentant à l'Assemblée lé- 
gislative. Français de liantes .y prit 
place parmi les hommea modéréa, 
mais francbement attachés aux idées 
nouvelles. Membre du comité d'agri- 
culture et de commerce, il fit aussi 
partie de la commission extraordinaire 
dis Douze, cbaruée de recbcrcher la 
cause des troubles oui déchiraient 
alors la France, et d'en indiqiitr k 
remède. C'est au nom de cette commis- 
sion qu'il lut à la tribune, le 26 avril 
1792, un rapport remarquable où il 
n'bésitc pas a atti ibuer tout le ma! 
aux prêtres refraciaires, et au Pape 
qu'il appelle un prince Hrlesqu^amt 
menaçant, chctxlianl à prendre l'atti- 
tude du Jupiter tonnant de Phydias. ^an^ 
un autre rapport, du â mai suivani, il 
demanda la peine de la déporutioo 
pour ceux des prc^tres non asserriieiilés 
qui trouUlaiciii la paix publique, me- 
sure qui fut décrétée le 26. Par suite de 
cetie attitude, Français de Nantes ac- 

Îiuit une sorte de popularité qui lui va- 
ut l'honneur d*étre nom mé président de 
l'Assenibléc, le 10 juin. Il o<'cupait le 
lauleuil à la séance orageuse du 2u de 
ce mois. 

Il ne fut pas porté à la ConventioOi 
Retiré dans le aépartenient de l'Isère, 
il s'occupa, counne il le dit lui-même, 
à bêcher tranquillement son jardiu. Il ne 
tai*da pas cependant à être rappelé a U 
vie politique. L'administration depar- 
ton* de 1 Isère, à la nouvelle des évé- 
nements des 31 mai et 2 juin 170X 
venait de convoquer les assemblées 

Erimalres eu signe de menace contre 
i Convention et Paris .* c'était un Mt 

(7) C«< nom lai fut donné k t'Atc«mblée coosti 
taanie jiour le disiiiiguer de pli»ieurs de ses 0(4- 
lèijues nommes François. 

S I^yIH^^ biographe» le foot. p«r erreir. 
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grave, car, placé entre Lyon et leMidl 

soulèves, Grenoble se Irouvall le seul 
point (l'appii: de la Révolution ( I). Les 
députés lits assemblées priniuires se 
réunirent le 20; Français de Nantes 
en faisait partie etroneoniplaitsurson 
éloquence pour donner l'iuipulsiou à 
la résistance, qui n'avait pas d'écho 
dans le peuple. Sollicité, le 24, de dé- 
velopper sou opinion, il s'y prépara 
dans fa nuit, et le lendemain, au grand 
éioinu'nuMit de ses amis, il [trononva 
UU discours plein de verve t l Oc solide 
argumentation, dans lequel iljuslitiail 
les journées de Paris et engageait l'as- 
senililée i\ se dissoudre. Eu voici quel- 
ques passages : t 11 faut le dire, 
quoique cela soit dur à pronoooer et à 
entendre, l'utilité de ces mouvements 
les moralise : le crime, c'est de ne pas 
sauver le peuple : tout ce qui est m- 
dispeusable à sou salut, dans les temps 
critiques, c'est la vertu... Ou doit se 
tenir pour dît qu'il (hut, n tout prix, 
que la Révolution saclicve, qu'elle 
hrise sans miséricorde tout ce qui 
s'oppose à sa marche, que tout pas ré- 
trograde l'entrave ou la tue... Si, par 
exemple, un décret vous ôte le carac- 
tère politique dont vous âte^ revêtus, 
il faudra obtempérer au décret ou y 
désobéir. Si vous y obtem|>érez, c'est 
une espèce de congé qu'il n'est du tout 
point agréable de recevoir; si vous 
l ésistez, il faudra ojiposerdes troupes 
à d'autres troupes, et toute votre ar- 
mée consiste en deux gart^ons de bu- 
reau... Je demande qu on pose ainsi la 
question, car ce sont ses véritables 
termes ; Que ceux oui veulent la 

Suerre civile se lèvent T » Les délégués 
es assenihlées primaires votèrent 
riiupre-ssion de ce discours (2), et se 
sénarèreni ^our ne |>lus se réunir. 

T*ar arrête du représentant du peuple 
Pc lit-Jean, du 7 uivose an ii. Fran- 
çais de Nantes fiit nommé membre du 
directoire du département de l'Isère. 
En Tau vu, ce département l'envoya 
au conseil des Cinq-Cents, où il siégea 
avec beaucoup d'éclat. Il rédigea la 
nroclantation adressée aux Français le 
17 prairial (an vu),pour lesappeleraux 
frontières que rennemi [pressait de tou- 
tes parts Cinq jours après, il lisait à la 
tribune nue cliaieureUbcadressedesGre 



avec 



(1) I)oboi8-(',ranr(*. alors en mission i Grenoble 
ec Gauthier ti Allulte, a fail, daii^. son Comple- 
ndu à la Contention, Mt% &-il6. une M^e pein- 
dre de la ittiMlM «niiqM oè U «a tramait trec 

**( tT^c8!t?if*rti« 1«*HMS <H>rtl (»• «). 
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nobtois sur le même sujet. Le 19, Il dé« 

fendait avec énergie la liberté de la 
presse, attaquée par Creuzé-Latouche. 
On le vit développer une rare activité 
dans la crise des M, V et 80 du même 
mois, en rédigeant le» rapports et les 
proclamations de la Commiêiwn det 
Onze, sorte de comité de salut publiei 
dont il était membre, qui, par des me- 
sures vigoureuses, releva pour un in- 
stant la République. 

Après le 18 brumaire, Français dè 
Nantes fut nonuné préfet de la Clia> 
reute-luferieure (2 mars 1800), et peu 
après, co!iseiller d'État ayant le dépar- 
tement des recel le'^ et dépenses des 
counuunes. En l'an le gouverne- 
ment consulaire le mit à fa téte de 
radministration <1 es droits réunis, em- 
ploi qu'il conserva pendant toute la 
durée de l'empire. Ses bureaux servi* 
virent d'asile a une foiilc de gens de 
lettres, qui y trouvèrent une existence 
hononble (ai. Nspoléon, à ce qu'on 
prétend, en avait de l'humeur, et au- 
rait été jusqu'à dire : c C'est un véri» 
table nid d'aiglons que cette maison 
delà pueSainte-Avoye (4).> Il fut créé 
comte de l'empire en 1808, cl, le 30 
juin 1811, graud-ofticier de la Légion 
d'honneur, dont il âviit été flUt clie^ 
vnlier le f)vend. an xii, et COlDDUm* 
dant le 'M prairial sui vanté 

Une ordonnance de Louis XVIII, du 
17 mai 1814, remplaça Français de 
iNantes dans ses fonctions de directeur 
général des droits réunis, par le comtA 
liéreiiger (v. ce nom). Dans une lettre 
du 20 mai que nous avons sous les 
yeux, il accuse réception au ministre 
de l'ordonnance qui le destitue, se 
n'romwnv-l,' ii .ses bontés, et annonce 
qn il convoque son ailmiuistration pour 
la présenter k son Buccesseur - Le n^ 
le nomma conseiller d'Ftat le 29 juin 
suivant, ce qui u'empècha pas Napo- 
léon de rieeiieHlir avec faveur à bob 
retour de l'île d'Elbe, et de l'appeler 
dans son nouveau conseil d Etat. — 
événements de 1815 le firent rentrer 
dans la vie privée, d'où les électeurs 
de l'Isère le tirèrent en 1818 pour 
l'envover à la Chambre. Il y siégea 

(3) NoMciterons, parmi dos comiaitioies, Chnt- 
vet, Jav 91 Lel run Tosna. ^ , 

(* FitDCais lU WaPle» "ait une RranHe bonté 
■tour m MilÛdmiléc Oa rappune qu'uu snas-cbcf. 
luesjct k M reoiire k mq humu. lui donna poar 
rai»oa qu'eu putant sar IM bonltvaru U s arrè- 
lai: «oelqBeroii devant le« ttarlMMlin; • U 
réMrtlt te4lfMiMrfia4nl,Jflai wmt 
mMlimMHiiiv 
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oonsUmment au côté gauche ; mais, à 
la fin de la session, il se relira dans sa 
propriété de Seine-et-Marne, où i! «e 
livra à l'agriculture, et écrivit, sous le 
pseudonyme de M. Jérôme^ des ouvi-ages 
pleins de iinesse qui eurent un certain 
succès. Appelé à la Chambre des pairs 
en 1831. F rançais de Nantes mourut, 
atteint de paralysie, le 8 mars 1836, 

Bio-bibliogrÀphie. — • Nécrologie. 
Funérailles ducomtc Français (deSantes). 
Par P. F. Tissot, de l'Acadeuiie fr. 
(Paris, imprim. Dapont) (s. d.), în^t 
«pp. 

PORTRAITS. 

I. Français {de yantes), de 1^ Assemblée 
législative, desCmq-Ccnls... Buste, pro- 
fil D., litlî. (se trcnive dans le recueil 
Intitulé : Clwkc de rapporU^^ opinions et 
discours. (Puis, 18..., vol. ill-8".) 

II. M. LE COVITE FnjVÇOlSPE!fJffrFS, 

député du déparlcment de l'hère^ élu 
en i8i9. Buste, prasqoe de ftoe, toorné 
à I). dans un ov. - point. 

Ui. Frjnçjis PB ifJVTEs. Copie du 
n* I. (Se tromre dans la JNlffr. wnà», de 
Michaud). 

BIBLIOGRAPHIE. 

I. Opinion de M. Français sur les 
troMe» Mirteftn. Paris. Imprim.nat., 
1791, in-8°. 1.') pp. 

II. Projet d'une adresse de l'Assem- 
hiée nationale au roi , par M. Françtai». 
(Iiiiprini. nation.) (s. d.), in-8'\ ^ pp. 
Relatif aux mesures à prendre contre 
les émigrés. 

ni. liapport et projet de décret con- 
cernant le jay brut et le jay travaillé, 
présenté... par M. Français. . le 3 mars 
1199. (Imp. nat.) in-8», 3 pp. 

IV. Projets de décrets présentés au 
nom du comité de commerce, les .7 et 
6 mai 1199, par M. Français, (impr. 
nat.) in-8s PP* Sur les chanvres et 
les J^ois 

T. Rapport fait à l'AssewMéê natio- 
nale, nu nom fin comité de commerce, sur 
le déparlcment de la Corse, par M. Fran- 
çais... Du 21 mai 1702. (Impr. ntt.) 
in-8", 7 pp. 

VI. Opinion prononcée par Ant. Fran- 
COM, le z5 juin, l'an second de la Répn- 
Uigue franriù^e, dans l'assemblée des 
éaégués du département de l'hcrc, im- 
frimée et adressée à toutes les communes, 
par ordre de cette assemblée, ffri enoble, 
Cuchet) in-4s 84 pp.=Autre éd. (Tou- 



louse, imp.Bcsian), in-S», 28pp. Cette 
éd. a été faite en 1793 par ordre des 
représentants du peuple en mission 
près de rarméc des Pyrénées. 

VII. Almanach des républicains, pour 
la 3* année de la République, rédigé par 
Ant. Français. Grenoble, an m, 111-12. 

VIII. Coup (f œil rapide sur les manirs, 
les lois, les contributions, les secours pu- 
blics, les sociétés politiques, les cultes, le 
théâtre, les institutions publiques dans 
leurs rapports avec le gouvernement repré- 
sentatif, et sur tous les moyens propres à 
raffermir la Constitution de l'an III. 
Grenoble, Cadou et David, anvi, in-12, 
94 pp. (i) 

IX. Opinion de Français sur la féte 
du premier vendémiaire. - Séance du 17 
fructidor m rii. (Impr. nat.) in-8», 
10 pp. 

\. Discours yrononcé par Françai* 
de Nantes), sur le projet de M relatif è 

'établissement de tribunau.r spéciaus. - 
Séance du 18 pluV' anix, (Impr. nat.) 
in-8*, 7 pp. 

XI. Opinion de M, le comte Français, 
sur le projet de loi rdaUfaux élections ; 
pranmeée dans la séance du f 5 iMt 1890. 
(Impr. V .\psse) in-8% 20 pp. 

XII. Qpinwn pour l'ouverture de la 
diseussien sur la m des dépenses de F Etat. 
(13 juin 1820). Paris, impr. Smitb, 
1820, in-8% 8 pp. 

XIII. 'Le manuscrit de feu il. Jérôme, 
contenant son oeuvre inédite, una notiee 
biograph. s^ir sa personne, un fac-similé 
de son écriture et le portrait de cet ii- 
luslre conicmporain. Paris et Leipzig, 
Bossange, 182.",, iii-8«, 463 pp. Hg. 

XIV. 'Recueil de fadaises, com}mé sur 
la umUagnc, à l'usage des habitants de h 
plaine. ])ar M. Jérôme {en son vivant), 
littérateur distingué et consommateur 
accrédité dans le fMmrg Saint-Mar- 
ceau. Paris, Bossaoge, 1828, 2 vol. 
in-8". 

XV. * Voyage dans la vallée des origi- 
naux. Pans, Haudouin, 1828, 3 vol. 
in-12. Sous le pseud. de feu M, du 
Coudrier. 

XVI. * Tableaux de la vie rurale, ou 
l'Agriculture enseignée d'une manière 
dramatique. Paris, Bossange, 1829, 3 
vol. in-8", sons le pseud. de feu DesoT- 
meauXj fils naturel de i/. Jérôme. 

Il a fonmi des articles à la Fr. iitt. 
de Ch. Malo et a quelques aatrês pu* 
blicalioiis itenodiques. 

: I ) En l'an vu, le Journal de Grenoble prit MMr 
épigraphe une phrase de cet opotcule -. La HSetÛ 
ieUfrtm est U rimHreie U UktrU. 



Digitized by Google 



FRA 



401 



FRÈ 



FRANQUE (Jean-Pierre et Joseph ) , 
frères jumeaux, nés au Buis (Drôme), 
en 1774, sont deux peintres qui joui- 
rent d'une certaine réputation sous 
l'Empire. Ayant manifesté l'un et l'au- 
tre ae grandes dispositions pour la 
peinture, l'intendant du Dauphiné les 
envoya à Paris sur les fonds de la pro- 
vince et les fit entrer dans l'atelier de 
David. Celte protection leur fut conti- 
nuée par les Étais de Dauphiné en 1788 
Qt 1789, et ensuite par l'administration 
départementale de la Drôme. 

Pierre, qui est le plus connu, exposa 
successivement aux salons les toiles 
suivantes : en 1806, le Songe (Tnmour 
par l'influence de l'Harmonie ; — en 1808, 
Daphnis montrant à jou^r de la flûte à 
Chîoé: — en 1812, la Bataille de Zurich 
(en collaboration avec son frère) : ce ta- 
bleau commande par le tnaréclial Mas- 
séna lui valut une niédaille d'or; — en 
1814, Hercule délivrant Mceste, (aussi en 
collaboration avec son frère); — eu 
{Sil.Josabeth dérobant Joas aujc fureurs 
d'Athalie (au musée de Nîmes); — en 
1819, la Conversion de saint Paul. Ce ta-, 
bleau, l'œuvre capitale de Joseph Fran- 

Sue, a été reproduit en tapisserie des 
obelins; il est aujourd'hui au musée 
de JDijon. Delécluze en a uorlé le juge- 
ment que voici dans le Lycée français 
jParis, 1819) : c II y a des parties assez 
bien dessinées : if y règne un ton de 
couleur assez chaucl et on y retrouve 
des expressions qui frappent, mais tou- 
tes ces qualités sont gâtées par l'exa- 
géraliuu qui les accompagne. Ce qui 
me paraît préférable dans ce tableau, 
c'est la tête du jeune esclave qui re- 
tient machinalement le cheval. 11 re- 

farde .sans voir, el l'on sent bien qu'il 
coûte surtout les paroles divines. Â 
tout prendre, je trouve dans cet ou- 
vrage trop de prétentions à l'effet, et 
la simplicité m'eût paru bien préférable 
au bruyant éclat que >l. Franque a ré- 
pandu dans son sujet qui, il faut l'a- 
vouer, n'était pas facile à rendre. > il 
exposa encore au même salon ;/ /lr- 
change Saint -Michel terrassant le Dé- 
mon; des Renjers effrayés par l'orage; — 
en 1822, Jupiter endormi dar^ les bras 
de Junon lau nmsèe Montauban). — Le 
succès de quelques-unes de ces toiles 
lui valut des commandes officielles : il 
fut chargé notamment du dessin de la 
mosaïque de la salle de Melpomène et 
de certaines parties de plafonds au 
Louvre, de copies et de restiuiralions 
pour le musée de Versailles et de por- 



traits pour le palais de Saint-Cloud. En 
ia36 il obtînt la décoration de la Lé- 
gion d'honneur. Depuis cette époque et 
quoique âgé de plus de 60 ans, il conti- 
nua a produire un très-grand nom- 
bre de tableaux dont pkisieurs ont été 
achetés par l'Etat pour des églises ou 
des musées de province. Les glaces de 
la vieillesse n'éteignirent pas la fécon- 
dité de .ses pinceaux, et en 1853, à l'âge 
de 79 ans, il envoya encore a l'expo- 
sition line Sainte-FamUle et un portrait 
de M. deQuélen, archev. de Paris. Mais 
nous qui avons pu juger par nos pro- 
pres yeux du mérite de ces deux toiles, 
nous devons dire qu'elles se trouvaient 
là en vertu de l'art, x du chap. 2 du rè- 
glement de 1852, qui admet de plein 
droit et sans examen du Jury les œuvres 
des artistes décores. 

Joseph travailla souvent en collabo- 
ration avec son frère, et exposa aussi 
quelques tableaux aux salons de 1810 
et de 1812. Mais il nous est moins 
connu que Jean-Pierre, car, vers la fin 
de l'Empire il quitta la France pour 
s'établir à Naples où il devint profes- 
seur à l'académie. — Voy. ^eues allge- 
meines Kunsller Lexicon , par Nagler. 
Munchen, 1839, in-8'> 

FRÈRE (Claude), premier président 
du Parlement de Grenoble. — S'il fal- 
laits'en rapporter au témoignage de nos 
historiens, ce personnage aurait été l'un 
des plus consiaérablesdu Dauphiné pen- 
dant la première moitié du i7« s. Son 
nom, qui apparaît de loin en loin dans 
nos annales, n'est jamais rappelé qu'a- 
vecdes termes d'admiration et de louan- 
ge : Chorier le qualifie desavant juris- 
consulte, de grand politique. Le lecteur 
ugen, d'après les renseignements que 
'ai recueillis sur sa vie, jusqu'à quel 
)oint il méritait les éloges dont il a été 
'objet. — Claude Frère était probable- 
ment originaire de Valence ou des en- 
virons. Apres avoir professé le droit 
pendant plusieurs années à l'université 
de cette ville, il abandonna l'enseigne- 
ment pour s'allacher a Lesdiguieres, 
dont la protection lui paraissait un 
moyen de s'avancer dans le monde, 
beaucoup plussûrqu'une modeste chai- 
re de professeur. C'était d'ailleurs un 
lorl habile homme, si l'on en juge d'à 
près la manière dont nous le verrons 
soigner ses intérêts pécuniaires. Grâce 
à son protecteur, el peut-être aussi à 
quelques services qu'il rendit à la cause 
de Henri IV pendant la ligue, il était» 
en 1606, maître de6 requêtes ordinaire 
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de rbôteldu mi. bn cette qualité, illut 

einployt^ avec Expilly dans une affaire 
i-egardVr alors coiniiie Irés-iinporlaiile. 
l'orBanisation des iravaux relatifs à la 
recoiistruclion du pont d'Avignon (1). 
L'annt-e suivante, il fui, }>our le parti 
calliolique, rini des commissaires char- 
gés de jujier les contestations nées au 
sujet de l'exécution de l'edit de Nantes 
en Dauphiné (2). En H»15, il assista, 
comnieeominissaircdti roi, a la fameuse 
assemblée politique tenue à Grenoble 
par les protestants, et lorsque ceux- 
ci , pénés |)ar l^sdiguieres, voulu- 
rent se transjMirler dans une autre ville 
où leurs délibérations seraient plus 
libres, il se rendit a Paris pour en in- 
former la cour et juTUdre ses ordres 
en rnnséqucnce {'A). La lidelilé et le zèle 
avec lesquels il remplit «elle mission, 
lui valurent, en IHIO, la place de pre- 
mier président ;m parlement de (Ireiio- 
ble que la mort oc Prunier de Saint- 
André venait de laisser vacante. A celte 
époque, ses rapports avtn; Les<lij:uières 
étaient si intimes que ce dernier leçon 
sulta sur son projet de maria^'e avec 
Marie Vi^non. Pins lard | 1021), il en 
reçut une mai que de junûaiice bien au- 
trement };rande;cefut dans sa maison 
de Valence que l'aiicien chef des hujruc 
nets si;;iia a Dea.;;e;intet au marquis de 
IJn ssieux la promcvst de se convertir. 
La méuie année, it partiiReu pendant 
<|uelqne temps, en sa qualité de (trési- 
deitt, le commandement du IKiuphiné 
avec Moryes, gouv de (irenoble (4). 

Là s'arrête le petit nombre de ren- 
seipneincnls que j'ai pu recueillir sur 
ies .•services rendus par Irlande Kin re : 
en voyant leur peu d'iinporliinee, on 
comprend difikilemcnt les éloî;es qui 
lui orit été d<'ceni<^^. Bien plus,quel'|ues 
eircoiistnnees dont nos hisloriens,p.iné- 
iBryrtstes servilo du Parlement. .>>e vuit 
bien gardés de |>urler. vont nous le mon- 
Ircr sous un jour peu favorable i»). 
En (006. protit4uU(le ladétres.sc deGas- 
}»ard lie Beaumunt, delà branebed'Au- 
lichamp^ il Ini prêta a courte échéance 
de faiblf^ soiiiimrs pour le rembourse- 
ment dvi^^quci les il se lit dumier les 
terres «k l»elal>»i, Bartueres, Fiancayes, 
St-.Mamant et des droits seifcneuriaux 



I et Boniel de CatUbon. Vir dUsfnilf^ pp. 

3) Vide). Histoire de L^'sdkgniiret 'èA. In-fol ), 

pr>. j«»-7n 

/*) Vdel, laco cil. pp «w, 3ÎKJ. r>74. 

À Voy tliiUal. dis lu maiton dr femunoHt, par 
Biilanl, l. 1, pp 190, 5b8, 373. el L II, pp. 13?- 10, 



considérables, que buu lualbeoreni dé- 
biteur possédait en divers lieux. En 1617 
il déoouilla également une autre bran- 
che de la même famille, celle de Ver- 
neuil, en acquérant de Laur' de Beau- 
inont tous se^ biens de la valléedeGraH 
sivaudan, c'est-à-dire les seigneurie», 
juridictions, châteaux et niandenieiits 
de Beautitont. de Montfort, de Crolles, 
du Touvet, de la Frelte, de Bayette, etc., 
jusques aux deux cha]>elles de la fa- 
mille exisbiut dans les églises du Tou • 
vet et de N-.D. de Grenoble. Ce marche 
fut conclu pour le prix de 48,000 livr., 
somme bien inférieure à la vaieurréeile 
des biens, mais, en homme qui s cnlen- 
<lait aux aftaires, il stipula que dans le 
cas où ils vaudraient davantage, Lau- 
rent de Ik'aumonl lui faisait donation 
du surplus. Pressé par la nécessite, le 

fMUvre vendeur dut se soumettre et se 
ais.ser ruiner a bon marché. Ce n'est 
pas tout : comme les biens ôlaieni gre- 
yésde substitutions en vei ui desquelles 
il pouvait èlreévincéd un joura l'autre, 
notre honnête président conjura fort 
^habilcmenlledanger: il s'empara pure- 
ment et simplement de^^ papiers de. la 
f.imille et ki> jeta au feu. A l'aide de 
I pan-illes manœuvres, il se trouva eo 
I possession de presque tous les tiefs qui 
Ibrmaieiil l'ancien patrimoine de la mai- 
son de Beaumunt, el.s'ar<piit ainsi dans 
' letiraisivand.iii une prépondérance sei- 
I Hiieuriale qui, probablement uiieuxque 
\ ses services , lui valut la haute coum- 
; dération dont il |iai-ail avoir joui de 
( son temps. Mallieureuseincnt,cctlebril- 
lanlo fortune, il ne la tran>mil pa^ à 
une nonilireiise postérité, car son nom 
I s'éteignit presque avec lui. En eflel, a 
.sa murl arrivée en 1611, /^ui*, son tils 
uniqiK', lieriUi de sa chaige et de SCA 
biens, et mourut bienidl, en 1643, ne 
lai.s.-aiil qu'une tîlle, Uiinyrice, mariée 
au président Kanre ik- la Kivière; et 
celle-ci, mort»; vers 1674, ne laissa 
elle-même qu'une liiie qui epitu.sa le 
président Nie. Prunier de S;iinl-André. 
Criant aux aliénations consenties par 
â.aurent de Beanmonl, elles furent alla- 
, qu( us par m s eulants en lë72, et il en 
I résulta un procès qui, après avoir duré 
pi'èide.>0 ans, .se termina en 1720 par 
> une tran.saction (6). 
I .MÉD.4ILI.KS. — (lommesou conlempo- 
••aiu Expilly, Cl. Kiere voulut i»ourvoir 
liu-mêmeaux intérêts de sa renoimnée. 
Il fil frapper en son linnneur deux 

(6 O procès donna liea a nlusiears fxroois dont 
je K'ai pa me prouirer lad«Scti)Utoil MbUo^ra^bi^M. 
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médailles, dont voUn la diocription : 
I. Face : Clavd. Frbiib. 9tt. ntOBS.SBN. 

GRA. 1621; do profil, avcr niouslaches 
et barbe au niciUon.-Exergue : Uubr 
F. -Sans revers. Mo iule: 40 mf II.— 11. 
Fai'o : Clavd. Frère, pr. prces. sen. 
GRA. Figiiro à iKsu près semblable à la 
précédtnie.-Kevers: Frvor ovw foteo; 
un«* main .«orlanl d'uin^ nue arrose nu 
lis avec un vase de forme ires- élé- 
gante. - Module : .39 mill. 

FKKYCIXKT (Lous-HbNRI DB 
SAULCES. baron de) naquit à Monté- 
limarleSl décembre 1777. Son père, 
agronome distingue (1), le flt élever 
sous ses yrtix. I.c jeune Freycinet fil 
d'excellentes éluilos; il î.cquil une con- 
naissaan parfaite de l'aiiglnis et du la- 
lin, langues qu'il cultiva tonte sa vie; 
mais i I s adonna d'une man iere plus par- 
ticiiliere à deux sciences vers lesquelles 
un vif penrh <nt rerilraînail, l'histoire 
naturelle et la geoi^raphie : HulTon de- 
vin son auteur favori. Son frère puîné, 
Louis, é\e\e avec lui, partnijeait les 
mêmes études et les mômes goùlâ.L'uu 
et l'autre manifestèrentbientdl une vo- 
cation décidée pour la marine, et leur 

S ère, cédant a leurs instances, les con- 
uisiti Toiion, où ilsflTembarquèrent 
s»ir le vaisseau ï'ilrureux^ en qualité 
d'asuirants dc3« classe, le 27 janvier 
1794. Ils prirent part, en cette qualité, 
aux M u-cès obtenus par nos marins dans 
la Méditerranée. Nommés^ uendaut la 
campagne, aspirants de 3* elasse, pro- 
▼iaoïremeiit de l'*rlnsse, le inirnslre de 
la marine^Truguet, à la rentrée de l'es- 
cadre à Tookm, an licQ 4e les eonAr> 
mer dans ce derniergrade, leur en con 
fera un plua élevé, celui d'enseigne de 
vaiaseaa. Ils reniaèrent, modestie alors 
sans exemple, en faisant valoir leur 
jeunesse et leur instruction encore im- 
parMte; mais le snecessetir éeTruguct , 
Pirvilie Le Pclev, appréciant leur mé- 
rite, les détermina à accepter (22 juil- 
iei 1797). 

A cette époque, ils firent partie i\c 
l'escadre qui appareilla à Brest, mon- 
tèrent sneoessîTement la Bévofmion, te 
Di.r-Août, V Indompiablc et la Ilirhe, et se 
distinguèrent par leur bravoure dans 
divers combats livrés aux Anglais Re>- 
venns .à terre, les deux frères s'adon- 
nèrent avec ardeur à l'étude des hautes 
mathématiques et, avant obtenu de se 

(I; Louis dr ruEYCiîrfcT, «nci'-n itcpocunl, ne 
i Ljon, en 1751. murtd^uSM mai>on ik Fretcinel, 

gto de Loriot en tSST, e>t «nteard'oat Vie 4e 
Mulia 4a fli4WBA (vey. #40?- ^any. 



rendre à ParisMa eurent pour maître 
le siyantFooner An mois d'août iSOO, 

ils furent désignés pour faire partie 
d'une expédition scieiititique aux Ter- 
res Ansfrales.qni avait principalement 
pour ubjrt lu n ronnaissance de la cdte 
sud-oue* t delà nouvelle Hollande, alors 
presque inconnue. Ils s'embarquèrent, 
au Havre, sur le Gi'ographe et le Nmii- 
roUate commandés par le capitaine 
Baudin. Tin^t-quatre savants, clioisls 
ur l'Institut, accompagnaient Texpé- 
aition : ils trouvèrent en MM. de Frey- 
cinet deux coopéra leurs pleins de zèle 
et do connaissances, et hten annleallla 
du rang qu'iK< cceupaieni d;tns l'entre- 
prise. Les naviifS ne rentrèrent en 
France quo le 25 mars 1804, après une 
absence de 11 mois. Pendant cette na- 
vigation, aussi pénible pour les explo- 
rateurs que fructueuse pour la adenoe, 
les deux frères, outre les travaux qui 
ont rendu leurs noms inséparables des 
belles décodvertes qui ae firent alor-s, 
eurent à exercer fréquemment les fonc- 
tions de capitaines. A leur arrivée, ils 
apprirent qu'ils avaient él4 confirmés 
dans le grade de lieutenants de vais- 
seau, par une décision collective remon- 
tant au ô mars 1803. 

Au mois d'avril IHM, le commande- 
ment du brick le Plméloa lut conlie à 
Henri, et oela! da Vdtigemr à Louls^qai 
dut bientôt revenir à terre pour soigner 
sa santé gravement compromise (ItM^). 
Hemi, qui eut dès lors les Ibricki aons 
ses ordres, captura plusieurs bâtiments 
anglais sur les cdtes d'Irlande, se ren- 
dit ft Cayenne, et ée II itnt Antilles. 
Dans ees derniers parages, il eut de 
fréquents engagements avec les vais- 
seaux de It Grande-Bretagne, oftnfro 
losfjiiels il lutia souvent avec succès, 
quoique très inférieur eu forces. Atta< 
quépardegrosmmrcs. presdePoerto» 
Rico, ei, quoique dans rimpossibilité 
derésister avec avantage, il accepta bra- 
v«m«nt le combat, M aoutint fhonnem' 
du pavillon français. Après un abor- 
dage meurtrier, après que ses bricks 
eofênt été orttrtés, ses équipages déci- 
més, cl que lui-même, deja blessé dan- 
gereusement dans un préc^^dentcoiih- 
bat, ent eu le bras droit emporté, il dut 
céder à des forces sn|>erieures et se 
rendre : c'était le 26 mars iMOti. Les An- 
glais, pleins d'admiration pour .son 
courage, lui laissèrent son épéc. Con- 
duit à la Jamaïque, où il fui comblé 
d égards, il ne tarda pasà être échangé, 
paaaiMaiiii«è SBottKDomioto.M réé- 
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ira en France le 28 nov; 1807 .—Nommé 
capiUine de frégate le 12 juillet 1808, 
il prlitocmnmandemenl de VElisa, et 
mrtil, avec une flottille, pour une nou- 
velle croisière. Celte fois encore il fut 
mBlhearem : poonit-il en être autre- 
ment dans ces temps désastreux pour 
notre marine, où les guelaues navires 
qai nous restaient étaient lancés, sen- 
tinelles perdues, au milieu des innom- 
brables vaisseaux dont l'Angle terre cou- 
yraitles mers? Après plusieurs combats, 
où il déploya une rare intrépidilt^. il 
vil VElisa échouée entre nie de Ta- 
tibou et la pointe de Réville, accablée et 
incendiée par l'ennenii. A son retour en 
France, il commanda successivement 
le Régulus et le Patriote, et remplit di- 
Terses autres fonctions. 

Le 10 juillet 1816, il fut fait capitaine 
de vaisseau, major-général du port de 
Rochefort le 90 sept, de la même an- 
née, cl commanda ni des élèves de la 
marine le djauvier 1818. En août 1820, 
le roi le nomma gouverneur de Bour- 
bon. Il occupa ce poste important pen- 
dant six années et sut s'y faire de nom- 
breux amis; lorsqu'il le quitta, les 
colons lui firent présent d'un beau ser- 
vice d'argenterie où étaient gravées ses 
armes avec cette inscription : A Henri 
ée Fregehia, VUe de BoitrbimreeonnaU- 
sante. Il passa ensuite au gouvernement 
de la Gu\ane,'où il arriva le 14 fév. 
1827. L'année suivante (26 nov.), Char- 
les X lui conféra le titre de baron, le 
nomma contre-amiral, et gouverneur 
de la Martinique ; mais des raisons de 
santé le ramenèrent en France en mars 
18,30, et l'obligèrent à donner sa démis- 
sion au mois d'août suivant. En juillet 
183S, il fut major-gén. du port de Tou- 
lon, puis préfet maritime par intérim 
le 1" janvier 1834. Enfin, le 15 mai de 
la même année, il fut nommé préfet 
maritime de Rocl <'fi>i t, ville où il avait 
épousé M"« Clémenllue Bérard, dans 
les premières années de la Restaura- 
tion , et vers laquelle l'attiraient des 
affections de famille. 11 est mort dans 
ce port, et dans l'exerelee de ses foDC» 
lions, le 21 mars 1840, lait^aiil deux fils 
aujourd'hui ofticiers de marine. 

H. de Freycinet éuit membre de la 
société de géographie depuis le 26 mars 
1830, et de l'acad. de Rochefort, à la- 
quelle il lut plusieurs mémoires im- 
portants. On a trouvé dans ses papiers 
des notes et des travaux remarquables 
sur la navigation. 11 était comm. de la 
1 .1^. d'Iumn. — AdmioiftlralBttr d6 



haute capacité, H. de Freycinet a rendu 
de grands services au pays. Il a plei- 
nement justifié la prédiction de Victor 
Hughes, gouverneur de la Guyane, qui, 
en 1808, écrivait au ministre : f (Test 
un officier qui doit un jour faire hon- 
neur à la marine, par ses talents, son 
courage et son dévouement. » 

Bio-BiBUOCRAPHiiî. — 1. Soticei his- 
toriques sur MM. Henri et Louis Frencir 
net, par M. de la Roquette (I>aris, impr. 
Bourgogne et Martinet), in-8°. 39 pp. 
(Exlr du liuUet. de la Soc. de Géogra- 
yhui de 1844.) — 11. Jiotice Biographr 
q^ieM,L, H. Desaitlses, B»* de Frai»' 
net, contre-amiral... par E. J. Fleurr. 
Rochefort, 1852, in-S", 28 pp. — 1». 
Louis Hemi IhstmleeÈ Freffèmet, par 
M. Dezos de la Roquette. (Impr. Pion. 
1856), in-8% 8 pp. (Tirage a part da 
T. XV de la Biogr. Univ. de Midiaud.) 

FREYCINET ( Louis - Clalde de 
SAULCESde), frère du précèdent, est 
né aussi à Monléliiuar, le 7 août 1779. 
Comme on vient de le voir, la notice 
d7/enrj est commune^ son frère Lons, 
pendant les douze premières années de 
leur carrière : servant constamment ea> 
semble» dans les mêmes expéditions, et 
souvent sur le même navire; prouuu 
aux mêmes grades le même jour, toa- 
jours par nominations collectives, les 
deux frères, jusqu'à la fin de 1805, ap- 
parais.s$ent comme une seule personna- 
liié. Biais, à partir de cette époque, ils 
se séparent, pour ne se revoir que rare- 
ment. — Louts, comme nous l'avons dit, 
avait quitté la mer pour rétablir sa 
santé, altérée par les fiitigues. Aussitôt 
qu'il fut en étal de se remettre au tra- 
vail, le gouvernement l'appela au d^ 
des caries et plans de la marine, et le 
chargea de la partie géographique de 
ce voyage aux terres australes anqvd 
lui et son frère avaient eu une si paiidc 
part. Le naturaliste Péron, (jui avait 
commencé la rédaction de ce y,iznd ou- 
vrage, étant mort en 18(0, au milieu 
de sa tâche, L. de Freycinet fut chargé 
de le continuer seul, et il eut la gloire 
de le terminer en 1816. — Nommé bien- 
tôt après capitaine de frégate, et rom- 
mauaaat d'une expédition scieutiiique 
autour du monde, il s'embarqua à Ton- 
Ion sur VVranie, le 17 sept. 1817, après 
avoir choisi lui-même son personnel, et 
réglé avec soin tous les détails du voya- 
ge. Il ne fut de retour en Fr-ance que 
trois ans après, le 13 mai 1820. L'Cra- 
nie avait fait naufrage à la hauteur des 
Ues MaloalDes; mais les ridiea oolkt- 
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tioDsqii'elle portait avaient pu être sau- 
vées , et transportées sur une barque 

construite avec ses débris, puis sur un 
sloop aiigtû-atiiéricaia,auquel on donna 
le nom de la Fkyneunm, Louis XVIII 
voulut recevoir notre voyageur en au- 
dience particulière et lui adressa , en 
le quittant, ces gracieuses paroles : 
c Vous êtes C!ilré ici capitaine de fré- 
gate, vous en sortirez capitaine de vais- 
seau. Mais ne me remereies point ; di- 
tes-moi pluKîtce que Jcan-Barl répon- 
dit à Louis XIV, qui venait de le nom- 
mer chief d'escadre : t Sire^ vous avez 
hienfait. • 

A dater du retour de la Physickutie 
en France^ L. de Freycinet cessa tout 
aarvloe actif dans la marine pour se con- 
sacrer exclusivement à la rédaction de 
son dernier voyage, dont la publica- 
tion lui avait été Confiée par le gouver- 
nement dès 1821. Malheureusement la 
mort vint l'atteindre avant qu'il eût 
pn mettre la dernière main à cet im- 
mense travail , si fécond en découver- 
tes précieuses pour la zoologie, la lin- 
guistique, l'ethnographie , la l>otani- 
que, la physique et rbydrographie. At- 
teint d'un anevrisme au cœur, il suc- 
comba dans sa maison de Freycinet, 
près de Montélimar, le 18 août 1842(1). 
— Il était membre de l'Académie des 
sciences (182b), d'un grand uombrede 
soeiétés savantes de Fnnee et de l'é- 
trançer, et Tun des fondateurs dcccllc 
de geograpbie. - Le roi lui avait donne 
!• eroixdf Saint-Louis eu 1814^ et celle 
d'officier de la Légi(m d'honneur en 
1821. fl devint ensuite coffluttodeur de 
cet ordre en 1832. 

BlO-BiBLlOGRAPHIE. >- I. L. dtf Ff^f- 

cinet, sa vie de savant et de marin, ses 
poyagesy ses ouvrages^ ses leUrts, soa 
earaeiire et ta mort, par Fr. Grille. 
Paris, 184 j, in-i8. — H. Voy. encore 
les notices indiquées à la fin de l'art, 
précédent. 

BIIiLIOGRAPUIE. 

— I. Mémoire sur la Géographie, et de 
la Navigaiion de l Ile de France. Paris, 

(1) Il «fiit époBSé, le 6 Jaln 181 4. AiW-JM 

HONyiiéek Si-JDlien-de-SauU (Youne), le«9 8«pt. 
1794. Cette remme, aani renarqoable par son es- 
prit qae par son «eor. n'aTalt pas touIo se séparer 
de son mari au moment du départ de l'Uranie. S'é- 
larii iiiir<MtuiiL' djns le bitimi-nlsous des TMenicnis 
U'houimc , fllf iiaria(iL>a avec courage tous les ilan- 
jçers ic \\-\\>cMùon.S*-s compagnons de vovaie noni- 
mëreut Hu^e une lie tloiU ou lit la découverte, et /'»- 
noH une nouvelle espère de colombe. — £iie monrat 
do dioléra le 7 nul isas, es soi<uo( aon Marl,qii 



Lenormant. 1812, in-4<> (Extrait, à 12 
exempl. seulement àviVoyagepitt.àrÊle 
de France, t\c i. Milbert. Paris, Nepveu, 
1812, 2 vol. in-80). — II. Voyage de dé- 
emterUi atuB terre» mutrales^ esiaUé 

Ear ordre du gouvernement. Paris, !mp. 
Loy., 1810, gr. in-4%avec unailas gr. 
in-fol. de 32 etries. Cet ouvrage con- 
tenant la Navigation cl la Géographie, 
fait 8uile à celui de Pérou, dont il a 
donné une nouv.éd. en 1824-2> (Paris, 
Arlhus BerlrandK 4 vol. in-8» et atlas 
in-4" de 53 pl. ei 9 cartes. — III. Voyage 
autour du monde, fait par ordre du roi, 
sur les eorveUes de S. M. /'Uranie et la 
Physicienne, pendant les années 1817 a 
18iO.?Sins, Piliet. 1824etaniiéessuiv., 
8 vol. in-4* avec atlas in-fol. 

PRIER, médednetécrivftin.^ Yoy. 
le Supplément, 

FROMENT (Artoirb), réfomslenr, 
né dans le Trièves (2) vers 1510, s'at- 
tacha a Guillaume Farel qui l'avait con- 
verti aux nouvelles idées religieuses et 
le suivit en Suisse où il fut donné pour 
pasteur à l'église d'Yvonan, Non moins 
zélé que son maître pour la uropaga- 
tion de la réforme, il entrepnt de 1 in- 
troduire à Genève d'où celui-ci, après 
avoir échoué, venait d'être expulse; 
nuis, plus prudent auc lui, il eut re- 
cours a une ruse qui lui (H:rmit d'abord 
de prêcher sans attirer l'attention des 
magistrats, alors peu disposés en faveur 
du nouvciiu culte. Il fit afficher dans 
tous les carrefours de la ville un pla- 
card dont voici le texted'après la France 
protesL : « 11 est venu un bomnieeu ceste 
« ville qui veut enseigner à lire et es- 
c crire en frauçoisdans uu mois à tous 
c ceusetcellesquivoudroiitv<iiir,petits 
^ et jçraiids, hommes et femmes, mesme 
c à ceus qui ne turent jamais eu escbo- 
« le ; et SI dans ledit mois, ne sçavent 
« lire et escrirc, ne demande rien de 
c sa peine. Lequel trouveront en la 
c grande salle de Boitet, près du Eo- 
« lard, à l'enseigne de la Croix d'or, et 
c s'y guérit beaucoup de maladies pour 
c néant 1 Ces brillantes promesses lui 
ayant attiré une foule considérable d'é- 
coliers de tout âge et de tout seve, il 
se mit à leur euseigner la réforme , et 
le nombre de ses prosélytes fut bientôt 
si considérable que des les premiers 
jours de Tannée suivante (1533), il fut 
enlevé par eux de la salle où il donnait 
ses prétendues leçons et porté sur une 
place pour y i)rcclicr le peuple. Préve- 

Colomb de Ballnes le (ait naître à Triea, |>rèt 

te QxnMe. 



nuB de ces faits, le» maglttrttB l'oblt* 

gèrent à sortir de Genève, tnais les doc- 
trines qu'il avait semées n'ayant pas 
tardé à porter des fruits, il y revint a vee 
Farel en 1534, sans «^Ire inquiélé, et ou- 
vrit avec lui, selon l'usage de ce temps, 
une dispute publique sur des matières 
de religion. - Froment fut ensuite 
nommé pasteur de Sainl^Gervais. où il 
resta jus<]u'en époque à laquelle 
♦ il se tixa à Genève. 

Vers ce temps-là, des malheurs do- 
mastiques vinrent rasiaillir : sa femme, 
à ce qu*il panit , manqn:i à la fidélité 
conjugale, et lui-même tut accusé de 
l'avoir eieltée à la délMaelie. Dès lors, 
soit qti'il ait été dc^liltio, soit qu'il se 
regardât comme ue pouvant plus ôtro 
en édifleatloQ aux Mêles, Il quitta le 
ministère pour rentn'r dans la vie ci- 
vile. U 31 déc. 1&52, il fut reçu no- 
taire, obtint le droit de bourgeoisie le 
2 février suivant, et entra dans le con- 
seil des ce. en 16i0. Mais su mauvaise 
oondufle ne tarda pas à lui suseiler de 
nouveaux désaLm^iDcnts. Jetcen prison 
voar èOûpçoH de païUardUe^ il fut desti- 
tnédesesftHictionsde conseiKet haitni 
de la ville le 12 lévrier 1562. Les deux 
extraits suivants des registres du con- 
seil d*étatde Genève (1) nous fuiii con- 
naître quelles furent les suites de celte 
affaire: « lôl'-I, 14 mars. Permis à Anl. 
f Froment de reveniren celte ville, vii 
c sesservices passes, et quoiqu'il sesoit 
c mal conduit depni<sondop;irl.-f.57-/, 
t S décembre. Ant. rronienl u prié le 
« conseil de lui permettre de pouvoir 
c continuer rétatde notarial pour avoir 
c moyen de vivre en sa vieille.sse, ou, 
« à faute de cela, la procuration. Ar- 
« rôté qu'on lui permet d'exercer le no- 
€ tariat tant seulement. » — L'époque 
de sa mort m'iest inconnue. 

Bibliographie. — 1. Deux épitres pré- 
paratoires aux histoires et nctes de Gt- 
ndve. Genève, I5r>4. in-12. — II. Les 
actes et gestea merveilleux île In rite de 
Genève, nouvellement convertie a l'tvaii- 
ftûf fim tftt iemps de leur réformatim^ 

comment ils t'ont rerta- . rédifji's inr es- 
çripls en forme de chruninues aunateis, ou 
kistodv* commençant l'an ISSU, par An- 
theine Fromment. Geui'M' , \ni\K Fick , 
t854,gr. in-8" de xxxix, 250 et ccix pp. 
imp. dans le goAt du XVP siècle, avec 
fig. Cft ouvraj,'e de Froment :i été publié 
par M. G. Revilliod, d'après deu\ mss. 

(t) Voy. Fragments biogr. tl kUi., txlrtut» 4€i 
rtgittret du conseil d'Etat de la répiM. tfOenhe, 
itmné tm. Genève, Utilk iiH»* 



de la Bib. de Genève. Voy. le Datte- 
tin de la Soc. de l'hist. du pratêitimlim$ 
fr.,iH'Ài, pp. Ilôelbuiv. 

La bib. pub. de Genève conserve en- 
core de lui U s deux manuscrits sui- 
vants : i. Sommaire des chroniqueâ de 
Donnivard. — II. Sermon fîtU m Ifsterd. 
— m. Vie de feu kûmm mémmrt 
Mont. GuiU. t arel. 

FBOHEIIT (Amonn) (2), né à Brian^ 
çon, avocat au parlement de Grenoble, 
ne m'est couau que par l'ouvrage sui- 
vant dont la rareté constitne le seul né* 

rite : Estai d'An t ni m- Froment, avoral au 
parlement de Dauuluné , et consciiUr éUt 
en Vétê^km ét Brtanf&n, tm Vimmâie 
(le sit pnlrie (3\ les singalariti's des Alpes 
en la principanté de ItrianfonnoiSt wee 
^nêienr* miÊi^ onrientee re mar q n ee nr 
le passage du roi ( î en Italie; ravage des 
loup»i pestes, famines, avalanches, et em- 
brêsmêÊtâ ée pMenn vUtages, y ««tmnU 
de suite. Grenoble, Verdier, 163!), in- 

de pp. Bib. imp.). ■ Cet ouvrage, 

( lit-on dans la Bib.ktet. de Leiong (I. 
t IV 22iî)\ n'est «ju'un fatras d'érudi- 
( tion plein d'allégories qui tout dispa- 
c rattre à tout moment la suite de la 
M rel a l i 0 n . Le S ty lede l'a u teu r est d i f fu s, 
u trè.s-obseur, pour ne pas dire iiiintel- 
« I lisible, à cause de ses expressions II* 
« gurées. » — Après avoir cité cet ou- 
vrage de Froment, Guy Allard, (luiéeri- 
vaiten IG8(», ajoute ; «Je crois qu'tl est 
encore vivant. » 

F IlOSi E^T (Claude: professa le d roi t 
«i l'université de Valence avec un j^raud 
éclat vers le commencement du 17" s. 
Son mcrilo lui valut des lettres de no- 
blesse datées du mois de sept. ltiU7,et 
véritiécs au parlein. par arrêt du mois 
de juillet 1600. « Il commença, dit Guy 
( Allard, une belle bibliothèque que 

* Gaspard, son fils, abeaueoup augnieO' 
t tée. Il estnit bien versé en la théorie 

• du droit et a laissé eu njanuscrit un 
« commentaire sur les loix de Modes- 
i' tin et sur les ."iO décisions de Justi- 
u nien.> U était mortsur latin de l'an- 
née 1616, époque à laquelle l.esdiguiè- 
P S ;ippo!;i de Montpellier JulinsPacius 
pour lui succéder. (Voy. Videl. Ilist. de 
UsUguièTft, édit. In-foL, p. 291). 

FllOMr.-\T (Gaspaud ,nls du piécé- 
deul, tutauâsi prutc.vseurà l'université 
de Valence. « Il eut, dit Chorter (Afol 
c psi. III, p. 206), plus de nom que aoB 

(a) Gvy-Allwl MChaliH M 4«MiM It pNMB 

lie Piêrrt. 
(S) Arrivé le t» déMaStt ISS4. 
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• piM. ÉftriebèMflaHMMMtoibè- 

f que ayant aydé à son mérite, t 11 
commença à professer avant 1024, et 
■ounit de 1668 à 1671 avec le titre de 
doyen. — On a de lui : Ailvertissement 
pour U» unii'ersitez de France^ contre Le* 
J di ri< < i, aurcy età nmêignêain de feu 
coMtfi/. Paris. 1024. pet. in-8». Cet écrit, 
d^né à défendre les droits et privi-^ 
léges de roniverellé de Valeneeeonlre 
les empiétements des Jésuites de Tour 
non. a été reproduit dans le recueil in- 
tilalè ? ËfeMnJinSh (GflDère, P. An- 
berf. 1()2fi. in-JB»), 1. 1, pp. a53-74. 

¥ UGl£RE i£iAif4JftiiAiii), général de 
brigade, né à Valence Ie8f«?. ilU^ae 
distingua particulièrement danslactirm 
pagne d'Eg\pte. 11 fut, eu l'an VU^u- 
vtAiéfirde ta pmhioedeGtrbleliriins 
le Delta. Il deplova une grande bra- 
toitre à la bataille d'Aboukir: se préci- 
nteot,*1a l0le dn*troiB betaillons, sur 
VtUe droite des Turcs . il reçut une 
UMMireÀlt t£te,eteat le bru gauche 
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empQPClparun boulet. le crut lofti 

Bonaparte le cita coniihrtel dans .son 
rapport au Directoire, mais, ayant ap^ 
pns qu'il survivait à ses blessures, qui 
étaient horribles el avaient lu'Tcssité 
i auipulation du bras jusqu'à ïouuh 
plate, il voulot le'riiiir > rttÉhiÂwéà 
riigière, qiii s'attendait à succomber 
d'un moment a l'autre, lui adressa ces 
paroles prophétiques : c Général, penif 
hre un jour envierez- vous mon .sort: 
je meurs au champ d'houueur. » A la 
eréation de la sueeursale des inftildcb 
d'Avijïnou fan ix), il en fut nommé 
conufiandant en chef, et y^jnourut le 
7déc. I8t3. • * 

Iconographie. — Fugière, général 
de diviiioat 7 thermidor an 7... LaHitU 
del., Cntcki f. Bslampe qui le repré- 
.sente à la bataille d'.\boukir; p. p. en t. 
En bas 12 ligues de texte. Fait partie 
des Foifet de te noliefi f\r., parlwnisitn 
d'Ilaudricourt. 

PUEII£Y£B. — Voyes Hambaud. 



GAILHARB ( MaIIic - Ardré - 

Charles - A!noi?rE DB (1), député de 
la ûidme. naquit à Grest, le 6 no- 
nmbn 1703 (f). il suivait depuis six 

ans avec distinction la carnère du 
barreau, et était au moment d'obtenir 
IM charge de conseiller au parlement 
de Grenoble, dont plusieurs membres 
de sa famille faisaient partie, lorsque 
tunrtnrentlesévcnuinentsde 1788. Fort 
jeune a cette épo(|ue, il salua avec en- 
thousiasme l'aurore d'une régénération 
sociale, et se rangea dans le parti qu'on 
appelait patriote. Ces généreux senli- 
neatsle Tirent nommer (1788) député 
•nx états de Romans par la séuechaus- 
see (le Crest L'année suivante il orga- 
nisa la garde nationale de cette der- 
nière ville, contribua a y fonder la So- 
ciété populaire, l une des plus ancien- 
nes de France, et, nomme son premier 
secrétaire, il eu rédigea l'adresse d'af- 
filiation à celle de Paris. A la première 
formation dos autorités conslil!u?es. il 
fut élu procureur syndic <lu diNlncl de 

(I) Gtl' mil lie Rjli'ies, qui l'a i.iur>ii lu uu'i un 
jtfe du irili'inal de Vjl'-tif. lin ilormc. par erreur, 
les (treuuois de Jean-Ltumi yorinuat. 

(S> Il «ppuienaii i uni' ju<.iei)iie fjiiiilîe uubl« 
Û9 Dlolc, qal {wue P'Uii .imu's il'.ir'fHl j lu fa-cf 



Crest. Il remplit «s fonetioDS depuis le 

mois d'août 1790 jusqu'à la tin de 1792, 
époque a laquelle les électeurs de la 
Drôme le nouimèreiu agent national on 
procureur de sa conunuiu'. Mais déjà 
sou eulhousiasme pour la cause de la 
révolution s'était sensiblement dimi- 
nué : eflrayé pur la marche rapide des 
idées et des événements, il crut devoir, 
dans la mesure de ses forces, essaye! 
d'arrêter le torrent en poursuivant aveo 
la dernière rigueur les auteurs des pn* 
miers troubles dont Crest fut le théA^ 
tre. (.Aille imprudente M verite lui fit 
d'irréconciliables eniieiui.s, entre au« 
très des frères Payan, dont l'intluence 
était des plus puis.santes dans le parti 
populaire de la Drôme. Signalé co.time 
contre-révolutionnaire, M. <le (.ailtiard 
fut destitué (oct. 1793 . enfermé dans la 
tour de Crest, et conduit ensuite a l'a- 
ris devant le tribunal révolutionnaire. 
Ueureuseinenl. un ancien secrétaire de 
son perc le recommanda au convcn- 
lu)uiiel Amar, qui réussit à ubteuirsou 
acquittement et lui conseilla de se faire 
oublier en cbcr« liant un asile dans les 
anuee.>) de la Képublique. Lu consé- 
quence, M . de Gailliard partit pour Tar- 
niee des l'yrénees-Occidenlales, où il 
» eugagea ie '6 uov. 1793, daus le lâ* ré- 
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gipaent de i||(i|hi8; dont un de ses frè- 
NB était lietrteiwnt. Mais l'obscurité à 
laquelle il s'était coadamné ne pul le 
so^traire tûulà hit aux soupçons : sur 
dto nouvelles dénonciations, le comité 
dé' surveillance de Crest décerna un 
mandat d'arrêt contre lui, et il fut ar- 
rêté au milieu même de son régiment 
(29 germin. an m). Conduit dans les 
prisons de Ntmes, il était à la veille de 
passer devant le tribunal révolution- 
naire d'Orange, lorsque la révolution 
du 9 thermidor vint tout à coup lui ren- 
dre la liberté. Il se hâta de rejoindre 
son rég imen t, où il servit avec aistinc* 
tioôlréuinité d'employé dans Tadmi- 
nîstration de l'armée, iusqu'à la négo- 
àatioi^ de la paix avec r£spagne. 
A'jéfiitt i Grest au moment où al- 
, avoir lieu les élections d'après la 
Itution de l'an ui. Les principes 
modérés (|uil arait osé manifester k nne 
époque OLi l'on ne pouvait le faire sans 
danger lui allii'èreut les sy mpatliies de 
la rbetion, eti! fut nommé au Conseil 
des 500 h une immense majorité. Les 
dénonciations de ses ennemis le suivi- 
rent dans cette assemblée : d'abord il 
fût Sn^endu comme neveu cl frère 
d*émigm servant dans l'armée de 
Condé, mais une commission spéciale 
ayant examiné sa conduite, il entra au 
Conseil le 18 ventôse an iv, après une 
enquête de plus de deux mois. Les dé- 
nonciations ne s'en tinrent pas là : au 
mois de brumaire suivant, le cercle 
constitutionnel de Valence adressa au 
Conseil des 500 une pétition tendant à 
faire rapporter la résolution d'après 
laquelle il avait été admis. M. de Gail- 
bard dut se soumettre de nouveau à 
une enquête qui le inaiiilintàson poste. 
Les déliances du parti de la révolution 
n'étaient pas, il faut l'avouer, tout à 
fait dénuées de fondement, car il s'as- 
sit dans les rangs desClichiens et vota 
constamment avec eux. Aussi, par suite 
de cotte ligne de conduite, il se trouva 
compris au 18 fruct. sur les listes de 
proscription, et ce ne fut que longtemps 
après, par l'influence d'un ami pui.ssant 
àui l'avait caché dans Paris, qu'il put 
être rayé des fatales listes d rétabli 
dans ses fonctions de représentant. 

Après la révolution du 18 brumaire, 
à laquelle il s'empressa d'adhérer, il fut 
nommédirectenrdescontributionsdans 
laDrdnie. Maigre l'obscurité à laquelle 
sont fatalement condamnés ceux qui 
acceptent des fonctions de ce genre, le 
mérite de M. de Gailhard sut se faire 



joir. LepréfetâBdéparlMMiitleaipidi 

dans ses rapports aux ministres, comme 
un homme remarquable par son instruc- 
tion , son intelligenee des affaires, et 
digne d'être placé sur un autre théâtre, 
aussi le gouvernement de l'Empereur 
chercha-t-il plusieurs fois à lui faire 
accepter un poste plus élevé. En 1811, 
notamment; il fut désigué pour une 
préfecture importante, edle de Seine- 
et-Oise, mais il se refusa constamment 
à un changement qui l'aurait éloigné de 
son pays : son aitachemenià la nmilla 
desBourbonsn'étaitd'ailleurspasétran- 
ger à ces refus. Toutefois, ses vastes con* 
naissances en matière d'impdt forent 
utilisées lors du projet de cadastrer les 
départements : il eut l'honneur d'être 
reçu en audience pirlieolière parrBm- 
pcreur, qui le consulta sur cette grandi 
opéraliou. et lit mettre des sommes 
conlidéraDles à sa di&fiiMltimi pour ea^ 
dastrer, à litre d'essai, le département 
delà Drdme, et voir quels résultats on 
pourrait attendre de cette mesnre. 

En 1814, il salua avec enthousiasme 
rarrivée des Bourbons, et cependant le 
c'« d'Artois, lors de son pa^ge à Va- 
lence, au nxiisd'oct. de cette année, re- 
fusa de lu^ccorder la décoration, mal- 

ré les virre instances dupréfet (1 ).Cetle 
ingratitude envers un ancien serviteur 
de la monarchie fit une grande sensa- 
tion dans le parti royaliste : les parti- 
sans qmnd même du nouveau gouver- 
nement prétendirent, pour excuser leur 

S rince, qu'il avait été trompé par des 
énonciations. Quoi qu'il en soit, les 
électeurs de la Drdme lui donnèrent 
bientôt une marque éclatante de sym- 
pathie : ils le nommèrent, à l'unani- 
mité, député à la chambre introuvable. 
— En 1820, 1824 et 1830, il fut aussi le 
candidat royaliste de l'arrondissement 
de Valence, mais l'opposition réussit à 
l'écarter. A cette dernière éooque , le 
gouvernement lui rendait enfin justice, 
et son élévation à la pairie, qui lui fut 
annoncée par M. de Talleyrand, préfet 
de la Drdme, allait être la récompense 
de sa fidélité, lorsque la révolution de 
Juillet vint tout à coup renverser le trd- 
nedes Bourbons. Mis bientôt après i It 
retraite, il ne prit plus aucune part aux 
affaires publiques, dont son grand âge 
lui commandait d'ail leursde s éloigner, 
cl mourut à Valence le 20 mars i842. 
— Depuis la création des conseils géné- 
raux, il était membre de celui de la 
Drdme, dont il rédigea souvent les dé- 
(1) il» déeofatlM se lui (ai aoeoidèa fa'cu liiS. 
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Hbénrttoiu. sarloitdtn tas dernières 

innées de la Restau raiîon. 

On a de lui : 1. CIi.-AmI. Gailhard, 
refrémÊBHt Ai peuple, à m eeUègufs. 
(nris, impr. des sciences et des arts), 
in-^, 16 pp. C'est un exposé de sa con- 
doite pennot le oonrs de It Révéla- 
tion, pour répondre aux dénonciations 
da eerde oonttitniioDnel de Valence. 
— II. Il a rédigé un mémoire sur It dé- 
limitation des déparlem. de la Drdme, 
du Gard, de l'Ardècbe et de Yauduse, 
doot je ne connais pss le titre. 

GAILLARD (Pierre) , né à Greno- 
ble, conseiller et aumdnier du roi, ar- 
cbidiaere et ehanoine prébendé en Té- 
glisecalhédralede Notre-Dame de Gap, 
Ters le milieu du xvu« siècle, fut un 
des premiers propagateurs de la dévo- 
tion à N.-D. du Laus (Hautes-Alpes). Il 
avait été tellement frappé, vers 1063, 
des prodiges que BenoUe Rencurel 
(voy.'ce nom) opérait chaque iour 
dans ce lieu, qu'il y passa 43 ans oe sa 
vie. Cest lui qui dirigea la construc- 
tion de l'église et du couvent. On a 
de lui un petit ouvrage imprimé en 
1879 dont les bibliographes donnent 
ainsi le titre, mais sans nous en faire 
connaître le format ni le lieu d'impres- 
sion : Le chemin du vrai Chrétien, suivi 
d*wi discours sur la eoueeftbn de la Sainte 
Vierge. — il avait consigné dans un 

«ornai que l'on conserve encose à 
.-D. du Laus , toutes les merveilles 
dont Dieu l'avait rendu témoin : il était 
âgé de 87 ans lorsqu'il le termina. — 
voy. Ost. des Merveilles de N.-D. du 
Luus, par l'abbé Pron (Gap,Delaplace. 
1866, in^). pp. 17-19. 

GALIEN (CLADDBKditGiifflllbM- 
fliOTtfru:, écrivain du wni' siècle, naquit 
près de Voiron, dans l'ancien comté de 
Silmorene, d'une famille nombreuse, 

Eauvre, mais considérée dans le pays, 
e maréchal de Kichelieu, dont il se 
distit le llls naturel, Péleva dans sa 
maison et Vy garda pendant 15 ans, non 
sans avoir à se plaindre de lui, car il 
se Tlt obligé de le faire enfermer deux 
ans dans une maison de correction. Il 
l'envoya ensuite auprès de Voltaire, 
pour achever son edacation sons ee* 
grand maître. Celui-ci, par une lettre 
du 8 octobre 1766 , annonce au luaré- 
ebal que son nrotégé est arrivé a Fer- 
nejr, et qu'il l'a confié à un ex-jésuite 
(leP. Adam) pour diriger ses études et 
sa conduite; pois il ajoute : « Cest un 
enfant que le hasard vous a donné; vous 
l'avez élevé et corrigé, et j'espère que 
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voe MeuMis fliimit ftwié hM iottiHp. * 

Pendant les premiers temps, Galicn se 
comporta assez bien dans le château de 
Ferney ; il se montrait laborieux et sou- 

mis aux conseils dn maître , qui vou- 
lait lui faire réformer son écriture et 
son st^rle, et qui pensait le rendre pro- 
pre, soit à entrera la Bibliothèque roya- 
le, soit à devenir le secrétaire du ma- 
réchal ou du duc de Ftonsac. Dans ce 
but, il l'engageait aussi à s'occuper de 
l'histoire de la pairie et desparlements; 
mais le jeune nomme avait en tête de 
faire une histoire du Dauphiné, dans 
le genre de l'abrégé du président Hé- 
nault. S'occupant avec passion de oe 
projet, il avait déjà, au bout de trois 
mois, huit portefeuilles pleins d'anec- 
dotes et de recherches firées des bi- 
bliothèques de Femey et de celles de 
plusieurs maisons des environs de Ge- 
nève, c J'augure bien de celte histoire 
du Dauphiné, disait Voltaire (1). Cette 
province, heureusement pour lui, n'a 
pas un écrivain dont la lecture soit sup- 
portable. > Dans la même lettre, il trace 
ce portrait du futur historien : < Il a 
infinimentd'esprit, uneffrande lecture, 
une imagination toute de feu, une mé- 
moire qui tient du prodige, une pétu- 
lance et une étourderiebien grandes... 
Tous étiez très-bon physionomiste, il y 
a qninzeans, lorsque vous prédîtes qu'A 
serait un grand sujetcii bien ou eu nm.B 
Bientôt la conduite de Galien devint 
irré!,Milière; il faisait à Genève des voya- 

f;cs fréquents et suspects. Reçu fami- 
ièrement dans la maison de la femme 
du général Donop, il y prenait le titre 
de marquis de Salmorenc.Voltaire, n'en 
ponvantplus rien faire, chercha à s'en 
débarrasser, de manière, toutefois, à ne 
pas af fliger son prolecteur. Déjà il avait 
tenté de lui faire obtenir, mais sans MlO> 
CCS, l'emploi de directeur de la manu- 
facturede toilesdeVoiron(2).ll parvint 
enOifrà le placer, comme secrétaire, au- 
près lie M. Hennin, ministre de France à 
Genève. La, notre étourdi mena grand 
train, fil des dépenses considérables, 
acheta des bijoux de prix, disant aux 
marchands que le maréchal, son père, 
lïayerait pour lui : aussi possait^il a Ge- 

«) l«ltreiln 13 lanvier i707. 

(i) Cet emploi cUil désire par Galien lui-même. 
Voltaire écrii pUisamnicni, !i ce. sujei, ju mirechal 
deRichelieD : ■ Qootqu'il s'agisse de toiles, il n'en 
est pas moins attaché i l'histoire, et il croît que t'U 
dirifeait les toiles de Voiron, il pourrait très-com- 
modément visiter toos les bénédictins du Uiiupbiné. 
H saarail précisément qoelle année un daapbla dt 
Viennois fondait des messes, ce qui serait d'nne I — 
wUteaw «0111* fov le nue i» togwms- • 
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nàv6 pour H seigneur I9 oriMtt mis et 
le pliui Jiriitant. Dts qu'il eotconnais- 
•anee de oet faits, son protecteur en fut 

fixtrêmemenl irrité; bien qu'il lui eilt 
déjà ooûilc plus de 1,200 livreii par an. 
il paya ^es dettes, mais ne voulut plus 
eiUtiidie parler de lui. Un pamphlet 
qu'il ûl sur les affaires de Genève, alors 
eo guerre arec la France, et qu'il eut 
l'audace d'attribuer a Voltaire, sous le 
pseud. d'Un vieillard moribond, acheva 
de lui aliéner ce grand homme, et le lit 
chasser par M. Hennin. Le lendemain 
qu'il eut re^u son congé, il partit pour 
Berne, disant follement qu'il allait or- 
donner aux troupes françaises d'enva- 
hir la ville 1 ). Nous n'avons pu décou- 
vrir ce qu'il est devenu depuis. 

Oo a de lui : I. L« liréviaire des polir- 
tiques Londres, 17(i<». in-H . — ll. U 
SpaclacU de la nalun', yoemc duiaclique 
«R /rcluintx. Liège, 177U,in-8" .—lu. La 
rhéioriaue d m kmmfi d^esprit, liéyde, 
17»2, in-8". 

GAIXE0 - 4e Gallwii et non Val- 
Ha^ comme la nommeExpilly,-ancienne 
famille noble de Voiron dont l'origine 
remonte au xiW siècle et qui s'est 
éteinte vers 1670 (21. Klle a donné 
naissance à trois frères dont nos poê- 
les et nos historieM oat célébré res- 
pritet la bravoure. 

Laubent, sieur DU MESTRAL, né 
m 16()3, se fit remaniuer en Daupbioé 
pendant les troubles de la Ligue. Il 
servit sous iiesdiguières aux sièges de 
MOBtéliiMU», d'Etoile de Mirabel, de 
Chertés et d'Eurre, Il fut tué devant 
Crémieu en 1590, à l'âge de 27 ans. 
d'un ceuD de mousquet i la tête, c II 
n'estoit, ail Dioricr, pas moins spiri- 
tuel que vaillant, aussi les poêles de 
•00 temps plsorteent n mort, et leurs 
muses l ont immortalisé. 1 [Histoire du 
Daaphiné alfréoée, i. II. pp. 221-22.) — 
Le eatalogne de la bib. pub. de Greno- 
ble [no» 15704 el 157(K)i donne les titres 
de deux recueils de poésies faites sur 
•a mort et celle de Lm» ton firère, par 
les beaux-esprits du Daupliiiii- ; I. Luu- 
rtm adoreat, manituu partnti Laurent, et 
ImAn. âê OeOe» BB. Du MeHrail et de 
la Buysse, 161G. in-40— II. Laurentio et 
Ludovtco de GalLia DD. Du MeMrail el de 
lêMmtH tuit ipsœ mnituu marne concin- 
l,iii-4>. 



(liVoy Cot responditnce (Ir Voltaire acre If ma- 
rétkai de hukeiieu; leitres des H ei â( ocl iVAi; 
1» jtnw.,9 fèv., 10 mari, iSavr., atjaillei. naotU, 
• et is uni., 13 det. inn , ti et ti janvie' itum. 

(t i Ses Mens pi»sereiu Aaa» celle de Mokaro, 
«l«Bl BMlNIMh«prUl«aMB«tlMini«,V.MiMi. 



LoDis, dit LA BUI88B, né à Voiron 
en 1&65, servit aussi sous Lefidiguières 
contre les ligueurs. Il aaaîttaatnE com- 
bats de Pontcharra (1591} et de GrésiU 
laue (1&92), à la prise de Cavours;l&tf2) 
et du fort Barraux (1596). L'année 
suivante il fut choisi p:ir le duc do Cré- 
quy pour second, dans le fameux duel 
où périt Don Philippin, bâtard de Savoie. 
En 1600 il reçut le gouvernement de 
Chambéry et, vers m même époque, 
le grade de maréchal de dLmp : il avait 
déjà celui de colonel des légionnaires 
deDauphine, Lyonnais, Forez el Beau- 
jolais. A sa mort, arrivée à Voiron le 
16 juillet 1616. Claude Ëxpilly dont il 
avait protégé les propriétés pendant la 
guerre faite aux partisans de la Ligue 
(3) composa en son honneur une épi- 
taphe latine et ce fut probablement lui 
qui, éveillant la verve de ses conieni- 
porains, doana naissanoB aux deux 
recueils enrnmiastiques mentionnés à 
la tin de la notice précédente et à celui- 
ci dont La Buiase seul est l'objet:/* 
obitum du^is Lodoici de Callea domini de 
La Baisse.. Carmina, 111-4" iBib. de Gre- 
noble, 15706). — Voy. VUitt. et Vie 
drExpiUy, par J. Cl. mrUn p^SêiB 
cli$& notes 

FRAHçoiSt seigneur DU BELLIBB, 
né le tO novembre 1.V67, suivit comme 
ses frères le parti des armes et com- 
battit bravement à la bataille de Pont- 
charra. A la mort de La Unisse il lui 
succéda ea la charge de colonel des 
légioMifliras de Dtv|»hiné, Lyonnais, 
Forez et Beaujolais. C'était, d'ann snos 
historiens, uu des personnages les plus 
polis de son tempe. Etant venu se pro> 
iluii'c ;i la cour il {m^na bientôt les 
bonnes grâces de U)uis Xlll qui Tad- 
mit damuièrement auprès de sa ftvr- 
isoiiiie. Déa.i^eant {Mémoires, p. Gti) 
raconte qu'il se trouvait dans la cham- 
bre de ce prince lorsque te maréchal 
(i'.\ncre fut tué sur le pont du Louvre. 
Tout à coup il s'éleva un grand hmit 
dans le palais, et un homme tout ef- 
faré entra en criant que l'on avait 
manque le maréchal qui niontail avec 
tous lessiens l'épéei la main,etqu*ilfiri- 
fait pourvoira la sûreté du roi. »< Pour 
lors, dit Déageunt, S. M. voyant auprès 
d'elle le sieur Du Uellier qu'elle con- 
naissoit pour gcnlilhouuuc d'esprit, 
d'expérience el de courage, elle luy 
dit : Monsieur Du Bellier, que faut-Il 
fidroY Ce qu'il liuit lùrt» répondit oft- 

dSS. 
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Itiit^i^ 1K|i9i|ii0 ?olra HtjMlé |ilMll 

avec le courage et la résolution que ie 
luy vois, il faut aller à eux, vous leur 
pas&ert r sur le ventre, voire à toutParis 
s'ils s'opposent à vous. » — Du Bcllier 
fil son teslament à Paris en 1026. Par 
lettres du mois de septeuibre WH^ 
Louis XIII avait érigé en ra faveur la 
terre de Miribel en baronnieav^ nakui 
(k» ^efiB du Bellier et du Vivier 

GALLEAN, OU GAUAN (Gborgbs), 
jésuite et écrivain du 17^ s., né à Gre- 
noble, appartenait à une faïuille ano- 
blie en 1625, qui avait donné eent tns 
auparavant un professeur de droit à 
l'université de cette ville Kn 1671, il y 
était recteur du collège, et, en 1680, 
profineiil do aon ordre. On a de lui 
deux ouvrages ImprirTios à Lvon dont 
voici les titres d'après Guy Allard : Ùe 
la mort 4ê Jemu-Christ sur la croix (en 
latin) : - Îm friiHt* de la ville de Lyon dam 
l'imocialiou au sainl uormeitt de l'aïUeL 

GALUElV (lEAN-PiKRRB), eomtodo 
Ckabont , d'une ancienne famille du 
Viennois, naquit à Grenoble le 11 mai 
1756. Un de ses parents fut, en 1788, 
député de l'élection de Vienne aux 
^ts de Romans. — Il a peu fait parler 
de lui. Aumônier du comte d'Artois en 
1015, et premier aumônier de la du- 
chesse de Berry en 1821. il fui sacré 
évêque d'Amieiis le 17 novembre 1822. 
Une ordonnance du 6 déc. 1824 l'appe- 
la à la pairie. II est mort à FOBtâino- 
blcau le 24 octobre 1838. 

PmrmAir. -> ( Sans toxte). En bosie 
de 3/4, tourné à D. Il est assis dans un 
fauteuil et tient un livre do la main g. 
Gr. s. bois, in-8«. 

GABIDIL (PHiLmERT de), seigneur 
des maisons fortes de Gandil et de 
Bercin, capitaine châtelain d'Antbon, 
né à Gênas (Isère), appartenait à une 
ancienne famille noble de Dauphiné 

r* i*est éteinte dans lu seconde moitié 
xm* iiècle et dont les biens ont 
passé dans celle de Révilasr. Ce ^e\\- 
tilUomme ne nous est connu que par 
un petit reeueil pneiupie fort rare in- 
titulé : I)evi.<ics, sentences < / dictom poé- 
tiques, moranr et politiques, tant par 
ordre abécédaire qu'autrement. Lyon, 
Fr. et Ben. Chaussard, l'iOO, in-16. 

GAKIVET (Jban), capucin du cou- 
vent de Vienne vers la lin du \\v siè- 
cle, est auteur d'un traité de médecine 
as.<;ez curieux dont il existe plusieurs 
éditions. Vander Linden {De script, 
wêd.) eu donne siDsi le titre : Âmku 
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tinctione zodiaci ; tii. De inquisitione 
epidemiorum et mortis; ir. De modis con- 
servandi sanitatem et obviandi œgriludi- 
ttibus. " Cui accesseruut opusculum Cœlf 
onarrant. Liber Abrahnviii Aben Ezrœ 
de diebus irilicis. Direclorium de fi- 
gura cœli m amienm mediconm ; 
Ironomia Hippocratis. Omnia primum 
a Conditalvo ToUto emu»a. Franco- 
ftini, apnd Jae.Fiielienim,1614Jn-12. 
= La 1" édit. est de Lvon, Jean Tres- 
cbel, 1406, in-4o gotlî. = La 2* est 
aussi de Lyon, J. Clein» 1608, in-4*. 

G AiiEniRîB (La). Voy. ColatDbla 
Garknive. 

GARNIER (André), né à Avanu)n 
(H -Alpes), en 1737, était, avant la Ré- 
volution, professeur de théologie à Em- 
brun. Les Habitants d'Avançon l'élurent 
leur euré, en 1791. Nommé évéque 
des Hautes-Alpes après la démission 
d'Ign. de Caseneuve, il fut sacré à Aix 
lei91anTier 1800. Il n'assista pas an 
concile national de Tannée suivante, 
se démit de ses fonctions épiscopales, 
et reprit sa cure d'Avançon après le 
concordat de 1802. L'auteur du Tableau 
des évihiueH romtitntionnelH de France (1) 
nous apprend qu'il envoya sa rétrac- 
tation à Koine, et passa les dernières 
années de sa vie dans re&ersioe des 
bonnes œuvres. 

GASTOif-Geifo-fbndalear de Tor- 
dre de St-Anloine , appartenait à une 
famille considérable ou Viennois, sur 
laquelle on ne possède pas de rensei- 
nemenls. Etant tombé ^raveinefit ma- 
ade, disent les légendaires, il envoya 
son lils eu pèlerinage à la Motte-Saint- 
Didier, où les reliques de St Antoine 
0|)éraient chaque jour de nombreux mi- 
racles (2), pour deiuander a ce grand 

(1) Paris. Mpquiiîiioii, \xil. ln-«», p. 48. 

(S) Le corps de s^nu Ainomt' avait été acheté à 
Consiatitinople (ur Joïâcliu , 6ei|:iieur «le la Moite 
Saiiit-Ultlter (aujourd'hui Saliit-Anioine), qui ra(>- 
porla eo Daophiné pour s'en faire une &ori« de pal- 
Urliuui. Pendant plusieurs années, il le porta avec 
lui i la guerre, persuade qo'ii cAlé d'un si grand 
saint, il ne poomit être cl bieiaé oi tué ; mtti Var- 
nioud , arcMYtaM 4* Vl««M (1069 lOHl ) , Kanlalisé 
d'une telle |maaaU0O| le neuaca de rexcoumuuier 
s'il ne déposait pat aa tdi la retiqie en nn llev 
aacré. JMMlla obéit: finit Ma niai dan réfllst 
de ta Maôe Saint-ixiiar, ai «i An ataca «m* m 
mertMllanie propriété eantffaayaDtétidleattfarle, 
Il se fit on grand coocoara de malades autoar de aa 
ebtsae, et que Gaston doat loiu donnons la notice, 
eut l'idée de construire an hôpital poor les soigner. 
— Nous (lirons pour l'édiOcation du lecleor, qu'il y 
;(V.iit i:n autre ( ups cnlicr de ^atnl Antoine à No- 
v(tgoro<l, en Kiissic Oud etiit le vrai ♦ Les églises 
(lelk)urg, M.imu, l>;joii. (^bilou s -Sjone, etc., en 
poMédaieai aseet de (rafatenu pour iofiaer an tnt- 
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flftint de le guérir, ei loi promettre 

qu'en cas de succès il se consacrerait 
entièrement à Dieu. Sa prière fut exau- 
cée : il recouvra miraculeusement la 
santé, et bientôt après, fidèle à son vœu, 
il yf&iéïl ses biens et se retiraàla Hotte- 
Seint-IMdler, pour y soigner les malt- 
des qui venaient chercher auprès des 
précieuses reliques la guérison d'une 
sorte de fléau qui faisait alors de grands 
ravages, et qu on a appelé depuis feu de 
St-Anloine. Sept autres {jentilshommes 
s'élant ensuite ioints à lui (1), il y fon- 
da, vers la fin du xr siècle, un hôpital 
que le pape Boniface Vlll érigea en ab- 
Mve chef d ' ordre par uue bu lie du 18 mai 
1297.— Ce fut par snîte de l'établisse- 
ment de cet hôpital que le bourg de la 
Motte-SaintrDidierprit le nom de Saint- 
Antoine. 

PoanAir. — Cjsto. En bas . NoMlis 

el pivs Delphinas M. Van Loch ejccu. 

Gaston prend le Tau de saint Antoine 
qui sort (l'un nuage. In-^. 

GAULTIER (EnnemondI, dit C.anl- 
lier de JSeve, ou GauUier-le~ \ ieus \)ouv 
le distinguer du suivant, célèbre joueur 
de luth, naquit à Villette. près de 
Vienne, vers la fin du XVI* siècle. Etant 
venu se produire I Paris, il obtint un 
tel succès que Marie de Médicis le retint 
aupr^ d'elle en le faisant entrer dans 
sa maison. Il parcourut les principales 
cours de l'Europe et recueillit partout 
des applaudissements. Vers 1631, après 
l'exil de sa urotcclrice qui l'avait cora- 
lilé de bienfaits, il quitta Paris, et vint 
se fixer près de Vienne, à Nève où il 
avait loué une belle maison. Ce fut là 
qu'il passa le reste de sa vie. Choricr 
qui, en compagnie de Boissat, allait 
souvent le visiter dans sa retraite, nous 
apprend que Gaultier était passionné 
pour son art et que, semblable à tous 
les grands artistes, il ne se faisait pas 
entendre toutes les fois qu'on Icn 
priait, mais seulement quand l'inspira- 
tion s'emparait de lui. il raconte a son 
sujet une plaisante anecdote : Comme 
il aidait I se promener seul dana les 
bois avec son luth, un jour des paysans 
des environs qui ne comprenaient pas 
cette tenlaisie, s^avisèrent de le pren- 
dre pour un loup-garou et scdisposaient 
déjà à le mettre en pièces, lorsque l'un 
d*eux, plus intelligent, prit heureuse- 
ment sa défense en le faisant conduire 
devant les magistratsdeVienne.il mou- 
rut^ nous dit le même historien, acca- 

(I) GmioiU Toio socieuiu fouibos octo 
0«te m Ue rn/nm U fitMitapas. 
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blé d'années et d'infirmités, peu après 
cette aventure : ce dut être avant 1652 
puisque cette même année sabuccessioo 
donna 1 i eu a un procès dont parle Basset 
dans l'un de ses plaidoyers. — (Voy. 
Chorier, Boasatu vita, pp. 260 et suiv., 
c'est là que nous avons puieé les élé- 
ments de celte notice. Titnn du Tillet 
(Parnaste fr.J et M. Fétis (Biogr. um. 
dei Musiciens), n'ont pas connu ce pas- 
sage; au.ssi consacrenNlsàGaultierdm 
notices peu exactes . 

Un autre G A.IJLTIER auquel les bio- 
grapbes donneot le prénom de Dmii» 
acqui taussi une grande célébri té comme 
luthiste au ILVIl* siècle. L'Et€U de U 
Fnme$ de 1671 le die en cette qualité 
comme l'un des musiciens de la cham- 
bre du roi dès 1669. D'après Chorier 
(loc. cit.) il était neveu dfa précédent, 
mais d'après le recueil que nous allons 
indiquer c'était au contraireson cousin. 
Il était mort en 1680. 

La plupart des ouvrages dea deti 
Gaultier ont été réunis en un recueil 
intitulé : Livre de TeUtlature des piecn 
de luth de M. GmUUer s^ de Sève, et <k 
M. Gaultier son cousin snr plusieurs dif- 
férents modeSf avec qjuelques règles qu'u 
faut ch9er9er pour te nmUnséker.Gmé 
à Paris (sans date) chez la veuve dr 
M, Gaullur dans la Monnaye. — M. Fe- 
tis (loc. cit.) dit, sans autres détails: 
c II y a deux livres de pièces de lulb 
c de'Denis Gaultier i« jMuie, gravés à 
< Paris, sans date. 

GAUTIER (Maiborin), né àVolRia, 
fut reçu jésuite vers 1572 dans une des 
maisons de cet ordre, en Dauphiné. 11 
était dans celle de Grenoble en 158i 
époque à laquelle il prononça l'oraisoo 
funèbre mentionnée ci-apres. 11 mou- 
rut à Parts en 1507. Guy Allard dit 
dans sa Bib. du DatiplM : c On luy a 
dressé une excellente épitaphe qui le 
qualifie de dodor peritissimus^ vita inte- 
gerrimtu, noru» suatfitate gratissiwMS, 
qui 93 annis mira solerlia et inimitahiii 
iepore sacra Scripturœ sensus abUriMs 
nserit. > 

On a de lui : Oraison funèbre de Je» 
de BelUèvre, sieur de Uautefort, premier 
vrésUent de Parlement 4e Grewklt . (a. 

1. ni d.). in-S". 

G AU TiER(PiERRE-FaANçoi s-Tn£o- 
dore), naquit le 28 déc. 1780, à La 
Saulce (H. -Alpes) où son père était no- 
taire. Nous ne Sîivons rien sur sa vie 
avant 1814,époque à laquelle il fit partie 
du comitéd'instruci ion publique uc Gap 
par ordonnaneedu 27 sepu Soua la Bai- 



4a 



Digitized by Google 



GÂU 



413 



GEN 



tauration, il fut chargé de la tâche dif- . 
ficile de ponnoiTra Ta Ifqnklatioii des 

dépenses extraordinaires supportées 

Sar les communes des H. -Alpes pen- 
aot l'occupation étrangère en 1814 et 
1816. Il s'occupa aussi a la même épo- 
que d'un travail de longue baleine sur 
la perception de l'impôt dans ce dép', 
qui lui valut en 1827 la croix de la Lé- 
gion d'honn. Nommé vers 1832 conseil- 
ler de préfecture, il fit souvent ViiUd- 
ri» des préfels. soit pendsiit H vacinoe 
ét l'emploi, soit pendant les absences 
temporaires (1). H est mort à Gap le 13 
oct. 1846. 

Etiiule de Juvenis, son compatriote, 
M. Gautier a passé une partie de sa vie 
à compulser les archives de Gap, et 
c'est à lul^a'on doit la première his- 
toire imprimée de cette antique cité. 
11 rédigea d'abord son travail sur un 
vaste plan, STee de ^nds développe- 
ments, et en donna a la Revue du t)au- 
phmé plusieurs extraits gui ont été ti- 
rés à part (à 12 exempi. seulement) 
sous ce titre : Lettres sur l'histoire de la 
ville de Gap. Valence, Borel 1837, in-8». 
Mais ayant réfléchi qu'une publication 
volumineuse, et partant d'un prix très- 
élevé, serait peu recherchée dans une 
localité où l'on ne pousse pas jusqu'à 
ridolfttrie le culte des ancêtres, il dut 
se rési^'ner à faire un abréiiéde ses re- 
cherches et le livra à l'impression sous 
le titre de PrA»« de rkiHodre detaviUe 
deCapy suivi de uotex et t'clnircinscmrnîs 
et de notices biographiques sur les évè- 
que* de cette mUe (Gap, Allier, 1844, 
in-8o de xv et 399 pp.). I.a pariie pu- 
rement hisl. ne comprend que 144 pp., 
le reste du vol. contieni les notices uio- 
graphiques des illustrations Gapen- 
caises (pp. 145-lG2i. des pièces justifi- 
caiives (pp. i{)o-28-4), une iiolice hisl. 
sur les évêques de Gap (pp. iST'SîS) et 
la liste chronologique des consuls, 
maires et secrétaires de cette ville, de- 
puis l*an 1257 jusqu'en 1843. C'est 
l'œuvre d'un lioinnin laborieux, in- 
struit et intelligent qui, sans chercher 
à flatter l'amour propre national de ses 
compatriotes, apprécie avec une grande 
indépendance les événements ([u'il ra- 
conte. Malheureusement il s'abandonne 
trop voïonliefs k son esprit caustique 
et railleur, en sorte qu'on ne sait trop 
souvent, s'il faut prendre ses récits 
an sérieux. — S'étant permis de dire 
en tête d« 8tt notices biographiques 

(1) Voy HM. topogr. dei B.'à^ft$,ft 
Mil* (éd. d« 184»), pp. mois. 



des Gapençais illustres : c J'en forme 
c deux eatégories, les grands etlespe- 

€ tits, quoique le mérite des uns et des 
« autres lût peut-être d't^gale valeur,» 
cette phrase peu révérencieuse irrita 
les susceptibilités d'un magistrat des 
H. -Alpes, M- Jules Chérias. qui, sous 
prétexte de défendre la mémoire des 
gnmdi koxuMt traités avec autant de 
sans façon, publia contre le Précis de 
l' Uist.de Gap unecritique des plus vives 
dontnonsdonnonsletitreei-dev.p. 284. 
Plein d'une vertueuse indignation, ce 
patriotique magistrat y accuse M. Gau- 
tier d'irréligion, d'ignorance et de mau- 
vaise foi ; il compte les qui et les quede 
ses phrases; ilyénuuière complaisam- 
ment une foule d'illustrations locales 
néffligées avee raison par cet auteur, 
telles que consuls, gouverneurs de Gap, 
chevaliers de Malte, présidents de par- 
lement,ele.,et lai liiitmie grosse que- 
relle à propos de ces omissions (2). Il 
est à regretter que, par un sentiment 
de délicatesse sans doute, M. Chérias 
n'ait pas publié sa critique du vivant 
de M. Gautier, qui probablement n'au- 
rait pas manque de défendre son livre 
et de justifier la pureté de ses inten- 
tions. Nous le regrettons d'autant plus 

au'une polémique de ce genre entre 
eux hommes profondément versés 
dans la connaissance de leurs annales 
locales apporte toujours des faits nou- 
veaux dans le domaine des études lii»> 
toriques. 

GELLiOT (Annibal), né à Grenoble 
en 1594, entra dans la Société de lésas 
en 1611, professa dans divers collèges 
la rhétorique et la philosophie, et fut 
recteurde celui de Chalon. Il mourutà 
Pignerol le 28sept. 1639.— Sotwel {Bib. 
script. Soc. Jesu) lui attribue Pouvrage 
suivant, sans indiquer le format, le 
lieu ni la date de l'impression : Galaxia, 
seu via laclea qun herocs aâimÊUÊiaUUÊ' 
tem contendisse credunlur, 

GENEVE Z (enBimc), évé((ue de 
Saiiit-Paiil-TroisChâleaux, naquit dans 
cette ville eu 1410, d'une famillede con- 
dition médiocre. Placé dès sa jeunesse 
dans l'église de son pays comme en- 
fant de chœur, il réussit, après 40 ans 
de persévérance, à s'élever decette hum- 
ble position à celle d'évéque : il futéln 
le 11 mai 1450. Son épiscopat est mé- 
morable dans les fastes hagiologiaues 
par llnveoUon dn corps de Si RMtfmt, 

(f ) Li seule réellemeni grave est celle da géné- 
ral LmoUe iê LaptriooM, és»i M. CkdrUa a, U 
Pfwriir, nUMniint k vit. 
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Sreniier et très-problématique érdqae 
•8aint-Paul-Trois-Chàleaux (1), qu'il 
alla déterrer lui-même ua boyau à la 
main. 11 transfera cette précieuse reli- 
que dans son église cathédrale, insti- 
tua une féle en son honneur, et rédi- 
gea sur le tout un procès- ver bal dont le 
préambule, assez singulier, est adressé 
a toute la chrétienté (2;. — Ktienne Ge- 
nevez ne survécut pas longtemps a ce 
graad événement : il mourut en 1470. 
« Or avait fait, dit le P. Boyer do S"- 
llarthe(3), uneliistoire abrégée de s&s 
vertus, qui se trouvait non-seulement 
datLs U's archives de l'évéché, maisen- 
iMi'tà daus les cabinets do quelques no- 
lairas/MUM qw doob ayons |ni li re- 
eouvrer. » 

G£^£V01S (Lol-is-Bbnoit) (4), na- 
quhà LtHare (Lstre), v( rs 1760. Avocat 
au parlement, il adopta les principes 
de la Révolution avec assez de cbaleur 
pour être nommé ofûcier municipal 
de Grenoble en janvier 179<), jiii^e du 
tribunal du district eu septembre sui- 
Tint, puis, député de l'Isère à la 
Convention, le 21 soptemh. 1792. Dans 
le procès de Louis XVi. il motiva aiosi 
son opinion : •Tai déclaré que Louis 
est convaincu de conspiration contre 
l'Ltat, eu oouséqueucti je vote pour la 
mort, le déclare, en outre, qu'il me 
parait absolument nécessaire, pour la 
sAieté publique, que ce jugeiueut soit 
eHécole sans sucne relard. > De eette 
époqui' au 0 thcrtnidor. il se renferma 
dans un coniplist miiiisme. r^ous le 
voTèns reparaître, en l'an m. parmi les 
plus fougueux réacteurs. Envoyé en 
uussioii dans la Meurtbe et la Moselle, 
il se signala dans les persécutions àou- 
trance organis<^cs contre ceux qu'on 
appelait alors Urroruleê» 11 écilvail à la 
Convention, le 9 pluviôse an m : c Je 
répare de mon mieux les torts et les 
bénruBS du gouvernement a bonnet rou- 
ge. > Genevois fut rappelé, et jugé di- 
gnede faire partiedu comité de sûreté 
générale, qjii dirigeait ct's réparations 

V D'apreu l'anclennf tt;iiiiii<>n t\c IVrHjm» tle St- 
P«oi-Trois-Chiteaux . iraiini'Hi qui ne repose sur 
iiacun (oi)<k>iueikls«ricu\, reS.iuii Kc>inui ne serait 
rien moins que l'avf ugle ne lU ^K^Jn^lle. V«ncz 
VHut. kMiolâg. 4* iUcite 44 Yaltne* , ptr l'abbe 
Nadal, pp. ST « niv. (YtlWiW, lbN.AHll, IMB, 

t) But. if riylUe calKMrale df Saint Paul- 
Traiê'CMteÊiu, Mr l« P. Boyer de Sai»i«-Marikc . 

Ip. av « mv. (ifi«Ma, oillinf , iym, ia«4>). 

(Bitl^JIf., m. MS. 

4) H. ilMa CrM I HMtf êaaiêi i» niêtttrt de 
•sSÎMfiLtt, is». M 4oaM 1er enw le» jréooms 

Hfikrivk 



sur tôut le territoire de la république. 
Réélu au conseil des Cinq Cents, avec le 
tiers conventionel, il en sortit en l'an 
VII, époque à laquelle le gouvernement 
le nomma juge suppl. au trib. de Gre- 
nobir. 11 obtint ensuite la place déjuge 
au tribunal de cassation l avril IwO), 
et la croix de la Légion d'honneor en 
1804. Il fut privé de ses fonctions en 
1814, mais Napoléon les lui rendit en 
1815; exclu de nouvesuà la rentrée de 
Louis XVIII, il dut, comme régicide, 

B rendre le chemin de l'exil (1816). 
étiré an Sirisse, il refusa, dit-on» ée 
rentrer aux conditions ini; osées aux 
votans par le miuisiere Dccaises, et 
mourut è Oonève en 1824. 

Bibliographie. — \. Le proc^x 4g 
Louis XVI rédail à tes vrais termes. Imp. 
nat., 1792, in-S».^Il. Compte rendu jmr 
Gfnrvois de l'emploi des sommes qu'il a 
dépensées pendant sa mxMswn dam Ut de- 
partewienU ét la Mtmihe et dis la Mê- 
xeik (Imp. oat, 19pl0T.an ni), in-^, 
6 pp. 

GBHlflHEiJ (JBAK4osBni>yicToa), 

nt' àChabeuil le 2 juin 17.51, était, avant 
la Révolution, avocat au parlement de 
Grenoble. Les électeurs do eette Tille 

le nommèrent, en 1791, juRcau tribu- 
nal du district, et, l'année suivante, 
député à la Convantion. Il siégea dans 

la partie de l'Assemblée qu'on appelait 
ia piainet mais vota presque coostam- 
menta?ee la OètUagnê. Lors du procès 

de Louis XV!, il demanda, avant l'ou- 
verture des débats, que tous les mem- 
bres de la famille royale fussent bannis 
innnédialcnicnl et se prononça pour la 
mort du roi sans appel ni sursis. On le 
vit successivement voter le désarme- 
ment des prêtres, des nobles et des 
gens suspects (26 mars 1793), attaquer 
d'Orléans-figalité (6 avril) et Keller- 
mann (18 avril), demander que l'em- 
prunt force d'un milliard pesât sur les 
seuls capitalistes (22 juin), défendre les 
administrateurs de I Isère du reprodie 
de /Vrft'rfli'ism/; (29 juin ^ , et fai rccom pren- 
dre dans une proscription commune, 
sousladénomination de brigands, lesno* 
bles, les prf'lres et les adininistrntCTîrs 
vendéenH{jui porlaieiil les armes contre 
l'armec républicaine (5 juillet). Après 
thermidor, il n'imita î^oint cctixdeses 
collègues qui poussaient à une rejclion 
furieuse et sanglante. Gardien fidèle 
desdroits cfmquis par la Révolution, il 
fit insérer dans ia déclaration des droits 
mise en tète du nouvel aete constitu- 
tionei (28 tberai. ju mj#4M • régnûlé 
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n*feinMl tiifluiM distinetitti de tàiê- 

sance, aucune hérédité de pouvoirs.» 
Leseiuigresirouverenten lui unadver- 
aire rMontaible : rarea propositkMi, il 
fllt (lécrélé que leurs biens confij^qués 
nt leur seraient pas rendus (14 flor.), 
et que leoreptiMle etcem des prêtres 
insermentés seraient deslilués de toute 
fonction publiguei2 et 3 vend, au ivj; 
il s'opposa à la rentrée ed Prenee du 
gcnrral Montesquieu et do Tallcvrand 
ttaeriu. an lu^. Geniaeieu tut le der- 
nier président de It Gonvinlloo ( 16 
vend, an iv), et c'est lui qui prononça 
1» cldlure de cette grande assemblée, 
le4bruni.siiiTMit. 

Etant passé au cons. des ( iiu] Cents 
lors de az formation, il y oMiserva la 
ntaie altitude. Dès les pfeimers jours 
de la session, il attaqua l'élection de son 
compatriote Job Âymé, et contribua à 
le faire exclure de l'assemblée, coinme 
l'un (les principaux compagncmsdfJésu» 
dans le midi; mais, par un noble sen- 
timent de délicatesse, il refusa de faire 
l>artie de la commission chLirgée de 
vérifier xes pouvoirs, parce que sa fa- 
mille était alors en buite aux persécu- 
tions de ce députe royaliste. La pureté 
de son républicanisme et son intégrité 
attirèrent sur lui l'attention du Direc- 
toire,qui le nomma ininistredelajustif^ 
(17 niv.an iv .11 neeonservacoposteqiie 
trois inoiâ«u)aiiL donné sa d» iji:s>iuiile 
19germ. 11 reçut le jour même sa nom- 
niiiiaiion au consulat de IVarcelonne . 
mais il l etusa, pour accepter la place 
de coinmiflBiire du gouvernement au 
tribunal de cassation. En Tan vi, il pi é- 
tîda Tass. électoralede la Seine, et tut 
féélo par elle député aux CiiK|-€ents. 
Leeonseil le porta au fauteuil, le 1*"^ 
nesB» an vu, le lendemain d'un coup 
d'Etntperlementaire fait en faveur de 
la république. Un autre coup d'ÉLit eut 
lieu le ISbruinairede l'année suivante, 
avec uuc'iractere tout opposé : Genis- 
sieiis'en deelar.i l '-uh ersaire, fiitarrélé, 
conduit a la^piiciuriiene, mais relâché 
•prèssix hiÉRÉBde detentionXigouf er* 
nementCOOSulai r niti onn le pense 
bien, ne le porta pasau torps tegisiatil. 
il fut cependant nommé juge à la cour 
d'appel de la Seine (an viii), fonctions 
qu'il remplit jusqu'à l'epogue de sa 
mort, trriTée le 27 cet. 1804. On pré- 
tend que ses jours furcni abrégés par 
le ebegriu qu'il ressentit de voir rele- 
▼nrlttrdne. 



onmoMs tr «rdcoins (1). 

A LA COJCVEirnOIf. 

I. Compte-rendu de l'emploidet sommet * 
qu'il a perçue» pwr ffrab de m mUHé» 

dans les départements de l'Orne et de là 
Sarthe. (Pluviôse an 3), iii-S», 8 pp.— 
II. Discours prononcé dan» te téOHeé ét 
1 4 fioréal. l'nn troisième de la RépubliMé^ 
sur la confiscation. ln-8o,8 pp.— III.IM^ 
tion d'ordre tar la dhers projeté ten- 
dntitnu retircment di's assignats -Si^ance 
du '2 f (fort'al an ^.-ln-8», 10 pp.— IV. 
Projeta de décrets relatifs aux iens Mi 
du 7Î germinal et au.r ('mi/jrt's, présentés 
au nom du comité de légulalion, (Moréal 
an in-»», 6 pp.—t. Pntjeîieâécra 
sur les erreptions h la loi qui ordonne la 
restitution des biens confisqués, et sur le 
mode de cette restUvHon, présenté au nom 
du comité de législnlion. Trairial an 3), 
in-8», 8 pp.- VI. Additions ou modiftca- 
timê à fiife au pnjet de coiustnution 
avant la lecture définitive, proposées par 
Genissien, député de l'Isère. (Thermidor 
an 3), ln-8s 4 pp.— tll. iV 1 Suite des 

additions on modifications proposées 

ln-8», 4 pp. — VIII. N"Sdes additiom 
ou nmtfmmons proposées... \n-S", 8 pp. 
— TX. Projet de loi sur la police extérieure 
des cultes, Paris, an .'t, in-8<», f5pp(2). 
— X. ttâjtpott et projet de décret sur les 
récusations péreniptoirv^ ou non motivées. 
(Tendém.an 4), m-8", lo pp. -XI. Ex- 
posé des motifis qui ont déterminé la sec- 
tion du comité de législation chargée dé 
présenter un projet de Code civil, à adop- 
ter la partie de travail relative à la pres- 
cription, (s. d.), in-8°, 11 pp.— XII. Pro- 
jet de décret sur le mode d emprunt forcé 
d*uu milliard, (s. d.), in-«", 8 pp. 

AU CONSEIL DES aNQ-€ElST9. 

Xlll. Projets de résolution présentés au 
nom de la commission relative à la véri- 
^cation des pouvoirs. (Frimaire an 4), 
in-d», 6 pp.— XIV. Discours sur le moae 
de. remplacement aux places vacantes dam 
U Tribunal de cassation.- Séance du 11 
««MfAr <m 6'. - In-8». 26 pp.— XV. 
/) rf sur ksdomaines enqaqés. -Séance du 
J lIiermidoranO.-iu-H'^ 30 pp.— XVI. 
Rapport sur la rciAnuiaiiun du représen- 
tant du peuple S'^iuimuux^ inscrU comm 
cmigré.' Séance du 16 thermidor an tf.- 

(l i Tous les opuscules indiqué» ci-dessi»» «orliM 
de Vlmpritturt* H9twn*l4. . < 

(i, it faut joiodre )i cet o^ccake le nira« ! 
Prtiet dê décret 4e polie* et ie fmifîsmtiêm ffi/i* 

«niV)ia «o. Il pp. * . 
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In-fl*, 12 pp. — XYII. Rapport surleJm- 

reau de liquidalion du passif des émigrés 
du département de la Seine. - Séance du 
•Iwkàmon 7.-1n-8*,16pp.-XVIII. Dis- 
cours sur le départ des conscrits du dé- 
partenunt de l Isère.- Séance du 18 pia- 
viêÊe an 7.-In-8°, 3 pp. — XIX. Rapport 
au nom de la commission chargée de pré- 
senter les moyens d'élever les recettes de 
l'an 7 ait niveau des dépenses. -Séance du 
Î6 germ. an 1. -^Première partie. In-4», 
28 pp. — XX. Second rapoort au nom de 
Ut eommMon chargée de propoier les 
moyens de mettre le nivenu entre les re- 
cettes et les dépenses de l'an 7, -Séance du 
9S floréal an7.-Iii-4*, 32 pp. (1). Cest 
la suite du nppnrl précédent. — XXI. 
Projets de résolution présentés par Genis- 
HeuM nom de te commission chargée de 
proposer les moyerix de mettre le niveau 
entre les recettes et les dépenses de l'an 7.- 
Sétmce du Î5 floréal an 7. -In-8". 6 pp. 
Suite du [irécéd.— WILiVouî t'//** rédac- 
tion du projet relatif au compte de fruits 
éku par tet copropriétaires des biens in- 
divis avec des émigrés. -Séance du 4 prai- 
rial an 7.-in-8*, 8 pp. — XXUl. Projet 
de rétobKikm présenté par Getûssieu sur 
r emprunt. -Séance du 15 messidor an 7 .- 
In-8«», 10 pp.— XXIY. Discours prononcé 
à te iémiee d» f6 messidor an 7, jour an- 
niversaire dis 14 juillet, ln-8», 15 pp.- 
XXY. Bmport au nom de la commission 
chargée de proposer la fixation des dépen- 
ses du iiiinislère des finances pour l'an 8.- 
Séance du,., fructidor an 8*-hkS*, ô 1 pp. 
—XXVI. Projets de Un fitisent suite au 
rapport de Genissieu au uorti de la com- 
mission... -Séance du», fructidor an 7.- 
In-8*, 6 pp. G'esl vue suite du rapport 
précédent. 

GENOUD (AlfTOINE-£uGÈNB dit 
DE GENOUDB. pablicfste, naquit à 
Monlélimap le 9 février 1792 (2). Il lit 
ses éludes à Técole centrale et au l^céc 
d0 GreDOltle, où il eut pour condisciple 
ChimpolUon qui lui inspira le goût 

(i) Ce rapport a donne lieu i l'écrit ci après : 
9. V. Ramel, miniêlre drs finance \, au nloyrn Ge- 
nUtieu, représfnldHt du yeupir .. s. n de l.j, y 

fir. an 7. in-*" de ii pp., non cbiffr. Imp. en rjtici. 

(S' On Ul d:in* la Biogr du Clergé contcmyorain, 
far un solilntre. l. 1, p lOîi : • Sa famille esi orl- 
< ginaire de Savoie et de bonne bourgeoi&ie : 
« quelques mit cependant la raltachenl aux sei- 
« goeuis de Genoad qui abandonnèrent la Bresse, 

• devenoe fr.inçai5e ^ons Henri IV, pour uivre la 
« famille Ouralc au-deU de« monts. Tel e«t , entre 
€ antres sentiments, celai de l'hUloHen Golche- 

• non. et. autant aae nous pouvons le dire après 

• un mûr examen, le nôtro— llest asseï plaisaal 
it voir rbUtMiea GiiehCMM. mm en 16M, don- 
Mr son seattMM HT li ■litUni hOMM né 
m iTMi 
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de la littérature et des langues an- 
ciennes. En mars 1810, il vint à Paris. 
Une tragédie qu'il apportait dans ses 
bagages lui valut Quelques eneoon- 
gements de la part de M. de Fontanes, 
qui, pour l'exempter de la conscription, 
le plaça comme prorcsseur de sixième 
/lans un collège de la capitale. Ses 
comualriotes, Savoie-Uollin. Français 
de Nantes, Lenoir-Laroche, Taccueil- 
lirent avec bienveillance; il devint 
même secrétaire de ce dernier. A la 
première ResiaurtUon, 1814. il com- 
mença sa carrière de publiciste par 
une brochure de circonstance iulituléc 
Réflexions politiques, où il demandait 
que la Charte, au lieu d'être octroyée^ 
fût soumise à la sanction nationale. A 
la rentrée de Napoléon, il se fit vo- 
lontaire royal dans le Midi, passa i 
Cbambéry, auprès de Jules de Poli- 
gnac, qui le nomma capitaine et son 
aide-de-camp. 11 fut envoyé auprès des 
autorités de urenoble, dans le but d'em- 
pêcher, au nom de Louis XVfil, Toe- 
cupation de la ville par les troupesal- 
liées, mission qu'il remplit avec plus 
de zèle que de succès. Après les érene- 
nieiiLs de 181."), il quitta l'cpOe pour la 
plume. Entraîné d'abord vers lesccpti- 
cisme par la lecture dos philosophes du 
xviir siècle, |)uis ramené aux idé^ 
religieuses par le déisme de Rousseau, 
il s'était converti à ce néo-catholicisme 
dont l'auteur du Génie du Christianisme 
avait été le précurseur : dans un de 
ses livres, l'Histoire d'une Ame, il nous 
a initiés à ce travail intérieur deaa 
pensée. 11 re[»rit alors l'élude de l'hé- 
breu, et soutenu par les cuiisetls et les 
encouragements de Lamennais et de 
sou compatriote l abbé Teysseyre, du 
séminaire de St-Sulpice, irpublia une 
traduction de la Bible, qui fonda sa 
réputation litlér. En 1818 Chàteau> 
bnand l'associa à la rédaction du Coa- 
servateur; lui-même fonda le Défen- 
seur, et M. de Villèle le mit bientôt à la 
i^le de l'Etoile, organe de son mini.s- 
lèrc. L'Etoile ayant été réunie à la 
Gazette de France, il prit la direction 
de ce dernier journal, dont il devint en- 
suite le seol propriétaire. M. doTillèle 
le nomma encore maître des requêtes 
au conseil d'État (1822), et lui fit obte- 
nir des lettres de noblesse (28 juin); 
aussi, lui resta-t-il fidèle jusqu'au der- 
nier moment, et fit-il une guerre con- 
stante à son sncccBseur, M. de Marli- 
ffnac. Des velléités d'opposition, sous 
le ministère PoUgnac lui firent retirer 
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nne pension que loi vn\t accorde 
Louis XVIII. pour sa traduction de la 
Bible. — Le 28 juillet 1830, il se retira 
à son château du Plessis pour laisser 
passer l'oraee, et ce ne fut que k !)aoùi 
suivant qu'llrcf^rit la directionde /a Ga- 
zette de France. D'abord il louvoya pen- 
dant quelque temps, chcrcliantsa route 
au milieu des événements qui se mul- 
tipliaient chaque jour. Témoin des lut- 
tes du parti républicain, et convaincu 
qu<'là était l'avenir, il conçut l'idéf de 
faire servir ce parti d'auxiliaire à la lé- 
gitimilé. Comme gai^e d'alliance, il em- 
prunta aux rrpublicains nne partie de 
leur pro^M-amme, prêchant avec énergie 
dans la Gazette le suffrage univwsel, la 
liberté de la presse et de l'enseigne- 
ment, le droit d'association, ta Hestau- 
ration de la Pologne* les frontières du 
Rhin, etc. Cette audacieuse tentative 
pour raùeuoir un vieux parti, qu'il ap- 
pelait dès lors le oarti national, ne 
rencontra que de la froideur et de 
justes défiances dans les rangs des ré- 
publicains, et fut vivement attaquée 
par les légitimistes de la vieille roche : 
on dit même (}ue son jomml fut in- 
terdit en Russie, en Prusse, en Autri- 
che et en Italie. M. de Genoude réunit 
cependant autour de lui un erand 
nombre de partisans, parmi les nom- 
mes restés fidèles à la branche atnée. 
11 inonda la France d'une foule de jour- 
mcax qui propageaient sesidées, il créa 
Ini-m^me, à Paris, la yalion et le Monde 
catholique. Eu 1840, il opposa une vive 
résislaDee au femeux recensement Hu- 
mann, et donna l'exenrple dn courage 
civil en laissant vendre quatre fois ses 
meubles sur la place publique, plutôt 
que de se soumettre à celte mesure. 
u^k, dans les premières années du 
eiouTemement de Jailli, son opposi- 
tion l'avait fait frapper de plusieurs 
condamnations (1). 

' Comme si le journalisme n'eût pas 

suffi à la propagation de ses doctrines, 
M. de Genoude voulut les faireentendre 
du haut de la tribune législative.Porté 
en 1834 au collège de Montélimar, en 
1841 à Redon, en 1844 à Savenav, Péri- 
rigueux et Bordeaux, sa candidature 

(i) En Toici la liai» : IS mI 1830, 18 jours da 
prison ei 800 fr. draBende poar dinamaUoo en- 
vers le baron Méchln (Cour roy. de Paris). 

3i iiov. itoo, nn mois de priaoo pour excilaUcn 
i la baille ctaa mépris da goovernement eloftenses 
envers la personne du Rot (Cour des pairs). 

96 janvier I83â, un mois de prison, mêmes délits 
(G)Dr d assises de Parts). 

7 février t83i, trois mois de prison, méats dé* 
lUsCOovdlMliai ét Paris). 
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éeboua constamment. Cependant, en 

1846, il fut envoyé a la Chambre par 
les électeurs de la llaute-Garonne mais 
il n'y trouva pas les succès qu'il s'était 
sans doute promis. — Après la révolu> 
tion de février, il tomba d.sns une sorte 
d'oubli : ses amis s'elTorcèrcnt en vain 
de faire élire député à Lyon et à Paris, 
le Père du vote universel comme ih le 
nommaient. U est mort le 19 avril l6Ad, 
aux Iles d'HyèreStOti il élaii allé pour 
rétablir sa santé. 

M. de Genoude, marié en 1821 à 
M>i« de Fleury, de la famille du grand 
Racine, était entré dans les ordres en 
1834 après la mortdesa femme (2] et on 
le vit, ce qui prêta souvent ànreau 
Charivariy se faire servir la messe par 
nn de ses enfants. U avait cherché des 
succès comme prédicateur, mais il ne 
put jamais se faire remarquer dans la 
chaire, pas plus qu'a la tribune légis- • 
lative. Ce n'était pas là que l'appelait 
son talent : auteur on éditeur d'un 
grand nombre d'ouvrages |)oli tiques et 
religieui, la plupart superficiels et peu 
faits pour durer, ses vrais titres à la 
célébrité sont dans sa carrière de pu- 
bliciste. — Disons, en terminant, qu'il 
1 lait chevalier de la Légion d'honneur, 
et d'une fouiu d'autre» ordres. 

Bio-BrauoGBAraR.— I. HitMre c(m- 
icmporainr des hommes et des journaux 
IHtiUiquen, mr un ancien député, i. m. de 
Genoude A u ojibtte vb rnjHCB. 
Paris, Colomb de Ratines, 1842, iii-8", 
288 pp.— U. BwgraphiedeM.de Genoude, 
par un eoUaborateur du ymmal ib Boutn 
hosnàis iM. Fayet). Paris, Perrodil, 
1844. in-8°. 187 pp. = Autre édïL sous 
ce titre : Biographie de M, de Genoude, 
par AI. F..., professeur de rhétorique; 
suivie d'une histoire de la Gcueile de 
France, par A. NettemeiU. Paris, Perro- 
dil, 1840. in-12, 291 pp. 

Portraits. — ^1. De Genoude. Sainte- 
Pélagie, février i839. Ducis pinxtt. 
Uth. de Villniu. Rnste, de :{; i, G. drapé 
dans un manteau de fourrures. In-fol. 
en H. — U. De Genoude. lith. Dopter, 
idilF* eftfs armé à Nlnet. Buste, de 

(i) Umline Carox bb ftcmiT, née le IS aoAl 
179S, oMrte a Paru, te ST fériter iSSI. L«a bril- 
lantes qnaUiés qai raefaleat aa-d«MM da tel- 
faira oai doué lieB à qualfM écrila. Hou oom- 
Dalssous les dcai eolvaBU : L ^t§t /kndlM i$ 
madûmêisGamtierfMÊMttê iOtKvt i884.M 
l'égUie du Ptes^MHUhTimmeiUs, par M. Maître, 
enré de Qieioise. Faris, Inp. Sapu,' ISS4, 
93 pp. — 11. Maeaaiv vrêuâtiet è Foecêtltm diale 
trgnalaiieu des rutêsi$M^ie Genoudt m Plet- 
tU-ns-T^mOm I» 10 Mrs 18», par M. IIIM 
iMte. Paris, iBpr. Sayla, lOB^ Ia4*, » pp. 
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3/4, G. eneostame semi-eoclésiaslique. 

— Ml. M. de Genoude. U<intn{dc\\n). Buste 
de 3/4, Ct iu*4» dans ia Biogr. det 
hommes iHi Ifoiir.—IV. M' de Gimoijdb. 
A. de Dmjafos Mcliii.). Imp. LemerdâT, 
Bonard el O'. ln-12, dans ia Biùgr. du 
clergé cmtemp. — V. GBifOimB. tith. 
Slorck, à Lyon. Kii Ijas, 'Jl liijnes de 
texte en deux coSuii lies conlcnant l'ex- 
posé de ses principes politiques. Buste, 
ae 3^, (ouroé « CL en oosiume civil. 

BIBUOGRAPUIË. 

% I. 

(UIVUAGKS DE M. DE GENOUDE. 

I. Réflexions sur quelques qnt'stions 
politiques. Paris, 1814, iii-S». — II. De 
la maison dit rm. p;ir;s, 182(), in-8% 
16 pp. (Article extr. du Défenseur.) — 
III. LU Sainté Bible, traduite d'après 1rs 
le.rtes sacrés, nvrr In VnUjate. Paris, 
Mequignon, 1820. ctann. suiv., 2J vol. 
III-8» (1). C'est lï'd. originale. Elle a été 
sfiivir^ d'un :,M*;(nd nornhrn d'autres , 
dont les principales sont: Paris, Pour- 
rai, 1834, 3 vol. gr. in-8*, aTec35o flg. 
s. bois et 12 s. aripr; =Paris. Sapia et 
Fourrât. I838-Î0, 5 vol. gr. in-8«à 
2 col. (latin et fr.); = Ed. diamant, 
1841, in-.'î2; r^ Paris, Caii i o, ISIj et 
1846, in-18.— iV. Vo^Me dans ia Vendée 
et ém» le mMi de la Franee, Mi»/ d'un 
Vop. piltor.rn Sii'iskc. Pni is, 182f). iii-8", 
—V. Bu UottumeïU à élever à la mémoire 
de Mgr. le due de Berry. Paris, 1821, 
in 8», 8 pp. —VI. Considérai tons sur les 
Grtrnet Turcs, suivies de Mélanfj^es 
reliqieH.i \ politiques et littéraires. Pans, 

181'!, iii-S" — VU. /)«•.«: Ci\-cs cl des 

Turcs. Paris, Méuuignon-Havard,1821, 
in-§», Wpp.— Vfll. Bêdnmtion et Ioni- 
que delà C.aieUe de France. AKW)) , in-8" 
— IX.. Discours prononcés devant la cour 
d^assises de la Seine^ le 96 janvier et le 
7 fév. 183*, br. in-8".— \. néfntation 
des opini(msdr M. Salvador. Paris, imp. 
Casimir. 18.38, i!i-8", .'»7 pp. lEvtr. <ic 
laGa:iette )— XI. Prospectus pour l'éman- 
cipation, jmlitiqne et la réforme parlemen- 
taire, 18:^3. hro 11. i!i-H'.— \ll./^of/',v 
ialioH de M. d^ Genoude, propriétaire 
au PI s.^is le'^-Tn rnelhs, demnndatil les 
droits de tous. broch. iii-8'. — 

Xin. L'Imitation de Jésus Christ. Pari.s, 
Sapia, 1835, iu-12. Cette éditioD est la 

(1) Il avait pibiié aalérieDremcnl. les l'rophi- 
ttei tlttHê (iStK). «l /« lÀtert Je Job i n<i8). On a 

EèUuAu O* «M 4leui traiincUons et celles du*. 
fMwtti te MiU Pro/Aétes, éuiMi lea seolefi 
•IttI lui appmtfiiNBi. 



sixième, nous ne conmlsioiit ras !• 

date de la publication delà prcniiere.= 
Autrcâ éditions : Paris, Pourrai. Gaume, 

1840, gr. in-8*, 14 fié. =r FuiB, Pigo* 
rean, 1845, in>12.= Limoges, Barbou, 
Paris, Perrodil, 1846, 10-32. --Voy., au 
sujet do eette ttiduet. ropuaenlo rai- 
vaut : *Air dêvt trtdaetions nour elles 
de l'ImitaHo» de J.-C.^ et principaU- 
ment mur celle deM.de Genoude. Par C. D. 
(impr. Baudouin) (s. iii-8<', 20 pp. 
—XIV. U Vie de Jésus-Christ et des 
Apôtres, tirée des Saints Evangiles, etc., 
wécédée d'une préface de l'abbé Juste. 
Paris, Pourrai, 1836, 2 vol. in-8o,avcc 
44 fig.^Aulre éd. Pans, Didot, 1842. 
in-12.— \V. Disctmrs sur les wt^stirm al 
Sfir les fus de l'homme, ou Exposition nou- 
velle du dogme catholique. Paris, 1837, 
in-8».— IVI. heçoM et modèles de lUtà' 
ralnre sacrée. ï»aris, LlieuiT, 1837, gr. 
in-« ", liu. s. bois (avec Lourdoueix)= 
Autre éd. Paris, ■are8q.,1846.(:'e.st la 
Miririp ('■(!. avec un notiv. tilrc— \V|[, 
La Uamn /«o/jarc/i/^ttt'.Pans.Sapia, 18.38, 
in-8»». (Avec Lourdoueix.)— XVIII. Mé- 
moire pour le rétahli.tsement de l'Oratoire 
en h rance, présenté à S. S. le pape Gré- 
goire XVL Paris, Didot, 1899, iii-4*, 
8 pp.— XIX. E.rposition du dogme catke- 
lique. Pans, Lefevre, 1840, in-8*. =s 
Autre édit. : Paris, 1842, in-12 —XX. 
Sermons et conférences. Paii.s, Sapia, 

1841, ïii'^. Trois od. ont été putilioeo 
la même année cbei le même édlteor. 
= 4- éd. Paris. Perrodil, 1846, in-12. 
— XXI. Lettres sur l'Augleletre, suseiet 
de ptutiefm ûpmesdee de âfgr Wteemtm» 
Paris, 1852, lu 8" -XXII. hi Uivuiité 
de Jésus-Christ annoncée par les prophètes, 
ouvrage tmvi dé VBtHeire d'une âme, H 
de celle des convcrsians les plus alèbres. 
Paris, Sapia, 1842. 2 vol. iu-12.= Autre 
éd. Airis. Rover, 1843, 2 vol. gr. in-18. 
-L'Hist. d'une (ime, qui ifeal autre choee 
que la vie intellectuelle de M. de Go- 
imude racontée par lui-même, a été 
publ. sepirenuMit sons ce titre : iTii- 
totre d'une nme, suivie de quelques frag-- 
menis sur les Plessis-auc-Tonmelles. 
Paris, Perrodil, 1844, in-8'. — XXlll. 
(JEuvrcff de M. de Genoude, publiées par 
A.Delaforesl.Wivh, I8i3-1,2 vol. in-»». 
C'est la réimpression de là plupart dés 
opuscules ci-dessus. — XXIV. Histoire 
de France. Paris. 1814-7, Uivol. iii-S". 
I/ouvrage avait d'abord été annoncé ai 
20 vol. — XXV. Discours en faveur de la 
réforme élcctocnle, prononcés par MÂI. de 
Casliil'ui , St-Vielor et de Genoude, défnté 
de Toulouu, Lyon, 1846, 16 pp. 
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OUTRAGIS ÉDITÉS PAR 11. M GENOODE. 

I« iMfàbmiiuChrMittnime, ou preu- 
weB de la vérité de In religion, tirées 
én écrits des pUts grands hommes de 
te Ftënee, de ^ Angleterre et de VA^ 

Itmagne. Paris, Sapia, 18;i4-3», 12 vol. 
m-8*. e Paris, Pourrai cl Sapia, 1836, 
3 vol. gr. fn-8». = Paris, les mêmes, 
1841, 4 vol. in-8-. — 11. Us Pérès de 
rSgUse des trois premiers aiêcles de l'ère 
chrétienne. Paris, r.aume. 1837-43, 
9 vol. nr. in-8°. — 111. Œuvres de Male- 
kranphe. Paris, Sapia, 1837-:^8, 2 vol. 
ffr. \n-9P ^ 2 col. (avec Lounloueix.) — 
iV. Défense du Christianisme par les 
Pères des premiers siée les de ll\q\ise 
contre les philoaoplu's, les païens et les 
juifs; série. Paris, iS4'2, iii-12. — 
V. Œuvres spirituelles de Ft'nelon. 
Paris. 1842, 2 vol. pr. in- 18 — 
yUNCÊSIcUe exposition du dotjmc rntho- 
Uque, suivie de la doetnue de ['tj/lixe. 
par Bossuet. Paris, 1H43, gr. iii-18. — 
VII . Di'fense de l'Éq lise gallicane, par Bos- 
sufl. l'aris, 181:., pr. in-18. — Vllf. Le 
précepteur chrétien, ou Œuvres choisies 
de saint Clément d: Alexandrie. Paris. 
184(5, in-12. — IX. iHect'wns q,'né- 
rales au 2 af)ût 1H46, ou la majorité des 
iépwtés nommés par la minorité éeséleo- 
leurs: par Th. Boudon de S. A. Paris, 
au bureau de la Gazette de France. 
(Inip. Sapia), 1847, îii-8», 26 pp., 5 ta- 
bleaux et 16 pp. lith. 

GENTILLET (INMOCERT), savant ju- 
risoonsulle et théologien protestant, 
naquit à Vienne dans la 1" inoiilc <lii 
XVI* siècle. « Sa vie, disent MM. llaag 
fl (France protest.), est enveloppée de 
t ténèbres si épaisses qu'un critique 
« fort erudit a pu douter qu'il ait ja- 
« nais existé, t La moindre reclierclic 
aurait appris à ce critique ( rndii qu'il 

Îr a dans toutes les bibliothèques des 
ivres assez connus signés Gentilici, ci 
que par conséquent ce personnage n'é- 
tait pas un mytbe. — Sa vie, au reste, 
est lisrtobseare; il paraît qu'il ex(;rça 
d'abord la profession d'avocat a Gre- 
noble ou à Vienne, qu'il embrassa avec 
ardeur la réforme, et qu'à l'époque de 
la S'-Barthelemy ses senllnients reli- 
cneux l'avaient assez compromis pour 
robligerde chercher un asile à Genève : 
à la date du 23 cet. 1572, on le trouve 
porté sur le rôle des habilanUs de cette 
▼ille avec le titre d'avocat. Rentré en 
DmiiUné spvèt le toccèi des hhmb de 
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Mofltbrun et de Usdiguières, il s'atta- 
dia à ce dernier, et grâce sans doute 
à l'importance que ses premiers écrits 
lui avaient donnée auprès du parti ré- 
formé, il futnommé vers 1577 président 
de la chambre mi-parlie de Grenoble} 
il était déjà membre du conseil poli- 
tique des églises du Dauphiné. En 1579, 
Usdiguières lui donna la présidence de 
la cour de Justice établie à Die. I/aiinée 
suivante, profitant de l'influence qu'il 
avait acquise dans le Viennois, il pro- 
voqua les paysans de celte contrée à 
une insurrection dont le but se ratta- 
chait eu même tsroiis aax aflUres de 
la religion et aux frrands mouvements 
du procès des laillcs (1). — Quelques 
anuées après, il dut se retirer de DOa- • 
veau à Genève, et ce fut là que pour 
employer les loisirs de l exil , comme 
il le dit dans sa dédicace au roi de 
Navarre, il composn, en 1586, son 
Examen cuncilii Trideniini ^ écrit qui 
dans ce temps lit une grande sensation 
parmi les Ihcoio^jieiisotlioliques.Nous 
ignorons à quelle époque il quitta Ge- 
nève et vint reprendre ses foncliofls 
auprès du parlement et dr la cour de 
Die, mais ce dut être probablement en 
1588 au plus tard , puisque cette même 
année il se qualifie, dans une édition 
de sou Apologia pro chrisltanis, de pré- 
sident au parlement, tandis que dans 
VExamen concilii . publié pendant son 
exil, il n'avait pris que lu titre modeste 
de jurisconsulte Daaptaimris. La cour 
de Die ayant été supprimée en 1590, il 
conserva la charge de président à' la 
chambre aii-p«p(te de Grenoble et la 
remplit jusqu'à sa mort arrivée vers 
159*2 (2). — Ses écrits, quoiqneen petit 
nombre, le placent parmi les plus ha- 
biles défènscurs de la Réforme et les 
plus redoutables adversaires du catlio- 
licisme. Habile négociateur, il fut, d'a- 
près nos historiens, chargé de plusieurs 
missions importantes, mais nous n'a- 
vons rien no déconrrir à cet égard, il 
laissa un nls nommé Vincent, dont la 
vie est encore plus obscure que la 
sienne. A moins de cent ans de dis- 
tance, Chorier et GuyAllard n'opt pas 
su les distinguer l'un de l'autre (3). 

[l) La Réforme et les guerres de reli§i»9 s» 
Dnphini, par M Lon^, pp. no et iniv.— oifMb 
UsdignUns. fêt VMel (èi. in-H p. 38. 

(il Gtf JUtoii, VUstCah^m, ji. 86. 

(3) ^ous connaiflSODS encore un fraw^ &Uf- 
TllLET. i qui l'on doit on I>i.fCoar«(ei vmM*!* 
court atec le plaitoat récit de m é i S êré Ua. PulS, 
Ricb. BreU)u,lMS.Ui-S<> iap.nmmiimélmés 
mlU^. NoflsifMfMssleotécriiriBMtét liaâaM 
faailte. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

I. nmontrtmee faite m roi Hêwi lU 

iur le fait des deux t'dit>i donnés à Lyon, 
U iOsepl, et U 43 ocl. i514, touchant 
îa néeesnté ée la paix et leêinoyens de la 
faire, avec lesdits drn.r édits. Francfort, 
1674, in*^. = Âugsteiii , Jasoa^ 1577 , 
in-8». 

\].*Disrovrft svr les moijeiis de bien gov- 
verner 4' maintenir en paije va royaume, 
ou autre principauté. Divisez en trois par- 
ties: a sauoir, du Conseil, de In Heliijiony 
^ de la Police que doit tetùr vn prince. 
Contre Mcolas Machiavel , Florentin.... 
(s. D. de 1.) M.D.LXXix, in-8° de 8 fl. 
prt'liin. non chitf., 636 pp. cl lUfl'.uon 
chiff. - C'est la3« édition. La 1" est 4e 
1676. in-»» (8. n. de I.) et la 2« de 1577, 
in-8°. = I^usanne. Chiquolle, 1585, 
in-8".=Leyde, 1609, iii-8o.=Trad. en 
latin sous ce Utre : Commentariorum de 
Regnù et qvovis pnnripatu rerfc c( tran- 
pUlè ûîmini9trattdo, Ubri 1res, in qvilms 
erdinè agitw deùmeilio, Heligione Po- 
litia, qtios princeps quilibi'( inditione sud 
tueri i) obseruare debcA. Advenus Sico- 
lavm JficMavidtom Ftoreulinum (s. n. 
de l.)ciDiDLXXii, in-K^de 6 ff. prelini. 
non chiff. 20 et 708 pp. et 6 ff. non 
cliiff. ^ (Icneve, 1577, in-8 .— (/Wd.), 
157.S, iii-10.=Ar£;«;nloracti, 1599, in-4o. 
ï=llrscllis, l.VJi),' iu-t2.=\rgenloracli, 
1630, in 12.= Luji(l. Hatav.,1647,in-12, 
sous le litre de De Heiino nnt quavis.., 
=(Jbid.), ex oftic. 11. de Vogel (tizev.j. 
1657, în-12. = Trad. eu anglais : Lon- 
don, 1608, in-fo.— C'est par erreur que 
Feller et autres donnent à cet ouvrage 
le titre d' Anti-Machiavel: le suooès qu il 
eut le lui fit donner dans la conversa- 
tion, mais nous ne couuaissons aucune 
édition qui porte ce titra. Lelong {Bibl. 
Hist.) dit cependant que celles de 16.30 
et de 1647 sont intitulées Anli Uachia- 
wéUm, 

m. Apologia pro christinnh (^nlfisreli- 
gioni» evangelicast seu reformata ^ua do- 
cetw knhÊêreligiâuê pÊniamenta tn «ocra 
scriptura iacta esse, ipsamqtie tum ra- 
tionc, tum antiquis canonibus comprobari 
(s. n. de 1.) (Genève), excvdebat iaco- 
bus Stoer M.D.LXxxMii,in-12de 24 If. 
yrélini. non cbiff. 304 pp. ubiff. et 4 fl. 
non ctaifflr.= La l»* éd. que nousne con- 
naissons pasesidei:»78=Autre:Genèvc, 
1598 in-8°.=^Trad. eu fr. sous ce litre : 
Apologie povr lei ekrettiettt de FfWteede 
la religion évagelique on n' former, fonder 
tur la S. Escriture, y- approuuée par la 
ramn et par leê anciens canma. (s. n. 
de 1.) (Genève), 1584, In-a*. = Autra 



édit. (s. n. de!.)iLiiisixviii, iit-lSde 

16 ff. prélim. non chiffir., 317 pp. et 

5 ff. DOQ cbiff r. 

IV. 'La Repvbliqve de» Svisses, com~ 
prinse en deux liures, contenons le gou- 
vernement de Suisse , l'estat public des 
treize cantons, y- de leurs eanfederez en 
gênerai tj- en particulier^ leurs Iniillkiges 
é' iuhdictions , Cort'iine eç les conditions 
de toutes leurs alliances, leurs batailles, 
victoires, conquesles... descrite en latin, 
par losias Sitiiler de Zurich, çf nouuclle- 
ment mise en français. Paris, Jacques 
Du Puys, i:û\K in-8° de 12 ff non 
chiff. 467 pp. et 7 ff. non chiff.— Anti-es 
ed. Anvers, Anl. Cbopiu et Fr. Le 
Praux, 1677, in'9'.=Quatriesme édition, 
révère et augmentée (s. n. de I.), par Ga- 
briel Cartier, H.D.xcviii, iu-8*' de 8 ff. 
301 pp. et 8 fr. 

V. Examen concilii Tri tendni in quo 
demottslratur, in multis articuU» hoc con- 
i^Um antiqni» eone^i» ^ eanoiûkuat A»- 
giœqt aulhorilnti contrarium esse. Dis- 
tiuclum lUf" libros. Hegi iijyjuBJB Qicd- 
Tvm. Genevae, per Monisium Prolmni 
elllel.Viollier,M.i).L\\XYi, in-8''.=Au- 
irc edit. sous ce titre : ConcUii Tridenlini 
hisUniea retatio et nnUitae, toUdè ex Pê^ 
damento demonslraln. tum in gratiam or- 
thodoxœ ecclesiœ, tum in dedecus et con- 
futationem maximè JewifffnMi, êeetœin- 
ter ouines alias monachorum pessinue. 
Aniberga;, 1615, in-8'. Celte édit. qui, 
au lieu du nom de Gentillet, portecelni 
de Joannes Vrsinus, a été donnée par 
J. Beringcr. Autre, sous le titre de 
Examen conciiii... Gorinicbenii, exofll- 
ciua Corn. Lever, mdciaxviii, in-12dc 
11 ff. prélim. nou chiff., 404 pp. et 
9 ff. non cbiff. =Trad. en allemand: 
Bàle, 1587, in-8».=Trad. en fr. sous ce 
litre : Le Bvreav dv concile de Trente: 
auquel est montré qu'en plusieun poitieti 
icetuy emÂli/e eH Cùntraire aux ancien* 
eoneiles 4' canons, «f h l'autorité du Roy. 
Diuisé en y liures. Av hoy ve y^rjHRB. 
(Gcnève),D. Preud'liomme,M.D.LXxx>i, 
in 1-2 de i ff. prélim. nou chiff., .382pp. 
et 15 ff. non cbiff. =(/frfd.) Elie Vioil- 
lier, 1586, in-8".»Autre, iraducl. par 
Guill. Ranehin , sous le titre de Révi- 
sion du concile de Trente (s. n. de I.i, 
1600, in-8°.— (Voy . sur cet écrit la Kk. 
hist. de Lelong, t. I, n«7504.) 

Plusieurs bibliographes lui attri- 
buent les ouvrages snivanis qu'il aurait 
publ. sous le pseudonyme de Joachinus 
L'rsinuSi anti-jesuita Les Montres du 
templeiéiuitiqu0,de riMoeëtknâesmiiU^ 

delà mkMioni9mi§aiqu*^f'l»9^ 
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iet tamis. (Amberg, i6i0);— Secrets de 
rhqMUmdrEspagne (!bid.), 1611 ; — 
Fleurs des Blasphèmes jésuitiques (Ibid.) 
m2; — L'Anli-Socin (Francfort, 1612). 

GENTOIV DE BAH8AC (François- 
AuGUSTL>), natui-îiliste, né à Égalavc, 
(Drôme , le 24 mars 1715, mort à St- 
Paul-Trois-Cliâleaux, le 16 mars i825. 
On a de lui l'opuseole suivant, sur le 
titra duquel il nous apprend qu'il avait 
été militaire : ' Mémoire sur les fossiles 
dtt Bas'Ikiupkinéy eontaunU vne iescrif)- 
tion des terres , sables , pierres , roches 
composées, et généralement de toutes les 
eimekesqui les renferment. Par m. u.c., 
officier réformé. Avjj^noii. Kr. Se^îiiin, 
M. Dcc. Lxxxi, in-12 de 101 pp. Qué- 
rard {tr. UU.) dit que ce meuioire fut 
corrigé et publié par de Payan. 

Un membre de cette famille, appelé 
par nos iiisloriens le capitaine Gekton, 
enseigne de la compagnie de BaMon- 
nenche, frardail une des portes de Gre 
noble, eu 1562, sous Lacoche, lieuten' 
do baron des Adrets, lorsque, ayant 
voulu livrer cette porte aux Catholi- 
ques, il fut surpris au moment où il 
allait exécuter ce dessein. Lacoche le 
fit punir cruellement de sa trahison : i! 
fut «arquebouzé, reconnaissant sa faute 
avec frraude repentancc », dit Th. de 
Bèze {Hisl. des Egl. réf., t. m. p. 309.) 

GEOFFUOY D OIS.WS est cite par 
Chorier {Estai polit., m, p. 10), parmi 
les grands-maîtres de Halte issus d'an- 
ciennes familles Dauphinoises. Nous l'a- 
vons cherché vainement dans les listes 
données par les écrivains les plus accré- 
dités de l'ordre. Notre historien aura 
probablement vu un Ge-offroif de Dus- 
son (1), dont on ne connaît pas la pii- 
lrie,élu 10« grand-mattre vers 1191,eL; 
comme il lui est arrivé plus iruiu' fois, 
il se sera contenté d'une vague ress mu- 
blancede ce nom avec eelni d'une loca- 
lité de son pays pour on faire un Dauphi- 
nois. Nous ne pouvons pas explii^uer 
autrementcetie erreur. Quant àColomb 
de RatitK"^, qui n'y re!;ardait pas tou- 
jours de tort près, il n a pas hésité à le 
citer dans ses Dauphinois dignes de mé- 
moire, comme né dans l'Oisans. — .M. 
Aristide Albert est, croyons-nous, le 

f premier de nos écrivains qui aitsignalé 
•erreur de Chorier. (Voy. son Essai des- 
erwtif sur l'Oisans, Grenoble, Maison- 
Tille^ 1854, in-8\ p. ni.) 

GERARD (Andbé), jésuite, né à Gap 
en 1008, fit profession en loao.et après 

1 II est aassi ■onné Hwi^, AM|0Mi,Aftri9/ 
«1 Dcnittê». 



avoir professé la rhétorique, la philo- 
sophie et i'hébre»! à Ddie, devint rec- 
teur descellées d'Arles et d'En^n. 

NoMimé enstiite confesseur du cardinal 
Barberiu, il le suivit dans son arche- 
vêché de Reims et Rome. Après la 
mort de ce prélat il devint l'un des se- 
<' rota ires généraux de son ordre. — 
On i;?nore l'époque de sa mort. Colomb 
(le IJaliiKs dit nue ce jésuite doit être 
confondu avec le suivant, mais le bio- 
graphe de l'ordre, Sotwel,eu fait deux 
personnages différents. 
On a de lui : I. Traité des points de foi 

?ui sont controversés. Grenoble, Pb. 
:harvys, 1061. in-12.— H. Medtdiaepiê- 
tolarum S'* Pauli et epistolarum canonica- 
rum aliorum sanctorum. Lugduni, Ant. 
Jullîeron, 1672, in-4o. 

GERAAD (Valf.nti.n), jésuite, né à 
Embrun, lit profession dans cette ville 
en 1562. Après avoir été recteur du 
collège de Tournon. il alla en Italie 
professer la théolojrie dans plusieurs 
maisons de son ordre, et mourut à 
Mont-Réal, le .3 nov. 1616, âgé de plus 
de 70 ans. — On a de lui : Le Triomphe 
de la glorieuse vierge Marie contre les 
calommes dumiÊistreStmtm Codur. Lyon, 
Abraham Cloqu.'min, 101)7, în-4'>.* 

GÉi\E.\TË (le baron Joseph Fiacre 
Olivier de), naquit à Mollans (Drdme) 
le .'ÎO août 1744. Nommé, en 1792, dé- 
puté (le la Drdmc à la Convention, il 
vota, dans le procès de Louis X.VI, pour 
la détention, puis pour le sursis. Ses 
opinions le lapprochaient des giron- 
dins, et il futdu nombre des 73 députes 
qui signèrent, le 6 juin 1793, une pro- 
testation contre les événements du 31 
mai, et qui, par suite, furent proscrits. 
Happelé, avec ses collègues, dans le 
sein dt! la Convention, après thermi- 
dor, il s'y montra l'éacleur fougueux. 
Le 2 pinv an m, au moment où l'on cé- 
léhrait, dans la salle, l'anniversaire du 
21 janvier, il demanda, i»oiir faire la 
conlre-parlie, que [qs terroristes fussent 
poursuivis à outrance,, exterminés 
pariotit, et obtint l'institution d'une 
ièie en commémoration du d thermi- 
dor. Tous ses actes, jusqu'à la fin de la 
.session conventionnelle, sonlenipreinte 
du môme esprit. On le voit successire- 
ment défendre le royaliste Lacroix, an- 
leur àu^teetateur français (9 pluviôse); 
appuyer le rapport du décret rendu 
contre les iusulteurs d i représentant 
Bdà .Marseille (13 id.)\ sr. faire censurer 
pour ses remarques indiscrètes sur le 
traité avec la Toscane (25 id.}; faire dé- 
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créter le déploiement de It força ar- 
mée, et la permanence de rassemblée 
dans la journée du 12 K^rniinai ; en 
mission dans le Gard el l'Hérault, Téli* 
citer la Convention sur son inomphe 
dans les événements de prairial (19 
prairial), et pousser à la réaction au 
point de se faire rappeler de ces dé- 

Eartements (20 vendémiaire, an iv). 
léelu, vers celte demifre époque, au 
conseil des anciens, il \ conserva la 
môme altitude. 11 prit la parole et fit 
des rajjporLs sur divers sujets, dans les 
séances des 17 pluviôse, 5 germinnl, 
6 thermidor et 1') fruetidor nn iv . 21 
veutdse et 17 Qoreal an v. 11 fut nom- 
mé secrétaire do conseil le 1« prairial 
an IV, et en sortit nne année après. 
— Olivier -Gereiite alla ensuite se 
fixer à Avignon, où il mourut le 21 
juin 1837. 

Son tils, Olivier de Géhente, fut in- 
specteur des eaux et foréis de 1802 à 
1816. Pendant les Cenl-Jours, les élec- 
teurs de Vaucluse renvoyèrent siéger 
i la Chambre des représentants , ou il 
nesefit nullement remarquer. Il reprit, 
après la session, son emploi aux eaux 
et forêts, et passa, lors do remaniement 
de cette administration, à la sous-in- 
specliou de Carpeutras. L,oui$-l*bitippc 
le nomma administrateur de son do- 
maine privé. Député de Vanclusc pen- 
dant la session de 1838-39, il vota 
constamment avec les ministériels. Il 
est mort le 7 mai 1H.'>(). 

GEUFFROY( Antoine), chevalier de 
8t-Jean-de-Jérusalem, écrivain du 16« 
siècle. Guy Al lard le iionnne Jofkrkv, 
et le rattache a une ancienne famille no- 
ble de notre province, qui a donné au 
15« siècle un profe.s.seur de droit à l'u- 
niversité de Valenet'. Ne possédant 
pas de renseignements suffisanls pour 
éclaircir celle question, nous le pla- 
çons, comme tous les hibliopraphes, au 
nom de Geufi uoy, qu'il prend lui-mê- 
me dans vS&s ouvrages, dont voici les 
litres : I. Kniat de la cour du grand Turc, 
l'ordre de su ijendarmerie et de nés (inati- 
eetf meewng Mef discours de leurs con- 
questes... Envers, en la maison de Jehan 
éUeels, 1542, pet. in-8 ". Cet écrit, ayant 
obtenu un certain .«^ncoès, Alt réim- 
primé en t.'>13 et sons re titre : 
Brief've description de la cour du grand 
1W>0, €t ung Mmtnaire du règne de* Otha- 
mauft, rivec un abrégé de leurs folles su- 
perstitions : ensemble l'origine des cinq 
emfirmmmiê la taete dêUehemet, Pa- 
ris, André Wechfll; pet iii-4% rare. — 



II. Diahçwê (kUtTHê êî ét BmiH. 

Lyon, Fr. Juste, 1544, in-16. Cestnne 
traduction de l'italien de Paiidolfo Coi' 
lenoceîo. Rare. 

OILBEUT f Louis dk'i. ('crivain du 
XVII» siècle. Clialvet le cite dans sa Bi- 
blioth^ne, mais J'ignore si par sa nais- 
sance il appartient au Dauphiné. — Il 
fut d'abord ministre protestant, se con- 
vertit ensuite moyennant une pension 
de600liv., ei publia, comme gage de 
sa conversion , l'ouvrage suivant, qu'il 
dédia a Armand de Monlmorin, évêque 
de Die : La Vie de saitU Estienne, «wt- 
qiir DijP, tirée de Surius if d'un manus- 
cnl trouvé dans les archives de l'évèché 
de Dye, avee la traduction d'Hué lettre 
écrite par un archevêque de Vienne, <}■ 
par ses évêques suffragans, à (^régoire /Jf, 
souverain pontife, pour la «amMitolioa 
de ce saint. l'U erlrait du procoverbaly 
louchant Cëtal où fut trouvé son corps^ 
tiré des registres d'un notaire du tUele 
passé. Et la chronolorjie des évêques de 
Dp. Grenoble, Verdier (s. d.- Vers 
teS8), in-12 de 190 pp. Rare. ~Je ne 
sais s'il faut lui attnhner la pièce sui- 
vante, dans laquelle l'Arétin expose sa 
morale on WKt bons vers : Lb CmrH- 
san parfait, trnfji-romédie . par yt. d. e. 
L. B. T. Grenoble, Jean r^icolas, 1668, 
petit in-12. Rare. 

GILOT (Joskph), général de divi- 
sion, né a Cbàteiiay (Isère) le 16 avril 
1734, fit d'abord lagnerredeSept sut, et 
assistaà la prisede Port Mahnn (1755), 
comme simple soldat. Lieutenant avant 
la Révolution, il parvint rapidement ao 
Kradcdc maréchal de camp '6 dre. 1792). 
Le commandement deLandau lui ayant 
été confié, il défendit celle place avec 
la plus grande bravoure, résistant aux 
armées d<; Hohenlohe et de Wurmser 
réunies. Ce dernier, dans une entrevue 
qu'il eut avec lui, ne put ébranler sa 
(Idélité a la République : Gilot repoussa 
avec indignation l'offre d'une position 
brillante dans l'armée de Louis XYIII, 
et nn ofTirier de sa suite s'écria, en s*a- 
dressanl a Wurnjser : Sotre général n'est 

Koint un OttiMNlritf:;.' Tonte la garnison, 
arangnee par son chef, j»ira de s'en- 
sevelir sous les mines de la ville plu- 
tôt que de la rendre :Landau fut sau- 
vée. Avaiil nn'^me que le siège eût été 
levé, Gilot obtint le grade de général 
de division (27 mai lt93), avee le com- 
mandement de l'armée du Rhin. Vers 
le mois de vendémiaire an ii, les re- 
présentants RuampsetMaUarmélesns- 
pendireat de ses fonetioos, iumu ne m- 
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VDDS pour quel motif; inait le Comité 
donlot public» après loi tTOir proposé 
du service dans un grade inférieur 27 
thermidor an ii), le rétablit dans celui 
de général de division (messid. an m). 
Il paMt à l'armée des côtes de Cher- 
bour}?. puis, à la fin de l'an iv, :ni rom- 
mandeineut de la 4' division militaire 
(Meurthe), qu'il quitta, en l'an vu, pour 
celui de la Indivision (Paris). Les sym- 

Bithifs qu'il s'était acquises dans la 
èurthe par sa conduite ooncilianto lui 
firent confier île nouveau, après le 18 
brumaire, Ia4« division. Il la gardajus- 
qu'en 1812, époque de sa mort. 

Gilot avait été créé commandant 
de la Jj'L'ion d'honneur le 25 prairial 
an XII. Son nom est inscrit sur l'are- 
40'tnomphe de l'Ëtoile, côté nord. 

GinARD (FiiANçois), prêtre du dio- 
cèse de Vienne, docteur en droit, pré« 
▼6t de réfriiae de Bourg et officiai de 
Lyon, est rmirnr du livre suivant : 
Trmté éa arUcU» witructif» pour procé- 
der à teséontUm iet «i^nofarM bénéfi- 
ciaUs conclaei et arrestécs entre les ré- 
vérend» archevesques et evesques, tra- 
duits du latin, enrichis de brefi es acIioUes 
et gommaires annotations en marge. Lvon, 
Anl. Gryphe. 1582, in-1». — Chalvet, 
d'après Guy Allard, donne, par erreur, 
à cet ouvrage la date de 1656. 

GIRARD ou GKHARD (Jk an), issu 
d'une famille noble d'J^mbrun qui pos- 
Bédaft la terre des Orrea, Ait d'abord 
présid» du Cons' delphinal, vers 1 \H). 
11 quitta ensuite la magistrature pour 
l'éuit ecclésiastique, devint chanoine 
d'Embrun, puis archevêque de celte 
église, en iVM. Mais il ne paraît pas 
que le degoûl des vanités mondaines 
>ftt l'unique motir de son changement, 
car. à peine revôiu de cette dignité, il 
chargea ouailles et va.ssaux d'impôts 
extraordinaires et si excessifs que son 
suzerain, l'empereurSigismond, dutin- 
tervcnir pour le rappeler à un meilleur 
iisagederaotoril4pastorale.->En 1444, 
le pa[)e le transféra à rarchev<\:hé de 
Vienne; mais celte nomination, faite 
contrairement à la pragmatique sanc- 
tioo, ne fut jpas reçue par le chapitre, 
à qui la liberté des élections venait d'<*- 
tre rendue. Apres mn'i<mes années do 
eoniestations, tfont les otHails ne nous 
sont pas parvenus, il se démit volon- 
tairement eu 1462^ et uiourul le 17 jao- 
▼fer 1467. — meAbre de cette ft- 
mille, Jean Girard, lionnne plein de 
piété, d'un caractère généreux et liu- 
nuiu, m conatruire à ses frais, en 1736, 



les bâtiments de l'boepice dit ta Cha- 
rité, Uméé k Gap pour les orphelines. 

GIRARD BB SA I \ T-P A l' L ( Gc V ) , 
issu d'une famille noble de l^CôleSt- 
Aiidré qui remonte aux premières an- 
nc( s du 16» siècle, cuilM-assa l'état ec- 
clésiastique, et fut d'abord vicaire-gé- 
néral de i'évéque de Grenoble. S'élant 
ensuite rendu à Paris, il ae consacra 
h renseiirnemcnt , fut nommé procu- 
reur de la nation française et professa 
au collège dn Messia en 1676. C'est pro- 
bablement à celte époque nu'i! fit re- 
présenter, par ses élèves, la tragédie 
inthulée iVtfron, la comédie et la pasto- 
rale que lui attribuent les bibliogra- 
phes. Kn 1.577 , il passa au collège de 
Navarre ; le 23 juin 1578, il fut élu rec- 
teur de l'Université, mais ilneconserva 
cette haute dignité que jus(|u'an fO oc- 
tobre de la même année. Du de ses ad- 
rotrateuni, Jean Roussel {RouxeUus), ex- 
jirini i dans l'épigrammc suivante les 
regrets que laissa le peu de durée de 
son rectorat (1) : 

Extlnetvm dcimt manmtn Otvb'^* aym^hm 
Aiiiphr«lqne sa'im pastorpm, tarba sororam 

I.uKt't, nA antiqtium munos adiré, duc«ni. 

Qui Oitls Ilexit iristia lecla lidc 
Oruheii&cJ Uryjdes luUUnt.docUcqueMrorM 

PlKKiMm; naoi reeUHrPAOunainiBfMdakU. 

Une descendante de ce recteur, ab- 
besscdes Ayes au 17'^ siècle, a laissé un 
petit vcdume intitulé : IManieg wmr tout 
Ui jours de la semaine* Grenoole, Gal- 
les, 1671, in-12. 

GIRAUO (PAUL-ÉHiLBy, député, ar- 
chéologue , est né à Romans (Drdme) , 
le 27 novembre 17U2, d'une famille ho- 
itorableiueut connue dans le cumweiv 
ce (2). Il a été , de 1830 à 1836, maire 
de celte vi!lc cl iiicmbre du consril jjé- 
néral du départumeul ; il a en môme 
temps représenté son arrondissement 
à la Chatnbre des députes pendant 
quinze ans consécutifs, de 18^31 ù 1846. 
A dater de cette dernière epf)que, il a 
cessé de prendre part aux a lia ires pu- 
bliques pour vivre au milieu des livres 
qu'il aime, et entreprendre dei^i'andes 
recherches historiques sur sa Tiâla aa- 

r DuBoilay.jntl.mi». Mt.,t.TI,|i^S9S 

eim> « 

iâ: Son pcre. Gt'rurd Paul, nék Romans ta I7a«, 
mort le ti juin ISII . joaissatt parmi ses compa- 
trtolM d'ue (raade coaskièrallon comme citoyen 
et COOHM homme privé. Il fut maire de Homana. de 
laoSfe II imdelMia.ei'oque i laqoelle nie maladie 
cndIeriMifM de donaer m déaisiii»». Le uréfet 
d« ti Drdm. Oeseorcfew de Sanla-Craix, 4t<f P*r 
snaadminisirailoDpittnwIlIflCiiialUfmte.ilalsté 
daos le departemeit me mémoire il Téiilrét, te 
consulta nias d'nue fols MerfetemcX llBt II* 

meoi* dilttcUei qu'il eit à uavevHr. 
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taie dont les anntles n'ont été qu'im- 
parfaitement ébaiichfcs par nodiier. 

Oa a de lui : i. liapport fait au nom 
âê kt eommi»9ion de» btUriU locatu:, sur 

un projet de Ici tendant à autoriser la 
viUe de Ui Croix-Roussi' (llhône), à con- 
tracter un emprunt pour le iHiiemt'nt de ses 
dettes exigibles. Séance du 25 mars 1845 
(Imp. Henry, 181.')), iii-8', i jtp. — II. 
Rapport fait au nom de la commission char- 
gée examiner te projet de M tendtmt à 
réunir à la rommutir de In Trinité une sec- 
tion de ta commune de Molion (MorUdu»), 
Séance dn 20 juin 1845 ( Imp. Henry, 
t8ir,), in-8o, 7 pp. 

III. Quelques mots sur la questim de 
ttwoir quel a éU' le premier nom du mo- 
mutère fondé par l'archevêque de Vienne 
Rnrnnrà, vers l'an 840, au lieu oii est 
aujourd'hui la ville de Romans. Lyon, im- 
prim. L.Perrin, 1843, in-S», 14pp. L'au- 
teur pense, d'après il'anriens textes, 
que ce monastère fut d'abord appelé 
notmant, du nom du propriéàiiredu sol 
sur lequel saint Barnard le fit con- 
struire. 

IV. Fragment d'une notice inédite sur 
Véglise de St-Barnard de Romans [Drô- 
me). Paris, impr. Paul Dupont, 1814, 

in-80,22 pp. • 

V. Rapport présenté an comité histori- 
que des nrfs et monuments..., à l'orcfimn 
d un fragment d'inscription trouvé en oc- 
tobre 1845, imuta démolUim é^nne cha- 
pelle adossée à l'église de Saint-narnnrd 
de Romans iUrôme). (Extrait du Bulle- 
tkt ardtéol, des arfo et mamm.). Paris, 
Paul Dupont, 181f>, in-8°, 12 pp. Rela- 
tif à un fragment d'inscript. du 11' s., 
que M. Giraud, à l'aide d'ingeuieuses 
conjectures, suppose être Tépitaphe de 
saint Barnard. 

VI. Comjmition , mise en scène et re- 
présentation du Mystère des trois Dms, 
joué à Romans les 27, 98 et '29 mai, aux 
fêles de la Pentecôte de l'an 1509 , d'a- 
près m manuscrit dn temps. Lvon, Louis 
Perrin, 1848, gr. in-S' de l.'iOpp., avec 
armoiries et iao-sim. Cet ouvrage donne 
des indications fort curieuses et entiè- 
rement inédites sur les préparatifs et 
les détails nialcriels nécessaires à la re- 
présentation dos anciens mystères. 

VII. Aymar dv Rirai! et sa famille. No- 
tes extraites, tant ili- ses écrits qve de son 
testament et de diverses pièces iusqyici 
médites. Lyon, impr, L. Penin, 1849, 
in-S", 104 pp., fig. Ce sont dos recher- 
ches biographiques et généalogiques 
sur notre chroniquear Dauphinois et sa 
lamille. 



▼ni. fiksai ktflorifM tnr TsMey^dr 

Saint'Rfirnnrd et sur la rilfe de Roman.$. 
Lyon, impr. L. Perrin, 18.36, 2vol.gr. 
in-8*. Cet ouvrage, imprimé avec lote 
dans le ^'oûl du 17" siècle, n'est que la 
première partie d'un grand tntvail que 
l'auteur prei)are sur la ville de Romans 
depuis son origine jusqu'à nos jours. Le 
premier volume comprend l'histoire de 
cette ville et du monastère de St-Bar- 
nard. depuis le 9* jusqu'au 13^ s.; le 
deuxième, destiné uniquement aux 

Sreuves, contieul le cartulaire inédit 
e cet ancien monafaère,dont l'original 
paraît aujourd'hui perdu , mais que 
M. Giraud est parvenu à reconstituer 
en grande partie, à l'aide de recherches 
immenses. Les nombreuses notes qu'U 
ajoinles àcliaque actedécèlent une con- 
naissance approfondie de l'histoire de 
notre province au moyen âge, et ra^ 
pellent les plus consciencieux travaux 
de l'école des Bénédictins : c'est une 
mine fé<»nde à laquelle , p^ur notre 
part, nous avons puisé bien de pré- 
cieux renseignements. Nous faisons des 
vœux pour que M. Giraud ait des imi- 
tateurs, et que chaque ville importante 
de notre province trouve un aussi digne 
interprète de ses annales. 

GIROUD (Alexandre), né à Grern^ 
ble, imprimeur dans cette ville, fu* 
nomme admiuislrat' de l'Isère le 7 sept 
1 793, et membre du Direeloiredii mèast 
départ' le 8 prairial an 2. S<» connai>- 
sance en métallurgie furent Irés-utiies 
à cette époque, on Ton s'occupait ae- 
tivement à produire du fer pour la fa- 
brication des armes de guerre. Au com- 
mencement d'août 1794, il fut nomiur 
ingénieur des mines et donna sadémis 
sion de membre du Directoire. Il est 
mort a St Doiningueen l'au 7 — (Albio 
Gras. Deux années de FkuMre 4e Gre- 
noble, p. m.) 

11 éU'iit membre associé de l'IusUlui 
et a publié quelques mémoires dans le 
Journal des Mines, entre autres les sui- 
vants (avec l'ingénieur Blavierh Esseii 
pour la carbonisation de la soude (t. I**, 
1794) ; — Rapvort sur la fhsion delngê- 
lèiie . t. Il , libù) ; — Essai sur la terre 
alumineusc de Royal (Ihid.); — Obser- 
vations sur une mine de fer en sakU dfl 
environs de Naples [t. 111, 1796)- 

GOLAT D£ LA GARENNE (HCH- 
bhut), poète du 16* siècle. — Nos bio- 
graphes ne nous apprennent presipie 

I' rien sur sa vie. Guy Âllard, son coa- 
tcmporain, le mentionne à peine, et 
CbuTet n*en apprend guèrepiust qâoi- 
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qu'il lui aitoomtcré deai irtieles, l'un 

sous le nom de Garenne, l'autre sous 
celui de Golat, Quant à Colomb de Ba- 
tiiws. il se contente de reproduire ce 
qu'en ont dit ses deux devam-icrs. Heu- 
reusemeui uotre poëte fut ua des amis 
lettrés de Boissat, et, grâce à cette eir- 
constance, Chorier nous a coUsServé 
daus la vie de ce dernier quelques par- 
ticularités que nous allons reprodui- 
re (\). 

Son vrai nom, à ce qu'il uarall, était 
GuiLLOT (Guillotus); mais, le trouvant 
trop vulgaire, il l'échangea contre ce- 
lui de Golat, puis, afln de se donner 
un air gentilhomme, il prit lo tiire de 
Sieur de la Garenme. Celle inétanior- 
phose était en quelque sorte comnian- 
dée par la vie d'aventures qu'il parait 
avoir menée. Il embrassa enelTetle parti 
des armes et courut longtemps le mon- 
de : il nous apprend, dans ses poésies, 

Su'il avait beaucoup voyage, courtisant 
it-il, tour à tour les Muses et Bellone; 
mais il n'y donne aucun détail sur r ette 
époque de sa vie. Ses péré^'iiiiaiiotis 
ti'rmin«M's, il vinlà Paris, où rinleudanl 
dei> tiuances, Sublel des Noyers, qui 
Jirolégeait les lettres et lt!s arts, le prit 
en grande affection, l'employa en quel 

Sjues affaires, et l'entreiint par ses bicn- 
aits; il paraît m^me que le roi Louis 
XIII l'admettait familiiTcment auprès 
de lui. La mortdeson prolecteur l'ayant 
laissé sans emploi et sans ressourees, il 
rentradanssa patrie, vers I6'15.plnspan 
vreipril n'eneLaitsorli:V'acttitô,dit.Cho- 
rier, Anjovmm,adj)aterii08Lare»reiferUt. 
Une folie de pœic acheva de mettre 
le désordre dans ses affaires : quoique 
pauvre et déjà au déclin de Vkgti il s'é- 
prit d'une jeiiiio nik' sans fortune, mais 
admirablemenlbelte, et l'epousa.Àlors, 
au lieu de se livrer à une occupation sé- 
ricnsc et lucrative, il passa son temps 
à parler de ses campagnes, à rédiger 
des traités de manœuvre pour la cava- 
lerie, à faire l'amour et des vers pa- 
tois. Les plus dures nécessités de la vie 
ayant fini parsefïiire ressentir, il tom- 
ba dans un profond chagrin, el mourut 
vers 167â (2), laissant cinq peiils eii- 
fiuitsdansla misère et, qui pis est, dans 
les embarras d'un inextriciiblt' procès. 
— Cborier, qui probaitiemeut l'avait 
connu, nous le dépeint comme on hom- 
me sans lettres ni éducation première, 
mais doué d'une vive intelugence et 



(I) rUêBtesttttii, pp-aiSMulT. 
(l) Gny Albrd, qui eerinlIM 1680, dU : « Il f a 
« |M €WÊÊtm <a tt «M MM. « 
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d'un grand esprit natnrèl. Btt Imiii- 

nant \k notice de ce malheureux poète, 
il n'oublie oas de nous uarler des char- 
mes merveilleux de sa jeune veuve, que 

la misère exposa aux entreprises de 
tous les galants des environs. 
Ona de loi : f. Baeclumatei, m 

lois (le Dacchus, prince de Syse, roi d'E- 
gypte et de^ Indes et dieu des Imvewif Oth 
vragelirosophique, dans tequd tmwnilei 
divers et merveilleux effets du vin les ex^ 
travagantes et ridicules saillies ou il porte 
l'homme par li-s excès ef le* HMMuattiiM- 
qes de celte boisson .- bref, tout ce que peut 
produire la fumée d'un Umg et Ubre r«- 
pas, par l. s. d. l. g, (le sieur de la Ga- 
renne). Lyon, Fr. de Masso, 1650, in-4». 
= Autre èd. avec le nom de l'auteur, 
Grenoble, André Gales. 1657, in-4«. 
Vov. sur cet ouvrage, qui esl fort rare, 
la 'mhl. fr. de Goujet, t. xvi, p. 221. On 
y lit que les tincchnnales avaient été 
miprimées d'abord à Chambéri. — II. 
Guy Allard lui attribue une/'flrap/tr<M« 
en vers français de l'office de la Vierge^ 
que nous ne eoimaissons pas. 

GORJY et non GORGY, romancier 
de la lin du xviu» siècle. — Malgré 
toutes DOS recherches, nous n'avons pu 
nous proctirer le moindre renseigne- 
ment sur la vie de ce personnage, que 
tous Ifô biographes s'accordent il ftore 
naître en Dauphiné. Nous ne pouvons 
que donner la liste de ses ouvrages. 

I. NoavMW voyage sentimental. Paris» 
Gnillot, 1788. 2 vol. in-18.= Réimpr. 
pour la 5* fois en 1795.— 11 * Blançay, 
par rMtewrda tiouveau voyage sentimen- 
tal. Londres et Paris, Guillot, 1788, 
2 vol. in-18. = 2* éd. Paris, Guillot, 
17». 2 vol. in-«.=3» éd. Paris. Louis. 
1792, 2 vol. in-12. fig. - III. Victorine, 
par rasl^w de Blançay, dédiée à Ma- 
dame eamteese éFArtoU. Paris, Guillot. 
1789. 2 vol. in-12. fig. — IV. Mi'moires 
sur les dépôts de meiùiicUé. Paris. 1 789, 
{n4l>.— V. "fJderie^tmOeitne ehnmi^ 
allusivc, publiée par fauteur de Blançau, 
Paris, Guillot, 17!H>, 2 vol. pet. in-12, 
fig. =2*'éd. Paris et Bruxelles, B. Le 
Krancq. 1792, 2 ^ M. in 12, fiiî. = Nouv. 
éd. Parts, Louis, an II, 2 vol. iu-j2, 
lig. —tl.SiiiiK-Almtf. Paris, 1*790,2^1. 
i„-i8. — VU. Tablettes sentimentales du 
bon Pamptùle pendant, Uf mois d'août^ 
septembre, octehè et nlonimre 0K 4f99, 
Paris, Guillot, 1791. in-12, fi^'. - VIII. 
*Ann'quin BredouiUe, oulepelU cousin 4e 
Tristram Shandy. Œuvre postkme 4e 
JacqÊ^ibu Lycurgues, actuellement /l/ïie- 
sMipor mgniffeda Memu éfoviaM'A- 



Dlgitlzed by Google 



flOD 



ris, Louis, 1792, 6 vol. in-18. tig. Il y 
a dans le 5* vol. une comédie en un 
acte, avec ce singulier litre : Le **", 
ou La .... , ou Us . 

GOLllJU (Pierre - Loris^ ihéolo- 
eien, naquità Moresul le 18tev. 1762. 
Oratorien avint la Révolution, il fut 
nommé professeur de philosophie à la 
faculté des lettres de l'académie de 
Lyoo, lors de l'établissement de l'u- 
nivereiié impériale, devint ensuite 
doyen de cette faculté, et mourut à 
LirOB, le 6 avril 1814. — On a de lui 
l'ouvrage posthume snivnnt : La philo- 
sophie du xym* siècle dévoilée par elle^ 
mitM, ouvrage adrené aux pèm ée fa- 
nàlU' et aux iriRtHuteuis rhrt'tiens, et suivi 
^observalions sur les notes dont Voltaire 
et Condmnet ml oeeompagné lei pensées 
de Pascal. Lyon et Puis, LeDonnsiid, 
1816. 2 vol/iu-S». 

On t trouvé sossi dans sas manu- 
scri ts des traités de pliysique,d6 logique 
et de rbélorique. 

Povnurr. — Gotmjir (p.-i.). Il est 
de 3/1, tourné à d. en costmne de pro- 
fesseur. £n basi, quatre vers français. 
H. 14 cent L. la etiit Rtre. 

GOUVEBNET. — Yoy. LA TOOR 
DO Pllf. 

orahh de champrovet. -> 

Voy. le supplément. 

GRAND-THO&AME. — Voy. le 

supplément. 

GI\ A8(GLACDB-J0SBPIf-ALRIN), auC 

élève de l'Ecole des Mipcs de Sl-Klien- 
ne, docteur ès-sciences, docteur eu mé- 
decine de la Faculté de Paris, profess' 
de pathologie interne à l'école prépa- 
ratoire de médecine de Grenoble, est ue 
dans cette ville le 18 juillet 1808. 

On a de lui : I. Itecherrhes sur Cnea- 
rus, ou sarcopte, de la gale de l'homme. 
Paris, Déchet, 1834, in-8" 3« pu. — II. 
Essai sur la topographie médimlr de la 
ville de 6>t;no/j/e(lmjtrim. Prudhonune), 
in-8«,7 pp. (Extr. du Bulletin de In Soc 
de StalisUque de l'Isère) — 111. Des'rip- 
Oon des mollusques fluvi utiles et terrestres 
éâ département de l'Isère, avec un appen- 
dice renfermant In description des autres 
espèces de la France. Grenoble, imprim. 
Prudhorotne, Paris, Baillère, 1840, in-8» 
112 pp., avec pl. (Extniit eu p.u tie du 
même recueil). — IV. Statistique bota- 
nique du département de Flêère, onffuide 
du botaniste dans ce département. Greno- 
ble, Allier, 1844^ in-8» 192 pp. — V. 
Description dê$ ourtiiif fiutUee du dé- 
partement de l'Isère , précédée de no- 
ticee élémentaires sur iorgamsation et 



la glossolùpie de cette classe de xoophjf' 
tes. Grenoble, inip. Pnidhomnie, 1848, 
in-8«98 pp. (Extr. du linlletui de la Soc. 
de statist. de l'Isère]. — VI. D':u.r an- 
nées de l'histoire de (Grenoble , depuis la 
suspension de Louis xt i < iO août 1792) 
jusau'i la chute de Robespierre (9 ther- 
midor an n, 91 millet 1 794] . Grenoble, 
impr. Maisonville, nov 18.'A gr. in-8' 
de 140 pp. (Extr. du même recueil). 
I/ouvrac!e est terminé par des notices 
biographiques sur les principaux ner- 
sonnages qui ont joué un r<^le a (.re- 
noble pendant cette période de la \\è- 
volution. — VII. Catalogue des coros or- 
ganisés fbssiles qui se rencontrent aansle 
département de l'Isère. Grenoble, impr. 
Maisonville, 1852, in-8«». 54 jpp. (Extr. 
du même recueil). — VIII. ùrtumié en 
1814 et ISIf). Grenoble, imp. Maison- 
ville, 1854. gr. in-8» de 86 pp. (Extr. 
du même recneil). Conçu sur le même 
plan que celui indiqué ci -dessus n"vi. 
ce fragment historique est également 
seeompagné de notices biogr. 

M. Albin Gras a publié en outre di- 
vers méuioires < t nolices insérés dans 
le Bulletin delà Soc. de statistique de H- 
sère, et dans les publications de la 5^ 
ciété d'agriculture de Grenoble. 

Aairle foniiiiuiiitiii.} p^r 11- Gosuve V.illier. 

GRAS (JoSKPH SciPlON), trèrc du 

Précédent, géologue, ancien élevé de 
Ecole polylcehuique, chevalier de la 
Légion d'Iionneur, ingénieur en chef 
de.s mines à Grenoble, est né dans celle 
ville, le 20 jajivier 1806. 

On a de lui : I. Statistique minéralogi- 
que du département de la Drôme, ou des- 
cription géologique des ttrrains qui con- 
stituent ce département, avec l'indication 
des viinrs, des carrières, et, en général, 
de tous les gttts de minéraux utiles oui s'y 
troiirerft contenus. Grenoble, Prudhoni- 
me, \HX). in-8« de xij el 296 pp., avec 
' une carte t:eolo^»iquc. - H. SfatisUque 
minéniloijique du département des Kns^es- 
Aljics, on description géologique des ter- 
rains qui constituent ee département 

Grenoble, Prudlinnnne. lîilo, in-<s». 
228 pp. Avec carte et coupes i;eol — III 
-^Etude sur lee moyens d'arroser la plaine 
de nièvre. avec 1rs enur du lac de Polo- 
dru. Grenoble, Allier 18-19, in-8«, 30 pp. 
avec carte. ~ IT. Exposé d'un nouveau 
système de défense contre les cours d'eau 
torrentiels des Alpes et application de ce 
système au torrent de la Romanche dans 
le département de l'Isère. Grennblo. Al- 
lier, impr.; Paris, Carilian-Gœuri et 
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V* Dalmont, 1860, in-8«de 114 pp., avec 
pl. 

M. Scipion Gras est, en outre, auteur 
de divers mémoires publiés dans les 
Annales des Minet, le BuHelin de la Soc. 
de BlaiisL 4e FItère et la Revue d» Dan- 
phiné. 

Afttto wamié par M. Gmum ▼•mar. 
GRA8-BU-TILLA1ID. — Toy. LB 

Gras. 

GRATET ou GRATTET, fimllle 

nt)b!e originaire du Bugey, et fixée en 
Dauphiné dès le commènceDient du 
16> siècle. Elle s'est dirisée en quatre 

branches, dont cellf^s ilc Doi.OMiEr et 
d*> Dr BovcHAGE, qui nous ont donné 
q 1 1 ( • 1 ( 1 1 1 es hommes remarqtiables (Voyei 
CCS dfiix noms). — F!lo doit sn iioblrVse 
et le commencement de sou illuslration 
à fHmv-Jofqfiie» de Gratet dr Graniru, 
qui, après avoir roçii le f^rnde de doc- 
teur in utroque jure à l'Université d'Avi- 
gnon , fut nommé juf?e de Grenoble 
et devint, ditChoricr 'État jwl. m) t un 
t grand magistrat, dans une médiocre 
t magistrature.» Il rendit de grandsser- 
vices à la cause de Henri IV pendant les 
troubles de la Lii,nie, à la tétc d'une 
compagniedecent hommes d'armes: les 
mém. conlt niporaius citent plusieurs 
exploits de Monsieur de Crânien. A son 
avènement au trône, le roi rtTonipensa 
sa fidélité par la charge de trésorier- 

{[énéral de France en Dauphiné et dans 
e marquisat de Saluées, t II l'exerça 
t seul, dit encore Chorier {loc. 
• durant quelques années, et qtielque 
« grand que fût le poids de tant d'af- 
« nires dont il (tat eliargé, son esprit 
t ne plova pas dessous, t 

GRÉCoiilE, religieux de l'ordre de 
Saint-Dominique, écrivain du 14*8-— 
Cfuy Allard elChalvei le font p:\rerrenr 
nailre à Vienne ou dans sou diotese, et 
lui consacrent une notice dans leur 
Bib. du Dauphiih'. Ce personnage était 
de Vienne en Autriche, connue l'attes- 
tent tous les écrivains de son ordre. 
(Vov. Echard, Scmi. ord. wrmd,t 1. 
p. Î25). 

OUERCm (Airroms), écrivain du 

xvr ^^ièele, né à Crest, (^halvel le nom- 
me De Garcin, et semble vouloir le 
rattacher à l'une des denx fliniilles no- 
bles de ce nom qui o;i{ il( s articlesdans 
les nobiliaires du Dauphiné: mais on 
ne sait rien de positif a cet égard. Il a 
écrit : Le N^mphal Fiessofan de JcanBoc- 
cace, traduit en français. Lyon, Gabr. Co- 
ller, 1556, iii46. —Guy AUard lui at- 
tribue «aeoM la disiribe f ntitalée : 



Epistola ad Francisaim Baldninnm. 
apostatam eccœbolium, de christiam 
jnrisronsnUi ofjicio, 1564 in-8°, dans la 
querelle envenimée que Calvin cl Bèze 
firentausavantjurisconsuite Baudouin, 
et l'ouvrage suivant, dont nous ne 
connaissons pas le titre exact : Roman 
de Bûkmd, ée Remmâ et ée Roger, à H- 
milation de VArinste. T.arroix du Maine 
dit qu'il a été imprimé à Lyon par G. 
Rootlle, sans autres détails. 

GUéRin. — Voy. TftRCDI. 

GUÉRIN (Fra>çois de , d'une fa- 
mille différente du la précédente, ne à 
Vienne, fut d'abord avocat dans cette 
ville. Nomme ensuite l'un des députés 
cliarpés de la défense du tiers-elat lors 
du procès des Tailles, il se rendit à Pa- 
ris et y publia eu 1634 un mémoire dont 
on trouvera le tiire ci-dessous. Nous 
ignorons quelle lut précisément sa con- 
duite dans cette mémorable alTaire; 
mais il obtint bientôt après la charge 
de conseiller garde des sceaux k la Cour 
des aides de Yienne, et il est permis de 
supposer qne ce ne fut pas en récom- 
pense de sou dévouement à la cause po- 
pulaire. Quoi qu'il en soit^a|ftrès avoir 
rempli ces diîrnières fonctions jwîndaut 
plus de vingt ans, et acquis par ce 
moyen laqualitédenoble, il fut nommé 
en iOôD, après la suppression de laCour 
des aides de Vienne, conseiller à la cour 
souveraine de Bourg-en-Brease, où il 
mourut doyen de la compagnie vers 
1661.— Un de ses lils, François QvtAin 
DB YiLuotaoïmo, qui luisnoeéda en sa 
charge, fut reeu conseiller au parle- 
ment de iàcU, lu 21 févr. 1662 et mou- 
rut dans eette viHe le 26 janvier 1676. 
Son autre fils, Picnr i.vvAuy. après 
avoir été conseiller a la cour de Bourg, 
lut transféré au parlement de Metz le 
20 févr. 1662 — (Voy. Biogr. du Parle- 
ment de Meti, par Émmaiiuei Michel. 
Metz, NoQVian, 1863» • 

On a de lui r I. fi^kmbles remons- 

trances au Roy par les gens dv tiers esta! 
du Davphiné, contre les devx premiers or- 
dres ^ oflMèri'êi W même proumce, 
A Pans, M. n. r. xxxîiii, in-l^de 52 pp. 
— 11. Le Stil de la Covr des Aydes et t i- 
nmeèltliê JkHipkàa, téanie % Vienne, 
mur le règlement de ImUte Covr du iS 
mars 1640, sur la foniw de l'imposition 
etleeêerâèsiaileiiela dite proninee.Sec. 
Edt'!. Unieiii'' et augmentée. Vienne, Cl. 
Uaudraud, 1656. in-8»de vi[iet204pp. 
= Troisiènê'éft», Vieimç, Aymé Pan- 
aaid, 161», pet. in-^ém et VSI pp. 
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= Lat'*éd., que nous n 
pas, est de 1640. 

GUBIOIV (Frakçois). iiasteur protes- 
tant, exerçai! le sainlministéreà Brian- 

Ïon eu 162ti. 11 lut ensuite donne Yei*s 
640, à VéeWse de Boby où il était en- 
coréen 1C80. ~ On a de lui . 1. Delà 
régénération contre Ut corruutioM de ce 
temps aux égliitê du PieamoHt. Pour 
leai) de Tovrucs., à Genève, m. dc. xlh. 
pet. in-8« de 240 'pp. — U. Pèlerinage 
chrétien. Genève. 1646, in-6*. — ift. 
Lait des chrétiens. ùmesQ., 1701, in-12. 
(Bibl. de Grenoble.) — Guy Allard lui 
•ttrilnie sus antres indications un 
autre onvnge intitalé : le Tébkmàer- 
mer . . 

GVEIIIN (Simon), roligieux carme, 
né à Vienne, a écrit les deux ouvrages 
suivants : 1. Exercices spirituels pour 
dix jours de l'année. Lyon, 1668, in-12. 
— II. Recherches curieuses sur la fête 
de Pd^tt^«. Vienne, I^aurent Cruzi, 1689, 
pcl. in-12 de viij et 124 pp. (Deviiiiers. 
Bib. CarmeU ii. p. 715.) 

GUEimE-DUMOLARD (Jean), né 
à Allevard (Isère) le 11 oct. 1761, fut 
reçu avocat an pariement de Grenoble 
en 178.J. Déjà connu an barreau par ses 
talents, lié avec tous les amis des ré- 
formes, entre autres avec Mounier, il 
représenta aux états dc Romans, en 
17HH, les paroisse.s d'Allevard, Sl-Hi- 
laire, Saint-Pancrace et Arvillard (1). 
Il alla ensuite se fixera Lyon, où il fut 
secrétaire, puis prcsident de section 
après la fameuse journée du 29 mai 
171KÎ, Chargé olficiellenient parles au- 
torités, avec 5 autres commissaires au 
nombre desquels était Lamourette, de 
rédifjer l'historique de cette journée 
coiitrc-revolutionnaire et des événe- 
ments qui l'avaient précédée, il resta 
bientôt seul pnnr remplir cette tâche. 
L'impression de l'ouvrage était à peine 
achevée lorsque les troupes républi- 
caines entrèrent dans la ville à la suite 
du siège ; le titre en fut anéanti et l'é- 
dilion presque entière cachée on dé- 
truite (2). Ln arrél '' de'i représentanls 
ordonna l'arrestation de l'auteur, mais 
il put 8*y soustraire par la fUlie. Reve- 
nu à Lyon après h terreur, il exerça 
sa proCèseion d'avocat, fut nommé juge 
à la Conr d'appel en 1805, se démit en- 
suite de ces foiiclions, et devint un des 
membres les plus remarquahlesdu har- 

(1) Cesl à tort (lue Colrtiiili de Rjiiiies le fjll 
membre de rAs<.ombltt' consmuanie. 

(t) Voir. !>Qr ff curieux lUvraKC, Uibliogmpkie 
kittorique ,lt; la vitU de l.yon pendant la Révolu- 
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rean Lyonnais. Aucommenoetnentdela 
Restauration, il arracha à la Cour pré- 
vdtale plusieurs victimes, parmi les- 
quelles il faut citer M"* de La Valette, 
et, en 1827. fit acquitter, par une ba- 
bile plaidoirie, lePrAwrieitr ie L/mt. 
C'est plutôt comme avocat consultant 
que comme orateur que s'est fondée la 
réputation de M. Guerre : nne connais- 
sance approfondie du droit français, 
une firande fle&itiilité à se p/éter aux 

?nestion8 les plus diverses, un stvie 
légant cl pur, le placent au rang des 
bous Jurisconsultes. — Ses opinions 
constitutionnelles le Rrent tenir à l'é- 
cart parles Bourbons. Membre du Con- 
seil municipal de Lyon de 1808à 1814i 
il y fut porté de nouveau par les élec- 
teurs en 1834, et n'a cessé d'y siéger 
jusqu'à sa ntort, arrivée le 15 août 1846. 

— Il appartenait à toutes les sociétés 
ociciiiitiJues ou littéraires dn dépar- 
tement (lu Hhône. 

Bio-BiBLioGRAPHiK. — 1. Nécrdogte : 
Biographie de M. Guerre. Lyon, 22 août 
1845. Lyon , Dumoulin, Ronel et Si- 
buet, iu-8'*, 7 pp. 

BIBLIOGRAPHIE. 

§1- 

ï ' Manifeste des habitants delt ville de 
Luon, aux approches du sUge de la cité, 
1703, in-8», 12 pp. -II. mMreie in H- 
volulion de hjon . servant de développe- 
ment et de preuve à une conjuration for- 
mée en f^rmtee centre tene les gouverne- 
ments et mnire tout ordre social: suivie 
de la collection des pièces juetificiUivei. 
Lyon, Uegnaull, 1793, in-8"de<M et 
17(ipp. Le litre de cet ouvrage, comme 
nous l'avons dit plus haut,. ayant été 
anéanti, M. Cailbava en a fkit tirer un 
nouveau, à petit nond>re. pour lui et ses 
amis. Nous ne connaissons que l'exeni- 
plairc de M. Coste qui ail le titre origi- 
nal. — HL De l'Octroi municipal de l.yon 
et de quelques points d'économie politique, 
à foccasion de Cacte administratif qui a 
prorogé pour deux années le bail et le ré- 
gime actuel de cet établissement, parJ.-G. 
Lyon, J.-L. Maillet, an xiii, in-S", 47 pp. 

— IV. Nouvelles observations sur le ré- 
gime de l'octroi mnniriml de Lyon. 1805, 
in-8°, 62 pp. — V, iJOiie historique de 
M. Bureaux -Pustj, successivement préfH 
des départements de l' Allier , du Hhône..., 
tu n l'Arad. de Lyon te 21 juillet 1807. 
Lyon, Ballanche, 1807, in-^^, 72 pp.— 
VL Campagnes de Lyon en 1814 et 1815, 
ou Mémoires sur lès principaux événe- 
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menti mUitairet et politiques qui se sont \ 
passés dans cette ville et dam quelques 
contrées de l'est et du midi de la France 
à Foecasion de ta Restauration de la mo- 
narchie française. Lyon, Kiiidelem, 1816, 
in-8». — Vil. Rapport fait à l' Académie 
de Lyon, le 7 septembre 1818, sur le con- 
cours ouvert en iSn et continué en 1 818, 
pour la solution de cette question . Quels 
sont les moyens à employer, après une lon- 
gue rénotvtia», peur eemtimkre Vous U's 
sentiments d'un peuple dans l'amour de la 
patrie et du roi. In-ii'». — VIII. Comptes- 
rendus des travaux de l'Académie de Lyon 
pendant les deux semestres de 1819 (par 
MM. Clerc et Guerre). Lyon, Mislrai, 
1819» 87 pp. — IX. Mémoire ponr 
le commerce de Saint- Etienne , départe- 
ment de la Loire^ contre ta Compagnie des 
eoncessionnairei du eoMl é$ Gêmn (si- 
gné. Guerre et Menonx, avocats) Lyon, 
Kiudeleiii, 1821, itt-À», 73 pp.— X.i>u- 
ierttttion sur la qaestUm immmte : La 
prescription quinquennale des rentes et 
intérêts était-elle reçue dans le ressort du 
Parlement de Ptri», et particulièrement 
dans le Lyonnais... avant le Code civil? 
Lyon, Kiudelem, 1823. iu-4% 31 pp.— 

XI. Mémoire mtrla emmruliau ou la Mp- 
pression des moHlina du Wl&ne à Lijon, 
(Uins leurs rapports avec FMérét public 
et MPee le driu de propriété, Lyon. Du- 
rand et Pcrrin (182.3), in-1", 20 pp. — 

XII. ObservtUions sur la pépinière de na- 
tmralifation iu défMirlement du BMne. 
Lynn, 1H23. in 8 , 12 pp. — XIII. Mé- 
moire pour les propriétaires et manufac- 
Mert riverains duamrté^emtéela Gère 
à Vienne, sur I nr droit aux emut de cette 
rteière, à l'occasion du rétablissement de 
Fwu dei aqueducs des Romains, destiné à 
détourner de leur cours nue partie des 
eêusde la même rivière. Lyon, iuip. Du- 
nmd, 1821. in-8», 85 pp.— XIV. Police 
iMorique sur l'abbaye de S'-Pierre de 
Lgen^ à Voccomu de t installation de l'A - 
eidémie royale des sciences, bettes-lettres 
et arts, dans les bâtiments de ce monas- 
tère-, discours lu en séance publique le 
W août 1824. (Lyon, Ban et), in-8». 16 
pp.— W.ùëfbùsedu journal mU. le Pré- 
curseur, suivie du jugement. Lyon, 1827, 
in-8»', 74 p. — XVL Sotice histor. sur la 
vie de M, F.-Fr. liieusHec, lue à l'Acad. 
de Lyon le 3 juillet 18fl. Lvon, Pt*rrin, 
1827, in-8«, 22 pp.— XVII. Jtfcfmoir*? sur 
wne fmme accusation de parricide par 
empoisonnement ; avec des observations sur 
quelques points de l'administration de la 
justice ertmineUe eu France. Lyon, Gab. 
lUwaary, tm, iD-«*. — XVIU. Diteeurê 



4e M. Guerre, membre de la minorité de 

la commission nommée par l'Académie 
royale de Lyon pour l'organisation inté- 
rieure de V école de la Marlinière, contre 
le rapport de cette commission. Lyon, 
L. Perrin. 1832, in-8»,4l pp.— \1X. 
l'autorité des lois civiles et politiques de 
chaque Etat sur son territoire, à l'occa- 
sion d'une contestation cristant devant le 
sénat de Chambéry entre un Français et 
des Savoisiens. Ifôô, in-8". — XX. Ôm- 
sidérations sur les étauf/s de la Dresse 
maréaujeuse. Bourg, Duiour,1838, iu-8», 
68 pp.-XXL QueÊtienderééueiiendee 
droits d'entrée perçus par le gouvernement 
sur les bornons. Lyon, 1839, in-4', 30pp. 
— XXII. Considérations sur le tracé et le 
mode d'exécution de la grande ligne de 
communication à établir entre le canal de 
la Manche et la Méditerranée. Lyon, 
L. Pcrrin. 1842, in-8°, 78 pp. 

Il a lait imprimer un grand nombre 
de mémoires, emteultalione et jUaidoyers^ 
uoni noii.s n'avons pu nous procr.ror la 
liste. — Il a pris pari à la rédaction de 
quelques journaux lilténires. 

III. 

Il a laissé manuscrits les onvraires 

suivants : I. Mémoire hist. sur l'Acadé- 
mie de Lyon, depuis son origine jusqu'en 
1810. — n. Ditsertatim mtr fêlai de to 
civilisation du peuple Ségusienet des Cau- 
lois ou Celtes en générait et sur l'existence 
de la ville de Lyon «vml VinwitioH dan» 
les Gaules, avec une digression sur le pas- 
sage d'Annibal dans les Alpes^pour servir 
d'hfreduetien à nitt. delà me de Lgon. 

— HT. Di.wrtations sur quelques décou- 
vertes arckéologiques faites dans le Dau- 
phiné.'-'Vf. Mémoire contre Vopiaim qui 
attribue ii Plaucus la fondation de Lyon. 

— V. Dissertation hist. sur les couUurs 
royales et niUiowUes de France.— y}, ffo- 
tice sur le château de Chambord.— Vil. 
Notice hist. sur Dominique et François de 
Bastard.'^y^^î. Dissertation sur ta ma- 
nière d'écrire l'histoire.— \\. De la pro- 
priété des terrains conquis sur les fleuves 
par des travaux éfart. 

GUEYHAR DU PALAIS (Alexan- 
DRE-PiKRRE), né à Die le 28juil.l742, 
d'une bonne famille de cette ville (IL 
s'engagea fort jeune encore dans le l e- 
fîira. Soissonnais, cl se relira quel- 
ques années avant la révolution avec le 
grade de capitaine et la croix de Saint- 
Louis. Des lors il afficha hautement des 
prélentions nobiliaires qu'il avait prises 

(1) soB ^n^smÇmtmkU , i iMpUnaltlM 
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je ne sais où, et ajouta à son nom le 
titre de DuPalai», ce qui lui donna un 
petit air aristocraliqiip fort présentable. 
Cette manie l'exuosa pendant les ora- 
ges révolutionnaires à bien des désa- 

Ércments. — Sous le Consulat, jrràce à 
i recommandation de Savoie-Rollin, 
son parent, le gouvemeinenl le noninui 
conseiller de prérecture de la Drômc en 
remplacement de M. Villeneuve (4 pni- 
rîal ami). Il remplit ces fonctiousjus 
qu'à sa morlarrivéeà Valcnceen 181... 
^ M. Du Palais aimait les lellres : il 
était membre de la Société libre d'agri- 
cnllure , arts et commerce de la Drôme, 
associé correspond^ de celle du lUiôue. 
Mais ce n'est pas à cause de ses titres 
académiques que nous lui iloiinoiis une 
place dans la liiographie du DuuphinCt 
ni même pour tenir en garde quelque 
fuliir i,M'neaIop;isle sur ses prolciiliuns 
nobiliaires; c'est parce qu'il est le fou- 
dateur de rAnmUttre d» département de 
la Drômc, dont il a rédigé i-t publié les 



deux premières années (ans xm ctxiv. 
Valence, Marc-Aurel et P. Vîrct, 2 vol. 
in-8»). Outre les documents officielsîet 
statistiques qu'il a eu le mérite de ras- 
sembler le premier, il a inséré dans ces 
deux recueils divers mémoires intéres- 
sants pour le département, entre autres 
des notices sur les liomnies remar- 
quables qui V sont nés. 

GUFA'MARD (Emiu:), ingénieur des 
mines, doyen de la Faculté des sciences 
de Grenoble, ofUcierde la Lég. d'honn. 
et membre d'un grand nombre de so- 
ciélé.s savantes, est né a Corps Isère), 
le 28 févr. 1788. .\dniis a l'Kcole iK)ly- 
techniquc le 24 ocl. 1806, il fui rev" 
él^ve-ingénieur des mines le 5 octobre 
IS(\S. et nommé ingénieur le 13 déc. 
1810. Depuis cette époque, il parcourut 
successivement et avec la plus grande 
distinction lesdlvers échelons de la hié- 
rarchie de cf corps jusqu'au 1" janvier 
1846, où il arriva au grade d'ingénieur 
en chef directeur des mines; il a\ ail re- 
fusé en 1810 celui d'iuspecleur-généi-al 
à la résidence de Paris. — Professeur 
d*hist. naturelle à la Faculté des scien- 
ces de Grcnoldc depuis le 31 août 1824, 
il y créa l'année suivante un lal)oraloire 
de chimie, où plusieurs milliersd'ana' | 
h ses faites sous sa direction pour tou- 
t«'s sortes d'industries, ont rendu d'im - 
menses services an département de 1*1- 
sère. 11 fut nomme dt cU nrès-sciences, 
11' 5 mai 1827, et enfin doyen de la même 
Faculté, le 7 juiltel 1847. — n a pris 
sa reiitiiedlBiABieor, leSmanlMS^ 



COR 

et celle de doyen de la Faculté, le? oc* 
tobre 1849. 

On a de lui : î. Sur la minéralogie et 
la (jéuloijic du déuarlement des H.-Alpes. 
Grenoble, BaraUer, laSO, in-8% 121 pp. 

— M. Sur la minéralogie, la géologie, 

la méiallunjie du département de l'Itère, 
Grenoble, Baratier, 1830, in-S», 219 pp. 

— IIF. Statistique minéralofiique, géolo- 
gique, mélallurgiqueel minéralurgiauc du 
département de taire, Grenoble, F. Al* 
lier, 1844, in-8» avec pl. Cet ouvrage a 
été couronné par l'acad. des sciences, 

le 11 mai — lY. * Note tur lee uum 

minérales (FUriagc, près Grenoble, {}ittfit 
Baratier. 1847), iu-12, 6 pp. 

11 a fourni desarliclBB â quelques n» 
cueils scientiliiiaes, eotreautrat: 

AU JOinUIAL DBS M0B8. 

I. MMrnloffie et géologie êe SvmpUm 
(t, 3.'i\ — 11. Traitement des mincrciis 
de fer carbonaté dAUevardmr le procédé 
catalan (t. 38).— III. IMmiretKriiii per- 
feciionnemeni de lû mAMe hergtmat- 
que (t. 33). 



AUX AmULBS mS MOEB, 

IV, Mémoire sur les (orges calt 
de Pinsot (Isère) (l'» série, t. I"). — V. 
Sur l'ejcplvitalion des makis de la Coru 
pour en faire de la potasse ( Ibid., t. 7 1- 

— VI. Géologie de la Corse (Ibid. , t. 9). 

— VII. Notice sur le chauffage des caiw 
minérales d'Enghien et d'I'nage (Ibid., 
id.) — VIII.A'DfjVg sur le chauffage des li- 
quides par la vapeur de l'eau (2 ser., t. 5). 
— IX. Mém. sur laconduUe des eauxdans 
des tuyaux mélall. de forme rylindr. Jb., 
id.) — X. Traitement des minerais de fer 
spalhique avec l'anthracite^ à VisiUe 
(Isère) (3* sér., t. 3 . — XI. Sur la con- 
duite des hauts- fourneaux à air chaud 
(Ibid., t. 4).— XII. Jf^woirc avec M. Vi- 
cut) sur les tubercules d'oxidc de fer dans 
les tuyaux de fonte (Ibid., 1. 10).— Xill. 
Analvse des eaux minA'ale$SAUevarâ{\b. 
l. 11). — XIV. Analyse des eaux thermales 
de la Molle (Ibid., id.)— XV. 6ur la fa- 
brication du charboureug em iiiMlet(lb. 
t. 13\ — XVI. Mémoire sur les aciéries 
du dép. de l iséré (Ibid.. id.)— XYil. Ana- 
lyse des mineraisdefèrd^AUevûrd(!ih,t.i6^ 

— XVIII. J/<*wojr<î sur le grillage des mi- 
nerais de fer dans le canton d'ÀUamrd 
(Ib., 1. 18). — Xll. Mémoire mr les fers 
d'MIcrard (4« sér., l. 7). - XX. Sur fe 
traitement an cuùnre gris argenlifère par 
te Mie kaiNde (Ib.. 1. 14), — m £r 
(es aMm mrifèm ie h Criii»(ib., 
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id.) — XXII. Mimain Mf U» HrUMie» 

rfii/)rac{Ibi(l., id.) 

Ailkle commnuiqoé par M. Gasuve Valiier. 

G€lEU(JEAi^46sBni), l'nn des plus 
braves gén ràux de la République, na- 
quit dans les montagnes de Champoléon 
(H.-Alpes) le 90 sept. 1758, et mourut 
aCbàleauroux en 1817. Avaul la Rcvo- 
Intion, il servait dans les gardes du 
oorps. Nommé par ses compatriotes ca- 
pitaine de la garde nat.. il passa à Tar- 
méed'llalie.où il resta jusqu'en l'an viii, 
époque a laquelle il obtint sa retraite. 

— Sa conduite au combat d'Ltellc, en 
l'an IV, l'avait fait tMevcr au tirade de 
général de brigade. Au mois de tbermi- 
dor de la môme année, relrancbé -ians 
une maison de Salo, il tint tête à l'ar- 
mée autriehiemic, et donna le lem{)sau 
pneral Soi-el de le secourir. Il battit 
l'ennemi à Gavardo, lui fil 1,800 pri- 
sonniers, et, le 12 briim. an v, s'cm- 
paradu villagede Saint-Mi ht l. l a part 
qu'il prit à la bataille d'Aréole lui fait 
iuliiiimenl d'honiu'ur. Nos troupes 
avaient tente vainemeul de s'emparer 
de ce village ; Guieii s'y pivsentc à sept 
heures du soir, et rcnlève aux Antn- 
cliiens, qui semblaient avoir e.i jusque- 
là les honneurs de la journée. II lut 
nommé (>eu après général de division, 
etse signala dans maintes afTaires, no- 
lanimont à celle de la Chiusa. on il fit 
ô,00<) prisonniers, dont 4 généraux, 
prit 30 pièces de canon et 400 chariots. 

— Il él.iit donc d'une forte constitu- 
tion eld'uue vigueur prodigieuse; l'air 
martial que respirait tonte sa personne 
lui donnait un aaœiidant irrésistible 
sur s es so ldats. 

GlUFFlunr - Oai/JM - fomille no- 
ble de notre province dont l'ori- 
ine parait remonter vers le milieu 
0 xiti* siècle, et qui s'est divisée en 
p!n?^ieurs branches. Son nom mêlé à 
toutes les traditions chevaleresques du 
Daupbiné. et ses nombr^ses alliaTiees 
avec les plus grandes maisons, attestent 
qu'elle occupait un des premiers rangs 
parmi la haute noblesse du pays; ce- 
pendant, alors que tant de famille^ 
nioins anciennes et sans illustrations 
ont tous leurs degrés minutieusement 
enregislréi? dans les recueils consacrés 
à la nohie.sse, son histoire, à elle, et la 
filiation de ses diverses branches sont 
presque inconnues. Une sècbe notice 
de Vi(!el dans ses annotations à l'hist. 
du Chevalier Rayarl, l'indication de 
qtteliptes degrés des branches de Do- 
FRisvAT et de Sailus données pur 



Gin 

Chorier et G. Al lard, sont à peu près 

tout ce nu'on a écrit autrefois sur cette 
grande famille. Réduits à ce peu de 
renseignements, et sans se donner ta 
peine de faire de plus amples recher- 
ches, les généalogistes du IS'»^ siècle 
ne lui ont consacré que des artieles 
incomplets et n innlls d'erreurs. N*é- 
crivautpasun nobiliaire, nous n'entre- 

S rendrons pas, comme dlienreases 
écouvertes nous le permettraient, de 
combler cette lacune dans les fastes 
généalogiques du Dauphiné ; peut-être 
le ferons-nous plus tard; aujourd'hui , 
nous devons nous renfermer dans les 
bornes et le plan adopté pour ce livre. 
—Des nombreuses biunchcs de la mai- 
son de Guiffi ey, la plus connue est celle 
de Routières*, qui donna tuissance à 
l'un des héros de notre province, le che- 
valier Routières, compagnon d'armes 
de Rayart: sa notice est ci-après. Elle 
s'éteignit dans la seconde moitié du 
16""" siècle en la personne de Jowjfiime 
GuiFFREV qui épousa (1558) Guy Baltha^ 
zard de Mo.ntavnard [Mnrcien) auquel 
elleapi'orta les terres de Routières et 
du Touvi i. Deux autres branches qui 
donnèrent plusieurs savants conseillers 
au parlement de Grenoble, Di fresnav 
el DE Sailles, s'éteignirent vers la fin 
du siècle soivant. De nos jours il ne 
reste j'In^ qu( f i 'I -s du Vachat fixée, 
trovons-nous, dans lu liugey, el de 
BAÛioifBSCHB fixée à Paris et repré- 
sentée par Jean-Bnptistf Ci iffrey né à 
S»- Didier (Khùne) en 1793. Celle-ei qui 
parait être l'aluée (1) prouve sa filia- 
tion d'une manière non interrompue 
et par des titres que nous avons été à 
même de vérifier, juaqu*! GéMel Gow- 
FRKY, (jui, fidèle aux ti*aditions de ses 
ancêtres, se couvrit de gloire dans les 
vallées des Alpes h la téle des légions 
catholiques dont François I" lui avait 
confié le commandement. Une épitaphe 
que l'on voit encore dans l'église de 
Rardonesche rappelle les f.uts d'armes 
de ce guerrier mort le 7 lévrier ItiOô, à 
l'âge de plus de 80 ans. 

GVIPFBEV (Pibbrede). < U faisoll 

€ dit Videl (2), sa principale demeure 
à Vourey, dans le Image de Tullins, en 

(1} Oiu; branche porte !• s armes pleines de la 
hinille, c'e?l-a-»llre, rfa:wr un iinf(on ifor, lindls 
que autres avaient jd<i[iU: ilivemes brisures. 
BomtiiE» mtrlnit H'azur u la bande de guevles 
tharnéf «<•«« griffon tTargrnt ; Or Fresjiat. fl'#r 4 
la landf i« fueulet chargée <tun griffon iT argent 
becfé etngli de Mbie; Dr V achat, d'unir M 
grûfw ferbeequé el ongU de table. 

(!) ilMMl. m iJhit. *• ekef. Btfrt, »• 
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la maison de Claude Robert, sa fem- 1 en droit de l'attendre de son expéheaoe 
me, et fit son testament Tan 1499. > etdesa répatalfon. H ne maintintpas 



pendant les guerres d'Ilalie sous Louis 
XII, il acquit une tcllu réfutalion de 



une assez exacte discipline dans ses 
troupes, il laissa {^rendre la ville de 



bravoure que Dayart le choisit pour i Carignan et parsuitedesa négligence 
l'un de seslenauLs dans ctHauicnx coni- ' ' ' " * 

bat,célébré par nos vieux chroniqueurs, 
deonze Français contre onze Espagnols, 
qui eut lieu devant Trani en 1502. 
L'année suivante, il périt glorieusement 
l'épée à la main à la fatale journée de 
Cerignola. 

GUlFFliEY (GnouESDE), plus con- 
nu sous le nom de UOUTIERES (1), 
neveu du précédent, naquit au Touvet, 
dit-on, vers 1492. Kntré comme simple 
archer dans la compagnie de Bayart, 
au mois de septemiire 1509. il ne tarda 



pas à se si^jnaler par un fail d'armes 
qui a été raconté pur tous les chroiii- 

3ueurs de cette époque : à peine Agé 
e 17 ans. il s'empara pendant une es- 
carmouche d'un porte-enseigne alba- 
nais. En le voyant revenir avec son 
prisonnier dont latailleétaitdouble de 
la sicnne^t toute la compaiguie se print 
« à rire mesmement le bon chevalier 
« qui tant avoit d'aysc que merveilles, 
« et dist : lioutières. mou amy, vous 
« avez bon eommeneement, Dieu le 
f vous veuille continuel f2 > Ce vœu 
éleva l'àaïc du jeune Bouliures, qui 
donna par la suite assez de preuves de 
bravou re po n r raéri te r l' hon r i e ii r d'é t r e 
nommé, par Bayart, lieutenant de sa 
compag:n]e. Après la mort du iNmcne- 
valier. il rentra en France et obtint le 
commandement d'une compaguie de 
50 hommes d'armes (1524) avec la- 

auello il fut chargé de (■ontrihuer à la 
éfense de Marseille assiégée par le 
connétable de Bourbon. Sa réputation 
était si grande que les deuxlientenanls 
du roi qui y commandaient, Barbezieux 
et Hontpezât , ne faisaien l rien sans^voi r 
pris son avis : u M. de Boutières, dit 
« Brantôme (3) leur inonstroil leurs 
c leçons comme plu6 grand capitaine 
< qu'eux, comme on le disoit alors >. 
Après la levée du siège, il suivit le roi 
dans le Milanais et lut fait prisonnier 
à la bataille de Pavie (1525). Il suc- 
céda ensuite à l'amiral d'Annebaut en 
qualité de lieutenant général en Pié- 
mont, mais il parait qu'il n'exerça pas 
ce commandement comme l'on était 

I) BouiiiretonBoUUre* éuii one laaiKni-foite 
dépendant de U lemielloresttl. ea Gnifivaad^a, 
doDi il portait le nom, qaoiqn'eU* affirttllt fe l'un 
de ses oncles. 

M U iMêl MrwUnr^ eh. SS. 

Cl> fie «WfnMit tuftUkm^ «iHOin VI. 



les Impériaux furent mômesur je point 
d'enlever Turin par un coup de main : 
« M. de Boutieres, dit Montaigne (4), 
« estant en bonne compagnie à souper, 
« il remit à lire un avertissement 
a qu'on lui donnoit des trahisons qui 
a se dressoicnt contre cette ville où il 
« commandoit ■>. Mécontent de sa con- 
duite, François!" lui ôla son comman- 
dement et le donna à François de 
Bourbon, coiiited'Eiii^liion 154.3). Bou- 
tieres se relira alors eu Dauphiné.daus 
sa maison du Touvet : mais bientôt 
ayant appris que le prince son succes- 
seur se disposait a livrer une bataille, 
il ne put résister au désir d'y prendre 
part et, sans rancune après sa dis- 
grâce, il vola û la tôle de sa compa- 
gnie servir dans une armée qu'il avait 
commandée en chef peu de mois au- 
paravant. U conduisit l'avant -garde 
a la bataille de Cérisoles, livrée aux 
Impériaux le 14 avril 1544, ety déploya 
tant de bravoure que le duc d'Ënghien 
lui attribua en grande partie le snecès 
(le la journée. Rentre dès lors en 
grâce auprès du roi, il fut employé 
rannée suivantedans l'expédition eon- 
Irc l'AiiL^lclrrrc commandée par l'a- 
miral d'Annebaut. Le reste de sa vie 
et l'époque de sa mort nous sont in- 
connus. — Il laissa un fils qui fut tué 
le 28 mars 1570, en défendant sous les 
ordres de De Cordes le passage du 
Uhone contre Du Puy-Monlbrun. 11 
fut le dernier rejeton in&le de la bran- 
che de Routières. 
GlllGtVAIlD. — Voy. Saint-Priest. 
GUIGUE8, nom dé huit Dauphins 
de Viennois. — Vov. ci-dev. DAL- 
PHI.NS. 

G LIGUES, dit DU CIIASTEL [de 
( astro yovu), cinquième prieur de la 
Grande-Chartreuse , l'un des hommes 
les plus lettres <lo ^on temps, naquit 
eu 1(»83, dans le diocèse de Valence, de 
parents illustres qui y possédaient un 
château nomméS' /fof/uu;?. Après avoir 
reçu une éducation conforme à sa nais- 
sance, il était sur le point de s'établir, 
loi s juc toutàcoupil reuonçaau monde 
pour aller s'ensevelir à la Grande- 
Chartreuse (vers 1107). 11 y fut d'abord 
employé à copier des manuscrits; mais 
trois années s'étaient à peine écoulées, 
I (4) £m«w, Ut. u, du 4> 
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3 ne ses vertus avant attiré l'attention 
e ses frères, il fut élu prieur do mo- 
nastère. Les charlrenx no formaient 
pas encore une conuré^ation régulière; 
leur institut n'tfait pas d'antres mai- 
sons que la f.ranck'-niartreiise, et la 
dignité de Kénérai n'exisUnt pas en- 
eore, eelle de prieur en était la plus 
éminente. Guigues fut en quelcpiesorle 
le propagateur de la règle de S^-Bru- 
no : il euvova successivement sept co- 
lonies en différentes contrées de la 
France (1); il recueillit les statuts que 
Bruno avait donnés de vive voix à ses 
disciples, et Ht reconstruire les édifices 
de )n riiartreuso. r< r '"s en 1133. 
Ses lumières l'avaient mis en relations 
avee de saiots personnages de son 
temps, entre autres avec le grand saint 
fieniard et Pierre le Vénérable, abbé 
de Cluni. qui alla le visiter plusieurs 
fois dans sa solitude. Après une vie 
remplie de mérites et tout occui>ée par 
la conduite de ses religieux, il mourut 
le27 juillet 1137, en odeur de sainteté, 
disent les hagiographes, et avec la 
réputation de l'une des plus grandes 
lumières de son ordre. 

Ou a plusieurs écrits de ce saint re- 
ligieux : 1. Epislola ad Durbonenus fra- 
tret dê MtMMMift Beati Bieromfmi epis- 
loUs. Relative aux lettres de saint Jé- 
rôme, auparavant éparses en divers 
recueils et qu'il fit réunir en un seul 
corps, après en avoir corrigé le texte. 
Ellea été publiée par Mabillon [Analect., 
1. 1, p. 331).— 11. EyistoUe ri, Elles sont 
insérées teiMellement dans plasietirs 
recueils, notamment dans les œuvres 
de & Bijniard, edtt. de Paris. 1645, et 
analysées dans l'JKtr. m.ieUi France, 
t. X, î^p. ai3 et suiv.— ni, Statuta or- 
dinuùartkiuictuis à Guigone priore Car- 
tkmimeompUata, née non privilégia ejus- 
dmordini*. Basile», Joan.Amerbaebius, 
impensis domûs montis S. Johannis 
Baptista;, prope Friburgum. 1510, in-f" 
goth. Ce volume est devenu fort rare, 
parce que les chartreux ont acheté et 
supprimé tous les exemplaires qui pas- 
saient dans le commerce- Il se compose 
de cinq parties, que Deburo a dé<;riles 
a?ec exactitude dans sa hibliogr. in- 
ttn^., t. Il, pp. 54 et soiv. La S* par- 
tie, qui comprend les privilèges de 
l'ordre, est la plus rare et manque sou- 
vent. (Voy. Bm. êoerée grecque el lat., 

Cn colonies foudèreul les maisons suivanies : 
Portes I Hl.'i), Syhe Wnile (ttl«), Meyrla ' tl Ift), 
Darlran {lUO), NoBirieu (iitT). Arftèr«(ll38), 



par Ch. Nodier, p. 343.) Ces statuts 
ont été réimpr. dans un meilleur or- 
dre à la Correrie, en 1681, par lessuins 
d'Innocent le Massoiugénéral de l'or- 
dre, et à Rome en IM, fn-4*. Ils ont 
encore été insérés, avec un commen- 
taire, dans le 1. 1 des AnnaUê detChar- 
treaje [1683, in-f°). — IV. Vita S. BngO' 
nis (te Castro iVoro, episcopi Cratianopo- 
litnni , insérée dans les recueils de 
Surius et de BoUandus au 1'^ avril. 
Cette Vie ne contient pas de récits de 
miracles; aussi dit-on qu'elle n'a pas 
été achevée — V. Meditatwnes. Elles 
ont été imprimées plusieurs fois, no^ 
tamment dans un vol. intitulé ; Cuit- 
kelmi abbalis S. Tkeodorici, meditationet 
tfevoritfisur... Ifesi, D. Gviqonit Cûr- 
thusianorum prioris, nieditationes. An- 
tverpiie. Christ. Plant. 1589, in-16. 

On lui attribue encore une Lettre aux 
chartreux du Mout-Dini sur l'excellence 
et les devoirs de la vie solitaire, el un 
traité ascétique auquel ou a donné les 
titres d'Echelle du Paradis ou d'Echelle 
du Cloître. Mabillon revendique le pre- 
mier pour Guillaume de S'-Thierry, et 
le second pour Goioins, dit VÀnge, 
d"- général des chartreux. 

GUILLAUME DE GAP, ainsi nom*' 
mé du lien de sa naissance (2), abbé dé 
Saint-Denis, s'appliqua d'abord à l'étu- 
de de la médecine el de la langue grec- 
que. Au retour d'un voyage qu'il fit à 
Constantinople, il se retira à l'abbaye de 
Saint-Denis, mais on ne saurait préci- 
sément dire à quelle époque : il y était 
déjà en 1HI7, paisqu'un chroniqueur 
du monastère parle, sous cette date, 
d'un Guillaume, médecin, qui apporta 
de Constantinopledes manoscritsflrees. 
Quoi qu'il en soit, élu abbé en 1172 OV 
1 173 avant Pâques, il ligna pour l*ad- 
ininistiation de son abbaye un asse» 
grand nombre d'actes dont on trouve 
l'énumeratioii dans la GalUa Chrht, 
t, VIII, pp. 380-82. Malgré la sagesse 
de ion administra lion, il déplut au roi 
qui l'accusa de relâchement et de né- 
gligence : celte disgrâce l'obligea de 
donner sa démission, le samedi 6 des 
ides de mai WHil — Le reste de sa vie 
est resté inconnu, et c'est sans foudem^ 
que N Gautier {PrédêdeVkiêt^deGap, 
p. 2^)9) le fait mourir dans son abbaye 
en 12D4. Cet auteur le fait aussi par er- 
reur évéoue de Gap, de 1181 à 1201. 
Colomb de Batines raoonfondo aTeean 

i II est qaelqiieiois nommé Willelmut Pronn* 
eéatu (de ProTeocej, jnree «ue le dloeèM dt Go 
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autre GfSImuM^ moine de Saint-Deois, 
et secrétaire de Suger , qui n'a aucun 
rapport avec l'abbé dont nous nous oc- 
cupons. 

Il a traduit en latin V Eloge de sainl 
IknysrAréopagiU, composé par Michel 
Syncelle, patriarche de Jérusalem, et 
une Vie de Secundus, philosophe du 2« 
fiiècle, deiu traduct. sont conser- 
vées panni las maanserita de la Bib. 
imp. — (Voy Vllist. littéraire de la Fr., 
t iX p. 94, et XIV, pp. 374 et suiv.) 

GUILLAUHE (1), chanoine de Gre- 
noble dans la deuxième moitié du 
xir siècle, ne nous est connu que par 
une vie de la dauphine Marguerite de 
BoormoA dont il est l'auteur. Cette 
rie, précieuse pour les renseignements 
Qu'elle fournit aur la généalogie des 
DaupliiiM da la première race, a*eat 
conservée longtemps manuscrite aux 
archives de la Gtiambre des comptes 
4e Grenoble. Elle a été ensuite impri- 
mée au xvM" siècle par les soins de 
Salvaing de Boissieu, sous ce titre : 

Vita Margarctœ comilvs Albonem^^ ante 

Cingentos annm pietaU Aorentii. Scrip- 
Culielmo ecclesiœ ÙriUianufwlilafuB 
eanonico, ^unc prwnm ex Jl}elplunatis ra- 
tkmm enria w f ail t ad fto . Qïïra DUmysii 
Salvagnii BiH'ssii,équitis,sacri connistorii 
couciUmi et i» eadem curia primditi 
fHwtttrU. Gratianopoli, apud Cl. Bu- 
reau, 1643, iii-4» de 2-1 pp. = Réinip. 
dans i'Amplissima colle ci. de D. Mar- 
tène* t. VI et dans l'ouvrage de P.-J. 
GbiflD^intitulé : Opmculaqwxiuoriprigo 

Elle a été paraphrasée en françala 

par un père carme dont on ignore le 
nom :* fie de Marguerite de BmkT^ 
gogne, femm U Guy VIU, amls-^ea- 
phin, fondatrice du monastère royal des 
Bayes, ordre de Ciiteatu, décédée le 8 fé- 
vrier 1463. Lyon, Guichard Tronson, 
1C71, pet. in 12 de 73 pp. = Autres 
édit., Lyon, le même, 1674, pet. in-12 
de 86 pp. = La 1" édit. est de Greno- 
ble, Galle. 1670. in-S". 

GUILLET (SciPioN), né à La Tour- 
du-Pin daus la seconde moiUé du xvi* 
siècle, fut d'abofH a?ocat au parlement 
de Grenoble. Il devint ensuite membre 
du sénat de Chambéri (1617), premier 
correcteur I la Chambre des comptes 
de Grenoble en 1626, mallre desrequé' 
U$ de la reine Blarguerite, et non mai- 
ire d^hôtelf comme le dit Chalvet. — Ce 
Ai) L'abbé Tricand le somaie GtMlmme Cbasiw 



personnage fut en son temps l'un des 
beaux esprits du Dauphiné : comme 
avocat, if avait été un des aigles du 
barreau. « Il avoit, dit Guy AJlard, uaa 
c mémoire prodigieuse et des réparties 
« admirables lors de ses plaidovers. * 
Devenu magistrat, il ae mit à faire te 
vers latins de circonstance (odes, epo- 
des, epilhalames. etc.), dont l'abaoï- 
rité et les expressions rechincbéea ina 
pâmer d'aise Chorier. (Etal sel., t. L 
p. 125, et SappL, p. 167.) 

On a de lui : 1. E/mmc de Joanne Fra^ 
cisco Rainaudo ù» êupremo Defyhin^ 
Con$istorio advocato... Gratianopoli (a 
d.), in-4" de. ..pp. (Bibl.de Grenoble.) 
—II. Le Reimvellementde$ nnffitmmm il» 
liances çv confédérations des maisonâ al 
couronnes de t rtu^ ei de Swayc^m 
wuiriage„ief,'Amé4ée,prince âePiétimt, 
avec 51"* Chrestienne^sœur de sa ilaicsti* 
Paris, Moureau, 1619, in-4° de 325 pp.— 
III. On trouve des vers de sa façou dau> 
plusieursouvragespubliésdesou temps, 
notamment dans la vie de Salvaiiigél 
Boissieu, par Chorier, pp. 122-145. 

sou fils, Françoii GUILLET, avocat 
jîénéral au parlement de Grenoble, fut 
aussiuudesbeauxespritsdesou temps. 
< il fiiisoit trte-bien, dit Guy Allard, 
les vers latins, dont quelques-uns soot 
imprimés. Il estoit profond dans Tes- 
luJe des belles-lettres, etavoit une ia- 
telligence parliiiile des podtes de l'an- 
ciennc Home. > 

GUILLOIM (Ltikmne), né à S'-Svm- 
phorien-d'Ozon, entra a'abord auGoo- 
seil delphinal comme conseiller, puis 
en obtint la présidence après la démis* 
sioQ d'Adam de Gambray en 1439. A pê- 
ne revêtu de cette importante digmIÂ 
il appela auprès de lui le jurisconsultt 
Guy Pape. (]ui était encore inconnu, se 
fil Si M M< ct'iie, et, pour se i'atlacber 
plus étroitement, lui donna sa fille en 
mariage. Dès lors, ces deuxbonauieàM: 
livrèrent ensemble a des manœuvres 
dont nos historiens n'ont pas défini net- 
tement le caractère, mais auxquelles 
la politiqMljll'lëe tripotages d'argem 
n'elaicnt pas étrangers, et qui leseipe> 
sèrent l'un e( l'autre à des poursailsfL 
En 14tt« OniNon lit deetitaé de m 
charge de président, nous ne savons 
pour quels motifs, car nos historiens ne 
parlent de cette disgrâce uu'avec une 
extrême réserve. Voici le récit éeCto* 
rier(2) : c Cependant il s'éleva unelli- 
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« rieuse lempéte contre Guil Ion eleon- 
€ trelui(Guvl'ape);ellelil tant de bruit 
« sur leur léte qu'ils crurent leur nau- 

< fi-age inévitable. On avoilconjurc leur 

< perte : leurs ennemis ne nianquoicnt 
c pas de prétextes, mais ils avoient plus 
« de couleur de quelque vérité contre 

< le beau-përe que contre le gendre. En 
« effet, Guillon fut trop faible pour ré- 
« sister : il fut abattu et dépouillé sans 
■ pilié, de même que sans raison, de sa 
c charge et de ses biens. Guillaunic 
€ Cousinot lui fut subrogé l'an 1442; 
€ toulL'Iois, sa chute, quelque rude 
c qu'elle fût, ne l'étourdit point. Il 
« avoil du courage et de l'espril, et, ne 
« s'étant pas abandonné à un l&chedés- 
c espoir, il trouva dans la vénalité où 

< étoient alors toutes choses le moven 
« de se relever; il fut rétabli par Va- 
• bolilion qu'il obtint. » (1443)— Quel- 
ques années après, lorsque Louis \I, 
retiré en Dauphiné, eut frappé ce pays 
de nouveaux impôts contrairement à 
ses privilèges, le président Guillon et 
Guy Pape, alors conseiller au parle- 
ment, osèrent seuls s'y opposer. Ce fut 
l'occasion de nouvelles i)Oursuites con- 
tre eux (1). Le prince les fit mettre en 
iugement comme coupables du crime de 
lèse-majesté. On reprochait en outre à 
Guillon d'être faussaire, d'origine jui- 
ve, d'entretenir un commerce avec les 
esprits, d'avoir un démon familier; de 
son côté, Guy Pape était accusé d'avoir 
abusé de la facilité et de l'i^rnorance du 
Bâtard de Poitiers lors de l'achul de sa 
terre de Saint-Auban. Ce procès, qui 
fit grand bruit dans le pay.s, à ce qu'il 
paraît, se jugea en 1451 : Guy Pape fut 
absous comme la première lois, mais 



Guillon fut condamné à 100 marcs d'or 
d'amende et à sortir de la province. 
Nous ignorons ce qu'il devint après 
ceitc seconde dis^îricc. 

GUILLOLD (Jean-Baptiste), dé- 
puté, naquit, le 20 novembre 1757, aux 
Abrets ( Isère ) , où son père, Jacques 
GuiLLouD, était notaire. Avocat au Par- 
lement de Grenoble avant la Révolut., 
il fut élu administrateur de l'Isère, et 
juiîe de paix du canton des Abrets en 
1790. L'année suivante, les électeurs 
de son déparlement le nommèrent dé- 
puté à l'Assemblée législative, mais il 
ne s'y fit nullement remarquer, et re- 
vint, après la session, à sa maison de 
campagne desAbrets reprendre les fonc- 
tions déjuge de paix. Il devint ensuite 
successivement adminisf du district de 
La Tour-du-Pin, et président de l'ad- 
ministration municipale du canton des 
Abrets (1795), juge au tribunal civil de 
l'Isère (1796) , juge au trib. d'appel de 
Grenoble, lors de sa formation (1800), 
enfin, conseiller à la cour de Grenoble 
(1811). 11 remplit ces dernières fonc- 
tions jusqu'à sa mort arrivée dans le 
courant d octobre 1823, au village de 
Long-Chenal (Isère).— Il était membre 
de la Société anacréontique et de celle 
des Sciences et Arts, de Grenoble. 

On a de lui : I. Rapport fait au nom 
des comités de l'instruction publique et det 
secours réunis sur la récompense ù décer- 
ner à Jean V.irard et aux pére et mère de 
César Aufjarde, citoyens de la commune 
de Varages, département du Var (18 août 
1792) (Imp. nat.), in-8%6 pp. 

II. 11 fut un des collaborateurs du 
projet de code rural présenté par la 
commission de Grenoble. 



HANNETAIRE ( Jean - Nicolas 
SERV.INIHJM, dit D»), comédien cé- 
lèbre, né à Grenoble le 4 uov. 1718, 
était nls naturel de l'architecte Servan- 
doai, auquel ou doit la belle taçade de 
S' Sulpice, à Paris (2). Le jeune Ser- 
vandoni reçut une brillante éducation, 
et fut destiné à l'état ecclésiastique; 
mais préférant se consacrer uu théâtre, 
dont il avait pris le goût auprès de son 

(f) Chorier. HUf. fin., i II, pp. 436-S7. 

(a; Fil» de Jean Sicold» SEKv\^(0O^^, dit Fo!»ta- 
noil, peiBlr«,«l de demoiselle MtTve-JoaeBli4Q*.k\- 
KER, se diunt de Florence (Hegiiiret de la p«- 
roiis«). 



H 

père, qui était à la fois un grand ar- 
chitecte, uu peintre décorateur distin- 

§ué et directeur de spectacles, il alla 
ébutcr à Liège, sous le nom emprunté 
ded'IIannetaire. Le talent qu'il déploya 
dans les rôles de comiques, et la finesse 
avec laquelle il jouait les comédies de 
Molière, lui valurent de grands succès. 
Le maréchal de Saxe l'appela bientôt à 
Bruxelles pour lui confier la direction 
du théâtre du prince Charles de Lor- 
raine. Dès-lors, celte scène devint la ri- 
vale duThéâtre-Français, car sa troupe 
était toujours composée de sujets dis- 
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Ungués. U dirigea et encouragea les dé- 
buts de plosteurs artisles qui se firent 
plus tard un grand nom, tels queGrand- 
ménil et Dazincourt : celui-ci en reçut 
des conseils précieux (1). Sa maison 
était le rendez-vous de la société polie 
de Bruxelles. Le prince de Ligue, qui 
l'avait pris en grande estime, le rece- 
vait familièrenientàsa table, et ('harlcs 
de Lorraine lui faisait une pension de 
1,300 lÎT. Sa femme et ses trois filles 
étaient aussi des actrice.^ (lisiiiit^uées.— 
On cite de lui un trait que nous ne pou- 
vons passer sous silence. Ayant acheté 
aux l'iiviroiisde llruxellesuue terre qui 
avait le litre de barounie, il fut reçu par 
les habitants du Tîllageoà elle était si- 
tuée avec le pompeux cérémonial usité 
autrefois pour la réceptioudes nouveaux 
seigneurs; mais, craignant avec quel- 
que raison les plaisanteries du public, 
encore imbu de préjugés eovers les co- 
médiens, d'Hannetaire conjura ee dan- 

§er en honuue d'esprit. Le lendemain 
e sa réception solenuelle, il fit repré- 
senter sur le théâtre de Bruxelles une 
comédie de Dancourt, les Vacances des 
Procureurs, et y joua lui-même le per- 
sonnage ridicule de Grimaudin, qui se 
fait recevoir seigneur de paroisse. Ce 
spirituel à-propos mil les rieurs de son 
côle. — Cet hoiuniu aimable mourut à 
Bruxelles en 1782, siolon te Néerologe de 
DUjardin-Sailly. 

Ou a de lui -.'Observations sur l'art du 
comédien et sur éTMtret objets emeernant 
celte profession en (]i*néraU nvec quelques 
extraits de difft'reiUs (tuteurs, et des re- 
marques analogues au même sujet. Paris, 
Duchesue, 1778, in-8"; c'est [a4''édit. 
Les trois précédentes sont des années 
1764, 1774et 1775. 11 en a été donné une 
autre en Tan ix avec un nouveau litre, 
llarmontel a dit de cet ouvrage « qu'il 
est du petit nombre de ceux dont le dé- 
faut est d'ôtro trop courts. » 

D'Hannelaire était assez bon poêle, 
et Tautenr de son article, dans la Bio- 
graphie Michaud, se trompe quand il 
dit qu'aucune de ses pièces de vers n'a 
été publiée. Nous en connaissons une 
insérée dans le Mercure de 1772 : c'est 
une charmante épltre attribuée à Vol- 
laireet publiée sous son nom. Elleeoni- 
menée ainsi : 

Ed vain, en qaitUnt ton néjoar. 

Cher ami, j'alijurai la rime; 

I.a uW'riir .ii.iL'iir i-iinir iii'.iulmc, 

El «emblr lui^iiiL-iilcr cLaqae jour, Ht. 

U) Voy. Mémoiret ie PrérUlt il é$ DaUncwt. 



Dans une lettre du 6 juin de la même 
aiiii H, l'auteur réclama auprès de Toi. 
taii e, et le mois suivant celui-ci écrivit 
à Labarpe, directeur du Mercure, pour 
déclarer qu'il n'avait eu la moindre part 
a celle pièce infjèuieuse, dont l'auteur 
était M. d'Uannetaire, homme de lettres 
et de mérite {2). 

Portrait. — SEtff jf/poNi o'HéyxB' 
TÀiBB. C. M or eau Pins. Vin. Vange- 
listif seuip., ms. En buste, de 
touruL- à G., ap])uyé sur un livre. H. 
158 mill. L. ni mill. Beau portrait, 
rare. 

HAUTERIVE (Saint AMtoiB »*).— 

Voy. CLBR MOjrr. 
BAOTEIUVB. (HAimiCB-ALVXAll- 

DRE BL/VXC LA NAUTTE, comte d"). 
naquit à Aspres-ies-Corps (U.-Alpes), le 
14 avril 175l,d*uneaneieniiefiimillequi 

fut attachée au service d'honneur du 
connétable de Lesdiguières. 11 ût d'ex- 
cellentes études chez les Pères de t'O- 
raloire, cl fut envoyé par eux, comme 
professeur, successivement à Vendôme, 
Provins, Riom et Bourges. Il se lia, 
dans cette dernière ville, avec la fa- 
mille de Choiseul , l'abbé Barthélémy 
et Talleyrand, qui lui ouvrirent la car- 
rière diplomatique. 

Attaché, en 1781, à l'ambassade du 
comte de Choiseul à Coustantiuople, 
il fut nommé, l'année suivante, secré- 
taire de l'hospodar de Moldavie et de 
Valacliie; mais la nostalgie s'étant em- 
parée de lui il rentra en France en 
1787, et s'y maria avec la veuve du 
euiiseiller d'Etat Marchais. Après le 10 
août 1792, on lui emifla le consulat de 
New York, qu'il ne conserva qu'une 
année, le gouvernement repuhlicaiu 
l'ayant destitué pour des motifs que 
nous n'avons pu démêler nettement 
dans la prolixe narraiion de M. Ar- 
taud de Ifontor, son biographe. Quels 
que soient ces motifs, il resta plusieurs 
années en Amérique où, sans emploi, 
et ruiné par suite de la dépréciation des 
assi},'naLs, il fut obligé pour vivre dese 
faire jardinier : ce fut en 1798 seule- 
ment, alors que les tempsétaient deve- 
nus plus calmes, qti'il se hasarda à ren- 
trer à Paris. Talleyrand. devenu mi- 
nistre des relationsexténeures^se bita 
de l'appeler auprès de lui en qualité 
de chef de division. Dans ce modeste 
emploi d'Hanterive déploya des talents 
de l'ordre le plus élevé :*un mémoire 
qu'il rédigea sur l'organisation nou- 

(a) (KwreêdeY^Uaure, édU. de Rtaoaird, usa* 
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velle à donner à la diplomatie, et son 
livre de l'Etat de la F rance à (a fin de 
l'an Vlll, écrit remarquable contenant 
une justification fort habilcdu 18 bru- 
maire, le mirent de plein saut au pre- 
mier rangdes pnblicisles. Dès lors Tal- 
leyrand se déchargea sur lui des in- 
nombrables détails de son ministère, 
et Napoléon, qui n'avait pas tardé à 
l'apprécier, le nomma conseiller d Elat 
et lui demanda souvent des mémoires 
sur des questions imiwrlanles de di- 
plomatie européenne. On compte que, 
pendant sa carrière administrative, il 
n'a pas rédigé moins de 62 traités po- 
litiques ou commerciaux.— La place de 
garde des archives des affaires étran- 
gères, laissée vacante par la mort de 
Gaillard, lui fut donnée en I8U7. IMein 
de zèle pour la conservation de ce pré- 
cieux dépôt dont il a le premier fait 
connaître toute l'importance, il prit 
sur lui, en 1814, de cacher dans les 
catacombes, pour les sotistraire aux 
étrangers, la partie la pins importante 
de nos documents diplomatiques con- 
temporains. Il til plus : avAnt obtenu 
un congé pour passer quelque temps 
à Aspres dans sa famille, il ap|»rend 
tout à coup que dix Anglais, dirigés par 
l'hislorien Mackintosh, sont occupés à 
conipulser les archives des affaires 
étrangères, sous le prétexte spécieux 
de faire des recherches sur les Stuarls. 
Il se rend à Paris en toute hâte, sur- 

Krend les copistes nu milieu de leur 
esogne, et leur ordonne de se retirer, 
en laissant ce qu'ils avaient déjà fait. 
Ils allaient arriver à l'année 1763, épo- 

3 ne où une volumineuse correspon- 
ance secrète du chevalier d'Eon leur 
révélerait le projet nourri par Louis XV 
d'une descente en Angleterre. Le roi 
comprit le danger que pourrait ren- 
fermer une telle découverte: on négo- 
cia avec lord Wellington, et les co- 
pistes ne reparurent plus aux archives. 
— En 1814, d'Ilauterive s'était rallié 
aux Bourbons. A la rentrée de Napo- 
léon, il leur resta fidèle, aussi perdit- 
il sa place de œnseilicr d'Etat ; mais 
Louis XVIII le rétablit dans tous ses 
en)plois. Il mourut le 28 juillet 1830, 
au moment où le canon grondait dans 
les rues de Paris, ('réé comte en 1809, 
; il avait passé par tous les grades de la 

' Légion d'honneur juscju'à celui de com- 

• niandeiir. L'Académie des inscriptions 
cl belles - lettres Tavait admis dans 

* son sein ; mais il donna sa démission 
; en 1829. 



PoRTRArrs. — (Sans légende). Paulin 
Guerin pinxit. - C. LaguichedelK - F. Li- 
gnon snilp'. En buste, de 3/4. tourné à 
D., in-8«>.— II. Sans légende) copiedu 
précédent (par Vrey). Ef. dans un ov. 
de 165 mill. de IL — 111. (Sans légen- 
de) reproduction du même j>ortiait, 
môme sens. Beaune. del. LUh. Delpcvh. 
Dans un ov. de 225 mill. de IL 

Uio-BiULiOGRAPniB. — Uu>toire de la 
vil' et des travatur politiques du comte d'Hau- 
terive, contenant une grande partie de^ 
actes de la diplomatie française depuis 
1784 jusqu' en 1 830, Wir Xrliittd de Mon- 
tor. Paris, Adr. Leclère, 1839, gr. in-S» 
de 147 pp. On lit au verso du faux ti- 
tre : Cet ouvrage, tiré à un exemplaire 
sur papier couleur de chair, et à '25 exem- 
plaires sur papier de Chine, ne se rend 
prtj». = Deuxièiiieédilion. Paris, /tfw^ffie, 
1 839, i n-8" d e vij et .575 pp. - U n corn pte 
rendu •it^cetoiivrage,puD.parE. Pariset 
dans VEcho français (n«" des 3 et 4 mai 
1840), a été tire h part sous ce titre : 
Vie et travaux de M. le comte d'Ilauterive. 
Paris, imp. Lange-Lévy, 18^10, gr. in-8« 
de 16 pp. 

UiBLioGRAi'iiiK. — r. De l'état de la 
France à la fin de l'an nii. Paris, Hen- 
richs, an ix, in-8<» =11 y a une autre 
éd. avec les mômes adresse et date.— 
W .Obsenfations sur le manifeste du roi 
d' Angleterre. Paris, an xt, in-8", 52 pp. 
III *. Ht'sultat de ta politique de l'AngCc- 
terredans ces derniers temps. Paris, an xi, 
in-8'», 66 pp —IV fUéments d'économie 
politique, sjiivis de quelques vues sur l'ap- 
plication des prin>'ipes de cette science aux 
règles administratives. Paris, Pantin, 
1817, in-80. — Autre éd. sons ce titre : 
Volions élémentaires d'économie politique 
à l'usage des jeunes gens qui se destinent 
au service des admiuistrntions. iN'oiurWe 
édition augmentée d'une introduction con- 
tenant des considérations générale» sur la 
théorie de l'impôt.. . I»aris, Thoisnier- 
Desplaces, 1825, in-8". Les considéra- 
tions générales jointes à cette édition 
ont aussi été publiées séparément, 
Paris, le même, 1H25, in-8° de 146 pp. 
Dans cet état elles sont paginées en 
chiffres arabes, tandis que, jointes aux 
éléments, elles le sont cnchilfres ro- 
mains ( France litt. de Qnénird ). — 

V. * Méthode pour se former en peu de 
temps a une prononciation facile et cor- 
recte des langues étrangères. Extrait (f u» 
ouvrage inédit sur l'étude des langues. 
Pari.s Lefilleul, 1827. in-8°, 24 pp. — 

VI. Faits, calculs et observations sur la 
dépense d'une des grandes administrations 
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éê VEiai (le ministère des arfaircs 

étrang.) h toutes les époquen dronh Louis 
3UV ei inclmivemeiU jusqu'en 1S25 ; sui- 
«te li'M aapaiéieê mr la progreniM iet 
dépenses dans la succession des temps et 
dfi iablemuc du gris des principaux objeis 
de eontammotimà la fin du xruf tUels, 
Paris, Ufilleul, 1828, in-8', 168 pp.— 
VII. * Conseils à un élève du ministère 
des relations extérieures (s. 1. ni d.) in-8", 
143 pp. Cet ouvrage imprimé pour le 
seul usage du ministère est assez rare. 
Autre éd. avec ce^ litre : Conseils aux 
sumunéraireg, Ptria, Impr. Roy. 182ft« 
iil-8^. = Autre, avec ce nouveau litre: 

rques conseils à un jeune voyageur . Pa- 
, Impr. roy., 1826, in-8». Ces con- 
seils ont été reproduits dans le Guide 
diplomatique de Hoffmans et Marteos 
(Litt. Fr. contemp.) — VII!. CopU» a»- 
Ihentiques des pièces relatives au.r né- 
gociations pour la paix commencées avec 
la France, telles quelles ont été présen- 
tées aux deux chambrer du parlement le 
43nov. 1800. Trad. de l'anglais. Loii 
dres» B. Wriglh. 1801. in-8". — IX. »lé- 
wuâre en faveur ie» iiivminiUs diploma- 
ti^pm. Paris, Impr. imp., 1811. Tiré à 
un seul exemp. pour r£mpereur. — 
X. Weuvelleê obeervatitm mr le ernUé tf» 
contentieux^ relativement à la prise et au 
jugement du bâtiment alfiérien le Giiisep- 
fino. Paris, Imp. roy, juin 181C, in-î» 

IIAUTERIVE ( Paul - Loris - Au- 
guste, comte d'), neveu cl filsadoptir 
du précédent* né à Gap, le 7 nuursl797. 
a été sous-garde des arrhivps au nii- 
uistère des affaires étrangères jusqu'en 
1848. Ela député des Hantes-Alpes, en 
1837 et 1812, il a siégé sur les bancs de 
la droite. Son goût pour les livres l'a 
(kit admettre au nombre des Membres 
de la Société des bibliophiles. 

On a de lui : I. Compendium bibliogra- 
phique du droit de la nature et des gens et 
d» inH public^ inséré dans le T. 2 de 
l'ouvrage suiv. : Le Droit des gens, ou 
principe» de la loi naturelle appliqués à 
M omhÊite ei amer affaires de$ Nattem et 
des Souverains, par Vattel. Paris, Rev 
et Gravier, 1838, 2 vol. in-8». — 11. Re- 
eaeil iee iraiUe êe eemmeree ei de navi- 
gation de la France avec les puissances 
étrangères depuis la paix de Westphntie. 
en i64S ; suivi du recueil des principaux 
iraUé» de même nature, conclus par les 
puissances étrangères entre elles depuis 
la même époque, Paris, Rev et Gravier, 
Con)on, 1634-44, 10 vol. ià-8* (en col- 
leboittl. tTM M. de GoMy). — Hi. 



cours dans la discussion relaUve au trtùié 
de commerce et de navigation conclu en- 
tre la France et le gouvernement Néer- 
landais. (Paris, impr. Henry, 1841) »- 

8°, 39 pp. 

H£B£IIT (ANTOIIŒ-AUGUST£-En- 

NEST), peintre de genre, est né le 3 ne* 
vembre 1817, à Grenoble. Son père, 
notaire dans cette ville , le destinait à 
entrer dans la maglstraUireet renvoya 

à la faculté de droit de Paris, llébêrt 
suivit les cours avec assiduité, il étu- 
dia même, sinon avec ardeur, du moins 
sans trop de répugneoee, la rocailleose 
prose de MM. Ducaurroy et Durantoo. 
en sorte, que trois ans après, il subis- 
sait Texemen de liesnee tvee soeeèi, 
et prAlait serment en qualité d'avocat 
devant la Cour royale de I^ris. Le vœa 
de sa famille était comblé, mais sod 
goût, à lui, l'entraînait vers une tonte 
autre carrière. Plein du feu sacré de 
l'art, il avait dans l'intervalle des cours 
de la Faculté, étudié la peinture dSB 
les ateliers de David d'Angers et de 
Paul Delaroche, faisant ainsi marcher 
sirnaltanénient deux choses si oppo- 
sées : l'art et le droit. L'année numt 
où il fut reçu avocat, 1838, il eut ua 
tableau reçu au Salon (1), et l'année 
suivante il obtint le grand prix de Ro- 
me : Le sujet du concours était k 
Coupe de Joseph trouvée dans Le sac it 
BenjatÊl», iDUtile de dire qu'après ce 
succès, son père, renonçant au d-^îr 
d'en faire un magistrat, le laissa ld»re 
de suivre ses geilts et partir pov I1> 
talie. 

Hébert resta pn s de deux ans d^ns 
celte terre classique des arts d'où il en- 
voya plusieurs tableaux, mais deet 
aucun nepanitau Salon (2), il n'expo- 
sa régulièrement qu'après son retoor, 
c'est-i-dire en 1849, et débamoêtls a» 
née-Ià, par quatre sujets enipnmtésà 
l'Italie, la Sieste, un Paire HaUea, 
Aimé et le MoHn dmu les qvi, 
maigre des qualités réelles, n'oblinrfiit 
cependaul qu'un succt'S d'estirae. Ine 
heureuse inspiration, également m- 
pruntée à ses souvenirs de l'Italie, visl 
tout-à-coup appeler l'attention du mon- 
de artistique : nous vouions parler de 
la MaFAria. Cette tells, dent la vw 
émeut profondément et plonge l'Ame 
dans une mélancolique rêverie, lut 
bien vite remarquée et jugée Ti 



(1) Bxpitiv rtàtont le Tassg dan* tm prttm. 
Ceu<> tnilç est au Motée de Grenoble. 

(S) L'an d'evs, t'eaelme britant ta ckatm, 
apptirtfMl ra Mute ia GnaoUa. 
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mfm capitales du Salon de 18&0. 
Dès 06 jour, fl Mt eoiMUli dinB les 
arts le rang éminent qu'il occupe au- 
jourd'hui. Après cet éclatant succès, 
il sembla flotter quelque temps indé- 
cis entre les diverses routes à soiTre 
pour accroître encore sa cf^lobrité. 
Ainsi, les années suivantes, il exposa 
des pÀrtraits et essaya même d'aborder 
la peinture historîq'uo; mais un por- 
trait de femme, Doumment (1S52), et 
I« Ailier de Judoi (1853). soulevèrent 
autour de lai de véritables tempêtes. 
Averti par les vives critinues dont ces 
dent tentitives (Virent l'objet, qu'il 
fnl,sait fausse route, M. H ît i t se liAt.i 
de revenir au genre vers lequel son 
talent l'appelle do. préférence, a la re- 
production de scènes méluioolicioes de 
ritalie. On a dû à cet heureux retour 
ses belles toiles de Cretcenza à laprison, 
des Filtet i'Akfito {iS6S) 9i é»Fiena- 
rôle (1867). 11 est le peintre par excel- 
lence de la rêverie et de la tristesse, 
et personne n'a su Cifre avee autant de 
SOCCès du réalismê italien. Entré dans 
cette voie, pourquoi ne donne-t-il pas 
un plus large essor à sa pensée en 
consacrant son habile pinceau à nous 
peindre les grandes douleurs produi- 
tes par l'asservibsenient sous leuuel 
gémit oette malheiireuse contrée 1 — 
M. Hébert a obtenu la décoration de 
de la Légion d'honneur, le 26 juillet 
18BS ^ 

HELTE (Jkan-Baptiste), curé de 
Saint-Hugues, à Grenoble, rendii, au 
mois d'octobre 1789, un service signalé 
aux classes aisées de la ville. Le peu- 
ple, tourmenté par la disette, était fort 
irrité contre elles : M. Hélie, du haut 
de sa chaire, fit entewàre des pftroles 
de conciliation, et engagea les mal- 
heureux au calme et à la natience^ se 
ftmdant sor l'Evangile, mi admet des 
riches et des pauvres, nés maîtres et 
des valets. En 1791, il fut nommé pre- 
mier TÎetfre épiscopal^ et, te 16 dé- 
cembre de Tannée suivante, notable 
de la commune. Aux nouvelles élec- 
tions municipales qui eurent lieu en 
juillet 1793, il fut remplaoé dans ees 
dernières fonctions. 

Le discours de J. B. Hélie, dont nous 
lirions plnê haut, a été publié sous ce 
titre : Difscnur^ pr(moneé dam rFglisc 
cathédrale de GrenobU. Grenoble et Pa- 
ria, 1790, in-8», 24 pp. a Antre éd. avec 
ce titre : Exhortation iTun curé sur les 

circùiutanee$ présentes Paria» J. Gi- 

rouard (s. d.), in-6», 16 pp. 



HÉRAQLE-//«r(u?(isf«évtene di 
S*-Paul-trois-Chftteani «n ti* tièete, 

naquit dans le diocèse de Vienne, dans 
cette ville peut-être, d'une famille dis- 
tinguée : 8* Avit lui donne dans une de 
ses lettres le titre de sénateur. Avant 
son entrée dans répiscopat, il fut en- 
voyé comme ambassadeur auprès de 
Gundobald, roi de Bourgogne; mais lee 
écrivains ecclésiastiques ne nous disent 
pas à quel sujet. S'étant mêlé aux dis- 
cussions contre les ariens. Il aTittlHl 
l'amitié de S« Avit, qui l'engagea dans 
les ordres et le nomma > entre 524 et 
527. évêquedeS^-Paul-trois-Chlteaux. 
— Héracle assista à quelques conciles, 
et mourut vers 541. Il avait étudié les 
belles-lettres, et passait pour l'un des 
hoinmeslespluséloquentadeimi temps. 
Il reste de lui deux lettres en réponse 
à S'-Avit, qui sont iiiséréesdans les re- 
cueils decelles de oe dernier. (Mit. Ml. 
de la Fr., t. IIIJ 

HERBEYS (François duporT DB 
POiVTOHAitiiA DEH (1), antear dv 
canal d'irrigation qui porte son nom 
dans le département des Hautes-Alpes, 
naquit à la Mure (Isère), le 4 ocL 1733, 
d'une ancienne ikmille de Danphfné; 
Destiné à suivre la carrière des armeS, 
il reçut une éducation toute militaire, 
et entra fort ieuneeneore dans nn régi- 
ment d'artillerie en garnison Gre- 
noble. 11 lit dans cette arme qnetaues 
campagnes, se trouva an slé^ deForh 
Mabon eu 175(5, et l'année suivante à la 
désastreuse bataille deRostiach. Retiré 
du service à la paix de 1763, il vint se 
fixer à sa terre des Herbeys, située sur 
la commune d'Auhessagne (H. -.Alpes), 
où il se consacra exclusivement à l'a- 
griculture. Ce fut alors qu'il conçut le 
projet qui a rendu sa mémoire vénérée 
dans cette partie de notre province. En 
1772, le plateau d'Aubessagne, situé à 
l'extrémité occidentale «le la vallée dtt 
Vaigodemar, sans verdure, sans om« 
brages, arrosé par quelques petites 
sources à i>eine suffisantes pour dé^l- 
tërer les habitants, offrait l^pect de la 
plus triste aridité. Des Herbeys, quoique 
réduit à ses propre ressources, entre- 
pritde rendre ces tcrrainsdésolés à l'a- 
gricullureisans s'effrayerdes difficultés 
sans nombre qfO'il ent à surmonter, il 
dériva les eaux du ruisseau de la Sè- 
ve raisse, et les amena à Aubessagnean 
moyen d*nn canal qni n*a p e s aw ii yde 
28,000 mètres de longueur (1777). D'a- 
près son exemple, d'autres travaux du 

(1) s«ii vrai oom de famille éwit neroar. 
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■line genre furent ensuite entrepris 
sur divers points des Haules-Alpes, en 
sorte que l'on i>eut diretiiril est un des 
bomiiies Mxaôels l'agriculture de ce 
département doit une partie de sa ri- 
chesse. — La Société d'aericulture de 
U Seioe loi décernt, en recompense de 
cet utile travail, une médaille d'or, et 
le roi le fit chevalier de Saint-Louis.— 
Cet homme recommamlable est mort à 
Vienne (Isère) le 22 février 1819, ne 
laissant j>as d'enfant de son mariage 
avee Marie 'MarguerUe TniuEr 
d*une famille de celte ville. fV'oy. sa 
ootice à la fin du Mému c wr irri- 
ffâtimu dmu le ddjwrtmmit de»B,'Alpe$, 
par Farnaud, dans les Mémoires de la 
iiociéUd'agricult. de Paris, 1820«T. 2.) 
BILAIilE (Claude), né à la Saulce 

el.-Alpes), prieur des Auyustiiis de 
yon» a traiduit en français un ouvrage 
latin de Fr. Titelman sous ce litre : 
Traité de V Exposition dt's Mystères de la 
Me$S€ et deus Expositions du saint canon 
ficelle. Lyon, Nie. Petit, 1544, in-8". 

niLAlkE (Jean-Fra>çois), né à 
Chirens (Isère), le 8 août 1748. d'une 
famille ori([inaire de Revaches daus le 
Briançonnais, exerça d'abord la pro- 
fession d'avocat au parlement de Gre- 
noble. Ayant manifesté un jgrand en- 
thousiasme pour les prinapes de la 
révolution, il fut élu procureur syndic 
et agent national du district de (ireno- 
ble de 1790 à 1795. a C'était, dit 
M. Albin Gras (1), un ardent républi- 
cain : il fit afficher une proclamation 
énei^que contre ceux qui a vaientabaitu 
dans cette ville le buste de Marat a la 
fin de Tannée 1794. » De iim à 1797, 
il remplit les fonctions de commissaire 
du directoire exécutif près l'adminis- 
tration centrale de l'Isère, mais déjà 
ses sentiments politiques s'étaient sen- 
siblement modifiés: aussi fut-il destitué 
deux fois. Après la révolution du 18 
lirumaire à laquelle il s'empressa d'ad- 
hérer, il fut pendant quelque temps 
juge suppléant au tribunal de Vienne 
flsère); puis, sous-préfet de cette Tille 
(30 mars 1800). Transféré à la préfec- 
ture de la Haute-Saône le 25 févr. 1804, 
il y resta jusqa'aa 3 Janvier 1814. 
époque à laquelle il fut destitué. II se 
relira alors à Sainl-Nazaire (Isère) et 
Y mourut le 10 septembre 1826. Napo- 
léon ratait créé baron (2).— Un de ses 

(I) 0^ muéeji drl Hùt. it Gnmt^le, p. fSt. 
(S) L un de ses adiuiolttrés, le MhUoânakeGft- 
bnel Peignol, poblla i cMM oeeMfaw T«»Dsrale 
AmUuadet ét» HrlÊ»ette$ i$ Aw^iM 
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frères sur lequel nous as poMédoM 

pas de renseignements parfint au grade 
de général sous l'Ëmpire. 
BOSTTOr.^Voy. TàMAJM. 

HUGrES (Sai>t). l'un des plus 
grands prélats de l'église de Grenoble, 
naquit en 1053, à CMteau-Neuf dl- 
sère, près de Valence, d'une ancienne 
famille curiale des Gaules. Odiion, son 
père, homme d'une grande piété, quoi- 

au'il eût passé sa jeunesse au milieu 
e la licence des camps (3), le destina 
à l'état ecclésiastique; il lui fit donner 
une éducation brillante, et l'envoya 
ensuite, pour la perfectionner, dans les 
universités étrangères. Hugues répon- 
dit pleinement à l'attente de ses pa- 
rents; il revint de ses voyages en rap- 
portant beaucoup d'expérience et de 
savoir, sans y avoir rien perdu de aa 
pureté et de sa foi; aussi ful-il pourvu, 
peu de temps après, d'un eanonicai 
dans l'église de Valence. En U>79» le 
légat de Grégoire Vil (4\ qui le vit en 
passant dans celte ville , fut si fi-appé 
de la vivacité de son.intelltgeiioe et de 
l'éclat de ses vertus, qu'il voulut se 
l'attacher en qualité de coopérateur et 
de vicaire, et l'emmena avec lui au 
concile d'Aviguon. C'est là que les dé- 
)utés de l'église de Grenoble vinrent 
e demander pour évoque à la place die 
'indigne Ponce H, inort depuis peu de 
temps. Par i intlueocedu léù$at, Hugues 
fat élu (1080). et il partit bientôt après 
avec son prolecteur et Lantelnic , qui 
venail en mtoie temps d'être nommés 
l'archevédiéd'Embrun par les pèresdu 
concile, pour se faire sacrer à Rome. 

Â son retour, il trouva le diocèse de 
Grenoble dans un désordre extrême : 
entraînés par l'exemple de son prédé- 
cesseur, Ponce 11 , dont les dérègle- 
ments avaient été si scandaleux que le 
pape s'était vu dans la nécessité de 
l'excommunier, les ecclésiastiques y 
vivaient d'une manière fort relâchée. 
Le domaine des affaires temporcllt's 
était dans un état encore plus grave de 
perturbation, car de puissants tenan- 
ciers laïques ou ecclésiastiques avaient 
usurpé la plus grande partie du patri- 
moine de révéché. Hugues s'appliqua 
avec ardeur à opérer les réformes que 
réclamait un tel élai de choses. Son 
atlenlion se porla d'abord sur le clergé, 

MP te MMf 4«1f / fliiil ie rraaMfr ie S, V. 
Vesotil. me. itt-S*. IS M». 

(3) Voy. «ne pente noUce sur Otfi/o», eitniie 
d'u Baitascnt. de la grande Clurtrease , dans 1» 
Yk ieuhU Hugw», par M- Albert D« Boys. 
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mus il panlt qu'il reocontra dans l'ao- 
oompIlMeiMnt de celle ««? rt teol de 

difficultés et d'oppositions, qu'abreuvé 
de dégoûts , il y renonça et alla s'en- 
fermer dans l'abbaye de la Chaise- 
Dieu , où il prit l'habit de saint Hc- 
nolt (1082). Les sollicitations du pape 
l'ayant cependant décide à reprendre 
ses (onctions épiscopales , il lefint à 
Grenoble (l083\où, plus heureux celte 
fois, il réussit par ses saintes exhorta- 
tions et le spectacle de ses Tcrtns , à 
ramener ses chanoines et ses prêtres à 
une plus exacte observation de la dis- 
eipline eoelésiaslfcfira. Au mllfeo des 
dé},'Oûls qu'il éprouva dans cette ré- 
forme, le saint évéque éprouva du 
moins une bien douce consolation : il 
reçut la visite de saint Bruno et de ses 
six disciples, et eut le bonheur de con- 
tribuer à la fondation de la Grande- 
Chartr(^se, en obtenant de l'abbé de la . 
Ghaise-Dieu et des autres seigneurs qui 
eu étaient propriétaires « la donation 
de- la vaste solfinde où sTest élevé ce 
célèbre monastère (1084). — Après 
avoir réformé son clei^é, il s'occupa à 
poorsnivre ta restitution dès biens 
usurpés de son église ; mais ici il ren- 
contra des dilTiniltés plus {graves en- 
core. INous avons déjà rapporté les épi- 
sodes les plus saillants de' ses démêlés 
avec Guignes III , comte d'Albon (1). 
Ibigré les violences de ce fougeux sei- 
gneur, la lutte avec rai ftit moins dif- 
ficile et moins loncrue que celle qu'il 
eut à soutenir contre un haut digni- 
taire de l'Eglise, Guy, arelievê(|ae de 
Vienne. Chez le premier, c'était l'em- 
ploi de la force dans toute sa brutalité; 
avec le second, au contraire, il eut à se 
défendre contre la ruse, le mensonge, 
la mauvaise foi et la fabrication de faux 
titres^ armes indigues que l'on s'étonne 
de voir employée ptr un prélat qui 
devint ensuite un ^rand pape (2). Il 
s'agissait de la restitution de l'arcbi- 
diaeoné de Salmorenc, que l'église de 
Grenoble possédaii depuis la fin du 
dixième siècle, et dont Guy s'était em- 
paré. Gonfitntdansia léginmité doses 
droits, Hugues lutta contre son compé- 
titeur avec persévérance et énergie, 
mais aussi avec cette modération qui se 
tient dans U s limites que les conve- 
nances de l'ordre le plus élevé impo- 
sent a un ministre de Jésus-Christ; il 
JecilasuecesBiveinent devant trais eon- 
eiles. il d^oa runespvèsJ'MiIra toutes 
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ses ruses, démasqua ses fourberies, et 
Unit, après phis de Ireise ans d'une 

Eoursuite incessante, par obtenir ane 
uUe de Pascbal II, qui termina le dif- 
férend, en adjugeant à chacun des deux 
adversaires une moitié de l'arctaidia- 
conc en litige { 2 août 1 107 ; . Ce long 
procès donna naissance aux plus an- 
ciens et plaà préeleux monuments pa- 
léoîjraphiqiies que nous ayons pour 
l 'histoire de notre province au moyen 
âge, car, dans le bat de défendre les 
droits de son église, Hugues i-ecueillit 
les actes de donations , de concessions 
en fiefs , reoonnaissaneee lëodales et 
tous les monuments servant à les éta- 
blir, et forma ainsi les recneils si con- 
nus depuis sous le nom de Cariulaire» 
de Saint Hugues (3) 

Après cette affaire, la plus Impor 
tante de son épiscopat, Hugues, resté 
paisible possesseur de l'évécné de Gre- 
noble, s'occupa d'tme manière plus par- 
ticoiière de l'administration temporelle 
et spirllnelle de son diocèse. Il se ser- 
vit de la haute influence morale que ses 
vertus lui avaient acquise pour faire ac- 
cepter son arbitrage dans une foule de 
contestations , et arrêter des querelles 
prêtes à naître, pour engager les sei- 
gneurs à doter des prieur éis , des ab- 
bayes et autres établissements raN^ 
gicux. Comme administrateur tempo- 
rel, il affranchit Grenoble de l'impdt 
de la leyde, et fit exécuter plnsienrs 
travaux d'utilité piiblique, notamment 
un pont en pierre qui reliait la ville au 
fiiuboorg Saint-Laurent. Snr lalhrde 
sa vie, accablé par l'âge et les inflrmi- 
tés, il se choisit pour successeur un 
chartreux, nomme Hueues comme lui, 
qui administra )e diocèse en qualité de 
coadjuleur. 11 mourut à Grenoble, le 
avril 1132, àcé de 80 ans. Cent ans 
après, le 12 avril 1234, il fut canonisé 
au concile de Pise. Les Grenoblois, qui 
avaient gardé le souvenir de ses bien- 
fiiils et de ses vertus, d ttwllui n t ion 
nom à line de leurs églises, et conser- 
vèrent pieusement ses reliques; mais 
les huguenots Grenoblois de 1562, pen- 
dant l'occupation de leur ville par le 
baron des Adrets, brûlèrent sa châsse, 

{31 fin trouve tic Rrund» ilcUils 5ur l'origine île 
res ciriul lires, leur valeur hl>lorique elles [virn- 
cuUriles bibliographiques qui se rallarlient à leur 
condilioii nulerleilc ou au\ vicissiiuilrs de leiir 
destiaation dans l'upn»rale soivani : Sotier hislo- 
ria»e et MMtefrapàif m nr les eartulaire» de 
Mtmt HiifMt..., Mr OlliTier Jair». Valence. Oorel 
ISaa, de M pp. C'esi oo lirai» k pan des 
MéUnteiMtfr. U ¥Mttr. nUtifi i Ttàtt. lUt. 
Ikmpkiné. 
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•I en jetèrent les cendres au rent. 

M. Albert Du Boys a écrit la vie de 
ce grand prélat sous le titre suivant; 
Vie 40»tmBëguei, étiquedê Crêm tl ê, 
fuivit de la vie de Hugnes If, son succfs- 
sewr ; d u» extrait d'une biograptiie de S. 
Hufet, ëèbé iê Lémietlt «idiune notice 
chronologi^e sur lex Cvt^qurs de Grenoble. 
Grenoble, Prudboiume, 1837, in-S». 
C'est dtm cette sevante monographie, 
à laquelle le lecteur devra recourir 
pour de plus amples développements 
des fiiile et do oirMlftre do Mnt Hu- 
gues, que nous avons puisé lOB élé- 
ments de la présente notice. 

irooUBS (SAirrr), altbé de Léonce! 
et de Bonnevaux, neveu du précédent, 
naquit , selon les uns , à Cbàteauneuf 
d'Isère, selon d'autres, à Valence, vers 
le coinmcnccnicat du 12« siècle. «Quoi 
qu'il en soit, son biographe. Dom Pierre 
Lenain lui donne des parents* illustres 
par leursgrands bienset leur noblesse > , 
qui le firent élever à Lyon d'une «la- 
nière assez mondaine, par un oncle 
nommé Guérin, chanoine de celte ville 
et abbé de St-Just. Vers 11.'^, il quitta, 
sans l'en prévenir, son parent^ pour 
suivre dam ("Oliteyeëa Miroir, de la 
filiation de Citeaux, un relijfieuxdecet 
ordre qui était parvenu à lui inspirer 
du ^ût pour la vie monastique, k peine 
avait-il une année de noviciat, qu'il 
sentit chanceler sa résolution, mais la 
TOfatdoDieu, s'étant fait entendre à lui, 
Hugues s'affermit dans la foi et devint 
bientôt l'édification des moines. Bur- 
non, un de ses pareDli,obbé de Léoncel, 
delà filialiondeRonuovanx, l'attira dans 
son monastère. Il y resta comme simple 
religieux, de 1138 à 11412, ftaisBornon 
étant mort en cette dernière année, 
Hugues lui fut donné pour successeur. 
A) Cette époque, les érêquesde ?ftloii- 
Oiet de Die se disputaient h posses- 
iMndeLéottc^ : lousdeox prétendaient 
wÊÊÊrmi II iout si tbbé. HiigueB, pour 
les metIffiQWlecord, ne voulut recevoir 
la bénédfetkMni de l'un ni de l'autre et 
■lia Itéonander au pape Alonndreill, 
alors à Montpellier, qui s'empressa de 
la lui donner. — il s'appliquia à mar^ 
eiierear les treoes du stlnt évftjue de 
Grenoble, son oncle. Ses religieux fii 
rent assujetis à une discipline sévère. 
Doaé d'une éloquence persotsive et en- 
traînante, il allait souvent, à la solli- 
dtation des evéques voisins, prêcher 
dons leurs diocèses, cil faisoit tous ses 
efforts, dit Lenain, pour étouffer par le 
glaive de sa parole la détestable oéré- 



sie de la simonie, et les antfes dérégi»» 

ments qu'il trouvoit dans les ecclésias> 
tiques. > Le peuple des campagnes, le 
reperdant détiaeomme antais^ roiilCHii^ 

rait, coupait ses habits pour en av(rfr 
des morceaux qu'il conservait eusoiÛI 
comme des reliques. En 1171, H fit mit 
à la téte d'une abbaye plus importante, 
celle de Bonnevaux, dans le diocèse de 
Vienne. 8o i^HtiM Meidit «elto- 
ment, que l'empereur Frédéric lechoi- 
sit (1177), avec i'évfique de Glormoiit, 
pour opérer sa réranefthilioii ifoe 
Alexandre lit : négociation qui eut wk 
plein sueoèfi.-» Ce saint abbé mourut à 
Bonnevaux, le arril 118). Ses ro» 
lifïieux, qui lui avaient déjà reconnu le 
d(m des miracles iiendant sa vie, ne man- 
quèrent pas de fui en attribuer après 
sa mort. Ils instituèrent même, en son 
honneur, une fête qui se célébrerait 
encore, dit-on, chez les Bernardins d1- 
talie. Son corps resta dans le monastère 
Jusqu'en 1576, époque à laquelle les 
protestants l'anéantirent, avec tant 
d'autres reliques. — 11 a été canonisé, 
ou, tout au moins, béatifié. Son biogra- 
phe Lenain, qui lui donne tantôt le titre 
de «oint, tantôt celui de htenhmnmf^ M 
s'explique pas à cet étrard. 

IIUGIIE8 (Saint-) évêaue de Liai* 
coin , l'un des prélats les pins reniM^^ 
quables du 12« siècle, naquit vers l'an 
1140 à Saint-4ean-d'Avalon. Après 
avoir terminé ses étndes dans une mai- 
son de channines réguliers en Savoie, 
il revint en Dauphiné, et se fit moine 
à la Grando-Ghartrenie. Ses tertas loi 
acquirent une telle réputation dans ce 
monastère, qu'il fut appelé en Angle- 
terre poor y diriger une milson dé 
chartreux établie à Witham. Onclqucs 
années après, il fut nommé évéq. de Lin- 
coln, eteaerétdtt-on , malgré lui ( l l(M|. 
On cite comme un exemple do son zèle 
apostolique, l'ordrequ'il donna en 1191 
d exhumer Rosemonde, qtie son timml 
Henri llavnitfaitentcrrcrdans une égli- 
se de religieuses: la royale maîtresse fîit 
expuMeaamégardanx riches présents 
que le prince avait faits pour l'amour 
d'elle à ce couvent et à cette église, mais 
on ne dit pas si cette rigueur s'étendit 
jusqu'aux riches présents. Hugues mou- 
rut la 15« année de son épiscbpat, le 16 
ou le 17 nov. 1200. Il fut canonisé en 
1221, et un anonyme écrivit BUr sa vie 
un ouvrage divise en 6 livres , aujour- 
d'hui perdu, mais dont on possède 
quelques fragments publiés par Surins 
dans ses Àcia una,,M 17 b«v« ^In» 
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sues rédigea pour les religieuses de Co- 
tun, ordre de Citeaux, dos statuts qui 
sont imp. dans \c MoHosiU'on Àiuilicnnum, 
1. 1 Huit. nu. de la /•>., t. \V, p. 614.) 

DUGUE8 (Saint), archevêque de 
Lyon, légat du Sainl-Siége. l'un des 
plus grands personnui<e.s de l'Eglise au 
xr siècle, naquit probablement a Ro- 
mans d*unc famille illustre ^1). 11 pro- 
fessa d'abord la vie monastique, lut 
prieur deS'-Mareel-de-Cbalon, puisca- 
niérier de Lyon. S'étanl mis en route 
pour faire un pèlerinage a Rome, il 
piissa à Die, et entra dans l'Eglise au 
moment où fiiraud, évéquc d'Ostie et 
légat du Sainl-Siege, y présidait une 
assemblée composée des chanoines et 
des principaux citoyens de la ville. Il 
s'acissiiit de délibérer sur la conduite 
de Tévéque Lancelinus, qui, accusé de 
simonie, refusait de comparaître de- 
vant le légat, et se tenait renfermédaiif 
sa maison éniscopale, où il se défendait 
à main armée. L assemblée. a>ant con- 
clu à la déposition du simoni'aque, hé» 
sitait sur le choix de son successeur, 
lorsque l'un des assistants, un compè- 
re, comme on dirait bruUiIcment au 
XIX" siècle, aperçut noire pèlerin qui, 
humblement prosterné, faisait sa prié* 
re, et le désigna comme un envoyé de 
Dieu. Les scènes de ce genre, ires-fré- 
quentes au moyen âge, étaient pres- 
que toujours accompagnées d'une ma- 
nifeslalion de la volonté divine : tantôt 
c'était une blanche colombe qui venait 
planer sur l'élu, tantôt un rayon mira- 
culeux entourait sa tête comme d'une 
auréole. Un miracle de ce genre ne u)an- 
nua pas à l'élection de Hugues : l'église 
lut tout a coun inondée d'une vive clar- 
té, et le peuple, convaincu que, par ce 
signe, le ciel désignait l'étranger a ses 
suffrages, l'enlraiiia devant le légal, et 
le proclama d'une voix unanime suc- 
cesseur de Lancelinus (1$) octobre 1073) 
Le nouvel évé(jue trouva, à ce (ju'il pa- 
rait.son cierge livré à de grands dés- 
ordres: il eut à poursuivre des simo- 
niatiues, des concubinaires et des sei- 
gneui'squi s'étaient emparés des biens 
ecclésiastiques. .Xprcs avoir arrêté les 
progrès de la corruption et mis quel- 
que ordre dans la discipline de son 
église, il reprit le chemin de Rome, 
autant pour achever son pélerinai^e que 
pour y recevoir les ordres sacrés, car 
il n'était encore que laie. Le pape Gré- 
goire VU lui fit un accueil di^nc de .sa 
haute naissance : en deux séances il 

(1) IléuHnereade Hagves, dnc de HoorKosue. 



Tordonna prêtre et le sacra évêque, 
puis le renvoya à son église de Die avec 
le titre de légat en France et en Bour- 
gogne (16 mars 1074). 

A sou retour, Hugues s'occupa à ex- 
tirper dans l'étendue de sa légation la 
simonie, l'intrusion et autres crimes du 
môme genre, qui étaient alors fort com- 
muns. Dans ce but, il convoqua ou pré- 
sida un grand nombre de conciles (2), 
et devint bientôt l'arbitre souverain de 
pres(|ue toutes les affaires qui se trai- 
tèrent dans l'Eglise gallicane. L arche- 
vêché de Lyon, vacant par la mort de 
S' «iebouin, fut la récompense de son 
zèle (lt>82). — Mais cette liante dignité 
ne pouvait satisfaire son ambition : il 
ne convoitait rien moins que le trône 
ponlitical , et quand Didier, abbé du 
Monl-Cassin (Victor IH i, fut élu succes- 
seur de Grégoire VII, il ne put dissimu- 
ler son dépit; il attira quelques prélats 
dans son parti, refusa de reconnaître la 
validité (le l'élection, et s'opi>osa de 
toutes ses forces à l'intronisation du 
nouveau pape, qui se vil forcé de l'ex- 
communier, lui et ses adhérents (août 
1087). Ikitlc excommunication ayant 
été levée par Urbain II, succes.seur de 
Victor m .l'ambitieux prélat reprit pen- 
dant quelque temps ses fonctions, puis 
s'en alla laire un pèlerinage à S'-Jac- 
ques-de-Compostelie. A l'avéïiemenlde 
Pascal II (1009), il éprouva un nouveau 
sujet de morlitîcation, car ce pontife ne 
choisit que des Italiens pour ses légats. 
Destitué par le fait de fonctions qu'il 
remplissait depuis plus de 25 ans, Hu- 
gues s'empressa d'entreprendre un se- 
cond pèlerinage : il partit pour la Terre- 
Sainte (1101). De retour de ce voyage, 
après une absence de plus de 2 ans, et 
revenu aussi de ses rêves ambitieux, il 
se consacra tout entier à l'administra- 
tion de son diocèse, et mourut le 7 oct. 
1 lOf), à Suze (Piémont:, en se rendant 
au concile indiqué à (lUastalla. 

Hugues fut liéd'amitiéavccun grand 
nombre de saints prélats de son temps , 
tels que saint Anselme de Cantor- 
béry. S» Anselme de Lucques, S' Hu- 
gues de Grenoble, S* Rol>ert de Mo- 
lesmes, le B. Albéric de Giteauxet Yves 
de Chartres. H reste de lui un assez 
grand nombre de lettres qui ne sont 
probablement qu'une partie de celles 

(i) Il ronroqna les conciles solvants : En 1076, 
Anse (dior. île Lyon^, ClerDiotu. Dijon; - en IUT7, 
Reims, Aniun ; en iO'S, Poitiers ; - en «079, Bor- 
deaoi; • eu KMK). L>on, Avi^aon, Saintes, Bor- 
deaax, Meanx. - Celle lisir donnée par les ^rifaiM 
eceléMastiques est probaUemenl iaeom|»lèl«. 
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qu'il eat occasion d'écrire «tt sajet de { 

la multitude d'affaires ecclésiasliques 
dont il fut chargé pendant la durée de 
ses fonctions de légat. Elles sontépar- 
scs dans divers recueils, notamment 
dans les Miicellanea de Baiuze (t. V et 
Vil, et les collections des ronciles. — 
(Vov. VHist. lut. de la /•>.. t. IX.) 

u i:g L i:s. ^\ it de s a i \t <: ii i:f i t ), 
cardinal, célèbre t'cnvain ecclesiasli- 
qnt, naquit dans le boanr de S^-Chef 
vers la fin du \\\' siècle. Etant venu à 
Paris comme intendant de l'un des fils 
du comte de Savoie, il y étudia laphi- 
los(i|)hic, la théologie, obtint le grade 
de baclielier, et fit de telsprogrés dans 
lOttB les cenres d'instruction, qu'il de- 
vint professf'iir de droit civil et cano- 
nique. En 1225 il entra dans l'ordre de 
S<-Doniinique, et, regardé bientôt com- 
me l'un de ses membres les plus distin- 
gués, il fut élu en 1227 provincial de 
France; en 1230, prieur de la maison de 
la rueS'-Jacques, à Paris; en 12.'Î6, pro- 
vincial pour la seconde fuis. l^Midunt 
qu'il remplissait ces dernières fonc- 
tions il conlrilm;\ a la fondation de plu- 
sieurs couvents de Dominicains, à Di- 
jon, i Auxerre, Toul, à Bourges, à 
Tours, a Coniances et à Amiens. Vers 
la même époque, il gouverna l'ordre 
entier, en qualité de vicaire- général , 
pendant la vaciinrc du géiiénilatqui eut 
lieu entre l'abdication de Raymond de 
^naftirt et l'élection de Jean de Wil- 
dcshijsen. Enfin , le pape Innocent IV 
le créa, le 28 mai 1244, cardinaUprô- 
tre du titre de Sainte-Sabine, et rem- 
ploya en plusieurs affaires importan- 
tes. 11 fut cbargénolamment deeoisurer 
deux ouvrages flimeuic de ce temps-là 
qui occasionnaient de grands troubles 
parmi le clergé séculier et régulier : je 
venx perler de VEvttngUe éîernd de 
Jean de Parme et des Périls dt% demien 
tmf de Guillaume de S*-Amour. Hu- 
gues mourut à Orrîélo le 19 mars 1263, 
avt'c la réjmlation de l'un dos pins 
grands hommes de l'ordre des domini- 
cains. Il a beaucoup écrit sur l'Ecri- 
ture Sainte : le plus imporlanl de ses 
ouvrages est une concordance de la Bi- 
ble, genre de travail dont il a la gloire 
d'élre l'inventeur. 

Bio-niBLiOGRAPUiK.— V r/ff Ven.D. D. 
UoQoni» de S. Tlteudorico S. H. E. cardi- 
nale frtmi es ordme j^radicaUmm m- 

' (I) Lm écrivains écclésIaMiqoes !• MVMIt 
H*§*et ie *aint Cher, de Saint CUtr, Mi»l 
Tkeuder; i^n latin, de Celidano, di $ancto Ckaro, 
4e tmete Tkemdcrio. Ce dernier nom est celii qse 



mmtUcompendioga detcHpiio per R. P. F. 
Yincentinuni Jugtininnum ejusd. urd. Co- 
lonia3Agrippinae,J.Gymnici,1621,in-f*. 

Portraits. — I. ÛrGowis Verj ef^ 
riciBs D:D : De : S. Chjho, S. R. H. 
CÀRDiNÀLis... ex nnliq : Numismat. Spi- 
rins. seul. En costume de cardinal as- 
sis dans un fauteuil, tourné à D.-H. 32 
cenl.I.. UMî niill. Ce portrait, qui a servi 
de type à tous les autres, se trouve en 
tète de ses oeuvres ci-apr., n" vu. — 

II. HrcrKs ve C elipokio, autrement de 
Saint-Chef..., dans un ovale. Copie du 
buste du précédent. Se irouve dans 
VHhtoire dex card. fr. de Duchesnc. — 

III . Hrco. C4RD. DE Si-Chàro.. . Baron F. 
I Copie du preced', môme sens. Se trouve 

dans les Eloges des card. illusires, du 
P. Alby.— I V. D. Uvûo D. E. S. Cmjro^ 
S, M. B,eJBOIHMUt EX omiMB nMDt* 
CÀTORVM , dans un ov. autour duquel 
est la légende. Kn bas 2 vers latins. 
Copie en contre-partie (buste seule- 
ment) du I ci-dessus. H. liO mill. 
L. 100 mill.— V. Hugues de Saml-Cher, 
ou Saint-Chef... Cupie en contre-partie 
du N" Il ei-dessus,dansun ov.posésur 
un enlablemenUU. 142 mill. L. 92mili. 

BIBLIOGRAPHIE. — I. Domimi Bu 
gonis primi rnrdinalis ordinis predica- 
toi tractatus amdtissimuê qui speaUû te- 
eletie i mc r Wt wr : incipit feliàter (s. I. ni 
d.), pei. in-4 golh. de 14 ff iioiichifT. 
= Autre édit., peU in-4* de ôl ff. non 
cblir. L'onvrage de Hngnes s'anétean 
15» feuillet. Le reste du volume est oc- 
cu^ par un traité qui n'est pas de lui 
intitulé : Optueuhm, ^aoi tpeenl»m os- 
reù aie peccatrici.t inscribit. Incipit feU» 
citer. On lit à la lin : Speadum aureum .. 
n ipiodim Mffwffflse em4t: finit fdieUer. 
Imprcssumq"., !*(irisiiis j> magistrum Val- 
drtcumcognomêto Geringy et G Maj/nnal, 
AwMMimi mUenmo. ccc. Ixxx. xix ajïïi- 
Ui (Bib. de PArsenal). — II. PostilUe seu 
commentariaiuxtaquadruplicemsensttm in 
totum vêtus et novum Testamentum, cum 
te.rlu. I^risiis, Joan. Parvus... 1533- 
^-.M), 6 vol. in-fol. — III Po«/i/i<i »«- 
»x!rju««/<fnum. Nurimbcrpae, Anton. Ko- 
berger, 1498, in-fol. — IV. Postilln in 
quatuor evangelia. Basile», Bern.Richel 
( s. 1. ni d. j ^vers 1 182 ), gr. in-fol. = 
Autres édit. : Venetiis et Basile»*, 1487, 
6 vol. in-fol. r-r Rasilea\ Ant. Koberger, 
1498, 6 vol. ni-fol. Ibid., td , et Jo. 
Amerbachii, Jo. l»etri et Jo. Frobonil, 
1.'j04,6 vol. in-fol. = Parisiis, Udalriri 
Gering et Bertholdi Hembolt, 1508, 
6 vol. in-fol. = Ibiâ., P. Vidovœi 
1 W 6 vol. ishMi Venetiis, Scwa , 
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1600, 5 vol. in-r*.=Col. agr.. io. Gym- 1 
nid. 1621, 8 vol. in-fol. ^ Y. Pmmia \ 
tuipèr epùMa» et evangdia tam de tem- 
pore quam de nan^lis uer lotum anui ctr- 
culum, Pftrisiis, Jo. Parvî, 1606, 3 vol 
in-4". — VI. Cunmrdantiœ bibiwrum sa- 
vrorum vuitjaiœ edilionis. AiUverpiae, ex 
bit. Plaiitiiiiana, iU17, in-fol. 

Vil. Opéra omnia i» vniversvm vetui et 
wouum Tfstamentam. Venetiis, apud Ses- 
sas, u. D. c, 7 tomes eu 5 vol. in-fol. 
r=Aulrcs edit. : Lugduni, 1G4ô, 5 vol. 
i.i-fol. = Ibid., suniptibus J. Anl. Hu- 

SuetanetGuill.Barbier.1668, ôv. in-fol. 
n aftitponr une partie de cette édition 
un nouveau litre avec la dalo de KîGjj. 

HUGUES (GuiLLAUMEd'}, uéen HMK 
ao eMteau de la Hothe, dans le diocèse 
de Gap, d'une famille de Languedoc, 
qui vint s'y fixer au 17*^^8. (1), fut nom- 
mé évéque de Nevers eu 1740, et sacre 
le 6 mande l'année suivante. Transféré 
dix ans a près sur le siège archiépiscopal 
d e V i e nne.i l eu prit possession, le 30 déc . 
1751. Ce prélat dont l*adininifiti*ation et 
la vicncrappellcniaucunsouvenirdigoe 
U'atiention, mourut en 1744. 

HUiniEliT, nom dedeot dauphins 
de Viennois. — Voyez Dauphins. 

UliMBERT, dit Uuml^l de Bour- 
tfogne et Humbert de Bemaiu, du lien de 
.'a naissance, .V générai de l'ordre de 
S«-Dominiqnc, naquit vers le coriimen- 
< ement du xiii» sircle. Il alla faire ses 
étodes à Paris, où Hugues de S<-Chef 
lui ensri^'na le di nit canon et la théo- 
logie. Ses biographes disent qu'il ap- 
prit cette science en cachette. Pressé 
I)eut-^trc par les conseils de son maî- 
tre, il se consacra à la vie religieuse, 
et entra, en 1224, chez les Dominicains 
de la rno S'-Honoré. Après avoir pro 
fessé l'Histoire Sainte daus plusieurs 
maisons de son ordre, notamment dans 
celle de Lyon, où l'on suppose au'il 
remplit les fondions de prieur, il fut 
nommé provincial du Toulouse (1212). 
Ses vertus et l'éclat de son enseigne- 
ment lui avaient alors acquis une telle 
réput;ition, qu'il obtint^ dit-on, les suf- 
frages de plusieurs cardiuaox pour la 
papanlé. En 1244, la charge de pro- 
vincial de France étant devenue va- 

(1) Kllc y avait éie amenée par sa de ses raem- 
bre», Giulhnimr b'Hr(.rF.s, nommé à Tarclievèché 
d'Embraii en Wi. CepreUl, « <l'une iiaii^saDre aa- 
denoas delà médiocre », comiuedii Chorier Estai 
pol., t.3,p-5lj,4e«intoo desKrauds persounages 
de MD temps. Il tetéhircé de plusieurs aegocia- 
ttOU Inpoitailles . miuainciit de la grande affaire 
d»lt«MivmiOB de Leidiguleres. Uo a de lui au 
néaolrt ^tl • été psbUé à u islie de etu de Dn- 
giMl (Vov. d-dtv. p. SM}. 



HUM 

cante par la promotion de Hugues de 
S<-Cbef au cardinalat, elle lui fut dé- 
férée. Il rcxcr(;a jusqu'en 1204, épo> 
que a laquelle il fut élu général de son 
ordre par un chapitre générai tenu à 
Bade. I-e lecteur curieux de connaître 
les actes de son administration les trou- 
vera rapportés avec de grands détails 
dans Vaut, de» Hommes lU. de 9 Domi- 
nique, parTouron, t. I. En 1263, Hura- 
bertabdiqua, nous nesavons pour quels 
motifs, cette émioente dignité. 8a dé^ 
niis.sion fut acceptée par un chapitre 
qui se tiiità ix>ndres, et. redevenu sim- 
ple religieux, il passa le reste de saTie 
dans les couvents de son ordre de Lvon 
et de Valence. Il mourut dans cette der- 
nière ville le 14 juillet 1277. Son épi- 
laphe est rapportée par Echard iScript. 
ord. prœd., l. I, p. 143), et dans l'Hitl. 
lut. de la France, t. XIX, p. 337. 

Bio-RinLioGitAPHiE. — Aquo iapieih 
tiœ ordinis sacri ff. prœdicatorumy tem 
beatœ memoruc venerabilis F» Èwm^ 
Ura V, MagletH crû. prœd, MontHn», 
Wandrel, 1MM6, 2 vol. iiM». 

BIBLIOGRAPHIE. 
81. 

f . Expot^ regtdœ S, Auffustini. Ha- 

genoa». Jo. Ryiiiiiaii de Oringaw, 1505, 
in-i ; on a joint à la tin un traité sur 
le inénie sujet, par Hugues de ^'-Vic- 
tor. = Autre éd. sous ce titre : Régula 
D. Avyustini, Uyoïiis de snncto Victoreet 
Uumberli V.ord. Prœd.gen.magistricom- 
mentarus doctittimiM UhuMa. Opus ni 
antiquam ita diu desidernlnm omnibus- 
que religiosœ viUt iMlituli» valdé accom- 
modaUm... Diltng», apud Jo. Mayer, 
1581, in i\ — II. De eruditione prœdi- 
catorum. Barcinoue, Seb. à Cormellas, 
1607, in-4«. Une partie de cet ouvrage 
avait déjà paru séparément sous le ti- 
tre de De taodo prompte cudendi sermoneg 
circa omite hominum et negotiorum ge~ 
nvs. IIa;,'enoe, llenrici Gran, 1608, 
iii-4" ; »'l sous celui de SVrmonrs^. ffum- 
berti Buiyundt l'rœdicatorum ordinia ma- 
gistriquinti... Venetiis, Zalterius. 1603, 
in-î". ^nib. iinp.) — III. Libei* de in- 
structiimeofJicialuimord.fr»prœdic. Pub. 
pour la première fois a mlan . 1605, 
in-4o, a la suite d'un traité cité par 
Echard (l II, p. 2,col. 2).— IV. EpUiala 
de tribun votis religUmiê substantialibiu. 
Ha^oiiox, 1508, in-4". = Reprod. dans 
le n" II ci-dessus (.StTwontfsl/. Umberti). 
=Ti'ad. en fr. par W. Gaoult, Douai, 
[ P. Borreroans, 1604» .i»-l6. (Bib, imp.) 
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On lui attribue l'ouvrage suivant, 
qui a été iinpr. plusieurs fois avec son 
nom : De eruditionereligiosorum. (Paris, 
H.Elieniie, 1512, in-«°,golh.),donl l'au- 
teur est Pérault [Guill,). Vo). ce nom. 



S II. 

Humbert laissa quelques autres oU' 
vrages qui n'ont pas été imp. — I. Of- 
ficium eccUaiaxticum uniuersum (am noc- 
tumum quàm dinrnum adusum ord. prœ- 
dic. C'est un long recueil divisé en 14 
parties qui embrassent tons les détails 
de la liturgie. Le nis. original se con- 
servait dans la bibliothèque des domi- 
nicains de la rue Saint-Jacques, à Pa- 
ris. —11. Exjmilio super ronstitutiones 
ord. fr. prœdic. Humbert mourut avant 
d'avoir achevé ce commentaire sur les 
constitutions de son ordre.— III. Liber 
de prœdicalione Cruels. Cet ouvrage, qui 
avait pour objet la prédication d'une 
croisade contre les Sarrasins, se trou- 
vait, au xvu* siècle, chez les domini- 
cains d'Anvers. — IV. Liber de his quœ 
tractnnda ridebantur in concilio geuerali 
Lugduni cclebramlo. Cet exposé des ma- 
tières à traiter dans le concile général 
qui allait se tenir à Lyon, en 1274, se 
trouve à la Bib. du Vatican parmi les 
mss. provenant de la collection de la 
reine Christine de Suède. D. Martcnne 
en a inséré quelques extraits dans son 
Thésaurus vêler, mouum. anecd., t. vu. — 
V. Vila h. Dominiei.—W. Libellas de sep- 
tem gradibus contemplationis. Les 7 de- 

f:rés de la contemplation sont, d'après 
lumbert, le feu, I onction, l'exlase, la 
spéculation, le goût, la quiétude et la 

f gloire. Les franciscains en ont voulu 
aire hotmenr à leur S' Bonavenlnrc. 

llUMltERT (Antoine), dit IIumhert 
DE QiEiRAs, probablement à cause du 
lieu de sa naissance, bel esprit du xvir 
siècle, vint se fixer à Paris, où il publia 
quelques romans, entre autres lessui- 
vanls : I. Alexandre et Isabelle, histoire 
tragi-comique. Paris, 1G26, in-8". — IL 
Cléodontp et Hermelinde, ou l'Histoire de 
la Cour. Paris, 1629, in-8". L'auteur y 
raconte, sous des noms supposés, qucf- 
quesévénemenlsdu règnede Louis \lll. 
— 111. Histoire de la Cour. Paris, 162î>, 
in-8". Ce roman, que je cite d'après 
Lenglet du Fresnoy [liibl. des Romans, 
t. Il, n" 84), est peut-être le même que 
le précédent. 

HUMBERT (Jean), né dans la val- 
lée de Queiras (H.-Alpes), jurisconsulte 



du XVI» siècle, a écrit l'ouvrage sui- 
Tant : Explications françoises sur tous les 
titres des neuf premier s livres de Justinieii. 
Lyon, Macé-Bonhomme, 1558, in-8°. 

m S80.\ (le baron Pierre-Antoine), 
né à Grenoble, le 21 mai 1769, était, 
ayant la rcvoluliou. soldat dans le ré- 
giment de Monsieur. .Avant obtenu son 
congé en 1788, il fut élu sergent dans 
le i" bataillon de l'Isère lc6 nov. 1791, 
et devint successivement sous-lieut. à 
l'armée des Alpes (20 dec. 1792), adj.- 
major (22 juil. 1793). capitaine dans 
rarniée d'Italie i2() fruct.aninj.etchef 
de bat. dans la campagne d'Egypte (17 
mess, an ix). Il assista aux batailles 
d'Iéna, d'Eylau,de Friedland,d'Essling 
et de Wagram. Nommé colonel du 111» 
d'infant. (28 oct. 1806 , plus lard gé- 
néral de brigade (G août 1811), une par- 
lie destroupesde la garnison de Danlzig 
fut mise sous sesordrcs en 1812. C'était 
au moment de la retraite de Russie : la 
place, bientôt investie, vil ses défen- 
seurs décimés par les privations. Le 15 
janv. 1813, il fit, à la tôle de sa brigade, 
réduite à 200 hommes, une brillante 
sortie, qui est le titre le plus glorieux 
de sa carrière militaire. Enmienc pri- 
sonnier en Russieà la suite de la capi- 
tulationdeOantzig, il rentra en France 
a la fin de juin 181 1, fut conservédans 
son grade et créé chev. de S"-Louispar 
le roi (29 juillet), se rallia à Napoléon 
dans les Cent Jours, assista à la ba- 
taille de Waterloo, puis se soumit 
de nouveau à Louis XVllI. Le gouver- 
nement le mit à la retraite le l"- déc. 
182^1, :nais il obtint le grade delieut.- 
gén. honoraire le 1" nov. 1820. .Aurès 
1830, Louis-Philippe le nomma dune 
commission chargée de redresser les 
tçrts de la restauration envers les ollB- 
ciersde l'empire proscrits ou éliminés. 
Il est mort, a Paris, le 4 mai 1833. Le 
général llusson avait été nommé baron 
de l'empire en 1807, et officier de la 
Lég.d'hon.lc 1'^ juil. de la même année. 
HYACIIVTIIE DEL'ASSOMPTIO.N, 
religieux dont on ignore le nom de fa- 
mille. Né en Dauphiné, ilentra chez les 
Carmes déchausses d'Avignon, y fit pro- 
f<'ssion en 1056. et y mourut en l(s)l. 
O'après le biographe de son ordre, c'é- 
tait un prédicateur de laleut. — II a 
traduit de latin en fraiiv;iis l'ouvrage 
suivant : Vie de la vénérable mère Marie 
de la Passion, fondatrice des religieuses 
de SaifUe-Thérèse, du monastère de Regitui 
Cœli, à Home. Avignon, 1687, in-4». — 
(Voy. Devillier,fijfr. Carmel. 1. 1, p. 673.) 
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IMBERT (François Pekrot i, naquit 
à la Terrasse (Isère) le 3 Uec. 1708. 11 
* était commissaire du Directoire exéi u- 
tif près radininistration centrale de l'I- 
sère, lorsqu'il fut iiouimé député de ce 
déiNirteiDentau Conseil des 500. Entré 
au Conseil en l'an vu, il y siégea jus- 
qu'au 18 brumaire an viu. Le 12 ven- 
tôse de la même année, le l** Consul le 
nomma préfet de la Loire. Il mourut, à 
llontbrison, le 9 mars 1807. dans Texer- 
cioe de ses fonctions, et généralement 
rea ratté. Il était chevalier de la Lé^pon 
d'honneur (25 prairial an xii), et mem- 
bre de la Société des sciences et des arts 
éà GnmMs. ^ \oy. AMMlêê é» déport, 
ie VlUre, n«» des 15 et 18 mars 1807.) 

On a de lui : Hefportfait ou aomd'uM 
m m ïnkn tpMaU mr ini mmage d» 
Directoire exécutif du 99 floréal, relatif 
à «a échange de ftropriété entre l'hospice 
Ml de Saint-Ckef et le citoyen Ducros, 
officier de wnté. - Séance du 26 fructi- 
dor an 7. - (Imp. nat ), iii-8", 4 pp: 
l8M[lDON(Sainl).— Voy.Sassenage. 
ISNAJao(... d'), médecin de Gre- 
noble dans la première moitié du xvn* 
siècle, s'occupait de belles-lettres. Il ne 
■ont est oennu que pour avoir publié 
la pièce suivante, eomposée par un de 
aes amis, Picbon, de Dijon : La FUiê 
éê Sdn, comédie pastorale. Urée d* rita- 
lien par le sieur Pichon. Paris, Impr. de 
Tarp, 1631 , in-8o. 11 y a mis une longue 
préface très-curieusê sur son ami, ses 
ouvrages et le thé&tre à cette époque. 

IVOY (François), écrivain du eom- 
menoement du 16^' s., né probablement 
IVatooee, n'etc connu quo par la pièce 
suivante, l'une des raretés typographi- 
ques de noti-e province : 

* La mertmement» m trol» etêatM 
du môde selon la «ignificatioii de vng 
monstre ne l'an mille, y. cês t jij. Par 
lêquelz on pourra prendre aiùs a soy 
Têgir a touUmrsmttit. - A la fin : Cy 
finifsent les auertiss^mfs es trois rutats 
du monde selon la signification du monstre 
ves a rauë ne imprime a Valence. L'an mil 
V. c. .Tiij -, le Tviij de septembre. Avec 
lo mouugranime de Jean Belon. im- 
prfmoup do Yolence, in-4* de 6S (T., 
non cbilfr., goth . 

Il y a une autre édition, ou plutôt 
une eonbrofecon de cet oposcule, publ. 
moÊ nom cinfftaMr, lois It litre 
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suivant : Sensuiuèt les aduerliitement 
es trois estati du monde selon la signifi- 
catiô de plusieurs choses auenuez sur la 
terre côme il appert par la table qi après 
mise par lesqueli on pourra prendre auis 
a soy régir a tmuiounMMtt atee phtskurs 
bons et notables documëi profitables et est 
intitule Lestoille du monde imprime noih- 
uellement,' K la fin : Cy finissentleead' 
uertissemens es trois estais du monde inf 
titulle lestoille du monde. Imprime a Va- 
lenceen Daulphine, l'an mil v.c. t, xuj t, 
le xviii de seutembre. polît in-4* do 
62 ff. non chilt. Goth. 

IZOARD (Jeam-François-Adgustb), 
né à Embnm on 1766, était, avant la 
Révolution, procureur du roi au bail- 
liage de cette ville. Nommé députe à la 
ConventloB, en 1792, il s'efforça, avec 
la partie modérée de l'Assemblée, de 
sauver les jours de Louis XVI. 11 dénia 
à la l eprésentation nationale le droit de 
juger le roi, et demanda, en conséquen- 
ce, qu'il fiit traduit devant un triimnal 
judiciaire. La majorité, on le sait, en dé- 
cida autrement^ Alors, il vota pour la 
détention, c Convaincu, dit-il '\H jan- 
vier 1793), que Louis, détenu, est un 
obstaclo an ralliement ot è l'espoir de 
nos ennemis, je demande qu'il le soit; 
son existence comporte, à mon avis, peu 
d'inconvénients. La République me pa- 
i-alt si naturelle, que je ne conçois pas 
son terme, avec les lumières et l'im- 

1>rimerie. Ne serons-nous pas, d'ail- 
enrs, toujours à temps de prendre de 
nouvelles mesures ?» La peine de mort 
ayant été prononcée, il vola, ainsi que 
tons les autres députés des H. -Alpes, 
pour qu'il fOtsui-sis à l'exécution de la 
sentence. Le 14 pluvidse au ui, la Con- 
voBtIon révoqua , sur oon rapport , les 
lois rigoureuses qui pesaient sur Lyon. 
11 montra les Lyonnais comme assez 
punis de leur rébellion, et donna pour 
preuve de leur amour actuel pour la Ré- 
publique l'enthousiasme avec lequel ils 
venaient de célébrer {'anniversaire du 
supplice du dernier roi des Français. En- 
tre au Conseil des 500 en l'an iv, il en 
sortit le !•>' prairial an v. 11 a fait à cette 
assemblée deux rapports, I'ub sar te 
député deTracy (8 flor. an iv), l'autre 
sur les élections de la Guyanne (27 
bnim., 2 et 8 frim. «i t). Izoard était. 
•ovB I'Bb|An^ ptyitf èola foene a 
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Cbambéry. Il est mort, dans sa Tille 

natale, le 14 juillet 1840. 

Bibliographie. — I. Vœux de J.-F. 
Auguste Izoard sur les questions : Le ju- 
gement qui sera rendu par la Conv. ttat. 
sur Louis sera t-U soumis à la sanction 
du peuple? Quelle peine infligera-t'On à 



MifVwis, Impr. nat.. 178S. 

7 pp. — M. Rapport fait h la Conv. nat., 
dan» la séance du 14 pluv. an m, au nom 
de» eomUét de tûreti ginink et ée li~ 

gislation, sur les dt'crcis rendus contre la 
commune de Lyon. Paris, impr. nat., 
au m, in-8«, 8 pp. 



JACOMIN [Jbân- Jacques -Hippo- 
ltte), naquit a Nyons le 13 août 1764. 

Nommé aaiiiinistniteur«ie la Drôme en 
1792, ses compatriotes renvoyèrent, la 
même année, siéger à la Convention na- 
tionaleoii il voiii la mort de Louis \VI, 
puis, contre l'appel au peuple et le sur- 
sis. Kn l'an m, il fil partie du comité 
de l'approvisionnement de Paris, ut lut 
envoyé pour cet objet, au rouis de prai- 
rial (fc la même année, en mission dans 
le département de l'Oise. A Senlis, il 
faillit ?tre victime de la fureur du peu- 
ple, irrité par la lamine. En l'un iv, il 
passa aa Conseil des 500, où, par des 
élections sucrcssives, il fut maintenu 
jusqu'à l'an viu. Cut.ouseil, dont il fut 
secrétaire, le compta pamiii ceux de ses 
monbres le plus fermement attachés 
aux institutions répuljlicaines. Il y prit 
une part active à la journée du 18 fruc- 
tidor, dans laquelle il fut nommé mem- 
bre de la Conmission dite des Inspec- 
teurs, chargée d'assurer le salut pubjic. 
Ou le vit plusieurs lois iiioiitrr à la tri- 
bune pour dénoncer des homuies qu'il 
eoDSiaérait comme contre-révolution- 
naires (4 el 5 vend., 17 vent an vi). Il 
entra au Corps législatif lors de sa for- 
mation (anyiii), et y resta jusqu'à 1804. 
Decelle époque a IHl.'), il occupa l'ein- 

Eloi de dir. des droits réuiiisà Itesançon. 
a loi du 12 janv. 1816 contre les régi- 
cidesleforça de s'expatrier.— Nous n a- 
vons pu découvrir 1 époque de sa mort. 

JACQUEft(lACQITB8),p0éledU XTII«S. , 

néàEmbrun. On ne s:iii rien de sa vie, 
ai ce n'est qu'il l'ut chanoine de l'église 
métropolitaine de cette ▼flle, et consa- 
cra ses loisirs aux Muses. On a de lui 
quatre volumes de poésies, dont le plus 
connu, Le /bvtaiOKnr, qui parutettl657, 
a eu un grand nombre d'édilions.C est 
un recueil de dialogues, une sorte de 
danse macabre, où Ton Toit paraître 
successivement des personnages de tou- 
te coodition, depuis le pape jusqu'au 



mendiant. Chacun d'eux y expose les 
vices de sa profession, etia Nort leur 

débite ensuite des discours dans les- 
quels on remarque , à côté de pensées 
bizarres et burlesques, de gra ndesmaxi* 
mes et des principes de morale fort éle- 
vés. L'honnête chanoine s'explique ainsi 
lui-même sur son livre dans son épttre 
au lecteur : < Je débite, dit-il, toutes 
c ces vérités en riant. N'attends pas de 
« la délicatesse dans mes vers, ni des 
« pointes d'esprit, ni des pensées rele- 
t vées. Tu n'y trouveras que la simple 
« rime, et la naïveté telle que demande 
c la façon des vers burlesques. Et, à 
€ le dire la vérité, quand je voudrois 
t faire autrement, je ne s<,'aurois; je n'ai 

< pascettevanitéde vouloir passer pour 
c poète du temps : il faut être plus poli 
• el plus subtil que je ne suis. Je te dé- 

< bite ma pensée telle 4|ae je Tai dans 
t le cœur, sans fard , sans affectation 
c ni dissimulation . puisque je ne suis 
c double que de nom. > 

Yoiei la liste de ses poésies :\.Le faut 
movrirel les exci ses invtiles qv'on appforte 
à cette nécessité, le tout en vers burlet' 
ques. Lyon, Midi. Duhan, 1657, in-l2 
en deux parties. = Autres éditions : 
Rouen. Vaultier, 1658, in-12.=:Lyon, 
Midi. Duhan, 1661. in-lâ. = Rouen, 
Jacq. Hurault, 1661, in-12. = Lyou, 
1662. in-1 2—Ibid^ Ch. Matbevet, 1664, 
in 12. ^ /M., 1666. in-8''. = Rouen, 
L. Mavry. 1670, in-12.=/frW., Fr.Vaul- 
tier, 1676, In-ii-^lkid., Amiot, 1680, 
in-12.=Lvon, Sim. Polin, 1702, in-12. 
= Rouen,' 1706. in-12.= IMcI., Beson- 
gne, 1710, in-12.BLyon, 1717, in-lS. 
Rouen, 1664 et 1695. in-12. 

II. LAmy sans fard qui console le* af' 
fligez. Lyon, And. Olyer, 1664, în-13. 

III. Le Médecin libéral qu i donne gratis 
de* remèdes *alutaire8 contre les ftigefut 
ie |0 mort, treMèmepêrUe de FmI «e«- 
rir. Lyon, Ch. Mathevet, 1666. in-12. 

iV. U Démon trwetU, découvert el 
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confus. Lvon, de Nouallv, 1673, in-12. 
= Lyon Ant. Thomas, 1673, in-l'f 
Nous n'avons pu vérifier si celte édi- 
tion n'est pas la même que la première, 
avec un nouveau litre. 

S«-Marc. dans son édition de Boilcau 
{Art poét., ch. i), lui attribue In Passion 
de Jéstis-Chrisl en vers burlesques. Il 
dit que cet ouvrage faisait partie de la 
Bibliothèque bleue. 

JACQUET (Antoine et Matthieu), 
sculpteurs du xvr siècle, paraissent 
avoir été inconnus non-seulement à 
Guy-Allard et à Chalvet, mais encore 
à tons les biographes. Leur vie est 
d'ailleurs fort obscure et, à part de 
simples mentions de leurs noms, on ne 
trouve pas le moindre renseignement 
biographique dans les auteurs qui ont 
parlé de leurs ouvrages. Ainsi, le F. 
Dan (I), après avoir décrit minuii«»usc- 
ment la fumeuse cheminée qui déco- 
rait autrefois l'une des salles du palais 
de Fontainebleau, connue sous le nom 
de salle de la belle cheminée, se contente 
de dire : « L'ouvrage de celte cheminée 
c est du sieur Jacquet, dit Grenoble, 
et sculpteur fort excellent, où il a em- 
» ployé cinq ans au travail do celle rare 
e pièce. » Ainsi encore. Sauvai et lous 
les historiens de Paris se bornent à 
ajouter, après la description du pen- 
denlif de l'église Sainl-Gcrvais : < L'est 
€ un chef-d'œuvre des Jacquet. — Des 
notes tirées des icgistres de l'église 
d'Avon, ancienne paroi.sse de Fonlaine- 
blcau, et dont nous devons la commu- 
nication à l'obligeance de M. Champol- 
lion-FigL-ac, vont nous permettre de 
donner sur ces artistes quelques ren- 
seignements qui pourront mellresur la 
voie des rcchcichcs à faire pour leur 
consacrer un article plus ample. 

Le plus ancien, Antoine, naquit vers 
1520, à Grenoble, conmie ne permet pas 
d'en douter le surnom de Grenoble, 
qu'il portait d'après l'habitude géné- 
rale dans le compagnonnage, de don- 
ner à chaque compagnon le nom de la 
province ou de la ville dont il e->t origi- 
naire. Il vint travailler comme imagier 
au palais de Fontainebleau vers 1540, 
m.ns nous ignorons de quels ouvrages 
il fut chargé. Il v travaillait encore en 
1569, époque à faquelleson nom figure 
pour la dernière fois dans les registres 
de l'église d'Avon. — De son mariage 

(1) Le Irétor de$ merveilles de la maiion Royale 
de Fontainebleau [Paris, Cramoii^y, t6M, In-f"), 
pp.l39et suiv.— Voy. eacore, Deteript Klsl. de Fon- 
tainebleau, fu libbi Gallbert.T. a. pp. 4Uei saiv. 



contracté avant 1550 avec Marguerite 
GuiGOL , dile Morgant , il laissa 3 cn- 
f;mts : Matthieu, qui suit; un aulre fils 
dont nous ignorons le prénom, né le 
10 dt'c. 1506; un troisième fils nommé 
Jean, no en l(j()3. 

Matthieu JArgi ET, né au plus lard en 
1550. ti-availla avec son pere au pen- 
dentif de l'église Saint-Gcrvais dont 
nous avons parlé (2). Il fui ensuite em- 
ployé aux decunilions du palais de 
Fontainebleau et entreprit vers 1594 la 
fameuse cheminée qui paraît élre .son 
principal ouvrage, « Kileavail.dit M, de 
<t Clarac (3), demandé cinq années de 
« travail a Jacquet, dit Grenoble, sculp- 
t leur, que cet ouvrage pcui faire re- 
c garder comme un fort habile hom- 
M me. » Celle cheminée monumentale 
dont tous les amis des arts regrettent 
la destruction, fut démolie en 1725, 
lorsque Louis XV changea en salle de 
spectacle la salle où elle figurait si 
bien. Les pièces dépo.sécs ou plutôt 
abandonnées dans des magasins ttirenl 
retrouvées eu 1835 et employées dans 
les nouvelles réparations du château. 
Elle tut alors coupée eu deux parties: 
la statue équestre de Henri IV .servit à 
décorer la cheminée delà chambre dile 
de Saint-Louis, et le bas-relief repré- 
sentant la batiille d'Ivry qui l'accom- 
pagnail fut transporté au musée du 
Louvre : le resle Ibrme aujourd'hui la 
magnifique cheminée de la salle des 
gardes. — Matthieu Jacquet vivait en- 
core en 1002. d'après celle quittance 
dont nous trouvons l'indication dans 
un catalogue de vente (4) : « Paiement 
€ fait à Matthieu Jacquet, dit de Gre- 
€ noble, sculpteur ordinaire du roi et 
"garde de ses antiquités, pour trois 
€ |>etiles tables de marbre eiicliàssécs 
< dans du bois pourservir a lu chapelle 
€ de la reine, le 21 septembre 1602. » 

JACQUKT (Pierre), avocat au par- 
lement de Paris, né à Grenoble, et mort 
dans cette ville au mois d'avril 1766, 
est auteur de (|uelques ouvrages ascé- 
lii^ues et de droit, dont voici la liste : 
I. Abrégé du Commentaire de la coutume 
de Tourraine. Auxerre, 1761;, 2 vol. in^". 
On a fait pour une partie de l'édition 
un nouveau tilie sur lequel on lit : 

(4i Voy. Saovat, llist. et reckercKet de$ aniiq. 
de Paru Hil. in f"). T. i. p. 4V3. — D Argen- 
Tille, forage ptll.de Parw (1778. inia) p. SIM 

(3) Mus^e de sculpture antique et moderne. T. i, 
pp 317 «8. 

(il Catalogue de livre» rares, manuscrits et iw- 
primés, lel'res auioprapkes, etc. Paris, PoUer «t 
Laferdet, 1»67, tn-»«, n» 1579. 

S» 
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Abrégé du Commentaire général de toutes 
le* coutumes et des autres lois munictpa- 
le$ en usage dans l('s différentes provinces 
de France. Paris, 1704.-11. Traité des 
Fiefs. Paris, Durand, 1762, in-12. — 
III. Traité des Jti.tticrs seiqneurialcs et 
des devoirs en dépendant. P.iris, Cellol, 
1764, in-12. — IV. La Clef du Paradis, 
ou Prières chrétiennes exlraitet des meil- 
leunlirres de TKgiise.Vavis . 1 760, in-12. 

JARE.^TE ( Louis- Krançois- 
Alkxandre de), évêque (l'Orléans, na- 
quit dans le diocèse de Vienne en 1740. 
Evoque d Olba in pariibus, coadjuleur 
d'0neanslel8févr. 178t, pnistivêqiieli- 
lulaire de ce dio('e>e en 1788, il accueil- 
lit la Rérolulion avec enthousiasme, 
prêta lesernient civique en 1791, el fut 
appelé, par les Orléanais, dans le sein 
du Conseil {îénéral de leur commune. 
Lorsque, en scntcmbre 1792, les Pari- 
siens, commandes parFouriiier i'Atné- 
ricain el par Lajûuskl, entrèrent dans 
Orléans pour y j^arder eux-mêmes les 
prisonniers royalistes déférés à la haute 
Cour, de Jareiite, qui faisait partie de 
la députalion municipale chargée de les 
recevoir, fut, de leur pari, l'objet d'une 
ovation : ils le coiftcrcnt du bonnet 
rouge. Il neces.sa, pendant toute la ter- 
reur, de se sijrnaler parmi les plus ar- 
dents révolutionnaires, se démit de ses 
fonctions épiscopaleselse maria. Il est 
raort obscurément à Paris en 180'). 

Ce prélat était issu d'une famille 
noble de Provence, à laquelle apparte- 
naient Alexandre Dii Jare?itr de Senas, 
l'un des lieutenants du bai'on des 
Adrets en 1562, el Dallhasar^ Hercule 
DE Jarente, archevêque d'Embrun, de 
1642a l 'ir^i. 

J ARK%TOî^. abbé de S^Bénigne de 
Dijon, naquit a vienne vers 104 >. Apres 
avoir terminé ses études dans l'abbaye 
de Cluni, il entra dans le monde, ou il 
se livra aux plus grands déréplements. 
Sa famille, qui le destinait à l'elat ec- 
clésiastique, essaya de le ramener A 
Dieu en lui |>rocurânt un canonicatdans 
l'église de Valence; mais Jareiiton per- 
sista dans sa vie dissipée. Cependant, 
soit que râ(;eertl éteint chez lui l'cfler- 
vcscenccde la jeuncsse,soilqu'un rayon 
d'en haut eût enfin touché son cœur, il 
se convertit .sérieusement en 1071, cl 
se re'ira à la Chaise-Dieu, où sa piété 
le Ut bientôl nommer prieur cl ordon- 
ner prêtre par S' Hugues, évêque de 
Die.Appelébientôtà gouverner, comme 
abbé, S'-Bétii^ne de Dijon (1077). il ré- 
tablit les affaires de cette abbaye, qui 



étaionldans un grand désordre. Il s'ap- 
pliqua aussi à ramener ses moines à 
l'observation de la règle, puis, afin de 
leur donner de bons exemples dont ils 
avaient, à ce qu'il parait, grand besoin, 
il fit venir de Cluni huit n-ligicux. Grâ- 
ce à sa sollicitude, les biens de l'ab- 
baye s'accrurent d'une manière consi- 
dérable; il y lit revivre l'esprit de S* Be- 
noît, et la rendit ruuedcsulusopulenles 
cl des plus Qorissanles de la Bourgogne. 
— Jarenlon mourut le 10 février 1112 
ou 111.3, avec ta réputation de l'un des 
plus savants abbés de son temps. Les 
papcsCrégoire VII ctlirbain III avaient 
chargé de la négociation de diverses af- 
faires ecclésiastiques. Il reste de lui une 
lettre que D. Marléne a insérée dans son 
Vet. script, et monum. ampliasima coiUc- 
tio, t. V. 

J A II J A \ ES ( Fr A NÇOI S - A I STITI- 
RÉGMKR de), lient. -général, issu d'une 
ancienne famille] dauphinoise, naquit 
dans le déparlem' des II.- Alpes le 2 oc- 
tobre 174.">. Le général Bourcel, son 
oncle, l'initia de bonne heure à la 
science militaire, l'associa à ses tra- 
vaux el le prit pour aide-de-camp 
J 769-79). En 1779, il passa à rélat- 
major de l'armée. Louis \Vl le nomma 
maréchal de camp en 1791, el directeur 
adjoint au dépôt de la guerre. La reiuc 
dont il availépousé une femme decham- 
bre, le chargea, après l'affaire de Va- 
rennes, d'une mission secrète auprès 
du comte d'Artois, alors à Turin. II s'a- 
gissait de détourner le prince de Coudé 
de pénétrer en France par Lyon, cequi 
cùl compromis Ut famille royale. Il 
réussit, non sans peine, dans cette né- 
gociation. Consulté par le roi, dans la 
nuit du 9 aii 10 août, sur le plan de dé- 
fense du château, il le trouva impi-ati- 
(able, cl dit a M""- Campaii, qui rap- 
jorlo iefait(l), qu'elle pouvait rassam- 
)ler tout ce qu elle avait df précieux, 
a défaite étant inévitable. En clfet, le 
jour même il accompagnait le monar- 
que prisonnier dans la loye du Logo- 
graphe. Il resta dans la capitale, qu'il 
avait reçu l'ordre formel de ne pas quit- 
ter, dilM. Gojîuelai(2).Aprè.sla inurlde 
Louis XVI, en févr. 179.3, le-s nommes 
Toulan elLepilre, chargés de la garde 
d»! la famille royale au Temple, se mi- 
rent en relation avec JI. de Jarjayes 

(I) Hi'mirfii, I II. p. 9lf. 
2) Hi'moirr.i sur les <itnrmfnt\ r^laUft n 
wyûçt de Louis XYl à Vamnft, nktt» £u» «rc^w 
ieM tetUatives qut ont tté faite* Mur trrmïtt Im 
Tûint à ta euptivU-^ du TrmpU pjiis, DlWWtp. 
«a», lu -8". 
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poiirfavoriserrévasion des prisonniers. 
11b parvinrent à l'inlixKluire auprès de 
ceux-ci sous les habits d'un Savoyard, 
al lumeupde réverbères. Des pourparlers 
eurent lieu , des lettres furent échan- 
gées; mais, la surveillance étant de- 
venue plus sévère, la reine renonça à 
ce projet. Klie chargea alors le géné- 
ral de porter a Monsieur, qui élait à 
Ham, le cachet de l^nis \VI, son an- 
neau, et un paquet renfermant des che- 
veux ne touie la famille, mission qu'il 
accomplit heureusement: mais il n'eut 
pas le môme bonheur à l'égard d'une 
intéressante correspondatice qu'elle lui 
avait e{ialement confiée et nui fut per- 
due. En 1795, il devint aide-de-camp 
du roi de Piémont, au service duquel 
il avait pnssé. Revenu en France, à la 
suite du 18 brumaire, il obtint du gou- 
vernemenl la vice-presidence des sali- 
nes de l'Est. En 1815, Louis XVlIi le 
nomma lieulenant-généi-al. Il est mort, 
à Paris, au mois de sept. 1822. 

JAY ( LoLis-JosEPM ) , de.^sjtjateur, 
fondateur du Musée de Grenoble, na- 
quit à S'-Hilaire-de-Ia-Côle (Isère) le 
8 mars 1755. Après avoir en.seivné pen- 
dant quelques anneesdans l'atelier qu'il 
avait a Grenoble, il fut nomme profes- 
seur de dessin à l'école centrale de l'I- 
sère au moment de sa fondaiion. Son 
aele et le charme qu'il sut jeter sur ses 
leçons lui altin rent bienidt une foule 
d'élèves : le nombre .s'en éleva Jusqu'à 
160. Il avait introduit dans son ensei- 
gnement une innovation que l'on dési- 
rerait voir adopter dans tous les cours 
de dessin : au milieu de chaque leçon 
il ftiisait lire à haute voi\ la vie d un 
des peintres dont les œuvres étaient 
présentées pour modèles. Encouragé 
par le grand succès do sort école, il 
vou hn doter Grenobled'unmusée;uiais, 
hélas! rab.sence de goût et l'ignorance 
en fait de beaux -arts y étaient telles 
alors, qu'on traita de fou cl <le vision- 
naire l'homme inlelligeni qui s'effor- 
çait d'ouvrir une nouvelle et noble car- 
rière au goût et au travail. Le préfet, 
l'autorité locale, et les sols, lui susci- 
tèrent toutes sortes de dillicultés, nii- 
reni tout en œuvre pour refouler dans 
le néant la coneephon diabolique du 
hardi novateur.Ou alla jusqu'à songera 
«» le poursuivre crimin', p;>rce qu'on l'ac- 
eusail d'avoir recueilli quelques ta- 
bleaux provenant d'églises ou de cou- 
ventssuppri niés pendan t la Révolution . 
La protection du gouvernement, qui 
vint en aide a son zèle, surmonta toutes 
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les difficultés, et, après six années de 
peines intinies, Jay eut le bonheur d'ou- 
vrir solennel lemènt son musée le lu 
nlv. an ix.— Français de Nantes, dont 
la protection était acquise à tous les 
amis des lettres, lui procura, vers le 
milieu de Tannée 1811, une mission ad 
ministralive qui lui permit de visiter 
l'Italie. Il y resta jusqu'au moment de 
la chute de l'autorité française, et re 
vint alors à Grenoble au milieu de ses 
tableaux. Mais la réaction de 1815 l'en 
ari'acha brutalement : il fut destitué et 
se retira à Vienne, où il mourut le7 juil- 
let 1836. L'Académie des beaux-arts l'a- 
vait élu membre coiTcspoiidant le 20 
août 1814. 

Hio Biiti.ioGRAPHiK — *. Sotice sur 
M. L.-J. Jay, fondateur et ancien conser- 
vateur du Musée de Grenoble. (Impr. Di- 
dot, 1836), in-8". 11 pp. Celte Notice, 
lue à la Sociéti' libre des beaux-arts de 
Paris, le 8 nov. 1836. est sig. R. Colomb. 

BIBL10<;HAPinE. 

1. Heciieil de lettres sur la peinture, la 
sculpture et l'architecture , écrites par 
les plus grands maîtres et les plus illus- 
tres nmalcur» <^ui aient paru danit ces 
trois arts depuis le xr' siècle jusqu'au 
xmr. Trad. de l'italien. Pari?-, Hey et 
Gravier, 1817, in-8». Voy. un compte- 
rendu de cet ouvrage dans le Moniteur 
du 15 juin 1818. II. yotice des ta- 
bleaux des l'cotes française, allemande, 
flamande et hollandaise: des statues, sculp- 
tures, gravures, dessins et autres objets 
d'art exposés dans le Munée dr Grenoble, 
dont l'ouverture aura lieu le 10 nivôse 
an /.t Grenoble, impr.David ,an ix, in-8" 

JEAîV. Nom de deux dauphins de 
Viennois. — Voy. Dauphins. 

JF.nOME DE SAIXTE- PAULE , 

pseudonyme ou nom dereligion adopte 
par un augustin déchaus>é, né en Dau- 
jibiiie, aqui on doit l'ouvrage suivant : 
Les justes plaintes et les tristes gémisse- 
ments des éléments et des arbres animés 
contre la dureté des cœvrs et consolés ^)ar 
les miracles de Sotre-Datne-de-l'()sier. 
Lyon, Deville, 1670, in-8'". Rare (1). 

JOUBERT (JosEPir, né à Donzère 
(Drôme), le 21 oct. 1688. enlradans la 
société de Jésus. Après avoir été en- 
voyé successivement dans plusieurs 
maisons de cet ordre, il devinl profes- 
seur au collège de la trinite de Lyon et 
y mourut le 20 février 1719. 

(( L'acadéniirion BoUsaicsi le premier aoienr. 
cioyoDS-noDS. qui ali écrit sur la dévotion de N.-D 
de rOil«r [Voy. ci det., fk IM, n. it) 



)OgIe 



JOD 



452 



JOD 



On a de lui : 1 . Dictionnaire français et 
latin, tiré dex auteurs originaux et clas- 
' tiques de fune et de l'autre langue. Lyon, 
!.. Dedanslre, 1709, in-4". = 2« édil., 
Lvon, Declauslre, 1718, in-4'.=3«éil., 
Paris, Barbou, 1725, iii-4°, souvent 
réimpr. depuis.- Ce Diclionnaire a eu 
une prande vogue, mais il n'est plus 
consulté depuis les travaux plus conn- 
plels dos lexicographes modernes. — 
II. La Bib. des écrit, ^e lu Comp. de Jé- 
sus, par A.- A. de Backer (2',s'», p. 318), 
lui attribue, sans autrt-s renseigne- 
ments, quelques panégyriques imprimés 
sous un autre nom que le sien. 

JOUBERT (Laurent), célèbre mé- 
decin, naquit à Valence, le 6 déc. 1529. 
Jean Joubert, son père, simple mar- 
chand à Valt'nce, ayant épousé Calhc- 
nne de Gênas, issue de l'une des meil- 
leures maisons du Dauphiné, on s'avisa 
de lui chercher un litre capable d'effa- 
cer un peu sa rôiure, et de leiupérer 
cetti: mésalliance. La noble maison ne 
se montra pas fort difficile: elle se con- 
tenta du titre de chevalier du Saint- 
Sépulere; et c'est la probablement ce 
qui a fait dire à Vander-Linden et à 
Mangct. que notre médecin appartenait 
à une famille illustre {splendida fami^ 
lia). — En 15.50, f^urent Joubert se 
rendit a Montpellier pour y étudier la 
médecine. Reçu b:>chelier Vannée sui- 
vante, il fut envoyé, .sehm l'usage 
d'alors, dans une autre ville pour s'ini- 
tier à In pratique de son art. Il se fixa 
d'abord à Aubenas, (>uis à Montbrison 
où il se lia avec le célèbre juriMon- 
sultc Pnpnn. Après avoir ensuite visité 
successivement les universités de Pa- 
doue, de Ferrare, de Bologne, de Tu- 
rin et de Paris, il revint à Montiiellier 
pour y recevoir le diplôme de docteur 
[l558). Rondelet, son premier maître, 
chez lequel il avait logé pendant Iccours 
de ses études universitaires, le tenait 
en grande estime; on prétend (jifii 
lui proposa une de ses filles en ma- 
riage, mais cette union n'eut pas lieu. 
La chaire d'anatoinie étant devenue 
vacante par la mort de ce savant méde- 
cin, Joubert se mit sur les rangs pdur le 
remplacer. Après une lutte mil ne dura 
pas moins de quatre jours, il l'emporta 
sur ses concurrents, et fut nommé 
professeur (22 mars 1567) (1). Depuis 

(!) D'jprès la dédicace de li première déraJe de 
its parailoxes ( ci-apr. n - m ), il parait qu'il était 
»enu proresMr la médecine ï l'Unive siie de Va- 
lence vers le commcDCCmeni de l'innée I5<il (voy. 
encore lcdi«cours ciiérl-apré<, n. xiii). Nooj n'a- 
roDspasd'aotresreiiuifnrmenssQrc^ professorat. 



plusieurs années déjà, sa réputation 
était faite à Montpellier, car, en 1562, 
lors des premiers troubles religieux, 
ce fut lui que le» autoiités de la ville 
choisirent pour y organiser le service 
médical. Joubert, qui nous apprend 
cette particularité dans la dédicace de 
son Traité des Arcbvsades, ajoute qu'il 
fut encore chargé de ce soin pendant 
les seconds troubles t avec privilège et 
f exemption de toute autre (fonction) 
< audit Montpellier, où il y eut grosse 
• guerre pour le siège du fort Saint- 
c Pierre, dont nous eusmes tant de 
« blessés, et si a coup, que, sans l'or- 
€ dre et police que j'y mis. la moilié 
( des malades eût été négligée. > En 
1569, et quoiqu'il pn)fessàt la religion 
protestante, il fut attaché, en qualité 
de chirurgien, à l'arinée royale com- 
mandée par le duc d'Anjou; êl c'est du 
camp de ce prince, de Colouge-Layr- 
loyau (Poitou), le 1'' janvier 1570, 
qu'est dalé le rrflif<^ des Arcbvsades pré- 
cité. En 1573. ses services turent ré- 
compensés p;ir la plus haute dignité à 
laquelle il pût être élevé, celle de clian» 
celier de l'Université, laissée vacante 
par la mort d'^nt. Saporla. En 1579, 
le duc d'Anjou, devenu roi de France 
(Henri III), l'appela à Paris pour le 
cousu Itcrsur la slérilitéde la reine, mais 
toutes les ressources de son art échouè- 
rent contre l'inipuissance constatée de 
ce prince. Il quitta néanmoins la cour 
avecictitredemédccinordinairedu roi: 
il l'était déjà du roi de Navarre 

Le bruit que la nouveauté et la 
hardiesse de ses opinions fiient dans le 
monde médical lui procura une clien- 
tèle iiiimeiise.On l'appelait souvent au 
loin pour des cas difficiles ou dt'scspé- 
rés. Ce fut en revenant de Toulouse, 
où il était allé voir des malades, qu'il 
mourut à Lombers (Tarn) des suites 
d'une dyssenterie grave, le 21 octob. 
1582. Sa réputation était réellement 
européenne. Haller l'appelle Vir acuti 
intjeiiit. Homme d'esprit et de grand 
savoir, il a d<'truit une foule de préju- 
gés qui avaient acquis la sanction du 
temps. Deux de se.s ouvj-ages, le Traité 
du m et les Erreurs populaires , dédiés 
par lui à Marguerite de .Navarre, sont 
écrits d'une manière assez, licencieuse, 
surtout le dernier, on il est traité de la 
conception et de la fécondité des deux 
sexes: on fut sur|uis, d.ins un temps 
cependant fort peu scrupuleux sous ce 
rapport, qu'une pi incessc en eût accepté 
la dédicace. — Joubert ne s'est pas oc 
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cupé seulement de médecine. Dans sa 
Question vulgaire, il recherche l'origine 
du langajje : il soutient qu'il n'est point 
inné, qu'il a été révélé a Adam par Dieu 
même, et que les enfant> du premier 
hnmmcpnt appris de lui à parler. Celle 
idée a quelque chose de philosophique 
pour son leinps : il y a là une sorte de 
pressentiment de Locke. Il a ans.si abor- 
dé, dans le Dialogue sur la cacographie 
fransaiie, une question qui a été reprise 
par les grammairiens modernes, a sa- 
voir, que notre laîiiîue oflrirail moins 
de (lifiicuitt's si I on écrivait connue ou 
parle. Rien (|ue son imprimeur n'ait nas 
voulu adopter sa réforme orlho},'r.ipni- 
que, on eu retrouve quelques échantil- 
lons dans ses livres, et môme dans les 
litres, comme on piuit le voirci-aprcs. 

De son mariaï;e avec la fille du nu;- 
deciii Jean Guicliaril, il laissa plu.sieurs 
enfiinls, entre autres /«aaf, l'aîné, qui 
devint conseiller au présidial de Mont- 
pellier, et puhlia quelques traductions 
dont on trouvera l'indication ci-après. 
Plusieui-s descendants de ceUii-ci ont 
occupéà Monlpellierdeseniplois impor- 
tants : l'un d eux, trésorier de la pio 
vince de Languedoc, ami des arts et 
des sciences, fut le protecteur de l'illus- 
tre Chaplal. (Vov. V Armoriai des Etats 
de Languedoc, de 1767.) 

Laurent Jouberi avait dix-n<'uf frères 
ou sœurs. L'un d'eux, François, nv^c 
mage a Valence sous Charh s IX. et l'un 
des examinateurs de l'Université, laissa 
des mémoires manuscrits sur les trou- 
bles tie son temps, que Chorier cite fré- 

3ueinmenl dans le2<> volume de l'IIist. 
u Daupltiné. 

Bio-ninuoGRAPHiiv. — I. yotice his- 
lorigue et bibliographique sur la vie et les 
ouvrages de Laurent Joubert, chancelier 
en l'université de médecine de Montpel- 
lier, au xyi» siècle. Par P.-J. Amoreux. 
Montpellier, iinpr. Tournel, 1814, in-S" 
de 142 pp. avec port, — II." Notice sur 
Laurent Jouberi, professeur et chancelier 
de l'université de médecine de Montpellier 
(Monipellier, iinpr. Martel), 1829, in-8' 
de 16 pp. avec portr. lith. 

PORTRAITS. 

\. L. lovBERT rjL. Dklpb. ifoirsp. 
MEPicfs. jy. i>i>. M. D. Lxri. /CT. xxxyi. 
Joubert est en buste, de 3/4, tourné à 
G, coiffé d'une loque; dans un cartou- 
che ov. entour.mt une bordure sur la- 
quelle est la légende ci-dessus. H res- 
semble quelques porir. de François 



- H. prise au bord extérieur de la bor- 
dure, 70 raill. - Gr. s. bois. - On lit en 
bas : 

iir ErnciEM disticbok, 

Corporis hic picto est louherti, lector, imago : 
Ingenii libnt fama ptrennit eril. 

On trouve encore ce portrait avec 
huit vers latins au bas. Voici les pre- 
miers : 

Sic oeulo», luberte, twt, tic orû ferehat. 

Cum tfptena libi Irutra peracta forent. 
Ingenium tero magnut tic flRxii ApoUo 
Ut n/ji tu tcriptit, pingrre nemoqufat, etc. 

II. L. loyaEnr. àn. do. 1570. mt. 
srjE. 40. Il est en buste, de 3/4, léle 
nue et tourné à G.; dans un ov. placé 
sur un cartouche presque carré. Au- 
dessous de l'ov. est une petite tablette 
dans laquelle on lit la légende ci-des- 
sus. - II. de l'ov. prise au bord cxtér., 
60 mill, - Gr. s. bois. - On lit en bas : 

Alexis Gjrptni, nsDEct. 
Regij, Reginœi archiatri. 

Quale tit ingfnium louberlo, tcripla reclmdunt 
Uœc : qua tit faciet, picla tabelia docel. 

III. L. lorBERT. WAL. DeLPB. M0!fSP. 
MEUICPS JS. DO. M. D. LXX. /ET. SrE. XL. 

Copie en conlrepartiedu précéd., dans 
uu petit méd. ov. de 39 mill. de L., en- 
touré d'ornements. La légende sur la 
bordure de cet ov. - Gr. s. bois. - En 
bas, le môme texte qu'au précèdent. 

IV. L^FR. lorBEHT.fJ L. DeLPE. ME- 
DIC ET. PROF. REC. JCJD. MoPfSPESS. 
CASCELLÀRirS : JS. DO. M.D.LXXIX. ST. 

XLix. Il esten buste, coiffé d'une toque, 
de tourne à D. - Gr. sur bois. - 
II. 173 mill. L. 1.36 mill En bas, deux 
vers latins : 

Efflgiem cernii Jovbrrti : eernere mentem 
Si vit, diuiHa nuHC monumenia lege. 

V. L. loVBERT. r. D. UEO. ET. PROF. 
Rf.C. JCJD. MOSSP. CÀSCELL4RirS. JV . 

DO. U. P. Lxxix. Copie du précédent, 
même sens : dan.s un ov.aulour duquel 
est la légende. H. intérieure de l'ov., 
93 mill. - Gr. s. boi«. - En bas, un dis- 
tique grec avec l'explication suiv. : 

Ce livre louberl Et toutle la luture 

Ha exprimé l image Ha eiprimi l'imitge 

De taule la nature De ce mœme loubert. 

VI. Ljvrest JovBERT, à l'âge de 49 
ans, en 1579. Copie môme sens, de la 
piécédente; dans un ov.de 95 mill. de 
II. - Moderne. - Se trouve en tôte de 
sa notice, par Amoreux, 
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L. loFMMÊtr.r. û. MM»... Lere«te 
de la lég. comme au a** y, dont celui-ci 
n'est qu'une copie grossière : mêmes 
sens et dimensions. - Gr. sur bois. - Eu 
bas^ les vers suivants : 

I.e peintre et le grgfeur reprétentent fort ii*» 

De ta facr Ui traits : mais tu tçais encor mieux 
far ta plume erprimer . et meltrr sohs not ffeux 
L'image de ton âme ou il ne manfue rien. 

VI II. Ly/'fl. lorBF.RT. fal. Delpb. 

MEDIC. ET PItOrBS. use. ÂCÀD. Mossp. 

cjNCELLJRitss. Il cst eu buste, coiffé 
d'une lO'iue. de .3/4, tourné à D. dans 
un ovalrantour duquel est la légende. 
Sur une tablette supportant l'ov. j,sn. 
DOM. M. V. Lxxix. /ST. sr^ xLix. En bas, 
les 4 vers ci-desvsus. - Gr. s. bois. - H. 
iutér. de l'ov. 71 mill. 

IX. Lafrest lofBERT. Petit médail- 
lon rond de 3U mill. autour duquel est 
le texte. Joubert est en buste, de .3/4, 
tourné à G. - Ce portrait se trouve s»ir 
le titre des (JEinres phnrmaceutiqves dv 
S* lean de Renov, traduites par Louis de 
Serres (Lyon, Nie. Gay. 1637, in-fol.) 

X. Louys isic) loubert. (Dans là Chro- 
nologie Collée ) 

xi. Laur. Jôubert (Ce texte parait être 
un lac-sim de sa signât.). Lilh. de E. 
Mocquin et C. En buste, de 3 4, tourné 
à D. Se trouve en tôte de la 2* notice 
indiquée ci-dessus dans la Bio-lnlflio- 

rapbie. Ce portrait offre un type tout 
fait différent des précédents*. 

DIBLIOGUAPHIE. 

l. Traité du r'ts, contenant sonessance, 
set cavses, et mervelhcus effais, curieuse- 
ment reccrchés, raisonnas ^- observés, par 
M. Lavr. Joubert. Jteu, la caunc morale 
du ris de Démocrite , expliquée 4- iémo- 
gnée par Hippinras. Piys, vn dialogue svr 
la cacograptiie fransaise, avec des anno- 
tacions sur C orthographie de il. loubert. 
Paris, Nie. Chesneau, u. d. lxxix, in-8» 
de 15 ff. prélim. non chilf., 407 pp. et 
3 ff. non chiffr. Une partie de cet ou- 
vrage, le premier de Laurent Joubert, 
avait d'abord paru en latin à Lyon eu 
1568. Louis Papou, fils du juriscon- 
sulte de ce nom, eu traduisit le premier 
livre « comme a la dérobée » , et le fit 
imprimer à Lyon, en 15(i0. in-8°. Les 
deux autres livres furent ensuite tra- 
duits par J.-P. Zangmaistie.-Le second 
écrit contenu dansle vohimedont nous 
ayons donné le titre, la ( aune morale du 
ris de Démocrite, est de J. Guirhard , 
qui l'a traduit du grec; le troisième, 
Dialogue sur la Cacographie, est de J.-P. 



Zangmaistre, qui le rédigea d'après une 
conversation de L. Joubert; enfin, les 
Annoiacionx sur l'orthographie , sont de 
Christophe de Beaucliastcl. 

IL' Histoire entière des poLmtm com- 
posée premièrenwnt en latin par Guill. 
Rondtuel, maintetianl traduite en frauçoi» 
par homme expert et à ce bien entendu. 
Lyon, Macé Uiinhommo, (558. 2 tomes 
in-fol. Lcsbiblioi^raphrsatlnbueut gé- 
néralement cette traduction à Laurent 
Joubert d'après le témoignage de Du- 
VL-rdier, son contemporain { liibliolh. 
fr.). Mais Amorenx la croirait plutôt 
de Du Moulin, iraducleBr de l'histoire 
des piaules de Dalecliamp : il se fonde 
sur ce nue Joubert n'en parle pus dans 
.sa vie ne Rondelet Jl. 

WX.Paradû.varumdeinonstralïonvm me- 
dieinalivm Ijivr. lovberti, philotoph. et 
medi. Monspeliensis , Decas prima. .<c- 
lessit eiusdem lovberti declamalio, quaU' 
Iml paradoxé interpretatur . guod vulçà 
aiunt, nutritionr vincere nûluram, ex Ptor 
tonis Tim(eo.\. Lngduni, Lud. et Car. 
Pesnoi, LSHl. in-4" de 16 ff. prelim. non 
eliilïr. et '287 pp. Ce volume a été pu- 
blié par Ennemond Bonnefoy, qui le 
dédia a Cuj;is. = Autres éd. . 'Lugdniii, 
Pesnot, 1565, in-4". — Celte premiore 
décade de paradoxes parut ensuite avec 
une seconde, Ibid.. \M6, in S" de â32 
pages. 

Le 2* paradoxe de la pre;iiière dé- 
cide, où Joubert soutient que l'on peut 
vivre longtemps sans manger, lut at- 
taqué par Isi-aël Harvel d Orléans, qui 
publia a ce sujet deux discours impri- 
mes à Niort en 1567 , in-8«. Quelques 
années après, un cas tout particulier, 
celui d'une fille de Conlolens qui , di- 
sait-on, était restée trois ans siins man- 
ger (2), donna lieu à des ccril^dau& 
lesquels son opinion fut invoquée : L 
M'stineMt Confolentanea, cui obiter çtl 
[int Jottberto apobgia, par Kr. Citois, 
l(.02. in-12de 50 pp. — II. Confulatio 
causarum abstinentia puellœ Confolenta- 
neœ à Freitagio rcddilnrum et apologict 
prit Jouberto. par Israël llarvel. Auré- 
lia;, 1602. in-8o. — IlL CUesii absti- 
ih'ittia puellœ ConfoU'ntaneœ ab isnielis 
Hiirveti confutatione vindicala. Genevaî, 
!li02, in-8''. 

Le 7" paradoxe de la deuxième dé- 

(I) laiérée dans le t. Il dn reraeilde s«i ceuvrM 

(n° XIV K 

(2i I n fiit (tu même ftfnre s'est produit en Dao- 
pbincau 18'«it>cle. Voyez Diisertation sur une ftll* 
de Grenoble oui. depuis quatre ant, ne botl ni ne 
mange, Charles Fouteueues, médecla dt Pol- 
Uers, iTxr, In-i». 



Digitized by Google 



JOI> 



466 



cade a été attaqué par Thomas Jordan : 
AE»/ia phœnomenay $eu de ii» gii<r àrca 
febrem pesliientem apparent exercilatio. 
Ac4'edit... ejusdeni auctoris adLaur. lou- 
berti paradaxon riiy decadis //, mpoiuio. 
Francofurlî, apud Andr. Wccbelum, 
1676, in-S». 

IV. Laurentii lovberti ValeHtini Del- 
phinatiM... De Peste liber unvs. Ad CUh 
rit». U. llenricvm Slapendivm AgrippitiQ' 
tefUj medkum sapienlmimum. Acceaserunt 
duo tracfatus .- unus de quartana febre, 
alter de paraUjsi, in quibus scitu ditinis' 
simœ qveationes aliquot esplicanlury eodem 
avthore. Lugdvni. apud loaniieiu Frel- 
loninm, m. d. lxvii, in-S». Ce volume 
a une pagination dilTérenlc pour cha* 
cun des trois traités qu'il conlienU t<> 
De jfeste : 20 ff., 165 pp, et 24 H. non 
chilf. - j)e quartana febre : un litre 
particulier, 6 ii. non ctiift'. , 72 pp. et 
i2 ff. non chiffr. -Z» De paralysi • un 
titre parlicul., 43 pp. et 7 ff. non chif. 
(Bib. Sainte-Geneviève.) 

» Traduit en français sous ce titre : 
Traitte de la pe»te compote en latin par 
M. Lnvrenl lovbert... Plv» une question 
de la paralysie, ^ deux paradoxes de la 
HevvUiion au mesme auiheur. Traduits fi- 
ddement en f^^ançois par Gvillavme des 
Innocens, viaistre Juré en chirurgie, de là 
ville de Tholose. Genève, imuritn. de 
Jaoob Stœr, h. d. lxxxi, in-6° de 188 
et 90 pp. {Ibid.) 

V. Traictedes arcbvsades, contenant la 
vraye essence dv mal, «y sa propre cura- 
tioUj par cerlamea ly vn^fltodiquest indien - 
tion* : auec l'explication dediaerê j/roble- 
rnes touchant ceste mntière. Paris, L'Hui{- 
lier, 1570, iii-S» de 12 ff. prélini. non 
chiff. el 68 ff. cliiflV. au recto. (Bibl. 
de l'Ecole de médecine de PariB). = 
Seconde éd. : Berperac, 1577, in- 12 
!Jbid.) = Tierce édition, sur l'exemplaire 
ae l'auteur, reueu, corriqé à augmenté 
presque rfun tiers. Lvon, J. de Tournes, 
M. D. Lxxxi, in-12 de 81f. préliin. non 
chiffr. et 372 pp. 

Celle édil. contient de plus que les 
précédentes les Irailt-s suiv. : 1" Brief 
discovrs tovchant In cvraiion des arcbv- 
sades i^pp. i:^-16G\ réiinprim. ensuile 
séparément (il» vi) ; - 2» Epitome de la 
thérapevtiaue des arcbvsades (pp. 177- 
200); 3« Des brvslvres soyent de fer com- 
mvn, ov avtre, et quelconqve chose brvs- 
lantê (pp. 201-214); - 4" Le régime des 
blecéê (pp 215-256) ; - 5» ApologU de M- 
colas Poget. .. contre M. Joseph Duchesne 
(pp. 295-323). Reproduction d'un écrit 
publ. eo 167$ (voy. «i-apr.) ; - 6* Sen- 



tence de devx belles qvestions sur la onr^ 

tion des urcbvsades (pp. 325-346), rcpro- 
dnclion d'un traité de Jouberl publié 
en 1577 (n» vni) ; - 7o Cetisvre de deux 
opinions touchant les escrevisses... el du 
nœud quon fait bouiUir [ pp. 347-362 ) ; 
- 8*' Question des huiles (pp. 353 à la 
tuiK reproduction d'un traité de Jou- 
bcrt publié en 1578 (n*> xi). 

Daii.s cet ouvrage, Jnubert soutient 
que lus blessures occaM» innées par lea 
armes à feuncsontpas véncneusea, qu« 
Ir.sballcsncbrùlcni pas et ne produisent 
qu'une simple conUi.sion et solution de 
fonliimilé : il prescrivait en consé- 
quence les suppuratifs elles détersifs. 
Ces opinions encore nouvelles de son 
temps tirenl une ^'rande sensalion 
chez les médecins el donnèrent heu k 
une vive polémique, l'armi les écrila 
(jui parurent a ce sujet, nous connais- 
sons les suivants : /. Sclopetanus, sue 
de curandis vulneribus qua. SoiopetmyM 
el siiuUium iormcutonim ictibus accide- 
runt, liber, auctore Joseplw Quercetano 
(Duchesne). Lugduni, apud ioau. Ler- 
lout, 1576, in-8^ — II. A^xtlogie contre 
Joseph UuchesMy pour L. Joubcrt, tou- 
chant le problème, s'il est possible d'en- 
venimer lea balles des arquebouzes, et que 
le venin en soit porté dans le corps. Par 
N. Poget. Avignon, 1578, in-8°.— III. 
Traité de chirurgie, contenant la vruye 
metlwde de gverir plaue:i d'arquebuaade 
aelon Hippocras, (Jaien 4 Paracelse , 
(luec réfutation de>> erreurs qui s'y com- 
mettent, par M. Jaques Veyras ^ 

M. Tanneqvin Cvillhetnel.-. auec l'aduu 
t)- iugement de M. Lavr. lovbert... Lyon, 
Herih. Vinient, 1581 , in-8° de 16 ff. 
non chiff. et 184 pp. — IV. HépUque à 
la réfHmse de M. Jacques Veyras, sur i* 
réfutation et dùtpute entre eux débattue, 
quant ù la nature des arquelmades, par 
GuUlaumel. Lyon, 159J. iu-8". 

VI. Brief discovrs en forme d'épitre tov- 
chant la cvration des arcbvsades. Paris, 
impr. de Martin le jeune, 1570, in-8» 
(le 5 ff. prelim. non cliilf., 26 pp. el 6 
ff. non chilf. (Bib. de l'Arsenal). t= Re- 
produit en 1581 dans la 3' édil. du 
Traité des arcbvsades (n" v). 

VII. Lavr. lovberli opuncuin oUm 

discipnlis suis publiée diclala, quai uunc 
lohan Posthius lypis ejçcudenda curavil... 
Lugduni. apu«i Salamaudram (chezPes- 
nol). M. DLXxi, in-8^' de 31 ff. prélini. 
non chiffr. . 174 et 157 pp., 49 ff. non 
chiff. . 159 pp. et 8 ff. non clii«f. (Bib. 
de l'Ecole de médecuie de Pari»). Ce 
récueii coatient des aunotâtioas sur les 
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facultés naturelles, sur la différence el 
les syinpidnies des maladies, sur les 
cO!iviilsions, sur les maladies du cer- 
veau, sur ses paradoxes; uu trailé de 
la coinpusition des uiedicamenis el les 

aueslious qui lui furent proposées lors 
u concours pour une chaire de pro- 
fesseur à rUuiversilé de Monlpellier. 

VII. Laurcitii lovberli... medicinœ 
practicae priores Ubri très. Editio tcrtia 
ab ifm nuthore recognita, çf (c tin f'crc 

Çarle. a laucla. Accessit eivsdcm Isa ioge 
'herapeatices melliodi. De affectib. pitu- 
ru'ii <r curis prœsertiin capilis i\ repha- 
lalgia, tract, vnus. De affeciibUH inlernis 
partium Thoracis, Iraclatus aller. Luf^du 
ni. Car. Pesnol , \:ùl , in-IGde 15 If 
préliin. non cliilï., 278 pp. cl 13 ff. non 
chiffr. = Les deux premières éditions 
sont de Genève, t572, el Lyon, t57'), 
in-8". — Une part>e de c-e recueil a été 
inipriuiétf sé^)arémenl (n" ix». 

VIII. Sentence de devx belles questions, 
svr la cv ration des arcbvsades ty autres 
places. Donnée par M. Laarens iouberl... 
de(ttee an très héroïque cf magnanime 
prince Henri III roy de Saaarre, par 
maistres Daugnron çç Martel, ses chirur- 
giens ordinaires. (Genève, Jacob Slitr, 
M. p. Lxxvii, iu-12 de 30 pp. (Uibliolh. 
Sainle-Geneviève). :r Kcproduit en 
1581 dans la 3'édit. du Traite des arc- 
bvsades (n° v). 

IX Lavrenlii lovberli. .. Isagoge The- 
rapeuticesmethodi. Eiusrlem de affectibas 
pibrum ^ curis , prœserlim capilis çf de 
cep'iala'.gia, tractatus vuus. De affecïibus 
internis partium thoracis, tractatus aller. 
Liigduni, Cir. Pesnol. 1577, in-16 de 
12 ff. prelimin. non chiffr., 232 ff. et 
9 ff. non chiffr. — Cet ouvrage a élc re- 
produit dans un recueil imprimé la 
même année (Voy. n» vu). 

X. Erreurs popvlaires av fait de la mé- 
decine el régime de santé. Corriges par 
M. Laur. Jouberl... Celte-cyesl de toultc 
iœmre la première partie contenant cinq 
U ires,auec l indice des matières qui seront 
traitées ez autres. .K Bniirdeaus, par S. 
Minantes. 1578, in-lUde 28 ff. prélim. 
non chiffr., 603 pp. el 3 pp. non chilï. 
Il V a à la fni du vol. (pp. 573-603) uu 
écrit intitulé : Quel lanqage parleroit un 
enfant qui n'auroit jamais oui varier (Hib. 
S c-Genev.). = Avignon, G.llerlrand, 
1578, in-8«. = 3» éd. Paris, Vinc. 
Mahuret, 1578, in-16 de 28 ff. prélim. 
non chifir. et 616 pp. Ibid.) La dédi- 
cace de ces premières éditions est 
adressée à Marp^ueritc de Navarre que 
l'auteur appelle c Tune des pluschas- 
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tes cl des plus vertueuses princesses 
du monde >, mais comme les matières 
.scabreuses traitées dans l'ouvrage fi- 
rent regarder celle dédicace comme 
inconvenante, il la supprima dans les 
suivantes. = Autre ed. : Ikueué, cor- 
rigée t)- augmentée presque de la moUie, 
i!( detliee au Ira renomme seijneur de 
Pibrac, chancelher de la Ires illustre 
reyne de !>iavarre. A Bourdeaux. S. Mil- 
langes, 15i9, iu-S" de 56 et 648 pp. 
Ceheéil. est augmenlée des traites suiv.: 
Qu'un sourd de nai.tsance est muet necei' 
sairement ; Dv brevvage de Monseigneur le 
maréchal d' Anville .- La saule du prince; 
Du serain, qvestce et s'il tombe sur novt. 
~ Autre ed. : Avignon, par Pierre 
Uoux, MDC. Lxxxvi, in-12 de 4 If. non 
chiffr. et 614 pp. 

Segonde partie des errevrs popvlaire* 
et vropos vvl^aires, touchant la médecine 
4' le re jime de santé, refutés ou expliqués 
par M. Lavr. lovberl... Avec decs cata- 
logvesde plvsievrs avlres errevrs ou propos 
vulgaires qui n'ont été mancionnes an la 
première tj- segonde édition de la première 
partie. Item devs avtres petis traites, con- 
cernans les erreurs populaires, auec deus 
pariidoies du maime auteur. l'ius l'apo- 
lo iie de son orlographie diuisee an quatre 
dialogues. Le tout nouuellemenl imprime. 
Paris, Ahel L'.\ngeiier. m. d. lxxix, 
in-80 de 51 pp.. prélim. non chiffr., 
287 pp. et 2 ff. imn chiffr. Il y a des 
exempt, de celte edit., auxquels on a 
mis un litre portant l'adresse de Lucas 
lireyer tenant sa boutique au segond pil- 
lier de la grand'salle du palais (\i\b. Ste- 
Geneviève). Cette 2* partie a été don- 
née par Barthèlcmy Cabrol. = Antre 
éd. ; Paris, Abel L'Angclier, 1580 , 
in-8» de 28 ff. prélira, non chiffr., 273 
pp. et 4 pp. non chilfr. 

Les deux parties ont été publiées en- 
semble sous ce titre : La première et 
seconde partie des errevrs popvlaires, tou- 
chant la médecine le régime de santé.., 
auec plusieurs autres petits traictei, les- 
quels sont spécifie: en la page suyuante. 
Se vendent à Paris, chez Claude Mi- 
canl. 1587. 2 parlies in-8''. = Rouen, 
Théodore Rein.sart, 1601, 2 part. in-8". 

Les Erreurs populaires ont été trad. 
en latin, cum notis loan. Uorgesii. An- 
vers, Planlin, lliOO, in-S». — En italien, 
par Lucolii. Florence, 1592, in-4''. 

L'ouvrage entier des erreurs popu- 
laires, tel que Jouberl l'avait conçu, 
devait ôtre divisé en 6 part, et contenir 
30 livres : il en traita le plan dans la 
l"* édit. de la part.^ mais, dégoûté 
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pir les attaques auxquelles l'inconve- 
nancf de sa dédicace et la hardiesse de 

ses i<lées l'exposèrent (1). il ne donna 
pas de suite a son projet : la 2" partie fut 
même publiée sans sa participation. Ce- 
pendant le grand succès de ce livre 
ayant fait désirer sa continuation, le 
médecin Gaspard Bachot en donna une 
3» pnrl. qui ii'ade Joiiberlquc le tiliv : 
Errevrs popvlaire* tovthant la médecine 
et régime ie têâU : par iM. Goipard Ba- 
chol Ihnivbonnois. conseiller <.{ médecin du 
Hoy. Ohuare noaucUe, demree de plu- 
sieurs, # promise par feu M. LÊmitMiMè 
berl. Lyon, U;ulh. Viiicenl, v.dc.xxvi, 
iii-8» (je t>4 fl. non ehilf. et 509 pp. 
(Bib. Sainte-€ene?iève). 

XI. Qtfesiion des hviles trairtee probk- 
matiqutment par H. Lavr.lo»bert...ltem, 
rtum t de quelque* Ofknkmi iMdkMl la 
déetoliori pour le^ arque!' ; -s par le 
WÊtme mUur. Imprime par lacob Stœr 
(4Senère), m.d.lxxtiii, in-ll de 36 pp. 
La dernière rsl nuin i tèe par erreur 
32. 11 y a à la (in : Cemvre ûe devx opi- 
mî Mà êmic H nî Im aawiÊH$, et Dit wmid 
qu'on fn'ici honiUir...—K\iivii éfl. : Lvori, 
benuisl Uigaud, lâ8i>« ia-16 de 90 pp. 
(UM. M>SiMleneviève). « Ilii»rûdiiit 
en 1581 •( la fin de la 9>éd. ûaTrtàeU 
du vçbvuade* (n« v). 

'VitPkÊmatopœê,., eénU /. MI0 
/nn jmaiaen. Lagdani, Michael, 1579, 

/ », • 

Trad. en français par le mène édi- 
teur siiiis ce titre : La pharmacopée de 
M. Lttvr. loiberl... Ensemble les annota- 
tknu de lean Pavl Zangmaislerps eon- 

seilUr de la dicte uniuersUé, mises an 
marge. Le (ont mis de nouveau en fran- 
çais. Lyon, Aiil. de Harsy, 1581. in-12 
lie IG l(. prelim. non chilf.. 377 pp. et 
13 pp. non chilTr. pour la table ( Bib. 
Sainte-Geneviève), s Autre éd. : Lyon, 
Ant. de Harsv, 1588, in-12. Sauf les 
caractères qui sont pins pros. celto éd. 
est II reproduction page par page de 

lapréeédaile(AM.)- = Lyon, KWS, 

in-16. 

XIII. Oratio de prœsidius futuri excel- 
lentis medici, habita in celeberr. academia 
Valentina cùm D. Christophoro Schillingo 
SUesio, et D. Danieli Galarsio Parisiensi, 
tÊprmum dignitatis in arle medica gra- 
éSmconferret, postridie ciU decemh. anno 
Ghriff. MDixxix. Genevae, 1580, in-8». 

XIV. LaÊrmUJmiberti.ii^^^^e^i^^U^ 



;i} Parmi le* médecins qui écrivirent pour ou 
contre lui, nous citerons, Reulin, B«rir«v«o, 
N.f«|M«tALM«i7ir. 



iitur quœ hueienus fÉerumt rigiUâiim pu- 

blicata .- nunc recens ab autore ipso re- 
purgata, et plarimum aacta. Cui subjec- 
tus est tomus senindus nunc denuo in is- 
cem proditus. Lugduni , apud Steph. 
Michaelem. 1582, 2 vol. in-fol.=Autre 
àl. : Fi*ancofurti, apud Andr. Wecheli 
hxredes, 1599, 2 vol. i n-ful. a Antres. i 
Ibid., 1645 et 1668, in-fol. 

XV. La grande chirprgie de M. Guy de 
Chavliac, médecin fret flmau ée l'vni- 
uersit(' de Montpelier, composée l'an de 
grâce mil trois cens et trois, restituée par 

M. Lavrens lauhert Tournon. 1598, 

in-8^ Celte édiiion de la chirurgie de 
(^tiauiiae eut un grand succès et fut 
réintpr. un grand nombre de fois. Jou- 
Itert la traduisit aussi en latin : Lugdu- 
ni, 1580, in 80, et souvent reiuupr. 
isaac. son fils, ajouta VkderprélM lU mim 
Langues de Chauli;ic avec les inslru- 
nients chiruri;icaux. Celte interpréta- 
tion ou Dicthiuuare ptrat aussi eii let. 
en 1585, in-4<^'. Enfin, tout ce que Jou- 
berl avait ajouté à l'ouvrage de Chau- 
liac fut imprimé «émrément sous le 
titre (V Annotations. Nous citerons l'édi- 
tion suivante qui est la prctnière : An- 
noiatkmë de M. Lmarent hifbert, spr tov/e 
!a chirurgie de Guy de ' ■ uUnc. anec 
f interprétai lun des langues dM^i^y 
te^t a dire l'esplicatUm d» miermfk» 
plus obscurs linnsr. eu quatre classes, la 
chnscune estant reugée sek» ÙfÉtfi de 
l uiiihabeth. Toumoii, Claude HmmU 
1 >!KS. iu-a»déaaiel40S^etSff.noft 

cbifir. 

XVI. Traicte des eaus de M. LavrétÊ 

lovbert, doctevr et professeur en viédê^ 
cineen l'vniversité de Montpellier. A Mon- 
sieur Pappon, lievtenant gênerai au bail- 
lage de horets. A Paris, rue S. lean de 
Beauvais, a Venseigne du Chenal volant. 
M. Dciii, in-12 de 49 pp. (Bib. Sainte- 
Geneviève.) 

JOUREUT Dl^ LA VALETTE 
(Pierre-Jëan) , général d'artillerie et 
musicien, né à Grenoble en 1762, entra, 
jeune encore, comme officier, dans le 
régiment de 1^ Fere. 11 était lieuten.- 
colonel en 1793, cl mérita, par sa con- 
duite dans les {jnerres de la Révolut., 
le grade de général de brigaile . puis 
celui d'inspeelenr de son arme. Il prit 
de bonne heure sa retraite, et se livra 
tout entier a la musique vers laquelle 
son goût rentrftinait depuis longtempi. 
Un nouveau système de notation mu- 
sicale, consistant à substituer des let- 
tres tnm notes, et l'art d'accorder lit 
kiflniiMnli à «lafitr, forant, d*» 
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pml, Fol]jil4eiéritiiMkéUid« : il boiii- 
teotit le principe de réKalité des demU 
tons. Ses théories furent attaquées par 
Sehlideiii, dios la GoutU muncaie de 
Leipzig (arril 1825, n» 40 i . et par le 
savant de Proiiv dani^ le hiUlfii» det 
Stimmteelmobgiq. (juill.l82à, p. 42;. 
L'oarrage qu'il donna, en 18J0, sur la 
musioue ancien neet moderne^ est plein 
d0 rasherBhescurieuaea* et, bien au'on 
lui ait reproché de grossières bévues 
dans la partie qui concerne le moven 
ftge, on s'est accordé à lui reconnaître 
de rériidition et de la sagacité. A sa 
mort, arrivée en 1832, il légua sa bi- 
bliothèque i M. Charopollion-Fifeae, 
éditeur de plusieurs de ses ouvrages. 
11 était membre de la Sociétédes Scien- 
QBft et des Arit de Grenoble ei de ht 
Société asiatique- Il avait été nonuBé 
chevalier de âaint-Louis avant la Ké^- 
fUtttioa. 

BIRlJOGRAPUlib:. 

I. NmutêUe wUtkode d'acatrder les c/a- 
9*oin9, et en général tou» Ut in^Tument» 
d(imt-/on«/lx««( Inséré dans l'j lUcueU 
du connamanceM élémeniaires pour le 
fffrlé-piano , par Ricci. Pari», L<iduc, 
1786). -^11. Diêcenrt prononcé le fti- 
maire miO, àln rentrée de l' Ecole cen- 
trale 4â VUire. Grenoble, Ferry, au X, 
iH^. <— Ilii Sténographie weiiffiiie, ou 
manière abrégée d'écrire la mnaiqne. <i l'u- 
sage des compositeurs et des imprimeur». 
Baris, Goujon, 1806, in^, 64 pp.— IV. 
Lettre à M. Miilin sur l'accord des forte- 
piano, du 26 juin 1807 (Extrait du Ma- 
gaein encycbpéd.). Paris, Sajou, 1808, 
ih'S', 18 pp. —V. Considérations sur U* 
dXvêra $y$Umes de la musique ancienne et 
tÊÊierne, et tarie genre enharmonique des 
Grecs, avec une dissertation préliminaire 
relative à l'origine du chant , de la lyre 
et de la flûte attribuée à Pan. Paris, Gou- 
jon, 1810, 2 vol. in-^o. D'anrcs F< fis 
{Biogn^tiu uamrselle des Musicuim ), 
tu oavrige est fini rare, parce qu'il 
ae s'en est pas vendu 20 exeitipl., et 
^e le reste de l'éd. a été mis au pa- 
lier. —Vf. Letlee à JT. I0 rappertêor de 
la commis.sion chargée , par ht scronde 
elaeee de l'imlilutde fronce, d'examiner 
Im fli^Moirai eem erd mJ t le jnix proposé 
sur les difficultés qui s'opposent a l'intra- 
daeUond'unrhythme régiUkr dans la ver- 
etfkêtiêa froMçeite (Eitraildn Magasin 
eacyclopéd.). Paris, Sajou, 1815, in-8° 
10 pp. — VU. De UMetatkm mmeak 



en géaànl, et, en partteaUer^ iaxeik dek 
sgstemê grec (Extr. des Annales encKL). 
Pari», Lenorniant. 1817. in-8«. —VIII. 
Dclaflaàu et de l'inmiMUé des sone 
musicaux, et de quelques recherches à. 
faire a ce sujet dans Us écrivains onen- 
tauj;. Paris, Doiutoy-Dupré, IIU, 
ia-tt>, 10 pp. 

Il a lu à la Société des sciences et 
arts de Grenoble uo grand nombre de 
mémoires dml voieiles principaux i 

I. Mémoire sur In moralité de la mu- 
sique doM ses rapports avec Cédncatéom 
ethe itfift i t io M mfiMiaiei.^ II. JlMaee- 
sil(' d'établir à Grenoble un enseignement 
de auusqne et surtout de umtime orale. 
P.-V. Cnalvet, qui n'entendait rinn ila 
musique, ayant lu à la société un mé- 
moire sur le môme sujet (Voy. ci-dev. 
p. 107. § II, n» IV.), le général La 9»> 
letle répondit par le suivant: III. lU- 
flexions sur le plan d'étabiissaaênt d^nne 
ieete de mneiqae à Grenoble proposé par 
M. Chalvet. — IV. NotittàU méthode 
d'écrire la musique pour les composUeiurs. 

— V. Mémoire sur le rythme musical. — 
VU Diseertation sur la Mte qui servait 
à aecompagner 1rs comédies de Térence. 

— VII. Observations sur quelqucit partie 
cularUéê de l'état aeMdaêëmuiqMa en 
Italie. 

JOLiVE^tspRiT-GusTAYE), clianoin» 
de Valeaee, archéologue et musicien 
distingué, est né nu Buin (Drdme), le 
l«r juin 1805. Destine par sa famille à 
la carrière du barreau, il alla suivre 
{tendant trois ans les cours de la facul- 
té d'Aix, ntai.s, ayant déjà le pressenti- 
ment de sa vocation à l'état ecclésias- 
tique, il abandonna l'étude du droit 
après avoir subi le 1*' exaineu de li- 
cence etenlniao grand séminaire d'A- 
vignon, puis à celui dr Sainl-Sulpice 
où il reçut le diaconnat. Ordcmné 
prêtre en 1829 par Mgr de laToorettn, 
évôqnf (If Valence, il fut successive- 
ment vicaire de l'uue des paroisses de 
cette Tille (St^-Jean), secrétaire intime 
du vénérable prélat, chanoine titulaire 
de la cathédrale (1830) et membre du 
ootiaeil épiscopal. En IMO, apràa la 
morl de Mgr de la Tourette, il cessa da 
prendre part a l'administi-ation du dioc 
de Valenee et le consacra à la prédiea» 
tion. On lui confîa plusieurs stations 
coutidérables telles que Paris lâaiAI» 
Eustache), Genève, Avignon, Cnakm- 
s. -Saône, Arles, etc. : il prêcha éga^e- 
fficmdes retraites ottdsftaùMiooftoaM 
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et dans des parotsits li^ plut get&tet et 

An miliea fl« ses trafsuii «ptstoliq. 

et malgré les préoccuplions qui en 
sont inséparables, M. l'abbé Jouve, à 
l'exemple de ces savants hommes qui 
illuslrerent les anciens chapitres et 
certaines con?jrt't;alioiis religieuses , 
sut encore trouver assez de loisirs j)()ur 
se consacrer à des recberches de haute 
érudition. Passionné pour rarelièolo- 

Êie et lesarUi, il entreprit sur ces dei^x 
ranchcs d«s oonnaitsaiiees homaines 
les plus sérieuses études; puis, afin de 
les compléter, il parcourut successive- 
ment la France, ritalie et rAllemagne, 
visitant partout les momiments, fouil- 
lant dans toutes les bibliothèques pu- 
bliques, recueillanl des notes et pre- 
nant de oQBibviuXtstrails. C'est au re- 
tour de ces Toyaffcs que M. Jouve s'est 
livré à la composition de la plupart des 
œuvres scientifiques, littéraires et ar- 
tistiques dont nous allons donner 
cisàj^es la nomenclaiure. Leur ten- 
dmej||éRèfMttémi8 a paru être d« ra- 
mener les arts vers le beau, tel que 
l'idée ckrélieone l'a inspiré dans les 
âges de foi, en le dégageant des formes 
IMIîennes et de celles apportées par le 

ÎTétendu progrès. Quelle que soii la va- 
eurdes théories développées a l'appui 
de semitiables propositions, l'érudition 
immense de l'au leur lui a valu les plus 
honorables sutTrages dans le monde 
savant et Tont placé au premier nng 
parmi les hommes distingués qui, par 
leur amour pour les lettres ei les arts» 
honorent le plus notre province. Plu- 
sieurs distinctions flatteuses lui ontété 
décernées : La Société française d*ar- 
chéologie Ta nommé inspecteur des mo« 
nnmeuts du départem^ de la Drômc ; 
rinnlitut des provinces l'a reçu, à l'una- 
nimité, au nombre de sus meuibres; en 
1857, il a présidé à Valence les Auises 
scientifiques du Daui)hiné lors du con- 
gres archéolofi. dont il avait éie élu 
iMBàlaife-géneril. — Ont de lui : 

I. Quelques mots sur la catkéinJê ds 
Valence et swr quelques réparation» ftiU» 
à cette église. In-4 ■ de 4 pp. Tirage à 
part du Journal de ta Drome et du Viva- 
rsif, n* du 31 août 1839. C'est le 
premier travail de quelque étendue pu- 
blié sur la cathédrale de Valence, dont 
lesbeantéstrchiteetniilis n'aviient pas 
»«ttkél'Mliiilim «m tinhéolof. 



et impr. avec de grandes 'auffmen ta- 
tioos sous le titre suivant : — 11. Hoiict 
MiMfss dmHIpMwsifr te MiMdhito 

de Valence Dauphiné). Paris, Derache; 
Caen, ilardel, 1848, iB-8*, 40 pp. Tir. 
à part du RnUeti» mmmental, pub. k 
Caen par M. de Caumont. — III. Expo- 
sition canonique des droits et des devoirs 
dan» la hiérarchie ecclésiastique, consi* 
dérés en eus-méiftes et dans leur appliél^ 
tion à l'état actuel de l'Eglise de France ; 
suivie d'un appendkc sur les concordats 
kUêmmu d^istt 1ê0§ mtrê te SM- 
Siège et les divers états de l'Europe. Pa- 
ris, Pensée, 1850, in-^*. Plusieursjour- 
naux et recueils périodiques ont pei4é 
de cet ouvrage avec de ^jrands clogeS. 
Nous citerons entre autres les comptes- 
rendus faits par deux hommes profon- 
dément versés dans l'étude de Is di»* 
cipline t frlcviasiiM'H', M. Darboy, vi- 
caire géo. du dioc. de Paris t le Corres- 
pondant^ Qo du S5 nov. ttftO), et notre 
coin patriote^ M. Prompsault {commune 
d Avigjion), qui ont été réimprimés à 
part.^Mrs forme de prospectus (Paris 
et Lyon. Périsse, in-8°, 4 pp.). — IV. " 
Guide Vatentiuois ou descrijftion de la 
ville de yalence en Dauphiné et de ses 
environs, avec l'iniUatien raisonaie de ses 
établissements publics, religieux, scienti- 
fiques et industriels. Valence. Marc k\x- 
rel. 1853. ln.|2,de vîij et t84pi).Mls 
le litre modeste de guide, cet ouvrage, 
fruit de grandes reoherebes, offre un 
résuraéfldèleelsabetftntlelde tontes tes 
notions nécessaires pour connaître Va- 
lence aux points de vue historique, ar- 
chéologique et industriel. Cestsveerai- 
son que 1 éditeur a pu dire daus l'avant- 
propos : I Te C.uide que nous publions 
« n'a rien de commun avec la plupart 
c des livres de ce nom, que la littér. 
« indusirielli' de notre époque édite par 
< milliers à l'usage des touristes et des 
c voyageurs. >— V.I>h chant lilurgiquê» 
Avijî'nnn, II. S 'guiu, 1854,in-8», 162 pp. 
— Vi. iUumrisur unanlipimaire amns' 
serU iemntê'IWê ( Provsees). Caeo, 
Hardei, 18Ô5, Jn-8°, 10 pp. Tir. à part 
du Bulletin monumental, pub. par M. de 
Caumont. — Vil. Notice sur la chapdk 
fknériUre monumentale et sur Péglise ro- 
mane de St-Reslitul {Drûme). Caen, Har- 
dei , 1856, in-8", de 15 pp. — VIII. 
Êtnde hitt, êt jptetet. sur les prineipatm 
écoles de composilion musicale en Eurdpe 
durant le moueshége^ àei3â0 Jusqu'à la 
premUnmmmSitii^imf^^ 
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losophie du chnnt ivwrie» eecUiiastimtet). 
Rennes Valar. t8jô. in--8«, de lo pp. 

X. Qtetlim d^Eithélique. - PMwre 
chrétunHe.-Di<i$ertation historique et cri- 
tique sur Ut écoles de peinture en Italie 
éurmU le moyen-âge, de 11 05 à 4590, Nt- 
iiK s B^llivet, 1H&5, ia-8. de 39 pp. Ti- 
rage ù p.irt de la Revue de l'enseijne- 
wieiU chrétien. ~ XI. Dictionnaire d' Es- 
thétique chrétienne, ou théorie du heau 
dans Çarl chrétien^ l'architecture. In ntit- 
sique, la peinture, la gculpture el leur» dé- 
riifés, établie par deux dmerMUme pré" 
liminaires, t une sur le bcnti idéal humain, 
l'autre gur le beau idéal surnaturel ou di- 
«i» ; confirmée par la de$eripti/m os l'ih 
nalyse de plusicur» des clwfs-df œuvre rcs- 
pecUfsde i architecture . de la musique, de 
lAfàiUurect delà sculpture, et parl'ltist. 
pkUœopkwue de chacun de ces quatre arts 
libéraux. Paris, l abbe Migiie, I«ô6, in- 
4». Fail parlie de la volumineuse en- 
cydopédie éditée par cel abbè-com- 
mcrç.ml. — Cet oiivra^je est l'un des 

Elub savants et des plus remarqua- 
les qui aient été publiés à notre ^to- 
que sur les arts. Panni les nombreux 
comptez-rendus qui en ont été faits, 
nous citerons ceux du Courrier de la 
Drôme ^n» 17-18 nov. 1856) et de la Ga- 
zeUe de Lyon (n" du 21 janvier 1857.) — 
XII. Lettres sur le mouvement liturgique 
fPiMis es France, durant le xix" siècle. 
Paris, Heugel. l8-,8, in-«». 4 )pp. Tir. 
à part de La Malirise (1867-58). Publi- 
eatio» dirigée par M, é^Ortime. 

Phisieurs recueils périodiques, outre 
ceux déjà cites, contiennent des arti- 
cles de M. l'abbé Jouve. Nous men- 
tionnerons, entre autres, les Annales 
lUtérairet, religieuses et philosophiques, 
publ. à Aix (1838-42); — l'Institut ca- 
UkaMfHtf, pubi. a Lyon (1812-46); — les 
Annales archéolog., publ. à Parts, par 
Didron (1846-51)), qui conlieuiieiU un 
grand travail sur le dianl gréj^orien ; 
V Annuaire de la Drôme (1848). où est 
insérée une dissertation intitulée : 
Aperçu un. ét tBN^héàL mt lu etoehers, 
et sur celui de la eatkéàrtlê éê Fstaws, 
en mrticulier. 

Il a écrit aussi dans plusieurs jour- 
naux , tels que l'Union des provinces 
(Lyon); la Voix de la Vérité .Paris); 
le Courrier de la Drôme, etc. Nous cite- 
rons quelques-uns des articles publ. 
par ce dernier : Nouveaux vitraux de la 
calhédraU de Valence ^mars 1841); D^- 
K9MMSC d» coisssét ds ékœm- ée le 
même cathédrale (29 ocl. 1846); Des- 
cryCiM et ismgMrotitm ds Mtée ée 



lenre (4 avril et 21 juin 1849); fiolice sur 
M. de Milon, évéque de Valence (n« du . 

); privilèges accordés par 

Pie IX à l'évéque, au chapitre et à la ca- 
ihédrale de la même ville du 15juil!el 
1847). — L'Ami des Familles, revueca- 
tholiqm (Yalence, Marc-Aurel), est ré- 
digé par un conseil placé flonssa diieel. 



XI n. V* Messe à trois parties, avec 
accompagnement d'orchestre ou iorgue. 
I yon.vAyné, lM3,io^obl.--XIY. > 
Messe en He, à trois voix et orgue Paris^ 
Iienoit,1865, iQ-4 obi. Ces deux messes, 
exécaléesavee on grand succès à Lyon, 
à Paris, à Mnnicb, et dans les princi- 
pales villes de France, ont valu à Pao- 
leur les plus flatteurs encouragements. 
(Voy. un compte-rendu dans le Cour- 
rier de la Drôme, dii2Z-2i marsl8 j7. 

XV. (Sous presse) 3« Messe a trots 
vM« tfffolM. (Paris, Benoil.)~Plo8ieors 
Motets; — J trios pour piano, violon el 
violoncelle; — î quatuors pour pianfl^ 
violon, violoncelle cl alto, etc. 

JOUVE (Joseph), né à Enibnin le 
1*' nov. 1701, entra dans la Société de 
Jésus, et, après avoir professé dans 
plusieurs maisons de cet ordre, il vint 
a Lyon, où il fut nommé biblinthécaii^ 
du grand collège. Il mourut dans cette 
Tille le 2 avril 1758.— On a de ini drm 
ouvrages qu'il a publiés sous des pseu- 
donymes : I. *Uutoire de la conquête ée 
la Chine par les Tartares UancheoÊS, 
Lyon, Duplain, 1754. 2 vol. in-12.Soas 
le pseudonyme de Vojeu deBemem. ana- 
gramme de son nom. On prétend au'il 
a tiré cette histoire des Annale$ me lê 
Chine, dtiP.de Mailla, qui n'avaient pas 
encore été imprimées. — 11. 'Histoire de 
Xinebie, impératrice, reine de Palmyre. 
La Haye el Pans, Etienne, t7.'>8. in-12. 
So us le pseud. de £ttt'oi de UaulevUU. 

fUBVk, famille de négociants a qui 
on doit la fondation de la manufacture de 
LaSône (Isère), t tqui lit faire de prands 
progrès a l'art de préparer la soie, en 
y établissant les premiers moulins à 
organiser. Son active industrie contri- 
bua beaucoup a répandre la culture 
du mûrier en Dauphiné. Ses serficci 
lui ont \ali> des lettres de noblesse 
sous Louis XVI. ~ Je vais emprunter 
k Kilssssir» ée Vhère pour l'an x { |»p. 
167 et suiv'.:, et a un Mémoire inédit» 

dont il sera question ci-après» q tw t q nei 
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renseigrnements 8or diteraiMmbreB de 

celle ranylle (1}. 
JUBIB (FBARçon-ÉTiEinntK né à 

Saint-J»'an-de-Boiiniay f Isère), avait 
établi à Turia une inanuraclure pour 
la fibrication de ta soie, lorsque, sur 
les instances de Chamillart, il vint 
en France vers le commencement du 
xvHi» siècle, jwur y appliquer ses pro- 
cédés de fiibrieition. Après plusieurs 
conférences arec cet intendant des fi- 
nances, il appela des ouvriers du Pié- 
mont, et établit des filatures à Chatte, 
à Saint-Antoine et à La Sône 1701). Les 
cocons ne se vendaient que 8 sous la 
livre; Jubié en donna 15. Dès lors les 
soies doublèrent de valeur; les cam- 
pagnes se couvrirent de mûriers, des 
pépinières furent plantées sons sa di- 
rection, et bientôt ia soie organsinée 
de Danphiné put lutter avec avanlafre 
contre celle aue les négociants de Lyun 
liraient de ritalie. Encouragé fMir ses 
SttCeès et les promesses du crouvcrne- 
menttJubie donna une nouvelle exten- 
sion h la mannliictnre de La Sdne, qui 
devint une sorte d'école d'où sortirent 
une foule d*habiles ouvriers qui allè- 
rent fonder en divers lieux du I>au- 
phiné, et même dans les provinces voi- 
sines; des elablissemcnls du m^me 
genre. — Mais il paraît que cette con- 
currence ne larda pns à porter atteinte 
aux intérèis du créateur de la nou- 
velle industrie. En méaie temps, déçu 
dans les espéinnees que loi avait fiiit 
concevoir Cliamillarl, dont les encou- 
ragements s'étaient bornés à de belles 
paroles, il adressa successivement trois 
requêtes au gouverneinent pour de- 
mander le privilège exclusif de mou- 
liner les suies dans toute l'élendue du 
Dauphiné. Consaltô sur ces requêtes, 
l'intendant de la province, Fontanieu 
émit, à la date du 12 avril 1728, un 
avis que j*ai sous les yeux (2;, et 
dont voici en substance les conclu- 
sions ; c Le projet du sieur Jubié est 
de s'emparer dn commerce des soies... 
Son exemple a été utile : d autres ont 
eu le même succès que lui, et celle 

fl; On Iroove d in,« le Sécrohge desplui célèbres 
iifenseurit de la vMtt 1^1760, in-li, t" parUr, 
p 34Î), 00 Dom JacfuaiwÈ, ckirtre«x, profès 
de la maison de besoiie, «é «n bavpMoé, vera 
1661, q»i fui exilé pour cause de iansénisme, et 
aiouroi i Schooniw (Hollande), le â oct. 173i. 
J'ilTMre t'ii apparleaail à lajBtnefMpU|NL^ 



m A9ii nrtm à ^ 

troure daa» les Mémoires <ie FonUmii», t. IV, 
pp. an •« taiv. (Hu. de la tUb. imp. S' F. 



concurrence est nnjonrd'hni l'objet de 
sa demande et de su jalousie. Le com- 
merce de la soie ne nit que naître en 
Datipliiiie, et il ne faut pas l'entraTer 
en lui en donnant le monopole. * — 
J'ignore quel fut le résultat de ces re- 
quêtes et l'époque delà mort de Jubié. 

JUniK (François elllKNRi , fils du 
préct'denl, lâchèrent de perièclionner 
la grande entreprise de leur père, c ils 
firent, lit-on dans V Annuaire de l'an j, 
plusieurs voyages en Piémont pour re- 
cueilHrde nouvelles lumières, dont ils 
firent pari an public par la voie de l'im-' 
pression... Le gouvernemeul les char- 
gea en 1741 et 1743 de fournir des in- 
structions et des grainesaux provinces 
de France, dont le sol était propre à la 
culture des mûriers. On y forma des 
pépinières d'après la méthode qu'ils 
avaient indiquée, et les intendants de 
ces provinces les ayant consultes sur 
les moyens de perfectionner la prépa- 
ration des soies, ils imaginèrent de 
nouveaux moulins plus simples que 
ceux dont on s'était servi jusqiie«là 
pour oriianiser; ces moulins ont donné 
au célèbre Vaucanion, envoyé à La 
Sône par le ministre, l'idée de ceux 
qu'il a fait construire depuis... Dans les 
années suivantes, ils liuent envoyés 
dans le Quercy pour y diriger la fila- 
ture des soies. Ils établirent à Montaii» 
ban, sous les yeux de l'intendant Les- 
caloppier, un iirage de cent vingt four- 
neaux.... Longtemps aupai^fant, ils 
avaient dirigé des tirages de .soie con- 
sidérables en Provence et en Langue- 
doc, et y avaient porté la même perfec- 
tion. » 

JUBIÉ (NoKL-JosEPH^ fils de l'un 
des deux précédents, lut envoyé en 
mission dans la Touraine pour v pro- 
pager la culture du mûrier Ali^i II y 
torma des pépinières considérables et 
établit à Tours un tirage de vingt-cinq 
fourneaux. En 1751, le gouvernement 
lui doitna une nouvelle mission, celle 
d'aller étudier en Angleterre les di- 
vers procédés de fabrication des moires. 
De retour en Fiance, il fit connaître 
ces procédés aux fabricants de Lyon 
quU dès lors, cessèrent de demander 
ce genre d'étoffes à Tétranger. 

JUmÉ (Fierrb-Noel-Joseph-Fleu- 
RY)nai|uitàLaSdneen 1759. Insp. gén. 
des mannfaclurcsavantla Révolu lion, et 
membre de l'assemblée provinciale du 
Dau pbiné en 1787, il fkit administrateur 
du départementde l'Isèrede 1790 à 1792. 
Le même département le nomma» eu 
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l'an IV, député au Conseil des 600, où 
il siégea jusqu'en l'an vi. Le 7 prairial 
an V. il fllaiinuler les opérations d'une 
assemblée électorale scissionninre du 
départemenl des Deux-Nèthes. D'abord 
désigné pour Hre déporté, dans la jour- 
née du 18 Tructidor, il lui ensuite rayé 
de la liste de proscription. Il fonda vers 
cette epo<|ue, avec d'atiti-es financiers, 
la caisse des comptes coui-ants, insti- 
tution de crédit qui donna naissance ii 
la Banque de France. En l'au lors 
du fameux projet de descente en Angle- 
terre, il se montra l'un des plus chauds 
partisans de cette expédition, qui lui 
paraissait devoir amener l'abaissement 
d une puisfancT rivale de notre indus- 
trie. Une commission, composéede Le- 
couteulx, Futebiron, Enfantin, Réca- 
mier, etc., se forma nous son influen- 
ce, et vint annoncer au Conseil, le 3 ni- 
vôse, l'ouverture d'un emprunt de 25 
millions pour l'armement de l'expédi- 
tion.— Après le 18 brumaire, le l«^»Con- 
sul le nomma sous-préfet de Saint-Mar- 
collin. Il conserva cet emploi jusqu'en 
l'an XII, époque a laquelle il entra au 
Corps législatif. Nommé secrétaire de 
c«*tte assemblée, le 28 octobre 1808, il 
en sortit la même année. Là se termine 
sa carrière politique. Président et can- 
didat du collège électoral de Saint-Mar- 
cellin en I81.'i, il ne fut pas élu. — Il 
s'occupa, pendant l;i Restauration, de 
la direction de In manufacture royale 
de L:i Sdiie, dont il était copropriétaire 
avec sou frère, et fiU attache au minis- 
tère dê l'intérieur comme membre du 
(Conseil géncnl du commerce et des 
mauut'actiircs de France. Le roi l'avait 
nomme chevalier de S>-Michel le8 jan- 
>i6r 1817. 

liiRLiOGRArHiE. 1. Rapport sur la 
doublé éUi tiort qui n en lieu dans le dé- 
partement des Deux-^iithes. Séance 7 
prairiMian r.{\\n\ir. nat ). in-8», 14 pp. 

- IL Pr^ci* de l' opinion de P. Jubié sur 
ta réunion de la caisse de» comptes cou^ 
rantsàla Banque de France. 1800, in S". 
— lu. Observations à i'appui de ses re- 
qUtes. Paris, impr. I{.4illeul, 1818, 
m-4", 22 pp. Je n'ai pu, malnré toutes 
mes rechenehes , me procurer ce mé- 
moire dont le litre semble promettre 
ttcft détails sur ki vie de Jubié. 

JULIEN (Sainti. — Voy. Febréol 
'>>ainl . 

iULLIEN • MaRC-AnTOIWB), dit Jul- 
l'en de la Drôme, naquit au Bourg-du- 
l*éage, pre« Romans, le 18 avril 1744. 
Il Mi? it dès sa jettoesM la carrière de 



renseignement, et cultira les lettres 

avec quelque succès : les journaux du 
temps accueillirent avec faveur êpa poé- 
sies. Beaucoup de personnages célèbres 
du xviii* siècle apprécièrent son mé- 
rite et rcchcrcbèrenl son amitié; de ce 
nombre furent Mably, l'avocat-général 
Servan et la duchesse d'AnTil le. Ayant 
acquis par son travail une modeste ai- 
sance, il alla se fixer à Paris, pour se 
livrer tout entier 5 la littérature, et y 
surveiller l'éducation de ses enfants. Il 
était dans cette ville lorsque la Révo- 
lution éclaU; elle répondait à ses sen- 
timents généreux, et il s'y voua avec 
chaleur. Par une corrcsptmdânce aé- 
tive qu'il entretenait avec ses compa- 
triotes, il s'efforça de faire passer dans 
leurs ftmcs l'enthousiasme qui enflam- 
mait la sienne. En 1791, ils le nommè- 
rent député suppléant à l'Ass. législa- 
tive, et, l'année suivante, leur repré- 
sentant à la Convention. Sa place, claos 
cette Assemblée, était marquée sur les 
bancs où siégeaient les plus ai-dents ré- 
publiCMiiis< Convaincu de la nécessité 
de régénérer nos armées et de ne met- 
tre à leur téte oue des hommes fran- 
chement dévoues aux idées nouvelles, 
il demanda, le 6 oct. 1792, le rempla- 
cement du général Montcsquiou, qui 
commandait l'armée des Alpes, et que 
lui même avait vu dans la Drdmecon- 
sidoré comme un traître par sesuropres 
.soldats. Le 12 dec., il ui cii>a Caflarelli- 
Dufalga d'incivisme, et tit maintenir 
la suspension deja prononcée contre lui . 
Le26dii même mois, il eut un mouve- 
ment à effet; la Convention venait d'en- 
tendre la défense de Louis XVI : les Gi- 
roiulins avaient tenté de surprendre un 
décret qui déclarât que le roi ne serait 
pas juge par elle, et un grand lumulte 
avait suivi cette motion. Il s'élance à 
la tribune, et s'écrie, au milieu des 
interruptions et des appl.mdissi'menls 
qui se croisent : « On tenil à dissoudre 
la Republique on attaquant la Con- 
vention jusque dans ses bases; mais 
la Convention nationale, mais la chose 
publique se riront des vains efforts de 
l'arislocratie... Nous avons fait le ser- 
ment de mourir, mais de mourir en 
hommes libres!... Je suis loin de toute 
prévention; j'hahitc les hauteurs que 
l'on désigne ironiquement sous le nom 
de la Montagne ; mais je les habite sans 
insolence. Ce passage, que l'on attaque, 
deviendra celui d<'S Thermopylcs ! » 
Oui! oui! nous y mourrons! répondent 
ses amis tout dunevoix. Il rota la mon 
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de Louis XVI , sans appel ni sursis, 
c Hercule, dit-il dtlissou Opinion, nMn- 
tentait pasde procès aux brigands qu'il 
poursuivait : il en purgeait la terre, et 
la terre bénissaitsoa libérateur!... Hà- 
In^oiiflidlNiedetftiicheravee le (tlaive 
une question qui nous a déjà trop long- 
temps occupés, et, pour fonder une Ué- 
pubiique éteriielte, cimenteE^a, salis 
oalancer, du sang d'un roi parjure, et 
ne craigott pas que son supplice vous 
âolt fannais imiMilèà erinie. • hei^mp- 
temore 1793, il sauva Baudin, un de 
ses c4)n)palriotes , qui était dénoncé 
comme membre du coniilcdc Lvon, et 
qui allait être traduit au iribunal ré 
volutiorinaire : il lui suffit de dire qu'il 
l'avait connu à Romans pour un bon 
patriote. Il fit décréter, le 19, que le dé- 
partement df la Drdmc avait bien mé- 
rite de la patrie, et. Ic41 thermidor 
tu II, f I défendit son (ils. Mare-Antoine, 
contre Talliftn. Jiillicn occupa qiiel(|uo 
temps, à la fin de la session conven- 
tionnelle, l'emploi de commissaire du 
Dirccloirc près l'administration déoar- 
tenicnlalede la Drdme En 1815, il ne 
voulut pas signer l'acte additionnel, 
etcerefu»leAitftdê l'exil ranm c sui. 
▼ante; legouvernemcntde Louis XVlll 
te contenta de le mettre en surveil- 
lanee «à Buvelonnette. Il est mort 
dans une propriété qu'il possédait à 
Pisançon (Drdiue), le 27 sept. 1821. 

BnuooBAMRB.— OpiniMdeM. A . M- 
Uen, député de la Drôme, sur le jugement 
de LoiHs XVI (Paris, déc. 1793J. Irnpr. 
ntt., iU'H", 4 pp. — II. Opuscules en 
vers, pflrjp'illleur de la Nouvelle Ruth. 
Paris, Lenormand, 18<*7, in-8", 107 np. 
Ce recueil renferme la Nouvelle Huih^ 
poème inséré en i803 dans le Mercure, 
eldes poésies pulilii'cs ilaiis div ers jour- 
naux littéraires. — Jullieu de la Drôme 
a laissé en manuscrit des Contei pour 
f éducation des enfants. 

JCJLLIEiy (Marc-Antoine), dit iui- 
Uen de Paris, né dans celte ville en 1775, 
était fils du précèdent. Il s'est acquis 
une grande célébrité, soit par la mis- 
sion révolutionnaire qu'il rempiii à 
Bordeaux en 1793, à l'âge de 19 ans. 
soil comme admiiiislraleiir. et surtout 
ronime écrivain libéral. 11 est mort en 
1 S 1 8. — Voy . Biofi raphia de M. JuUien de 
Paris (MarC'Antoute), exlraite de la 
liiographie des hommes du iotur, par 
Vif. Germaia Sarrfst et B. Smî Eéiie, 
Paris, impr. Baudouin, 18f2, in-4", 
40 pp. — aaUce ^graphique sur M. Jul- 
dêPmit, fyaraU de la Revue des 



(ron(«m^rot««.Pari8,GalliOt,1847, in-8«. 
ïVLLiBil (Aiwinrm*EttiifNB), frère 

du précédcntiliéaaBourg-du Péage lel5 
sept. 1779, commissaire des guerres 
(l804)sousHnspecteur aux revues(1808} 
mort à Metx le 22 février 1846, est 
auteur de quelques opuscules dont on 
trouvera la liste daus le iV^roto/^e univ. 
du M IX* iièolet par le sieur S*-Manrtoe 
Cahanv (t. iv, 1847, pp. 85-451. 

(Raymond ob), chroni- 
queur Gapençais, appartenant une fii- 
mille noble issue des vicomtes de Mar- 
seille ))ar un Guillauine, surnommé Jtt- 
venis, parce qu'il était le plus jeune de 
ses frères. Un Jean Juvenis fut Chance- 
lier de Louis II, due d'Anjou et roi de 
Naples, et un frère de celui-ci, An- 
toine, occupa, dit-on, le siège éplMso- 
pal de Gap de 1407 à 1410. 

.Notre coroniqueur naquit à Gap dans 
la première nroitié du CTii* SMBle.^l 
devint prorurour du roi au bailliage de 
cette ville, et y occupa plusieurs fois 
des fonctions monleipales, notamment 
celles de>l<^ consul de 1641 à 1646. Vers 
la fin du XVII» siècle, il joignit a son 
emploi de procureur du roi celui de 
sulMélégué de l'intendance de Greno- 
ble. Il mourut à Gap le 7 janvier 1706, 
et fut inhumé dans i'égltse des domi- 
nkainB, enk cliaiMliB deSMIiynioad, 
son patron, t Ses vastes eonnaissances 
historiques, dit M. Gautier, le pla- 
eeni pirmi 'nottinies dont la mé- 
moire doit ôlr;' conservée. Il fut le col- 
laborateur et l'ami ilu savant Arlus de 
Lionne, et en correspondanœ avee.le 
P. Fr. Paçi, .Moréri et Chorier. » Ne 
avec le gout des recherches, il consa- 
cra ses loisirs à des compilations his- 
toriques ti^rd'hul pleines d*tntéfet 
pour notre province ; toutes sont 
restées manuscrites. — En voici la 
list» eomplète : 

I. Histoire séculière et ecclésiastique 
du Dauphiné et de ses dépendances. Ge 
manuscrit est eilé par Dom Marlène 
dans son Voyage litt., t. I, p. 279, sous 
le titre de Mémoires pour l^ Histoire dm 
Dauphiné. Il se trouvait alors dans la 
bibliothèque des Cordeliers d'Aix, en 
Provence. De là, il passa à Thornassin 
de Mazaugues, président uu Parlement 
de Provence, puis à d'inquimberli, 
evêque de C.arpentias. ("e savant pré- 
lat ayant luit don de son iuunense et 
préeieose colleetion de livres à sa ville 
épiscopale, l'ouvrage de Juvenis passa 
a la Bibliothèque publique de Carpen- 
tras, où il se trouve amourd'hoi. « Ga 



Digitized by Google 



JDV 



4M JUV 



c manuscrit, ditColomb de Batines(l), 
c forme un petit ia-fol., autographe, 
c sauf le litre, divisé en 2 tom. reliés 
« en un seul volume, d'une épaisseur 
« très-à[>nsidéffible. Le premier tome 
c de I160pafîe.s compro.id vingt-sept 
c livres, et finit à l'an 1000 de Jt\sus- 
« Christ; le deuxième n'a que 315 pag. 
e el cinq livres. On trouve à la fin de 
€ ce deuxième tome un bon nombre 
« de pages en blanc destinées proba- 
c blenient à recevoir la suite de celte 

< histoire, qui se trouve brusquement 
c interrompue à l'année f 120« au mi- 

< lien d'une citation la line. En 1768. 
c II. Révilasc de Moulgardin disant 
c des reeherehes dans les papiers de la 
« maison de Poligny, héritière de. M de 
c Juvenis. y trouva ia minute d'une 
« Hittoire ék Dempkiâé, dont fi fit pré- 

< sent à .M. Hochas, avocat à Gap. Ce 
« second manuscrit, également auto- 
c graphe de luvenls, se trouve aciiiel- 
c Icnieitt n la Bibliothèque publique 
c de Grenoble, à laquelle il a été donné 
c en 1812, par M. J.-Fr. Rochas, Juge 

< d'instruction i Gap. » — Ce .second 
manuscrit, chargé d'additions et de 
corrections, est très-incomplet.C'est le 
premier jet de l'auteur, ei le manu- 
scrit de Car pen Iras l'œuvre définitive. 

li. Uisloire générale des Alpes mati- 
ttswf ouCoUiennes et parliculière d'Em- 
brun, leur mélropoliUiine, choroijraphi- 
que, et mêlée de l'histoire séculière avec 
FeeeléÊiBBlê^e, divisée en cinq parties, 
composée par le fi. P. Fomier, de la 
Compagnie de Jésus , à Tournon. Ce 

(I) L'All»ing0, Kene Mcieutififut êfUtUrtin 
4m Aipei p-mitiUset H ie U Stmie , tMl|é Mr 
Bm Bonafoni (GfaMlila.liinUar, l«41>lt,tvoL 
ia*4«.;'r. 1. pp.liletM}v. 



manuscrit, autographe de Jfuyenis, fut 
trouvé à Gap en 1837, et donné à la 
bibliothèque du séininaire de cette 
ville. C'est un in-rolio de ô52 pag. aui 
continuent l'histoire des Alpes dtnpiii- 
noises jusqu'au 16 mai 1680. L'ouvrage 
en latin, du P. Fournier (voy. sa no- 
tice), s'arrête à 1 année 1645 — J'ai 
dit que ce dernier avait d'abord écrit 
son histoire en fi*ançais, et que le ms. 
original était déposé à la Mb. pub. de 
Lyon. N'ayant pu ks comparer, j'i- 
gnore si le' ms. du séminaire de Gap 
est une traduction fliile par Juvenis 
lui-môme, sur le texte latm de Four- _ 
nier, ou une simple oopie, augmentée^ ' 
du ms. de Lyon. 

III. Extrait de la Chorographie de 
Provence, de Bouche. Autog. de 9S ff. 

Mimobret sur les Cnunlety Uê SS, 
Pères, et quelques éviawei de Cap. Auto- 

Sraphe de 36 ff. ~ 04^ ms. et le préce- 
entont appartenu à M. Rochas, ayocat, 
et à M. d'Uéralde, médecin. Ils sont 
destinés, par le propriétaire actuel, à 
la Bibliothèque publique de Gap. 

V . Mémirre inédUs sur la ville de Gap. 
— Cet ouvrage est cité par Cborier, 
Moreri, Pilton el le P. Leiong, niais il 
a échappé ju.squ'à ce jour aux inrestt- 
gâtions d<*s biblicii-aphes dauphinois. 

VI. Mémoires et notes autographes. — * 
Ces mémoires, ciu^s fréquemment pur 
M. Gaulicr dans V Histoire de Cap, n'ont 
peut-élre jamais existé que dans son 
imagination; c'est le seniiment de 
M. Alliât, bibliothécaire de Gap, qui s 
étudié, d'une manière approfondie, 
l'histoire littéraire des Hautes-Alpes. 

Je dois à sa bienveillance la plupart 
des ronseignements qui m'out servi à 
rédiger oelte oolieo. 



FI.N Dl PREMIER VOLUME. 
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